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PREFACE 

DU    TRADUCTEUR 

POUR  LE  Td|#!§EPTIEM& 

N  a  Vu  dimS  %  ■^^me  précédent  les  ' 
troubles  affreux  dotît  l'Atagon ,  la  Ca- 
talogne &  la  Valence  furent  agitées, 
après  la  mort  du  Roi  Don  Martin,  à 
l'occafion  de  la  fucceflion  au  Trône. 
Quoiqu'ils  y  foient  décrits  âffez  au  long  ,  jufqu'à 
leur  fin  ,  le  Lefteur  n'eft*point  encore  entièrement 
fatisfait.  Plus  ces  événemens  l'intéreffent  j  plus  il  eft 
curieux  de  connoître  parfaitement  les  droits  de  tous 
les  Prétendans  à  cette  Monarchie ,  afin  de  pouvoir 
juger  lui-même  dans  une  aiFairé  (i  délicate.  Il  les 
cherche  dans  Ferreras,  &  il  n'en  trouve  qu'une  lé- 
eere  idée  :  encore  faut-il  qu'il  mette  fon  efprit  i 
h  gêne  pour  la  découvrir ,  Si  qu'il  l'ait  conririuelle- 
fhent  tendu,  dé  crainte  de  la  perdre  de  viie.  Pour 
temédier  à  ces  inconvéniens ,  je  vais  expofcr  les  rai» 
Tome  m.  * 
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fbns  fiir  lefquelles  chaque  Concurrent  à  la  Couronoe 
d'Aragon  fondoit  Tes  prétentions.  Je  rapporterai  les 
difFérens  moïens  que  les  uns  &  lès  autres  employè- 
rent pour  les  faire  valoir,  ne  m'étendant  que  fur 
ce  qui  n'eft  point  dans  Ferreras ,  &  ne  touchant  que 
légèrement ,  &  qu'autant  qu'il  le  faut  pour  l'intelli- 
gence de  ce  trait  d'hiftoire ,  ce  qui  ef):  raconté  par 
cet  Auteur, 

Les  Compétiteurs  étoient  au  nombre  de  (èpt ,  cinq 
Princes  &c  deux  PrincelTes ,  qui  fortoient  tous  de  la 
Maifon  royale  d'Aragon*  Trois  des  Princes  defcen- 
doient  du  Rx)i  Don  Jayme  II.  d^Aragon  en  ligne 
mafculine  >  fçavoir  Don  Alfonfè ,  Duc  de  Gandie , 
pecic-fîls  de  ce  Roi,  &  fils  de  l'Infant  Don  Pedre  ; 
Don  Jayme ,  Comte  d'Urgel ,  fîls  de  Don  Pedre , 
auÀi  Comte  d'Urgel ,  &  petit-fils  de  l'Infant  Don 
•Jayme ,  qui  avoit  reçu  ce  Comté  du  Roi  Don  AU 
fonfe  IV.  fon  père ,  fils  &  fuccefleur  du  Roi  Don 
Jayme  II.  &  Don  Frédéric ,  Comte  de  Lune ,  fils  na- 
turel ,  mais  légitimé  de  Don  Martin ,  Roi  de  Sicile , 
petit-fils  de  Don  Martin ,  dernier  Roi  d'Aragon.  Les 
deux  autres  étoient  Don  Ferdinand ,  Infant  de  Cafl 
tille ,  &  Louis  d'Anjou ,  Duc  de  Calabre  &  Comte 
de  Guife.  Ils  prétendoient  à  la  Couronne  par  leurs 
mères ,  le  preniier  comme  fils  de  Dofia  Eléonore , 
Reine  de  Cadille,  Cçsut  aînée  des  deux  derniers  Rois 
d'Aragon ,  Don  Jean  &  Don  Martin ,  &  fille  du  Roi 
Don  Pedre  IV.  Le  fécond  fondoit  fon  droit  fur  ce 
qu'il  étoit  fils  de  Dona  Yolante ,  Reine  de  Naples, 
fille  de  Don  Jean  pénultième  Roi  d'Aragpn.  Enfin 
les  deux  Princefïès  étoient  la  même  Dona  Yolantef 
mère  du  Duc  de  Calabre,  &  Dona  Ifabelle  femme  dd 
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Comte  d'Urgel,  &  fille  du  Roi  Don  Pedrc  IV.  Ce 
fèui  ej^pofé  iuffic  pour  faire  conneîcre  a  quel  degré 
chaque  Prétendant  tenoit  a  la  Maifon  Royale  d'A- 
ragon, &  à  la  perfonne  du  dernier  Roi.  Asreile, 
on  peut ,  Cl  l'on  veut ,  voir  l'arbre  généalogique  qui 
efi;  dans  les  Révolutions  d'Efpague  du  Père  d'Or, 
léans,  d'où  j'ai  tiré  la  meilleure  partie  de  cç  qui 
précède,  comme  appanenant  de  droit  à  mon  fujet. 
Malgré  la  proche  parenté  des  deux  Princefles» 
Doiia  Yolante  &:  Dona  Ifàbelle  >  avec  le  dernier 
Roi  d'Aragon ,  puifque  l'une  étoit  fa  fœur ,  &  l'au- 
tre (à  nièce ,  on  ne  fit  pas  grand  cas  de  leurs  pré- 
tentions.   £lles  citèrent   cependant   l'exemple   de 
Dona  Pétronille  ,   qui  avoir  fuccedée  en   Tannée 
1 1 57.  à  la  couronne  d'Aragon  ,  après  la  mort  du 
Roi  Don  Ramire  II.  dit  le  Moine  Ton  père  >  &  qui 
avoir  porté  ce  Roïaume  dans  la  Maison  des  Comtes 
de  Barcelonne  par  Ton  mariage  avec  le  Comte  Don 
Raymond  V.  Elles  cherchèrent  auifî  à  fe  prévaloir 
de  la  décifion  des  Jurifconlultes  en  faveur  de  Dona 
Confiance  »  lorfque  le  Roi  Don  Pedre  IV.  fon  père, 
qui  n'avoir  point  encore  d'enfans  mâles  voulut  lui 
aifurer  le  trône  ,.au  préjudice  de  l'Infant  Don  Jayme 
frère  du  même  Don  Pedre,  Ôc  de  la  déclaration  que 
ce  Roi  rendit  en  conféquence  le  vingt  -  troifiémc 
jour  de  Mars  1 3  47.  mais  on  leur  oppofoit  ta  Loi  &c 
l'ufage  que  le  Roi  Don  Jayme  L  avoir  introduits  par 
Ton  Teflament ,  en  excluant  de  la  fucceffîon  à  la  cou- 
ronne toutes  les  femmes ,  tant  qu'il  y  auroit  un  mâle 
coUotéral  iffu  du  Sang  roïal  d'Aragon.  En  vain  elles 
objeékoient  que  le  Roi  Don  Jayme  I.  n'a  voit  pu  faire 
cette  fubilitution  par  fon  Teiîament  ,  aïant  donné 
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de  (on  vivant  à  1- Infant  DonPedre  fon  fils,  les Roïau- 
mes  d'Aragon&Ue  Valence,  &  le  Comté  de  Bar- 
celonne  i  on  leur  répondoit  que  le  T^ftament  de  ce 
grand  Roi  étoit  antérieur  à  la  donation  ,  &  que  Don 
Jayme  I.  étoit  en  droit  d*y  inférer  cette  claufe,  puiC 
qu'il  régnoit  encore  alors  ,  &  autorifë  à  déroger  par 
la  à  l'aniciehne  &  prétendue  coutume,. qui  pernict- 
toit  aux  féknmes  de  monter  fur  le  Trône ,  en  vertu 
de  ce  qu'il  avoir  tant  contribué  par  Ces  conquêtes  à 
aggrandir  la  Monarchie  Aragonnoife.  On  a joutoie 
qu'il  n'étoit  plus  permis  de  s'écarter  de  cette  difpo-i 
Htion ,  parce  que  tous  les  Rois  qu'il  y  avoit  eu  en 
Aragon  depuis  Don  Jayme  I.  julqu'à  Ddh  Martin  , 
l'avoient  confirmée  par  leurs  Teftamens,  &  que  ce 
n'étoit  même  qu^en  conféquence  de  cette  fubftitu- 
tion ,  '  que  plufieurs  d'entf'eux  étbient  montés  fur  le 
Trône i  en  forte  qu'elle  avoit  toute  la  force  qu'on 
pouvoir  exiger  pour  la  regarder  comme  une  Loi  & 
un  ufage  immuable.  A  l'égard  du  Roi  Don  Pedre 
IV.  on  prétendit  que  ce  Prince ,  en  déclarant  Dona 
^  Confiance  fà  fille  habile  a  fuccéder  à  la  Couronne ,  à 
Pexclufion  de  l'Infant  Don  Jayme  fbn  oncle ,  n'avoic 
écouté  que  fà  haine  pour  l'Infant  fon  frère ,  &  que 
ion  amoilr  paternel.  On  fbutint  qu'il  étoit  lui-même 
convaincu  de  lUrijuftice  de  ce  procédé ,  quoiqu'il  eût 
pour  lui  l'approbation  de  pfufieurs  fameux  Jurifl 
confultes,  qui,  partifans  dçs  anciens  ufages^  étoienc 
fans  doute  charmés  d'avoir  occafion  de  Tes  remettre 
en  vigueur ,  fans  s'inquiéter  même  s'ils  étoient  réels 
ou  non ,  &  de  flater  en  même-tems  le  Roi  Don  Pe-» 
dre.  Son  Teftament  qui  fut  fait  en  l'année   1375». 
ptpit  la  pièce  fur  laquelle  on  fondoit  cette  opi;iion| 
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parce  que  ce  Prince ,  à  l'exemple  âe&  Rois  Tes  prér 
aéceflèurs ,  y  exclue  les  femmes  de  la  fuccefCon  au 
Trône ,  ordonnant  que  Cqs  fucceifeurs  feroient  l'In- 
fant Don  Jean  &  {es  defcendans  mâles  nés  en  légi« 
time  mariage,  à  leur  défaut  l'Infant  Don  Martin > 
fes  fîls)  {es  petits-iiis,  &  arrière  pecits-fîls  j  &  en  cas 
qu'ils  manquaffent  les  uns  &  les  autres  /  le  fîls  qu'il 
pourroit  laiflèr  de  la  Reine  Sfortia  (à  femme.  « 
-  Les  Ambafladeurs  Caftillans  &  les  Agens  de  l'In- 
£int  Don  Ferdinand,  qui  étaient  guides  par  une  con- 
fultation  de  Vincent  Arias  de  Valbuéna ,  Evcque  de 
Plafencia,  &  fameux  Jurifcoufulte,  prirent  une  route 
toute  oppofëe  pour  détruire  les  prétentions  des  deux 
Princefles.  Ils  commencèrent  par  révoquer  en  doute 
que  la  Reine  Doâa  Pétronille  eut  pu  fuccéder  de' 
droit  a  la  Couronne  d'Aragon  :  Enluite  ils  infùiuS' 
rent  que  cela  ne  s'étoit  fait  que  pour  le  bien  réci- 
proque des  Apgonnois  &  Catalans,  dont  les  intérêts 
le  trouvèrent  par-U  réunis  à  perpétuité  >  mais  ils 
foutinrent  que  le  Droit  commun  y  étoit  contraire  y 
6c  que  Dona  Pétronille  étoit  par  Ion  état  incapable 
d'occuper  le  Trône,  Ils  ajoutèrent  que  le  Roi  Don 
Al^nle  fon  fils  n'avoit  pu  fubftituer  par  (on  Tcfta- 
ment  le  Roïaume  d'Aragop  ,  le  Comté»de  Barce-^^ 
lonne  ,  6c  (es  autres  Domaines  à  fa  fille,  au  défaut  de 
poilérité  mafculine  >  par^eque  cette difpofitionétoic 
oppofée  au  droit  d'Aragon ,  &  au  bien  public ,  lef> 
quels  ne  permettoient  pas  que  la  Couronne  tombât 
en  la  puiuance  d'une  femme ,  qui  étant  un  enfant 
&  un  mineur  perpétuel  ne  peut  gouverner  un  Etar. 
Ils  dirent  que  ç'avoit  été  pour  cette  raifon  que  le 
Roi_  Don  Jayme  I.  avoit  fait  une  fubftitution  en  fa^ 
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▼eur  des  mâles  f  fie  ik  s*efForcerent  de  prouver  que 
bien  loin  de  donner  pax-là  atteinte  aux  Loix  &  aux 
ufàges  du  Bloïaume  >  il  n'avoit  fait  que  les  coofirmer. 
De -là  ils  conclurent  que  les  Princeilès  Dona  Yo- 
lante  &  Doiia  Ifabelle  ne  pouvoient  en  aucune 
manière  difputer  la  Couronne  aux  autres  Concur- 
rens.  Enfinr  ils  prétendirent  que  quand  même  il  (o* 
.roit  .vrai  que  les  femmes  puffent  fuceéderà  la  Cou- 
ronne ,  ce  ne  pouvoit  jamais  être  qu'après  l'extinc-^ 
tion  de  tous  les  mâles  fortis  du  Sang  roïal  y  com- 
me il  étoit  facile  d'en  juger  par  et  qui  s^étoit  pra- 
tiqué en  dernier  lieu  à  l'égard  du  Roi  Don  Martin  , 
qui  avoit  été  appelle  au  Trône ,  &  reconnu  par  le 
miTrage  des  trois  Nations ,  après  la  mort  du  Roi 
Don,  Jean  fon  frère  >  préférablement  à  l'Infante 
Dona  Jeanne  fa  nicce ,  fîlle  aînée  de  celui  -  ci  >  Se 
ComteHe  de  Foix  ,  qui  s'étoic  cependant  portée 
héritière  de  la  Couronne. 

Quand  on  eut  ain(i  combattu  &  oetruit  les  pré- 
tentions des  deux  PrincefTes  ,  il  n'y  eut  plus  que  les 
cinq  Princes  qui  relièrent  fur  les  rangs.  Avant  que 
l'on  eut  pris  des  arrangemens  pour  terminer  ce 
grand  Procès  »  le  Duc  de  Candie  qui  étoit.  dans  un 
âge  très-a\uuicé  y  dépêcha  vers  le  Parlement  de  Ca» 
talogne  un  Gentilhomme  avec  des  Lettres  Paten* 
tes  y  par  lefquelles  il  montfoit  le  droit  qu'il  croïoit 
avoir  au  Trône.  Il  difoit  qu'on  ne  pouvoit  douter 
que  la  Couronne  ne  lui  appartînt  légitimement  j, 
mr-tout  en  vertu  de  la  fubflitution  portée  par  le^ 
Teftament  du  Roi  Don  Jayme  I.dit  le  Conquérant, 
parce  que  toute  la  poftérité  mafculine  &  légitime 
de  ce  Prince  en  hgne  dire^e  >  aïant  fini  en  la  per« 
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forme  du  Roi  E)on  Manin  ,  on  devoit ,  fuivant 
l'intention  de  Don  Jayme  J.  le  Conquérant ,  recen- 
noître  pour  Roi ,  celui  qui  iifu  de  fbn  fang  par  les 
mâles ,  &  en  légitime  mariage ,  avoit  l'avantage  de 
le  toucher  de  plus  près.  Il  faifbit  enfuitc  obiervct 
qu'il  l'emportoit  par-la  fur  tout  Ces  Compétiteurs, 
parce  que  né  de  l'Iii&nt  Don  Pedre  ,  fils  légitime 
du  Roi  Don  Jayme  IL  il  avoit  eu  pour  bis-ayeul  le 

.  Roi  Don  Pedre  III.  aux  defcendans  de  qui  le  Roi 
Don  Jayme  le  Conquérant  fon  père  avoit  fubfti- 
tué  les  Roïaumes  d'Aragon  &  de  V.alence ,  avec  le 

'  Comté  de  Barcelonne**  qu*il  étoit.  neveu  du  Roi 
Don  Alfonfè  IV.  coufîn  germain  du  Roi  Don  Pe- 
dre IV.  &  oncle  à  la  mode  de  Bretagne  des  deux 
derniers  Rois ,  Don  Jean  &  Don  Martin  i  &  qu*à^ 
tous  ces  titres  il  étoit  facile  de  connoître  combien 
Cts  prétentions  étoient  mieux  fondées  que  celles  de 
tous  fes  Concurrens.  C*étoit-Ià  en  général  la  fub* 
fiance  de  la  Requête  qu'il  envoya  de  Candie  le  deu- 
xième jour  de  Septembre  de  l'an  1 4 1 1 .  au  Parle- 
ment de  Catalogne ,  qui  n'y  fit  aucune  réponfe , 
ne  voulant  point  s'arroger  le  droit  à  lui  feul  de 
prononcer  fur  la  validité  de  Ces  moïens. 

Le  5  de  Mars  de  l'année  fuivante ,  ce  Duc  étant 
mort ,  Don  Alfonfè  fon  fils ,  Comte  de  Dénia  &  de 
Ribagorce ,  Ce  porta  pour  héritier  de  tous  Ces  biens , 
&  de  fes  prétentions.  Don  Jean ,  Comte  de  Prades  , 
oncle  du  Comte  de  Dénia ,  &  frère  du  Ceu  Duc , 
crut  alors  pouvoir  reclamer  la  Couronne  par  pré- 
férence à  (on  neveu ,  fous  prétexte  que  comme  la 
repréféntation  n'avoit  point  lieu  fui\^nt  les  Loixdu 
~  lïs ,  il  fuccédoit  aux  droits  de  (on  frère  aîné ,  parce 
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qu'il  touchoit  de  plus  presque  fon  neveu  à  la  Tige 
Roïale.  Il  envoya  en  conféquence  {es  Procureurs  à 
Caipé ,  où  le  procès  touchant  la  fucceflîon  à  la 
Couronne  devoit  être  jugé  définitivement  *,  maiis  il 
ne  tarda  pas  à  être  débouté  de  fa  demande.  On  dé- 
clara que  du  jour  de  la  mort  du  Roi  Don  Martin  t 
les  droits  perfonnels  étoient  devenus  héréditaires, 

Î>arce  que  la  fuccelHon  ayant  été  ouverte  dés-lors  ^ 
es  enfans  ne  pouvoient  être  privés  d'un  bien  que 
leur  >.pere  leur  auroit  tranfmis ,  Ci  Ton  bon  droit  le 
iui  avoir  fait  adjuger  fur  le  champr 

Quoique  le  nouveau  Duc  de  Candie  fut  par-lî^ 
maintenu  contre  fbn  oncle  ,  il  n'en  eut  pas  plus  de 
fuccès  dans  fa  prétention  au  Trône.  Sa  qualité  d'ar^ 
-^cre  petit-fîls  de  Roi,  ou  fi  l'on  veut  de  petit-fils, 
comme  rcpréfentant  le  feu  Duc  fon  père ,  en  ligne 
direâe  &c  mafculine,  fit  d'abord  quelque  impreflion  « 
mais  les  Avocats  de  Don  Jayme  ,  Comte  d'Urgel , 
prouvèrent  que  dans  les  fubilicutions  les  defcendans 
mâles  de  la  branche  aînée ,  excluent  toujours  ceux 
de  la  branche  cadette ,  èc  que  par  confëquent  le  Duc 
d'Urgel ,  qui  fortbit  en  droite  ligne  du  Roi  Don 
Alfonfè  IV.  devoit  absolument  être  préféré  au  Duc 
de  Candie ,  qui  defcendoit  de  l'Infant  Don  Pedre 
frère  cadeç  de  ce  Roi. 

On  ne  put  fe  refufer  à  ces  raifbns  )  mais  le  Comte 
d'Urgel  n'en  avança  pas  plus  Ces  affaires*  Du  vivant 
du  feu  Roi ,  il  avoir  fait  inutilement  tout  ce  qu'il 
avoit  pu ,  pour  engager  ce  Prince  à  lui  aifurer  la 
Couronne.  Laurent  de  Valla  rapporte ,  que  la  Com- 
teflè  ù,  mère  &  l'Infante  Dona  Ifabelk  fà  femme , 
allèrent  trouver  le  Roi  Don  Martin  d'Aragon ,  lorC* 

qu'on 
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igu'on  eut  défefperé  de  ù.  guérifon*  &  le  fupplierent 
de  déclarer  le  Comte  d*Urgel  fon  héritier  au  Trône , 
afin  de  décharger  {a  confcience ,  &  de  prévenir  les 
maux  dont  la  Monarchie  éroit  menacée.  Il  ajoute 
ue  la  ComtefTe ,  furieufe  de  ne  rien  obtenir  par  (es 
bllicitations  &  fes  prières  ,  prit  le  Roi  à  l'eftomac  , 
iin  jour  qu'il  étoit  très-aflbupi ,  &c  lui  cria  que  la  fuc- 
ce/fion  à  la  Couronne  appartenoit  au  Comte  fon  fils  , 
&  que  c'étoit  contre  toute  raifon  &  juftice  qu'il  vou- 
loir l*en  'priver  j  mais  le  Roi  fe  contenta  de  lui  ré- 
pondre qu'il  n'en  croïoit  rien,  &.au  même  inflànt 
Don  Guillaume  de  Moncada ,  &  un  des  Confeillers 
deBarcelonne  s'étant  approchés  du  lit,  retirèrent  la 
main  de  la  Comteflè ,  &  lui  dirent  d'avoir  pour  le 
Roi  le  refpeâ:  qui  lui  étoit  dû.  Lorfque  le  Roi  Don 
Martin  fut  mort,  le  Comte  auflî  violent  que  fa  mère 
voulut  d'abord  fe  faire  reconnoître  de  force.  Il  cher- 
cha à  femer  par-tout  la  divifion  ;  il  prit  les  armes , 
appella  les  Anglois  a  fon  fecours,  &  follicita  même 
l'appui  du  Roi  de  Grenade.  Quoiqu'on  trouvât  le 
moyen  de  lui  réfifter,  &  même  de  réprimer  fon  au- 
dace, avec  des  Troupes  Caftillannes  que  le  Gôo* 
verneur  d'Aragon  fit  demander  à  l'Infant  Don  Fer- 
dinand ,  il  commit  lui  &  fes  Partifans  de  fi  grands 
excès  ,  qu'il  fe  rendit  odieux  a  tout  le  monde  , 
même  aux  Catalans ,  qui  avoient  paru  au  commen- 
cement portés  pour  lui.  On  eut  horreur  de  voir  qu'il 
vouloir  s'ouvrir  un  chemin  au  Trône,  &  s'y  afïèoir 
avec  fon  épéé  teinte  du  fang  des  Sujets  &  de  fes 
Compatriotes  i  &  de-la  vint  peut-être  que  Pon  écouta 
fevorablement  à  Câfpé ,  tout  ce  qu'on  allégua  con- 
tre lui,  pour  prouver,  que  quoiqu'il  fortît  en  ligne 
Tome  y  IL  *^. 
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direde  &  mafculine  du  Roi  Don  Pedre  IV,  fils  & 
fuccefTeur  du  Roi  Don  Jayme  II.  il  étoit  un  parenc 
trop  éloigné  du  feu  Roi  Don  Martin ,  pour  devoir 
le  remplacer.  Ses  Avocats  eurent  beau  appuyer  fur 
ce  que  le  feu  Roi  Don  Martin  l'avoit  fait  Gouver- 
neur Général  de  Connétable  du  Royaume  ,  deux 
Charges  qui  ne  fe  donnoient  communément  qu'aux 
plus  procnes  parens  de  la  Famille  Royale ,  Si  mêmQ 
qu'aux  fils  aînés  de  Roi  y  ou  à  ceux  qui  étoient  deC» . 
tinés  pour  le  Trône  ,  les  Agens  dç  l'Infant  Don 
Ferdinand  firent  voir  que  le  Roi  Don  Pedre  IV, 
étant  parvenu  à  la  Couronne  comme  fils  aîné  du 
Roi  Don  Jayme  IV.  en  avoit  exclu  fes  autres  frères 
ôc  leurs  defcendans ,  pour  tout  le  tems  que  fa  podén 
rite  fubfifteroit.  Pour  montrer  d'ailleurs  que  l'on  ne 
devoit  rien  inférer  de  ce  que  le  Comte  Don  Jayme 
avoit  été  revêtu  par  le  Roi  Don  Martin  des  deux 
premières  Chargés  de  l'Etat ,  ils  rappellerent  la  ré^ 
ponfe  que  ce  même  Roi  avoit  faite  à  la  Comtefle 
pouairiere  d'Urgel ,  quand  cellçTci  fè  porta  a  la  vior? 
lençe  dont  j'ai  parlé. 

Comme  le  Con^te  de  Lune  étoit  trop  jeune  pouf 
foutenir  {es  droits  avec  toute  la  force  qui  conve- 
noit ,  des  Députés  des  Parlemens  d'Aragon  ^  de  Ca» 
talognç  &c  de  Valence  Ce  rendirent  à  Ca^é ,  afin  de 

1>rendre  foin  de  Ces  intérçts.  Ils  repréfenterent  que 
e  Roi  Doii  Martin  (on  grand-pere  l'ayant  légitimé 
par  Lettres  données  à  Barcelonne  le  1 4  d'Avril  de 
l'an  140^.  a  la  prière  de  Don  Martin,  Roi  de  Si? 
cile^  l'avoit  lui-même  mis  au  nombre  des  Compé* 
titeurs ,  quand  on  avoit  agité  en  {à  préfénce  ,  dan« 
ççcte  mcme  année  ^  l'aâàire  de  U  f^ççef^on  à  laÇo^i? 
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ronne  d'Aragon  ,  très -peu  de  tems  après  Ton  ma- 
riage avec  Dona  Marguerite ,  petite-fille  de  Don 
Jean ,  Comte  de  Prades ,  frère  de  Don  Jayme ,  Com- 
te d'Urgel.  De-là  ils  voulurent  inférer ,  que  le  Roi 
fon  aïeul  l'avoir  lui-même  reconnu  capable  de  lui 
fuccéder ,  &  que  le  défaut  de  naiffance  ne  pouvoir 
par  confequent  lui  être  préjudiciable  en  aucune  ma- 
nière ,  ayant  été  réparé  par  le  Roi  Don  Martin  d'A- 
ragon, &  enfuitepar  le  Pape  Benoît  XIII.  Ils  cher- 
chèrent auin  à  réveiller  en  (a  &veur  PafFedion  que 
l'on  avoir  eue  pour  le  R  oi  de  Sicile  Ton  père ,  à  qui 
l'on  étoit  redevable  du  recouvrement  de  la  meil- 
leure  partie  de  la  Sar daigne  j  mais  tout  ce  qu'ils  pu- 
rent dire  &c  faire  fut  inutile. 

Quelques-uns  répondirent ,  que  pour  pouvoir  re- 
garder Don  Frédéric  comme  fils  naturel,  il  falloir 
commencer  par  démontrer ,  qu'il  étoit  né  d'une 
femme  qui  n'avoit  eu  commerce  qu'avec  le  Roi 
Don  Martin  de  Sicile,  &  que  fon  père  n'aVoit point 
eu  dans  le  même-tems  d'autres  concubines^  ce  qui 
n'étoit  pas  poffible ,  puifque  Don  Frédéric  avoir  une 
fœur  de  fon  même  âge  ,  appellée  Dona  Eleonore# 
D'autres  ajoutèrent  qu'on  ne  devoit  d'ailleurs  re- 
garder la  démarche  du  i^u  Rcn  ^'Arag<!>n,^ue  coni- 
•me  une  tentative  hazardée  par  quelque  yuè  pbliti* 
que ,  parce  qu'en  légitimant  Don  Frédéric  fôn  pé* 
tit-fils,il  avoit  déclaré  expr<ffément  qu*il  n'entcn- 
idcdc-  point  le  -  rendre  habile  i:  ÙL^cèdèt-  4^s  liés 
I^pyaumes  d'Aragon ,  de  Valence .  de  Sardaîgtie  , 
fi^iCorfe'  ôc  <]e  MaïprquQy  ni  42Mn«,i^s  Ç<>mce4  de 
Barcelonne,  RouffiUon  &  Cerdag;ne>  maisfeuknietlc 
jdans  tout  ce  que  le  jj^oi  poti  Martin  dé  Stçile  (on 

*  ^  i  j 
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père  lui  laifleroit ,  (bit  par  Teftament  ou  par  do^ 
nation ,  fans  préjudicier  en  rien  toutefois  aux  enfans 
légitimes  que  le  même  Roi  de  Sicile  pourroit  avoir. 
Pour  prouver  la  fagefle  de  cette  reftriôion ,  on  cita 
l'ufage  &  la  loi  reçue  dans  le  Royaume  de  Valence, 
où  la  légitimation  d'un  fils  né  d'un  commerce  dé- 
fendu eft  de  nul  effet.  On  obferva  auffi  que  Don 
Martin ,  Roi  de  Sicile ,  n'avoit  point  compté  non 
plus ,  en  demandant  a  fon  père  cette  légitimation , 
d'être  autorifé  par -la  a  tranfmettre  fon  Royaume 
&  (ts  droits  a  Don  Frédéric  fon  fils,  &  que  couc 
fon  but  étoit  de  pouvoir  lui  laiffer  ,  comme  il  le 
.  fit  par  fon  Teftament ,  le  Gonjté  de  Lune  ,  la  Sei^ 
gneurie  de  Ségorbe,  ôc  d'autres  Etats  qu'il  avoit 
eus  de  la  fuccelfion  de  la  Reine  Dona  Marie  (^ 
mère,  fille  &  hérjtiere  univerfelle  de  Don  Loup, 
Comte  de  Lune,  Pour  cç  qiji  étoit  de  la  légitimation 
faite  par  Benoît  XIII.  le  vingtième  jqur  du.  mois 
d'Août  de  l'an  1410.  dans  la  Tour  appellée  d'el 
Rey  du  Roi ,  hors  des  murs  de  Barcelonne ,  après 
la  mort  de  Don  Martin ,  Roi  d'Aragon ,  on  fou.- 
tin,t  &  OQ  prQuva  que  ce  Pape  ne  s'étoit  propofé 
.par^là  que  de  mettre  Don  Frédéric  ^  fa  poftérité  en 
^ac  d'occuper  Iç  Trône  de  3icik  ,  en  cas  que  le 
.  iàint  Siège  doijt  ce  Royaume  étoit  un  Fief,  &  au- 
. quel  Benoît  XIII.  prétendoit  qu'il  étoit  dévolu  par 
.la  mort  .des  deux  Rois  du  nom  de  Martiii,  père  ôe 
fils  ,  Jugeât  fa. .propos  de  le  lui  accprdçr.  ^:  BoSm 

*  '^         t      '  ■         "  '  •'  ■* 

^  M.  d'Egli  dans  fon  H^ftoire  des  Rois  des  deux  ^icilcs ,  delaMajfbn 

4l€  Fnttiëè,-4<?mbkf  rëpVodicr  ^  Ck>n  Martin  ,  Roi  d'Aragon  ,  deVêtfb 

-remis  en  polTçIIion  du  Royiume  de  Sicile ,  apr^s  la  iport  du  Roi  Don 

Martin  fon  fils ,  nonôbftant  les  dernières  difpofîtions  de  celui-ci ,  &  les 

(.ettres  dt  léptmnûon  ^u'il-avoit  accordées  à  E^n  Frédéric  fon  ^cJû 
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on  démontra  que  les  Aragonnois ,  Catalans ,  &  Va- 
lenciens  ne  dévoient  pas  avoir  plus  de  déférence 

{)our  un  pareil  droit ,  que  les  Siciliens ,  qui  bien 
oin  de  le  reconnoître ,  avoient  envoyé  protefter , 
de  niême  que  les  autres  Infulaires ,  qu'ils  recevroient 
pour  leur  Roi ,  celui  qui  auroit  les  miFra^es  des  trois 
Parlemens. 

•  Malgré  tout  ce  qu*on  avoir  allégué  contre  les 
deux  PrincefTes  Dona  Yolante  &c  Doiia  Ifabelle ,  la 
Reine  Dona  Yolante  d'Aragon,  mère  de  la  pre- 
mière ,  &c  veuve  du  Roi  Don  Jean ,  n'abandonna  pas 
les  intérêts  de  Louis  d'Anjou  fon  petit-fils  ,  Duc  de 
Calabre.  Elle  fut  d'abord  fécondée  par  le  Roi  de 
France ,  qui  envoya  à  cet  effet  des  Ambafladeurs  i 
mais  ceux-ci  ayant  recufé  quatre  des  neuf  Juges ,  à 
la  décifîon  defquels  les  trois  Parlemens  étoient  con- 
venus de  s'en  rapporter ,  ils  ne  voulurent  point  pa- 
roître  à  Cafpé,  où  cette  grande  affaire  devoir  être 
décidée.  Tout  ce  qu'ils  firent ,  fe  réduifit  à  expofèr 
le  (ujet  de  leur  ambaffade  aux  Parlemens  d'Aragon 
Se  de  Catalogne ,  avant  l'Aflemblée  de  Cafpé  >  i 
protefter  que  (ui vant  l'examen  que  le  Roi  leur  Maî- 
tre avoir  fait  faire  des  copies  des  Teftamens  des 
Rois ,  prédécefleurs  de  Don  Martin ,  par  des  hom- 
mes tres-fçavans  en  Droit  Canon  &  Civil ,  il  étoit 
conftant  que  la  Couronne  d'Aragon  appartenoit  au 
Duc  de  Calabre  >  Se  à  faire  envifager,  qu'en  la  dé- 
iêrant  â  ce  Prince ,  il  en  réfulteroit  de  grands  avàn* 
'tages  pour  la  Monarchie ,  par  la  réunion  des  Roïau- 

^^à.■I^veut  que  c'ait  été  en  vertu  du  Teftamentdu  Roi  Don  Frédéric 
>prenâer  ;  mais  Zurita  afTure  que  le  Roi  Don  Martin,  de  Sicile  avoit  in(H- 
taé,  par  fonTeftament^l'Aragonaols  foa  père  héiitier  de  ce  Royaume^ 
'comme  il  rétolt  de  plein  droit. 
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mes  de  Jérufalem  &  de  Sicile ,.  du  Duché  d'Anjou  p 
&  fur-tout  du  Comté  de  Provence  qui  avoit  appar- 
tenu anciennement  aux  Rois  d'Aragon  ,  ôc  par  l'é- 
troite alliance  qu'il  y  auroit  pour  toujours  entre  les 
Royaumes  d'Aragon  6c  de  France.  A  leur  défaut 
la  Reine  Doiia  Yolante ,  grand'mere  du  Duc  de 
Calabre  y  envoya  des  Agens  à  Cafpé  pour  foutenir 
en  fon  nom  les  droits  de  fon  petit-^ls  v  mais  elle 
eut  le  chagrin  de  voir  toutes  fes  efpérances  s'é- 
clipfer.  Les  Amba(fadeurs  Caftillans  &  Agens  de 
rinfant  Don  Ferdinand  repréfenterent ,  que  puif. 
qu'après  la  mort  du  Roi  Don  Jean ,  la  Reine  Doiia 
Yolante  de  Sicile  ôc  la  Comteffe  de  Foix  fa  fccur 
aînée  ,  toutes  deux  filles  de  ce  Prince  ,  avoient  été 
privées  du  Trône ,  comme  femmes  &  incapables  de 
régner  ,  dans  le  tems  que  Louis  d'Anjou ,  Duc  de 
Calabre ,  n'étoit  ni  né ,  ni  même  conçu  ,  on  voïoit 
clairement  que  ce  jeune  Duc  ne  pouvoit  prétendre 
a  la  Couronne ,  ni  par  repréfentation  ,  ni  par  lui- 
même ,  le  fceptre  étant  pafle  a  Don  Martin  fon 
oncle ,  qui  en  mourant  le  tranfmettoic  de  droit  à 
fon  plus  proche  parent  légitime  ,  majeur  ,  &  en  état 
de  gouverner.  A  cette  occaHon  ils  citèrent  l'exem- 
ple de  Don  Jean  IL  Roi  de  CaftiUe  ,  qui  (ur  l'avis 
des  plus  fameux  Jurifconfultes  de  (es  Etats ,  ne  vou- 
loit  point  dans  le  cas  préfent  entrer  en  concurrence 
avec  l'Infant  Don  Ferdinand  fon  oncle  ,  quoiqu'il 
fut  fils  du  frère  aîné  de  cet  Infant ,  uniquement  en 
confidération  de  ce  qu'il  étoit  mineur  ,  ècixm  de- 
gré de  parenté  plus  éloigné  que  fon  oncle  ,  du  Roi 
Don  Martin  d'Aragon  ,  comme  il  l'avoir  fait  noti- 
fier aux  Parlement  d'Aragon  ^  de^acalogne«De-U 
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ils  concluoicnt  qu'il  n'y  avoit  que  l'Infant  Don  Fer- 
ilinand  qui  eût  droit  à  la  Couronne  ,  parce  qu'étant 
61s  d'une  fœur  confanguine  &  utérine  des  Rois  Don 
Jean  &:  Don  Martin ,  il  touchoit  de  plus  près  au 
dernier  Roi  >  que  le  fils  de  la  nièce  ,  &  par  confe- 
quenc  que  tous  les  autres  Prétendans.  Ils  ajoute* 
rent  encore  que  c*étoit  même  le  fentiment  du  feu 
Roi  Don  Martin  ,  qui  avoit  lui-même  décidé  la 
queflion ,  en  déclarant ,  quand  on  agita  devant  lui 
l'affaire  de  la  fuccefïîon  au  Trône ,  comme  Laurent 
de  Valla  le  rapporte^  que  Don  Ferdinand ,  Infant 
de  Caftille ,  avoit ,  en  qualité  de  (on  plus  proche  pa- 
rent ,  des  droits  plus  notoires  &  mieux  fondés  que 
ceux  du  Comte  d'Urgel  &  du  Duc  de  Candie ,  &  de- 
voit  être  préféré  non -feulement  à  ces  deux-ci,  mais 
au  Duc  de  Calabre ,  qui  n'étoit  que  (on  petit  neveu. 
Sur  ce  fondement ,  l'Infant  Don  Ferdinand ,  qui 
ne  doutoit  nullement  de  la  juftice  de  fa  caufe,  n'eue 
pas  plutôt  appris  la  mort  du  Roi  Don  Martin  fbn 
Oncle ,  qu'il  iç  porta  fon  héritier.  Quelque  tems  au- 
paravant le  Roi  Don  Martin  lui  avoit  envoyé  pro- 
pofer  une  entrevue  à  Sarragofle ,  &  Alvare  Garcie 
de  Sainte  Marie ,  Auteur  contemporain ,  affure  que 
jce  fiit  à  deflèin  de  prendre  ensemble  des  mefures 
po«ir  lui  a0urer  le  Trône  comme  à  fon  plus  proche 
parent  ^  en  ca$  qu'il  mourût  fans  enfant  légitime  ; 
mais  la  mauvaifè  fànté  du  Roi ,  &  les  grandes  occu- 
pations de  l'Infant ,  qui  âifoic  alors  le  Hége  d'An- 
téquéra  ,  la  principale  place  frontière  .du  Roi  de 
Grenade  du  côté  des  Etats  de  Caftille ,  ne  leur  per- 
mirent point  d'aller  au  rendés-vous.  Quand  le  Roi 
Pon  M^Pin  fuc  mort ,  l'Infant  Don  Ferdinand^ 
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qui  en  reçut  la  nouvelle  à  Antéquéra,  déclara  dan^ 
(on  Camp  ,  après  avoir  fait  la  conquête  de  cette 
Ville ,  qu'il  acceptoit  l'héritage  de  tous  les  Royau- 
mes &  Etats  qui  formoient  la  Monarchie  Aragon- 
noife  ,  &  qui  lui  étoient  dévolus  de  plein  droit; 
Voici  la  teneur  de  l'acSte  qu*il  fit  dreflèr  en  confé- 
quence. 

»  Je  5  Don  Ferdinand  Infant  de  Caftitle  ,  Stu 
»  gneur  de  Lara,  Duc  de  Peiîafiel,  Comte  d*Al- 
»  buquerque  &  de  Maïorga ,  &  Seigneur  de  Caftro 
»  &  de  Haro ,  vous  fais  fçavoir ,  a  vous  Prélats , 
»  Comtes,  Riches-hommes,  &  Chevaliers  ,  qui  êtes 
»  avec  moi  dans  cetteVille  &  ce  Camp  d'Antéquéra 
pour  la  guerre  contre  les  Maures ,  que  je  fuis  le 
plus  proche  parent ,  l'héritier  légitime  de  la  Cou- 
ronne ,  &  Maifon  Royale ,  des  Royaumes ,  Prin- 
»  cipautés ,  Duchés ,  Comtés ,  Seigneuries ,  Villes  , 
»  Terres  ,  &  biens  meubles  &  immeubles  d'Ara- 
»  gon ,  &  qu'ils  m'appartiennent  de  droit ,  com- 
w  me  je  fuis  réfolu  de  le  prouver  en  tems  &  lieu 
»  devant  qui  il  conviendra ,  &  âinfî  que  je  le  dois , 
»  toutes  fois  &  quantes  j'en  ferai  requis.  Dans  cette 
»  perfuafion  je  vous  découvre  mon  cœur  par  ces  Pré- 
»  (entes,  &  par  ce  monument  authentique  &  en  for- 
»  me  de  mon  droit  ,  à  vous  fie  à  tous  autres  qui 
»  pourroit  avoir  connoiffance  de  cette  pièce  ,  de 
»  même  qu'aux  Royaumes,  Principautés, Duchés, 
M  Seigneuries  ,  Ifles  &  Terres  d'Aragon  j  je  vous 
»  déclare  &  notifie  mon  intention ,  en  vous  faifànt 
»  fçavoir  que  j'ai  accepté  &  que  j'accepte  ledit  hé- 
»   ritage,  &  les  Royaumes  d'Aragon,  de  Valence, 
»  de  Maïorque ,  U  de  Sicile  appeflée  Trinacrie  &  le 

Comté 
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»  Comté  de  Barcelonne ,  avec  tous  les  autres  Du- 
«»  chés, Comtés,  Seigneuries,  Ifles,  Terres  &  biens 
»  meubles  &  immeubles  que  ladite  Couronne  & 
*>  Maifon  Roïale  ont  pofTédés  &  pofTédent  ,  en  un 
w  mot  tout  ce  qui  leur  appartient  ou  pourra  appar- 
»»  tenir ,  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  parce  que 
»  l'héritage  &  tout  ce  qui  efl;  mentionné  ci  -  defTus  ', 
»>  font  à  moi ,  comme  au  plus  proche  parent  du  fèil 
»  Roi  Don  Martin ,  &  de  ladite  Couronnefic  Mai- 
»  Ton  Roïale  ,  &  à  l'héritier  univerfel  du  même 
»>  Roi  pour  tout  ce  qui  eft  marqué  précédemment. 
*>  Je  requére  en  confequence  une  ,  deux  &  trois  fois  , 
»  avec  toute  l'inftance  que  je  puis  ,  &  que  moii 
«>  droit  exige,  ôc  dans  la  meilleure  forme  6c  manière 
»  que  je  dois  ,  tous  les  Prélats ,  Ducs  ,  Comtes  , 
»  Vicomtes ,  Gentilshommes ,  Chevaliers  &  Gou- 
»  verneurs,  tous  les  Jurats,  Confïils  &:  Tribunaux 
»  de  Juftice  &  tomes  les  Cités  ,  Villes  &  Places  des 
»  fufdits  Royaumes  &  fofdites  Terres  d'Aragon,  de 
»  me  remettre  ledit  héritage  ,  &  de  m'en  donner  la 
»  pofleflîon  naturelle  &  Civile  ,  réellement  &  d'ef^ 
*>  rct ,  comme  je  fuis  prêt  &  difpofë  i  la  recèvoii? 
»  en  perfonne,  le  plutôt  qu'il  me  fera  pofîîble ,  8>c 
»  à  envoyer  mon  Procureur  avec  des  pouvoir^  fu/fi- 
»  fins  pour  tout  ceci.  £t  attendu  que  j'ai  été  oc« 
»  cupé ,  &  que  je  le  fois  encore  cians   ta  guerre' 

*  contre  les-Mahomécans  ,  ennemis  déclarés  de  la' 

*  (àinte  Eglife  notre  Mère  univerfelle  y  de  la  'fàihté" 

*  Foi  Catholique  ÔC  de  tout  le  Peuple  Chrétien  Ç 

*  que  le  Roi  de  Caftille  &  de  Léon  ,  mon  Seigneur 
»  &  fi:ere,àvoit  projette  ôc  commencé  cette  guerre ,. 
»  ayant  ramafle  a  cet  effet  des  tréfors,  &  wit  pro- 

Tome  FIL  *  -^  •' 
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»  yiCiQïï  de  tout  ce  qui  lui  étoit  néceflfaire  pour  I4 
»  ppufle.r  avec  vigi^eur  ^  qu'il  m*a  laifl'é  la  tutellç 
»  du  Roi  Ton  fils ,  mon  Seigneur  Se  neveu ,  avec  le 
?>  Gouvernement  de  fe§  Royaumes  j  &  que  j'ai  été 
&  Tuis  forcé  de  continuer  cette  guerre  ,  tant 
en  cpnfidération  de  l'étroite  parenté  qu'il  y.  avoiç 
»  'entre  le  feu  Roi  de  Caftille  &  moi,  à  de  la  .fidér 
y»  lité  .ôc  de  l'attachement  que  je  dois  auRoi  fon 
fils  mon  Seigi^eur  &  neveu  ,  que  pour  rcfpn-r 
dre  a  la  confiance  qu'il  m'a  témoignée  en  mç 
^  nommant  Tuteur,  &  Gouverneur  de  fes  Royaur 
»  mes,  :  je  ne  puis  partir  n  -  tôt  d*ici  pour  aller  dan? 
i>  les  Royaumes  ,  Seigneuries ,  Ifles  Se  Ter res  d*AT 
»  ragon ,  fans  qu'il  en  refultâc  un  grand  jrcjudicQ 
»  ,pour  le  Roi  mon  (Seigneur,  ôc.  pour  les  fîdclc? 
•>  chrétiens»  qui  ppurfuivent  ici  avec  moi  ta  fedlç; 
>>  &  lAlcoran  de  Mahomet  en  combattant  pour  la 
î>  Loi  de  Jefus  -  Chrilt.  Toutes  ces  conLdcrationç 
»  nVengagentdonc  à  faire  devant  vous ,  comme  ea. 
»  préfençe  de  perfonnes  nobles  &  de  probité  ,  la 
»>  luÛite. déclaration  ,  acceptation  &  réquifition  , 
?»  proteftant  une  ,  deux  &  plufieurs  fois  ^  que  j'en- 
V  tens  que  n^ion  droit  /bit  maintenu  &  confervé  par- 
>>  deflus  ,t pj^t ,  pour  moi  &  pour  mes  héritiers.  Je 
»'  prQmets  auflj  de  partir  au  plutôt  &  le  plus  promp- 
w^temeiji  qii'il  me  fera  Domble ,  avec  la  grâce  dç 
»  Dieu  ,  Ôç  d'aller  clans  les  Etats  4*  A  ragon  faire  de 
»  liouyeau  en  perfonn^t ,  ladiçe  réquifition  &  pro-; 
>>  'teftai;ion,&  tout  c^  .q,u;ytj  iiétitier  légitime  ^-yé- 
»  ritable  doit  faire  <Jè  droii-ôt'cle  fait  àl'cgaj-d  dç 
»>  toutes  les  chofes  mentionnées  ci-dèflus ,  &  de.  cha- 
D  çune  d'elles  ep  parùculiér.  Ainfi  je  vous  vn%  ^ 
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«  vous  fomme  de  mlêtre  témoins  de  l'acceptation, 
»  réquisition,  demande  &  proteftation  que  je  fais 
»  devant  vous,  &  j'exige  des  Notaires  qu'ils  me  dé- 
>î  livrent  des  expéditions  fîgnées  èc  en  bonne  forme 
M  du  préfent  Ade  ,  autant  &  toutes  les  fois  que  j'en 
»  aurai  befoin  pour  la  confervation  de  mon  droit 
»  &  de  celui  de  mes  héritiers.  Fait:  dans  le  Cimp, 
M  devant  la  Ville  d'Aritéquéra,  le  Mardi  trentiétne 
»  jour  de  Septembre,  de.  l'année  1 4 1 o.  de  Jefijs* 
»  Chrift.  «Teliut  l'Ade  que  hnfant.Don  Eerdi* 
nand  fit  faiqe  en  p/éfénce  des  Maréchiux  Diéiucjdé 
iSandovâl ,  &  Pierre  Gonçalez  de  Herréia  j  de  Jean 
de  Sotomayor,  Gouverneur  ou  Adrainiftrateur  dé  la 
Grande  Maîtrife  d'Alcantara  }  du  Docteur  Alfonfe 
Fernàndez  d'el  Caftillo  ,  &  de  Ferdinand  Vazqucz  j 
Chancelier  du  même.  Infant,  iefquels  (igner«nt  tous 
xiomme  témoins.  On  le  trouve  dans'.Zurita,  au  Liv. 
XI.  de  Ces  Annales,  Par.  3.  Ch.  9.  &  comme  il  s'agit 
d'un  événement  fifingulier,.j'aicru  faire  plaifir  aa 
Ledeur,  en  lui  donnant,  ici  ja  Traduftion  dé,cette 

1>iéce,  qui  fait  rjU^er  de  l'çfpérance  &:  confiance  que 
'Infant   Dort  Ferdinand  avoit  de  réuffir  daiis  ù, 
prétention. 

.  Quoique  cette  acceptation  parût  ctre  faite  en  pu- 
blic &  adrefl^e  ;  a  tout  te  monde,  elle  refta  trçs  fe- 
crette  ^  jusqu'à  te  ;  que  les:  Parleméns  d'Aragon  ,  de 
.Catalogne  &  de  Valence  qnflènt  leurs  Aflemblées 
afin  de  prendre,  les  mefUres,  convenables  pour  pro« 
xîéder  a  b  idécifion  ;jiirid\qtie  d'adèii;  grande  affaire; 
jL'Ini^t  rayiant>renouvcirée.&  confirmée  à  Médina» 
d'cl-Campo  ^  le  quatorzième  de  Mai  de  l'innée  fui- 
.yante  ,  en  pcéfençe  de  Don  Alfonfe  ,  Evêque  de 
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Xeon ,  Grand  Chancelier  daDon  Alfonfe  de  CaAii*' 
le  ,  fils  de  l'Infant  i  de  Don  Diégue  Lopez  de  Stu- 
.oiga  ,  Grand  Jufticier  ou  Bailli  de  la  Maifoni  du 
Roi  de  Caftille  i  de  Don  Alfonfè  Henriquez,  Grand 
Amirante  de  Caftille ,  &  de  Don  Guttierre  Gomez 
de  Tolède ,  Archidiacre  de  Guadalajara.  Ses  Agcns , 
les  AmbafTadeurs  Caftillanr  la  notifièrent  au  Parle- 
xnent  de  Catalogne ,  le  huit  du  mois  de  Juin  fui* 
vant ,  avec  une  proteftation  en  faveur  des  droits 
de  l'Infant  Se  une  fommation  de  donner  au  plutôe 
à  ce  Prince  la  poffefHon  civile  ,  naturelle  &  cor« 
porelle  des  Royaumes  &  Seigneuries  de  la  Couronne 
d*  Aragon,  &  de  le  reconnoîtrepour  leur  Roi  &  Sei- 
gneur naturel ,  en  lui  rendant  l'hommage ,  de  lui  prê- 
tant le  ferment  de  fidélité ,  fuivant  l'ufage  de  ces 
Royaumes.  Ils  remirent  en  mcme-tems  à  ce  Parle* 
ment  des  Lettres  du  Roi  de  Caftille ,  datées  de  VàL- 
ladolid  du  dix-neuviéme  jour  de  Mai  de  l'an  141 1, 

{>ar  lefquelles  ce  Prince  invitoit  ôc  preifoit  les  Qita* 
ans  de  déférer  à  Don  Ferdinand  fon  oncle  la  fouve- 
raineté,  qui  luiétoit  dévolue  de  plein  droit ^  comme 
au  plus  proche  parent  du  feu  Roi  Don  Martin  >  mais 
le  Parlement  de  Catalogne  répondit ,  que  {ans  avoir 
recours  à  la  voie  myftérietife  d'acceptation  d'héri- 
tage ,  qui  étoit  inutile  quand  on  avoit  le  droit  «  ôcla 
raifon  pour  foi ,  l'Infant  auroit  pu  fe  contenter  de 
déclarer  de  bouche ,  que  ùl  volonté  avoit  été  &  étoit 
d'accepter  la  fucceflion  des  Royaumes  6ç  Seigneuries 
de  la  Couronne  d'Aragon ,  qu'il  prétendoit  lui  apj- 
parténir.  On  ajouta  qu'on  ne  pouvoit  rien  réfoudre 
fur  cette  affaire ,  fans  la  participation  ôc  l'agrément 
^$9  autres  Royaumes  ^  Seigneuries ,  principalement 
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à  caufe  du  grand  nombre  de  Concurrens ,  dont  il 
convenoit  d'examiner  les  droits  d'une  manière  juri- 
dique ,  &  que  tout  ce  qu'on  pou  voit  faire  pour  obli- 
jer  l'Infant ,  c'étoit  d'accélérer  autant  qu'il  leroit  pof- 
Sble  la  décifion  de  ce  procès. 

Au  mois  de  Décembre  fuivant ,  arriva  à  Alcanisi 
une  autre  Ambaflàde  folemnelle  de  la  part  du  Roi  de 
Caftille  &  de  l'Infant  Don  Ferdinand  Ion  oncle.  Les 
Ambaffadeurs  étoient  Don  Sanche  de  Roxaz  ,  Evê- 
^ue  de  Palcnce ,  Don  Alfonfe  Henriquez ,  Grand 
Amirauté  de  Caftille  ,  oncle  de  l'Infant  Don  Ferdi- 
nand ,  Don  Diégue  Lopez  de  Stuniga ,  Grand  Bailli 
de  la  Maifon  du  Roi  de  CaftilleAles  DoAeurs  Pierre 
Sanchez  d'el  Caftiilo ,  Jean  Rodriguez  de  Salaman- 
que  ,  &  Gonçale  Rodriguez  de  Néyra  ,  Ardiidiacre 
d'Almaçan.  Ayant  obtenu  audience  du  Parlement 
d'Aragon  ,  qui  ctoit  affemblé  dans  cette  Ville ,  un 
fàmedi,  feiziémejour de  Décembre,  ilspréfentérent 
des  Lettres  du  Roi  de  Caftille  qui  renfermoient  en 
{ubftance  les  mêmes  chofes  que  celles  adreffées  au 
Parlement  de  Catalogne.  Dans  le  difcours  qu'ils  prô~ 
noncerent  alors ,  ils  s'étendirent  beaucoup  Air  les 
vertus  &  les  excellentes  qualités  de  l'Infant  Don  Fer- 
dinand ,  oc  ils  le  donnèrent  pour  un  Prince  Ci  accom- 
pli ,  qu'il  ne  pouvoit  manquer  de  faire  la  félicité 
des  Peuples  qui  lui  feroient  fou  mis.  Ils  le  juftiiiererit 
énfuite  d'avoir  fait  paflTer  des  Troupes  dans  les  Etats 
d'Aragon ,  &  ils  protefterent  que  ç'avoit  été  unique- 
ment pour  s'oppofer  aux  entreptifes  des  mal-inten- 
tionnés ;  ôc  que  û  contre  fon  intention  ôc  celle  du 
floi  de  Caftille ,  elles  avoient  commis  quelques  dé- 
ibrdres',  ils  offroient,  dé  la  part  du  Roi  leur  Maître, 
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&  de  celle  de  l'Infant,  de  les  en  punir,  &  de  rëpafct 
les  dommages  qu'elles  auroienc  faits.  Le  Parlement 
d'Aragon  les  jremercia  très -obligeamment  de  cette 
offre ,  &  promit  de  délibérer  fur  la  réponfè  qu'on 
feroit. 

On  leur  déclara  en  effet  dans  le  mois  de  Janvier 
de  l'année  fuivante ,  que  le  Parlement  d'Aragon  ne 
pouvoir  alors  rien  décider  touchant  le  droit  que  l'Iti^ 
fànt  prétendoit  avoir  à  la  fucceffion  au  Trône ,  à 
*  caufe  dQs  autres  Princes  qui  Ce  cro'ioient  fondés  à  la., 
lui  difputer»  &  qu'à  l'égard  des  Troupes  qui  étôient 
entirées  de  Caftille  en  Aragon  >  elles  fe  comportoient 
mieux  que  les  Aragonnois  même,  bien  loin  de  don- 
ner aucun  fujet  de  plaintes.  Enfin  on  leur  protefta 
qu'en  cas  que  les  autres Parlemens  ne  vouluffent  point 
ie  prêter  a  terminer  librement  l'affaire  de  la  fucceC- 
/ion ,  celui  d'Aragon  étoit  dans  la  ferme  réfokition 
d'ufêr  de  fa.  prééminence  ,  comme  repréfentant  le 
principal  Etat  de  la  Monarchie. 

Quelque  tems  après  on  notifia  à  tous  les  Préten- 
ilans ,  que  leurs  droits  feroient  examinés  &  jugés  par 
des  perfomies  de  poids ,  qui  s'affembleroient  à  cet 
effet  à  Cafpé  dans  le  Royaume  d'Aragon ,  le  vingt- 
neuvième  jour  de  Mars  de  la  même  année  1411.  On 
les  avertit  en  même- tems  qu'il  falloit  que  leurs  Am- 
baâàdcurs  &  Agens ,  en  cas  qu'ils  en  envoyaffent  à 
cette  Ville ,  paruffent  d'une  manière  décente  ,  & 
avec  un  habillement  honnête.  Ain(i  lorfque  les  neuf 
Juges  ^  qui  furent  choifis  pour  la  décjfion  de  cette 
grande  affaire ,  commencèrent  à  tenir  leurs  féances 
dans  le  lieu  indiqué ,  il  s'y  trouva ,  de  la  part  de  l'In- 
fant Doa  Ferdinand  de$  Ambaffadeurs ,  qui  fecon^. 


POUR  LE  TOME  SEPTIE'ME.     ij 
ides  de  ceux  du  Roi  de  Caftille ,  ne  négligèrent  rien 
J)our  faire  panehet-  la^balance  en  fa  faveur.  Non  con* 
tens  de  réfuter,  comme  on  l*a  vu,  tout  ce  qu'on  aL 
'  Jégua  pour  les  autres  Concurrens ,  ils  s'efforcèrent  de 
'prouver  que  l'Infant  piouvoit  &  devoit  feul  hériter 
de  la  Couronne.  Quoiqu'ils  convinflent  que  les  fem- 
•mes  ne  pou  voient  fuccéderau  Trône,  ils  prétendis 
^rent  qu'il  n'en  étoit  pas  de  même  de  leurs  enfàns  mâ- 
les. Pour  appuïer  ce  fyftême ,  ils  citèrent  le  Tefta- 
ihent  de  plusieurs  Rpis,  qui  reconnoiflant  l'exclufion 
des  femmes,avoient  fubftiruc  les  Races  mâles  de  leurs 
filles  a  celles  de  leurs  fils ,  fuppofë  que  celles-ci  vini^ 
fent  à  manquer.   Ils  cherchèrent  rnêmç  a  tirer  parti 
de.  celui  du  Roi  Don  Jayme  L  dit  le  Conquérant  ; 
iaudcfiutde  poftérité  màiculine  de  la  part  de  Tes 
Is  ,  appelloit  à  la  Couiunuc  lc5  enfans  riiâlés  de  fes 
trois  filles,  qu'il  fubîlituoit  auflî  les  uns  aux  autres  , 
fuivant  les  droits  d'aïneffe.  On  eut  beau  leur  alléguer 
que   leur  Infant  Don  Ferdinand  n'étoit  point   da 
nombre  des  defcendans  ou  fîls  compris  dans  cette 
&biliÉution  ^  ils  Soutinrent  que  le  Roi  Don  Jaymé  F. 
n*éroit  point  le  maître  de  lier  ainfi  leis  mains  aut 
Rois  fes  fuceefH^urs  à  l'égard  de  leurs  defcendans 
par  les  femmes >  que  plufîeurs  de  ces  mêmes  fuccefi 
leuTç  perfuadés  qu'ils  etoient  en  droir  de  déroger  i 
cette  difpofitipn ,  "en  avoient  fait  une  pareille  en  fa- 
veur des  fils  &  petits^fils  de  leurs  filles  j  &que  tout 
ce  qtfon  dcvcyit  inférer  de-lâ  ,  c^écoit  que  les  mâles 
fortis  de  filles- de ^oi ,  &  par  xonfeqtaerit  l'Infant 
Don  Ferdinand  ,  étoient  reconnus  habiles  à  fuccéder 
à  la  Couronne.  Infiftant  enfuite  fur  ce  que  ce  Prince 

ctoit  le  plus  proche  parent  du  dernier  Roi  d'Ara* 
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gon  ,  ils  en  conclurent  qu'il  étoit  en  cette  qualité  j 
Ion  feul  héritier  naturel  4c  légitime.  A  cette  occa- 
sion ils  infinucrent  que  9'avoit  été  à  pareil  titre  que 
le  Roi  Don  Alfbnfe  II.  étoit  parvenu  au  Trône, 
parce  que  la  Reine  Dona  Pétronille  fa  mère  y  aîanc 
fuccédé  contre  tout  droit  au  Roi  Don  Ramire  le 
Moine  fon  père  ,  puifqu'elle  en  étoit  incapable  par 
ià  qualité  de  femme ,  elle  ne  pouvoit  le  lui  tranfmet> 
tre ,  ni  par  Teftament ,  ni  par  donation ,  ni  autre- 
ment. Ils  dirent  que  la  Couronne  appartcnoit  à  ce 
Prince  ,  uniquement  en  confidération  de  ce  qu'il 
étoit  petit-fils  du  Roi  Don  Ramire ,  &  celui  qui  lui 
touchoit  de  plus  près  par  la  parenté.  A  cet  exemple  , 
dont  ils  croioient  pouvoir  fe  prévaloir,  quoique 
dans  leur  raifonnement  on  entrevoie  plus  de  Inbtt- 
lité  que  de  folidité  ,  ils  joignirent  celui  du  dernier 
Roi ,  que  les  peuples  avoient  reconnu  par  préfé- 
rence a  tout  autre ,  feulement  à  caufe  de  fa  qua- 
lité de  frère  &  de  parent  le  plus  proche  du  défunt. 
Comme  c'étoit-li  le  principal  fondement  du  droit 
de  l'Infant ,  ce  fût  aurfi  le  point  fur  lequel  ils  ap- 
puïereni  le  plus  >  Se  foit  que  leurs  railbns  fuifenc 
goûtées  des  neuf  CommifTaires ,  ou  que  ceux-ci  étant 
moins  des  Juges  que  des  Eleâeurs ,  comme  le  Père 
d'Orléans  le  veut  dans  fes  Révolutions  d'Efpagne  ; 
euflent  plus  égard  au  bien  de  l'Etat ,  qu'à  l'équité  de» 
prétentions ,  l'Hiftoire  nous  apprend  que  le  fceptre 
fut  déféré  à  l'Infant  Don  Ferdinand  ,  à  I3  joie  detouç' 
les  Peuples  de  k  Monarchie  Aragponoife;^ 
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ROIS  DEPORTUGAL. 

Don  Alfonfe  V.  1481.) 

ï  4  8  I.         Don  Jean  II. 

ROIS   DE   GRENADE. 

Mahomet  Albohacen  ou  Abul-Hafcen,   détrôné 

&  chajfi  de  Grenade  en  148  ïi 

«482.         Muley  Abo-Abdéli  fin  fils ,  détrôné  en  i  4  8  3. 

i  ^  8  j.        Mahomet  Albohacen  ou  Abul-tiafccn  rétMi. 
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Grenade  ^p^g»  10. 
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p4g.  10. 
Conjuration  contre  le  Roi  ,pag.  1 1. 
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Troubles  dans  le  Dioccfe  de  Saint  Jacques  ,  caufcs  par  les 
déréglemens  de  TArchevcqui:  Don  Rodrigue  de  Luite  J 

Don  Louis  Oflorio  élu  Coadjuteur  &  Admîniftrateur  de  cet 

Archevêché ,  p4g,  ^7, 
Autres  troubles  caufcs  par  la  mort  de  Don  Diégue  Manri- 

que.  Comte  de  Tréviiio  ,  pag.  j8. 
Les  derniers  font  appaîfés  yP^g.  58. 
Divers  Aftes  de  juftice  que  hait  le  Roi ,  p4g.  59. 
Tout  eft  tranquille  en  Navarre ,  pag.  59. 
Le  Roi  d'Aragon  tombe  malade ,  p4g.  ^9. 
Sa  mort ,  &  fes  difpofitions  teftamentaires ,  pag.  60. 
bon  portrait  ,  pdg.  60. 
Don  Jean  ,  Roi  de  Navarre ,  lui  fuccéde  à  la  Couronne 

d'Aragon  ,  pag.  6\. 
Mort  de  Dona  Marie ,  Reine  Douairière  d'Aragon ,  pag.  61  • 
Celle  du  Pape  Calixte  III.  ifneas  Silvius  de  Sienne  le  rem- 

place  ,  pag.  Ci. 
Prife  d'Alcazar  Cegaer  en  Afrique  par  le  Roi  de  Portugal. 

pag.  61. 
Le  Roi  de  Fei  veut  reprendre  cette  Place ,  &  en  fait  le  fié- 

.gc,p^^.  (^5- 
Divers  hgnes  &  prodiges  en  CaftîUe  ,  pag.  ^4. 

Congres  de  Mantoue  pour  la  guerre  contre  le  Turc  fans 
effet,  pag.  6^. 

Origine  du  Monaftere  des  Hiéronymites  de  Tendilla  ^ 
pag.  6^. 

Fameux  Carroufel  donné  pat  Don  Bertrand  de  la  Cuéva  > 
pag.  Gs. 

Fondation  du  Monaftere  de  Sainte  Marie  du  Pas ,  pag.  6%^ 

Plufieurs  Seigneurs  fe  liguent  contre  le  Roi ,  pag.  66. 

Il  prend  à  l'un  d'eux  la  Ville  de  Guadalajara  ,pag.  66* 

Jean  de  Lune  fe  retire  en  Aragon  ,  pag^  67. 

Le  Marquis  de  Villcna,&  le  Grand-Maître  de  Calatrava  veti- 
lent  prendre  parti  contre  le  Roi ,  qui  pardonne  an  pre- 
mier ,  pag.  67. 

Suite  des  troubles  dansJe  Diocèfe  de  Saint  Jacques,p^^.  68;. 

rruption  du  Roi  de  Grenade  dans  le  Roiaume  de  Jaën  ^ 
pag.  69. 

Diverfes  démarches  du  nouveau  Roi  d'Aragon ,  p^^.  69* 

Retour  du  Pince  Don  Carlos  dans  les  Etats  du  Roi  d'Ara^r 

gon  fon  père  ,  pag.  jo. 
Le  Roi  de  Fez  levé  le  fiége  d'Alcazar  Céguer ,  p4j.  71. 
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Mort  &  Sépulcaré  du  Cardinal  Don  Jayme  de  Portugal  ; 

M-  7*- 
Le  Grand-M^tre  de  Calatrava  rentre  an  fèrvice  du  Roi  i 

Les  Seigneurs  ligués  font  remettre  au  Roi  un  Mémoire  ^ 

P^i-7i- 
Le  Roi  d'Aragon  encre  dans  la  ligue  des  Seigneurs  mécon^ 

cens  de  Caftillc ,  p^ig.  73. 
L'Archevêque  de  Scvilîe  follicite  l'Archevêché  de  Saint  Jac-^ 

ques  ,  après  la  mort  d^  Don  Rodrigue  de  Luné  ,  fog.  73* 
LaComteiiede  Los  Molares  refufè  de  marier  Dona  Béatriz 

de  Rivera  fa  fille  avec  Don  Bertrand  de  la  Cùéva ,  Se  la 

donne  à  un  fils  de  l' Amirauté  ,  f^g.  74. 
Le   Marquis  de  Saniillane  &  l'Evêque  de  Calahorra  foti 

foere  ,  Ce  rainent  du  parti  du  Roi ,  pétg.  74. 
Mariage  de  Don  Bertrand  de  la  Cuéva ,  avec  la  fille  cadette 

do 'Marquis  de  Santillanc  ,  p«i^.  75. 
UécoacUîation  &  Traité  entre  ie  Roi  d'Aragon  de  ie  Prin« 

ce  Don  Carlos  (on  fils  ,  p^t^.  75. 
Les  Siciliens  envoient  des  Députés  au  nouveau  Roi  d'Ara-* 

gon  ,  afin  de  le  reconnoîcre  pour  leur  Souverain  ,  pag.  7  (T. 
Arrivée  ^u  Prince  Don  Caiflos  à  Barcëlonne  ,  où  fe  rend 

auffi  le  Roi  fon  père  avec  toute  la  Cour  ,  pag.  76. 
Les  Refs  de  Portugal  &  de  Caftille  font  ftiiredcs  propol^ 

Itions  de  Mariage  au  Prince  Don  Carlos ,  pi^.  77- 
Les  Roïaumes  de  Sicile  &  de  Sardaîgne  unis  à  perpétuité  à 
la  Couronne  d'Aragon,  p4f.  77. 
Le  Roi  d'Aragon  indifpofé  de  nouveau  contre  le  Prince 

Don-Cailos,  pMg.  78. 
Il  le  fait  arrêter  ,pag.  78. 
Les  Etats  de  Catalogne  Se  d'Aragon  follîckent  inutilement 

Ùl  lil>erté ,  p4g.  79. 
Toutes  les  Cours  de  Catalogne  en  font  autant  avec  aufS 

Ipeu  de  (îicccs  ,  pu'  79. 
Alcazar  affiégée  fans  fuc-ccs  pour  la  troifiéme  foÎ6|par  le  Roi 

de  Fez  &de  Maroc, p^f.  80. 
Le  Roi  de  Caftille  a  une  entrevue  à  Buytrago  lavec  TAr- 
cbevêque  de  Tolède  &le$  autres  Seigneurs  mëcontens  ^ 
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L'Archevêque  de  SéviUe*eft  transféré  au  Siège  de  Saint  Jac- 
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veu, p4ç.  81. 
Les  Catalans  k  mettent  fovu  la  protcéBon  du  -Roi  de  Cal^ 
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p-aiHre^ .  femmétecnt  pluGeurs.  Places ,  p4g.  82. 

Diverfcs  expédîcions  da  Roi  de  G^^ille  contre  cduî  d'Ara- 
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fllb  retire  dàm^ fe»  Etac&  ^ p^.  S}.. 
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!Seâ  déférences  aux  confeil^de  l'Archevêque  de  Tolède  Se  dii^ 

Marquis  de  Villcna  ,  p4|.  8  ^ 
Zélé  dés  Barcelonnob  pour  la  liBetté  du  Prince  Don  Carlo9>, 

Ils  veulent  contramdre  Te  Roi' par  la  voie  des  armes  à  rcli*- 

cher  le  Prince  Don  Carlos,  pag.  86. 
La  révolte  devient  prefque  générale ,  pMg.  87; 
Le  Prince  Don  Carlos  eft  remis  en  libené  ^  &  conduit  à 

Barcelonne  ^pag.  87; 
Les  Catalans  font  à  (on  fujet  des^  propofitions^  au  Roi , 

P^g*  87. 
Elles  font  acceptées ,  péig.  88. 

Le  Prince  Don  Carlos  proclamé  à  Farcelbnne ,  pmg.  89. 
DiflFérentes  mefures  que  prend  le  Roi  d' Aragon ,  p4j.  89»' 
!il  traverfe  le  mariage  du  Prince  (on  Êls  avec  une  Infante: 

de  Caftillc-,  pag.  89. 
Le  Prince  prend  de  nouveaux  ombrages  ^  pMg.  90. 
Compromis  à  fbn  fujet  entre  les  Rois  de  Caftillc  &  d'Ara<l~ 

gon.p^^.  90.. 
Mort  du  Prince  Don  Carlos ^.p^jf.  91. 
Le  Roi  Don  Jean  cherche  à  affûter  la  Couronne  d'Aragjon' 
:     ôc  toutes  fes  dépendances  à  Don  Ferdinand  fon  hls,. 

pélg.  91, 

La  Comté  de  Bateetonne  veut  s'ériger  en  République, 

P^£»  9^- 
Le  Roi  de  Caftille  refiife  de  fe  défaifir  de  quelques  Places> 

en  Navarre    f  ^^  95. 

Celui  de  France  cherche  à  animer  les  CaftiRan^  cantre^lèor^ 

|.     Souverain,  p^jf.- 9 j,. 
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Il  prétend  avoir  droit  à  la  Couronne  ;de  Navarre.  Ses  démar- 
ches en  conféquence  ,  p4g.  94. 

Retraite  de  Dona  Catherine  ,  Infante  de  Portugal ,  dans 
un  Monaftere ,  p4g.  94. 

Mort  de  l'Infant  Don  Henri ,  Grand-Maître  de  l'Ordre  de 
Chrift  ,  p^g.  94. 

Celle  de  Don  Alfonfe  ,  premier  Duc  de  Bragance  ,  p^g.  95. 

Incurfîon  &  hoftilités  des  Grenadins ,  ^Ag.  9^. 

Don  Jayme  de  Cardonne  ,  Cardinal ,  pag.  95; 

Soulèvement  à  Médina  d  cl-Campo  contre  les  Juifs ,  p^.9  j. 

La  Reine  de  Caftille  accouche  d'une  fille ,  que  le  Roi  Don 
flemrî  fait  éeconnoître  pour  fon  héritière  ,  pag.  9^. 

On  traite  d'accommodement  entre  Içs  Rois  de  Caftille  ÔC 
d'Aragon ,  pag.  ^6. 

Il  eft  conclu ,  pag.  ^6. 

Glorieufe  expédition  des  Chrétiens  contre  les  Mahométans  i 

?"*&'  97-. 
Autre  avantage  remporté  fur  un  Parti  Mahométan^  pag.  ç8. 

La  guerre  recommence  de  toutes  parts  avec  les  Grenadins  , 

pag.  98. 
Succès   d'une  irruption  du  Connétable  fur  leurs  Terres  ^ 

pag.  99. 
Archidona  recouvrée  ,  pag.  99. 
Offre  des  Catalans  au  Roi  de  Caftille  de  fe  rangjsr  fous  fa 

domination ,  p4g.  100. 
Elle  eft  acceptée  ,  pag.  100. 
Le  Roi  de  Caftille  feit  paffer  des  Troupes  en  Catalogne  i 

pag.  loi. 
Troubles  dans  le  ÇLoïaume  de  Grenade  ,  pag.  loi. 
Converfion  d'un  Mahométan  de  Gibraltar  ,  &  avis  impor- 

unt  qu'il  donne  à  Alfoniè  d'Arcos ,  Aicalde  de  Tarife  ^ 

pag.  loi. 
Gioraltar  eft  affiégé  par  les  Chrétiens,  pag.  lo}. 
Les  aflîégés  demandent  à  capituler ,  pag.  1 04. 
On  s'empare  de  la  Place  ,  pag.  1 04. 
Source  de  divifion  entre  les  Familles  de  Médina-Sydonia  ic 

d'Arcos  ,  pag.  104. 
Irruption  du  Grand-Maître  de  Calatrava  &  du  Connétable 

fqr  les  Terres  du  Roi  c}e  Grenade ,  pag.  10 j. 

Sop    fuCCCS  ,  p4Ç.    lOf. 

Les  Catalans  fc  difpolent  à  la  révolte ,  pag.  \q6. 
Ligue  entre  les  Rois  d'Aragon  &  de  France ,  pag.  107. 
La  Principauté  de  Barcelonne  fe  révolte  contre  1q  Roi  d'A-^ 
ragon ,  pag.  1 07, 

Entrevue 
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Entrevue  des  Rois  de  France  &  d'Aragon  entre  Mauléon  & 
Sauvctcrre ,  pag.  1 07. 

Les  Comtés  de  RouflUlon  &  de  Cerdagne  engagés  au  pre- 
mier ,  f4g.  108. 

LesCatalâns  aflîégent  laReine  d'Aragon  dansGirone,p4^.ioS. 

Ils  font  contrains  de  fc  retirer,  fMg.  108. 

La  PrincelTe  Dona  Blanche  de  Navarre  livrée  au  Comte  de 
Foix  ,  fag.  10^. 

Divers   avanuges  remponés  fur  les  Catalans  rébelles  ^ 

ptf^.  I  lO. 

Le  Roi  Don  Jean  gagne  fur  eux  une  yiâoire ,  fag.  1 1 1 . 
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Gironne  afliegée  de  nouveau  par  les  Rébelles ,  fdg.  1 1  j  • 
Le  Roi  de  Caftille  proclamé  Souverain  de  la  Caulogne  » 
pag.ii^ 

Le  Rouflillon  fournis  au  Roi  de  France ,  féig.  114. 

Pieux  établUfemenc  en  Portugal  pour  le  rachat  des  Cap*^ 

xifs^pag.  114. 
Le  Roi  de  Caftille  commence  à  incliner  pouf  la  Paix  avec 

l'Aragonnois ,  p4;.  114.  '  # 

Le  dernier  recherche  la  médiadon  du    Roi   de  France  i 

pag.iis. 
Les  Catalans  veulent  paflfer  fous  la  <iomination  du  Roi  de 

Caftille  ypag.  ii^. 
Le  Roi  Don  Henri  tient  Confeil  à  ce  fu'et ,  pag^  1 1 6. 
On  cherche  à  rejetter  la  proportion  des  Catalans ,  pag.  1 1 60 
Le  Roi  de  France  eft  choifi  Juge- Arbitre  des  différends  eui- 

tre  la  CaftiUe  &  T  Aragon ,  pag.  117. 
Le  Roi  de  France  fc  rend  à  Bayonne ,  où  les  deux  Couron- 
nes lui  font  expofer  leurs  prétentions    réciproques  ^ 

p4g.  117. 
Celui  de  Caftille  part  pour  une  entrevue  avec  lui ,  pag.  1 18*, 
DéciGon  du  Compromis  par  le  Roi  de  France ,  pMg.  1 1 8, 
Les  Rois  de  Caftille  Se  de  France  s'approchent  de  leurs  Ffdn-" 

tîéres  pour  fe  voir,  pag.  1 19. 
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pag.  119, 
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Le  Roi  d'Aragon  veut  empêcher  l'exécution  de  la  Sentence 

du  Roi  de  France  ,  pag.  i  zo. 
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Tolède  Se  ia  Marquis  de  Villéna ,  deux  de  iês  Minières  l 
pMg.iiu 

L'an  eft  privé  da  maniment  des  affaires ,  ic  l'autre  £ait  écla- 
ter (à  mauvaife  foi,  p4;.  m. 

L'Ancien  Archevêque  de  Séville  veut  remonter  fur  ce  Siège  , 
pag.  izj» 

Son  neveu  &  hii ,  arment  à  ce  fujet  l'un  .contre  l'autre  ^ 

Le  Roi  de  Grenade  paie  fon  tribut  à  la  Caftille ,  pétg.  1 1  ^  • 
L  A  rchevêque  de  Tolède  &  le  Marquis  de  Yill^  cabalent 

contre  leur  Souverain ,  M.  1 1^. 
Les  Caulans  appellent  à  leur  Principauté  Don  Pedre  y  Ixu- 
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pdg.  125. 
Efpluges  y  dpitaine  de  Galères  ^  a  te  col  coupé  par  les 

Roialiftes ,  pag.  125» 
Girone  afEégèe  inutilement  par  les  Rébelles ,  pé^.  116. 
Le  Roi  de  Portugal  va  en  Afrique ,  &  llnÊuit  Don  Ferdw 

fland  (on  oncle  y  cour  un  grand  danger ,  p4^.  11^. 
Mort  de  Saint  Diègue»  Religieux  Francmain ,  P4^»  117» 
Entrevue  des  Rois  de  Caftille  &  de  Portugal  a  Gibraltar  ^ 

p4^.  127. 
Expédition  de  peh  d^importance  contre  les  Mahométans  ^ 

pMg.  118. 
Renouvellement  de  la  Trêve  entre  les  Couronnes  de  CaC- 

tille  Se  de  Grenade  y  psg.  118. 
Paix  entre  la  Caftille  8c  f  Aragon  ^p^;.  1 29» 
Furieux  ouragan  à  Séville ,  psg.  119» 
Entrevue  du  Roi  &  de  ta  Reine  de  Caftille  avec  le  Roi  de 

Portujgal  au  Pont  de  l'Archevêque  ,  pMg.  119, 
Dofîa  Ifabelle Infante  de  Caftille  refufe  d'époûfer  1 

pag.  ijo^ 
Ligue  de  plufieurs  Seigneurs  Caftillans  contre  leur  Roi 

pMg.    IJO» 

Perfidie  du  Marquis  de  Villéna  y  pdg.  ï3a»' 

Entreprit  téméraire  des  Confédérés  ,  pég.  i  j^r. 

Don  Bertrand  de  la  Cuéva  eft  fait  Grand-Makre  de  S.  Jac-* 

ques ,  p4;.  I  ;  2. 
Les  Confédérés  cherchent  à  s'emparer  de  la  perfbnn;  dvt 

Roi  &  de  celle  de  la  Reine  y  pag.  1 5  2. 
Ils  font  propoler  au  Roi  une  enuevûe  ^  pd^.  i  ^5. 
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Le  Roî  CQurt  rîfque  d'être  ealevc ,  pig.  154; 

Tous  les  ConFédércs  fc  lieat  de  nouveau ,  &  le  Roi  d'Art- 

Çoo  s  uûit  à  eux ,  pag.  134, 
Leurs  démarches  auprès  du  Pape,  fâg.  i^y. 
Sollicicarions  des  Confédérés  à  Rome  ,  &  nouveau  ftrata- 

gcme  du  Marquis  de  Vîlléna,  fag.  i  j  j. 
Lç  Roi  fait  informer  en  faveur  de  fon  aptî 
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Entrevue  &  conventions  du  Roi  avec  le  Marquis  de  Villéna, 

Le  Roî  veut  livrer  l'Infant  Don  Alfonfe  fon  frère  aux  Mé- 

contens ,  fug.  137. 
Arrivée   de   Don  Pedre,  Infant  de    Portugal    à  Barce- 

lonne  ^  où  il  eft  proclamé  Roi  d'Aragon  ic  de   Sicile  , 

Il  le  met  en  Campagne  >  &  évite  deu!^  fois  la  ;bauille  ^ 
pag.iii. 

Il  découvre  une  conspiration  ,  pag.  i  j  9* 

Son  Parti  reçoit  un  toible  échec  ,pag.  139. 

Siéçe  6c  rédu&ion  de Lérida  parle  Roi ,  pag.  i^p» 

Suites  de  cette  expédition  ,  pag.  140* 

Les  Valencîens  fécondent  le  Roi  avec  fuccès ,  pag.  141; 

Mort  de  Dona  Blanche  ,  Princeffe  de  Navarre ,  pag.  141. 

Les  Sidlicns  reconnoiCTent  le  Prince  Don  Ferdin«^nd  pour 
Succeflfeur  du  Roi  Don  Jean  fon  père,  pag.  141. 

Trêve  entre  le  Roi  d'Ars^on  Se  les  Génois ,  p4g.  141* 

Divers  événemens,  pag.  143. 

Valdécona  prife  par  Don  Denys  de  Portugal ,  p4r^.  143. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fecoure  1  Infant  Don  Pedre ,  pag.  144, 

Le  Roî  de  Caftille  livre  aux  Confédérés  l'Infant  Pon  Al- 
fonfe fon  frère  ,  qui  eft  reconnu  fon  héritier ,  pa^.  1 44. 

Don  Bertrand  de  la  Cuéva  fe  démet  de  la  Grande-Maitrite 
de  Saint  Jacques  en  faveur  de  cet  Infant  ^  pag»  144. 

Il  eft  fait  Duc  a  Albuquerque ,  pag.  145. 

Le  Roi  &  les  Mécontens  nomment  des  ComoiifTaires  pour 
terminer  tous  les  différends ,  pag.  14^^ 

L'Archevêque  de  Tolède  &  l'Ami  rante  feignent  de  fe  ran- 
ger du  parti  du  Roi ,  pag.  145. 

Le  Grand-Maître  d'Alcantara  &  le  Comte  de  Médellin  Ce 
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Furieux  ouragan  ,  pag.    167. 
Lettres  du  Roi  aux  Seigneurs  5c  Villes  ,   pdg.  x6S. 
Leurs  efFets ,  pag.  168. 
Manifefte  de  la  PrincelTe  Dona  Kâbelle  en  faveur  de  fou 

droit  à  la  Couronne  de  Caftille  ,  pag.  2 6 S. 
Invenrion  des  Corps  de  quatre  Saints   Martyrs  ,  pag.    169. 
Prîfe  de  deux  Châteaux  par  les  Roïaliftes ,  pj(^.     169. 
Complot  pour  l'enlèvement  des  deux  filles  de  la  Comteffe  de 

Médellin  ^    pag.  kî;. 
Elles  font  aifiégés  dans  le  Mooaftére   de   Guadaloupe^ 

pag.  170. 
Diégue  d'el-Caftillo  eft  commis  par  le  Roi  pour  faire  le- 
ver le  fiége ,  paf.  176. 
Obftination  des  Afliégeans  pour  avoir  les  deux  Demoifel- 

^csypag.  171. 
Ils  les  enlèvent  de  force  du  Monaftere ,  p4^.  17 1  • 
Le  Comte  de  Coria  engage  la  Ville  Capit^e  de  fon  Comté  , 

au  Comte  d' Albe  de  Tormes ,  pour  fecourir  Aicanura , 

fag.  171. 

Il  ncn  tire  aucun  avantage  ,  pag.  171. 

La  Comteffe  de  Plafencia  court  rîfque  d'être  enlevée  en  rou- 
te ,  &  perd  une  parue  de  Tes  b.»gages  ,  pé^.  171. 

Le  Prieur  de  Saint  Jean  défait  par  le  Gouverneur  deConfué- 
gra,p4f,i7j. 
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La  Nayarrc  &  le  Comte  de  Foix  mccontcns  du  Roi    Don 

Jean,  pii^.  27  3. 
'^roubles  en  Sarda'gne  ,  pag.  174. 
Ecacs  de  Catalogne  àMonçon  ,  pag.  274. 
La  guerre  fe  rallentitcn  Catalogne  ,   pag.  174. 
Erats  d'Aragon  à  Saragolfe  ,    pag.  174. 
Mort  du  Duc  de  Lorraine  ,  &  obftination  des  Barcelonnois 

rébelles ,  pa^.  274. 
Le  Roi  de  f  orcugal  arme  pour  palfer  en  Afrique,  p^^.  175. 
Mort  de  Don  Ferdinand  ,  Duc  de  Vifce  ,  p^g.  27e. 
L'Archevêque  de  Tolède  va  faire  le  ficge  de  la  Fortcreflc  de 

Pcrales  ,  pag.  276. 
Il   eft  contraint  de  le  lever  ,    p4g.  27^. 
Le  Roi  de  Caftille  empêche  un  duel ,  pag.  27  -r. 
Deux  Brefs  du  Pape  contre  l'Archevêque  de  Tolède  &  l'Evc- 

que  de  Ségovîe ,  pag.  277. 
Le  Roi  veut  faire  faire  le  Procès  à  l'Archevêque  de  Tolède  y 
Se  en  clt  détourné  par  le  Grand-Maître  de  S*  Jacques 
pag  278. 
U  transfère  la  Cour  à  Ségovîe  ,  pdg.  lyS'. 
Violence  de  1  Archevêque  de  Tolède,  pag.  279. 
Troubles  en  Bifcayc,  pag.  279. 

Les  deuxFadionsfe  donnent  bataille  proche  deMungîa,jC>.2So- 
Le  Roi  donne  inurilemenc  Sépulvéda  au   Grand-Maure  de 

Saint  Jacques ,  pMg.  281. 
Il  lut  accorde  la  Ville  d'Alcaraz ,  pag.  281. 
Les  Habitans  fe  révoltent ,  pag.  28 1. 
Villalva  prifcpar  le  Comte  de  Benaventc  ,  pag.  281. 
Le  Prince  Don  Ferdinand  manque  de  s'emparer  de  Tordéfil- 

la$  ,pag.  18  i. 
Guerre  civile  à  Médina  d  el-Campo  ,  pag.  284. 
Stratagème  du  Grand-Maître  de  S.  Jacques  pour  s  afTûrer  de 

Tolède ,  pdg.  284. 
Troubles  dans  cette  Ville  ,    pag.  285. 
Le  Roi  de  Caftille  veut  contraindre  les  Princes  Don  Ferdi- 
nand &  Dona  Ifâbelle  de  fortir  du  Roïaume  yp'^g-   2.8  y, 
Rédudion  de  la  ForterelTe  d'Alcantara  par  Don  Alfonfe  de 

Monroy,  pag.  iS6. 
Ce  Seigneur  eft  contraint  de  sendéfaifir  ,  pag.  287. 
Stratagème  du  Grand-Maître  de  S.  Jacques  pour  exciter  du 

trouble  à  Sèville ,  pag.  287. 
Don  RQdrigue  Ponce  de  Léon ,  Comte  d'Arcos  ,    devenu 
fon  gendrç,&Marquis  deCadiz,favorife  fon  deflein,  p.  288. 
Mort  du  Pape  Paul  IL  Sixte  lY.  (qa  SucceCTeor ,  p^ j;.  18S, 
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Le  Cardinal  Don  Rodrigue  de  Borgia ,  Légat  en  Efpagne  y 

fog.  18;. 
Commencemens  des  troubles  de  Séville  ,  fag.  189. 
Les  Faâions  des  Guzmans  &  des  Ponces  en  viennent  aux 

mains  ,  f4g.  189. 
Suite  de  cette  guerre  civile,  fag,  1S9. 
Les  Ponces  ont  ledelTous,  p^g.  190. 
j  Le  Marquis  de  Cadiz  eft  contraint  de  s'enfuir  à  Alcala  de 

Guadayra  ,  pag,  191. 
Il  (è  rend  Maître  de  Xcrez  de  la  Frontière ,  pag.  191. 
Le  Duc  de  Médina  Sydonia  envoie  trop  tard  du  fecours  à 

cette  Place  ,  pag.  ic.t. 
Le  Roi  approuve  &autorife  le  Marquis  de  Cadîz ,  pag.  292^ 
Il  fait    demander  une   entrevue    au   Roi    de  Portugal  ^ 

f     pag.  193. 
Le  Duc  de  Médîna-Sydonia  Se  le  Marquis  de   Cadiz  font 

fur  le  point  d'en  venir  à  une  bataille  ,  pag.  2^  5 . 
llsfe  retirent  &  font  une  Trêve,  pag.  195. 
Le  Roi  de  Portugal  fedifpofe  à  porter  la  guerre  en  Afrique , 

pag.  294. 
Il  y  paflcen  perfbnne,  &  fait  la  conquête  d'Arzile,  p.  294^ 
La  Ville  de  Tanger  a  le  même  fort,  pag,  296. 
Retour  du  Roi  de  Portugal  dans  fes  Etats ,  pag.  iç^6. 
Le  Roi  de  Caftille  part  pour  aller,  s'aboucher  avec  lui  ,. 

pag.  196. 
Entrevue  de  f*e"  deux  Princes  ,  p^^.  297. 
Le   Roi  de  Caftille   palfe    dans  le  Roïaume  de  Jacn  , 

pag.  197. 

'  'Archevêque  de  Tolède  veut  tirer  de  \f  édîna  de  Rioféco  le 

Prince  Don  Ferdinand  &  la  Princcfle   Doiia  Ifabelle ,. 

pag.  18.^ 
Il  tient confcil  a  ce  fujet  ^  P^g.  298. 
Il  part  pour  l'exécution  de  ion  projet ,  pag.  299, 
Les  Princes  vont  le  joindre  à  ;:îuéras  ,  paq^.  191^. 
Ils  palTent  avec  lui  dans  la  nouvelle  Caftille,  pag.  29-.. 
Guerre  inteftineà  Séville  ,  pag.  joo. 
Retour  du  Roi  à  Tolède  ,  Se  mort  de  Dona  Marie  de  Porto* 

carréro ,  femme  du   Grand-Maître   de  Saint    Jacques ,. 

pag.  50. 

Irruption  des  Mahométafis  de  Grenade  fur  les  terres  des  Chré- 
tiens y  pag.  }0  7. 

Le  Marquis  de  Cadiz  la  venge  ,  pag.  7,01. 

Suite  de  la  guerre  de  Catalogne  ,  &  fuccès  du  Roi  d*Ara^ 
gon  ,  fag.  3  01, 
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Ce  Prince  court  un  grand  danger  ,  au  ficge  de  Pcralada  ^ 

Perpignan  fe  livre  à  lui ,  pafr.  J05. 

Pcralada  fe  foamet  &  tout  l'Ampourdan  ,p^/.    $05. 

Barcelonne  cft  bloquée  ,  &  fcs  Troupes  battues  ,  fa^.   j  04, 

Suites  de  la  viftoire ,  pag.  j  04. 

Traite  d'accommodement  entre  le  Roi  Don  Jean  &  le  Comte 

&  la  Comteffc  de  Foix ,  touchant  le  Roiaume  de  Navarre, 

pag.   }04, 
Les  Beaumonts  en  font  mécontens ,  pAg.  50 f. 
Le  Maréchal   Don  Pedre  de  Navarre  projette  de  s'emparer 

dePampelune  ,  p^^.  30^, 
Il  en  forme  Tentreprife  ,  pdg.  jof. 
Son  malheureux  fort ,    pdg.  307. 
Le  Grand-Maître  de  S.Jacques  veut  marier  laPrincefTc  Do* 

na  Jeanne  avec  l'Infant  Don  Henri  neveu  du  Roi  d'Ara* 

gon,p4g,jo7. 
Tentarive  inutile  du  Duc  de  Médina  -  Sydonia  fur  Xérez, 

pag.  50S. 
Trêve  entre  Iuî&  le  Marquis  de  Cadix  ^pag.  309. 
Don  Alfonfe  de  Monroy  reprend  Alcantara ,  pdg.  309. 
AmbafTade  du  Duc  de  Bourgogne  au  Roi  d'Aragon  ,  &  au 

Prince  Don  Ferdinand,  pag.  509. 
Guerre  civile  à  Carmone ,  péig.   3 1  o. 
Les  Sévillanois  fecourent  leurs  Partifans,  péig.  3x0. 
Ils  retournent  viftorieux  ,  pitg.  311. 
Troubles  à  Tolède ,  pdg.  311. 
Le  calme  y  eft  rétabli ,  pdg.  3 1  !• 
Il  s'y  allume  une  nouvelle  guerre  ,  p4f.  312. 
Autre  trouble  à  Ségovie  ,  p4g,  3  m  • 
Le  Grand-Maitre  de  S.  Jacques  veut  s'attacher  les  Mando- 

2as,p4|r.  513. 
Il  s'abouche  avec  eux  ,  pMg.  314. 
Ligue  conclue  entre  eux  ,  &  mariage  du  Grand-Maître  avec 

Dona   Marie    de  Vclafco  ,  fille  du  Comte   de  Haro  ^ 

Arrivée  en  Efpagne  du  Cardinal  Don  Rodrigue  de  Borgta  » 

Légat  du  Pape ,  p4f .  3 1  j. 
DifFcrcns  événemens,  p^^.  3iJ« 
Stratagème  d'un  Soldat ,  pug.  31^. 
Son  fucccs  ,  pag»  316, 

Le  Roi  d'Aragon  achevé  de  foumetrre  TAmpourdan ,  p.  j  17. 
Il  aflîége Barcelonne  ,  p^jî«îi7» 
Le  Prince  Don  Ferdinand  fon  fils  va  le  voir ,  p^l* }  i7* 
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Il  reçoit  à  Tarragone  le  Légat ,  &  les  Ambaflfadeurs  du  Duc 
de  Bourgogne  ,   fag,  j   8. 

Les  Franc  is  ic  les  Lorrains  tentent  inutilement  de  fecourir 
Barcelonne  ,  pdg.  ;  1 8. 

Le  Lég  u  va  trouver  au  ficge  le  Roi  d'Aragon ,  ic  pafle  en- 
fui te  à  Torcofe  ,    fag.  518. 

Retour  du  Prince  Don  Ferdinand  en  CaftiUe,p4^.  519. 

Renouvellement  d'alliance  entre  le  Roi  d'Aragon  fc  le  Duc 
de  Bourgogne,  f^g.  519. 

L'Evcque  de  Stguençi  va  à  Valence,  par  ordre  du  Roi 
Don  Henri ,  complimenter  le  Légat ,  qui  pafle  en  CajP 
tille,  féig.  310 

Arrivée  &  réception  du  Légat  à  Madrid  ,  fag.  3 10. 

Son  audience  du  Roi  de  Caftille ,  p4^.  311. 

'^  uitc  du  fiége  de  Barcelonne  ,  fag.  j  •  i . 

Cette  Ville  confent  defe  foumettre,  f^g.  312. 

Elle  capitule ,  fdg.  312. 

Le  Roi  d'Aragon  y  fait  fon  entrée ,  &  confirme  les  Privilè- 
ges de  la  Ville  ,p^^-  î  i'. 

Autres  événemens  qui  en  furent  la  fuite  ,  fag.  315. 

Troubles  en  Aragon^  fétg.  524. 

Le  Roi  d'Aragon  envoie  une  Flotte  en  Sardaigne  &  en  Sicile^ 

Affaires  de  Navarre ,  fdg.  3  !  y. 

Mort  du  Comte  de  Foix  ^fag.  325. 

Le  Corps  de  Saint  Ferdinand .  Infant  de  Portugal,  eftrache* 

te  ,  &  apporté  d'Afrique  à  Lisbonne ,  pag.  32e. 
Le  Roi  de  Portugal  fait  une  Maifon  au  Pcince  Don  Jean  ^ 

Affemblée  du Cler^ré  de Caftille  à   Ségovie^par  ordre  du 

Légat,  fag.  327. 
Elle  accorde  au  Pape   un  Subdde  pour  la  guerre  contre  le 

Turc,p4ç.  317. 

Le  Légat  du  Pape  retourne  en  A ragon  ,  fag.  528. 

Don  Henri ,  Infant  d'Aragon  ,  palfe  en  Caflille  pour  époufèr 

la  Prîncefle  Dona  Jeanne ,  fdg.  ^  28» 
Il  fait  éclater  fon  orgueil ,  fug.  3  8. 
Le  Grand-Maître  de  S.  Jacques  obtient  du  RoiTAlcazar  de 

Madrid  ,  pag.  329. 
L'Fvcque  de  Cordoue  contraint  de  s  abfenter  de    fon  fiége  > 

Soulèvement  à  Cordoue  contre  les  nouveaux  Chrétiens, 

Punition  de  celui  qui  en  fut  Fauteur ,  fdg,  5  5  o. 
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Elle  occafionnc  cle  plus  grands  trou  blcs  ,  p^    ?  ol 

Les  nouveaux  Convertis    maltraites  ci\  diiFérens  encitoft». 

Châtiment  de  quelques  fcditieux  ,  p/fç.  ^  j  i. 

Baleine  monftrueule  tuée  fur  la  côte  de  Portugal ,  pa^.  j  5  ij 

Iri;uption  des  Mahométans   dans   le  Roiaume   de  Jacn  ,. 

png.^M. 
Sédidon  à  Jacn  contre  les  nouveaux  Convertis ,  tc  mort  du 

Connécable  Don  Michel  Luc,  f.tg.  }}i. 
Suite  de  ce  trouble  ,  fdg.  j }  i. 
Le  Comte  de  Haro  fait  Connétable  ,  &  l'Evêque  de  Sîguca-, 

ça  Chancelier ,  pag,  }  j  3. 
Le  Marquis  de  Cadiz  s'empare  d'Alanis  ,  pâg.  53}. 
On  tient  Confeil  à  Séville  à  cette  occafion  .  pag.  3^3* 
Le  Duc  de  Médina-Sydonia  va  aflicger  Alanis ,  pag.  334. 
Le  Marquis  de  Cadiz  tente  inutilement  de  faôie  lever  le  liG-« 

^Cyp4g.  33J, 

Rcduftion  de  la  Place,  pag.  ^3  y. 
Le  Marquis  de  Cadiz  s'en  dédommage,  pâg.  3  3  é*. 
.  Il  nofe  combattre  le  Duc  de  Médina-Sydonia ,  pa^.  3  3  éT*     ^ 
Celui  ci  fe  ligue  avec  les  Princes  Don  Ferdinand  &  Dona^ 

Ifabelle  ,  p^g.  337. 
Suite  de  la  guerre  entre  le  Duc  de  Médina-Sydonia  Se  le  Mar^ 

quis  de  Cadiz  ,  pag.  3  57. 
Deux  frères  du  premier  vont  en  courlè ,  p4^.  3  3  S« 
Ils  perdent  la  vie  ,  pdg.  338. 
Mort  de  Don  Alfonfe  de  Fonfcca ,  Archevêque  de  Séville  i 

f^g'  559-     ^ 
On  en  nomme  deux  pour  le  remplacer  ,  pdg.  339. 

Difpofitions  du  Roi  pour  pacifier  la  Ville  de  Tolède ,  p.  J  J^»- 

Le  Grand-Maître  de  S.  Jacques  tache  de  le  diffuader   de  ma- 
rier Dona  Jeanne  avec  Tlnfant  Don  Henri,  pag.  340, 

Ses  conjfèils  à  cet  effet ,  pag.  3  f  o. 

L'Evcque  deSiguença  &  André  de  Cabrera    en  donnent  de 
plus  faget  au  Roi ,  pag.  341. 

Stratagème  du  Grand-  Maître  de  S.  Jacques  pour  avoir  TAlca- 
zar  de  Ségovie,  pdg.  34 1. 

André  de  (jabiéca^Commandant  de  la  Place  ^  le  fait  échouer^ 
pag.iy. 

Le  Roi  rétablît  le  calme  à  Ségovîe  ,&  Don  Pedre  Gonzalez  , 
Evcque  deSiguença,  eft  crée  Cardinal, p4g.  341. 

Nouvelles  démarches  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  au-j 

prcs  ^.i  ^ji  b    Portugal,  pour  lui  faire  épooferla  Prior 
ceiTe  Dofia  Jeanne,  p.ig.  J4},. 
T9m  m.  4-. 
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Ses  tentatives  inutiles  fur  la  Ville  de  Tolède  ,  \i4g.  ?4j. 
Arrivée  du  Chapeau  de  Cardinal  à  TEvcque  de  Sigucnça^ 

qui  eft  nommé  le  Cardinal  dEffagnc^  pag.  343. 
Mécontentement  de  1  Infant  Don  Henri ,  de  la  merc  &  du 

Comte  deBenaventé  fon oncle  ,  fdg    543. 
Convocation  des  Etats  à  Sainte  Maiîe  de  Niéva,,  fdg.  344; 
Réglemens  qui  y  furent  faits  ,  fdg.  344. 
Pierre  de  Zunîga  défait  &  pris  prifonnier  par  les  Habitans 

d'Aranda  de  Ducro  ,  fag.  j4j, 
Crux-ci  livrent  leur  Ville  à  la  PrinceflcDona  Ifabelle,p.  34^ 
Acharnement  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  pour  avoir 

i'Alcazar  de  Ségoviejp^j,  34^. 
André  de  Cabrcça  ïcfufe  de  lui  remettre  cette  Fortereflc  J 

fag.  :î4^. 
Ses  repréientations  &  celles  de  DoBa  Béatrix  de    Bobadilla 

au  Roi ,  fag.  546. 
Cabrera  &  fa  femme  projettent  défaire  venir  la  PrincciC^ 

DonalfabelleàrAlcazar  de  Ségovie ,  pK^.  348' 
Ils  Ty  déterminent ,  p4^.  348. 
Arrivée  de  la  PrincelFc  a  cette  Forterefîè  ,  féig.  j  |f . 
Le  Roi  fon  frère  a  une  entrevue  avec  elle  ,  fag.  349. 
Ils  (ê  promènent  enfemble  publiquement  dans    les  rues  de 

Ségovic  ,  f4g.  3  yo. 
Concile  Provincial  de  Tolède,  tenu  a  Aranda  ,  p4f.  ^yx. 
LesConvertis  perfécutés  veulent  s'établir  àGilbraltar^p.;  5 v 
Ils  font  de  nouveau  maltraités  rf^g*  }5i* 
Ceux  de  Scville  fe  précautionnent  contre  la  perfécution  j 

fdg.  351. 
Petite  guerre  entre  le  Comte  de  Cabra,  &    Don  Alfonfe 

d'Aguilar,p^.  3J3. 
Quelques  Barques  de  Cadiz  vont  en  courfe  dans  le  Guadal^ 

quivir,  fag.  5^5. 
Elles  font  prefque  toutes  enlevées  parles  Habitans  de  Saiw 

Lucar,p4ff.  3^4. 
Echec  que  reçoit  le  Marquis  de  Cadiz  delà  part  des  SévilU» 

noîs,p4f.  3^4. 
Médina  ,bydonia  eft  mal  gardée,  p4^.  3  55. 
On  en  donne  avis  au  Marquis  de  Cadiz  ,  pdg.  3^5. 
Ce  Srign^îur  fe  dîfpofe  a  s'en  emparer,  p4j.  355. 
Succès  de  cette  entreprife ,  pag.  jç^. 
Le  Gouverneur  périt,  &  la  Fortereflc  reftc  au  Marquis  ^ 

Don  Alfonfe  de  M onroy  élu  Grand-Maître  d'Alcaatarapaç 
les  ^oBimendeurs  ics  partilaus^p^^.  53 7. 
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xMort   de  Don  Gomex  de  Caccres  &  Solis ,  véritable  Grand-: 

i'/laîtrc  de  cet  Ordre  ,  pag.  558. 
Nouvelle  clcdîoii  de  Don  Alfonfe  de  Monroypour  le  rem. 

placer, p^^.  jj8, 
Perpignan  Se  Elnefecouent  le  joug  de  France  ,  &  rentrent 

lous  la  domination  du  Roi  d'Aragon ,  pag.  359. 
Le  dernîrr  fortifie  Perpignan ,  &  en  affiége  le    Château  jl 

p.ig.  î  60. 

e  Roi  de  France  veut  recouvrer  cette  Place  ^p^^.  3<^o. 
Celui  d'Aragon  promet  de  la  défendre  en  perfonne,p^^.  j(>r. 
Ses  principaux  Généraux  s'enferment  dans  la  Place  avec  lui» 

pag.\C:i. 
L'Archevêque  de  Saragoflc  chargé  de  la  défcnfc  d'Elnc  ; . 

pag.  362. 
Les  François  aflîégent  Perpignan  ,  pag.  ^Ci. 
Le  Prince  Don  Ferdinand  va  en  Aragon  pour  délivrer  cette 

Ville  ,  Se  le  Roi  Don  Jean  fon  père  ,  pag.  ^61. 
La  Place  court  rifque  d'ctreprife  par  trahifon  ^péig.  5  65, 
Adion  vîgonrcufe  d'un  Soldat  ^pag.  363. 
Déroute  d'un  Dérachcmcnt  François  ^pag.  3^4. 
Aûion  honteufe  de  quelques-uns  des  Affiégeans ,  pdg.   3  6^1  - 
LesGénéraux  François  en  font  fatisfaftion  au  Roi  d'Aragon^ 

pag.  Î64. 
Le  Piince  Don  Ferdinand  fait  lever  le  fiége ,  pag.  3  J  j. 
Il   eft  joint  par  le  Roi  fon  père  proche  de  Perpignan  ; 

pag.  ^66. 
Le  Prince  marche  à  l'Ennemi ,  &  lui  préfente  inutilement 

la  Bataille,  pag.  ^66. 
Sufpenlîon  d'armes  entre  les  François  6c  les  Aragonnois ,  • 

pag.i66. 
Retour  du  Prince  Don  Ferdinand  à  Barcclonne ,  p4g.  367. 
Le  Roi  de  France  annule  la  Trcve ,  &  renvoie  aflîéger  Perpi- 
gnan, 367. 
Celui  d'Aragon  s'obftine  à  refter  dans  la  Place ,  p4g.  3 67, 
Les  François  en  recommencent  le  fiége  ,  &  le  lèvent  une 

féconde  fois ,  pag.  j  68. 
Tout  un  Corps  de   leurs  Troupes    cft   fait  prîfonnîer  ,  . 

pag  368. 
Paix  conclue  entre  les  Rois  de  France  &  d'Aragon,  pag.  ^6t^.  • 
Retour&  enrrce  triomphante  du  dernier  à  Barcelonne,p,  j6p*  • 
D'fficultcs  fur  un  article  du  Traité  de  Paix  ,pag.  ^69* 
Le  Prince  Dn\\  Ferdinand  repaflèen  Caftille  ^pag,  370* 
Le  Prince  Don  Ferdinand  vient  à  Ségovie  >  &  y  voit  Ic  Roi^ 

Don  Henri  >  pag.  570. 


«•^ 


xxvu; 

Jlnn. 
1.    C. 

•  47 


de 


TABLE   CHRONOLOGIQUE 


Ils  dînent  ciifemble ,  &  avec  la  Princcflè  Dona  Ifabcllcj 

fag,  J70. 
Le  Roi  combe  malade  ,  &  refte  infirme, p^iç.  jyo. 
Il  rcfufe  de  déclarer  fa  fœurpour  ion  hcricicre  au  Trône  ; 

Ligue  entre  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  &  le   Duc 

f  Albuquîrque  ^   féig,  571.  ,    ,    «  . 

Sollicicacîon  du  premier  auprès  du  Roi  en  faveur  de  la  Pnar 

celfc  Dona  Jeanne  ,  fug.  571. 
Le  Confcil  du  Roi  eft  partage  entre  Dona  Ifabellc  te  elle  ; 

pag*  37t. 
Le  Giand-Maître  de  S.  Jacques  convient  avec  le  Roi  d*arrê- 

ter  les  Princes  ,  fag.  571. 
Le  Prince  Don  Ferdinand  lort  de  Ségovie ,  pAg.  372^ 
Il  y  retourne  &  pafTe  enfuite  à  Avila  ,  pAg.  371. 
L^Archevêque  de  Tolède  mécontent  de  lui  &  delaPrinceflfe 

Dona  Ifabelle ,  pag.    .75. 
L^s  Habitans  de  Carrion  veulent  fe  fouflraire  de  la  dcpea* 

dance  du  Comte  de  Benaventé,p4g.  37J;. 
Le  Comte  de  Trcvino  les    féconde  ,p^^.  574. 
L'A  mirante  tente  inutilement  de  détourner  le  Prince  de  le 

foûtenir  .p4g.  ^74. 
Procédé  infultant  du  Comte  de  Benavemé  à  l'égard  du  Mar- 
quis de  SaïKÎUane  ^  p4g.  375. 
Le  dernier  fe  met  en  devoir  de  s'en  venger ,  pug,  :?7  j. 
Le  Koi  paiïc  à  Palcnce  ,  à  dedèin  de  les  empêcher  d'en  ve*^ 

nir  à  une  bataille  ,  pag.  ^jG. 
Arrivée  du  Marquis  de  Santillane  à  Carrion,  pag.  ^y6. 
Ce  Seigneurie  le  Comte  de  Benaventé  marchent  l'un  contre 

.l'autre,  pag.  37^. 
Le    Prince    Don    Ferdinand    s'attache    les    Mendozas  ^ 

pag   37/i. 

Le  Roi  pacifie  le  Marquis  de  Santillane,  &  le  Comte  de  Bc« 

navontéqui  lui  rçnd  Carrion  pour  Magatîa  ,  féig.   577. 
Arrivée  en  Hfpagne  des  AmbalFadeurs  du  Duc  de  Bourgo*^ 

gne,p4g.  ^77. 
Eatrevi'e  du  Prince  Don  Ferdinand  avec  le  Marquis  de  San^ 

tillane  &  le  Connétable  ,  378. 
La  PrinceOfe  Dona  liabelle  en  a  une  autre  avec  le  Marquis 

de  Santillane  ,  pag.  3 -S. 
Le  Prince  Don  Ferdinand  reçoit  à  Duénas  les  AmbafTadeurs 

Bourguignons  ^    &  eft  fait   Chevalier    de    la    Toifon  ^ 

t^s  Habitant  de  TprdéfiU^s  l«i  oârçnt  leur  Ville  ^  fag.  37^; 


^éi^nn.     de 
J.   C. 

*4  74 


DES   SOMMAIRES. 


ttx\ 


Ce  Prince  s*en  empare ,  fdg.  j  80. 

Le  Roieft  mécontent  de  cette  démarche  ,  paf^.  jSo. 

Alcala  de  Guadayra  afliégcc  par  le  Duc  de   Médina-Sydcw 

nia,  fag.   381. 
Punition  d'unTraîtrCjp^^.  jSi. 

'e  M-irquis  deCadiz  marche  au  fecours  d' Alcala  ,f*ig'  582J 
Le  Comte  de  Tendilla  charj];é  par  le  Roi  de  ménager  un  ac- 
commodement entre  ce  Marquis  &c  le  Duc  de  Médina-Sy- 

donia  ,  pag.  jSi, 
Succès  dcL^  négociation,  fag,  383. 
Le  Grand-Maître  de  S.Jacques  toujours  oppoft  au  Prince 

DonFerdinand  &à  la  Princffle  Dona  Ifabelle,  p4!^.  ^i^. 
H  va  négocier  avec  le  Roi  de  Portugal  le  mariage  delà  pré- 
tendue fille  du  Roi  Don  Henri  ,p/iç.}8|. 
LeRoi  dcPortugal  ne  rejette  ni  n'accepte  la  proposition,  5  84.' 
Celui  de  ('aftîlle  mécontent  de  faréponfc,  p4j.  58^. 
Mort  de  Don  Jean  Pachéco,Grand-Maître  de  S.  Jacques,  5  8'^« 
Don  Dieguc  Lopez  Pachcco  fon  fils  ,  Marquis  de  Viliéna  , 

le  remplace  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi ,  pag.  j  8^, 
Le  Cirdinal  M^ndoza  &  le  Connétable  parlent  au    Roi  ea 

faveur  delà  FrincefTe  Dona  Ifabelle  ,  p^^.  jSy. 
Prctondans  à  laGrande-Miîtrife  de  S.  Jacques,  pag   j^/.' 
Don  Rodrigue  Manrique,  Comte  de  Parédcs  ,  eft  élu    dant 

laCaftiire,pi«^.  3S8. 
Ec  Don  Alfonle  4e  Cardénas  dans  la   Province  de  Léon  i 

pag  iSi. 
Détention  du  Marquis  de  Viliéna  par  le  Comte  d'Oflorne,' 

pag.  58  . 
Le  Roi  s'intereffe  inutilement  en  faveur  de  la  liberté  du  Mar-% 

quis  ,pag.  5S9. 
Il  aiTicçfc  la  ForterefTè  oïl  eft  le  prifonnîer  ,  pag.  j^d. 
F.larg'ffrment du  Marquis  de  Viliéna,  p4g.  J5>;. 
Prife  de  Canales  par  1  Archevêque  de  Tolède  ,  pag.  5  oi. 
Démarches  du  Duc  de  Médina-Sydonîa  pour  avoir  la  Cran- 

dc-Maîtrife  de  S.  Jacques  ,  pag,  391. 
Doiîa  Ifabelle,  Infante  de  Caftille  ,  promîfe  en  mariage  au 

Dauphin  de  France  ,  pag^  ^  9 1. 
Ambartâde  du  Roi  d'Aragon  en  France ,  p4^,  591. 
Le  Roi  de  France  fait  de  grands  préparatifs  de  guerre  contre 

celui  d'Aragon  ,  pag  391. 
Il   donne  ordre  de  recommencer  les  hoftîlîtcs  ^pag.  595. 
On  tient  inutilement  à  Paris  des  conférences  pour  laPai]( 
l     entre  les  deux  Couronnes ,  pag.  ;  t;  j . 
I  Les  François  fondent  fur  le  Rouj^on,  pag.  y^^ 


^nn.     de 
h  C. 


»  4  7  ; 


TABLE    CHRONOLOGIQUE 


Mcfurcs  que  prend  le  Roi  d'Aragon ,  pour  défendre  ce  Com^- 

^^'K?-  595- 
Le  Roi  de  France  cherche  à  le  tromper,  p4g.  395* 

On  f e  prépare  à  lui  faire  i:it ,  fug,  5  96. 

Perpignan  cft  ravitaillée  ,  fag.  5 :6. 

Mauvais  fucccs  de  TAmbalLde  du  Roi  d'Aragon,  fa^,  39^. 

Prifede  quelques  Places  par  IciFrar.çoîs ,  ^ag.  ;97. 

Le  Prince  Don  FerdL;aad  va  icconder  le  Roi  d'Aragon  fon 

père,  p4g.  ^97; 
Troubles  en  Aragon  ,  yag.  3   S. 

Le  Prince  Don  Ferdinand  paffe  à  Barcelonne  ,  p/iç.  398. 
Dona  Jeanne,  Infante  d'Aragon ,  promife  en  mariage  à 

Don  Ferdinand  ,Fxoi  deNaples  ,  fag.  398. 
Retour  du  Prince  Don  Ferdinand  à  Saragoffc  ,  p/r|.  399. 
Le  Roi  de  France  pouffe  fon  cntrepiife  fur  le  Roufliilonj 

P^g'  399. 
Grand  crédit  d'un  homme  du  peuple  à  Saragode ,    prcjudU 

cîablc  à  r£cat ,  pag.  399. 
Il  eft  fait  mourir  par  ordre  du  Prince  Don  Ferdinand  ,  fc 

fes  complices  font  jufticics  publiquement ,  fdg.  400. 
Elne  aflîégéc  par  les  François  ,  fdg.  400, 
Réduction  de  la  Place  :  Figuiercs  a  le  même  fort ,  p4g.  401? 
La  maladie  du  Roi  de  Caftille  augmente ,  fag,  401. 
Son  Teftament ,  fa  mort  &  fa  fépultare  ,  fag.  401. 
Son  portrait ,  pdg.  403. 
Donalfabelle  proclamée  Reine  à  Scgovîe,    conjoînteinenr 

avec  le  Roi  Don  Ferdinand ,  fdg.  40J. 
Elle  rend  grâces  a  Dieu  ,  &  accorde  un  Privilège  à  André  de 

Cabrera  pour  lui  &  fa  poftéiité ,  fsg.é^o6. 
Plufieurs  Seigneurs  s'cmpreflcnt  de  venir  la  reconnoître  ; 

fdg.  407. 
Le  Marquis  de  VîUéna  cpoufeles  intérêts  de  Dona  Jeanne  , 

&  veut  la  marier  au  Roi  de  Portugal ,  fag.  407. 
Retour  de  Don  Ferdinand  en  Caftille  ,  fag.  407. 
Hiftoriens  des-Rois  Catholiques  Don  Ferdinand  &  Donald- 
belle,  ;>^^.  4c8. 
Entrée  du  Roi  Don  Ferdinand  à  Tolède  ,  fdg.  408- 
Conteftations  fur  la  forme  du  Gouvernement ,  p^j;«4^9*- 
Cette  afîaire  eft  réglée  par  Arbitres, p4^.  4ici, 
Le  Roi  Don  Ferdinand  foufcrit  à  tout ,  fag.  410. 
Application   du  Roi  &  dç  la  Reine  au  GouYernemenc 

P4g.4ix. 
Ils  envoient  une  Ambaffade  en  France  ,  fdg.^ii. 
UArchercquc  de  Tolède  s'indifpoic  conuc  eu:c ,  p^g   '  411; 


jtntt.     de 

J.  C. 
I  4   7  J. 


DES     SOMMAIRESi 


*»i 


Il  (e  rrtîre  mécontent  de  la  Cour  ,  û4g.  411; 

Demandes  exorbitantes  du  Marquis  Je  Villcna  j  pour  irecotl* 

nolcrcDon  Ferdinand  &  Donair4bclIe  pour  Tes  Soav&« 

rains  ,p4g.  41  J. 
Il  cabale  &  arme  contre  eux ,  pag,  414. 
On  tient  confeil  en  Portugal  fur  les  affaires  de  Caftille  ^ 

Le  Roi  de  Portugal  envoie  Loup    d'Albuquerque  vers  Ict 

Cadiilans  mccontcns ,  pag.  41  )-. 
Le  Marquis  de  Viiléna cabale  ^pAg.^16. 
Succès  du  Yoïage  de  Loup  d'Albuquerque  ,   pâg.  416. 
Nouvelles  démarches  du  Marquis  de  Villcna  auprès  du  Roi 

de  Portugal,  pag.  416. 
Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabcllc  reçoivent  en  grâce  llnfant 

Don  Henri  ,  pag.  -117. 
Remontrances   qu'ils    font  faire  au  Roi  de  Portugal  v 

Ils  n'obtiennent  rien  ,  pâg.  418. 

Médîna-d'el-Campo  &  Valladolid  les  reçoivent  ;m^.  418. 

Le  Roi  de  Portugal   prend  la  résolution  d'épouler  Dona 

Jeanne ,  &  dedifputer  la  fucceilion  auTrônede  Gtftille^ 

p4^.  419. 
II  déclare  la  guerre  à  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabellc^ 

Réponfe  des  derniers  ,pâ^.  420. 

Ils  tâchent  en  vain  de  regagner  l'Archevêque  de  Tolède»^ 

Pâg^lO. 

Obftinatîon  dcmcfurée de  ce  Prélat,  pâg. ^11. 

Le  Marquis  de  Villcna  &  les  autres  Rébelles  perfiftent  dans 

les  intérêts  de  Dona  Jeanne  ,  pag.  41 1. 
Le  Roi  d'Aragon  tente  inutilement  de  détourner  le  Porto* 

gais  de  la  guerre  contre  la  Caftille  ,  p^g.  421. 
Les  deux  Fuiflànces   ennemies  arment  de  part  &  d'autre  ^ 

p*^.4ix. 
Le  Portugais  recherche  Tappuide  laFrance  ,  pag.  413. 
Il  foMicitela  difpenle  pour  époufcrDona  Jeanne  fa  nîéce^ 

Mefures  que  prennent  Don  Ferdinand  &  Doiialfàbelle  pour 

la  guerre  ,  pa^.  42?. 
Mauvais  procède  de  T Archevêque  deTolédeà  Tégard  de  la 

Reine  Dona  Ifabelle,  p.i^.  413. 
Cette  PrincelTe  donie  dirtcrcns   ordres   pour  la  fureté  de 

quelques  Provinces ,  pag.  4*4. 
Diverfes  précautions  que  preud  aufll  le  Roi  Don  Ferdinand  » 


^nn,     ie 
J.  C. 

^■♦7  J. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


Ciudad    Real  fe  livre  à  la  Reine  ,  pag.  41 5. 
Soulèvement   d'Alcaraz    contre    le  Marquis  de  Villcna 

Le  Château  f  rend  par  capitulation  ,  pig^  41^. 

Le  Roi  de  Portugal  le  met  en  campagne  àla  tête  de  fou  Ar-- 

mée,  pag.  417. 
1  entre  dans  la  vieille  Cnftille  ,  p^g.  417. 
NallFance  de  Don  Alfonfe  ,  Infant  de  Portugal ,  pag.  418. 
Fiançailles  du  Roi  de  Portugal  &  d  :  Dona  Jeanne  ,  qui  fe 

font  proclamer  Roi  &   Reine  de   Caftille    &  de    Léon  ^ 

pdg.  418. 
Principaux  Seigneurs  du  parti  de  Don  Ferdinand  &  Donalfk- 

belle  ,  pug.  419.. 
Onobferve  l'ArmcePortugaifc  ,  p4Ç.  430. 
Mort  de  Dona  Jeanne,  Reine  Douairière  de  Caftille,  p  -430^ 
Irruption  en  Portugal  ,&  prife delà Forterclïè   de  Nodar  ^ 

pag.^^o. 
Déroute  d*un  parti  Portugais  ,  pjg.  430* 
Autre  incurfion  en  Portugal , p4^,  451. 
Alcgrete  emportée  de  force  par  Don  Alfonfe  de  Monroy  y 

pt£.43i. 
Autre  courfe  de  Don   Alfonfe   de  Cardénas  en  Portugal  ^ 

Guerre  civile  cx^  Galice  ,  Vag.  43  r. 

La  ForterefTe  de  Toro  affiegee  par  le  Roi  de  Portugal  ^   & 

défendue  par  une  Dame  ,  p^g.  4  ;  1. 
Zamora  livrée  au  Roi  de  Portugal  par  trahif^n  ,^4^.432^ 
Le  Roi  Don  Ferdinand  va  fe  préfcmcr  devant  Toro  avec 

fon    Armée,  p^^.  431* 
Il  défie  inutilement  le  Roi  de  Portugal  ,  pag.  43  3. 
Viort  de  Don  Jean  d'Acuna,  Comte  de  Valence ,  pag.^i  3v 
Irruption  en  Portugal ,  pag.  4:3^ 
Défaite  d'un  Parti  Portugais,  pag.  434. 
La   Fortercffe  de  Toro    eft  livrée    au  Roi  de  Portugal , 

Le  Roi  Don  Ferdinand  &  la  Reine  Donalfabclle  emprun- 
tent r.  rgenterie  des  Eglifès,  p4g.  454. 
Le  Comte  de  Parédes  travaille   pour  eux  &   pour   lui  , 

Kcvolte  des  Habitans  de  Burgos  en  faveur  de  leurs   Souve* 

rains,  f^g.  43  c. 
Le  Roi  Don  Alfonfe  veut  fecourir  la  Forterefle  de  cette  ViU 

\^.  pg.^  6 

I  Dil  poûcions  du  Roi  Don  Ferdinand  pour  la  réduire  ^  pdg.  43^. 

La 


DES     SOMMAIRES. 


«ê« 


kxxi^ 


ZAnn.    ii\ 


La  Rcîne  Doîia  Ifabelle  pourvoit  à  la  fiJtctc   de  Léon^^, 

Suite  du  fiége  duGhâteau  de  Burgos , pa^.  437. 

La  brèche  eft  ouverte  ,  p^g.  4}8, 

Le  Roi  de  Portugal  (e  dilpofe  à  faire  lever  le  fiége  ,  p4^.  4  j  8;. 

Avantage  remporté  par  un  Détachement  Portugais ,  pag,  455;^ 

Le  Roi  de  Portugal  s'approche  de  Burgos  ,  pa^.  4}  9. 

Il  force  Valwnas ,  où  le  Comte  de  Benavciité  eft  Eut  prifbn-; 
nier,  p^.  440. 

La  Reine  Doiîa  Ifabelle  cherche  à  recouvrer  Zamora  J 
pag.  4/0. 

Le  Roi  de  Portugal  fe  défifte  de  iccourir  le  Château  de  Bur- 
gos, p^^.441. 

Il  prend  Canta-Ia<-Piédra  ,  p^g.  447* 

Vîgoureufc  réfiftance  du  Château  de  Burgos  ,  pag.  441. 

Révolte  de  Baéza  en  faveur  du  Roi  Don  Ferdinand,  p.  442: 

Ce  Prince  va   voie  la  Reine  Dona  Ifabelle  à  Vâlladolid  ^ 

pétg.  442. 

Soulcven^nt  à  Villéna  en  leur  faveur ,  péig.  44^. 

D'autres  Places  de  ce  Marquifatfc  (bumettenc  à  eux ,  p.  44)* 

Déroute  d'un  Panî  Portugais  ,  pag.  44  j . 

Truxillo  fè  déclare  pour  le  Roi  Don  Ferdinand  ^  &  la  Forte* 

rede  en  eft  affiégée;  pdg.  444, 
Trêve  entre  ce  Prince  &  le  Roi  de  France  ,p4fj.  44  j. 
Caft ro-Torafe  pille  par  le  Roi  de  Portugal  ,  pag.  44  ^ . 
'Mazariéeos,Commandant  du  Pont  de  Zamora ,  abandonne  le 

parti  du  Roi  de  Portugal,  p^^.  445. 
Celai -ci  tente  inutilement  de  recouvrer  ce  Pont ,  pag.  44  ^^ 
Il  fe  retire  à  Toro ,  &  le  Roi  Don  Ferdinand  pafle  à  Zâmo-» 

ra.p^^-  447 • 
Le  Roi  Don  Alfonfe   mande  des   renforts^  de  Portugal  ;, 

Ocana  enlevée  au  Mat quis  4c  Villéna ,  pag;  447. 

Prife  de  Perpignan  par  les  François.  Trêve  entre  les  Rois  dc-^ 

France  &  d'Aragon ,  pag.  44S. 
Etats  d'Aragon  ,  de  Catalogne  &.  de  Valence ,  pijg.  449, 
Troubles  en  Aragon  jpag.  449. 
Irruption  des  François  en  Catalogne,  pag:  449. 
Mort  de  deux  grands  perfonnages ,  p4g.  4.50.. 
I  Affaires  de  Navarre,  p^^.  450, 
47  ^*   Suite  du  fiége  de  la  Fortereffe  de  Zamora  ,p4^.  450 

Il  y  arrive  des  renforts  au  Roi  Don  Ferdinand  ,  pag.  4J1; 
Réduâbn  de  la  Forterefiè  de  Villéna ,  6c  réunion   de  cette 
Ville  à  la  Couronne  7p^i*  45  x» 


fxût      TABLE    CHRONOLOGIQUE 


J.  c. 

M  ±76* 


Fayrars  accordées  aa  Duc  d'AIbaqaerque  ^  pa^.  45  ù 

Capitulation  du  Château  de  Burgos  y  pag.  4p. 

Le  Duc  d'Arévalo  fait  Duc  de  PUreiicia ,  pag.  45JU 

Les  François  afltégenc  Fontarabie  ^  pag.  452.. 

Ils  font  contraints  de  fe  retirer  3^4^.  4n* 

Don  Jean»  Prince  de  Portugal ,  amené  du  renfort  au  RioS 

Don  Alfonfefon  père ,  pag.  45  4. 
Mécontentement  du  dernier  ,  pag.  454^ 
Plufîeurs  Seigneurs  joignent  la  Reine   Dona  Kâbelle  ^ 

,f/^-  454- 
Défaite  d'un  Détachement  Portugais  ^pdg.  4^  f. 

Le  Roi  de  Portugal  mené  Ton  Armée  à  Zamora ,  pag.  4  j^ 

Détachement  que  fait  la  Reine  Dona  IfabeUe  ^  pag.  45  ^« 

Retraite  du  Roi  Don  Alfonfe  ,  pag.  457. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  marche  à  Ùl  pourfuite,  pag.  4^^. 

Il  lui  livre  bataille  proche  de  Toro^  ic  gagne  U  viûoire  ^ 

P^S'  45*- 
Perte  que  les  Portugais  firent  dans  cette  occauon  ,û4rf.  4^9; 

Les  Vainqueurs  retournent  au  ûége  de  la  Forterefle  de  21amo« 

»»?^l-  459- 
Quantité  de  Portugais  iê  retirent  dans  leur  Patrie  »  pag.  4^0^ 

Reddition  de  la  ForterelTe  de  Zamora  ,  pag.  461. 

Expédition  de  Jean  de  Beaumont»  pag.  461. 

Stratagème  du  Marquis  de  V&lléna  peur  co^iièrver  lexefte  de 
fbn  Marquifat ,  pag.  4^1^ 

1  V  rchcvcque  de  Tolède  quitte  le  Roi  de  Portugal ,  jp.  4^1^ 

Fontarabie  afiiégée  de  nouveau  parles  François  qui  iont  eoH 
€ore  forcés  de  fe  retirer  ^pag.  ^61» 

•Glorieufes  aâions  deGarcie  Bravo ,  pag.  ^^6^. 

Convocations  d'Etats  à  Madrigal,  pug.  464. 

Le  Grand- Maître  de  Calatrava  6c  le  Comte  d'Uniéna  reçut 
en  grâce  par  leurs  Majeftés  Caftillannes ,  pag.  464. 

Pierre  Nuhez  projette  la  réduâionde  Madrid  à  fes  Souve* 
rains  ,  pag.  464. 

la  Ville  fe  rend  ,  &  rAlcazateft  affiégé  y  pag.  4^y., 

Etats  de  Madrigal ,  où  la  Princefle  Dona  Ifabelle  ,  fille  det 
Rois  Don  Terdinand  &  Dona  Ifabelle  3  efl: reconnue  héri- 
tière préfomptive  de  la  Couronne ,  p^^.  465. 

Le  Marquis  de  Villéna  veut  fe  détacher  du  Roi  de  Ponugal  ^ 
pag.  ^6^. 

1  a  Ville- d'Uclcs  prifc&  fa  Fortereflc  aflîégée  par  le  Com* 
te  de  Parcdcs  ,  pag.  ^(6. 

L' Archevêque  de  Tolède ,  le  Marquis  de  Villéna  &  il'auttCt 
vont  au  fecoors»  pag.  4  6  à» 
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ne  peuvent  déloger  le  Comte  deParedes  >  pir^.  4^7; 
Ce  défiftent  de  leur  projet ,  vag.  467. 
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Le  Roi  de  Portugal  reAife  de  (c  prêter  à  U  Pdx ,  pag.  ^6S. 
Camala-Pi6dra.  miégèç  par  ordre  du  Roi  Don  Ferdinand  , 

pMg.  468. 
On  tiere  le  (îége  au  moyen  d'une  Trêve  avec  le  Rd  de  Por« 

'     ^ugal  >ff£'  4^9- 

Les  François  ai&égeAt  ponr  la*  troinéme  fois  Pontatabie  ^: 

p^g.^69. 
Retour  du  Prince  Don  Jean  en  Portugal,  /M^.47o. 
Le  Roi  de  F^rtugal  fe  retiré  dans  fim^  Roïaame  iSc  (t  difpofc 
1     à  pafler  en  France ,  pag.  470^ 
Plufîeurs  Places  rangées  fous  l'obéUfance  dii  Roi  Don  Fer-r 

dinand  &^ de  la  Reinp  Dona  Ifabclle ,  pMg.  47 1. 
Le  Roi  Don  Ferdinand  part  pour  la  Bifcaye ,  p^g»  ^71  •- 
Levée  du  fîégeëe  Fontarabie  par  les  François ,  pâg.  472. 
Châtiment  d'un  grand  nombre  de  Criminels ,  ft  arrivée  dix 
'     Roi  Don  Ferdinand  à  Billiaos  pag.  ^ri* 
Ce  Prinœ  va  voir  le  Roi   d'Aragon  fon  père ,  dt  travaille 

avec  lui  à  pacifier  la  Navarie ,  47;. 
^  Le  dernier  s'interefTe  auprès  de  Ton  fils  en  Êiveur  de  rArche*- 

vêque  de  Tolède ,  pag,  474. 
La  Ville  (fe  Torô  eft  bloquée  pax  ordre  de  la  Reine  Dona 

Ifabelle,  pag.  474. 
Troubles  à  Scgovîe ,  féig.  474;  ' 

:Le  calme  y  eft  rét;  Ui  >  pngk  47^; 
Surprife  de  la  Ville  de  Toro  par  plufieort  È^néraui:  CaftiU 
'    lans,  p4g.47ê. 
On  fbumct  là  Forterefle  ;,  p4g.  47^. 
EtablilTemeiit  dés  Congrégations  entre  leè  Villes'  contre  lès 

Bandits  ic  Voleurs  ^  ^.  477. 
Accommodement  dtt  Marquis  de  Villéna  avec  lés' Rois  Don: 

Ferdinand    fie  Dona Habelle^  p4f.  477; 
Retour  du  Roi  Don  Ferdinand  en  CaftiAe.  Ptufieuts  Places  > 

bloquées  ou  affiég^es  par  Ton  ordre  ^  p^.  47S. 
Huété  recouvrée  Si  rendue  à  U  Couronne  de  Caftille, 

pag*  478. 
Mon   de  Don  Rodrigue  Màorique  5  âoîkiie  de:  Èarédes  ^ 

p4jf.  478. 

L'Ordre  dé  Saint  Jatques  <xm(ènt  dé  dé^rer  fon  Adihiniftra- 

tîon  au  Roi  Don  Ferdinand,  pag.  479/ 
Ce  Prince  joint  lu  Fifeiné  Dona  lubellê  &f  ^fe  avec  eilc> 
à  Ocana,  pag.  480.  •  .  ^ 

liLô  R(H  de  Portu|i^l  ^aflë  en  France,  pdp  48À/     ^ 

eîj; 
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Il  veut  renoncer  au  mcmiè^féigi  ^094. 

Son-  déparc  pour  Portugal,  féig.  {lo- 

Son.  retour  dans  ce  Roiaume ,  fég.  pa« 

Trêve  décrois  ans  entreles  Couronnes  de  Caftillè  6c  de  Gre^ 

nade,  féig,  jio. 
Tarife  océe  au  Maréchal  Ferdinand  de  Sakavédra  ^  p^. . 

JI  !.. 

Pierre  de  Godby  concraîht  de  rendre  à  là  Reine  Donâ  IG 


belle  les  Forcercflcs  de  Carmone ,  fsg.  j  1^. 
Le  Rot  Don  Ferdinand  ciencune  AfrembiéedolaSainre  Con— 

fédéracîon ,  féig,  5 1 1,. 
Obftinacion.de  TÂrchevêque  de  Tolède  dans  (à  rérolce;. 
?    fag:  512,. 
Le  Roi  Don  Ferdinand  y ifite  le  fîége  de  Ga({ro>Nuno,  it 

Sourvoic  à  la  (urecé  de  Truxillo  ,  vag.  ^  1 1. 
éde  manque  d'êcre  livrée  au  Roi  it.  Portugal  par  fbn  Ar* 
chevcque ,  p4g.-  j  1 1  .- 
Cafliro  Nuno  rendu  par  capiculaciôn^  p4j[.  p;. 
NailTance  du  Prince  Don  Jean ,  fils  d^  Rois  Don  Ferdinand' 

&  Dona  Ifabelle ,  fog.  ^  1 4. 
Voïage  des  Efpagnols  aux  C&ces  de  Guinée,  de  aux  Canaf 

ries,  p4|.  jij. 
Entrevue  des  Rois  de  Gaftille  6c  d'Aragon  à  Viâoria  ^  fdg.. 

Le  Duc  de  Médina-SydoiHà  contraint  dé  quitter  Sé^e;. 

pag.  516. 

Sévérité  du  Roi  &  dé  la  Reine ,  utile  à  l'Andaloufie,  fag. 
Sage  Règlement  pour  Tadminidration  de  la  juftice,  p^« 
Suice  des  mauvais  procédés  de  TArchevcque  de  Tolède  ; 

,La  guerre  recommence  contre  lé  Màrqiûs  de  Villéna ,  p4^«. 

Î18.  • 

Paix  encre  la  Caftillè  &  la  France,  fug.  y  18. 
L'Archevêque  de  Tolède  fait  la  (ienne  avec  les  Rois  Don 

Ferdinand  ic  Dona  Ifabelle ,  pdg.  5 1 9* 
On  veut  faire  des  informacions  concre  les  Auteurs  de  la 

mort  de  Ferdinand  de  Guzman ,  pdg.  y  1 9. 
Le  Roi  d'Aragon  cence  ihucileraent  d'empêcher  la. Paix  entre 

la  Caftillè  &  la  France  ,  féig.  510. 
Affaires  de  Sardaîgne,  M.  y  10. 
vancages  remporcés  par  les  Roïaliftes  fur  les  Rebelles  > 
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Sépulvéda  Ton  Alcayde^p^.  491. 
Canta  la-Piédra  recouvrée  fiir  eux  par  le  Roi  Don  Ferdu 

nand ,  6c  rendue  à  l'Ëyêque  de  Salamanque ,  fag.  49  z« 
Deux  autres  Places  ont  Je  même  fort  ^  fag.  49  j . 
Vive  réfiftance  de  Caftro-Nuno  ,  fdg^  495.  ^ 

Audace  d'un  Echevin  de  Salamanque  ^  p^^.  494. 
Deftrudion  de  la  Fortereffe  de  Moatéléon  ,  fdg.  494; 
Affaires  de  l'Eftrémadure ,  fag.  49  ^« 
C^les  de  TAndaloufie  ,  p^j?.  49^. 
Oppofirion  des  Grands  à  Tintroduâion  de  la  Sainte  Confé« 

aération  ,  fag.  49  (^. 
EllecR:  reçue  à  Sévîlle  ,  fdg.  49(J. 
Troubles  à  Cordoue  ,  vag.  496, 
La  Reine  Doiia  Ifabellc  part  pour  l'Ettrémadurc  &  TAnda- 

loufie.ptf^.  497. 
Elle  veut  réduire  TruxîHo  ,  fdg.  498. 
Le  Marquis   dje  Viliéna  lui  fait  livrer  C€tce  Place ,  f^g» 

Réduâion  de  plufieurs  autres  Places ,  p^^,  499. 

Troubles  à  Cacéres  appaîfés  ,  p/«g,  499^ 

Le  bon  ordre  rétabli  à  Sévîlle,  p^f.  500, 

Diverfes  difpofitions  du  Roi  Don  Ferdinand /p4fg.  joi^' 

Il  joint  ia  Reine  fa  femme  à  Séviile  ,  ^g.  501. 

Le  Marquis  de  Cadix  va  les  trouver  ,  p4g,  joi. 

LeRoîôc  la  Reine  reconnoiflent  cette  Côte,p4j.  joi» 

Réduction  de  la  Forterefle  d'Ucréra,  p^g,  J03. 

Le  Comte  de  Cabra  clurgé  de  ménager  une  Trêve  avec  k 

Roi  de  Grenade,  fdg.  jcj. 
Don  Alfonfe  de  Cardénas  -Grand-Maître  de  Saint  Jacques  p 

pdg.  504. 
Nouveaux  troiibles  dans  TEftréma^uré,  pdg.  504. 
Deux  Seigneurs  afTaflinés  par  leurs  VafTaux,  ^4g.  504. 
Les  Pc^ugais  font  des  pênes  fur  mer ,  fag.  J05. 
lis  s  eiMWommagent ,  pa^,   jof. 
Etats  d'Aragon  &  de  Otalogne ,  à  Voccafion  de  la  guerre 

avec  la  France ,  pifç,  yoy.  •, 

Don  Jayme  d'Aragon  rebelle  &  puni ,  fâg.  ^06. 
PalTage  de  la  Reine  Dona  Jeanne  ^  fille  du  Roi  d'Aragon  ; 

à  Naples,  pag.  ^06. 
Guerre  civile  en  Navarre  ,  p4g.  Ç07. 
Le  Roi  d'Aragon  veut  y  mettre  fin  ,  fdg.  f 07. 
Difpenfc  du  Pape  pour  le  mariage  du  Roi  de  Portugal  avec 

Dona  Jeanne  ,  pag.  508. 
'  Mécontentemens  du  Roi  de  Porciigal  à  Ut  Cour  ép  France , 

fdg.  509.  ^ 
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mentent  la  guerre  avec  le  Portugal,  ^âg.  jjjî. 
Difoodcions  de  la  Reine  Dona  Ifabelle ,  pour  achever  èSt: 

loumettre  toute  rEftrémadure >  p4^.  5;^. 
Doiîa  Béatrix ,  Infante  de  Portugal ,  chargée  par  IcRoiDon» 

Alfonfe  fon  beau  frère  ^  de  ménager  la  Paix  avec  la  Caf- 

tille  ,  ^a'i^.  s  i  4. 
Sicge  de  Mérida  par  ordre  de  la  Reine  Doiia  Ifabelle ,  fagi^ 

jCelui  de  McdcUin,  pag.  55  y. 

Réduction  de  Lcytofa,  pag.  ^^6. 

Don.Alfonfe  de  Monroy  s'empare  deMontancKes,p<«g.  yjff.' 

La  Reine  fait  aflîégei  cette  Fortereffe,  pag.  y  ^^Ç, 

Les  Caftillans  fe  retranchent  devant  cette  Place,  pag.  y37,. 

La  Reine  Dona  Ifabelle  paffe  à  Alcantara»,  pug.  j^y. 

Elle  y  a  une  entrevue  avec  Tlnfante  Dona  Béatrix  de  Por— 
^      tugal,   touchant  la  Paix  ,  p4f .  557. 

Le  Roi.  de  Portugal  paroît  peu   porté  à  là  Paix,  pdg^ 

Il  s'y  prête  enfin.  Principales  conditions  dû  Traité ,  pâg. 

I  Dona  Jeaniîe  prétendue  fiïïe  du  feu  Roi  Don  Henri  fc  fait: 
|;     Religieufe  de  Sainte  Claire,  à  Coimbre  »  p^g*  539. 
Erreurs  de  Pierre  d'Ofma  condamnées  ,.p4^.  53^. 
Mort  de  S.JeJin  de  Sahagun ,  p^,^.  sv-* 
'rife  de  Tarente  dans  le  Roïaumc  de  Naples  par  les  Turcs  ;, 

pag.  5.  c.       ^ 
Mort  &  Sépulture  de  Don  Jean,  Roi  d'Aragon ,  p4j.  J40». 
^a  poftérîcc  &  fon  caraftere  .  pdg.^^i» 
Oon  FerJinanJ  Ton  fih  lui  fuccéde  à  la  Couronne  d'Aragon,'. 
&.  va  à  Saragoire.confirmer  les  Privilèges  de  ce  Roiaume  , 

Il  donne  différens  ordres,  pag.  Ç41. 

Ce  Prince  palT'e  à  Barcelonne,  &  en  fait  de  même  quàSa*- 
ragolTcp^^.  541. 

:on  arrivée  à  Valence,  oO  il  confirme  pareillement  les  Pri-. 
vîléges  de  ce  Roùjme  ^P^g-  ^43* 

5on  retour  à  ToléJe,  &nailiance  de  laPrincelTe  Doiia  Jean- 
ne fa  fille,  p^ç.  54;. 

Ratification  de  la  Paix  par  le  Roi  de  Portugal,  pdg.  54 j. 

Doiîa  Léonore  proclamée  Reine  de  Navarre,  pag.  J44. 

Sa  Mort ,  fon  Tcftament ,  fà  Poftciité  &  fa.Sépulture,p4Ç.. 

Nouveaux  troubles  dans  le  Roïaume  de  Navarre,  p.  uy* 
Prife  de  plufieurs  VailTeaux  Caftillans ,  changés  d*or  par  les 
Portugais ,  ^ag.  J45,  Ceux-ci 
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Les  {>reniîers  reçoirent  âes  renforts  ,  fâg.  fii. 

Le  Marquis  d'Oriftan  pris  priibnnier  avec  d^aucres ,  8r  con^ 

duic  en  Efpagne.   Leurs  Domaines  font  réunis  à  la  Cqu« 

ronne ,  fag.  j  ix. 
Trêve  dans  le  RouiltUon  &  en  Cerdagne »  ^^^.  $tu 
Troubles  en  Valence,  p4g.  515^ 
Violence  punie ,  fa^r.  j  1  j . 
Mon  de  Don  Jean  d'Aragon,  p4f*  jiu 
Don  Alfoniè  d'Aragon^  Admiinftcateiv  de  cet  Arclievcché ^ 

Tentative  inutile  des  Portugais  fur  Bayonne  en  Galice^p.  ;  i4« 
Ratification  de  la  Pm  cmte  la  France  &  la  Caftille  par  Doa 

Ferdinand  ic  Dona  Ifat>elle,  fag   514. 
Révocation  de  la  difpenfe  pour  le  mariage  du  Roi  de  Por«* 

tugal  avec  Gi  nièce  ,  fag.  5 1  j . 
On  apprend  en  Caftille  la  mort  du  Roî d'Aragon ,  fag.  5  ly* 
Règlement  coudiant  loidie  àTigard  des  Titces  des  Rois 

d'Efpagne,  fag.  y? y. 
Trêve  avec  le  Duc  d'Anjou ,  fag^  ^  i& 
Diverfes  dlipoGcions  du  Roi  Don  Ferdinand  en  qualité  d*h6« 

ritier  de  la  Couronne  d* Aragon, /d^^^  ^t6. 
Le  Pape  nomme  Don  André  ^Aartinez  à  l'Evêché  de  Ta- 

razone,  fug.    J17. 
Tentative  inutile  de  Don  Pédre  Portocarcéro  lur  Védcllîn, 

Avantage  remporté  fur  le  rébelle  i)on  Alfonfe  de  Montoy, 

fMg.    518. 

Suite  de  la  guerre  contre  le  Marquis  de  Villéna,p.  yi8« 

Rare  exemple  d'un  amour  fraternel ,  p4g.  yi  • 

Démarche  du  Marquis  de  Villéna  auprès  de  leurs  Majeftés 

pour  fejuftîfier,  fdg.  ^i^j^ 
Réponfè  du  Roi  &  de  la  Reine,  pag^  ^30. 
Détention  &  mort  de  fon  Envoyé ,  pa^.  y  j  o« 
Grande  famine  dans  l'Eftrémadure  ,  pag.  ç  :o. 
Le  Roi  de  Portugal  cny,oxc  des  Troupes  pour  (c  Édfir  de  Mé- 

rida,  pag,  ^^o. 
Stratagème  du  Grand- Maître  de  S.  Jacques  pour  empêcher 

Alfonfe  de  Monroy  de  les  joindre,  p4g.  y5  u 
Il  fe  difpofeàles  combattre ,  p^jf.  y  31. 
On  en  vient  aux  mains  ^  &  les  Portugais  font  défaits ,  pag. 

Châtiment  d'un  des  Rebelles  prîfonnîers  ,  &  récompenfè  du 

Grand  Maujre  de  S.  Jacques  ,  péig.  ;  j  5. 
La  CoateiTe  de  Médelua  6c  Don  Alfonfe  de  Monroy  fo« 
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mentent  la  guerre avccle  Portugal,  fâg.  jjj-r. 
Difpondons  de  la  Reine  Dona  Ifabelle,  pour  achever  &: 

loumettre  toute  rEttrémadure ,  p4|.  jj^. 
Doiîa  Bcatrix ,  Infante  de  Portugal ,  chargée  par  IcRoiDoiu 

Alfonfe  fon  beau  frère  ^  de  ménager  la  Paix  avec  laCaf« 
•  tille,  fa^.  n4- 
Siège  de  Mérida  par  ordre  de  la  Reine  Doiia  Ifabelle  ^  p4^' 

Celui  de  Médellin ,  fag.  5  jfy . 
Réduction  de  Lcytofa,  fug.  ^^6. 

fOon^Alfonfe  de  Monroy  s'empare  deMbntancKes,p4^.  yjffi- 
L4  Reine  fait  aflîégei  cette  Fortereffe,  pag.  j  j(î.. 
Les  Caftillans  fererranchent  devant  cette  Place,  p4g.  y 37V 
La  Reine  Dofia.Ifabelle  palTe  à  Alcantaras  péig.  y  ^7. 
Elle  y  a  une  entrevue  avec  Tlnfante  Dona  Béatrix  de  Por- 
tugal,  touchant  la  Paix  ,  p4f .  y 5  7; 
Le-  Roi.  de  Portugal  paroît  peu   porté  à  la  Paix^  pag.. 

Il  s'y  prête,  enfin.  Principales  conditions  dû  Trakc ,  pdg: 

Dona  Jeanne  prétendue  filTe  du  feu  Roi  Don  Henri  fc  fidtc 
Rçligieufe  de  Sainte  Claire,  à  Coimbre  j  p^g»  539. 

Erreurs  de  Pierre  d'Ofma  condamnées  ,.p4^.  y  3^. 

Mort  de  S..  Jean  de  Sahagun,  pAg.  54c. 

iVife  de  Tarente  dans  le  Roïaumc  de  Naples  par  lesTùrcr>, 
pag.  5.0. 

Mort  &  Sépulture  de  Don  Jean,  Roî  d'Aragon, p^*  y40»- 

sa  poftéricé  &  ion  caractère  .  p^g.  s^^» 

Don  Ferdinand  Ion  fils  lui  fuccéde  à  la  Couronne  d'Aragon^. 
&.  va  àSaragoITeconfirmer  les  Privilèges  de  ce  Roïaumc».. 

Il  donne  différens  ordres,  pag.  ^42. 

'^e  Prince  palTe  à  Barcelonne,  &  en  fait  de  mémo  quà5a— 
ragp(re,p4ç,  y^i. 

:.on  arrivée  à  Valence,  où  il  confirme  pareillement  les  Prî-;- 
vîléges  de  ce  RoiaJme  ^pag.  Ç43. 

Son  retour  à  Tolède,  &naillance  de  laPrincefle  Doiia  Jean- 
ne fa  fille,  p4^.  ^45. 

Ratification  de  la  Paix  par  le  Roi  de  Portugal,  p^ig.  y4). 

Doiîa  Léonore  proclamée  Reine  de  Navarre,  pag.  y 44. 

Sa  Mort ,  fon  Teftament ,  fa  Poftérité  &  fa^épulture,p4{.. 

Nouveaux  troubles  dans  leRoïaumede  Navarre, p.  f4y; 
Prife  de  plufieurs  Vaifleaux'Caftillans ,  changés  dor  par  les 
Portugais ,  pag.  545,  Ceux^i. 


'^i 


^m.    Je 

J.  c. 


DES    SOMMAIRES; 


=^ 


Portugais,  pag.  54 y. 
Ceux-ci  font  une  irruption  en  Galice,  &  font  battus,  pi^* 
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Accommodement  cki  Marquis  de  Villéna  avec  le  Roi  Don 

Ferdinand  &  la  Reine  Dona  Ifabelle,  545. 
Erats  Généraux  à  Tolède ,  p4f^.  Ç45, 
Châtiment    de  pluûeurs    Criminels  &  Malfaiteurs ,   psg. 

Ordre  obfervé  par  le  Roi  &  la  Reine  pour  l'expédition  de 

coûtes  les  affaires ,  p^j^.   546. 
Leur  zélé  pour  radminiftration  de  la  Juftice ,  pag.  ^47. 
Les  Députés  aux  Etats  demandent  la  révocation  des  Grâces 

accordées  par  le  Roi  Don  Henri  IV.p^g.  547. 

IOn  procède  à  cette  afFaire\p*^.  J48. 
Le  Prince  Don  Jean  eft  reconnu  dans  les  Etats  héritier  pré- 

fomptif  de  la  Caftille  ,  pag.  ^48. 
André  de  Cabrera  fait  Marquis  de  Moya,  péf.  J49. 
Confirmation  de  la  Paix  entre  la  Cadille  ôc  Ta  République 

de  Gènes,  P^f.  549* 
Conquête  de  i  fle  de  Ganarîe  par  Pîefrc  de  Véra  pour  les 

R  ois  Catiioliques ,  péig.  s  4  ;• 
Reddition  du  Château  de  Montanches,  pag.  çfo. 
Expédition  des  Turcs  en  Italie ,  Se  préparatifs  du  Roi  Don 
►     Ferdinand*  comr'eux  ,  pMg.  j  ç  o 
Fermeté  de  la  Reine  Pona  Ifabelle  pour  la  Juftice  ,  psg. 

CJI. 

OMre  qu'elle  donne  pour  Tcnriere  exécution  dii  Traité  de 

Paix  avec  le  Portugal ,  p^g.  j  ç  i . 
Dona  Béatrix  Infaute  de  Portugal ,  pafTe  aufli  à  Mouraà  cet 

Piofefiion  de  Dona  Jeanne  au  Monaftere  de  Sabite  Claire 

de  Coimbre  ,  pag.  <  ^  1. 
Contedation  entre  la  Gaftille  &  le  Portugal ,  touchant  la 

tetrUfe  des  otages  pour  la  Paix ,  péig.  ç  j  i. 
e  Roi  Don  Ferdinand  dotuie  diftérens* ordres* en  Aragon.^ 

Catalogne,  pa^.  5  jj. 
Oiigine  de  l'Inquifition  en  Efpagne,  pag.  5^5.     : 
Son  premier  Tribunal  établi  à  v^éville,  p^g.  5^4. 
La  Cour  de  Portugal  quitte  Lisbonne ,  a  caufe  dé  la  pefte 

J  j.  I  Les  Rois  de  Caftille  &  de  PortugaTle  donnent  cTes  otages 
réciproques ,  dont  Tlnfante  DoiiaBéatrix  eft  dépositaire. 

Ils  entreprennent  de  rétablir  le  bon  joxdtccn  iGalice ,  p^iSS^ 
Tome  P'IL  f 
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MînUlres  cliargés  de  cette  comBÛffioa  »  f^.  $$6. 

leur  fermeté jpifg.  çjy. 

Succès  de  leurs  travaux,  pag.  y  jy. 

Etats  d' Arragon  à  Calatayud ,  pag.  ss7* 

Le  Roi  Don  Ferdinand  prête  ks  mains  à  pacifier  la  Navarre, 
p4g.s^8. 

Les  Etats  de  ceRoïatmie  s  a&mblent  à  Tafalla  ^  a.  y  yS. 

Leurs  difpodtions  à  l'égard  de  François  Phccbus  ,  (léricier  de 

*  cette  Couronne  jf^g»  j  j8. 

Réconciliation  des  deux  Chefs  des  Beaumomsr,  &c  des  Agra- 
monts  yp^g'  s  $9* 

On  fait  en  Galice  un  Armeincnt  pour  chaSkt  les  Tores  dl- 
talie,/^.  559- 

Il  n'eft  d'aucune  utilité,  pag.  jéou 

Querelle  emtre  deux  jebnes  Seigneurs ,  pég.  ^60^ 

Fermeté  de  la  Reine  dans  cette  occaûon  ,  pég.  ^6%. 

Purûtion  de  l'un  des  deux  ,  p^g.  j6i. 

Le  Prince  Don  Jean  reconnu  hi'ritier  préfixnptif  de  la  Cou* 
ronne  d'Aragon,  dans  les  Etats  àCalata.yii)d  ,  fag.  563. 

Troubles  dans  le  Roiauoie  de  Lèoi  ^appairés» p^.  5 5). 

Entrée  du  Roi ,  de  la  Reine  Se  da  Prince  teoc  fiis  à  Sàragoflè^ 
pag.  î6î. 

Peftenorrible  en  Andaloafie^p^ff.  ^64. 

On  reconnoît  à  Baxceloiiue  le  Piince  Doa  Jeain  pour  héri- 
tier préibiupcif ,  pag.  f6^. 

Il  en  eft  faît  autant  à  Valence  ,  pag.  y  ô^. 

HoQjJkés  réciproques!  de  la  part  des>  Chfétîcm  8r;des  Ma- 
hométans.  Se  prife  deZabacapaf  les  der nÎQrs ,  jp^;.  5^y. 

Plu(ieu£s  Apodats  punis,  par  rin^fidon  »  &  fuite  de  quan- 
tité de  Juîfs  y  pag,  ç6é. 
I  Mort  de  Hoa  AKWc  V^  Roi  de  Poaùgd.  DoAjcan  IL  fbn 

fils  le  remplace,  pag.  ^66, 
.  Etats  de  Portugal  à  Evora ,  pag^  5^7. 

On  découvre  des  intelligences  du  OucdeBngf^Mtayecles 
Roâi  de  CiftiHe  ^  pag.  5^7. 

Fermeté  du  Roi  Don  Ferdinand  pour  fi^uiienir  fes  Droits  con- 
tre le  Pape  ^  pag.  f  6^. 

Le&  Chrétiens  veulent  recouvrer  Alhi^na  de  les  Mahomé* 
tans^  pi^»  5^9. 

la  Fortereffe  eft  prife  par  escalade,  pag.  5^5. 

On  foumet  la  Ville ,  jp^^i?.  yyo. 

File  eft  affiégée  par  le  Roi  de  Grenade, /Mf.  570. 

Les  Mafaométans  font  des  diverfions ,  &  Îquc  battus  par 

tout, /MX' Jï^* 
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On  fc  dîfpofe  à  fecouiit  Albwna ,  p4f^.  571^ 

Levée  <lu  {iég€,âc  retrake  ^«  Roi  de  Grenade ^ ^4r^«  571. 

Réconciliation  da  Duc  de  Mcdma  Sydonia ,  &  du  Marquis 

deCadiz»  fag.  572. 
Le  Roi  Don  Ferdinand  veut  entrer  dans  leRoïaume  de  Gre« 

nade,  &  en  eft  détourné,  fag.  575. 
La  Rdne  Dona  Ifabelle   va  le  trouver  à  Cordbuë ,  fag^ 

Î73'- 
Alhama  afliégée  de  nouveau  par  le  Roi  de  Grenade  ,  f4tg^ 

La  Reine  Doiia  Ifabelle  veut  ou'on  la  fecôure,/?^.  574.. 

Le  Rot  fon  mari  part  à  cet  e#et ,  fug.  575. 

Le  Siège  eft  levé  une  féconde  fois ,  fag.  ^y^. 

La  Reine  donne  différens  ordres  pour  la  guerre  contre  les 

Mahomécans  ,  fug.  57^-     * 
NailTance  de  Dona  Marie,  Infante  de  Caftîlle,  fug.  ^j6^ 
Le.RM  Don  Ferdinand  va  &ire  le  fiége  de  JLoja,  fmg. 

577. 
Vigoureufe  réfiftance  des  Aflîégcs ,  pag.  577. 

Lev6edo*£ége,  èc  rude  combat  entre  les  Chrécifns  &  les^ 

Mahoméuns ,  féig.  {77. 

Retour  du  Roi  Don  Ferdinand  à  Cordouë ,  Vdg.  579. 

Irruption  des  Mahomîtans  du  c&ré  de  Tarife  ,  fag.   57p. 

Alfaasna  aflUgée  une  croifiéme  fois  par  les  Mahomécans , 

Elle  ^  encore  délivrée ,  &  le  Roi  Don  Ferdinand  la  met  en 
état  4e  défcnfe  ,  f^.  580.  • 

Mort  de  Don  Alfonfe  Carrillo ,  Archevêque  de  Tolède* 
Le  Cardinal  Mendoxa  le  remplace ,  fag.  5^0. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  offre  fa  médiation  pour  pacifier  l'I- 
talie,  p^g.  5  8 1 .  * 

On  continue  la  conquête  des  Canaries,  pag.  58 1. 

Le  Roi  8c  la  Reine  donnent  difi^érens  ordres  poux  la  guerre 
de  Grenade ,  p^jç.  581. 

Abul-Hafcen ,  Roi  de  Grenade,  fe  rend  odieux  à  les  fpjcts ,, 

il  eft  détrôné ,  &  Abo-Abdéli  fon  fils  proclamé  en  &l  place  , 

Caneté  pillée  &  ruinée  par  les  Mahtmiécans,,  8c  rénablie  par. 

Don  Pedre  Henriquez,  pag.  j8j. 
Francs  Phabus  vient  prendre  poffcflîon  de  la  Navarre ,  & 

1s*en  faire  couronner  Roi,  fwjf.  5SJ* 
Il  cherche  à  a(fôîer  la  tranquiHité  dans  ce  Roïaune,  pag;,, 

n 
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-Erreurs  de  Pîicina  à  fou  fujct,  relevées,  pag.  584. 
La  pede  continue  en  Portugal ,  pajr.  584. 
DIégue  d'Âzambttja  jette  les  fondemens  du  Fort  de  Saine 

Georges  de  la  Mine  ,  &  paflè  aux  Indes ,  pa^.  58$. 
Amballàde  fans  effet  du  Roi  de  Portugal  en  Caftille ,  pag. 

Le  Duc  de  Bragance  &  le  Marquis  de   Monté-Mayor  (on 

•  frère ,  fufpefts  au  Roi  de  Portugal ,  pag.  ^S6. 
On  convient  de  mectre  fin  aii  Séquestre  du  Prince  Don  Al- 

fonfe  de  Portugal ,  &  de  Tlnfante  Dona  Ifabelle  de  GtP 

tille,  péig.  sic. 
Oona  Jeanne  de  Caftille  fort  du  Couvent  de  Sainte  Claire, 

pag^  58(^. 
Divers  fentimens  fur  cet  événement,  péig.  587* 
Le  Roi  Don  Ferdinand  cherche  à  marier  une  de  fès  filles  avec 

Le  Roi  de  Navarre,  pag.  5S7. 
Ailèmhlée  de  la  Confédération  à  Pinto ,  ^4^^.  587. 
L'Italie  paciHée  par  les  foins  du  Roi  Don  Ferdinand ,  pég. 

588. 
Le  Pape  accords  des  grâces  aux  Rois  Catholiques  pour  la 

guerre  de  Grenade^  pag.  588. 
Mort  de  François  Phœbus  y  Roi  de  Navarre*  Catherine  fa 

fœur  Uii  ûiccéde ,  pag.  588. 
Les  Rois  Catholiques  la  demandent  en  mariage,  pour  le 

Prince  Don  Jean  leur  fils, p4g.  589. 
Troubles  en  Galice  rp4^.  58*;. 
La  Mort  du  Comte  de  Lémos  en   caufe  de   nouveaoz  » 

pag.  589. 
Ils  font  tous  appaifês ,  p4|;  590. 
Rufe  &  fourberie  dun  Soldat  Chrétien ,  p^^g.  jço. 
Sa  punition ,  pag.  591. 

Plusieurs  Seigneurs  Chrétiens  partent  pour  faire  une  irrup- 
tion fur  les  terres  des  Mahométans ,  174|^.  591. 
Ordre  de  leur  marche.  Ils  (è  jettent  lur  le  Territoire  de 

Malaga,  p^.  59:. 
Mauvais  fuccès  de  cette  expédition  ,  pag.  595. 
A &ion  hardie  &  vigoureufè  <l'un  Chrétien,  pag.  59^. 
Abo-Abdéli ,  Roi  de  Grenade ,  fe  met  en  campagne  avec  une 

Armée  %pag^  594,  • 
Il  infulte  Lucéna  ^  &  fait  le  dégât ,  pag,  594. 
Il   fe  retire ,  &  le  Comte  de  Cabra  va  avec  d'autres  à  (a 

pourfuice,p4|.  595. 

Difpofitipn  de  r Armée  Mahométanne ,  p4^.  596. 
Ordre  de  l'Armée  Ciirécienne ,  p4g.  ^^6» 
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On  en  vient  à  iine  Bacdile ,  &  les  Mahomécans  font  dé- 
faits, pag.  j9(î. 
Les  Chrétiens  oourfuîvcnt  les  Fuyards,  pag.  Ç97. 
Le  Roi  i^  bo- Abdéli  eft  fait  prifonnier ,  &coiidiiit  à  Lucé* 

On  continue  la  pourfuite,  pa^.  Ç98. 

Perte  que  firent  les  Mahométans,  pa^.  {98. 

Le  Roi  Don  Ferdinand ,  &  la  Reine  Dona  Ifabelle  partent , 

le  premier  pour  l'Andaloufie,  &  la  féconde  pour  les  Fron* 

dércs  de  Navarre  ,  pag.  J99. 
Arrivée  du  Roi  Don  Ferdinand  à  Cordouc ,  p4|^.  ^99. 
On  y  amené  le  Roi  Abo- Abdéli ,  qui  «ft  enfuite  conduit  ôc 

enferme  à  Porcuna ,  pMg.  600. 
Le  Roi  Don  Ferdinand  (e  met  en  campagne  »  p4g.  600. 
Ordre  de  Bataille  de  fon  Armée  ,  p^g.  601. 
lUora  brûlée  ,  Se  fon  Territoire  faccagé ,  pag.  601» 
On  fait  le  dégât  dans  d'autres  endroits ,  pag.  Coxm 
Prife  &  deftru£bîon  de  Taxara,  pMg.  601. 
La  Plaine  de  Grenade  (accagée,  pag.  60  )• 
Retour  du  Roi  &  de  fon  Armée  à  Cordoue  -,  pdg.  éo). 
t)n  traite«de  la  liberté  du  Roi  Abo-  Abdéli »  par.  ^04. 
Ce  Prince  a  une  Audience  du  Roi  Don  Ferdinand ,  pag. 

do4. 
(1  eft  remis  en  libené  »  ic  retourne  à  Grenade,  pag.  60^. 
Piété  A\k  Roi  Don  Ferdinand,  pag.  606. 
Irruprion  £c  déroute  d'un  Parti  Mahométan ,  pag.  606. 
Le  Marquis  de  Cadtz'  donne  la  chafle  aux  Fuyards ,  pag. 

6oy. 
Il  veut' Surprendre  Zahara,p4|.  éoy. 
Succès  de  ton  eptreprife  ,  pag.  éoS. 
Le  Roi  Se  la  Reioe  le  font  Duc  de  Cadix ,  pag.  60Z. 
Stratagème  du  Comte  de  Tendilla  à  Alhama ,  pag.  609. 
La  Reine  Dona  Ifabelle  paffe  en  Bifcaye,  pag.  609. 
Le  Roi  &  elle  fe  rejoignent  à  Viftoria ,  où  le  Comte  de 

Cabra  &  Diégue  de  Cordoue  font  magnifiquement  reçus  » 

pag.  609. 
Convocation  des  Etats  d'Aragon  à  Tarazone.  pag.  610. 
Règlement  en  faveur  des  Vaflauxde  Rémença,  pag.  610. 
Etabliflement  de  différens  Tribunaux  dlnquifidon  dans  les 

Roïaumes  de  Tolède,  Caftille  &  Léon,  p4!^.  611. 
Pierre  de  Torqucmada,  Dominicain,  premier  Grand  Inqui-» 

fiteur  y  pag.  6ii> 
Mort  de  Louis  XL  Roi  de  France,  qui  ordonne  aupara** 

vant  la  reftitucion  du RoufliUon,  pag.  6iu 
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Le  Duc  âc  Bragtncc  ttapaeo»  k  défiance  i*  Roi  de  Pw 

tuga!  ,  p«?.  6 1 1. 
I^n  du  fcqucftre  eutc  les  Rois  de  Caftîlle  8c  éc  Portugal  ^ 

Le  Duc  de  Bragaocc  ell  atiêté ,  &  00  ^  làil  fon  procès  ^ 

pd£.  61  {. 
Retraite  de  deux  de  (es  éieres ,  (t:  (te  fës  enftœ  en  CaAille , 

Coiidasmarioa  &  cs^utten  du  Due  ,  p^^.  £1  j . 
Guerre  OyiIc  dans  le  Royaume  de  Grenade  ,  p4g.  61 4. 
Abul-HaTceH  i^iabii  lùr  le  Tr&ne  de  Grenade  .p^ig.  £14, 
Doôa  Catiieciae  de  Foix  ,  piodanie  Reiix  deïJavaite, 
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ECRIVAINS 

■ 

NATIFS    DESPAGNE, 

Qui  ont  fleuri  dans  le  Siècle  XV.  du  Chriftîanifme  ^ 

avec  leurs  Ouvrages. 

SIECLE     giyiNZlEME. 

JAc QUCt  C  A  Li  Cl  Oy  Catalan  y  ^meaz  JuryTconful^ 
te  de  Ton  tems  ^  a  écrit  ;  • 

Sur  les  Us  ôcCoatumes  de  Barcelonne  : 
Uo  Direâoire  pour  la  Paix  &  la  Trêve  : 
Un  Livre  des  Prérogaûvcs  Militaires  : 
Le  Verger  de  la  Milice  ; 
La  Perle  du  Fifo  : 
Un  Traité  de  la  Monnoie  : 
Un  autre  des  Jurifdiâions  : 
Quel  cft  Théritiec  iofolvable  : 
Les  Extravagants  de  la  Coun 
Des  Allégations ,  fit  d'atatres  chofes. 
Jérôme  de  San£la-Fe  y  converti  de  la  RcUgitm  Juive  à  no- 
tre faiate  Foi  >  d  où  lui  efi.vena  ftm  nom  ; 
Un  Livre  contre  les  Jtti&. 
Dos  Vincent  Arias  de  Balboa  ^  Doâeur  es  Loix  ,  Archi- 
diacre de  Tolède  ôc  Evêquc  de  Plafencia  ; 
Une  Glofe  fur  les  Loix  de  Caftille.     . 
Le  Père  Antoine  Taxai  ^  de  TOrdre  de  k  Mercy  >  dont  il 

fut  Général  ; 
Un  Traité  de  lUnité  de  TEglife  : 
Un  autre  de  la  Conception  de  la  (ainte  Vierge  : 
Un  aiitce  pour  L'inftrtiâioa  do»  No vioes^ 


ilvîî)  TABLE 

Saint  Vincent  Fetrîcr  j  • 

Des  Sfrmons  : 
Des  Lettres  :   . 

Un  Traité  de  la  Vie  fpiritaelle  : 
Un  autre  de  la  Confolation  dans  les  tentations  ;  6c 
d'autres  Ouvrages. 
Clément  Sanchez  de  Vercial^  Archidiacre  de  Valdéras; 

dans  le  Diocéfe  de  Léon  ;  .        , 

Un  Sacramentaire  : 
Une  Compilation  d'Exemples. 
Alphonfe  Chirino ,  Médecin  de  Don  Jean  IL 

Un  Abrégé  d^  la  Médecine. 
Le  Père  Sanche  de  la  Puerta  ,  de  l'Ordre  de  Saint  Dorni* 

nique  ; 
Des  Sermons  du  tems  ; 

Un  Livre  fur  la  Sainte  Vierge  &  les  Saints  j  H  àlf- 
tres  cfeofes. 
Raymond  Sabunde  y  ProfefTeur  de  Théologie  à  Tolofa; 

Un  Traité  des  Créatures ^  diviféen  plufieurs  livres^ 

&  imptimddifTérentes  fois  : 
Des  Queftions  conteftées* 
Loup  d'Olmédo ,  de  l'Ordre  de  faint  Jérôme  ; 

Les  Fleurs  de  Saint  Jérôme ,  pour  la  Direâion  de$ 

Moines: 
La  Doârine  de  Saint  Jérôme  i  avec  un  Abrégé  de 

la  vie  : 
Une  Réponfè  à  fcs  calomniateurs  : 
Dès  Sermons  de  Saints  ^  &  du  rems  :  «      *     ^ 

Un  Commentaire  fur  Ifaïe  ;  &  d'autres  Ouvrages. 
Don  Henri  de  Villéna ,  de  la  Maifon  Roïale  d'Aragon  >Phi« 

lofophë  admirable  ^  £c  décrié  par  le  vulgaire 
igni.rant; 
Les  Travaux  d'Hercule  ^ 
Un  Traité  de Philofophie  naturelle  &  morale: 
Une  Glofe  fur  Virgile: 
Jean  de  Polémar  ^  Archidiacre  de  Barcelonne  j  Chapelsûa 

du  Pape  &  Auditeur  du  Sacré  Palais; 
Un  Traité  de  la  Puiffance  temporellede  l'£glife  : 

Utt 
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Un  Livre  de  rimportancc  de  décider  l  que  la  Sain- 
te Vierge  a  été  conçue  fans  le  péché  originel  : 
Un  autre  de  PAbftinence  des  viandes. 
Jean  de  Ségovie  ,  natif  de  cette  Ville  j  Dofteur  ,  &  Pro- 

fefleur  de  Théologie  à  Salamanque  ; 
Xa  Concordance  des  Bibles  i 
IJn  Traité  de  la  Procelfion  du  Saint  Efprit ,  contre 

les  Grecs  : 
Un  autre  de  l'autorité  des  Evoques  dans  le  Concilo 

Général  : 
Les  Adtes  du  Concile  de  Bafle  : 
Un  Livre  de  Tlmmaculée  Conception  de  la  Sainte 
Vierge  contre  les  enreurs  de  Mahomet  ;  &  d  au- 
tres Ouvrages. 
Le  Père  André  d'Efcobar,de  TOrdre  de  Saint  Benoît ,  & 

Evéque  de  Mégare  ; 
Contre  les  erreurs  des  Grecs  : 
L'Ordre  des  Conciles  : 
Un  Livre  touchant  les  Dîmes  : 
Un  autre  de  la  Manière  de  (c  confefler* 
Don  Paul  de  Sanûa-Maria ,  Evêque  de  Burgos  ,  converti 

du  Judaïfme  à  la  Religion  Chrétienne  ; 
Des  additions  aux  apoftilles  de  Nicolas  de  Lyra  ^ 

fur  toute  rJEcrîture  : 
La  Généalogie  de  J  E  s  u  s-C  h  R  i  s  t  : 
Un  Livre  touchant  la  Cène  de  notre  Seigneur  : 
L'Examen  des  Saintes  Ecritures  ,  contre  les  Juifs  : 
Une  Chronique  des  Rois  de  Caftille. 
Le  Perc  Alphonfe  d'Alfema,  Portugais,  deTOrdre  de  No- 
tre-Dame du  Carmel  ; 
Un  Livre  du  fidèle  Confeiller  : 
Un  autre  de  la  bonne  adminiflration  de  la  Jufiice  : 
Un  Traité  de  la  Miféricorde. 
Ferdinand  Lopez ,  Garde  des  Archives  de  la  Tour  appcllée 

Tumbo.  à  Lifbonne  ; 
Une  Chronique  des  Rois  de  Portugal ,  depuis  le 
Comte  Don  Henri  jufqu  au  Roi  Don  Edouard. 
Pierre  de  Caballeria  de  Saragolïe  y 

Tome  FJL  g 
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Des  concluiions  contre  les  Prêtres  coticubînaîres  : 

Un  Traité  de  Tétat  de  lame  après  la  mort  : 

Un  Traité  de  la  meilleure  manière  de  gouverner  les 
Peuples  : 

Un  Commentaire  fur  la  Chronique  d'Eufébe  : 

Quatorze  Queftions  : 

Le  Guide  de  la  Confeflion  : 

Une  Inftruâion  fur  la  manière  de  dire  la  Meffe  y  & 
fur  le  prix  du  faint  Sacrifice  : 

Un  Traité  de  la  Meffe  j  ôc  de  la  manière  de  l'enten- 
dre : 

Les  aâions  de  Médée: 

La  néceiïité  à  l'homme  d'aioKr. 
Don  Alphonfe  de  Cartagene,  Evêque  de  Biirgos  ^  fils  1er 

gitime  de  l'Evêque  Don  Paul  ; 

L'Ânacéphaléofe  des  Rois  d'E(pagne  : 

Le  Guide  des  Gentilshommes  : 

Réponfe  à  quelques  Queftions  : 

Une  expofition  fur  le  Pfeaume  ijudica  me  ^  Deus  : 

La  Traduâion  d'une  Homélie  de  Saint  Jean  ChryfoCi 
tome: 

Une  Apologie  de  la  Foi  : 

La  prééminence  des  Rois  de  Caftille  fur  ceux  d*Aa- 
gieterre  ^  dans  les  Conciles  : 

Le  Droit  des  Rois  de  Caftille^  fur  les  Ifles  Canaries: 

Un  Difcours  au  Concile  de  Baie  : 

Un  Livre  en  faveur  de  TUnité  Chrétienne  ;  &  d  au- 
tres Ouvrages. 
Jean  de  Mena  i  natif  de  Cordouë ,  Prince  des  Poëtes  Caf- 

tiUans  ^  6c  Hiâor iogcaphe  ide  Don  Jean  IL  Roi 
de  Caftille  ; 

Les  trois  cents  :         * 

Dans  le  Labyrinthe  : 

Le  Couronnement  au  Parnafle  : 

Les  Vices  &  les  Vertus  : 

La  Chronique  du  Roi  Don  Jean  IL  jafqtfà  Tannée 

Pcfdînand  Pecez.de  Guzaaan ,  Seigacnr  de  Battes,  Hîfto- 


ï^ 


Il  science  ^tsl^5«^^^^^ 
îVetteVen^Vogne»fpt,nces-.  ^*î(l^e^' 

%,  CatdxnaVX„e  les  .^^^  çott^gf  '  ^^  < 
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de  réfider  chez  eux  en  tetns  de  pefte. 
Le  Petc  Don  Jean  de  Torquémada  ou  Turre-Cremata  ,  de 

rOrdre  de  Saint  Dominique  y  &  Cardinal  ; 
Un  Commentaire  fur  le  Décret  de  Gratien^. 
Une  Somme  de  TEglife  ^  enquatre  Parties  : 
Un  Traité  de  TEau- bénite; 
Une  courte  explication  fur  tousles^  Pfeaumes: 
Des  Sermons  &  Queftions  fur  les  Evangiles  de  toiî^ 

te  l'année  ^  6c  des  Saints  : 
Un  Traité"  contre  lès  erreurs  de  Mahomet  r 
Le  Symbole  des  vérités  Catholiques  de  la  Sainte 

Eglife  Romaine  : 
Un  Traité  du  Corps  de  jESua-  Christ  contre  les 

Bohémiens  : 
Un  Traité  contre  ceux  qui  nioient  la  pauvreté  do  ^ 

J  E  s  u  s-G  HR I ST  fie  de  fes  Apôtres  : 
L'autorité  du-Souverain  Pontife > fui vant  lefprit  de' 

Saint  Thomas  : 
Réponfe  à  un  Âmbafladeur  fur  Tatutorîté  du  Pape  fie 

du  Concile  Général  : 
Un  Traité  contre  le  Concile  de  Bafle,  fie  fes  pro- 

pofitions: 
Reponfe  aux  propofikions  du  Deâeur  Alphonfe  jde 

Madrigal  : 
Défenfe  de  TEmpire  Romain  : 
Des  Méditations  fur  la  vie  de  Jesus-Christj 
Le  falut  de  T Ame  : 
Difiérentes  Méditations»  :  : 
Le  Mariage  Spirituel: 

Un  Commentaire  fur  la  Régie  dé  Saint  Benoît  :  : 
Abprob'ation  fie  Apologie  dds  Révéktions^e  fainte 

É rigide  : 
Ufi  Ttaité  de  la  Conceptionde  la  Sainte  Vierge  ;  fie 

d'autres  chofes. 
Le  Père  Alphonfe  d'Oropéza  ^  Hiëronymite  ^  fie  Général 

de  fon  Ordre  ^  un  des  plus  fameux  Orateurs  de  fon 

ttms  ; 

Un  Livre  fur  les  paroles  de  Simeon.;  Lumen  ad  revt^. 


tati0ttâm  gentium  jk^  ^- 

il  expofe  la  manière  de  fe  com^..^ 

des  Juifs  : 

DifiFérens  Sermons  : 

Des  Lettres. 
Le  Père  Don  Loup  Barrieotos  j  de  Médina  d'd  Campo  i 

de  rOrdre  de  Saint  Dominique  >  Profefleur  à  Sa- 
lamanque^  £vêque  <ie  Ségovie^  d'Aviia  ôcde 
Cuença  ; 

Un  Traité  du  hazard  &  de  la  Fortune  : 

Un  Traité  des  Songes  : 

Un  Traité  de  la  Prédiâion^  &  de  fes  efpéces  : 

Un  Traité  de  la  Magie  ;  &  d'autres  Ouvrages. 
Don  Jean  de  Carvajal  y  natif  de  Truxillo ,  Auditeut  de  Ra- 
te ,  Evéque  de  Plafencia  ^  &  enfin  Cardinal  de 
la  Sainte  Ëglife  Romaine  ; 

Défenfe  de  TEglife  Romaine  : 

La  Relation  de  £qs  Légations  : 

Des  Lettres. 
Don  Rodrigue  Sanchez  d*  Arévalo  ^  natif  de  l'Evêché  de 

Ségovie  j  Doâeur  en  Droit  dans  TUniverfité  de 
Salamanque  »  Archidiacre  de  Tréviiio^  Doïen  de 
Léon  &  de  Se  ville  9  Ambafladeur  du  Roi  Don 
Jean  auprès  de  l'Empereur  >  du  Duc  de  Milan  flc 
du  Roi  de  France  j  Êvêque  d'Oviédo  y  Gouver- 
neur du  Château  Saint-Ange  ^  &  pnfuire  Evêque 
de  Zamora  y  de  Calahorra  j  &  enfin  de  Palence  ; 

L'Apologie  de  TEtat  Eccléûaftique  : 

Dix  Traités  contre  les  Envieux  des  Prélats  &  du 

Clergé  : 
Un  Tiaîtéde  la  pauvreté  de  Jesus*Chb.i  ST  & 

de  fes  Apôtres  : 
Un  Livre  de  la  Monarchie  de  l'Univers  : 
L'Apologie  de  cet  Ouvrage  : 
Des  Commentaires  fur  la  Bulle  de  laCroifade  co 

tre  les  Turcs  : 
Des  Commentaires  fur  la  Bulle  de  dépofîtion 

Roi  de  Bohême  : 
Le  Miroir  de  la  Vie  Chrétienne  plufîcurs  fois 
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primé  en  Latin  &  en  Caftillan  : 
Un  Livre  touchant  la  divifion  du  Roïaume  : 
Un  autre  fur  la  Paix  &  la  Guerre  : 
Un  autre  au  fujet  de  TEducation  des  Enfans  : 
La  réfutation  de  la  fe£le  de  Mahotnet  : 
L'Autorité  du  Pape  fie  du  Concile  Général  : 
Un  Livre  touchant  les  Châtelains,  fit  Généraux 

d'Armée  : 
Un  Traité  où  il  explique  en  quel  tems  il  eft  permis 

aux  Religieux  d*être  à  la  Cour  des  Princes  : 
Un  Traité  du  Myftere  de  la  très- Sainte  Trinité: 
Un  Traité  de  FAppel  au  Pape  : 
Un  Livre  de  la  Pelanteur  &  du  Danger  : 
Un  autre  du  Miniftere  Pontifical  : 
L'Hiftoire  d*Efpagne  jufqu'à  fon  tems: 
Des  Difcours ,  des  Sermons ,  &  plufîeurs  Lettre?. 
Le  Père  Pierre  de  Cijar ,  natif  d'Aragon,  de  l'Ordre  de  h 

Mercy  ; 
Un  Livre  de  k  Puiflance  du  Pape ,  &  du  change- 
ment de  vœux^  en  faveur  du  Racha*t  des  Captifs  :: 
L'Hiftoire  de  POrdre  de  la  Mercy  : 
Des  Sermons  pour  les  jours  de  Dimanche  ,.  de  pour 
les  Fêtes. 
Le  Père  Martin  Alphonfe  de  Cordouë ,  de  TOrdrc  de  Saint 

Auguftin  ,  Profeffeur  de  Théologie  à  Tolofa  6c 
à  Salamanque; 
Les  travaux  des  fix  jours  de  la  Création  du  Monde  : 
Des  Commentaires  &  des  Queftions  fur  les  Epîtres. 

de  Siiint  Paul  : 
Des  Commentaires  fur  FApocalypfe  : 
Une  Logique  ,  &  une  Phyfique  : 
Le  Verger  des  Dcmoifelles  de  qualité  : 
Eloge  de  la  Virginité  : 

Un  Livre  de  la  Frofpérité  &  adverfité  ;  &  d'autres. 
Ouvrages. 
Jean  de  Socarrate  ,  Catalan  &  grand  Jurifconfulte  ; 

Des  Commentaires  fur  les  Us  6c  Coutumes  de: 
Catalogne:. 


Un  Livre  fur  la  Logique; 

DifFérens  Traités  &  Difcours  : 

Ua  Traité  de  l'Euchariftie  contre  Jean  Htis  ;  6c 

d'autres  chofes. 
Gomez  Tariez  de  Zurara ,  Chevalier  de  TOrdre  de  Chrift 

en  Portugal  ; 
La  Continuation  des  Hidoires  de  Portugal. 
jDiégue  de  Voléra^natif  de  Cuença^Domeftique  des  Rois  de 

Caftille  y  &  Maître  de  Cérémonies  des  Kois  Ca:* 

tholiques  ;  - 
Une  Chronique  abrégée  d'Efpagne  : 
Une  Chronique  de  l'ancienneté  de  la  France: 
JL'Hiftoire  de  Henri  IV.  Roi  de  Caftille  : 
Les  Hommes  liluftres  d'Efbagne  : 
Un  Livre  d'Armoiries  &  de  Devifes  : 
Un  Lîvxe  de  la  Noblefle  &  Profité  : 
Un  Livre  de  Généalogies  : 
Le  Cérémonial  des  Princes , 
La  Traduâion  de  TArbre  des  Batailles* 
Ferdinand  de  Corduë  y  habile  Philofophe  ^  6c  d^une  âncfî- 

tion  profonde  ; 
Le  moïen  de  chercher  &  trouvisr  ce  qu'on  peut  fçshi 

voir. 
La  Difcrétion  de  PEfprît  x 
Le  Droit  du  Pape  fur  les  Annates  i 
La  PuifTance  du  Pape  fur  le  Temporel  ^ 
Le  Myftere  du  Paliium  Pontifical. 
2>oa  Jean  Moles  Maigarit^  Catalan j  Evêque  dcGirone; 

Délégué  des  Rois  d'Aragon^  &  Cardinal  de  la 

Sainte  Eglife  Romaine  ; 
Les  Paralipomeines  de  l'Hiftoire  d'Efpagne  em  dix 

Livres  : 
Un  Livre  pour  l'Education  du  Prince  Don  Fcrdi: 

nand. 
t4Ç  Père  Louis  d'£fcobar  ^  deîOrdre  de  Saint  François  ; 

Lef 
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Les  quatre  cens  Réponfes  aux  quatre  cens  Deman- 
des de  Ta  mirante. 
Diégue  Rodriguez  d'Alméla ,  Familier  de  TEvêque  Don  Al- 

phonfe  de  Cartagene  ,    Chapelain  &  Hiftorio-/ 
graphe  de  la  Reine  Dona  Ifabelie  ; 

Cas  que  Ton  doit  faire  des  Hiftoires  : 

Compilation  des  Batailles  rangées  : 

Compilation  de  THiftoire  générale  d'Efpagne  : 

Compilation  des  Miracles  de  faint  Jacques  : 

Diverfes  Lettres. 
Pierre  Diaz  de  la  Coflana  y  attaché  au  Collège  de  faint  Bar- 

thélemî  de  Salamanque  y  &  Profeffcur  de  Théo- 
logie de  l'après-midi  dans  cette  Univerfité ,  Cha- 
noine 6c  Doïen  de  TEglife  de  Tolède  ; 

Un  Traité  de  la  Confellion  facramentale  contre 
Pierre  d'Ofma  : 

Un  autre  des  dix  Préceptes  du  Décalogue  y  &  des 
fept  Péchés  mortels. 
Pierre  Garcie  de  Valence ,  natif  de  Xatîva  ,  Doôeur  en 

Théologie  de  TUniverfité  de  Paris  ,  &  Evêque 
de  Cerdagne  ; 

Douze  Conclufions  contre  l'Apologie  de  Jean  Pic 

de  la  Mirandole. 
Alphonfe  de  la  Torre  ,  Bachelier  es  Arts  ; 

La  vue  déleâable  de  la  Philofophie  &  des  Arts  11* 
béraux  : 

Différentes  Poëfîes. 
Le  Père  Don  Jayme  ou  Jacques  Pércz  de  Valence,  natif 

d'Ayora,dans  le  Diocèfe  d'Orihuéla,  de  TOr- 
dre  de  làint  Auguftîn  y  Evêque  de  Chryfopolis  , 
&  Coadjeâeur  de  Don  Rodrigue  de  Borgia  ou 
Borja  ,  Archevêque  de  Valence  ; 

Des  Commentaires  fur  les  Pfeaumes  : 

Des  Commentaires  fur  les  Cantiques  : 

Une  expofîtion  des  Cantiques  de  la  Sainte  Ecriture 
de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament  : 

Sur  le  Cantique  Te  Deum  Laudamus  : 
Tome  yil.  "  h 
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Des  Queftîons  contre  les  Juifs. 
Alponfe  de  Palence ,  Familier  de  Don  Alphonfe  de  Carta- 

gêne ,  Evêque  de  Burgos  ,  &  enfui  te  de  Don  Al- 
phonfe   Carrillo ,  Archevêque  de  Tolède  y  op- 
pofé  au  Roi  Don  Henri  IV.  &  grand  Partifan  de 
rinfant  Don  Alphonfe  ^  Grammairien  ôc  Hifta-^ 
rien  , 
Un  Diâionnaire  Latîn-Efpagnol  : 
Trois  Livres  de  Synonymes  : 
Dix  Livres  fur  l'Antiquité  de  TEfpagne  : 
Une  Chronique  d'Henri  IV» 
Des  Décades  de  THiftoire  de  fon  tems  : 
La  perfedion  du  Triomphe  Militaire. 
Il  a  Traduit  en  langue  Caftillanne  ; 

La  guerre  des  Juifs  ,  écrite  par  Jofeph ,  &  POuvra- 

ge  du  même  contre  Appioxi  Grammairien  : 
Les  Vies  de  Plutarque  : 
Le  Miroir  de  la  Croix  : 
La  Vie  de  faint  Ildephonfer 
Les  Mœurs  des  Canariens  y  &  d'autres  chofes. 
Alponfe  Diaz  de  Montalvo  ,Profefleur  en  Droit  à  Salaman- 

que ,  Confeilier  des  Rois  Catholiques  9  a  écrit  ;^ 
Une  Glofe  fur  les  Droits  de  la  Couronne  d'Efpagne  : 
Une  Glofe  fur  les  Sept  Parties  du  Roi  Don  Alphon- 
fe ;  &  d'autres  petits  Traités. 
Jean  Lopez  de  Ségovie ,  natif  de  cette  Ville ,  Profefleur  de 

Jurifprudence  à  Salamanque^  Chanoine  ôc  Doïei^ 
de  rÈglife  de  Ségovie  ;  • 
Un  Traité  du  Mariage  ôc  de  la  légitimation  : 
Un  autre  fur  la  liberté  Eccléfiaflique  : 
Un  Livre  de  PAlIiance  des  Princes  : 
Un  autre  touchant  la  guerre  ôc  les  Soldats  : 
Un  autre  de  Théréfie  ôc  delà  réconciliation  des  Hé- 
rétiques. 
Paul  de  Hérédia ,  Aragonnois  converti  du  Judaïfme  à  la 

Religion  Chrétienne  ; 
Un  Traité  des  Myfteres  de  la  Foi  contre  les  Juifs  : 
La  Couronne  Roïale  pour  l'Immaculée  Conceptioa 
de  la  Sainte  Vierge  : 
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Les  Lettres  furies  fecrets  de  Néhumî,  Juif,  pour 
la  venue  du  Meffie. 
Ferdinand  de  Méxîa  ,  Echevin  de  Jaën  ; 

Le  véritable  Nobiliaire  des  Armes  &  Armoiries. 
Julien  de  Tolède ,  Médecin  des  Rois  Catholiques  ; 

Le  régime  dans  la  boiffon  pour  fe  préferver  de  la 

Pierre  : 
Un  Traité  des  Jours  critiques. 
Michel  Pérez ,  natif  de  Valence  j 

La  Vie  &  les  vertus  admirables  de  la  Sainte  Vierge. 
Don  Pedre  Ximenez  de  Préxamo ,  natif  de  la  Rioja ,  atta- 
ché au  Collège  de  faim  Barthélemi  de  Salaman* 
que,  Difciple  de  Toftat,  Profefleur  de  Théolo- 
gie d'après-midi  dans  cette  Univerfité  ,  Chanoine 
Magiftral  de  TEglife  de  Tolède  ,  un  des  princî- 

I)aux  Théologiens  de  TAfTemblée  d' Alcala  contre 
es  erreurs  de  Pierre  d'Ofma ,  Evêque  de  Bada^. 
joz,  &  enfuite  de  Coria  ; 
Des  Commentaires  fur  Saint  Matthieu  : 
La  Deftruâion  des  erreurs  contre  les  clefs  de  l'Eglife  : 
Le  Flambeau  de  la  vie  Chrétienne. 
Jérôme  de  Torrellas ,  Valencien  ,  Aftronome  y  &  Médecin 

de  Dona  Jeanne  ^  Reine  de  Naples  i 
Un  Traité  des  Figures  Aftroloriques. 
Le  Père  Gaubert  Fabrice  de  Bagud  y  Moine  de  Cîteaux  ^  Se 
Hiftoriographe  des  Rois  d'Aragon  ; 
La  Chronique  des  Rois  de  Sobrarve  y  d^ Aragon  fie 
de  Valence. 
Don  Georges  Manrique ,  fils  du  Comte  de  Parédes  de  Na- 

va ,  excellent  Poëte  de  fon  tems  y  a  fait  plufîeurs 
Poëfies ,  dont  il  ne  refte  que  peu  de  chofe  ;  ia  prin- 
cipale ,  à  laquelle  François  de  Guzman  a  ajouté 
une  Glofe ,  eft  celle  ; 
Que  TAme  endormie  fe  réveille. 
Guillaume  de  Montferral  y  natif  de  Tarragone  y  qui  a  étudié 

&  vécu  à  Paris  ; 
Des  Commentaires  fur  la  Pragmatique  Sanâion^ 
dans  lefquels  il  traite  : 

hij 


Ix  TABLE 

I.  De  la  puiffancc  du  Concile  Gcndral ,  ôc  du  choix 

des  Ëvêques: 
IL  Comment  fe  doit  entendre  la  Régie  du  Concile 

de  Baie  : 

III.  Des  retenues  du  Pape  fur  les  Bénéfices  : 

IV.  De  la  prérogative  des  Rois  dans  les  Dignités 
éleftives  : 

La  fucceffion  des  Rois  de  France. 
Le  Père  Gonçale  de  Prias  ,  Moine  de  faint  Jérôme,  dans 

le  Monaftere  du  Parral  de  Ségovie  ; 
Un  Traité  de  la  Philofophie  Morale  &  de  Tes  parties: 
Une  expofition  des  Cantiques  : 
Deux  Livres  de  Sermons  : 
Un  Livre  de  Lettres  : 

L'Hiftoire  de  la  fondation  de  fon  Monaffere* 
Jean  Alphonfe  de  Benaventé ,  natif  de  cette  Ville ,  &  Pro- 
feffeur  en  Droit  Canon  dans  l'Univerûté  de  Sala- 
manque  ; 
Un  Traité  de  la  Pénitence ,  &  des  a£les  des  Péni- 

tens  £c  des  Confefleurs  : 
Un  Difcours  en  &veur  des  Sciences  ^  &  fur  Fart  d'é- 
tudier ôc  de  lire  : 
Un  Livre  où  il  traite  de  la  mémoire  6c  de  fa  pra« 

nonciation  : 
Des  Répétitions  &  interprétations  de  différens  Ca; 

nons  : 
Sur  les  Ethiques  &  laRéthorique  d*Ariftote  i 
Sur  les  Evangiles  ^  6c  d'autres  chofes. 
Le  Pete  Jean  Sobrino ,  Portugais  >  de  l'Ordre  de  Notref 
Dame  du  Carmel  ; 
Un  Livre  touchant  Péquité  dans  le  commerce  : 
Un  autre  fur  le  jeu  de  Dés  : 
Différens  Sermons  : 

Un  Traité  de  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge  t 
Un  autre  fur  la  manière  d'entendre  la  Mefle^  6cpla^ 
fleurs  autres  chofes. 
Alphonfe  de  Soto ,  natif  de  Badajoz ,  6c  célèbre  Jujrifcon:: 
fuite  à  Rome  s 


DES    ECRIVAINS.  Ixj 

Une  Glofe  fur  les  Régies  de  la  Chancellerie  : 
Un  Livre  au  fujet  d'Innocent  VIII. 
Un  autre  touchant  le  Jubilé  fixé  par  Sixte  IV, 
Un  autre  intitulé  :  La  Chambre  Apoftolique  : 
Un  autre  fur  le  futur  Concile  : 
XiC  Père  Pierre  de  Cailroval,  natif  de  Mayorga,  de  l'Or- 
dre de  faim  Frani^ois ,  Leâeur-Jubïlé  &  Gardien  : 
Des  Commentaires  fur  les  Ethiques  ou  Livres  de 
Morale  d'Ariflotej  imprimés  fans  indication  d'an- 
née  ni  de  lieu. 
Tierre  Tomich ,  Gentilhomme  Catalan  ; 
L'Hiûoiie  des  Comtes  de  Barcèlonne  Ôc  des  Rois  d^Aiagon; 
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QUINZIÈME    SIECLiE- 


A  K  M  I  les  Hlftoriens  qui  me  fervent  • 


de  guides  pour  l'Hiftoire  de  Don  Henri  Anme'e^dz 
IV.  Roi  de  Caftîlle ,  il  y  en  a  trois  ptin-      1454^ 
cipaux  dont  les  Ouvrages  font  manu- 
fctns.L.'uneRDiégueHettriquezd'ei-CaJîil- 
lo  ,  Chapelain  du  même  Roi  ;  le  fécond 
le  P.  Trançoti  de  la  Croix  ,  Keligicux  de  l'Ordre  de  Saint  Jé- 
rôme ,  Leâeur  en  Ttidologie,  &  Frofès  du  Monaftére  de  cet- 
Tomeyn.  A 
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---;'    -  te  Coût ,  qui  a  été  Ëindé  \a.r  le  même  Monarque  :  ces U^ux. 
j^'q^"*  hommes  ont  éfcïk  avec  beaucoup  d'affeclion  pour  ce  Prînçfe..  . 
i4î4^     AIJinfe  de  Pd^fnff  t^ui  eft  univerrcllement  connu  pouravôîp, 
■  .  ■ .   étépeu  attaclie  àccRoî,  &  s'^ttc.laiflTégagner  parfcsAd-": 
'  -'"  'vetfaîfeSjcftletroifiéme.  En  gaidc  contre  ces  deux  ëtuéilsi  .-p 

;;'ai  taché,d^  découvrir  la  véricé,  pu  le  plus  de  vraifembltinçe,,. 
^./     .;    fur  les  dôinfï  touchant  lefquels  CCS  Auteurs  font  dppof^Si^i,,;- 
"*'*'     eh  conférant  ce  qu'ils  difent  avec  les  autres  Ecrivains  ,  faî^ï 
écouter  la  palfion  ni  le  zélé  ,  afin  de  remplie  les  Loîx  de 
,;-     l'Hiftoire.  .  ■.';',■.. 

d^D  "*!"**'"      A  prts  qu'on  eut  fait  les  p&fêqlûtesiîe  Don  Jeai^.IÏ.  Boide;  " 
/au^Trinc  Caftille  ,  pn  déiJoïa à' Valla^oUdleà  Etendards  pour  IcRoi 
de  o»n%",  Dui;  Hciiri..Ceiii(;  qtiifirent  cetc^b^émonîe,  furent  le  Mnr- 
r'i'iôi'Sq»"  ^^c  Vaicna';' Don  Pédre  Giron  fon  frcrc  ,  Grand-.Maî- 
JiMt]  II.  lOTjtre  de  Calatrava  ,'Rui  Diaz  de  Mendoza,  Majordome  du 
^''^"^'  ..       ■fco'B.oi  ,  Don  Pedré  d'AguUàc  ,  Seigneur  de  Tricgo  Ôc'cjc  ^ 
vCin^^i&-4^M!q;ilfï:ti^<.âj^'.Sâégiac  Fernande  <lè  Cor-', 
doue,  Scigiieur  de  Bacna.  Sur  cette  nouvelle  les  Seigneurs,, 
q^j^jétoiciit  abfcns  >jiccoururent  à  Valladolid  pour  hilier  la 
niein  au  nouveau  Monarque.  'I)e  ce  nombre  furent  Don  Pe- 
drc  de  Vélafco ,  Comte  de  Haro ,  Don  Alfonfe  Pimente! ,_. 
Comte  de  Bcnaventé ,  Don  Gafton  de  la  Corda  ,  Comtede 
Alédina-Célî,  Don  Yfiigo  Lope?  de  .Mendoza  ,  Marquis 
de  Santillane  ,  Don  AlvardcZltftiga  ,  Comte  de  Plafencia, 
Don  Jean  Manrique  ,  Comte  de  Callanéda  ,  Don  Roderic 
Manrique,  iComté  deParédeS|  Don  Gabriel  M^orique  » 
Comtc..iOironje,.DonPedie  Alvarez Oflbrio,  Comte  de 
Traftamarc,  DonPcdre  d'Acuna ,  Comte  de  Valence ,  Jean 
de  Sih'a,  premier  Porte-Enfeigne ,  5t  Seigneur  de  CîfuentCs , 
&  Pierre  d'Acuna  ,  Seigneur  de  Duenas  âc  de  Tarii.'go , 
a\'ecun  grand  nombre  de  Députés  des  Seigneurs  abfcns ,  ÔC' 
ccu:;  des  V^illes. 
*^"ru"rlr     II  s  y  rendit  au/ïî  phifieurs  Prélats,  &  entra utres-lc*  Af" 
s-'igàcir»  luichevêques  Don  Alfonfe  Carrllio,de  Tolcde;  DonAodfc- 
rciuientiiom-nc  de  Lune  ,  de S^int  Jacques;  Don  Alf^nH-^^foriféca-, 
"'T'  de  Séville  ;  &  les  Evêques  Don  Alfonfe  Je  C-ïuagiiiL- ,  ^ 

Bi:rgos;  Don  Pedre  de  Caftillc  ,  de  Pakacci  Don  -  U'Up 
de  Barriemos,  de  Cuença  ;  Don  Louis  d  Acuna,  de  St'gt>- 
vie  i  Don  Ynigo  Manrique,  d'Oviédo;  Don  Pedre  de  Vaca, . 
de  Léon  ;  Don  Alfonfe  de  Madrigal ,  d'Avila  ;  &  Don  Gon- 
Sale  d'Yllefcas ,  de  Çordque.  Ils  eurent  tous  l'honneut  de 
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fcaîfer  lamain  au  Roi ,  à  qui  ils  rendirent  hom«age-,*&  prê-  anke'e  di 
fêtent  le  ferment  de  fidélité  en  h,  manière  aceôfltirfn^fe.  4ie     ^  C. 
nouveau  Souverain  voulant  fignaler  le  commencemèrtt  de      *^>^ 
fon  Régne  par  des   traits  de  clémence  ,  une  des  vertus  qui 
rendent  les  Princes  plus  illuûres  ,  ordonna  de  remettre  en 
liberté  Don  Diéguc  Manrique  ,  Comte  de  Tréviiio  ,  qui 
•étoit  prifonnîer  dans  le  Palais  de  Ségovie ,  &  lui  fit  rendre 
fes  Etats  ;  il  traita  de  même  Don  Ferdinand  Alvarefe  de  To- 
lède, Comte  d'Albe  ,  à  la  follicitation  du  Marquis  de  San- 
tillane  :  grâces ,  dont  tous  les  Grands  du  Roïaume  le  remer- 
cièrent. Comme  il  s'éleva  entre  fes  Chapelains  6c  ceux  du 
feu  Roi  fon  père  une  difpute  fur  la  préléance  y  il  ordonna 

3u'ils  prendroient  leur  rang  fuivant  leur  ancienneté,  &  que 
ean  Alfonfe  Chirin  auroit  le  pas  fur  tous  les  autres  y  comme 
premier  Chapelain  ;  de  forte  que  la  conteftation  ceffa  (  j4  ). 

Le  Roi  Don  Henri  penfa  d'abord  à  envoïer  une  Ambaf-  Renonvel- 
fade  en  France ,  pour  rcnouveller  l'ancienne  alliance  de  la  ^  nf^^n^e^en. 
Caftille  avec  cette  Couronne»  Il  choifit  à  cet  effet  Don  Jean  tre  la  Caftiiie 
Manuel  ,  fon  premier  Garde,  qui  étoit  du  Sang  Roïal  de^^*^^^^®' 
Caftille,  le  Dotleur  Ortuîio  Velafquez  de  Cuellar  ,  Doïen 
de  Ségovie  &  Protonotairc  Apoftolique ,  &  le  Dodcur  Al- 
fonfe  de  Paz  ,  tous  trois  de  fon  Confeil.  Après  qu'il  leur 
eut  donné  fes  inflrudions  &  des  pouvoirs  futlifans ,  il  les  fit 
partir.  Les  Ambafiadeurs  arrivés  en  France,  furent  très-bien 
reclus  du  Roi  Charles  VII.  Mais  comme  leurs  Pouvoirs  ne 
parurent  pas  aflez  étendus  pour  tout  ce  que  portoient  leurs 
indrudions ,  un  d^eux  retourna  en  Cafiillc  pour  en  avoir 
d'autres.  En  aïant  alors  re^u  de  très  -  amples  pour  tout  , 
il  rejoignit  promptement  fes  deux  Collègues  à  Paris  ,  où 
Ton  renouvella  l'ancienne  alliance ,  &  la  bonne  correfpon- 
dance  entre  la  Caftille  &  la  France.  Depuis  le  Régne  d'Hen- 
ri IL  trifaïeul  d^Henri  IV.  lesCaftillans  ne  pouvoient  paf- 
fer  en  Angleterre , ni  les  Anglois  en  Caftille,  fans  le  Paffe- 
port  &  la  permiflîon  du  Roi  de  France  ;  mais  dans  cette  oc- 
cafion  Charles  VII.  dérogea  à  cetufage.  Ainfi  il  fut  arrêté 
que  les  Caftillans  n'auroient  plus  befoin  pour  aller  en  An- 
gleterre ,  que  de  la  permiflîon  de  leur  Roi ,  laquelle  fuf- 
firoit  pareillement  pour  que  vingt  Vaifleaux  puUent  pàflcr 
en  Cailille,  chargés  de  monde  ôc  de  marchandifes  ;  &  que 
tous  les  Sauf-conduits  que  donneroient  dans  la  fuite  les  Rois 

Ji)  Henkiquez  d*£l-Castillo  j  Al^onse  de  Palenct.    ' 

Ai) 


4  HISTOIRE     GENERALE 

de  France  oa  leurs  Amirauic  f  feroient  exp  édiés  au  nomMtJ 
Roi  de  Caftille  ,  fans  quoi  ils  feroient  de  nulle  valeur.  On 
nomma  de  part  &  d'autre  Tréforîer  du  produit  des  Sauf-con- 
duits Aifonfe  d'Arcée  >  Echevin  de  Burgos.  Enfin  après  que 
tout  fut  réglé  y  les  Ambafladeurs  s'en  retournèrent  très*fa-^ 
tisfaits  du  Roi  de  France  (  /i  ). 
Propofîùons     Pendant  ce  tems-là  Dona  Marie^  Reine  d'Aragon^  travailla 
d'accommo-  ^  terminer  avec  le  Roi  Don  Henri  fon  neveu ,  l'accommode- 
RoT^Don     ment  qu'elle  avoit  déjà  fort  avancé  avec  le  feu  Roi  Don  Jean 
Henri  au  Roi  fon  fterc.  Le  Roi  Don  Henri  >  qui  et  oit  perfuadé  ^  comme  le 
e  Navarre.  £^^  j^^j  ^^^    ^^^  ^  ^^»y  ç^j^y^j^Qj^  p^^,.  i^  tranquillité  de  fes 

Sujets,  que  le  Roi  de  Navarre,  Don  Aifonfe  fon  fils  &  Doa 
Henri ,  fils  de  l'Infant  Don  Henri ,  n'euflent  pas  un  pouce  de 
terre  en  Caftille,  &  qui  d'ailleurs  ne  pou  voit  leur  rendre  leurs 
Etats ,  parcequ'on  en  avoit  donné  &  aliéné  la  meilleure  par* 
tie ,  ofirit  de  païer  tous  les  ans  au  Roi  de  Navarre  trois  mil- 
lions £c  demi  de  Maravédis ,  pourvu  qu'il  renon(^ât  à  tous  fes 
droits  en  Caftille  ;  cinq  cens  mille  Maravédis  à  Don  Henri^ 
fils  de  rinfant  Don  Henri ,  pour  tous  les  droits  que  fon  pcre 
avoit  dans  le  Roïaume,  6c  a  Don  Aifonfe  d'Aragon ,  fils  du 
Roi  de  Navarre ,  Grand-Maître  de  Calatrava ,  pareille  fom« 
me  de  cinq  cens  mille  Maravédis ,  à  condition  qu'il  fe  dé* 
fifteroit  de  la  Grande-Maîtrife  de  Calatrava ,  ôc  qu'on  ren« 
droit  toutes  les  Commanderies  que  le  même  Ordre  avoit 
dans  les  Roïaumes  d'Aragon  6c  de  Valence,  en  dédom* 
mageant  d'une  manière  équivalente  les  perfonnes  qui  les 
pcfiédoient.  Les  autres  conditions  qu'il  propofa ,  furent 
qu'on  rendroit  fans  aucune  difficulté  toutes  les  Places  dont 
on  s'étoit  emparé  jufqu'alors  par  la  voie  des  Armes ,  à  leurs 
Propriétaires  :  Que  l'Amirante  de  Caftille  &  les  autres  Sei- 
gneurs qui  avoient  fuivi  le  parti  du  Roi  de  Navarre ,  feroient 
rétablis  dans  leurs  Biens ,  Charges  ,  Dignités  &  Emplois  , 
à  lexception  de  quelques  Seigneurs  &  Gentilshommes  qu'il 
indiqueront  ;  Qu^il  remetrroit  tous  les  Domaines  de  l'Ami- 
rante entre  les  mains  du  Comte  de  Valence ,  pour  en  faire 
la  reftitution ,  excepté  Rioféco  &  Palençuéla  qu'il  gar- 
deroit  durant  trois  ans  ,  comme  des  afTûrances  de  la  fidélité 
du  même  Amirame  ;  Qu'il  donneroit  au  Roi  de  Navarre 
dixfept  mille  Florins  pour  la  Ville  d'Atiença,  en  dédom- 
magement des  dépenfes  qu'il  avoit  faites  pour  fortifier  fie 

(A)    ALfONSfi    DE    FàXBHCE. 
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Héfcndrc  cette  Place  ;  Enfin  que  ni  le  Roî  de  Navarre ,  ni  XIneTTI 
Don  Alfonfe  fon  fils  ,  ni  Don  Henri  fon  neveu  ,  ni  Ferdi-      j.  c. 
nand  de  Rojas  ,  ni  les  autres  Seigneurs  qull  nommeroit  ,      ^^^** 
ne  pourroient  rentrer  en  Caftille  fans  fa  permiflîon*  Il  pro* 
mit ,  fi  le  Roi  de  Navarre  &  les  autres  vouloient  accepter 
ces  conditions  ,  d  envoïer  des  Plénipotentiaires  à  Agreda  > 

Cour  y  conclure  avec  les  leurs  le  Traité  d  accommodement, 
'ous  ces  Préliminaires  furent  arrêtés  le  huitième  jour  d'Oc- 
tobre entre  le  Roi  Don  Henri  y  la  Reine  Doiîa  Marie  d'A-- 
ragon  fa  tante ,  &  Ferrier  de  Lanuza  y  Grand-Bailli  d'Aragon. 
,On  ajouta  feulement  qu'on  mettroit  fin  dans  le  Congrès 
'd*Agréda  aux  diflférens  du  Prince  Don  Carlos  de  Navarre 
^vec  fon  Père  ,  &  que  le  Roî  Don  Henri  &  la  Reine  d'A- 
ragon feroient  garants  de  ce  qui  feroit  réglé  à  ce  fujct. 

Dès  que  cela  fut  fait ,  la  Reine  Dona  Marie  prit  congé  du 
Roi  fon  neveu  y  6c  partit  pour  Agréda^  ficcompagnée  de 
Ferrier  de  Lanuza  y  afin  de  mettre  la  dernière  main  au  Trai- 
té (  /f  ). 

La  Reine  d'Aragon  &  Ferrîer  de  Lanuza  firent  auflîtôt  fça-  O»  convient 
voir  à  Don  Jean,  Roi  de  Navarre  ,  qui  tenoit  à  Barcelonne  Cion^e  ^enï 
les  Etats  de  Catalogne ,  les  difpofitions  où  étoit  le  Roi  Don  un  Congrès. 
Henri;  &  quoique  le  Roi  de  Navarre  eût  beaucoup  de  peine 
^à  confentir  de  renoncer  aux  grands  droits  qu'il  avoit  en  Caftil- 
le ,  l'Amirante  fît  tant  qu'il  Ty  détermina.  Sur  le  champ  la 
Reine  Doîïa  Marie  preffa  le  Roi  Don  Henri  fon  neveu  y  le 
Roi  de  Navarre,  &  le  Prince  Don  Carlos  de  Viane ,  d  en- 
voïer des  Plénipotentiaires  à  Agréda  ;  ôc  à  fa  follicitation  ils 
députèrent,  le  premier ,  le  Marquis  de  Villéna  avec  un  Doc- 
teur defon  Confeil  ;  le  fecond,Ferrier  de  Lanuza*avec  Pierre 
Nunez  Tête  de  Vache;  &  le  dernier,  Don  Jean  de  Bcaumont 
avec  le  Dofteur  Rutia(  B  ). 

Les  chofes  étant  dans  cette  pofitîon ,  Don  Henri ,  Roî  de    Nouveau 
Caftille ,  envoïa  des  Ambafladeurs  à  Naples  vers  Don  Alfon-  J^^^  ^j^^^^ 
fe ,  Roi  d'Aragon ,  pour  lui  faire  part  de  fon  avènement  au  les  Ro»  àc 
Trône  par  la  mort  du  Roi  fon  père,  &  de  l'état  où  étoit  le  ^^^J^^\^ 
Traité  de  paix  entre  les  Roïaumes  de  Caftille ,  de  Navarre  & 
d'Aragon  ;  il  les  chargea  fur-tout  de  refferrer  les  noeuds  des 
anciennes  alliances  réciproques  entre  les  Couronnes  de  Caf- 
tille &  d  Aragon ,  parce  qu'il  ne  pouvoir  s^empêcher  de  re* 

(il)  Alïonsede  Palence,  Hen-|  I     ( B)  Aliosse  ve  Palencb  &  Zu- 

KIQUEZ  D*i.L    CaSTILLO  &  ZuKITA«       I  l&LTA» 
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— ,         connoître  que  les  guerres  qu'il  y  avoir  eu  jufqu'âlors  ,  nV-^ 
j.  c.^^  voienr  éré  excirées  que  pour  les  inrérêrs  du  Roi  de  Navarre, 
M54.       frère  de  TAragonnois  ,  lefquels  avoient  interrompu  la  bon- 
ne cortrofpondance  fur  les  Frontières  des  deux  r(oïaunies% 
Les   Ariibaffadeurs  fe  rendirent  à  Naples ,  &  furent  très- 
bien  reçus  du   Roi    Don  Alfonfe ,  qui  confentit  facilement 
à  toutes  les  proportions  qu'ils  lui  firent  pour  la  Paix.  Quand 
il  fut  queftion  de  drefler  le  Traité,  ils  éleva  une  conreftation 
fur  l'ordre  qu'on  devoir  y  obferver ,  en  nomrtiant  les  deu* 
Rois  y  mais  les  Ambafladeurs  de  Càftille  aïant  remis  au  Rof 
d* Aragon  la  décifion  de  ce  point,  le  même  Monarque  comî* 
manda  de  mettre  le  nom  du  Roi  de Caftille  le  premier,  parcô 
que  c'étoit  le  Chef  de  la  Maifon  d'où  fortoient  les  Rois  d'A- 
ragon &  de  Navarre.  Cela  fut  exécuté ,  &  les  Ambaffadeurft 
retournèrent  en  Caftille ,  après  avoir  reçu  de  grands  témoi-» 
gnages  de  la  bienveillance  du  Roi  Doh  Alphônfe  (yf  ). 
Etats  Gcné-      Dans  le  tems  que  le  Roi  de  Caftille  cherchoit  à  s'afsûrer  la 
raux  de  Cal-  Pgj^  ^vcc  Ics  Ptinccs  fes  voifins,  il  penfoit  à  réprimer  Torguett 
Guerre ^con-  des  Mahométans  de  Grenade.  Réfolu  de  les  punir  de  l'audace 
tre les  Maho- qu'ils  avoient  eue,  il  convoqua  les  trois  Htats  du  Roïarf- 
G?e'r!!idc'^''cft  «^^  :  Hemiqucz  d'el  Caftille  dit  que  ce  fut  à  Cuellar ,  &  ^Ifonfi 
rcfolue.        de  Palence  a  Avila.  Quoi  qu'il  en  foît ,  un  grand  nombre  de 

Prélats  ôc  Seigneurs  s^étant  rendus  au  lieu  qui  étoit  affigné , 
avec  les  Députés  des  Villes ,  le  Roi  expofa  dans  les  Etats  Ib 
defleîn  où  il  étoit,  de  faire  la  guerre  aux  Mahométans  de  Gre-^ 
nade  ,  pour  déraciner  en  Efpagne,  avec  le  fecours  de  Dieu  , 
la  Sefte  de  Mahomet  :  il  repréfenta  enfuite  qu'il  falloir  à  ctt 
effet  que  tous  lesGrands  du  Roïaume  &  les  autres  Seigneur^ 
le  fecondaflent  de  leurs  Troupes ,  &  que  les  Villes  6c  Places 
lui  fourniflent  les  fommes  néceflaires  pour  païer  l'Armée  fie 
fubvenir  aux  autres  frais  delà  guerre.  Les  Etats  applaudirent 
à  Tintention  du  Roi,  6c  le  Marquis  de  Santillane  portant  la 
parole  au  nom  de  toute  l'Aflemblée ,  loua  fon  généreux  pro- 
jet, 6c  raffûra  qu'on  étoit  prêt  à  faire  tout  ce  qu'il  défiroit. 
Ainfi  finirent  les  Etats  ,&  tous  ceux  qui  les  compofoient,  al- 
lèrent fe  préparer  pour  la  guerre,  qu'on  devoir  faire  aux  Ma-; 
hométans  Tannée  luivante  (  /4  ). 
Mariage ar-  Avant  la  tenue  des  Etats  ,  le  Roi  Don  Henri  avoir  été  au 
Koi  dc^'ca^  Monaftere  de  fainte  Marie  de  Hermédilla,  où  le  Comte  d'AU 
tiiic  &  rin-  be  alla  lui  baifcr  la  main.  Comme  il  avoir  projette  depuis  la 

(^)H£NRlQUEi   d'sL-CaSTILLO. 


FF     DE 
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tijKTolution  de  fon  mariage,  d'dpoufer  Dona  Jeanne,  Infante  j^^ 
:de  Portugal ,  fœur  du  Souverain  de  ce  Roïaume  ,  il  envoïa      j.  c. 
de-]à  fecrettement  un  Juif,  fon  Médecin ,  qui  dtoit  un  hom-^    ^"^1^% 

,,   ^     .  ,         ,  .  1      .      ^  ,         tinte  Dofia 

«ledelprit,  avec  ordre  de  manier  adroitement  cette  nego- Jeanne, faur 
ciatîon.  Son  Agent  partit  pour  le  Portugal ,  &  trouva  le  moïen  ^u  Roi  de 
de  s'ouvrir  au  Roi,  &  même  à  Tlnfante  Dona  Jeanne  fa  fœur,  ^""S*^ 
iur  fa  commiflîon.  Il  ménagea  fi  bien Taffaire ,  qu  il  convint 
<]ue  les  deux  Rois  auroîent  une  entrevue  ;  mais  il  en  diflféroit 
•artifîcieufement  la  conclufion  ,  pour  certains  avantages  qui 
lui  cnrevenoient.  On  ne  fçaît  ce  qu'il  fit  dans  ce  voïage  con- 
tre Don  Pedre  Giron  >  Grand-Maître  de  Calatrava,  qui  pour 
«*en  venger,  le  fit  tuer  dans  la  fuite  ,  à  ce  que  l'on  prétend» 
Enfin  le  Roi  Don  Henri  apprît  par  fon  moïen  ,  que  Don  AU 
fonfe ,  Roi  de  Portugal ,  &  l'Infante  confentîroient  au  maria- 
ge à  telles  &  telles  conditions,  quoique  Tlnfante  fût  inform- 
ulée du  jugement  que  Ton  portoit  furTimpuiffance  du  Roi  de 
Caftille.  Cette  affaire  fut  donc  réglée  &  tenue  feçrette  y  juf* 
qu  a  ce  qu'elle  pût  être  confommée  publiqu^ement  avec  tour- 
tes les  cérémonies  accoutumées  (  -^  ). 

Après  la  tenue  des  Etats  de  Barcelonne,  le  Roi  de  Navarre    Prolongar- 
paffa  à  Borja,  afin  d'être  plus  proche  du  Congrès  d'Agrcda  >."^?  ^^  ^^ 
^our  lequel  partit  le  Marquis  de  viuéna ,  accompagne  deia oftiiic  & 
Ferdinand  Diaz  de  Tolède ,  &  de  Pierre  Diaz  de  Tolède  ^^  Navarre^ 
foh* frère,  du  Dofteur  Cadéna  &  du  Bachelier  Herréra,  fa- 
Aieux  Jurifconfultes,  avec  les  inftru£lions  du  Roi  Don  Henri  : 
ort'  convint  auflî  d'une  prolongation  de  Trêve,  pour  donner 
letems  de  perfedionner  le  Traité  de  pacification  (fi). 

Le  Rc  i  Don  Henri  alla  enfuite  à  Arévalo  ,  voir  la  Reine 
Veuve,  Dorialfabelle  fa  Belle-mere  ,  ôc  fes  frères  &  fœur.  Il 
s'eflForça  de  perfuader  à  cette  Princefle ,  de  pafler  avec  fes  en- 
fans  à  Ségovie,  fous  prétexte  qu'elle  y  feroit  plus  en  fureté^ 
pendant  le  féjour  qu'il  feroit  en  Andaloufie,  où  il  devoir  al* 
îcr  Tannée  fuivante  faire  la  guerre  aux  Mahométans  du  Roïau- 
me de  Grenade  ;  mais  quoiqu'il  engageât  l'Archevêque  de: 
Tolède  de  joindre  fes  follicitations  aux  fiennes^  la  Reine; 
veuve  ne  voulut  point  y  confentir  ,  alléguant  pour  excufe^ 
qu*Arévalo  lui  appartenoit ,  &  qu'elle  fe  trouvoit  très-bieiu 
clans  cette  Place,  On  écrit  que  Don  Pedre  Giron  ,  Grand* 
Maître  de  Calatrava,  qui  étoit  alors  à  la  fuite  du  Roi,  o/ai 

QA)  AleONSE   de   EaLENCE.        \\        (B)  ALF0NSEl>£PAL£NC£>,ZuB4rM- 
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Anne'b  de  P^^^^^  f"SS  vues  jufqu  a  afpirer  de  devenir  l'époux  de  la  Reitld 

j.  c,       veuve.  Il  eut  même  la  hardieffe  d'en  faire  la  propofition  à  cettq 

I4H.      Princeffe ,  fe  repofant  fur  la  faveur  du  Roi  Don  Henri  ;  mais 

la  Reine  la  rejetta  avec  indignation ,  prévenue  qu'après  avoic 

été  la  femme  d'un  Roi ,  il  feroit  honteux  de  la  devenir  d*uii 

Sujet.  De  cette  Ville ,  le  Roi  Don  Henri  dépêcha  en  Portu-. 

gai  Ferdinand  Lopez,  Tréforier  de  l'Eglife  de  Ségovie,  qu| 

étoit  de  fon  Confeil ,  &  fon  Chapelain  ^  pour  traiter  fon  ma-i 

liage  avec  l'Infante  Dona  Jeanne ,  foeur  du  Roi  Don  Alfon-j 

fe.  Il  partit  enfuitc  pour  Ségovie  (  y1). 

^^^^.'^*  .       Le  troîfiéme  jour  de  Janvier  les  Députés  des  Rois  de  Cafi 

Congr?s*d'A-  ^^^^^  &  ^^  Navarre ,  &  du  Prince  Don  Carlos  de  Viane,  s'é-*! 

gréda.  tant  rcndus  à  Agréda ,  &  le  Roi  de  Navarre  s*étant  tranfporté 

à  Tarrazone  pour  les  difficultés  qui  pourroient  fubvenir ,  ci? 
commença  les  conférences.Lcs  Plénipotentiaires  pour  la  CaC». 
tille  étoient  le  Marquis  de  Villéna ,  &  les  autres  que  j*ai  déjà 
nommés  ;  pour  le  Roi  de  Navarre,  Ferrier  de  Lanuza,  Grand? 
Bailli  d'Aragon,  &  Pierre  Nuïiez  Tête  de  Vache ,  avec  Ray**; 
mond  d'Efpes ,  Antoine  Noguérol  en  qualité  de  Secrétaire > 
&  d'autres  Jurifconfultes;  &  pour  le  Prince  Don  Carlos,  Don 
Jean  de  Beaumont  &  le  Doàeur  Rutia.  Comme  tout  ce  qui 
concernoît  la  Caftille  étoit  déjà  prefque  réglé ,  le  Marquis<lo 
Villéna  ne  penfant  qu*à  fes  intérêts  &  à  ceux  de  Don  Pedro 
Giron  fon  frère  ,  Grand-Maître  deCalatrava,  parce  qu'ils 
poffédoicnt  plufieurs  Villes  &  Places ,  qui  avoient  appartenu 
au  Roi  de  ^lavarre  &  à  l'Infant  Don  Henri  fon  frère ,  différa 
la  conclufion  de  l'accommodement ,  jufqu  à  ce  que  le  Roi 
de  Navarre ,  Don  Alfonfe  fon  fils  &  les  autres  intéreffés  euf- 
fent  foufcrit  aux  cédions  en  faveur  du  Roi  de  Caftille,  &  à 
tous  les  points  dont  on  étoit  convenu.  Il  empêcha  encore 
adroitement  la  réconciliation  du  Prince  Don  Carlos  avec 
fon  père ,  fe  contentant  de  ftipuler  que  le  Roi  de  Navarre 
mettroît  entre  les  mains  de  la  Reine  d'Aragon,  Pampelune^ 
Monréal  &  d'autres  Villes  &  Places  qui  étoient  dévouées  au 
Prince ,  &  que  la  fufpenfion  d'armes  entre  le  père  &  le  fib  j 
feroit  prolongée  jufqu*au  mois  d'Avril.   Le  Marquis  de  Vil-» 
léna  s'étant  donc  retiré  à  Almazan  pour  y  attendre  la  ratifîca^ 
tion  du  Roi  de  Navarre  &  des  autres ,  Ferrier  de  Lanuza  & 
le  Doûeur  Rutia  allèrent  l'y  trouver.  Enfin  le  i  p.  de  Février 
le  Roi  de  Navarre  figna  à  SaragofTe  la  ceflion  de  fes  Domaî--, 

(^)  Alfonse  uePalencc^ 

nés 


KMMBI 


Anne'e  de 
J.  C. 


Fondatlott 
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nés  en  Caftille,  &  l'accommodement  conformément  aux 
conditions  qui  font  marquées  plus  haut^  en  ilipulant  une  al- 
liance réciproque  &  une  ligue  ofFenfive  &  défenfive  avec  le 
Monarque  Caftillan.  Don  Alfonfe  fon  fils  foufcrivit  pareille- 
ment le  quatrième  jour  de  Mars ,  à  la  ccffion  de  la  Grande- 
Maîtrife  de  Calatrava  &  de  fes  autres  droits  ,  comme  il  étoit 
ftipulé,  &  Don  Henri  fils  de  l'Infant  Don  Henri ,  en  fit  au- 
tant de  fon  côté.  Dès  que  le  Marquis  de  Villéna  eut  reçu  tou- 
tes ces  dépêches  >  il  les  porta  au  Roi  Don  Henri  ;  &  le  Roi 
de  Navarre  envoïa  Pierre  Nunez  Tête  de  Vache ,  pour  être 
préfent  à  la  ratification  que  le  Roi  de  Caftille  devoit  faire  du 
Traité  de  Paix  &  de  tout  ce  dont  on  étoit  convenu  ;  ce  qui 
fut  exécuté  à  Ségovie  le  vingt-neuvième  jour  de  Mars  *  {A). 
.    Pendant  que  le  Roi  Don  Henri  étoit  dans  cette  Ville  , 
on  y  tint  le  Chapitre  de  TOrdre  de  Saint  François.  A  cette  ^'^^^^l^H 
occafion  les  Religieux  de  l'Obfervance  demandèrent  qu*on  Caftille. 
leur  donnât  le  Couvent  que  les  Cloftraux  avoientà  Ségovie, 
&  le  Roi  Don  Henri  leur  fit  bâtir ,  pour  les  contenter  tous, 
une  Maifon  fous  l'invocation  de  Saint  Antoine  (  B  )• 

Le  vingt-quatre  de  Mars  mourut  à  Rome  le  Pape  Nicolas  Mort  du  Pa-. 
V.  &  le  huit  d'Avril  on  lui  donna  pour  Succefleur  Don  Al-  ^®^  A^ifonU 
fonfe  de  Borgia,  natif  de  Xativa  dans  le  Roïaume  de  Va-  de  Borgia  lut 
lence ,  qui  avoir  été  le  premier  Evêque  de  cette  Ville ,  &  [ç^^nlm^^^d 
enfuite  Cardinal  du  Titre  des  quatre  Saints  Couronnés  y  ôc  Calixte  m. 
qui  étant  élevé  à  la  Thiare  prit  le  nom  de  Calixte  III.  Le    Canonifa- 
nouveau  Pape  canonifa  le  vingt-neuf  de  Juin  de  la  même  ^?"  ^^  ^3^"' 
année ,  Saint  Vincent  Ferrier,  qui  avoit  été  de  l'Ordre  des  rfer.  *      * 
Frères  Prêcheurs,  &  un  admirable  Apôtre  de  fon  tems  (  C). 
Le  Roi  Don  Henri  aïant  appris  la  nouvelle  de  l'éleâion  du 
Pape  Calixte ,  pendant  qu'il  étoit  en  Andaloufie ,  dépêcha 
de  cette  Province  Don  Roderic  Sanchez  d'Arévalo ,  Doïen 
deSéville,  avec  ordre  d'aller  lui  rendre,  en  fon  nom,  l'obéi 


(«^  )  Don  Roderic  Sanch£2  d'A- 

UÉVALO  ,  AlfONS£  DE  PaLBNCE  ,    & 

ZuRlTA. 

(  B  )  Alfonse  de  Palence  &  Col- 
MENAREs  dans  l'Hifloire  de  Ségovîe. 

(C)  Chacon,  Raymaldus,  Zuri- 
TA  &  d'autres. 

*  Sans  entrer  dans  tout  ce  détail ,  ni 
p;irlcr  du  Congrès  d*Agréda  ,  Mariana 
met  en  Tannée  précédente  la  çonclu- 
fîon  de  la  Paix  entre  le  Roi  de  Caftille 
&le  Roi  de  Navarrp ,  prenant  pour  >io 

Tome  m 


Truitc,des  propof?tionsqui  ne  pouvoîent 
avoir  lieu  ni  force  ,  qu'étant  reçues  & 
approuvées  de  toutes  les  Parties  inté- 
reflces ,  comme  elles  le  furent  au  moïeii 
du  Congrès.  Il  nomme  auifi  T Aragon  » 
au  lieu  de  la  Navarre  ;  mais  oti  a  déjà 
vu  que  ce  qui  regardoit  cette  Puiflànce 
Se  la  Caftille  ,  fut  réglé  à  Naples  ,  où 
le  Roi  Don  Henri  avoit  envoie  à  cet 
eifet  des  Ambafladeurs  vers  le  Roi  Don 
Alfonfe,  V 


•  %>  -     r    • 
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'  dience  5  &  lui  demander  la  Croifade  pour  la  guerre  qu^ 

]!^c^^  vouloir  faire  aux  Mahométans  du  Roïaume  de  Grenade  ;  ce 
HT5-      qui  lui  fut  accordé  (  yi  ) 

Le  Roî  de  Avant  l'ouverture  de  la  Campagne  contre  les  Grenadins  ^ 
Carniiefedif  le  Roi  Don  Henri  tint  les  Etats  à  Médina  d*el-Campo,  où 
G^ucrVHe-  ^^  rendirent  les  principaux  Seigneurs  du  Roïaume  &  les 
lui  de  Grena-  Pfélats ,  afin  de  donner  les  ordres  néceflaires  pour  le  Gon* 
*^^'  venicmcnt  des  Etats  de  Caftille^  comme  on  rapprend  par 

la  confirmation  d'un  Privilège  de  TEglife  de  burgos>  en 
date  du  vingt  trois  de  Mars ,  pendant  que  le  Roi  Don  Henri 
étoit  dans  cette  Ville.  Il  y  ordonna  que  l'Archevêque  de  To- 
lède, Don  Alfonfe  de  Carriiio  &  Don  Pedre  Vélafco  ref- 
teroientà  la  Chancellerie  de  Valladolid,  Ôc  feroiem  chargés 
de  tout  le  Gouvernement ,  Ac  qu'on  leur  donneroit  à  chacun 
mille  Maravédis  par  jour  pour  leur  Table.  Après  avoir  peut'* 
V»  à  tout  le  refte,  il  partit  pour  Ségovie  ,  accompagné  de 
pkifieuis  Seigneurs ,  èc  manda  aux  Villes  ôc  Places  de  l'An- 
daloufie  de  tenir  prêtes  toutes  leurs  Troupes,  tant  d'Infan* 
terie  y  que  de  Cavalerie.  Il  écrivit  la  même  chofe  au  Duc  de 
Médina-Sydonia,  au  Comte  d'Arcos,  au  Maréchal  Diégue 
Fernandez  de  Cordoue  fie  aux  autres  Seigneurs  de  la  même 
Province.  Etant  enfuite  parti  de  Ségovie ,  il  alla  <:élébrer  les 
Fêtes  de  Pâques  à  Cordoue ,  où  fe  rendtr^it  atec  leucs 
Troupes,  TArchevêque  de Séville  6c  d'autres  Prélats >  i'Ami - 
rante  de  Caftille  ,  le  Marquis  de  Santiliane  àc  Don  Diégue 
fon  fils  y  le  Marquis  de  Villéna  >  le  Grand-Makre  de  C»a<- 
trava^  les  Comtes  de  Benaventé ,  de  Plafencia,  d'Albe  de 
Tormes ,  d'Albe  de  Lifte,  de  Valence ,  de  Cabra  avec  fon 
fils, de  Caf^méda,  d'Offorne  fie  de  Parédes,  le  Seignem:  de 
Zafra,  celui  d'Almazan  fie  beaucoup  d'autre  Noblcâe  dun 
rang  inférieur.  Ainfi ,  avec  les  Troupes  des  Villes  de  C<Mr- 
doue  j  de  Jacn ,  d'Ubéda,  de  Baézafic  de  Carmone,  TArmée 
fe  trouva  monter  à  trente  mille  hommes  d'Infanterie  ôc  deux 
mille  de  Cavalerie.  Dès  qu  elle  fut  raflemblée,  le  Roi  Don 
Henri  fondit  avec  elle  fur  les  Terres  du  Roi  de  Grenade , 
où  il  pilla  toutes  les  Places  y  6c  enleva  tous  les  BeÛiaux  qu'il 
On  ravage  rencontra  dans  fa  marche.  Plufieurs  Villages  furent  brûlés, 

ïe  Grwade  '  ^  ^^^^^^  ^"  Vignes  6c  Campagnes  faccagées.  Le  Roi  de 
&  d'autres  Caftille  s  avança  ainfi  jufqu*à  la  vue  de  la  Ville  de  Grenade, 
endroits,      jettant  par-tout  leffroi  6c  la  conflernation.  Les  Mahonaétans 

(  ^  }  Don  Rod£&ic  o'AmJLyalo  ,  IUynaldvs  9c  ^'anros» 
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formèrent  cependant  un  Corps  de  deux  mille  Cheyîiux>  îPîls  aknVe  ni 
ils n^oferent  le  pofter  proche  de T Armée  du  Roi;  4p  forte      JT  €. 

SuHl  n'y  eut  que  quelques  légères  efcarmouchcs.  Air>fi  Ip  "^^^* 
Loi  Don  Henri  fe  retira  avec  toute  fon  Armée  y  aprè;s  avoir 
commis  de  grandes  hoililitéç ,  ^  avoir  fait  une  capture  coq- 
fidérable  de  Moutons^  de  Vaches ^  de  Jumens  &  d'Aaes.  Il 
prit  fa  route  par  Moclia  U  lUpra^  dont  toutes  les  Campagnes 
fie  tous  les  Vergers  éprouvèrent  aufli  les  horreurs  de  la 
guerre  >  fie  arrivé  à  Alcala  la  Roïale ,  il  congédia  la  plupart 
des  Seigneurs  fie  leur  monde  ^  avec  ordre  de  ip  temt  prêtas 
pour  Tannée  fuivante  {j4).  ^    .     .  . 

Dans  cette  irruption  le  Roi  Don  Henri  np  pomm?i  Ofiî-  conteclcRolî 
ciers  Généraux  que  le  Marquis  de  Villénfi^^le  Grand- Maîtrp 
de  Calatrava  fon  frère  y  le  Comte  d'OfTorne  9  Capitaine  de 
fes  Gens  d'Armes ,  les  Maréchaux  Diégue  Fernandez  de 
Cordoue,  Payo  de  Rivera ^  Pierre  d'Ayala  fie  Alfoqfe  dp 
Monté  -  Mayor ,  avec  les  Commendeurs  Conçue  4c  $f- 
havédra  fie  Jean  Fernandez  Galindo.  Il  paro^t  que  çettp 
préférence  indifpofa  IfL  plup^irt  des  Seigneurs ,  qui  étoiet>t 
d'ailleurs  mécontens  ^e  de»  piréparatifs  fie  4es  aéjptenfQS  Çi 
confidérables  evUfent  .^ul^emeiit  fervi  à  ravs^gejt  les  eavlroqts 
de  Grenade ,  fie  que  le  Roi  fut  entièrement  lUvré  à  la  vo- 
lonté du  M^^uis  de  Viiléna ,  connue  fon  Rg;e  Ts^voit  ^té  à 
celle  de  Don  Alvar  de  Lune.  Tous  ces  motifs  réunis  en-*' 
iemhle  y  firent  que  pluOeurs  de  cqs  Seigneurs  formerejnt  fç^ 
x^rettemcnt  le  <^s^n  die  fe  •rendce  in4txe$  4*  la  porfpnn^  4^ 
'Roi  ^  aiin  d'éloigner  dç  lui  le  Marquis  de  VîUdt^a  fie  {çn 
£rerei  Mi^^helLuç  fie  <l'au très  hommes  de  mpiEidre  najp- 
iance  qu'il  fevorifoit  extrêmement.  Ce  complot  *  jie  fut  ce- 
pendant pas  n  fecret^  quç  Don  Yiiigotle  A^endoza^  fils  4^ 
Marquis  de  Santillane  n  en  fut  informé.  Dès  quç.ce  Seîgnqir 
le  fçut^  il  en  donna  avis  au  Roi  9  fans  lui  nommer  les  aute^rs 
de  la  confpiration ,  fie  lui  confeilla  de  fortir  au  plutôt  d'Aï- 
caudeté;  c'eft  pourquoi  le  Monarque  partit  fur  }e  chaa\p 
avec  fes  Troupes  >  êc  alla  à  Ecija  {B). 

Sur  ces  entrefaites  Ferdinand  Lppez  arriva  de  Poxtugftl    ^  ^r^ute 


(A)  Henriquïz  w'el  Çastii^lo  , 
Alfonse  DE'  Palençe  &  d'autres, 

(  B)   AtFON6E  DE  ÎPaLENCE,  HEK- 

&IQUEZ  pl^|.«^<^As-Tii.i>o  &  d'autres. 

*Mariana  prétend  que   Don   Pedre» 
Giron  en étoit  ieCfatff^  SccoaMnaejB^* 


RERAS  convient  fous  Tannée  1458.  que 
ce  Seigneur  fut  réellement  du  nombre 
des  Conjurés ,  il  fuit,  quoi  qu'en  di(e  ici 
Ferreras  ,  que  la  confuiration  ne  teb- 
doit  point  à  le  faire  dilgracîer.  VofeTi 
ma  preioiere  Note  fous  l>^9(^e  ^f  S. 


xî  H I  s  T  0  I R  E    G  Ë  NE  R  A  t 

Annje'e  db  ^^^^  ^^^  conditions  du  mariage  du  Roi  Don  Henri  avccDoha 
h  c.  Jeanne ,  Infante  de  ce  Roïaume ,  lefquelles  fe  réduifirent  à 
par'pîocu-  ^^^"ifuît  :  Que  rinfante  napporteroit  point  de  dot;.rnaîs 
reuT  Do^a  quc  le  Roî  dc  CaftiUc  lavantageroit  de  cent  mille  Florins  , 
JeaMeinfkn- auxquels  il  en  joindroît  vingt  mille  autres  pour  arrhes,  ea 
^    ^onu«  d^„j^3j^^  pourfïireté  les  Villes d'Olmédo  &  de  Ciudad-Réal  : 

Que  la  Princeffe  ameneroit  avec  elle  Dona  Béatrix  de  No^ 
rona  fa  Gouvernante  &  fa  Dame  d* Atours ,  &  quatre  jeunes 
Demoifelles  à  qui  le  Roi  donneroit  un  état  conforme  à  leur 
qualité.  Après  que  ces  articles  furent  fignés  dc  part  &  d^autre  9 

V 

lonne,  où  TEvêqi 
rémonie  des  Fiançailles ,  en  préfence  du  Roi  6c  de  l'Infant 
Don  Ferdinand  frères  de  Dona  Jeanne,  de  Tlnfante  Dona 
Catherine  fa  fœur ,  &  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  dc 
la  première  Noblefle  de  cette  Cour.  Le  Roi  Don  H enr  or- 
donna au  Duc  de  Médina-Sydonia  d'aller  recevoir  la  nou- 
velle Reine  fur  les  confins  des  deux  Roïaumes ,  &  de  la  con- 
duire de  Badajoz  à  Cordoue  :  ainfi  le  Duc  fe  dîfpofa 
à  remplir  cette  commiffion  avec  tout  l'éclat  digne  de  fk 
naiffance  &  de  fon  rang  (  A). 
iii JtiiTd J^        En  attendant  l'arrivée  de  cette  Prîncefle ,  le  Marquis  dc 
Prince  fur     Villéha  lia  des  intrigues  fecrettes  avec  quelques  Habitans 
Axdiidona.    d^Archidona ,  pour  qu'ils  livraffcnt  cette  Place  au  Roî ,  qui 
fortit  d'Ecija  le  vingt- quatre  d'Avril  avec  la  Cavalerie  .fie 
l'Infanterie  dont  il  crut  avoir  befoin  pour  cette  expédirion  ; 
mais  le  Roi^  après  avoir  marché  jour  &  nuit,  n'arriva  à  fat 
"  vue  d'Archidona,  que  quand  le  Soleil  étoit  déjà  très-haut  : 
ce  qui  lui  fit  manquer  fon  coup.  Tout  ce  qu'il  put  faire  ,*  ce 
fut  de  ravager  les  environs  de  cette  Place  ^  après  quoi  il  re- 
tourna à  Ecija.  Il  manda  de-là  les  Seigneurs ,  avec  ordre 
d'amener  feulement  la  quatrième  parrie  àç,%  Troupes  qu'ils 
Croient  obh'gés  de  fournir,  bien  montées  &  bien  armées,  en 
leur  marquant  le  jour  qu'ils  dévoient  être  à  Cordoue,pour  ce* 
lébrer  fon  mariage ,  &  faire  en  même  tems  la  guenreaux  Ma* 
hométans ,  avec  TafTiftance  des  Grands  du  Hoïaume.  Sur 
fon  invitation  il  ne  tarda  pas  d'avoir  huit  cens  Hommes 
d'armes  commandés   par  le  Comte  d^Oflbrne ,  deux  cens 
Chevaux ,  dont  les  Capitaines  étoient  le  brave  Garcilafo  de; 

C^}  Ax.«>KS£D£  PaXEKCE    ^    HjEKRIQUEZ  1>*£I.-CASTUJja.. 


D'ESPAGNE.  X. -PARTIE.  Siec.  XV.        13 

!a  V^ga,  &  Ferdinand  de  Villafane ,  Admîniftrateur  de  la  r — ;^~* 
Grande  Maîtrife  de  Calatrava ,  &  d'un  pareil  nombre  de  Che-      j.  c. 
vaux  de  Cordoue ,  fous  les  ordres  de  Gomez  d'Avîla,  Corré-      '+^^* 
gîdor  de  la  même  Ville.  Peu  après  arrivèrent  auflî  le  Comte 
d'Arcos  avec  fes  Troupes  y  Don  Alfonfe  de  Guzman  avec 
celles  du  Duc  de  Médina-Sydonia  fon  frère,  Pierre  de  Men- 
doza,  Seigneur  d'Almazan,   Gomez  Carillo  dit  le  Laid, 
Seigneur  de  Torralbo ,  Martin  Ferdinand  de  Portocarréro , 
Seigneur  de  Palma ,  Pierre  Gomjalez  d*Avila  ^  Seigneur  de 
Viliatoro,  Don  Ferdinand  de  Guzman^  Commendeur  de 
Calatrava  &  Ferdinand  de  Ribadénéyra ,  chacun  avec  les 
fienncs,  &  d'autres  Seigneurs  avec  les  Régîmens  de  Séville, 
<le  Carmone ,  de  Xérez,  d'Ecija  &  de  Jaën. 

Avec  ces  Troupes  qui  faifoient  en  tout  vingt  mille  Fan-    leRoipor- 
taffins  &  fix  mille  Chevaux,  le  Roi  fortit  d'Ecija,  &  ^Ih'^onfurfâ'''' 
camper  proche  d'Alora.  Le  jour  fuivant  il  pofa  fon  Camp  Terres  des 
dans  la  Plaine  d'Antcquéra ,  d'où  il  envoïa  du  coté  d'Archi-  Mahométans. 
dona  des  Partis  qui  ravagèrent  les  Campagnes  de  cette  Place, 
faccagerent  les  Vergers  &  la  MoifTon ,  enlevèrent  les  Bef- 
tiaux ,  &  firent  quelques  Mahométans  Prifonniers.  Il  fut  de- 
tà  fe  préfenter  devant  Malaga ,  où  il  y  eut  quelques  efcar- 
mouches,  dans  lefquelles  les  Mahométans  perdirent  plus 
que  les  Chrétiens.  On  défola  tous  les  environs  de  cette 
"Ville,  on  pilla  &  brûla  Pupiana^  Lobin  &  Curiana  avec 
leurs  Forterefles ,  &  Ton  fit  enfin  un  cruel  dégât  dans  tout 
Je  Territoire.  Au  bruit  de  ces  hoftilités ,  Ifmaël ,  Roi  de  Gre- 
nade ,  envoïa  quinze  cens  Chevaux  au  fecours  de  Malaga  , 
fous  les  ordres  d'Abdilvar  &  d'Abenquomija ,  qui  étoient 
deux  Grands  Généraux.  Dans  le  même  tems  Cirica ,  prétendu 
Roi  de  Grenade,  dont  le  fils  étoit  au  fervîce  des  Chrétiens , 
vînt  pour  baifer  la  main  au  Roi  Don  Henri  ;  mais  le  Mo- 
narque Cafîillan  ne  voulut  fouffrir ,  ni  qu'il  mît  pied  à  terre, 
ni  qu'il  fe  découvrît,  ni  qu'il  lui  baifôt  la  main.    Il  le  reçut 
d'une  manière  très-affable ,  6c  avec  une  magnificence  vrai- 
ment Roïalc ,  &  lui  témoigna  qu'il  étoit  très-mortifié  que 
^€s  Places  de  ces  Quartiers ,  qui  lui  étoient  dé  vouées,  fuflent 
•expofées  aux  horreurs  de  la  guerre ,  par  la  difficulté  de  con- 
tenir Tardeur  de  tant  de  Troupes.  Il  y  eut  le  même  jour  une 
fanglante  efcarmouche,  dans  laquelle  il  périt  autant  de  Chré- 
tiens que  de. Mahométans  ;  mais  le  Grand-Maître  de  Cala^ 
trava,  étant  furvenu  à  la  têj|:e;  de  fon  moode^  £baditjav.ec 


le 
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■  tant  de  valeur  fur  les  Mahométans ,  au'il  les  contraignit  dtf 

Annbb^db   pj.çj^j,.ç  i^  fuite,  en  laiflant  un  grand  nombre  de  bieflfés  6c 

145  f*      de  morts  fur  le  Champ  de  Bataille.  Enfin  le  Roi  fît  cefier  le 

dégât  à  la  folllcitation  de  Cirica>  6c  après  avoir  congédié  C€ 

Alahoméran  avec  des  témoignages  d'amitié  ^  il  rémena  fo6 

Troupes  à  Cordoue  (  ^  ). 

Arrivée  de      Pendant  que  le  Roi  Don  Henri  portoit  ainfi  la  défolation 

Dona  Jeanne  çj^ç^  |çg  Ennemis  du  Nom  Chrétien ,  le  Duc  de  Médina-Sy» 

CorJoue ,  &  donia  alla  à  Badajoz  au  devant  de  la  nouvelle  Reine  ^  qui 

fon  Mariage  (<toit  partie  dc  Lisbonne  ,  accompagnée  d'un  grand  nombre 

DonHcnri.^*  de  Seigneurs ,  &  de  l'Infant  Don  Ferdinand  fon  frère.  Le 

Duc  reçut  cette  PrincefSe  fur  les  Frontières  des  deux  Roïaa- 
mes ,  &  la  conduifit  à  Badajoz ,  où  Ton  célébra  fa  venue 
ar  de  grandes  réjouiffances ,  qui  furent  répétées  dans  tous 
es  endroits  par  ou  elle  pafla.  Le  Roi  ayant  appris  qu'elle 
approchoit  de  Cordoue  ^  fortit  déguifé  y  avec  quatre  ou  cinq 
de  fes  principaux  Confîdens  y  pour  la  voir  fur  la  route.  Apcès 
l'avoir  vue  >  comme  il  fouhaitoit  ^  fans  être  connu  ^  il  iè  re- 
tira au  Village  de  Las  -  Poffadas,  dans  la  maifoa  de  Ferdi* 
nand  Lopez  £bn  AmbafTadeur  3  pour  y  pafler  la  nuit  fui- 
vante.  Vers  le  milieu  de  la  nuit ,  Ferdinand  Lopez  dit  à  la 
Reine  que  le  Roi  étoit  dans  ce  lieu  ^  où  l'envie  feule  de  la 
voir  Tavoit  attiré ,  &  comme  la  Reine  répondit  qu  elle  re- 
cevrolt  avec  plaifir  fa  vifite  y  le  Roi  alla  la  trouver  ^  &  leAa 
trois  ou  quatre  heures  avec  elle.  Le  jour  fuivant  la  Reine 
pourfuivit  fa  route  y  &  fut  reçue  à  Cordoue  par  le  Roi  Le 
vingtième  jour  de  Mai.  Il  y  eut  à  cette  occaâoa  de  tsès- 
grandes  Fêtes ^  &  la  Reine  entra  dans  la  Ville,  aïant  à  fa 
fuite  la  première  Nobleflfe  d'Efpagne,  parce  que  la  plupart 
des  Seigneurs  &  des  Députés  des  Villes  s'étoient  raflemblés 

f)our  cette  Cérémonie.  Enfin  le  Roi  &  la  Reine  caûâecent 
eur  mariage  ^  ôc  reçurent ,  en  préfence  de  Don  ÂlfboTe  de 
Fonféca,  Archevêque  de  Séville ,  la  Bénédiâion  Nuptiale 
dans  la  Cathédrale  de  Cordoue  le  jour  de  la  Pentecôte  y  de 
la  main  de  TArchevêque  de  Tours  ^  que  Charles  Vif.  Roi 
de  France  avoir  envoie  en  Ambaflade  en  CaftiUe  avec  le  Sé- 
néchal de  Touloufe,  6c  qui  s'étoit  rendu  à  cette  ViUe  accom^ 
pagné  de  fon  Collègue  &  dTnigo  d'Aroée^  Edhevift  de 
jBurgos  (  B  ). 

(-^)  AlïONSE    de    PaLENCE.  I    J  RiQU£Z  Ji'ÉL-CASTILtO. 

Œ  )  Ajlsoksc  dbBalxkce,  &-H£N-  I  1 
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Peu  de  jours  après ,  les  Ambafladeurs  du  Roi  de  France  "J^ — r~* 
eurent  Audience  du  Roi  Don  Henri,  qui  les  reçut  fur  fon      j.  c. 
Trône ,  afTiilé  des  principaux  Seigneurs  du  Roïaume.  L'Ar-       l^^.^* 
chevêque  de  Tours  lui  fit  de  la  part  du  Roi  fon  Maître  des  Henri  donne 
complimens  de  condoléance  fur  la  mort  du  Roi  fon  père ,  «ne  Audience 
&  d  autres  de  congratulation  fur  fon  avènement  à  la  Cou-  Amba^dcur» 
ronne.  Il  ajouta  enfuite  que  comme  fes  AmbaiTadeurs  avoient  <ie  France, 
(igné  le  Traité  d'alliance  avec  fon  Maître ,  il  venoit  aufli  ^ 
de  même  que  le  Sénéchal  de  Touloufe  j  pour  le  fommer 
de  le  ratifier  en  perfonne ,  &  régler  d'autres  affaires  dont  ils 
étoient  chargés.  Le  Roi  Don  Henri  répondit  en  peu  de 
mots  9  qu'il  faîfoit  grand  cas  de  l'amitié  du  Roi  de  trance^ 
tt'à  fon  retour  de  1  incurfion  qu'il  vouloit  faire  fur  les  Terres 
u  Roi  de  Grenade  >  il  ratifieroit  le  Traité  d'alliance  ^  6c 
qu'en  attendant  ils  pouvoient>  afind'êtve  promptement  ex- 
pédiés^ communiquer  leurs  Papiers  pour  les  autres  affaires 
dont  il  s'agiffoit ,  au  DoÊleur  Ferdinand  Diaz  de  Tolède , 
qui  lui  rendroit  compte  de  tout  f  y4). 

Le  Roi  Don  Henri  avoit  avec  les  Troupes  que  les  prîn-  ilfaîtuneîr- 

cipaux  Seigneurs  lui  avoient  amenées ,  trois  mille  Hoi^^^^^^  ["s^' E^ats^^du 
d'armes  ,  huit  mille  Chevaux  &  vingt  mille  Fantaffins.  Roî  de  Gre- 
Etant  parti  de  Cordoue  le  quatrième  jour  de  Juin ,  il  alla  "^^^* 
coucher  à  Caftro  d'el-Rio ,  après  avoir  ordonné  aux  Com- 
mendeurs  Gonçale  de  Sahavédra  6c  Jean  Fernandez  Ga-^ 
Uado ,  de  faire  la  revue  des  Troupes  à  Baéna  &  Almorçan. 
Aïant  pris  enfuite  le  Commandement  de  fon  Armée  y  il  en-^ 
tta  dans  le  Roïaume  de  Grenade  ^  6c  alla  pofer  fon  Camp 
proche  de  Moclin.  Là  il  fe  détacha  avec  deux  cens  Chevaux 
d'Ubéda>  à  deffein  de  prendre  leplaifir  de  la  chafTe  à  la  vue 
de  Monté-Frio  ,  d'où  fortirent  environ  cinquante  hommes 
de  Cavalerie  pour  efcarmoucher  avec  l'Ëfcorte  du  Roi ,  qui 
les  chargea  vigoureufement  y  6c  les  contraignit  de  fe  retirer*. 
Il  fît  enfuite  ravager  les  Campagnes  de  Moclin ,  où  les  Chré- 
tiens eurent  un  choc  à  foutenir  ^  dans  lequel  la  perte  fut  égale 
de  part  6c  d'autre,  quoiqu'il  y  pérît  un  Gentilhomme,  ap* 
pelle  Gonçale  Munoz  de  Cafianéda.  Le  Roi  s'étant  aufli  ap* 
proche  de  trop  près  de  la  Place,  une  flèche  ftappa  contre  fon 
étricr ,  d'où  vint  que  les  Seigneurs  le  fupplierent  de  ne  poiiK 
expofer  fa  perlbnne  à  de  pareils  dangers.  Les  Habitans 
d'Iilora ,  alarmés  de  l'orage  dont  ils  étoient  menacés  >  eti-^ 

{A)  Alsosse  de  Palence, 
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Anne'e  de  voïerent  au  Roi  un  grand  préfent  d'Oifeaux ,  de  Figues  èc 

J.  c.      de  RaiHns  fecs,  en  le  fuppliant  d'épargner  leur  MoifTon  6c 

»45^      leurs  Vignes.  Il  y  avoir  proche  d'Illora  une  Redoute  qui  in- 

commodoit  fort  l'Armée  du  Roi;  c*eft  pourquoi  Michel  Luc 

alla  l'attaquer  à  la  tête  d'un  Détachement  ^  la  prie  ayec 

les  gens  qui  y  étoient^  &  la  démolit. 

Prife  d'un     Le  Roi  Don  Henri  s'approcha  enfuîte  de  Grenade  avec 

peut  Fort,     ç^^  Armée ,  &  campa  à  une  lieue  de  cette  Ville.  Aïant  mis 

fes  Troupes  en  ordre  de  bataille  y  il  pafla  les  Olivets  ^  &  fe 
pofla  à  la  vue  de  la  Place.  Quinze  cens  Chevaux  foutenus 
d^un  gros  Corps  d'Infanterie,  firent  une  fortie,  &il  y  eut 
dans  cette  occafion  une  rude  efcarmouche ,  dans  laquelle  les 
Mahométans  eurent  beaucoup  de  leurs  gens  blefTés  &tués  ^ 
qui  ne  coûtèrent  que  quatre  hommes  aux  Chrétiens.  Le  mé* 
me  jour  Garcilafo  da  la  Véga  tua^  fous  les  yeux  du  Roi ,  un 
brave  Mahométan  ,  ôc  en  renverfa  de  cheval  un  autre  dont 
il  prit  le  bouclier.  Ilpréfenta  le  cheval  au  Roi,  qui  ce  jour* 
là  arma  Chevaliers  Don  Alfonfe  Henriquez ,  fils  de  rÀmî- 
rante.  Don  Jean  de  Lune ,  Comte  de  Saint  Etienne ,  Michel 
Luc  qui]  étoit  un    des  Officiers  de  fa  Maifon,  Ferdinand 
Alvarez  de  Sahavédra,  Commendeur  de  Montalban,  un  Gen« 
tilhomme   François  qui  étoit  venu  avec  les  Ambafladeun 
de  France,  &  d'autres  Caflillans.  Le  Marquis  de  Villéna de** 
manda  au  Roi  la  permiifion  de  prendre  un  petit  Fort  ou  une 
petite  Tour  qui  étoit  dans  la  Plaine ,  où  il  y  avoit  quinze  Ma« 
hométans.  L'aïant  obtenue,  il  alla  attaquer  le  Fort  avec  un 
bon  Détachement ,  &  accompagné  de  Jean  de  Lune  »  fils 
de  Jean  Hurtado  de  Mendoza ,  6c  de  Ferdinand  de  Ribadé- 
néyra,  il  le  battit  avec  quelques  pièces  d'artillerie  ;  mais  les 
Mahométans  fe  défendirent  courageufement ,  &  Jean  de 
Lune  fut  blefle  dangcreufement  à  la  tête  d'un  coup  de  pierre. 
Quoique  le  Marquis  de  Villéna  prît  alors  le  parti  de  fe  re- 
tirer ,  Ferdinand  de  Ribadénéyra  tint  bon ,  &  le  Roi  envoïa 
Ferdinand  de  VîUafane  avec  d'autres  Gentilshommes  de 
là  Maifon  pour  continuer  l'attaque  ;  ce  qui  mécontenta  fort 
Ribadénéyra.  Enfin  les  Mahométans  laiTés  &  bleifés  pour  la 
plupart ,  mirent  le  feu  à  la  Tour,  &  furent  les  uns  brûlés,  & 
les  autres  faits  Prifonniers  ;  de  forte  qu  onrafa  la  Tour  :  Fer- 
dinand  de  Villafaiïe  fut  bleffé  d'un  coup  de  flèche  dans  cette 
occafion  (  -^  ). 

(A)  AtTOSSE  oePalence* 

Cependant 
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Cependant  les  Mahométans  de  Grenade  faifoîént  fur  les  .  * 
Troupes  du  Roi  de  fréquentes  forties ,  dans  lefquelles  lafor- 1  ^,"  .*** 
tune  bit  ^gale  ;  mais  ils  n'ofereat  jamais  accepter  la  Bataille  .     <45Tf 

Îuç  le  Roi  Don  Henri  leur  préfema  à  différentes  repdifes.  cr^ade^pro^ 
.e  Roi  Ifmaël  Abdili  y  qius'étoit  acconutiodé  avec  Je  pré- jette  de  fur- 
tendu  Roi  Ciricai  layoit  engagé  4è  venir  à  Grenade  ^v»c  K^^^^^f 
fiz  cens  Chevaux  j  fic.de  faire  aiulH  amener  à  cette  Piace^  lâichrédent* 
Cavalerie  de  Guadix  £c  de  ESaza,  a\;ec.  tourçs^les Troupes, 
dliifanterie  qu'on  pourroit  mâttjrë  fur  pied^  ,à  deifein  ;  doT 
fondre  de  nuit  fur  le  C^bmpf  du  Rpij  >2t::'d  y  &ire:un  grand  Cârf 
jiagÇ9,';en  le  preilcint  aa  dépourvu^  IJb  jeune  jliQimnie.^.  que  '\ 

les  Mahométans  ayoiejit  fait  Captif  à  Tâge  de  dix  anis  »  &  qui  . 
fervoit  le  Roi  Ifmaël  en  qualité  de  Garçon  de  la,  Chambre^' 
ibmendit  tout  le  projeta  Flatté  de  recouvrer  fa  liberté  >  £c 
(d'avoir  occafion  de  rendre,  fervice  à.fe^  Compatriotes  ^  il 
^'échappa  une  nuit,  6c  pafla  au  Camp  du  Roi  Don  Henri  ^ 
à  qui  il  apprit  la  réîblution  du  Roi  de  Grenade  ;  avis  fur  le-^ 
quel  le  Roi  Don  Henri  fit  doubler  les  Gardes  de  TArmée  ^ 
éc  ordonna  de  veiller  à  la  fureté  du  Camp  avec  plus  de  foin 
que  jamais.  Deux  nuits  après  le  Comte  de  Parédes  ^  qui  étôit 
un  Seigneur  très-brave ,  étant  de  garde  ,  s'approcha  de  la 
Ville  à  la  faveur  de  lobfcurité  de  la  nuit  ^  6c  y  entendit  un 
bruit  âc  un  mouvement  ^  qui  lui  firent  juger  que  les  Maho- 
métans vouloient  faire  leur  fortie.  Il  retourna  auflt^tôt  au 
Camp ,  &  aïant  fait  éveiller  le  Roi ,  il  lui  fit  part  du  deifein 
des  Mahométans^  Sur  cette  nouvelle  le  Roi  fit  prendre  les 
armes  à  toute  T Armée  ;^  mais  les  Grenadins  s'en  étant  apper- 
^us,  relièrent  renfermés  dans  la  Place  (^  )• 

Le  jour  fuiyant  deux  mille  cinq;  cens  Chevaux  foitirent  de.    ^^  Maho- 
la  Ville  avec  un  grand  nombre  de  Fantaffin$ ,  qui  fe  montoit,  mfne"dc  voi- 
à  ce  qu'on  marque^  à  foixante  &  dix  ou  quarré  -  vingt  mille. lejr  livrer  ba* 
honunes.  Ils  fe  poftcrent  entre  les  Olivets,  6c  quelques-uns  ^^^' 
commencèrent  a  s'étendre  vers  TArmée  Chrétienne  5  qui 
étoit  en  ordre  de  Bataille.  Les  Bataillons  les;  plus  proches 
du. Roi  voulurent  les  charger  ^  mais  le  Monarque  les  en  em-« 
pécha  s  àc  crainte  que  les  Ennemis .f^'eufient   dicffé  queU 
ques  embufcades  >  dans  lefquelles. fes  Soldats  côuruflent 
rifque  d'être  mafiacrés.  Cependant  le  Roi  tînt  un  Confeil  ^ 

de  guerre  avec  les  grands  Seigneurs  6c  les  principaux  Offi-  ' 
ciers  de  TArmée ,  pour  fçavojr  ce  qu'il  y  avoir  àfàire.  Quel? 

TomeP'n. 


•  « 
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■    ,        ques'^uns  fareise  d'avis  oa'oftliytlc  botaûlé  ^  altérant  pour 

j!c.^^  raifonqueleRoitvoktée&Tixmpesdioifies;  ^      le  plus 

i^^u  [  gmd  iioQibce  opicia  "^'â  ik^«!i  laUott  tien:  ftdre  >  à  inoms 

iq«e  fes^  Mahomiétafis  ne  fotTiffMt  en  rafe  cimpsT^^Ae  ^  k 

cMfi^  da  lianget  des  eii^lcafde&>  Se  du  terreki  avànt&geùr 

que  lesEmieims  occopdienti  ^r  ceux  -  ci  i'étbiett  en  tî- 

.  Ml  poftéi  de  manière  Ac  avec  tam  d  art^  que  tonte  rArméèr 

anrok  été  itè$«expofée^  It  on  les  avoit  attaqués.  Ainfi  tes 

Mahotwétans',  voSantque  les  Troupes  du  Roi  Mftoient  taa^ 

quilles  >  prirent  le  parti  dé  fe  retker» 

le  Roi  de  :   Dès^'îl^futent  rentrés  dans  la  Place  ^  le  Roi*  dencSaoc^ 

ie^dtt^il  ^^  ^  uiccaget  tous  les  envkons  ;  c'tk  pourquoi  onf^ftl» 

paix«.  femoiflon  ,  on  coupa  êi  arracha  les  att>fes  ai  les  vigties  > 

en  lédniûr  en  cendres  quelques  Villages  5  &  em^utrç* 
Martacéna  ^  Albolct»  Le  Roi  de  Gtenaik  ittfotmédè  ce  ûtti 
fe  paâbir  j  ât  dire  au  Comte  de  Benaventé  par  M  de  kS 
Conâdens^  de  reptéfeht^r  au  Roi^  que  quelque  dégât  <fï% 
fît  ^  Une  de  voit  pas  fe  flatter  de  cotrauerir  par  cette  voie  «m 
Rotautne  qui  étoit  connu  pour  fi  puiffant  5  &  oue  si!  voit* 
k)it  faire  lapak^  Û  lui  paferoit  de  plus  grands  Tributs  que  feâ 
Prédécefleurs  y  &  lui  rendroit  en  même  tems  tous  les  Cap-» 
tifs  Chrétiens  qu  il  y  avoit  dans  fes  Etats.  Le  Comte  rappor- 
ta ceci  au  Roi  ^  qui  lui  ordonna  d^avertir  le  Roi  de  Grenat 
de  toi  envoîer  un  Miniftre  pour  1  accommodement  ^  flt  le 
Grenadin  nonuna  à  cet  effet  un  Mahométan  de  la  première 
diftinâion  »  appelle  Abdiibar.  Ce  Plénipotentiaire  vint  avee 
une  efcOtte  de  deux  mille  Chevaux  trouver  le  Roi  DonHen^» 
fi ,  qui  lui  donna  audience  à  k  tête  de  (es  Troupes  (bus  les 
AmUes  y  &  affifté  de  TA  mirante  ^  des  Marquis  ^e  Santillane 
et  de  Vilt^  j  du  Gratid-Maître  de  Calatiava  y  des  Comtek 
de  Benaventé  ^  de  Plafencia  >  de  Parédes ,  d'OlTome  <8c  des 
autres  Seigneurs  fie  principaux  Officiers  de  TArmée»  Abdil* 
bar  propofa  au  Roi  la  Paix  y  aux  conditions  que  f  ai  mar- 
quées y  âc  finit  par  dbe^qne  s'il  ne  la  vouloir  pas  ^.  il  nV 
voitqu*à  décamper  5  &  fe  retirer  dans  fon  Roïaume ,  At 

Su^on  lui  donneroit  un  certain  nombre  de  Chrétiens  qui 
toient  dans  lefclavage. 
Celui  de   Pendant  qu'on  étoit  aînfi  en  pourparlers  d'aceonrmoden\enr> 
^Uie  û  '•-  le  Roi  de  Grenade  envota  au  Roi  Don  Henri  un  préfent  con* 
lidérable  doifeaux  &  de  fruits,  &  Ton  étoit  5  penuadé  que  la. 
paixfeferoit^  quepluûeuis  Chrétiens  entcerenc  dans  Gi 
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de>pour  voir  la  Ville*  Majs  comme  on  cont&iùoit  foa}oiiîS  do  J^^^Ç^ 

faire  le  dégât  ^  les  M  ahométans  en  furent  fi  irrités  5  qulls  vou*      j.  c 

lurent  &'en  yenger  fur  la  vie  de  ces  mêmes  Chrétiens  y  qui  au<«       '4^^* 

roient  été  iniauUblement  ma&cvés  ^  (1  le  Roi  Ifinaël  n'avoié 

pas  trouvé  le  moî'en  j  quoiqu^avec  peine^  4o  tes  tiret  4*a{&i-i 

re  >  en  leQ  faiiÊmt  ibrtir  dé  la  Ville  par  une  &uflre:partew  DHm 

autre  c6té  le  môme  Ifmaël  fçachatirqu'il  y  avott  dans  le  Camp 

des  Chrétiens  une  grande  difette  de  vivr^  1  fit  dire  au  Roi , 

que  fi  la  pak  lui  coai^enoit  aux  conditionsqui  lui  avoient  été 

proposées;  ^  il  étoit  prêt  à  les  remplir  /£c  iau^utiémènt;  il  étoic 

téfQlu  de  nacceptev  aucun  partK  Le  Roi  qui  fe  fiatoit ,  en  j 

continuant  la  guerre  ^  de  conouérif  le  Roïautne  die  Grenade^  - 

ne  voulut  point  fe  pr^teer  à  la  raix;  mais  Iq  manque  de  vivres 

le  contraignit  de  décamper  te  ap.  de  Juillet.  Il  fit  (a  matche 

par  YUora  y  dont  U  défoia  lifs  campagnes  Se  btula  les  Qlivets 

avec  une  M<^quée  qui  y  étoit  ;  ific  il  y  eut  dans  ce  lieu  une 

rencontre  dans  laquelle  on  eut  mœlqyes  hommes  tués  de  blef^ 

fés  de  part  &  d'autre»  De4à  le  Roi  pa(&  à  41cala  h  Hpystle  | 

où  il  licencia  fes  Troupes.  Aïant  pris  enfui«e  Ka  route  par  Caf* 

tro  d'el  Rio ,  il  fe  rendit  à  Cordoue  ^  où  il  fut  reçu  avec  de 

grandes  acclamations  9  quoique  le&  Seigneurs  ne  rcvinfient 

pas  trop  contens  {jf  ).  Dans  ce  m^me  temps  le  £iic  de  Mé^ 

dina**Sydoniâ  fohdit  ^  par  ordre  du  Roi ,  à  la^téte  dHm  bot\ 

Corps  de  Troupes  y  fur  le  Territoire  de  Ronda  ^  où  il  fit  de  ^ 

grands  d^ats  >  ôc  détruifit  plufleiurs  redoutes  (B). 

Dès  que  le  Roi  Don  Henri  fat  de  retour  à  cette  Ville  5  il    ilcçt^idif 
penfa  à  expédier  les  A  mbafladeurs  de  France;  c'eft  pourquoi  j^jf^l^ 
il  ratifia  le  Traité  d'alliance  y  êc  leur  fit  -préfent  de  quelques  ce. 
chevaux  &  mulets  y  de  plufieurs  pièces  de  foie  y  Ac  des  étofie^ 
très-riches.  Ainfi  les  Ambafiadears  très^atisfaits  de  fes  géné^ 
rofités  6c  de  fes  procédés  obiigeans  y  prirent  congé  de  Ipi  y  4c 
retournèrent  dans  leur  Patrîe*  Comme  le  Roi  Don  Henri  avoir 
deflein  de  continuer  la  guerre  de  Grenade  l'année  fuivante  y  il 
ordonna  aux  Seigneurs  éc  aux  Députés  des  Villes  de  tenir  leurs 
Troupes  en  état  pour  le  Printems  \    Il  partit  enfuite  de 


(jtf)  Altonse  de  Palince. 

(  B  )  Ga&cie  $AMCHi3L ,  JvraT  M  Si' 
ville   dans  une  Chronique  Maauftrite. 

*  Si  Pofi  en  cf ok  Mariana ,  ce  Prince 
prit  auflî  pour  dçvife ,  &  fit  peindre  au- 
tour de  (on  éctt  8c  ée  (es  Armes  dmix 
branchu  de  Gnnadiirs  pajfées  $n  faw 


^tahr  f  qui  font  les  Armes  des  Kok  âe 
Grenade,  afin  d*ap^eodre  i  tQVtt  l^t 
terre  la  réfolution  ou  il  ctofc  de  nt  poii^ 
dcpofcr  les  armes  qu'il  n*tùt  détruk  ce 
Roiaume  Mahométan  :  projet  qu'il  {iit 
forc^  dans  la  (tiite  d'^andonner ,  par 
les  troubles  ctem  (bn  R^ne  ftit  ftpti. 

Cl) 
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Cordoueavec  la  Reine  ^  pour  aller  pafler  quelques  jours  à  Sé^ 


^h  *cr*  ville.  A  cette  nouvelle  les  Sévtllanois préparèrent  de  grandes.* 
>455^  Fêtes^  &  de  bons  logemenspour  toutes  les  oerfonnes  de  la 
Cour  ;  :&  le  Roi  étant:  entré  dans  la  Ville  avec  la  Rètne  »  on  fît 
des  ré^uiflances  proportionnées  à  la  dignité  des  Hôtes»  6c  k 
la  rîchefle  des  Habitais;  Pendant  qu'on  ne  refpirôit  que  la  joie 
dans  cette  Ville»  il  y  àrriira  un  fatal  défaitre*  UnMahométait 
de  confidération»  appelle  Mofarras  >  c^i  fuivoit  avec  d'autres 
de  fa  Seâe  1 -Armée  du  Roi  Don  Henri»  devint  amoureux  d'à* 
ne  très-jolie  fille  d'un  riche  Marchand  >  chez  lequel  il  étoit 
logé.  Il  la  foUicita  fortement  de  lui  accorder  fes  raveurs;»  £c 
voïant  qu'elle  rejettoit  cohflamment  fes  indignes  propofitions^ 
il  l'enleva  un  jour  que  fon  père  &  fa  mere-l'avoient  laiffée  feu* 
le»  &  remmena  dans  le  Roïaume  de  Grenade  pour  àflbuvir  fa 
brutalité.  Les  père  &  mère  de  la  jeune-fîlle»  juftemeitt  péné- 
trés de  douleur  >  allèrent  fe  plaindre  amèrement  a»  Roi  Ooa 
Henri»  qui  leur  fit  dire  qu'ils  dévoient  s^en  prendre  à  leur  pro«> 

Sre  négligence  »  puifque  c'étoient  eux  qui*  avoient  procuré  à 
f ofarrasT'occafion  d'exécuter  fa  téméraire  entreprife  »  en  làif* 
fant  leur  fille  feule  à  la  maifon.  Comme  l'Hiver  approchoit»  le 
Roi  alla»  avec  la  Reine  >  de- Se  ville  à  Avila»  ou  ri  domia  les 
ordres  les  plus  néceflaires  pour  la  Campagne  fuivante ,  & 


Source  de  ploia  le  relté  du  tems  à  prendre  le  plaifîr  de  la  chiafie  {A  y. 
Sim  f  q^iri  ^'é^  Comme  les  Grandes- Maîtrifes  de  faint  Jacques  &  tTAlcan* 
levèrent  dans  tant  étoicnt  alots  vacantcs»  le  Roi  Don  Henri  en  percèvoît 
Qj^^^  ^°    les  revenus»  Le  Marquis  de  Villéna  ambitionnoit  iecrette-^ 

ment  celle  de  faint  Jacques  »  &  le  Roi  étoit  porté  à  en  ho^ 

noter  Michel  Luc  Ton  favori  >  homme  de  bafle  naiflance  ^ 

pour  qui  le  Duc  de  Medina-Sydonia  &  PEvêque  de  Cuenç» 

s'intéreffoient  ou  foUicitoient  ;.  ce  qui  mécontentoit  fort  le 

Marquis  de  Villéna.  Cette  extravagance  6c  d'autres  fembla^ 

blés  indifpofoient  les  Grands  Seigneurs  de  Caflille  contre  le 

Roi  Don  Henri  »  &  furent  l'origine  des  altercations  &  des 

troubles  qu'il  y  eut  dans  la  fuite  (£). 

Trairfpoit       Pendant  que  le  Roi  Don  Henri  étoit  en  Andaloufie  »  on 

Don  jea^ii!  achcva  l'Eglifedu  Couvent  de  Miraflores  de  Burgos»  dontle 

RoideCaftii-  feu  Roi  fon  perc  avoit  jette  les  fondemens.  Alors  Rui  Dhx. 

tentât ^k2t^  de  Mendoza  ,  qui  avoit  été  Grand-Maître  de  la  maifondir 

iores.         feu  Roi»  Jean  de  Padilla  &  d'autres  Seigneurs  tirèrent  le  corps; 


(if) Ai.ïonskdbPalence»&H£K-|  I     (^ 


_  ]  Alfomse  d£  Pajlemcs*. 
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de  ce  Monarque  du  Couvent  de  faint  Paul  de  Valladolid  y  où 
il  avoir  été  mis  en  dépôt  ^  pour  lui  donner  k  fépulture  à  Mi* 
raflores  y  comme  il  l'avoir  ordonné  par  Ton  Teftament.  Don 
Alfonfe  de  Cartagêne  ,  Evêque  de  Burgos  y  alla  le  recevoir  à 
Palence  y  6c  après  lavoir  accompagné  jufqu  à  Burgos  y  on  le 
dépofa  àsins  le  Monaflere  de  las  Huelgas^  où  l'on  célébra  Tes 
funérailles  avec  toute  la  pompe  que  demandoit  la  Dignité 
Roïale.  On  le  transféra  enfuite  au  Couvent  de  faint  Paul  y  de 
rOrdre  des  Frères  Prêcheurs  ^  dans  lequel  on  lui  fît  auffi  un 
fervlce  folemnel  avec  beaucoup  de  magnificence  ;  &  le  24^ 
Juin  il  fîit  TOrté  de-lâ  fur  les  épaules  delà  principale  nobleffe 
à  l'Eglife  du  Couvent  de  MiraJBores  y  où  il  fut  inhumé  y  con* 
armement  à  fon  Teflament  y  après  qu'on  kl  eut  Eût  des  ob^ 
féques  dignes  de  k  Majefté  {Ày. 

Le  troifiéme  jour  de  Septembre  mourut  Don  Alfonfe  Tof^    Mbrr  ie 
tat  de  Madrid  ,  Evêque  d'Avila  ,  homme  d  une  mémoire  pro-  ^^g  /^^|^°*^ 
digieufe^  &  admirable  par  la  multitude  de  fes  Ecrits  &  f  éru-*  que  d'Âyih, 
dition  qui  y  brille;  ce  qui  lui  a  Êdt  mériter  dans  TEglife  La*^ 
fine  d^être  ftirnommé  i* Admiration  du  monde  (B). 

En  Navarre ,  non-feulemenr  on  perdit  tout  efpoir  d'acconr-    Suite  de  fs» 
Imodement  entre  le  Roi  &  le  Prince  Don  Carlos  fon  fWs,  mais  ^^^^l^^re 
Je  flambeau  de  la  difcorde  te  ralluma  pks  que  jamais  >  de  forte^fe  Roi  de  Na^ 
qqç  le  père  &  le  fils  tâchèrent,  chacun  de  fon  côté,  de  rafTem-  p^^*  p^^, 
bler  le  plus  de  Troupes  qu'ils  purent.  De-là  vint  que  les  ef-  carlos  ibi» 
prits  des  deux  Partis  étant  extrêmement  animés  ^  il  y  eut  dans  ^^^-^ 
diverfes  rencontres  plufieurs  maflacres  &  des  pertes  égales.^ 
La  Reine  d'Aragon  iollicita  le  Prince  Don  Carlos  de  païer  1» 
folde  à  ceux  qui  étoient  en  gamifon  à  M  onréal>&  fur  ce  que  le 
Prince  s'en  excufa  fous  prétexte  du  défaut  de  moïens  ^  la  Rei- 
ne lui  déclara  que  s'il  ne  le  faifoit  pas  x  cUe  cefFeroit  de  tra* 
vailler  à  fa  réconciliation  avec  fon  père  ;  mais  comme  le  Prin^ 
ce  en  étoit  déjà  venu  à  une  rupture  ouverte  avec  celui-ci^  it 
s'inquiéta  peu  de  la  menace.  Pendant  ce  tems4à  les  TjFoupe» 
du  Prince  s'emparèrent  de  faint  Jean  de  Pied  de  Pon ,  où  10» 
père  avoir  gamifon  ^  &  dans  le  mêmetems  arriva  devant  cette^ 
jPlace  DonPedre  de  Peraka^quly  étoit  accouru  av^c  de  pW 
grandes  forces  pour  pourvoira  fa  fureté*  Le  Roi  de  Navarre: 
aïant fçir  qu il  y  avoit  dans  les Troupes^^du  Princebeaucoup 
de  Caâilkn3  limitrophes  quls'étoient  mis  à  fon  fervice^s'en^ 


(^A)  Don  Alponsedc  Cartagêne J 
|^&}.  Gilles   Goi<içfi.&z  dans  lej 


Tiiéatre  d'Avila  &  Don  Nicolas  A»*- 
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plaignit  au  Roi  de  Cafiille  ;  mais  il  patoît  que  le  dernier  né 
donna  aucun  ordre  à  ce  fuJQt  ^  parce  aull  étoit  en  Ândaioufie^ 
6c  par  conféquent  fort  éloigné.  Âù  bruit  de  la  prife  de  faint 
Jean  de  Piea  de  Port  i  les  Partifans  du  Roi  allèrent  aifiéger 
Lumbier>  prirent  cette  Place  &  la  détruifirent  prefque  toute* 
Le  Prince  Don  Jean  Roi  de  Navarre  ^  irrité  de  la  refiftance  &  de 
&  DonSS  l'opiniâtreté  du  Prince  Don  Carlos  fon  fils ,  fe  dépouilla 
che  fa  fœur  entièrement  de  la  tendreffe  paternelle  f  &  réfolut  de  le  pri« 
ritél  "^^a**  ver  du  droit  de  lafucceffion  au  Trône  de  ce  Roïaume.Il  fe 
ieur%Jre\  &  Ugua  à  cçt  effet  avec  le  Comte  de  Foix  fon  gendre  ^  qui 
iu°  T  6^^^' d  convint  de  lui  amener  le  plui  de  Troupes  qu'il  pourroit  i 
Navarre  ^  ^  &  de  l'aider  à  recouvrer  Pampelune  &  les  autres  Villes  êc 
cranfportés  â  Forterefles  qui  tenoient  pour  le  Prince ,  &  à  châtier  févé* 
Com™°^dè^"  rement  ce  fils  rébelle  avec  tous  fes  Faûionnaires.  Pour  âtei 
Foix  leur  même  au  Prince  toute  efpérance  de  pardon  ^  des  Juges  le 
pofiérû^.^  ^  déclarèrent  par  une  Sentence  définitive  ^  lui  &  la  Princeffe 

Dona  Blanche  fa  fœur ,  inhabiles  à  fuccéder  à  la  CouroiH 

ne  ''^  ^  6c  réglèrent  qu'après  la  mort  du  Roi  de  Navarre  j  on 

appelleroit  au  Trône  Doiia  Leonore  fa  fille  cadette  j  femnM 

du  Comte  de  Foix  &  fes  enfans  ^  en  préférant  toujours  les 

mâles.  Le  Roi  de  Navarre  &  le  Comte  de  Foix  fignerent 

ce  Tr^té  avec  une  efpéce  de  fecret ,  le  Comte  fe  chargrant 

de  brouiller  le  Prince  Don  Carlos  avec  le  Roi  de  Frmce  | 

afin  qu'il  ne  pût  pas  fe.  prévaloir  de  faproteâion. 

Les  Trou-     Après  ce  traité  de  rigueur  y  le  Roi  dé  Navarre  aflémbfflf 

Navarre^rc-^^^  Troupcs ,  ôc  en  donna  le  commandement  à  Don  Fedra 

prennent  di&de  Peralta  ^  avcc  ordre  de  réduire  autant  qu'il  lui  feroit  pof* 

usSv^^^'  ^^^^^  ^  ^^  Places  qui  étoient  attachées  au  Prince.  Ce  Général 

fut  renforcé  par  Don  Martin  de  Peralta  fon  parent^  avec 

aui  il  alla  afliéger  Valtierra  qui  fut  prife  de  même  que  Ca- 
érita  y  San^a  Cara  ^  Mélida  &  Rada  ^  dont  on  rafa  lef 
mûris.  La  Reine  Dona  Jeanne  Henriquez  affifta  avec  Don 
Martin  de  Peralta  au  Siège  d'Aybar  ^  qui  fe  rendit  auffi.  D'un 
autre  côté  le  Prince  attaqua  avec  fes  gens  Munarriz  ^  mais 
quoiqu'il  fit  les  derniers  efforts  pour  s'en  emparer  ^  il  ne  put 
réuflir  ;  c'efl  pourquoi  il  fe  retira  à  Pampelune  avec  fes 


*  Ferreras  ne  marque  point  pourquoi 
la  Princcfle  Dona  Blanche  fut  comprife 
dans  cet  Arrêt.  Mariana  y  fupplée ,  en 
nous  apprenant  qu*eUe  foutenoit  de  tou- 


tes fts  forces  les  intérêts  du  Prince  Don 
Carlos  fon  frère  ;  procédé  ,  qai  fvIfiCou 
pour  lui  attirer  le  courroux  du  Roi  Don 
Jeaa&npere» 
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Troupes.  Cependant  le  Comte  de  Foîx  n*ola  rîcn  faire  fans  ?*    . 
le  confentement  du  Roi  de  France  fon  Souverain.  Pour      j^gT* 
mieux  s'aflurer  auffi  des  difpofitions  du  Roi  de  Navarre  ,  il      »fïî*. 
alla  voir  ce  Monarque  à  Barcek>nne,  où  Fon  ratifia  avec  fer-  duTr^Sen- 
ment  dans  le  mois  de  Décembre  tout  ce  dont  on  étoit  con^  tre  le  Roi  de 
venu.  Il  fut  enfuite  réglé ,  que  comme  Ton  n  avoit  point  fait  coS™dt  ^* 
raifon  au  Comte  de  Foix  de  quarante  mille  Florins  aor  pour  Foîx* 
la  dot  de  fa  femme ,  on  lui  donneroit  y  après  qu'on  auroit  re- 
couvré tout  le  Roïaume  de  Navarre ,  les  Villes  qui  en  ré- 
pondoient  *.  Le  Roi  de  Navarre  non  content  de  s'être  ainfi    te  Roî  & 
^ûré  Tappuidu  Comre  de  Foix ,  envoïa  un  Ambaffadeur  au  Navarre  en- 
Bot  de  France  pour  fe  liguer  avec  lui ,  en  lui  oârant  de  lui  baf^de^â  ce- 
fournir  contre  tous  fes  ennemis^  le  Roi  d'Aragon  fon  frère  lui  de  France^i 
txcepté  y  trois  cens  hommes  d'armes  y  à  condition  que  le 
Roi  de  France  te  feconderoit  avec  un  pareil  nombre  de 
Troupes  y  principalement  contre  le  Prince  Don  Carlos  foi^ 
fils.  Il  fit  en  même  tems  demander  au  Roi  de  France  k  te^ 
titution  du  Duché  de  Nemours  y  avec  ofire  de  lui  en  faire 
hommage  y  te  il  chargea  enfin  fon  Ambaffadeur  de  prier  ce 
Monarque  de  rétablir  en  grâce  le  Seigneur  d'Agramont  y  en^ 
Confidéranon  des  obligations  qu'il  lui  avoir  (A). 

Dans  la  Ville  de  Palence  y  la  Populace  s'émur  horrible^     Snreate  â, 
ment  le  jour  de  la  Trinité  «ontre  Its  Mahométans ,  de  fof^^^e  lé"  Mah^ 
^u'aïaArt  couru  avec  une  aveugle  fureur  au  quartier  où  Us  métint^ 
vivoient  >  elle  les  maltraita  fort ,  en  égorgea  quelques^ns 
*êt  pilla  leurs  maifons  (B). 

En  Portugs^  naquit  k  troiftéme  jour  de  MarTIn^nrDoa  vféekntt  êigr 
Jean  qui  fuccéda  dans  la  fuite  au  Roi  Don  Alfbnfe  fon  f^^^^  ^^^  »* 
^ere  :  il  fut  baptifé  dans  la  Cathédrale  de  Lifbonne  avec  Ponu^aU  ' 
beaucoup  de  (blemnité  y  ôc  tout  le  Royaume  célébra  fa  natf^ 
Êince  pat  de  grandes  féjouiflances..  La  Reine  Dona  Ifabelle 
&  mère  obtint  de  ion  mari  que  le  corps  de  llnfant  Doni< 
Pedtt  fon  pere>  qui  repofeir  à  Abrahantes  ^  fiit  tfanfpotté- 


d^autresk 

*  Mariana  infînue  ici  ^e  le  Roi  Dùti 
Ihitife  contetita  <le  former  laréfolanorr 
êe  deshériter  le  Prince  Don  Carlos  & 
kl  Princéffe  Dona  Blanche  fe»  enfans  r 
tkttt  Texécuter ,  à  caolè  de  quelques  mé- 
€omerTteniefis  qa*fl  reçut  airnî*  de  la  part 
éb  Comte  de  Fotx^  (on  gçndr»«^Oa  vec^ 


m  cependant  9«*tl  fé  coBtreJir  dàM  fH^ 
fuite.  Outre  qu'il  eft  clair  par  les  enga« 
gemens  dont  parle  Peki^evas  ,  8c  dont- 
Mariananedit  rien,  que  le  beao^erefllr 
le  gendre  étoîent  eir  parfaite  umoHè* 
L' Ade  de  desHérédation  fut  pa<ré,oo  plu«- 
tôrratifîé  i  Barcelonneie  3.  de  l>éa?m*- 
bre  de  cette  année ,  Vivant  la  no^'^llecî 
j  Hifioire  de  Languedoc.  Vbïez  ms  ' 
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Amwe*k  d  ^  ^  Lifbonne  pour  y  avoir  une  fépulture  honorable  dans  lé 

j.  c.      Couvent  de  la  Bataille  ;  ce  oui  fut  exécuté  avec  beaucoup 

Mo^^i  j^de  pompe  >  contre  le  gré  ae  plulieurs  perfonnes.  Peu  de 

Keine  Donatems  après  cette  Princefle  mourut  à  Evora  le  a.de  Décem« 

mbeUe  fa    bj-e ,  &  Ton  foupçonna  qu  elle  avoir  été  empoifonnée  *(  y4  )• 

Une  Flotte     Le  Roi  de  Portugal  voulant  de  fon  côté  faire  la  guerre 

Portugaife  va  aux  Mahométans  d'Afrique,  équippa  &  mit  en  mer  à  Lif- 

!&"  retourne  *  bonne ,  une  Flotte  fous  les  ordres  dé  l'Infant  Don  Ferdinand 

fans  avoir    fon  frcrc.  Quand  elle  fut  arrivée  à  Geuta ,  l'Infant  fit  le  Dé*. 

wco  biu      barqucment^  mais  comme  cette  ville  étoit  affligée  de  la  pef- 

te  f  la  meilleure  partie  de  fes  Troupes  tomba  malade  éc 

mourut.  L'Infant  tut  contraint  par-là  ae  retourner  à  Lift>oii«« 

Dccouvcr-^®  avec  le  peu  de  monde  qui  lui  rcftoit  (JB).  Dans  ce  tems«* 

te  &  ^biif-  là  les  Portugais  avoient  déjà  reconnu  la  Cote  de  Guinée  j  6c 

Pwu'ais^fur^'^^^^^^^  emparés  de  plu  Heurs  Ports ,  où  ils  avoient  comb- 
la Cote  démence  à  jetter  les  fondemens  de  la  Religion  Chrétienne 
Guinée.  foyg  j^g  ordres  &  les  aufpices  de  PInfant  Don  Henri ,  oncle 
du  Roi.  Le  Pape  adjugea  ces  conquêtes  aux  Rois  de  PortUr 
gai  par  une  Bulle  en  date  du  1 6.  de  Janvier  ^  que  Calixte  UI; 
fon  SuccefTeur  confirma  dans  la  fuite  (C).  Je  n'ai  pu  tirer 
aucune  indication  pofitive  des  années  dans  lefquelles  ce$ 
découvertes  ont  été  faites  ^  c'eft  pourquoi  je  ne  les  ai  pas 
marquées  **.  « 

T4f  ^.         Cependant  Don  Henri ,  Roi  de  Caftille  ^  s'occupoit  à 
CaMie^don-  P^^"^^^  ^^  plaifir  de  la  chafle.  AfFeÛionné  pour  rÂrchevér 
ne^  des  ordres  quc  de  SéviUe  y  ôc  aflfûré  de  fon  zélé  par  lexpérience  i  il  le 
pour  la  guer- manda  pour  lui  donner  une  place  dans  le  Miniftére.  Il  or- 
rede    'cna-j^^^^  enfuite  tant  en  Caûille  quen  Andaloufie,  de  prépa^ 
rer  des  vivres  ^  des  armes ,  des  chevaux  ^  des  Troupes  ^  aes 
machines  de  guerre  ,  en  un  mot  tout  ce  qui  étoit  néceiîraire 
Celui  d*A-  pour  la  guerre  de  Grenade*  Il  envoya  auflS  en  AmbafFade 
u^'ttJuÎc    ^^"  Alfonfe,  Roi  d'Aragon ,  Louis  Gonçalez  d'Atiença^ 
Paix  entre  lei  Doïen  de  Cordouc ,  &  Henri  de  Figuérédo  ,  pour  Pinvîtet 
d^^c^fiT    ^  ratifier  tout  ce  dont  il  étoit  convenu  avec  Don  Jean ,  Roi 
Aragon'  &  de  Navatrc ,  &  les  autres.  Ces  Ambaffadeurs  s'étant  rendus 

de  Navarre» 


(  ^  )  Fdouarh  Nunez  &  Rinr  Diaz 
DE  PiNA  dans  la  Chronique  de  Don  Al- 
fonfe  V. 

(B)    ZuRlTA. 

(C)  Raynaldus. 

*  La  mort  de  cette  Prîncefle  eft  re- 
culée d'un  an  par  M^ana.  M.  de  la 


fixe  ,  &  Mr.  la  Cléde  indique  la  mime 
que  Ferreras. 

**  Si  Ferreras  avoit  confulté  l'Afie  <fe 
Jean  de  Barros  ,  il  auroit  eu  des  éclair* 
cifleniens  fur  ce  point.  Le  Curieux  peut 
y  avoir  recours ,  parce  qu*il  me  fiiudroit 
entrer  dans  un  trop  giw  détail  pour 


NeufyiUf  o*en  msurque  point  i'^nn^el  \^ne  Noto* 

en 


I 
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en  Italie  ^  virent  le  Pape  de  la  part  du  Roi  Don  Henri  j  &  .  ^^^,^  ^^ 

Îailerent  enfiiite  dans  le  R43Ïaume  de  Narples  ^  où  le  Roi  7.  ç, 
>on  Alfonfe  étoit  à  Aveife  avec  Ferrier  de  Lœoza  >  Grand  '^^* 
.  Bailli  d'Aragon  >  qai  étoit  venu  lui  rendre  «on^te  de  Tac- 
.  commodément  qu  on  avoit  £ât  avec  le  Roi  de  Caftille.  Ils 
fiirent  reçus  du  Koi  d'Aragon  avec  beaucoup  de  diâinÛion- 
Dans  ie  même  tems  arriva  le  Comte  de  Concentayna  ^  que 
Don  Henri  envoïost  au  Roi  d'Aragon  fbn  oncie  ^  pour  le 
prier  de  ne  point  radfîer  le  Traité ,  fous  pcécextc  qu  il  étoit 
confidérablemem:  laize  par  l'article  qui  portoit  ^  que  le  Roi 
-  Don  Henri  lui  donneroit  tous  le%  ans  cinq  cens  mille  Mara- 
védis  pour  les  Domaines  oue  l'Infant  Don  Henri  ion  perc 
avoit  eus  en  Caftille.  Cela  fournit  mariere  à  quelques  alterca* 
rions  entre  le  Comte  de  Concentayna  de  les  AmbafTadeurs 
Caftillans  >  qui  pour  lever  toute  difficulté  offirirent  de  leur 
propre  mouvement  douze  mille  Florins  par  an  ^  au  lieu  des 
cinq  cens  mille  Macavédis  ;  mais  le  Roi  Don  Alfonfe  ,  re- 
mit cette  afiaire  au  Jugement  &  à  la  prudence  de  Ferrier  de 
Lanuza ,  6c  foufcrivit  au  Traité  par  envie  de  voir  r^ner  la 
Paix  entre  les  Royaumes  de  CaMle ,  d'Aragon  &  de  Na-: 
varre  (  A  ). 

Pendant  qu  on  €al(ok  les  préparatifs  pour  la  guetfe  de  Gre-    Le  Roi  de 
nade ,  le  Roi  Don  Henri  députa  au  Roi  de  Portugal  une  ^^^^^J; 
perfonne^  afin  de  lui  propofer  une  entrevue  Ait  la  Frontière  entrevue  i 
des  deux  Roïaumes ,  &  le  Roi  de  Portugal  y  confentit.  ^^^^i/^  ^^'* 
Dans  le  même  tems  Ferdinand  de  Narbaez  y  Alcalde  d'An-    oiorieufec 
tequéra ,  aïant  raflemblé  cent  vingt  Chevaux  &  trois  cens  ^^^f^i^^^i 
Fantaflins  y  entra  à  leur  tête  Air  les  terres  du  Roïaume  de  Narbaez. 
<jrenade.  Aïant  paflé  proche  d'Alora  ^  il  alla  à  Oartama ,  6c 
s'avança  enfuite  jufqu'àla  Rivière  de  Guadalmédina  f  à  deuK 
lieues  de  Grenade.  Il  courut  toute  cette  contrée  ,  fk  un 
grand  burin  de  Bœufs  f  de  Vaches ,  de  Mules  y  de  Mulets 
6c  d  autres  Beftiaux,  6c  mit  aux  fers  vingt  Mahométans.  Au 
bruit  de  cette  irruption  un  bon  Corps  de  Troupes  Mahomé- 
tannes  alla  attendre  Narbaez  fur  la  toute  par  où  il  devcHt  ie 
retirer  avec  fa  capture.  Narbaes  rencontra  y  en  s'-en  retour* 
nant)  ces  Barbares^  qui  étoient  commandés  par  un  brave  Gen« 
tilhomme  de  Malaga  y  appelle  Aliatar.   Dès  qu'on  fut  arrivé 
au  gué  de  Guadalquiviléjo  >  6c  ou  on  eut  apperçu  la  multi- 
^tude  de  Mahométans  qui  4e  gardoient^  la  plupart^es  Chré- 

Tome  ^IL  D 
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■  tiens  furent  d*avis  qu  on  égorgeât  les  Beftiaux  >  &  qu'on 

^Y.^c. ^^  paflat  par  un  autre  côté  ;  mais  Narbaez  encouragea  tcUe- 

145^»      ment  les  gens^  qu  ils  pafTerent  le  gué  pour  chaJDTer  les  Maho*< 

métans.  Ceux-ci  les  chargèrent  vigoùreufement  en  flancs>  p 

mais  les  Chrétiens  £e  comportèrent  avec  tant  dé  valeur^ 

qu'ayant  foutenu  tous  leurs  efforts  ,  ils  les  mirent  en  fuite  , 

après  en  avoir  fait  un  horrible  carnage  ^  &  les  pourfuivireat 

quelque  tems.   Âinfi  Narbaez  fie  fes  gens  fe  retirèrent 

Joyeux  avec  leur  butin  (  yi  )• 

Les  Koîs  de   D'un  autre  côté>  le  Roi  Don  Henri  partît  pour  Badajoz  f  zé» 

Pom  ^  aUe^^  éompagné  de  la  Reine  6c  de  toute  la  r  amille  Royale ,  com-* 

YiTîtent^run    me  il  en  éroit  convenu  avec  le  Roi  de  PortugaL  Quand  il 

l'autre  fur  les  «  arriva  ,  le  Monarque  Portugais  fe  rendit  à  Yelves,  avec 

lcur?Et^s.  *  l'Infant  Don  Henri  Ion  or\cie  >  l'Infant  Don  Ferdinand  fon 

firere  >  l'Infante  Dona  Catherine  fa  fœur  fie  d'autres  Seigneurs. 
Les  deux  Rois  s  abouchèrent  fur  la  Frontière  des  deux 
Roïaumes  ^  après  quoi  celui  de  Cafiille  mena  le  Portugais  à 
Badajoz  avec  toute  fa  fuite.  Il  le  retint  trois  jours ,  durant 
lefquels  il  lui  donna  de  grandes  Fêtes  y  fie  le  défraya  ^  lui  fie 
toute  fa  Cour.  Le  Roi  de  Portugal  aïant  pris  congé 
du  Caftillan  ^  retourna  avec  fa  fuite  à  Yelves  ^  où  le  Roi 
Don  Henri  alla  le  trouver  avec  la  Reine  fie  plufieurs  Sei- 
gneurs que  le  Monarque  Portugais  traita  pendant  trois  joues 
comme  il  Tavoit  été  lui-même  a  Badajoz.  Dans  cette  occar 
lion  la  Reine  Doiia  Jeanne  engagea  le  Roi  de  Portugal  (on 
frère  ^  de  recevoir  en  grâce  le  Connétable  Don  Pedre^  leur 
coufm  germain  ^  fie  de  lui  rendre  fes  Etats.  Après  que  les 
réjouiffances  furent  finies  ^  le  Roi  fon  mari  la  remena  à  Ba- 
dajoz >  avec  tous  les  Seigneurs  qui  les  avoient  accomp»» 
gnés(B). 
Les  Maho-  La  joie  qu'eut  le  Roi  Don  Henri  de  voir  le  Roi  de  Poe- 
"*^""*  Châ-  ^^&^  ^^^  beau-pere  ,  fut  un  peu  altérée  par  là  nouvelle 
tcau  aux  qu  Abdala-Abrahen,  qui  étoit  du  parti  de  Cirica  fie  un  Gé- 
Chréiiens*  néral  de  difiindîon  fie  très-brave  chez  les  Mahométans  Gre- 
nadins f  avoit  furprisle  Château  de  Soléra  >  où  il  y  avoit  pour 
Alcayde  Diégue  de  Raya ,  Habitant  d'Ubéda.  Dès  que  le 
bruit  de  cette  expédition  fe  fut  répandu  ^  le  Comte  de  Ca- 
bra envoïa  Gonçale  d'Ayora  fommer  Cirica  de  faire  rendre 
ce  Château  j  conformément  à  ce  dont  il  étoit  convenu  Tan- 
née précédente  avec  le  Roi  de  Cafiille.  Comme  Cirica£*e&- 

{A)  AjLIONSE  de  VajJEMCB^  Il     (  J3 )AlfOH9E  DE  Paumcs». 
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cufa  9  fous  prétexte  qu  Abdala  -  Abrahen  étoît  un  homme  ^^^^,^  ^^ 
pruilFant ,  qu'il  ne  pouvoit  forcer  à  faire  la  reftitutîon  qu'on      j.  c. 
demandoit ,  s'il  ne  le  vouloit  pas,  le  Comte  de  Cabra  infif-       '^^^« 
ta  de  nouveau  ^  en  lui  rappellant  les  ofires  qu'il  avoit  faites 
Tannée  d'auparavant.  Cirica  fe  voïant  ainfî  prefTé ,  répondit 
que  quand  le  Roi  Don  Henri  avoit  commencé  la  guerre  > 
KS  Mahométans  lui  auroient  donné  jufqu'à  leurs  femmes  6c 
leurs  enfans  pour  acheter  la  Paix  ,  mais  que  depuis  qu'ils  le 
connoifToient  y  ils  étoient  réfolus  de  ne  lui  plus  rien  accorder. 
Alors  leiComte  donna  avis  de  tout  ceci  au  Roi  qui  étoit  à 
Badajoz  avec  la  Reine  y  &  qui  partit  auflî-tôt  pour  Séville.  Le 
Roi  étant  arrivé  à  cette  Place  y  y  laifla  la  Reine  y  ôc  alla  à 
Ecija  y  à  deflein  de  porter  la  guerre  dans  le  Roïaume  de 
Grenade. 

Dès  que  le  Roi  Don  Henri  fut  rendu  à  Ecija ,  il  y  manda    te  ^\^^ 
le  Duc  de  Médina-Sydonia ,  le  Comte  d'Arcos  &  les  autres  f^^^l^  dans 
Seigneurs  d'Andaloufieavec  leurs  Troupes.  Il  ordonna  aufliie  Roîaume 
de  lui  amener  les  Régimens  de  Séville  ,  Xérès  ,  Carmo- ^^  °"^*^- 
ne ,  Cordoue  &  des  autres  Villes  de  l'Andaloufîe  ,  en  leur 
affignant  pour  le  lieu  du  rendez-vous ,  la  Plaine  d'Antequéra. 
Il  raflembla  ainfi  plus  de  douze  mille  Fantaffms  y  trois  mille 
Chevaux  &  huit  cens  Hommes  d'armes.  LesSeigneursqui  fe 
rendirent  à  fes  ordres ,  furent  le  duc  de  Médina-Sydonia ,  les 
Comtes  d'Arcos,  de  Benaventé  6c  d'Oflbrne,  le  Marquis  de 
Villéna  &  le  grand-Maître  de  Calatrava  fon  frère.  Ils  ne  furent 
pas  plutôt  arrivés ,  que  le  Roi  Don  Henri  fe  mit  en  campagne  ^ 

avec  fon  Armée.  Aïant  pofé  fon  Champ  proche  d'Alora,  il 
alla,  accompagné  de  Gonçale  de  Sahavédra  &  de  Jean  Fer- 
nandez  Galindo,  faire  des  courfes  avec  quatre  cens  Chevaux 
dans  la  vallée  de  Cartama  ôc  dans  les  endroits  des  environs. 
Content  d'avoir  enlevé  dans  ces  quartiers  quelques  Mahomé- 
ans,  fait  une  grande  capture  de  Beftiaux,  faccagé  la  Moiffon, 
&  brûlé  des  Métairies  que  les  Propriétaires  avoient  abandon- 
nées,  il  retourna  joindre  fon  Armée.  Il  alla  enfuite  camper  à 
la  v  ae  de  Malaga ,  où  il  refta  neuf  jours  à  faire  le  dégât.  Com- 
me il  commençott  à  manquer  de  fourrages  pour  les  chevauX| 
&  qu'il  fçut  qu'il  y  en  avoit  en  abondance  à  Morbella  &dans 
fes  environs ,  il  marcha  vers  cette  Place  en  prenant  le  chemin 
de  la  Côte ,  qui  étoit  fi  étroit  &  fi  rude  dans  de  certains  en- 
droits y  que  les  Soldats  ôc  les  chevaux  ne  pouvoient  pafler 
qu'un  à  un.  De4à  vint  que  fon  Armée  occupoit  plus  de  deux 

Dij 
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lieues  de  terrein^  &  qu'il  courut  comme  elle  beaucoup  de  lâ^ 
^T^c.  ^^  ^^^  ^  ™^^^  ^  arriva  enfin  heureufement  à  Bénalmadan  avec 
1*456!     tout  fon  monde. 

Aaion  Ti-  Quand  les  Habkans  de  cette  dernière  Place  eurent  cemsu> 
IS'ScSqw^  Que  TArmée  du  Roi  étoit  paffée ,  &  qu'on  ne  voïoit  déjà 
ûDans.  plus  de  T  Arrière  garde  que  quatorze  à  quinze  Hommes  d'arô- 
mes y  ils  commencèrent  a  les  fifler  &  à  fe  moquer  d  eux.  Ua 
neveu  de  TArchevêque  de  Séviile,  fumorame  Acévédo,  ôt 
Diégue  de  Valéra  s'en  piquèrent^  &  exhortèrent  les  autres  de 
fe  joindre  à  eux  pour  en  tirer  ratfon ,  leur  difant  qu'il  fètoit 
honteux  que  ces  viles  Mahométans  les  euflent  imultés  im^ 
punément.  Ainfi  les  Hommes  d  armes  mirent  pied  à  terre^  & 
^flant  leurs  chevaux  dans  un  endroit  où  les  Flèches  ne  puf» 
ient  les  atteindre  ^  ils  prirent  leurs  lances^  ôc  allèrent  fièrement 
avec  les  autres  attaquer  une  fortification  de  bois  ^  rà  les  Ha- 
bitans  du  lieu  étoiem  au  notx^re  d'environ  foixante  £c  dix  à 
quatre  vingt  ;  le  retranchement  atant  bientôt  été  forcé  ^  lea 
Mahométans  s  enfuirent  vers  le  Château  ^  &  les  Chrétiens  les 
pourfuivkent.  Sur  ces  entrefaites  >  un  Mahométan  d'une  riche 
taille  &  très- vigoureux ,  s'avança  ,  le  fabre  levé  ^  contre  Al-^ 
var  de  Muéla;  mais  celui-ci  lui  porta  fi  promptement  cinq  ou 
fix  coups  d  efiocade  >  que  le  Mahométan  fut  renverfé  par  tec^ 
re.  Les  autres  s'étant  enfermés  dans  le  Château  y  les  Chcé« 
tiens  les  y  attaquèrent  vigoureufement  >  &  mirent  le  feu  aux 
portes.  Dans  cette  occafion  Diégue  de  Valéra  reçut  à  la  tête 
un  coup  de  pierre  fi  violent,  quilauroit  été  tué  fans  fonmo<- 
non  ;  mais  il  en  fut  fi^étourdi ,  qu'il  fallut  l'emporter ,  fie  ne 
revint  à  lui  que  deux  heures  après.  Cependant  le  Roi  Doa 
Henri  informé  de  ce  qui  fe  paubit ,  détacha  Gonçak  de  Sa- 
havédra  avec  quelques  Chevaux  pour  ordonner  de  fa  part  à 
Fonféca,  Valéra  &  aux  autres  de  fe  retirer,  fous  peine  de  mort^ 
&  de  le  joindre;  c'eft  pourquoi  les  Chrétiens  après  avoir  pillé 
Bénalmadan  ,  &  mis  le  feu  dans  dix  ou  douze  endroits  y 
reprirent ,  quoiqu'à  regret ,  la  route  de  PÂrmée^eomie- 
nant  avec  eux  quinze  ou  feize  de  leurs  gens  bleflés  ,  fie  laif^" 
lànt  dans  le  Château  les  Mahométans  conflemés  de  voir  brû- 
ler leurs  maifons. 

reffe^d/FJen'     ^'^"^endic  de  Bénalmadan  devînt  (t  confidérable  ,  fie  les 

ffiroia  cfcX-  A^mmes  s'élevèrent  fi  haut^  qu'on  les  vit  d'Eftépona;  ce  qui 

*  l^^^î  S?^  ^^  Habitans  de  cette  dernière  Place  fe  retirèrent  (àifis- 

mnu  d'effirpi  fur  les  Montagnes  voifines  avec  tous  les  dfets  qji'ib 
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ipurent  emporter.  L'Armée  du  Roi  Don  Henri  qui  contînuoît  J^ 
cependant  toujours  (a  marche,  paffa  très-  proche  de  Fuengîro-       J.  c. 
la.  Comme  il  parut  qu'on  pouvoit  facilement  s'emparer  de  Ij      ?^^^* 
Fortercfle ,  les  Troupes  Chrétiennes  commencèrent  à  Tjuifuf- 
ter>  &  tous  les  Habitans  du  lieu  ac.cpururen^t  à  Tendroit  où  (c 
faifoit  lattaque*  Dans  le  même  tems  les  gens  dune  petite  Bar; 

3uede  Jean  Viral^aiant  remarqué  que  la  FortereiTe  étoitfana 
éfenfe  du  coté  oppofé  à  celui  par  où  on  Tattiaquok,  defcen*» 
dirent  à  terre  ,  &  drefierent  contre  laForterefle  te  mat  de  leur 
Barque  qu'ils  avoient  eu  foin  d'apporter^  de  manière  quç  treize 
ou  quatorze  Bifcay ens  efcaladerent  la  Place  ,  [  où  Us  firent 
auilitôt  retentir  Pair  des  cris  de  f^ive  te  Roi  de  Càjiilk.  hei 
Mahométans  eQiraïés  &  conâernés  ^  fe  retirèrent  dans  une  for- 
te Tour  I  ou  ils  firent  une  vigoureufe  réfîflance  ;  mais  les  Chré-^ 
tiens  aïant  brûlé  la  porte  de  la  Forterefle^  le  Comte  d'Oflbrne 
entra  avec  trois  cens  Hommes  d'armes.  Alors  les  Mahonij^- 
tanSj  hors  d'état  de  pouvoir  tenir  plus  long-tems^  demandè- 
rent à  capituler,  après  s'être  déffendus  avec  les  pierres  des  cré- 
neaux ,  dont  un  François  qui  fervoit  par  dévotion  dans  cette 
guerre  ^  fut  tué  ^  ôc  dix  ou  douze  Hommes  d'armes  bleflés* 
Après  que  la  capitulation  fut  faite  y  le  Roi  Don  Henri  retira 
Ses  Troupes  >  &  alla  camper  proche  de  Marbella  y  dont  il 
défola  toutes  les  Campagnes.  Étant  pafTé  le  jour  fuivant  à    Le  Roî  dm 
Eftépona  avec  fon  Armée ,  il  la  trouva  déferte  &  y  entra»  Le  ^^ftille  s'em- 
Marquis  de  Villéna  demanda  au  Roi  cette  Ville ,  qu'il  oflfrit  pona ,  &  li 
de  peupler  &  de  mettre  en  état  de  défenfe>  &  fur  le  champ  <ionne  au 
le  Roi  ordonna  à  Jean  Femandez  Galindo  &  à  Gonçale  de  vujJnal  ^^ 
.Sahavédra  y  de  l'examiner  de  tomes  parts  y  afin  de  f(^avoir  fi 
on  pouvoit  la  garder.  Sur  le  rapport  de  ceux-ci  y  qui  afTûre*» 
i:ent  y  après  s'être  foigneufement  acquittés  delà  commifnon> 
qu'il  étoit  poflible  de  conferver  cette  Place  y  au  moïen  des 
oâfres  du  Marquis  de  Villéna  y  le  Roi  en  fit  prefent  à  ce  Seir 
gneur^  &  y  laiiTa  une  Garnifon  fuffifante  avec  des  vivres. 

D'Eflépona  1^  Roi  Don  Henri  renvoïa  les  Seigneurs  avec  ir  lîccncî© 
leurs  gens  &  la  meilleure  partie  de  l'Armée  y  &  leur  ordon-  ^»  Troupes  ^ 
na  de  congédier  toutes  les  Troupes  à  Xérès  de  la  Frontière.  nohîTia*C6^e 
Il  alla  enfuite,  accompagné  de  trois  cens  Hommes  d Vmes  ^  Kque  proche» 
TOConnoitre  la  Côte.  S'étant  avancé  jufqu'à  la  vue  de.Gibral-  ^  •*^«^^* 
tar,  quarante  Chevaux  fortirent  de  cette  Place  pour  exatniner 
de  plus  près  quel  étoit  le  Corps  des  Troupes  qu'on  avoir  ap^ 
per^u.  île  Roi  envoïa  vers  eux  avec  une  bonne  efcocteGoa^ 
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j^^^^.^        cale  de  Sahavédra,  qui  leur  étoit  connu  en  qualité  d'Âlcaydd 
/,  C.      de  Tarife.  Sahavédra  les  joignit  >  &  leur  dit  que  le  Roi  de 
i4J^#      Caftille  venoit  avec  fes  Troupes  ^  feulement  par  envie  de 
voir  la  Côte  y  &  nullement  à  deflein  de  commettre  des  hoC* 
tilités  ;  il  leur  apprit  auiïi  que  le  Roi  Don  Henri  s'étoit  em* 
paré  d'Eftépona ,  &  Pavoit  pourvue  de  Troupes  &  de  vivres; 
ce  qui  chagrina  fort  les  Mahométans.  Aben-Comija  aïant  été 
informé  de  tout  ceci  ^  envoïa  demander  au  Roi  Don  Henri 
un  Sauf-conduit  pour  aller  lui  baifer  la  main.  Dès  qu'il  Peut 
obtenu ,  il  partit  de  Gibraltar  accompagné  de  cinquante  Ma« 
hométans  y  richement  vêtus  ^  &  bien  montés  ^  6c  vinttrou*. 
ver  le  Roi.  Après  qu  il  eut  eu  l'honneur  de  lui  baifer  la  main  ; 
&  de  lui  offrir  un  préfent  confîdérable  d  oifeaux  &  de  fruits  ^ 
il  fît  jetter  à  la  Mer  des  filets  ^  afin  de  lui  donner  le  plaifît 
de  la  pêche.  Le  Roi  Don  Henri  lui  témoigna  '^beaucoup  de 
gré  de  cette  attention ^  &  alla  avec  fes  gens  ^  après  lavoir 
congédié  ^  coucher  la  même  nuit  à  la  Tour  de  Cartagêne  ^ 
qui  efl  à  une  lieue  de  Gibraltar. 
Ce  Monar-      Le  Comte  Odémire  ,1  Gouverneur  de  Ceuta  ,  apprît 
(C^utaf  ^  ^     P^^  ^^^  Vailfeaux  que  le  Roi  Don  Henri  avoit  fait  venir  fut 
la  Côte  de  Malaga  y  que  ce  Prince  étoit  dans  ces  quartiers. 
Empreffé  de  faifîr  cette  occafion  pour  lui  rendre  des  devoirs^j 
il  arma  promptement  une  Flûte  Ôc  quatre  Caravelles^  avec 
lefquelles  il  pafTa  aux  Cotes  de  Malaga.  Là  aïant  fçu  que  le 
Roi  étoit  dans  les  environs  de  Gibraltar  ,  il  alla  Vy  trouver  6c 
lui  baifer  la  main.  Il  fut  reçu  du  Roi  avec  de  grands  té* 
moignages  d'eflime  &  de  bienveillance.  Le  Roi  qui  avoit 
envie  de  voir  la  Côte  d'Afrique ,  fur  laquelle  fe  trouve  la 
Ville  de  Ceuta  ^  ordonna  à  Jean  de  Sahavédra  de  lui  ame« 
ner  les  Troupes  qu'il  avoit  à  Algézire.  Sahavédra  aïant  obâ 
fur  le  champ ,  le  Roi  réfolut  de  pafTer  à  Ceuta  avec  leCom* 
te  Oiiniire.  Jean    Fernandez  Galindo  &  Gonçale  de  Sar 
havédra  ne  purent  apprendre  Imtention  du  Roi  fans  en  être 
alarmés.  Ils  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour  le  détourner  de 
ce  voïage  ,  en  lui  repréfentant  les  dangers  &  l'inconflance 
de  la  Mer  &  du  tems,  &  le  rifque  qu'il  coureroit  dans  un 
-       Païs  d'Infîdéles;  mas  rien  ne  fut  capable  de  1  ébranler.  Aîn- 
fi  ils  tâchèrent  Tun  &  Tautre  de  tirer  du  Comte  Odémire 
les  affûrances  les  plus  fortes  qu'il  rameneroit  le  Roi  Don 
Henri  dans  fes  Etats  avec  toutes  les  perfonnes  qui  Taccora» 
pagnoient.  Enfin  le  Roi  aïant  ordonné  à  Jean  de  Sahavédra 
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&  à  Gonçalc  Carrillo  d  aller  avec  leurs  Troupes  l'attendre  Annb*e  m 
aux  Algéziras ,  il  s'embarqua  fur  le  meilleur  Vaifleau  avec      J»  ^ 
Jean  Femandez  Galindo  >  Gonçale  de  Sahâvédra  ,  Mî-      '^^  * 
ehel  Luc  de  d'autres  gens  de  fa.  Maifon.  Il  arriva  heureu^ 
fement  à  Ceuta>  où  le  Comte  donna  la  table  à  tous  ceux 
qui  étoient  à  la  fuite  du  Roi ,  &  procura  au  Roi  mênie 
tous  les  plaifirs  &  toutes  les  conambdités  qui  lui  furent 
poflibles- 

Deux  jours  après  le  Marqxiîs  de  Vîlléna  y  qui  étoît  refté  à    Le  MatqmV 
Eftépôna  afin  de  pourvoira  la  (ureté  de  cette  Place,  fe  ren-JÎ«  viUénav* 
dît  aux  Algézica&.À'iant  appris  que  le  Roi  étoit  à  Ceuta ,  îl  ^  ^^^•'^ 
s^embarqua  fur  un  Vaifleau  qui  étoît  Tur  la  côte  ,  &  pafla 
aufli  à  cette  Place,  pu  il  fut  très-bien  reçu.  Les  ventfi.  con- 
traires retinrent  quatre  jpurs  à  Ceuta  le  Roi  Don  Henri.  Pen* 
dant  ce  tems-là,  comme  il  içut  qu'il  y  avoit  beaucoup  dé 
Lions  dans  le$  ]^ontaghes  des  environs^;  il  alla  un  jour  à  la 
chafle  de  ces  animaux  -,  mais  aïant  ajpper<^u  des  pelotons  de 
JMahométaos  qui faifoiént  des  courles  dans  céS;  cantons^  il 
fe  retira  à  la  Place.  De-là  iî  envoia  ordre  à  Jean  de  Sàliavé- 
dra  &  à  Gonçale  Carrillo  de  pafler  avec  leurs  Troupes  à  Ta- 
rife ,  &  de  Ty  attendre.  S'étant  enfuite  embarqué  avec  toiit    jietoMt  Jve 
Xon  monde >  quoique  la  Mer  fut  un  peu  agitée,  îl  arriva  le  Roî de Caïui- 
même  jour  à  Tarife >  à  la  grande  fatisfadiiori  des  perfonnës euhu^^  ^* 
oui  Taccompagnoient ,  &  de  ceux  dé  qui  il  étoit  attendu. 
Quand  le  Roi  fut  à  terre ,  le  Comte  Odémire  fonima  Jean 
Fernandez  Galindo  &  Gonçale  de  Sahavédra  de  le  déchar- 
ger du  ferment  ôc  de  la  promefle  qu'il  avoit  faite,  &  après 
avoir  été  fadsfait  fur  ce  poin^ ,  il  prit  congé  du  Roi,^  £t  re- 
tourna à, (on  Gouvernement  de  Ceuta  avec  quelques  préfens^ 
que  le  Roijiuifît. 

Le  Roi  Dbn  Henri  partit  enfuite  de  Tarifé ,  &  fuivît  fa     n   recôir- 
côte  jufqu  a  Béjer  de  la  Miel,  où  le  Duc  de  Médina-Sydo-  P^^^J?  ^^'^ 

.11^01  -  ve  <»     1    ►  V    jufqu'a  Bcjer 

ma  le  logea  oc  le  traita  magninquement,  oc  lui  procura  le  de  la  Miel,  &: 
plaifir  de  la  pêçiEe  du  Toq  qui  lui  plut  beaucoup»  DeJà  fe  ^^jjï^^^  ^^^ 
Roi  pafla  à  Sévîire.,  où  la  Reine  rattèndoit,  &  où  Pon  fît  à  ^ 
fon  arrivée  dç  grandes  |^ête.$'  6ç/de:  grandes  réjouiflanceis.. 
Mais  la  joie  fut  ttQÛbléç  par  une  querelle  qui  s'éleva  (dans- 
un  Tournoi,  dont  le  Hue  de  Mé^àina-Sydonia  &  le  Marquis^ 
de  Villéna  étoient  les  Tenans-  Il  y  eut  à  cette  occafionplu- 
fieurs  perfonnes  tuées  ^  ôç  lé  Roi  Doa  Henri  fîit  même; 
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Anhx'b  ds  obligé  de  defçendre  dans  la  Place  ^  armé  de  pied  en  capi 
J*  c.     pour  faire  cefTec  la  batterie  (  ^  )• 

ï4j^«  Yjjj^  jç  même  tems  Jean  de  Sahavédra>  Âlcayde  &  Gou- 

ximénacn^yemcur  de  la  Fpherefle  de  Caftelar^  fit  fçavoîr  au  Roi  Don 

Mahomet    Henri  quH  y  avoit  une  Gamifon  ttès-foible  dans  le  Château 

uni,      "     de  Ximéha^  &  aue  Vil  venait  proniptement  avec  un  Corps 

de  Troupes  fufliuuit  ^  il  feroit  très-Bicîle  de  fe  rendre  maître 
de  cette  Place.  Le  Roi^  qui  faifoit  beaucoup  de  fond  fur  ce 
Seigneur  ^  à  caufe  de  fa  valeur  &  de  foil  expérience  dans 
Tart  mintaire,  partit  de  Séville  fur  le  champ  avec  un  bon 
nombre  de  Troupes  9  6c  p^aàXérès>  aïant  donné  ordre 
de  lui  tenir  prêtes  nhfanterie  &  la  Cavalerie  de  cette  Ville  , 
&  fait  dire  au  Duc  de  Médina-Sydonià  de  lui  amener  le  plus 
de  monde  qull  pourroit.  Le  Duc  obéit^  &  le  Roi  fe  vit 
ainfî  à  la  tête  de  quinze  cens  Chevaux  &  d'environ  fix  mille 
Fantaflins^  avec  lefquels  il  alla  au  plutôt  à  Caftelar^  accom^ 
pagné  du  Duc  dé  jMedina«Sydonia  ^  du  Marquis  de  Villéna; 
du  Comte  de  Parédes  &  d  autres  Généraux.  De  cette  Place 
le  Roi  alla  à  Xiména  avec  Jean  de  Sahavédra  6c  trois  cens 
Chevaux ^  6c  après  lavoir  reconnue ^  il  retourna  à  Caftelar. 
U  ordonna  la  même  nuit  au  Duc  de  Médina-Sydonia  ^  au 
Marquis  de  Villéna  6c  au  Comte  de  Parédes  d  aller  avec  un 
bon  Détachenient  s'emparer  des  avenues  de  Xiména  ^  afin 
qu'il  ne  pût  entrer  aucun  fecours  dans  cetteForterefle.Ceux-ci 
exécutèrent  Tordre  du  Rôi^6c  dès  qu'il  fut  jour^ils  attaquèrent 
fi  vigoureufement  laVille^à  la  follicitation  de  Jean  deSahavé^ 
dra^  qu'ils  l'emportèrent  plufieurs  heures  avant  l'arrivée  du 
Roi  avec  le  réfte  des  Troupes.  Les  Mahométans  fe  retirèrent 
à  la  Fortereflfe^  6c  quand  le  Roi  Don  Henri  fiit  anivé  ^  ils  pro* 
poferent  de  rendre  le  Château^  à  condidon  qu'on  les  laifie« 
roit  fortir  librement  avec  tout  ce  qu'ils  pourroient  emporter 
de  leurs  efiets.  Le  Roi  accepta  la  capitulation^  6c  fit  eon* 
duire  les  Mahométans  à  Gibraltar  par  Jean  Guillen  6c  AU 
fonfe  d'Arcos.  Après  qu'il  eut  pris  pofiefGon  de  la  Place  ^ 
il  la  garnît  de  Vivres  6c  de  Troupes  j  6c  y  établit  pour  Al- 
cayde ,  Etienne  de  Vitlacréces  ^  Gentilhomme  de  fa  Mai-- 
fon.  Il  repartit  énfuîte  jpour  Séville ,  d'où  il  congédia  les 
Troupes^  6c  où  Ton  vit  durant  quarante-fept  nuits  une  grande 
Comeffe  y  dont  on  porta  difiérens  jugemens  (  B  ). 

{A)   AlFONSE  de  PaLEHCE,       Il   (b  )  ÂLTOSSE  DE   PALEKCE* 

Le 
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Le  Roi  Don  Henri  voulant  retourner  en  Gailîlle^  laîfla  ^j^'^^.g   •' 

Î)our  Commandant  de  la  Frontière  le  Grand-Maître  de  Ca-      j.  c. 
atrava^  &  à  Ecîja  Don  Fréd^îc  Manrîquc  avec  queloues      *^^^* 
Troupes.  A  fon  arrivée  à  Ségovie ,  il  apprit  que  toute  la  Bîf-   Troubles  en 
caye  étoit  agitée  &  en  combuflion  par  lesFadions  des  Gam-  ^^^T«« 
boas  &  des  Otanez  (yf). 

Pendant  que  le  Roi  Don  Henri  faifoit  la  guerre  aux  Ma-  Défaîtes 
hométans  du  côté  de  Malaga,  Aben-Ifm^ël  fils  de  Cirica  fe  jï  j^^^J!^, 
mît  en  campagne  à  la  tête  de  deux  mille  cinq  cens  Che-  çhrétîeoaes! 
vaux  &  de  quelque  peu  d'Infanterie ,  &  fe  jetta  fur  lès  terres  jj^^  }^^  ^ 
d*Ubéda  &  de  Baéza.  Il  détacha  les  deux  frères  Aben-Za-  ^"^^ 
raxes  avec  quatre  cens  Chevaux,  pour  enlever  toutes  les  per- 
fonnos  &  tous  les  BefHaux  quilsrencontreroient,  ôc  ilrefta 
eh  embufcade  au  Port  de  Torres  avec  FAlcayde  de  Grenade 
&  tout  le  refte  de  fes  Gens.  Les  Aben-Zaraxes  coururent  le 
Païs ,  firent  une  grande  capture  de  toute  forte  de  Beftiaux , 
&  mirent  aux  fers  quelques  Chrétiens.  Le  Comte  de  Cafta- 
îiéda  apprit  cette  nouvelle  à  Jacn ,  &  voulant  empêcher  les 
Mahométans  d'emmener  leur  butin ,  il  fortit  avec  cent  Hom- 
mes d  armes  &  deux  cens  Chevaux,  &  paflTale  Port  de  Car- 
raton  ,  afin  de  les  couper  quand  ils  retourneroient  à  Cam- 
bile.  S'étant  caché  dans  une  Vallée  ,  il  envoïa  recon- 
noître  les  Ennemis  par  fes  Coureurs  ou  Batteurs  d'eftrade. 
Ceux-ci  prirent  la  même  route  que  les  Aben-Zaraxes  avoient 
tenue  ^  &  les  aïant  vus,  ils  retournèrent,  fans  avoir  décou- 
vert le  refte  du  Païs,  dire  au  Comte,  que  les  Mahométans 
qui  emmenoient  la  capture ,  étoient  au  nombre  d*environ 
quatre  cens  Chevaux.  Sur  leur  rapport  le  Comte  exhorta  fon 
monde  à  les  combattre,  &  affûré  qu'ils  fuivoient  la  route  de 
Huelma,  il  marcha  de  ce  côté-la.  En  montant  le  Port  de 
Torres ,  il  rencontra  les  Troupes  d'Ifmaël ,  qui  s'étoît  logé 
dans  l'endroit  où  le  chemin  eft  le  plus  étroit,  &  fur  le 
fommet  de  la  Montagne.  Les  Chevaux-legcrs  de  Jaën  n'eu- 
rent pas  plutôt  apperçu  les  Mahométans,  qu'ils  commen- 
cèrent à  tuir,  fans  pouvoir  être  retenus  par  Pierre  de  Cuellar, 
Gentilhomme  de  Ségovie  leur  Commandant,  qui  fe  joignit 
au  Comte.  Les  Mahométans  chargèrent  les  Chrétiens ,  & 
le  Comte  les  reçut  de  pied  ferme  malgré  leur  fupériorité  ; 
mais  quoique  ce  Seigneur  fit  des  prodiges  de  valeur,  &  leur 
tuât  beaucoup  de  monde,  comme  il  fe  trouva  enveloppé  de 

(^A)  Garibay.  i 
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meurt 
tyt 


,  ■     toutes  parts  aïant  perdu  tous  fes  gens ,  il  fut  contraint  de  fe 
Y"  DE  j.gj^^j.g  prifonnier  avec  quatre  de  fes  Domeftiques  qui  étoient 
145^»     reftés  proche  de  lui.  Ainii  les  Mahométans  emmenèrent  la 
capture  avec  le  Comte ,  qui  fe  racheta  y  après  dix^fept  mois 
de  captivité  f  pour  foixante  mille  doubles ,  que  fa  femme 
ramafla  ^  en  aïant  emprunté  une  partie  de  leurs  parens  ^  £c 
aïant  engagé  leurs  Domaines  pour  lautre.  Ce  malheureux 
Don  Gon- événement  arriva  le  douzième  jour  d'Août  "^  (y^).  Ximene  dit 
fôcn''^rb^^^^  THiftoirede  Jaën,  que  DonGorujale,  Evêcjue  de  cette 
prifonnier^!  Ville  y  s'étant  audi  trouvé  a  cette  aâion  y  fut  fait  prifonnier 
"^^^avec  le  Comte  de  Caûaiiéda^  âc  conduit  chez  les  Infidèles  > 
où  il  mourut  dans  le  mois  de  Décembre  pour  la  Foi;  d'où 
vient  qu'il  efi  honoré  comme  un  Martyr  :  fon  corps  (iy^  dans^ 
la  fuite  tranfporté  à  Baéza^  &  eft  dans  l'Ëglife  de  cette 
Ville. 
Mort  de  s^     Le  trentième  jour  de  Mai  y  Saint  Pierre  Régalado,  naûT 
kd"^Récol-^^  Valladolid,  &  un  des  premiers  qui  ont  établi  le  Ré* 
ku  '  collets  dans  la  Vieille-Cafiille^  termina  fa  vie  dans  le  Cou- 

vent de  TAguiléra  y  &  alla  jouir  de  la  gloire  étemelle.  Avant 
fa  canonifatioA  y  la  Majefté  Divine  fit  connoître  (a  Sainteté 
par  des  miracles  finguliers  (B). 
Trois  Ef-     Aux  Quatre- Tems  de  Septembre  »  le  Pape  Calixte  fit  une 
pagnoi?  &  un  p|.Q|^Q|.|Qi^  de  trois  Cardinaux,  qui  furent  Don  Jean-Louis 

éievés^au  *  de  Mila  fon  neveu  >  Evêque  de  Lérida  y  Prêtre  Cardinal  du 
Cardinalat,  titre  des  quatre  Saints  couronnés  ;  Don  Jacques  de  Portugal^ 
fils  de  rinÊint  Don  Pedre  Duc  de  Coimbre ,  6c  firere  de  la 
feue  Reine  de  Portugal ,  nouvellement  élu  à  FArchevêché 
de  Lisbonne  ^  Diacre  du  titre  de  Sainte  Marie  au  Portique  ; 
&  Don  Roderic  de  Borgia  y  neveu  du  Pape,  Diacre  du  titre, 
de  Saint  Nicolas  in  carcere  :  Don  Jean  de  Mella  y  Evêque 
de  Zamora  ôc  Auditeur  de  Rote  y  qui  étoit  un  âimeux  Jurif^ 
confulte  y  fut  aufli  fait  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Prifque^ 
aux  Quatre-Temsde  Décembre.  Comme  le  Pape  étoit  réfolu 
de  pouffer  la  guerre  contre  le  Turc  y  il  envoïa  en  Aragon  le 
Cardinal  de  Borgia  fon  neveuj  pour  publier  la  Croifade  dans 
les  Etats  d'Efpagne  qui  dépendoient  de  cette  Couronne  ,  6c 


(if)  AlponsedbPalekce.  Diegue 
Henrk^uez  i>*£l-Castillo. 

(  B  )  Les  V,  hroniqties  des  Freres-Mi- 
iMUrs  ,  &  BoLlandus  au  même  jour. 

*  Il  fèmble  reculé  de  deux  ans  par 


Mariana ,  qui  en  fait  meotton  aprèf  nn 
préfentqueie  Pape  CalîjMeenYoa  aa 
Roi  de  Caftille ,  comme  on  le  yerra» 
en  l'année  i45^«- 
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recueillir  les  Aumônes  ôc  les  Décimes  qu'on  a  voit  affignés 
pour  cette  fainte  guerre  (  A  )• 

Le  Comte  de  Foix  affembU  de  bonnes  Troupes  parmi  . 

lefquelles  il  s'en  trouva  quelques-unes  du  Roi  de  France ,  &  Don  Carî^ 
entra  en  Navarre  au  commencement  du  Printems^  confor*  défait  par  le 
mément  à  laccord qu'il  avoit  fait  avec  le  Roi  Don  Jean fon  vaneffon^e^ 
beau-pere.  Dès  qu'il  y  fut ,  il  joignit  fes  forces  à  celles  que  re ,  paffe  à  la 
le  Roi  fon  bcaa*pere avoit  mife£  ûir  pied,  à  de0ein  de  ran-  ^«'«^«'Franr 
ger  fous  fon  obëiifance  toutes  les  Places  qui  tenoient  pour 
le  Prince  Don  Carlos.  Celui-ci  voïaot  la  tempête  fi  proche  > 
xamafla  fcs  Troupes ,  El  envoïa  demander  du  fecours  à 
Don  Henri ,  Roi  de  Caftille  ;  mais  les  deux  Armées  fe  trou* 
vant  en  préfence,  proche  d'Eftella ,  en  vinrent  aux  mains  f  6c 
les  Troupes  du  Prince  qui  étoient  inférieures  en  nombre  à 
celles  de  fon  père  &  du  Comte  de  Foix  fon  beau-firere  j  fu- 
rent taillées  en  pièces.  Le  Prince  fe  retira  promptement  à    Jean  de 
Pampelune,  &  aïant  établi  dans  cette  Ville  Jean  de  Beau-  comman'-' 
mont  avec  d'amples  pouvoirs  ^  pour  commander  en  £bn  nom  dam  poudui 
pendant  fon  abfence,  il  réfoLut  de  pafler  en  France  &  à  ^"  Navarre, 
Naples  :  en  France  ^  pour  diiliper  les  calomnies  avec  lef- 
quelles le  Comte  de  Foix  &  fes  Adhérens  lavoient  noirci 
dans  Telprit  du  Monarque  François  ;  &  à  Naples  pQur  ren- 
dre le  Roi  Don  Alfonlè  fon  oncle  ^  Arbitre  de  tous  fes  diffé- 
rends. Il  partit  donc  pour  la  France^  où  quelqu'un  dit  qu'il 
vit  le  Roi  y  qui  le  reçut  très-bien  >  &  prit  de  lui  une  autre 
idée  que  celle  qu'on  lui  en  avoit  donnft.  *  Ce  qu'il  y  a  de 
fur ,  c'eft  que  de  Poitiers  il  dépêcha  vers  le  Roi  Don  Al- 
fonfe  fon  oncle,  François  de  Balbaftro  fon  Secrétaire;,  pour 
Tinformcr  de  fon  voïage. 

De  France  le  Prince  Don  Carlos ,  alla  à  Rome  voir  le  ce  Prînce 
Pape,  à  qui  il  raconta  les  éyénemens  tragiques  de  fa  vie.  Le  ▼a  ^  Rome  , 
Pape  le  confola ,  &  le  Prînce ,  après  avoir  pris  congé  de  fa  f^fufte'à^a- 
Sainteté ,  paiTa  à  Naples ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  mar-  pies  auprès 
ques  de  tendreffe  par  le  Roi  Don  Aifonfe  fon  oncle ,  qui  ^jf^^^  ^^" 
l'affùra  que  tout  s'arrangeroit  à  fon  gré.  JLe  Roi  lui  alfigna  «nde. 
pour  fon  entretien  un  revenu  confidérable ,  &  le  Duc  de 
Calabre  fon  coufin  le  traita  aufli  d'une  manière  trèsobli* 


(  ^  )   Chacon  &   RaYNAL1)US# 
*  Maria  na  ,  qui  ne  parle  point  de  la 
Bataille  d'Eftella  «  prétend  que  le  Prin- 
ce Don  Carlos  n'alla  pas  voir  le  Ro  1 
de  France,  quoiqu'il  en  eût  d'abord  for-j 


me  le  projet ,  foit  par  inconfiance  «  ou 
dans  ia  çrpinte  de  troprs'expoier ,  étant 
prévenu  que  les  François  lui  étoient 
contraires,  &  enûér^m.eptdiLns  le»  in- 
térêts de  Tes  ennemis. 

Eij 
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^  géante  ;  de  manière  que  le  Prince  Don  Carlos  goûta  alors 

Année  ob    ^  i  .«f    /  /    ^v 

J.  c.      ^n  peu  de  tranquillité  (  ^  ). 

T  '^K^*-  A  ^^P^^^2i^^  I^on  Jean  de  Beaumont ,  Viccroi  pour  lePrin  ce 
Caftuiebter-  ^^^  Carlos ,  fit  fçavoir  à  Don  Henri,  Roi  de  Caftille,  Tétat 
rompt  le      où  fe  trou volt  le  parti  du  Prince  >  lui  demandant  quelque  fe« 

gHOTe  civile  ^^^^^>  *fi"  ^^  foutenir  les  intérêts  de  fon  Maître^  en  cas  que 
de  Navarre,  le  Roi  de  Navarre  &  le  Comte  de  Foix  voulufTent  conti* 
mier  la  guerre.  Sur  ces  avis  le  Roi  Don  Henri  dépêcha  vers 
le  Roi  de  France  un  Envoie,  pour  l'informer  de  la  juftice 
de  la  caufe  du  Prince ,  &  de  l'intention  où  il  étoit  de  fpur 
tenir  fes  intérêts ,  &  l'engager  en  conféquence  à  rappeller 
fes  Troupes  de  Navarre.  Il  envoîà  dire  auffi  au  Roi  de  Na* 
varre  de  cefTer  de  commettre  des  hoftilités  dans  ce  Roïan* 
me,  fous  prétexté  que  le  Roi  Don  Âlfbnfe  frère  du  Navar«. 
rois  devoir  être  l'Arbitre  xles  différends  qui  s'étoient  élev& 
à  Toccafion  de  cette  Couronne ,  ôc  lui  fit  propofer  en  même 
tems  une  entrevue  fur  les  confins  des  deux  Roïaumes  >  afia 
de  régler  enfemble  tout  ce  qui  les  conceraoit  l'un  &  l'autre» 
Je  crois  donc  que  le  Roi  de  France  retira  fes  Troupes,. & 
que  la  guerre  fut  fufpendue  par  la  médiation  du  Roi  de  CafV 
tille  {B). 

^^  mT*  ^^^  ^^  ^^^^  ^^^  ^^  ^^*^  ^^  Caftille  &  de  Navarre  étoient 
5e  s^.  Jacques  ^^  guerre ,  le  Navarrois  s'étoit  emparé  de  toutes  les  Conv* 
les  Commen-  menderies  de  Saint  Jacques  dans  le  Roïaume  d'Aragon  ,  6c 
Ro^aume^  cn  avoit  donné  les  revenus  à  ceux  qui  l'avoient  fervi.  Quoi- 
^'Aragon,     que  par  les  Traités  cil? Paix ,  on  fut  convenu  de  les  reftituer , 

on  n'en  avoit  encore  rien  fait,  à  caufe  de  la  réfiilance  de 
ceux  qui  en  jouiffoient.  Le  Roi  Don  Henri  qui  vouloir 
qu'on  remplît  cet  Article,  envoïa  fommerle  Roi  de  Navarre 
par  Alfonfe  Gonçalez  d'Efpinar ,  de  faire  rendre  Montai  van 
&  les  autres  Commcnderies  ;  &  le  Roi  de  Navarre ,  étant 
à  Barcelonne,  promit  le  cinquième  jour  d'Oâobre,  de  le  fa- 
tisfaire  au  plutôr  fur  ce  point.  Don  Alfonfe,  Roi  d'Aragon  y 
chargea  Ferrier  de  Lanuza  ,  fon  Grand  Bailli,  de  travailler 
à  arranger  les  affaires  de  Navarre,  &  de  voir  à  cet  effet  Don 
Perfidie  du  Henri ,  Roi  de  Caftille.  Lanuza  informa  de  fa  comm^on  le 
vScnau  ^  R^i  ^^^  Henri ,  qui  retenu  par  d'autres  affaires  ^  donna  or- 
dre au  Marquis  de  Villéna  d'aller  s'aboucher  avec  lui.  Le 
Marquis  plus  occupé  de  fes  intérêts  &  de  fa  fureté ,  que  de 

iA)  ZUMJTA^    GaIUIAT   &    AlJB-l    I       (fi)ZuRITA^  GaRXSAX    &    AlE* 
iON.  *    'son» 
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îafFaire  pour  laquelle  il  étoît  envoie ,  traverfa  tous  les  ex-  ^^JJ^ 
pédicns  qui  furent  propbfés ,  par  des  difficultés  qu'il  fit  naître,  j,  c.' 
Craignant  quelque  revers  de  fortune ,  il  convint  avec  Lanu--  *^l^» 
za  de  fe  mettre  fous  la  proteftion  de  Don  Alfonfe ,  Roi  d'A- 
ragon ,  en  cas  qu'on  voulût  le  chagriner  en  Caftille  j  c'eft 
pourquoi  le  quinzième  jour  de  Novembre  il  fit  ferment  de 
fidélité  au  Roi  d'Aragon  entre  les  mains  de  Lanuza  >  lailTant 
la  négociation  dans  le  même  état  où  elle  étoit  (  -^). 

Le  Pape  Calixte  nomma  en  Portugal  Don  Alvar,  Evêque    La  Croîfr- 
de  Silves,  pour  publier  la  Croifade,  &  faire  la  ceuillette  ^^J^^|^^^ 
des  Dîmes  ôc  des  Aumônes  de  ce  Roïaume  rK)ur  la  guerre  biiée  en  Por- 
contre  le  Turc  :  il  lui  donna  auffi  pouvoir  d'abfoudrc  des  '"8*^* 
cenfures  les  Eccléfialtiques ,  qui  avoient  païé  la  contribu- 
tion que  le  Roi  avoir  impofée  a  l'occafion  du  mariage  de  fa 
fwur  avec  le  Roi  de  Caftille.  Il  foUicita  en  même  tems  le 
Roi  Don  Alfonfe  de  lui  envoïer  quinze  Vaiffeaux  bien  gar- 
nis de  Troupes  &  de  toutes  les  autres  chofes  néceffaires  , 
pour  renforcer  la  Flotte  de  l'Eglife.  Le  Roi  de  Portugal 
confentit  à  la  demande  du  Pape ,  &  fit  partir  les  quinze  Bâ- 
tîmens  bien  équîppés  fous  la  conduite  d'un  Général  de  con- 
fiance ;  mais  comme  à  leur  arrivée  fur  les  côtes  d'Italie  ,  ils 
trouvèrent  que  le  feu  de  la  guerre  étoît  allumé  prefque  dans 
tout  ce  Pais ,  de  forte  qu'il  n'y  avoit  aucune  efpérance  que 
la  Flotte  Catholique  mît  à  la  voile,  ils  virèrent  de  bord^  & 
retournèrent  en  Portugal  *   (  B  ). 

Don  Henri,  Roi  de  Caftille,  étant  allé  à  Faïence ,  y  re-    /^^Z*. 
çut  la  Bulle  de  la  Croifade ,  laquelle  fut  publiée  dans  cette  Caftnie^ 


vaenf 


Ville  avec  toutis  la  folennîté  poffible  par  le  Père  AMbnfe^J^caye  paci- 
d'Efpina,  qui  prêcha  à  cette  occafion.  Elle  fut  accordée  ^jn^^"^^^'^ 
pour  quatre  ans ,  ôc  elle  produifit  au  Roi  des  fommes  im* 
menfes.  Le  Roi  pafTa  enfuite  en  Bifcaye ,  à  deflfein  de  réta- 

(  Jî  )    ZURITA. 

(  B)  Raynaldus. 

*  Il  paroît ,  iuivant  le  Continuateur 
de  THiftoire  Eccléfîaflique  de  M.  TAb- 
bé  Flcury,  que  ce  fut  Don  Alfonfe ,  Roi 
d'Aragon,  qui  troubla  ritalie,  faifânt 
commettre  plu/îeurs  hoftilités  &  de 
grands  ravages  fur  les  terres  des  Sien- 
nois  ,  dont  le  Dire  de  Milan  &  les 
Génois  embraÏÏerent  la  dcfenfe  avec 
tant  de  fucccs ,  que  Don  Alfonfe  fût 
obligé  d'acheter  la  Paix  ,  en  leur  don- 
nant deux  cens  mille  livres ,  &  rendant 
aux  Sicnnois  toutes  les  Places    ^u'ii 


leur  avoît  pri(ês.  Le  me  me  Ecrîvarn 
marque  encore ,  que  ce  Prince  mécon-- 
tent  de  ce  que  le  Pape  lui  avoit  refufé 
les  Vicariats  de  Bénévent  &  de  Terra- 
cine ,  &  a  Don  Ferdinand  fbn  fils  natu- 
rel ,  riuTeftiture  du  Roiaumede  Sicile, 
lui  fit 9  par  (on  AmbaiTadeur,  des  re- 
proches très-vifs  fur  la  baflefle  de  fon 
extraâion  l  fur  les  obligations  qtt'ii  lui 
avoit,  &  fiir  (a  grande  ambition  ,  pour 
élever  fts  neveux ,  &  follicira  même 
Don  Henri  ,  Roi  de  Cailille,  à  ne  lui 
point  obéir  ,  quoiqu*il.AC  gagnât  rie». 
1  de  ce  côté-U» 
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■     blir  le  calme  dans  cette  Province  ^  qui  étoit  troublée  par  lesr 
^ jf  cT"  Fa^o^  ^^s  Gamboas  &  des  Otanez.  Dès  quHl  y  fut ,  if 
i*4T7«      commença  par  vifiter  les  Places  ^  &  arrivé  à  Saint  Sébaftien  ^ 
il  s  embarqua  fur  .un  petit  Vaiffeau  pour  Fontarabie.  Après 
avoir  bien  reconnu  l'état  de  cette  ville ,  il  retourna  à  Saint 
Sébaflien^  efcorté  de  quelques  Barques.  Là  il  donna  ordre 
de  rafer  les  Châteaux  d'Olafo ,  Lezcano  >  Lizaur  ^  Saint 
Millan ,  Murgie  &  d  autres  endroits.  Il  fit  pareillement  dé- 
molir à  Tolofa  y  la  maifon  d'Ynigo  de  Zaldibia  ;  à  Gue- 
taria  celle  de  Ferdinand  d'Aftigarribia^  &  d'autres  à  Verga* 
ra  &  Gatéria.  Etant  allé  de-là  à  Durongo ,  il  y  prit  en  ami- 
tié le  fils  du  maître  de  la  maifon  où  il  étoit  logé  j  appelle 
Pierre  Munjaraz  ,  &  lattacha  à  fon  fer  vice.  Il  le  rendit  de 
cette  Place  à  Viâoria  y  où  s'aflfemblerent  par  fon  ordre  ceux 
qui  avoient  droit  d'afÏÏfter  aux  Etats  de  Bifcaye  y  dans  lef- 
quels  il  fît  quelques  Réglemens  néceffaires  pour  la  tranquil* 
lité  du  Païs^  &  nomma  Don  Jean  Hurtado  de  Mendozay 
Grand-Preflamero  * ,  &  Gouverneur  de  cette  Province  {A). 
Plufieurs      Pendant  ce  tems-là  plufîeurs  Seigneurs  mécontens  du  Gou* 
figife"nT"on-  vernement  du  Roi  Don  Henri ,  fe  liguèrent  entre  eux  fous 
irc  lui.         prétexte  de  vouloir  le  bien  du  Roïaume.  De  ce  nombre  fu- 
rent TArchevêque  de  Tolède  ^  rAmirante^  le  Comte  de 
fîaro  >  le  Marquis  de  Santillane^  le  Comte  d'Albe  f  celui  de 
Benaventé  ôc  d  autres  Seigneurs.  Leurs  fujets  de  plainte 
étoient  que  par  le  peu  d  attention  du  Roi  ^  les  Loix  étoienc 
fans  vigueuti  le  Mérite  fans  récompenfe  y  les  Malfaiteurs  in- 
folens  ;  que  le  Roi  fe  méfioitdes  Grands,  fe  livroît  entière- 
ment au  piaifir  de  la  chafTe^  oublioit  fa  principale  obligation^ 
&  s'abandonnoit  à  fes  Dcmeftiques  qu'il  vouloit  élever  de 
la  poulfiere  au  faite  de  la  Grandeur  y  au  grand  préjudice  des 
revenus  de  la  Couronne.  Ils  prirent  tous  enfemble  des  mc- 
fures  pour  en  informer  le  Roi ,  afin  qu'il  changeât  de  con- 
duite. Le  Monarque  reçut  à  Victoria  la  nouvelle  de  cette 
confédération ,  qui  l'intrigua  fort  ;  mais  l'Archevêque  de  Sé- 
ville  &  le  Marquis  de  Villéna  lui  confeillerent  ae  s  abou« 
cher  avec  le  Roi  de  Navarre,  afin  de  s'aflurer  de  lui,  &  de 
le  détourner  de  favorifer  les  enrreprifes  des  Seigneurs  ré- 
*  belles ,  parce  qu'il  leur  fembloit  que  fi  ceux-ci  n'avoient 

{A)  Alfonse  de  Palence,  5c  Ga- 

RIBAY. 

*  C*cft  aînfî  qu'on  appelloit  en  Bi(^ 
caye  le  Chef  de*  ceux  qui  poflëdoienc 


certaines  rentes  Ecclé/îaftîqnes  que  les 
Chevaliers  de  cette  Proyince  ayoient 
comme  en  Commenderie* 
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îpas  de  plus  grandes  forces  que  les  leurs ,  ils  ne  pourroient  anne'e  d 
exécuter  leur  defleîn.  j.  ç. 

En  conféquence  le  Roî  Don  Henri  fit  propofer  une  en-    j/^^^* 
trevue à  Don  Jean,  Roi  de  Navarre,  &  les  deux  Princes  fe  t^evue  ,  &" 
rendirent^  chacun  avec  la  Reine  fon  époufe,  l'un  à  Corella,  ^"  alliance 
&  l'autre  à  Alfaro ,  à  caufe  du  voifinage  des  deux  Places.  ae^Nawrer 
Les  deux  Rois  &  les  deux  Reines  s'abouchèrent  donc  fur 
les  confins  des  deux  Roïaumes ,  ôc  pour  plus  grande  fureté 
de  l'union  réciproque ,  ils  convinrent  que  l'Infant  Don  AU 
fonfe  de  Caftille  épouferoit  l'Infante  Dofia  Jeanne  de  Na-« 
varre ,  &  l'Infant  Uon  Ferdinand  y  fik  du  Navarrois^  Dona 
Ifabelle  ,  Infante  de  Caftille.  Quand  tout  fut  réglé,  le  Roî 
Don  Henri  emmena  le  Roi  de  Navarre  àc  fa  temme  à  Al- 
faro ,  où  il  les  traita  arec  beaucoup  de  magnificence  ;  après 
quoi  il  alla  avec  la  Reine  fon  Epoufe  à  Corella ,  où  le  Roi' 
de  Navarre  les  régala  pareillement.  S'étant  enfuîte  féparés  ^ 
ils  rentrèrent  chacun  dans  fes  Etats-,  Le  Roi  Don  Henri  vou- 
lut faire  arrêter  à  fon  retour  le  Comte  de  Haro ,  qui  étoit  k 
Birbiefca;  mais  le  Comte  en  aïant  eu  avis,  mit  fur  pied  trois 
mille  Fantaflîns  &  quatre  cens  Lances.  Ce  coup  étant  man- 
oué ,  le  Roi  ufa  de  diflîmulation ,  ôc  envoya  vers  le  Comte 
de  Haro  l'Archevêque  de  Séviile ,  le  Marquis  de  Villéna  fie 
Diégue  Arias  ,  fon  Grand  Tréforier ,  pour  l'engager  de  tra- 
Taiilet  à  ramener  l'Archevêque  de  Tolède  fie  les  autres 
Faétieux  à  leur  devoir ,  pour  qu'ils  ne  rempêchaflent  poinr 
de  faire  cette  atmée  la  guerre  aux  Mahométans  de  Grenade*- 
II  prit  enfuîre  la  route  de  Ségovie  (yf ). 

jDans  le  même  tems  l'Archevêque  de  Tolède  ,  qui  étoit    Prépamifr 
le  mobile  des  Seigneurs  oppofés  au  Roi  Don  Henri ,  eut  à  coimeTeRor 
Ucéda  une  conférence  avec  le  Marquis  de  Santilianç ,  pour  de  &enade.^ 
concerter  le  moyen  de  mettre  leurs  deffeins  à  exécution.  La 
Roi,' qui  en  eut  avis,  donna  ordre  à  l'Archevêque  de  Séviile 
&  au  Marquis  de  Villéna  d^aller  les  trouver,  fie  de  leur  dire^ 
de  fa  part,  de  ne  point  troubler  la  tranauillité  publique  ,.  fie 
de  ne  le  pas  mettre  dans  l'impcffibilité  de  Êiire  la  guerre  aux 
Mahométans  de  Grenade ,   parce  qu'ils  voïpient  de  quel 
préjudice  cela  feroit  pour  la  Religion  fie  pour  le  Royaume.^ 
H  y  a  apparence  que  la  réponfe  de  TArchevêque  de  Tolède: 
fie  du  Marquis  de  Santillane  permit  au  Roi  de  fe  dîfpofer 
à  fc  mettre  en  campagne  j  c'eft  pourquoi  étant  à  Ségovie  r 

{^\  AlfON&B  de  PAL£tlC£«. 
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■  il  expédia  un  ordre  aux  principaux  Généraux  de  fe  rendre  à 

^**^j!^r^  la  tête  de  leurs  gens  à  Cordoùe,  où  ilenvoïa  fes  Gardes 
14^7»  fous  la  conduite  de  Rui  Diaz  de  Mendoza  y  qui  en  étoit 
le  Commandant,  &  le  Maréchal  Payo  de  Rivera  avec  tou- 
tes les  Troupes  du  Roïaume  de  Tolède.  Il  manda  auilî  au 
Grand-Maître  de  Calatrava  ,  par  une  Lettre  que  le  Com- 
mendeur  Jean  Fernandez  Galindo  fut  chargé  de  lui  remet- 
tre ,  d  avertir  le  Pue  de  Médina-Sydonia ,  les  Comtes  d'At- 
cos  &  de  Cabra ,  &  les  Villes  de  Sévill^,  Xérès  ,  Cor- 
doué  9  Carmone,  Ecija,  Jaën,  Ubéda  ôc  Baéza  détenir- 
leurs  Troupes  en  état  ;  après  quoi  ^  aïant  donné  les  ordres 
néceflaires  pour  le  Gouvernement  de  la  Cafliile  ^  il  partit 
pour  TAndaloufie  (-^). 


Le  Roi  Don     Prefque  toutes  les  Troupes  étoîent  déjà  raffemblées  y  lorf- 

Henri    fait      i  _  A     •  j  _   •-!   n«if  •*      \   a-i       i  r        _    •      •j ! 

«ne  irruption  »     ^    •     «i  n    t  \     a  i  -  »   ii       r 

fur  les  terres  de  Juin  il  en  fit  la  revue  a  Almorcon ,  &  trouva  quelles  le 


que  le  Roi  de  Caftille  arriva  à  Cordoue.  Le  quinzième  jour 


t 


Maho  ^^"n  ^  ^oï^^oi^ï^^  ^  douze  mille  FantaflTms ,  trois  mille  Chevaux  & 
*  deux  mille  cinq  cens  Lances.  Les  Généraux  croient  le  Mar- 
luis  de  Villéna  ,  le  Grand-Maître  de  Calatrava ,  le  Comte 
le  Cabra,  celui  d'Oflbrne,  Rui  Diaz  de  Mendoza,  Payo 
de  Rivera  ,  Don  Alfonfe  de  Guzman ,  frère  du  Duc  de  Mé*. 
dina-  Sydonia,  Don  Pedre  Ponce  de  Léon  ,  fils  du  Comte, 
d'Arcos  ,  Alfonfe  de  Soto  Mayor  ;  Seigneur  d'Alcaudete  , 
Gomez  deSoto-Mayor  •  Seigneur  d  el  Carpio  ,  Martin  Fer- 
nandez de  Cordoue ,  Alcayde  des  Damoifeaux  ,  Alfonfe  de 
Silva ,   Frédéric  Manrique  ,  Gomez  d'Avila ,  Corr^idor. 
de    Cordoue ,  Louis  de  Pernîa  ,   Corrégidor  d'Omine  ^^ 
Gonçale  Bététa  5  Corrégidor  d'Ubéda  ,  Gonçale  de  Saha- 
védra ,  Corrégidor  de  J  aèn  ,  &  d'autres  Seigneurs.  D*Alr 
morcon  le  Roi  alla  avec  toute  l'Armée  à  Alcala  la  Roïale  , 
d'où  il  pafla  à  Monté-Frio  avec  cinq  cens  Chevaux  &  deux 
cens  Fantafiîns.  Après  avoir  mis  dans  ces  quartiers  le  feu  à  la 
moiflbn ,  &  détruit  toutes  les  guérites  qu'il  y  avoir  fur  ces  • 
Montagnes ,  il  entra  à  la  têie  de  toute  TArmée  dans  le 
Roïaume  de  Grenade  ,  où  il  faccagea  durant  quinze  jgurs 
la*  moiflbn  ,  les  vignes ,  les  arbres  &  tout  le  refte  qu'il  y  avoit 
dans  la  campagne ,  fans  épargner  les  Métairies  qui  furent 
toutes  démolies.  Comme  il  voulut  en  faire  autant  dans  les 
environs  dp  Caloméra  ,  les  Habitans  de  cette  Place  vinrent 
le  fupplier  humblement  d'épargner  leurs  terres  en  confid^. 

(A)  Alfonse  de  Palence, 

ration 
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ratioa  de  leur  pauvreté  >  6c  le  Roi  touché  de  compaflfion  leur  a^nb^b  db 
promit  qu'il  ne  leur  feroit  fait  aucun  mal.  /•  c. 

Le  Roi  de  Grenade  toHché  de  la  défolation  de  fon  p^^^con- 
Roïaume  i  &  hors  d'état  de  s'oppofer  à  Tirruption  du  Roi  due  entre  ces 
Don  Henri ,  envoïa  à  ce  Prince  des  Ambaffadeurs  pour  lui  f^ '^o^^JJ^e^ 
demander  la  Paix  ^  fie  lui  offirir  de  lui  payer ,  le  Tribut  que  ae  jaen  ex- 
fes  Prédéceffeurs  avoient  payé  aux  Rois  de  Caftille.  Quoi-  cep^^ 
ue  cette  propofition  ne  parût  pas  d'abord  être  du  goût  du 
Loi  Don  Henri  y  la  Paix  fut  à  la  fin  conclue  >  à  condition  ^ 

2ue  le  Roi  de  Grenade  donneroit  tous  les  ans  au  Roi  de 
)allille  douze  mille  Piftoles  d'or  avec  fix  cens  Captifs  Chré- 
tiens y  fie  qu'en  cas  qu'il  ne  pût  pas  fournir  le  nombre  de 
.Captifs  y  il  feroit  obbgé  de  livrer  pour  le  compléter  autant 
de  M ahométans  qu  il  en  manqueroit  :  on  convint  néanmoins 
que  la  guerre  relier  oit  ouverte  du  côté  du  Roïaume  de  Jaën. 
Le  Roi  de  Grenade  ayant  confenti  à  tout  y  fie  figné  le  Trai- 
té,  le  Monarque  Chrétien  retira  fon  Armée,  fie  Ta  ramena  à 
Alcala  la  Roîale ,  où  elle  fut  licenciée.  De4^  il  paflfa  k  Jaën 
avec  le  Marquis  de  Villéna  ,  le  Grand-Maître  de  Calatrava, 
Ruy  Diaz  de  Mendoza,Payo  de  Rivera  ,  quelques  Cheva- 
liers fie  fes  Domefliques  de  fervice.  Il  y  fiit  joint  par  la  Rei- 
ne Doiia  Jeanne  ,  dont  Tarrivée  occafionna  de  grandes  ré- 
jouiffances  dans  cette  Ville  (  -^  ). 

Le  quinzième  jour  de  Juillet  le  Roi  Don  Henri  voulut  CaftIiiJloÎ! 
donner  à  la  Reine  fie  à  fes  Dames  le  plaifir  de  voir  ce  que  ne  â  la  Reîne 
c'étoit  que  la  guerre.  Pour  cet  effet  il  fit  préparer  quatre  ^"^^f  ^^^^ 
cens  Hommes  d'armes  fie  huit  cens  Chevaux-légers ,  tous  re. 
bien  équippés  fie  vêtus  fuperbement.  Quand  ce  corps  de  Trou- 
pes fut  en  état ,  il  le  mena  à  Cambiî  ,  accompagné  de  la 
Reine  fie  de  fes  Dames ,  qui  étoient  montées  fur  des  Ha« 
quenées  magnifiquement  enhamachées.  Dès  qu*il  parut  de- 
vant la  Place,  les  Habitans  accoururent  aux  murailles ,  dans 
la  penfée  qu'on  vouloir  prendre  leur  Ville.  Le  Roi  donna 
à  la  Reine  une  Arbalêtre  ,  avec  laquelle  elle  tira  plufieurs 
coups  fur  les  Mahométans ,  après  quoi  tout  le  monde  retour-» 
na  joïeux  à  Jaën.  Arrivé  à  cette  Ville  ,  il  y  reçut  des  Am- 
baffadeurs du  Roi  de  Fez ,  qui  lui  apportèrent  un  riche  pré- 
fent  d'habits ,  avec  des  équippages  de  cheval  à  la  genette^fiç 
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beaucoup  d'odeurs  pour  la  Reine  :  attention  dont  le  Roi  par 
^""tc^  rut  très-content  (  ^  ). 

1457*  Dans  le  même  tems  TArchevêque  de  Tolède ,  TAmiran- 

cneurs  mé-'  ^^  ^  ^^^  autres  Seîgneuts  de  leur  fanion  s'étant  affemblés  à 
contcns  lui  Yépes ,  décidèrent  que  TArchevêque  de  Tolède  &  le  Comte 
font  une  Dé-  j'^lbe  iroicnt  au  nom  de  tous  les  Confédérés  ,  repréfenter 
pu  anoD.       ^^  j^^.  j^^  (JéfQfdres  auxquels  il  étoît  à  propos  de  remédier 

pour  prévenir  les  maux  &  les  inconvéniens  qui  pouvoient 
furvenir.  Les  deux  Députés  fe  rendirent  aufli-tôt  à  Jaën  y  èc 
s'étant  acquitté  de  leur  commiflion  y  il  paroît  par  ce  qu  écrit 
Zurita  dans  les  Annales  de  Séville  ^  que  le  Roi  répondit  > 
que  pour  obvier  à  tout  y  &  les  fatisfaire  y  il  afTembleroit  les 
États ,  &  qu'on  y  prendroit  les  mefures  les  plus  convena- 
bles. Il  y  a  donc  apparence  qu'il  expédia  en  conféquence 
fes  Lettres  de  convocation  pour  la  tenue  des  Etats  >  de  for^ 
te  que  FArchevêaue  de  Tolède  &  le  Comte  d'Albe  fc  re- 
tirèrent fatisfaits  (  B  ). 
Les  Rois  de     Le  Roi  de  Grenade  cependant  voulant  fe  venger  de  ce 
cSeVm  q^'i*  ^voit  fouffert  de  la  part  du  Roi  de  Caftille ,  donna  ordre 
réciproque-    aux  Généraux  de  Guadix ,  de  Baza  &  des  autres  Villes  j  de 
wp"ions!  '''  1"^  amener  le  plus  de  Cavalerie  qu'il  leur  feroit  poffible-  S'é- 

tant  mis  à  leur  tête  y  pendant  que  le  Roi  de  Caftille  étoit  à 
Jaën  y  il  fît  par  les  Confins  de  Malaga  une  irruption  fur  le 
Territoire  de  Xérès  de  la  Frontière ,  enleva  un  grand  noov- 
bre  de  Befliaux  de  toute  efpéce ,  &  fe  retira  enfuite  dans  foa 
Roïaume  fans  trouver  aucune  oppofition.  Pendant  qu'il  fiuK 
foit  cette  irruption ,  le  Roi  de  Caftille  averti  que  ce  Prin- 
ce M ahométan  avoit  avec  lui  la  Cavalerie  de  Guadix  àc 
de  Baza  y  fongea  à  profiter  de  fon  abfence  pour  rentrer  daas^ 
la  Plaine  de  Grenade.  Ayant  mandé  à  cet  effet  le  Giand- 
Maître  de  Calatrava  ,  le  Comte  de  Cabra  y  &  Alfonfe  de 
Monté-Mayor,  avec  les  Troupes  d'Ubéda^  de  Baèza^  d'An- 
dujar  &  les  autres  du  Roïaume  de  Jaën  y  il  ralTembla  deux 
mille  cinq  cens  Chevaux  y  non  compris  ceux  qu'il  avoit  con« 
tinuellement  auprès  de  lui  pour  fa  garde.  Le  dixième  jour 
d'Août  il  partit  de  Jaën  avec  ce  Corps  d'Armée  ,  &  envoïa 
devant  cent  Chevaux  fous  les  ordres  de  Ferdinand  Luc  > 
fon  Chambellan  y  pour  reconnoître  la  campagne  y  ordonnant 
au  Comte  de  Cabra  de  les  efcorter  &  couvrir  avec  cinq  cens 

^Â)  AjtfOM»  Pfi  PALJENCEt  11     Cfi)AuQNS£  DE  PaLIMCJU 
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autres.  Les  Coureurs  s'avancèrent  jufou  a  la  rue  de  Grenade , 
&  un  gros  de  Cavalerie  étant  forti  de  la  Place  pour  leur  don-  ^^j/  c" 
fier  la  chaffe  ,  ils  furent  obligés  de  fe  retirer  à  leur  efcorte ,  U^7^ 
avec  laquelle  ils  ravagèrent  le  Pais  ,  &  firent  une  capture 
confidérable  de  toutes  fortes  de  Beftiaux,  Les  Mahométans 
voulurent  la  recouvrer  ,  &  fondirent  fur  les  Chrétiens ,  mais 
ceux-ci  fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur,  qu'après  avoir 
tué  &  pris  cinquante  de  ces  Barbares ,  ils  mirent  les  autres 
en  fuite.  Ainfî  le  Roi  fit  conduire  les  Beftiaux  à  Alcala  la 
Roïale ,  &  les  y  aïant  repartis  entre  fes  Soldats ,  il  retourna 
de  nouveau  à  Jaën.  Cinq  jours  après  il  rentra  à  la  tête  de  k$ 
Troupes  dans  le  Royaume  de  Grenade ,  où  il  commit  de 
grandes  hoftilités ,  &  emporta  de  force  CogoUos.  Il  y  eut 
dans  cette  expédition  quelques  Chrétiens  tués  &  d'autres 
bleffés ,  mais  on  y  maffacraplus  de  cent  Mahométans,  &  on 
emmena  prifonniers  tous  ceux  auxquels  on  conferva  la  vie , 
après  avoir  pillé  la  Place,  &  Pavoir  livrée  aux  jflammes.  Dans 
cette  occafion  trente  Chevaux  commandés  par  Pierre  Arias 
tfA  vila  eurent  avec  quatrç-vingt  autresChevaux  Mahométans 
une  rencontre  dans  laquelle  ils  tuèrent  fept  ennemis ,  ôc  en 
blelTerent  plufieurs  autres,  après  quoi  ils  rejoignirent  le  Roi, 
qui  remena  toutes  fes  Troupes  à  Jaën  (y4). 

Sous  le  Régne  de  Don  Jean  II.  père  du  Roi  Don  Henri ,  j^,^!f^"f  ^^: 
Alfonfe  Fajardo  ,  oncle  du  Grand  Sénéchal  de  Murcie,voite  contre 
étant  Lieutenant  de  fon  frère  *  ,  avoir  ramaffé  un  grand  J?j.^^^  ^®  ^^f* 
nombre  de  Bandits  &  de  gens  fans  aveu  ,  &  s'étoit  révolté  fieuM  PU^"^ 
avec  les  Villes  où  il  commandoit ,  &  du  nombre  defquelles  ^  ^«  ^'^S^- . 
étoîent  entr'autres  Lorca  ,  Mula  ôc  Alhama,  Dc-là  s'étant  de  Grenade^ 
ligué  avec  le  Roi  de  Grenade  ,  il  fe  porta  à  de  grands  excès 
contre  les  Sujets  du  Roi ,  pour  faire  fubfifter  des  gens  infâ- 
mes qui  s'étoîent  attachés  à  lui.  Renforcé  de  Mahométans , 
il  avoit  pillé  Molina,  Lébrilla  &  d'autres  Places,  &  étant 
entré  dans  Ciéza ,  après  l'avoir  pillée ,  il  avoit  mis  aux  fers 


(A)  Alfonse  de  Palence.  i 

*  Quoiqu'on  ne  puifTe  douter  qu'il  ne  ^ 
foit  qucftion  du  mcme  Alfonfe  Fa- 
jardo ,  donc  Ferreras  a  parlé  (bus 
l'année  14Ç0.  On  ne  le  reconnoîtroit 
pas  fans  la  reiTemblance  des  faits ,  par- 
ce qu'ici  Ferreras  le  dit  oncle  du 
Grand  -  Sénéchal  de  Murcie  Don  Pe- 
dre  Fajardo  ,  &  la  feulement  fon  coufîn, 
&  que  dans  la  première  occafîcn  il  le  1 , 


repréfente  comme  tenant  Lorca  pour  le 
Sénéchal  fon  cou/în ,  &  dans  celle-ci 
comme  devant  être  Lieutenant  de  fon 
frère.  Si  ces  contradidions  ne  viennent 
pas  de  ce  qu'il  a  fuivi  différens  guides  ^ 
qui  ont  bien  pu  ne  pas  s'accorder  fur 
ces  points ,  auxquels  il  n'a  pa^  lui-même 
fait  attention  ,  j'ignpre  ce  qui  peut  Us 
avoir  occafionnées* 

F  ii 
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j!'    ,'  "      [Jus  de  mUIe  perfiotmes  d^  r«a  &  de  Taiicife  fexe  ,  &  cntrW 

jf  c.      ^^  deux  cens  fyHes  j  q^Hl  avok  œenéesà  Grenade ,  où  il  les 

1457*      avok  vendues  ans  hAûéios  :  a^on  ,  ievdememt  ^gtie  d  un 

Baubare  eaducci  ^  qui  ne  feroic  pomt  éoldké  de  la  lumiece  de 

la  Foi. 

Le  Roi  de     Le  R<û  Doa  Jeaii^  &  Dcm  Hetiri  (on  fUs  informés  de  Tes 

^jj^j^^^  déteftaWcs  procédés ,  Tavoieni:  averti  de  fe  coKÎger ,  &  de 

cre  lui  des    fe  ranger  à  fonde  voir  ^  k  ffieaaça&t  dvH  rigoiifeux  cbâtimen|^ 

Troupes*      3'îi  comiouoit  fes  défbrdres  ;  naais  Fajardo  foutenu  des  Ma-; 

iiométans ,  s  mquiéta  peu  des  menaces .,  Sf.  continua  £cê  bar- 

éiaiies  K  La  patience  au  Roi  Don  Henri  étant  à  bout ,  il  or-. 

tdonna  au  Sénéchal  Dom  Pedre  Fajardo ^  &c  à  Diégue  Porto* 

xarréro  y  Corrégidor  de  Murcie  y  de  mettre  fur  pied  6c  de 

raffenibler  en  fon  nom  toutes  les  Troupes  de  ce  Roïau- 

me  y  pour  recouvrer  toutes  les  Places  &  FortereiSes  ou  Al** 

fonfe  Fajardo  avoir  ufurpées.  Le  Sénéchal  fie  le  Corrqgidor 

exécutèrent  Tordre  du  Roi  ;  fie  comme  il  étoit  queftion  de 

fake  la  guerre  à  un  ennemi  fi  dangereux  j  quantité  de  perfon* 

nés  s'etnpreflerent  de  venk  fe  ranger  fous  les  Etendards  du 

Souverain»  Ainfiils  fe  mirent  en  campagne  avec  un  bon  Corps 

d'Armée ,  fie  le  vingt-quatrième  jour  de  juin  ils  attaquèrent 

AibacétCi  emportèrent  de  force  cette  Place  y  fkent  main  bafle 

iur  les  Mahométans  qui  y  étoient  >  fie  en  emmenèrent  tous 

les  Habitans» 

Eltesrem-      Alfonfe  Fajardo  ef&aïé  de  la  tempête  qui  le  menaçoit> 

^^^avama  ^'^^^^^  au  Roi  de  Grenade  pour  avok  des  renforts  ^^  invita 

ges»  Don  Rodrigue  Manrîque  fie  Jean  d'Ayala  à  le  féconder.  Parv 

là  il  raffemblaun  grand  nombre  de  Soldats^  forma  un  Corps 
d'Armée  fupérieur  à  celui  du  Sénéchal  fie  du  Corrégidor  de 
Murcie.  Ceux-ci  >  trop  foibles  alors  pour  feire  les  progrès 
qu'ils  fouhaitoient  y  firent  fçavoir  leur  (ituation  au  Roi  y  qui 
étoit  à  Jaën  y  afin  qu'il  leur  donnât  du  fecours  ^  fie  le  Roi  leur 
envoïade  cette  Ville  Gonçale  CarriUo  avec  deux  cens  Lan* 
ees.Carrillo  pafla  par  Alcaraz5  fie  aïant  appris  qu'un  Parti  d' Al- 
fonfe Fajardo  étoit  entré  dans  les  Plaines  de  Riopar  fie  de  Bo- 
garra^  fie  emmenoit  une  grande  quantité  de  Beftiaux ,  il  prit 
auec  lui  les  Troupes  qu'il  trouva  à  Alcaraz,  fie  alla  aufCtôt 
à  fa  pourfuite.  L'aïant  atteint^  il  fondit  fur  lui  y  le  mit  en  fui- 


'^En  adoptant  la  conjeâare  que  j*aî 
arancée  dans  ma  première  Note  fous 
l'année  i4^i«  on  doit  Ce  perfuader  , 
q^'AUbnfe  Faîardaium  rentré  dam  iel  1 


devoir,  ne  tarda  pas  à  fe  livrer  de  nou- 
veau à  fes  excès ,  par  un  effet  de  £bn 
elprit  turbulentt^ 
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tCj  après  lui  avoir  tué  beaucoup  de  monde,  &  fait  plufieurs  pri"  . 

/*•  o  ^1  ^  Tir  ^1-         r  '       \  Anne'e  de 

fonniers,  oc  recouvra  toute  la  capture.  XI  le  rendit  enftute  a  j.  c. 
Murcîe ,  accompagné  des  Troupes  d'Alcaraz  ^  &  s'étant  joint  ï4J7* 
à  celles  du  Sénéchal  ôc  du  CcHrrégidor  de  Murcie ,  ils  allèrent 
tous  à  Ciéza,  où  Alfonfe  Fajardo  entretenoit  une  Gamifon.  Ils 
attaquèrent  &  prirent  de  force  cette  Place ,  à  la  défenfe  de  la« 
quelle  le  Gouverneur  du  Château  lut  bleflié.  Tous  ceux  des 
ennemis  qui  purent  s'échapper^  (e  retiœcent  dans  le  Château  ; 
mais  défeipecant  de  tout  fecours  9  ils  capitulèrent^  &  obtin-^ 
jrent  la  vie  fauves  la  ForterelTe  fut  fur  le  chaipp  démolie. 

Carrillo  1  le  Sénéchal  &  le  Cortégidor  de  Murcie  allèrent 
de-la  avec  leurs  Troupes  mettre  le  ûége  devant  Mula  &  Al^ 
hama.  Aïant  été  joints  dans  ces  quartiers  par  Pierre  Manjarres 
qui  leur  amena^  par  ordre  du  fLoi^  .cent  cinquante  Lances  ;  ils 
firent ,  pour  ravager  la  campagne  de  Lorca  ^  un  Détachement, 

?ui  s'avança  jufqu  a  la  vue  de  .cette  ViUb.  LcsHsJ^itans  de  Ja 
lace  aïant  fait  auflitôt  une  fortde  y  on  xiommença  de  part  âc 
d'autre  à  efcarmoucher  y  &  comme  les  Généraux  du  Roi  eu- 
jent  foin  d'envoïer  à  leurs  Gens  des  Troupes  fraîches  pour  les 
foutenir^  le  combat  devint  fanglant«  A  la  fin  les  ennemis  fu- 
rent défaits ,  fie  fexetirerent  à  la  Ville  y  laiifant  un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens  fie  quelques  Mahométans  prifonnier^.  Les 
Généraux  duRoi  prirent  dans  cette  irruption  quantjtéde  Bef- 
tiaux^  fie  Gonçale  Carrillo  rendit  la  liberté  à  tous  lespnfon- 
niers  Chrétiens ,  après  leur  ^voir  fait  prêter  ferment  de  ne 
point  reprendre  les  armes  en  faveur  d'Alfonfe  Fajardo  y  ni 
contre  leRoL 

Le  rébelle  Fa^do  (i  mal  mené  d;e  tous  côtés  y  prit  le  parti    AtfbnfeF^- 
de  demander  quelques  Troupes  au  Roi  de  Grenade ,  luipro-  j^n^^g^i^ue^ 
mettant  une  fomme  d'argent  >  pour  fuceté  de  laquelle  il  lut 
cnvoïa  deuxde Tes  exiÊins.  Enorgueilli  par  l'arrivée  dequin* 
ze  cens  hommes  d'Infanterie  >  fie  de  cinq  cens  de  Cavalerie^ 
que  ce  Prince  Mahométanlui  accorda^  fie  de  cinq  cens  che^ 
vaux  avec  lefquels  il  fut  encore  joint  par  Don  GarcieManrih 
que  fie  Jean  d'Ayalà  ,  il  palTa  avec  toutes  fes  forces  dans  les 
environs  de  Murcie.  A  ïant  oûsen  embufcade  la  nseilleure  par- 
tie de  fes  Troupes  y  il  donna  ordre  aux  autres  de  courir  la 
campagne^  fie  de  tuer  tous  les  Beftiaux  fie  tous  les  Chevaux  9. 
Mulets  fie  autres  fiêtes  qu'elles  rencontreroient  ;  ce  qui  fut 
exécuté  ponâuellement^  afin  qu  ils  ne  donnaiTent  aucun  em« 
bar  cas«^  Au  bruit  de  ces  ho&Uités  ^  les  Généraux  du  Roi  pafi^r 
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*  rent  avec  leurs  gens  à  Molina  ^  à  defleîn  de  combattre  cexit 
de  Fajardo.  Pourfçavoir  l'état  de  fes  forces,  ils  détachèrent 
trois  cens  Chevaux  &  autant  de  Fantaflins ,  qui  leur  rappor- 
tèrent que  les  Ennemis  leur  étoient  fupérieurs  en  nombre. 
Malgré  la  difproportion  les  Généraux,  ou  Roi  convinrent  de 
les  attaquer  >  &  formèrent  à  cet  effet  deux  Efcadrons.  Dans 
4.  l'un  étoient  le  Sénéchal  Fajardo ,  le  Corrégîdor  de  Murcie  £c 
Martin  de  Lofa  avec  leurs  Troupes,  qui  faifoient  trois  Com^. 
pagnies  ;  &  dans  l'autre.  Don  Pedre  Vêlez  de  Guévara,Gon- 
^ale  Carrillo  ^  &  Pierre  Calvillo ,  Seigneur  de  Cotillas,  qiu 
étoient  dans  le  même  ordre  :  on  pofta  auflî  dans  un  certain 
endroit  le  Commendeur  Alfonfe  de  Lifon  avec  un  Gorps  de 
Troupes  ,  pour  foutenir  ceux  qui  en  auroient  befoin.  Tout 
étant  ainfi  difpofé,  les  Généraux  du  Roi  attaquèrent  les  Trou* 
pes  de  Fajardo ,  &  les  chargèrent  avec  tant  de  vigueur ,  qu'ils 
ne  tardèrent  pas  à  les  culbuter  ^  &  à  les  mettre  en  fuite.  Ils 
leur  tuèrent  cent  hommes,  Ôc  plufîeurs  de  ceux  qui  s'enfui* 
rent,  étant  allés  du  côté  où  étoitle  Commendeur  Alfonfe  de 
Lifon  avec  fon  Détachement ,  furent  tous  faits  prifonniers  : 
la  Cavalerie  des  Généraux  du  Roi  pourfuivit  les  autres  plus 
de  quatre  lieues.  Cette  viâoire  fut  remportée  le  quatrième 
jour  d*0£lobre. 
On  lui  rc-     Louis  d'el  Cafiillo  ,  qui  commandoit  à  Alhama  pour  AI* 

prend  Alha-  £^^f^  Fajardo ,  aïant  été  informé  de  cet  événement  j  réfolut 

de  faire  fa  paix  avec  fon  Souverain.  Pour  cet  effet ,  fçachant 
u  Alfonfe  Fajardo  avoit  deffein  de  mettre  dans  cette  Place 
es  Troupes  Mahométannes  pour  la  défendre,  ce  qui  ne  poà 
voit  manquer  de  caufer  la  perte  de  tout  le  Païs  des  environs, 
il  fit  dire  fecrettement  à  Gonçale  Carrillo  de  venir  Taffié- 
ger  avec  les  Troupes  du  Roi ,  lui  promettant  qu'après  qu'il 
lui  auroit  fait  des  fommations  en  forme  ,  il  la  lui  remettroit 
fans  aucune  condition  ou  convention,  feulement  pour  le  fer* 
vice  de  Dieu  &  du  Roi.  Gonçale  Carrillo  fit  part  de  cet  avis 
au  Sénéchal  &  aux  autres  Généraux ,  qui  ne  tardèrent  pas  à 
aller  avec  leurs  Troupes  fe  préfenter  devant  Alhama.  iis  in- 
vertirent cette  Place  ae  toutes  parts ,  &  firent  des  fommations 
a  Louis  d  cl  Caftillo  qui  la  livra  fur  le  champ  à  Gonçale  Car- 
rillo &  aux  autres,  comme  il  en  avoit  donné  parole  :  ferviçe 
dont  Louis  d  cl  Caftillo  fut  bien  récompenfé  par  le. Roi 
Gloricufe       Gomez  Fajardo,  fils  d'Alfonfe  Fajardo ,  Commendeur  de 

expédition     Socobos ,  avoit  à  Liétor ,  Place  qui  dépendoit  de  cette  Corn- 


3' 

di 
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hienderîc,  un  grand  nombre  de  Troupes  Chrétiennes  &  Ma-  ^    ^.^  ^^ 
hométannes ,  qui  répandues  dans  différens  endroits  commet-     j.  c. 
toîent  des  défordres  affreux  dans  les  environs  d'Alcaraz;  ce  ,   ^VT* 

•    /•  r        >^^*1*  ^1  J  r  àsi%  Habitant 

qui  etoit  caule  qu  a  trois  lieues  a  la  ronde  ^  perlonne  ne  pou-  4*Alcaraz. 
voit  fe  mettre  en  route  fans  être  égorgé  ou  fait  captif,  rour 
obvier  à  de  fi  grands  maux ,  les  Habitans  d'Aicaraz  formèrent 
avec  ceux  des  Places  circonvoifines  un  Corps  d'Armée  de 
cent  cinquante  Chevaux  &  de  deux  mille  Fantaffins  >  &  allè- 
rent afCeger  Liétor.  Les  Ennemis  qui  étoient  dans  la  Place 
accoururent  auflitôt  aux  murailles ,  fil  les  Habitans  d'Aicaraz 
les  fommerent  de  la  rendre  au  Roi  >  en  leur  donnant  toute 
fureté  qu'il  ne  leur  feroit  fait  aucun  mal  ;  mais  les  gens  de  la 
Place  repondirent  qu'ils  ne  craignoient  rien  5  tant  que  Dieu 
conferveroit  la  vie  au  Roi  de  Grenade  5  à  Alfonfe  Fajardo  ôc 
à  Gomez  Fajardo  fon  fils^  au  fervice  de  qui  ils  étoient.  Les 
Habitans  d'Aicaraz  comprenant  qu'il  falloit  néceflairement 
emploïer  la  force  ^  fe  mirent  fur  le  champ  en  devoir  d'atta- 
quer la  Place  de  toutes  parts  ^  fie  le  firent  avec  tant  de  vi- 
gueur y  qu'ils  s'en  rendirent  maîtres >  aïant  maffacré  quelques- 
uns  de  ceux  qui  la  défendoient  y  fie  bleffé  beaucoup  d'autres* 
Cette  expédition  coûta  un  peu  de  fang  à  ceux  d'Aicaraz  ^  qui 
s'en  confolerent  par  le  pillage  de  la  Place.  Le  Commandant 
de  Liétor  ^  appelle  Ferdinand  d'Efpinofa  j  fe  retira  avec  huit 
hommes  dans  une  grange  y  fie  s'y  retrancha.  Il  envoïa  de-là 
demander  à  capituler  y  fie  ceux  d'Aicaraz  perfuadés  qu'on  ne 
pourroit  le  forcer  dans  ce  lieu  fans  perdre  du  monde  y  con* 
lentirent  de  le  laifTer  fortir  libre  y  de  même  que  ceux  qui 
étoient  avec  lui  ;  ce  qui  fut  exécuté. 

\a^s  habitans  d'Aicaraz  en  poiTeflion  de  Liétor  y  mirent     iis  com- 
aux  fers  tous  ceux  de  ce  lieu  y  qui  avoient  échappé  à  la  mort.  "î!?^"^^l": 
Informés  queGoraez  Fajardo  avoit  fait  arrêter  quelques  Ha-  tés  contre  iw 
bitans  riches  fie  qualifiés  de  Socobos  y  ils  lui  firent  dire  que  Rébelles» 
s'il  vouloit  les  relâcher  fie  leur  rendre  tout  ce  qu'il  leur  a^voitr 
pri&^  ils  remettroient  aufit  en  liberté  les  prifonmers  qu'ils 
avoient  faits  à  Liétor  y  mais  qu'autrement  ils  les  pendroient 
tous.  Sur  cette  déclaration  uomez  Fajardo-  crut  devoir  ac^ 
cepter  le  premier  parti  ;  c'eit  pourquoi  tous  les  prifonniers 
de  Socobos  fie  de  Liétor  furent  relâchés  de  part  fie  d'autre» 
Ceux  d'Aicaraz  aïant  détruit  en  différens  endroits  les  mu-- 
railles  de  Liétor  y  fie  mis  le  feu  à  cette  Place ,  qui  refta  dé- 
serte y  allèrent  infulte(  ^ocojbos  y  mais  reconnoiûanc  qu  ii 


48  HISTOIRE    GENERALE 

étoit  très-difficile  de  s'en  emparer  >  ils  fe  jetterent  far  fe^ 
campagnes,  les  faccagerent^  enlevèrent  tous  les  Beftiaux  qui 
£e  trouvèrent  fur  leur  paiTage^  en  un  mot  firent  aux  Habitans 
de  cette  Place  tout  le  mal  qu'ils  purent  ;  après  quoi  les  laif* 
lant  dans  la  confternacion  ils  retournèrent  joïeux  à  leur 
Ville  ^(y^).  ^  ^    ^ 

Le  Koî  de     II  j  avoit  déjà  long-tems  que  Louis ,  Dauphin  de  France,' 
Caftiiie  tente  £^^^^  brouiUé  avcc  le  Roi  Charles  VU.  fon  père.  Ce  Prince 

inutilement  ,,  ..    «r         ji^jt  /^t         it^  i» 

de  réconcilier  qui  S  cnnuioit  fort  de  fa  difgraee ,  fçachant  la  bonne  corrcf-. 
Louis ,  Dau-  pondance  qui  régnoit  entre  le  Monarque  fon  pcre  &  le  Roi 
ce?  ave^^°"  l^oil  Heuti ,  fit  prier  le  dernier  de  lui  ménager  une  réconci* 
Charles  VIL  liation.  Le  Roi  de  Caftille  s'y  prêta  volontiers ,  &  envoîa  à 
fon  pcre,      ^^^  ^gj^^  ^^  France  Don  J  ean  Manuel  &  le  Doâeur  Paz ,  qui 

avoient  déjà  été  à  la  Cour  de  Charles  VII.  Ces  Ambafla^ 
deurs  arrivés  en  France  ne  négligèrent  rien  pour  engager  le 
Roi  à  pardonner  au  Dauphin  ,  fie  à  le  rétablir  en  grâce  ;  mais 
le  Roi  de  France  ne  voulut  point  y  confentir^  quelques  inf 
tances  qu'ils  lui  fiflent  au  nom  de  leur  Maître  ^  alléguant  pour 
raifon  ^  qu'il  feroit  de  mauvais  exemple  pour  le  monde  ^  de 
lailTer  impunis  les  enfans  qui  défobéiiTent  à  leurs  pères  avec 
tant  de  hardiefle  fie  d'obflination.  Don  Jean  Manuel  fie  le 
Doâeur  Paz  retournèrent  donc  en  Efpagne  5  fans  avoir  pu 
rien  obtenir  {B).  Il  n  eft  fait  aucune  mention  de  ce  tndc 
dans  les  Hiftoires  de  France. 
VT  ^^  ^^\r^\       ^^  Navarre  le  Roi  Don  Jean  convoqua  â  Eftella  au  corn- 
Princ™  Don  mcnccment  de  Janvier  les  Etats  ^  ordonnant  à  toutes  les  VU- 
Carlos  fon  fils  les  ôc  Placcs  qui  lui  étoient  attachées  ,  d'y  envoyer  leurs 
Jius^^ut^P  Députés.  Après  y  avoir  expofé  la  défobéifTance ,  la  réfiftan- 
mal$«  ce  fie  Tobftination  du  Prince  Don  Carlos  fie  de  Dona  Blan- 

che fa  fille  y  il  les  deshérita  y  fie  leur  fubflitua  pour  fuccédet 
à  la  Couronne  Doiia  Léonore  fa  fille,  femme  du  Comte  de 
Foix  **,  conformément  au  Traité  6c  à  Paccord  qu*il  avoit  fait 
avec  ce  Seigneur.  Sur  cette  nouvelle  les  Habitans  de  Pam«? 
pelune  y  fie  ceux  des  autres  Villes  qui  étoient  attachées  aa 


{A)  Alfonsede  Palekcê. 

lB)\i.^oKfu.    OB   Palewce. 

*  Medieurs  de  la  Neufville  &  de  la 
Cléde  di(ênt  que  le  Roi  &  la  Reine  de 
Caftille  eurent  cette  année  une  entretûe 
à  Elvas  ou  Yelves  avec  le  Roi  de  Por- 
tugal ,  aiant  accompagné  jusqu'à  cette 
Vule  le  (x>rps  de  la  Reine  O^fta  Léono- 1 


re  de  Portugal ,  mère  du  dernier  qui  IV 
voit  redemandé  pour  lui  rendre  daiif 
fes  Etats  les  honneurs  de  la  (cpultuie* 
Peut-être  eft- ce  la  même  dont  Ferre- 
ras a  parlé  Ibus  Tannée  précédente. 

♦*  Cet  Aûe  cft  daté  du  ii.  janvier  , 
fiiivant  Zurita.  Mariana  n*en  dit  lieiu 

Prince 
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Prince  Don  Carlos  j  alTemblerent  aufli  des  Etats  dans  lef-  ''  ',  f 
quels  ils  le  proclamèrent  Roi  le  feiziéme  jour  de  Mars  :  dé-  j!  c^' 
marche  hardie  que  le  même  Prince  Don  Carlos  défapprou^  **^^» 
va  fort ,  dès  qu  il  en  fut  informé ,  comme  on  l'apprend  d  u- 
ne  de  fes  Lettres  rapportée  par  Aléfon ,  parce  qu  il  comprit 
que  c  étoit  le  moyen  de  fomenter  les  troubles  qui  défoloient 
ce  miférable  Roïaume.  Le  Comte  de  Foix  ne  fçut  pas  plu- 
tôt ce  qu'avoient  fait  les  habitans  de  Pampelune  fie  des  autres 
Villes  confédérées^  qu'il  fe  hâta  de  pafTer  en  Navarre  à  la  tête 
de  £cs  Troupes  j  afin  d'aider  le  Roi  Don  Jean  fon  beau-pe« 
re  ^  à  ranger  fous  fon  obéiffance  toutes  les  Places  qui  recon-. 
noiiToient  Don  Carlos.  Don  Jean  de  Beaumont  qui  comr 
mandoit  pour  le  Prince  y  fit  fur  le  champ  demander  du  fe- 
cours  au  Koi  Don  Henri  ;  mais  il  paroît  que  le  Monarque 
Caftillan  n  en  envoïa  point ,  foit  en  confideration  des  enga« 
gemens  qail  avoit  pris  dans  fon  entrevue  avec  le  Roi  de 
Navarre  »  ou  parce  qu'il  s'offirit  d'être  médiateur  pour  étein* 
dre  le  nouvel  incendie  dont  cet  Etat  étoit  menacé. 

Cependant  Don  Alfonfe^  Roi  d'Aragon,  qui  fouhaitoit  de  LeRoî  i^Ki 
voir  finir  les  troubles  de  Navarre ,  fit  partir  de  Naples  Rodri-  ^f  ^«  ▼«« 
gue  Vidal  y  avec  ordre  de  faire  en  forte  de  terminer  les  diîBFé-  «'eujfun  tS^ 
rends  du  Roi  fon  frère  avec  le  Prince  Don  Carlos.  Vidal  fe  commode-, 
rendit  à  Tudéle ,  &  tâcha  d'engager  le  Roi  Don  Jean  à  fc"'^'* 
prêter  à  un  juâe  accommodement  ^  .&  à  fufpendre  les  opéra^ 
tions  militaires.  Il  alla  aufii  en  Cailille  foUiciter  y  au  nom  du 
Roi  fon  Maître»  le  Roi  Don  Henri  de  ne  point  fomenter  les 
troubles  de  Navarre ,  ôc  de  travailler  de  concert  avec  lui  à 
rétablir  la  tranquillité  dans  ceRoïaume.Il  femble  que  le  Roi 
DonHenri  le  lui  promit  y  en  confideration  de  l'eftime  qu'il 
avoit  pour  le  Roi  Don  Alfonfe.  Vidal  repafia  enfuite  en  Na-* 
varre  ,  &  trouvant  le  Roi  Don  Jean  &  le  Comte  de  Foix  à 
la  tête  de  leurs  Troupes ,  il  les  pria  de  refier  dans  Tina^Uon^ 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  à  Pampelune  ^  &  eût  efiaïé  de  faire 
quelque  arrangement.  Il  partit  fur  le  champ  y  &  arrivé  à  Pam« 
pelune  y  il  commença  par  convenir  d  une  fufpenfion  d'ar- 
mes ;  mais  comme  le  Roi  Don  Jean  ne  voulut  point  y  con* 
fentir  y  Vidal  promit  de  tenter  d'autres  moïens  auprès  des 
Habitans  de  Pampelune^  po\ir  éviter  la  rupture  y  s'il  étoit  pot 
fible.  Etant  donc  retourné  à  Pampelune,  il  propofa  diflfé- 
rens  expédiens  pour  un  accommodement,;  mais  Iç  Préfident 
dt*  l'Affemblée ,  voïant  que  le  Piincç  ^toit  très-Jéfé  dans  ccg  . 

Tome  yiL  G 
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^     ,         arrangemens ,  demanda  à  Vidal  s'il  feifoit  ces  propondontf 


J.  C 


Il  fe  rend 
médiateur  en- 
tr*eux. 


par  ordre  du  Roi  Don  Alfonfe  y  ou  de  lui-même  ;  &  com< 
me  Vidal  lui  répondit  que  c'étoit  de  foa  propre  mouvement^ 
pn;i'y  çut  iiucun  égard.  Bien  plus  on. proclama  de  ncwveao 
le  Pripçe  Don  Carlos  Roi  ;  ce  qui  fit  qiie  le  îloi  Don  Jean 
^  le  Comte  de  Foix  difpoferent  leurs  Troupes.  Vidal  ce- 
pendant infidoit  fortement  pour  qu'on  remît  toutes  les  con- 
teftations  à  la  décifîon  du  Roi  Don  Alfonfe  ;  mais  le  Roi 
Pon  Jean  ne  vouloit  point  s'y  prêter  y  à  caufe  des  engage: 
ja;iens  gu  il  avoir  avec  le  Comte  de  Foix. 

Rodris;ue  Vidal  y  qui  avoir  conipris  dès  le  commencement 
la  difficulté  de  pacifier  les  deux  Partis  du  Prince  Don  Carlos 
jQc  du  Roi  Don  Jean  fon  père  ,  en  avoir  donné  avis  au  Roi 
j^'Arfigon  fon  Maître  \  A  cette  nouvelle  le  Monarque  Ara- 
gonnois  ordonna  à  Don  Louis  Dez-Puch ,  Grand-Makre  de 
Montéfe  ^  &  à  Don  Jean  de  Hijar  i  de  voir  le  Roi  Don  Jean 
fon  frere^  &  d'exiger  qu'il  lui  remit  fes  intérêts  ,  comme  le 
Prince  Don  Carlos  fon  fils  avoir  déjà  fait>  eh  lui  déclarant 
qu'en  cas  de  refus  3  il  prendroit  d'autres  mefures#  Les  deux 
Chevaliers  s^acquitterent  de  leur  commiffîon  ^  6cle  Roi  Don 
Jean  confentit  enfin  à  ce  que  vouloit  le  Roi  d'Aragon  foq 
frère  ^  quoiqu  avec  quelque  peine  y  à  caufe  de  fon  Traité 
avec  le  Comte  de  Foix.  Ainfi  le  Roi  Don  Jean  (igna  à  Sa- 
ragofle  le  compromis  >  calTant  &  annulant  toutes  les  procé- 
dures 6c  tous  les  a£tes  qui  avoient  été  faits  contre  le  Prince 
Don  Carlos  '*'^.  Par-là  on  mit  alors  fin  à  la  guene^  &  le  Com- 
te de  Foix  fe  retira  avec  fes  Troupes  (  j4  ). 
T4f  9«  Le  Roi  Don  Henri  fe  plaifoit  plus  à  Madrid  que  par-tout 

CaftliicHeun  ^îllcurs ,  tant  à  caufe  de  la  bonté  de  l'air  qu^on  y  refpire ,  que 
Commerce  parce  qu  il  trouvoit  dans  les  Forêts  &  les  Montagnes  vôifi- 
^^    rTo^a    ^"  ^^  ^^^^  fatisfaire  fon  goût  pour  la  chaffe.  La  Reine  6c 


fondaleux 
«yec 


(A)  ZuRiTA,  Abarca  9c  Aleson. 
*  Ce  Prince  fai(bit  alors  Ja  guerre 
aux  Génois,  auxquels  îl  prii  un  Navire 
richement  chargé  y  qui  venoit  de  Chic, 
&  dx  autres  h  la  hauteur  de  Monte- 
Crecelli.  «La  Republique  trop  foîble 
pour  réfifier  i  un  ft  puiffutt  ennemi,  qui 
ne  la  menaçoit  de  nen  moins  que  de  la 
iùSjuguer  9  comme  il  entreprit  de  le 
faire ,  fe  nùt  (bus  la  proteâion  de  Cfaar> 
les  VIL  Roi  de  France. 
*^  Mariana  parle  ici  pour  la  première 

tik  4'aa  Traué  <iieie  Roi  4çNaTacre 


avoft  fait  an  pr/iudice  de  tct  cnfiuir 
avec  le  Comte  de  Foix  fon  ^ndre.,  dK* 
ÙLtit  ^ue  ce  Prince  le  rompit  alon  par 
les  foins  de  Louis  Dez-Puch.  Il  nenav» 
que  point  ce  que  contenoit  ce  Traité  » 
mais  il  ny  a  point  de  doute  que  ce  ne 
fik  la  deshéredation  de  Don  <  arlot  ft 
de  Dona  Blanche ,  en  feveur  de  Doâa 
Léonore  leur  Cœur  y  femme  du  Comt« 
de  Foix.  Par  conSquv  t  Mariana  (ê 
contredit  lui  même  (ur  ce  point ,  coi»- 
me  je  Tai  avancé  dans  ma  cin^uiédlt 
Noce  (bus  Tannée  1455* 


D^E^PAÔI^E.  X.  PARTIE.  S  te  t.  XV.       yi 

toutes  les  Dames  étoîent  avec  lui  dans  cette  Ville ,  6t  pour 
amufer  cette  Prîncefle  ,  il  y  eut  des  Tournois ,  des  Joutes  ^    ^^j.  c.^* 
&  d'autres  divertiffemens  qui  étoient  en  ufage  dans  ce  tems.     .  mtS. 
Parmi  ces  Dames  il  y  en  avoir  une ,  appellée  Dona  Guio-  c^o*'  ^ 
mar  de  Cafho  ^  qui  n^avoit  pas  moins  d'efprit  que  de  beauté  ^ 
&  qui  étoit  fur-tout  très-bien  fidte.  Tant  de  charmes  firent 
impreflion  fur  le  Roi  y  &  la  Dame  ayant  approuvé  fon  amour  ^ 
acquit  un  fi  grand  crédit  fur  fon  efprit ,  qu*on  étoit  fur  d'ob- 
tenir par  fon  canal  tout  ce  qu'on  fouhaitoit.  De-là  vint  que 
TArchevêque  de  Séville  lui  faifoit  plus  fa  Cour  qu'aucun 
autre ,  pour  flatter  davantage  le  Roi ,  par  une  indignité  ex- 
trêmement blâmable  dans  un  Prélat  ^  qui  ne  doit  jamais  re- 
chercher que  la  gloire  de  Dieu  &  le  bien  public.  Quoique 
la  Reine  n'ignorât  point  ce  qui  étoit  connu  de  tout  Te  mon- 
de j  &  qu'elle  en  eût  même  conçu  de  la  jaloufie ,  elle  ufoit 
de  diffimulation.  Cependant  un  jour  qu^on  fit  une  courfe  de 
taureaux  dans  la  petite  Place  du  Palais^  la  Reine  croïant 
que  cette  Fête  fe  donnoit  pour  Dona  Guiomar  ^  défendit 
qu'aucune  de  fes  Dames  ne  la  vît  y  ni  fe  mît  même  à  la  fenê^ 
tre  ;  mais  Dona  Guiomar  fe  prévalant  de, l'amour  du  Roi> 
méprifa  la  défenfe  ^  &  fe  mit  à  une  fenêtre  au  haut  du  Pa- 
lais, étant  magnifiquement  habillée  &  couverte  de  pierre- 
ries, par  envie  de  fe  montrer  &  de  voir  la  Fête,  La  Reine  ne 
tarda  pas  d'être  informée  de  fa  défobéîflance.  Trànfportée 
alors  de  jaloufie  &  de  colère,  elle  alla  l'attendre  fur  l'efca- 
lier  i  lorfqu'elle  defccndoit ,  &  l'aianf  prîfe  aux  cheveux  & 
jettée  à  terre,  elle  lui  donna  plufieuts  coups  dé  patin  à  la 
tête.  Aux  crisde  Pune  fie  de  l'autre  tout  le  Palais  fut  en  mou- 
vement >  fie  le  Roi  étant  actouru  prit  la  Reine  par  le  bras^ 
fie  la  repoufla  avec  mépris  j  ce  qui  fut  fi  feftfible  à  cette  Prin- 
cefle  ,  qu'elle  sMvanouit  fur  le  champ  ,  ôc  refta  plus  d'une 
heure  en  cet  état.  Cependant  le  Roi ,  pour  éviter  dé  pareils 
coups  d'éclat^ ,  fit  fortir  du  Palais  Dona  Guiomar ,  fie*  lui 
donna  une  màifon  avec  des  gens  pour  la  fervir  ,  dans'  un 
Village  proche  de  Madrid,  où  il  alloit  fduvent  la  voir;  de 
(bne  que  cette  Dame  étoit  plus  confidérée  que  la  Reine  ,. 
fie  amsuTa  une  grande  quantité  de  bijoux, des  préfens  qu'elle" 
rècevoit  de  ceux  qui  follîdtoieût 'quelque  gi!â'c6  (  y^  ). 

Ce  fut  à  peu  jpres  dans  ce  n^trié  térns  que  le  Pape  Calixtc    n  rc<;oît  m 
cnvoïa  au  Roi  Don  Henri  par»  Antowre  Jacques  VénéreooiPF^gjj^^^^^^ 

(A)  Alïqnse  de  Palence,  &DiégueH*nkiquB3b.  d'^i.-Cast'il!:^;"  'f 

Gij 
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Vénéris^  fon  Secréraire  des  Brefs  >  une  épée  &  un  cliapean  j^ 

qu'il  avoit  bénis  la  nuit  d'avant  la  Nativité,  pour  lui  témoin 

gner  combien  il  étoit  fatisfait  de  la  vigueur  avec  laouelle  il 

avoit  harcelé  Tannée  précédente  les  Mahométans  de  Gre* 

Antoine-   nade.  Le  Roi  reçut  le  préfent  avec  de  grandes  marques  d'elV 

Jacques  Vé-  time,  &  en  fit  un  autre  confidérable  à  celui  qui  le  lui  ap- 

ïe  de  Léoni  P^fta ,  &  qui  fot  auffi  nommé  à  l'Evêché  de  Léon  {j4). 

Le  Roi  de  *  Cependant  le  Roi  Don  Henri  confidérant  la  néceflité  oîS 

Caftiiie  élève  il  étoit  de  Contrebalancer  la  puilTance  des  Grands  >  qull  re^ 

des  Pavons,  connut  lui  être  peu  afFeûionnés ,  réfolut  d'élever  des  gens 

fans  naiflance  &  fans  mérite  aux  premières  Charges  de  kà 

Cour  ôc  de  l'Etat ,  dans  lefpérance  de  les  attacher  par  cette 

faveur  à  fes  intérêts ,  fans  faire  attention  qu'il  auroit  été  moioa 

coûteux  ôc  moins  difficile  de  gagner  quelques-uns  des  ai^ 

çiens  Grands,  que  d'en  faire  de  nouveaux,  par  crainte,  &  aux. 

dépens  des  revenus  de  la  Couronne.  Un  des  princmaux  de 

ceux-ci  fut  Michel  Luc,  fon  Chancelier,  natif  de  Belrooav 

té ,  que  le  Marquis  de  Villéna  avoir  introduit  dans  le  Pa«^ 

lais  :  Le  Roi  le  nomma  Connétable ,  ôc  lui  donna  Âgcéda  > 

Vozmédîano  ôc  Vératon,  quoique  ces  Villes  s'oppofaffeat 

à  cette  cfîrpofîrion^  Ôc  perfiftaflent  à  ne  pas  vouloic  être  dér 

tachées  des  Domaines  de  la  Couronne.  Il  conféra  encore: iaL 

Grande  -  Maîtrife  d'Alcantara , .  des  revenus  de  laquelle  ti 

avoit  joui  jufqu'alors  en  vertu  d  une  Bulle  du  Pape,  à  Doa 

Gomez  de  Sotis,  Gentilhomme  très-qualifié,  quoîcjuepaiK 

vre ,  natif  de  Cacéres ,.  qui  étoit  aufli  un  de  fes  Domeâiqu^» 

Il  fit  Grand  Prieur  de  Saint  Jean  Don  Jean  de  Valençuèla^ 

ôc  fon  Majordome  Major  Bertrand  de  la  Cuéva,  fils  de 

Diégue  de  la  Cuéva,  Vicomte  de  Hueima^  natif  d'Ubéda 

ôc  fon  Ecuïer  (5). 

lofca  fe  ré-     D'un  autre  côté  Alfonfe  Fajardo  voïant  Péirar  où  îî  étok 

lï^nfc  Ri^""  réduit  par  les  Généraux  du  Roi  y  fit  prier  le  Roi  de  Grenade 

Jardo,  qui  Ce  ^c  le  leconder  avec  le  plus  de  Troupes  qu  il  ki  ferait  pot- 

CUittaî"'^^  fîble,,  ôc  lui  envoïa  en  otage  fa  femme  ôc  une  de  fes  filles  : 

On  dît  auffi  qu'ilavoit  ofiert  à  ce  Roi  la  Ville  de  Lorcaravec 
tous  fes  Habitans,  tant  hommes  que  femmes  >  s'il  vouloic 
lui  donner  quatre  pîftoles  d  or  par  tête*  Ceux  -  ci  informés 
qu'il  avoit  envoie  à  Grenade  la  femme  ôc  fa  fille,  prirent^ 


ÇA)  DiicuE  Henriquez  d*£i.-Cas-| 
TTLLo,  le»  ETcques  de  Léon  &  dèl 
Cucnça  dans  le  Théaoç  de  GIllms  i 
.GeNfALKft  I 


(B)  Au^oNSEDE  Palence»  Diieus 

HeKKIQUEZ  D*£I.-Ca$T12J»0  >  &ADJLS 


&   DE. 
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ombrage  de  cette  démarche,  &  commencèrent  à  foupçonner  /"^^ 
qu'il  vouloir  les  livret  au  Rxoi  de  Grenade.  Gette  icjée  >  jointe  j,  c. 
aux  avis  qu  iis^éurent  que  les  Généraux  du  Roi  fe  difpafoienjt  '*i^ .  : 
à  .venir  faccager  leur«  caqipagnes ,  leur^  fit  former  la^séiTo* 
lujdon  de  l'arrêter,  ou  de  le  tuer;  projQtdont  ils  informèrent  * 
fecrettementGonçale  Carrillo,  pour  qu'il  les  aidât  à  fecQuer 
le  )oug  de  ce  rébelle.'  Âlfonfe  Fajardo  ayant  eu  quelque 
fûupçon  de  ce  Trait^^  voulut  faire  arrêter  les  principaux  Au* 
teurs  du  complot.  A  <:ëtte  occafioii  tous  lesHabità^s  fe  nia- 
tia^rent^  criant  à  h^ute  voix  if^ive  Je  Roi  de  ÇajîilUy  &  que 
le Tr aine  Alfonfe  Fajflrdûférijjfè.llsvoviluttnt  arrêter  oumal^ 
facrer  Fajardo ,  mais  il  s'échappa  ^  &  fe  retira  dans  le  Châ« 
teau  ;  c^eft  pourquoi  ils  firent  fur  le  cjiamp  fçavoir  cette  ré* 
volutionaux  Généraux  du  Roi^  a6n  qu'ils  vin^Fi^nraH. plutôt  : 
avec  leuçs  TioUpeç  prendre  pQflfeiïïop  de  la  VUle^  .    .  :  .  .  i 

LeSénéçhal  fiçleCorrégidor  de  Mur^ie  fe  mitent  auflS-tqt  ilïle  fe  re^ 
coéParche  avec  leç- Troupes  de  qettje.yilfc  popr  Lôrea^der^^^i^^^ 
même  que  Gonçale  GarriJlo  â(  les  autres  Généraux  avec:  du    Roi   dm 
celles  qu'ils  avoient  fous  leurs  ordres.  Arrivés  à  Loi$a>  Us  ^aftiiie.. 
forent  reçu^  &  logés  dans  les  Fauxbourgs-^  ^tfan^tous  fer^  ^^ 
ment  de  ne  point  fe  retirer  qu'ils  n  euifent  prîsle  ÇHâteau;  &  j 
losHabitans  de  Lorca  d6  teâer  toujours  at^çl)és  Au  fervicp 
du  RpLLcs  Qénéraux  g^rderetit  foigriei^ie4afi{Ktpute$:l'esavQ*  > 
niies^  pour  couper  tous  les  fecours  que  ioiTipôurroit  envoie)? . 
à  Alfonfe  Fajardo  ^  qui  étoit  dans  le  Cfaât0att  avec  quatre*? -: 
vjjagtshommes«Fajaraô  de  fon  côté  d,é|^cj^c^aVef;  c^  Lettres     .  ^ 
quelques-uns  de  fes  Gens  vers  fes  Confidens^if^tf^-ieur de^ 
njander  dufeçours ;  mais  ils  furent  totisairêtés  pai; I«s Xrou^ 
pes  du  Roi  ^  &  ils  païereû(i4e  la  vie  leui;  ^idaqfL  ^iQur..té^ 
loérité»  '  .  'i.ù/.r       ."  ^  cV'  '-^  '  ., 

.Pendant  que  les  Généraux  du  Roi  faîfoîent  lefi^e  dii  C3i^ .  AifonftFà>- 
tcaUjde  Lorca,  ils  eurent  avis  que  leRpi  dçGrenatleeoVoïbît  fcS/aw'^pï 
au  fecours  d'Alfonie  Fajardbun  grosiÇôcps  de  Cavalerie  fit:  capituiadoit.. 
din&nterie.  Ils  tinrent  cpnfeîl  fur  la  çhW^p^^Sc  k.  plupart 
lurent  cfavis  qu'on  fe  retirât  4ans  la^  ViUer^a^  deja  pou>* 
vpir  mieux  défendre  ;  mais  Gonçalç  Ça^ilkii^t  d'un  fend- 
iqent  tout  oppofé..  Il  repréfenta  qu'il  ferbit  honteux  à  des 
pecfonnes  de  leur  naiffance  de  quitter  leurs  logpmens  pour 
une  terreur  panique  >  &  il^lbutînrfortemefirq^'ife,  étoit;  plus, 
à,  propos  de  marcker  à  l'Entiemi-jc  quand  an;  &^q^  aâuci  de 
foA appcocJtie;^  jk  d'hier  le  corabatu^e  à  hiTwt^  F^  .jt  : 
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■■     ,         qui  eft  à  unelîeuede  la  Ville.  Tous  les  autres  Généraux  goft- 
^^j.^  c.'^"  terent  fon  avis ,  &  y  défcrerent  ;  c  eft  pourquoi  ils  firent  dire 
1458.*      à  Jean d' Ayala ,  qui  étoit  à  Hellin,  &  à  Pierre  de  Silva,  Cor- 
régidor  d'Âlcaraz  y  de  leur  amener  le  plus  de  Troupes  qa^b 
pôurroîent ,  parce  que  le  fervice  du  Roi  Texigeoit  9ài>& 
Jean  d*Ayala  &  Pierre  de  Silva  étant  promptement  accou- 
rus ,  on  délibéra  de  nouveau  fur  ce  qu  on  devoir  faire.  Jean 
de  Haro  qui  ne  vouloir  pas  qu'on  perdît  entièrement  Al- 
forife  Fajardo^  propofa  de  le  recevoir  à  compofitionv  Le  Se- 
néchal  &le  Corrégidor  de  Murcie  avoieiit  aU  contraire  en- 
vie de  même  qué4es  autres  Généraux^. qu'on  attaquât  la 
Forterefle  y  &  qu'on  s'emparât  du  rébelle  ;  mais  aïarit  fait  té* 
flexion  que  lentrcprife feroit très-difficile ,  &  qu*on ne pour* 
roit  réuflir  fans  perdre  beaucoup  de  monde  »  ils  confentirent 
tous  à  la  capitulation  >  qui  fut  y  qu'Alfonfe  Fajaifdo  rendroit  * 
la  Fortéreiïe  fans  d'autre  condition  que  celle  d'avoir  la  vie 
fauve  &  la  liberté  de  fe  retirer  où  il  jugeroit  à  propos.  Ce- 
pendant le  Sénéchal  Çc  les  autres  Généraux  lui  promirent 
en  outre  de  faire  auprès  du  Roi  tous  leurs  efforts^  pour  l'en- 
gager à  lui  pardonner  fôn  égarement^  &  à  lui  accoraer  miéme 
quelque  grâce.  Ainfi  Jean  d'Ayiliâ  ôt  le  Gorrégidbr  de  Mur*  * 
cfe  aïant  dontié  leurs  iîls  en  otage  à  Alfonfe  Fajardo'  pour 
futetédela  capitulation  ^  celui-ci  retx^îl  la  Fottereât^  de  ' 
même  que  toutes  lës^  autrte^des  envirohs  y  &  bn  lé'céndùifît- 
avec  fon  monde  à  Xiquéna. 
Le  Koî  luî      Pierre  Fajàrdo  i  fils  d'Alfonfe  Fajardo ,  qui  $*étoit  empa-* 
pardonne  ,&  ^^  de  Garâbaca-,  en-tourmentoit  &  tirannifôît  fort  lés  Ha- 
raLacr&  cé-  bitans.  Ceui-cî  rebutée  de  fes  vexations  vréfol'uYèftt-ciefedé- 
keiiin.  clarer  peur  Ifc  Roi^  &  firent  fiçaVoir  leurs  întèritton^à  Dhégaû 

d'Aguayo,  qu'ils  invitèrent  à  venir  au  plutôt  avec  des  Trou* 
pes' prendre  poffdliôn  de-  leur  Vîlle^  Diegue  d'Aguayo  par- 
tit fur  le  champ  à  la^têtede  cinquante  Chevaux^  &  fe  rendit* 
à  Carabâca  y  où  lois  Hâbitàns  lui  donnèrent  entrée.  Pierre  F»* 
jardo  inftruit  ^e  ^etévéftèrtiehty  fé  retira  au  Châtéaii  y  où  les 
Habîtans  raflîégeDdnt  i  battant  Vigôurèùfement  la  Fbrtercffç, 
&  cherchant  à  la  lîiinèr.  Sur  ces  entiféfaffefs  Jean  dé  Haro 
vînt  à  paffer ,  &  voulut  empêcher  qu'on  ne  réduifit  Pierre  Fa-r 
jardo  à  la  dernière  extrémité.  Il  y  eut  à  cette  occafion  quet 
ques  démêlés  entre- Jean  d^Àyàla  yôd  Diégiie  d'Aguayt)>  ouï 
en  donna  avis  àGonçale  Carrillo  fonondèj  &  fortît^de  àz- 
xabaca  avec  fes  Trotipes.  On  rendit  compte  de  tbac  aÈuJRbl  t 
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qui  pardonna  à  Alfonfe  Fajardo ,  lui  fit  remettre  les  deux  ^j^^^, 
villes  de  Carabaca  &  Cébellin  ,  &  Qrdoxma  enfin  que  la      J.'c^ 
Fortereffe  de  Lorca  fut  livrée  :  à  Jean  Fernandez  Galiodo ,     **^*- 
:  Çooimendeur  de  Reyna  (  /^  )•  .  . 

Pendant  ce  tems-là  Gon  Pedre'Manrique ,  qui  commandoît    GMenfe 
à  Ségura  pour  le  Comité  de  Parédes  fon  bere,  ne  fouhairant  a^^^Jj^ 
que  des  occafions  de  donner  des  preuves  de  fa  valeur^  ôc  ^'ïh-  gaeurt  e^». 
quiéter  Igs  Mahonjétans  <ie  la  Frontière ,  réfolut  de  feire  une  ^^^ 
iauption  en  Païs  ennem^,;&  invita  D jégueSalmîhcz^ de  Béna- 
videz  9  Seigneur  de  Saint  Etienne  du  PQrt>  à  fe  joindre  à  lui 
avec  fes  Troupes,  afia.d'être  plus  çn  état  de  porter  la  ter- 
reur. Le  Seigneur  de  Saint  Ëtienp«  du  Potst  accepta  avec 
plaifir  la  proppfition ,  &.çes  deu;ç  braves  Guerriers  aïant  raf- 
iemblé. quatre,  cens  Chevaui  &  fix  cens  FantafCn^,  fe  jet- 
.terent  fut  le  Territoire  de  Hui^rcar ,  enlevea^nt  yn.  grand 
nombre  de  Boeufs ,  de  Vaches  'j  d^  Jmneos  .&  dautres  BdC^ 
ttiaux  9  &  firent  iquelcMes  Mithométwis  prifônoîeti.  Comme 
ils  fe  retiroient  ayec  ieui*jbutin  5  ils,  rompirent  uiix^nal  qiâ 
^toit  d'une  grande  utilité  aux  Mabomérans  de  Huefcar  ât 
des  environs  y  &  dont  la  réparation  de  voit  leur  être  très-cou- 
teufe.  Les  MehonfiétaRS  furi^uic  de  ces  .hoftUiti^e^  sWem-  * 

Herent  en  grand  nombre  pour,  recouvrer  la  capture^  âc  mar^ 
cherent  à  la  pourfuite  des  Chrétiens.  Quoiqu  ils  AilTent  beau* 
jcoup  fupérieurs  en  nombre,  Don  Pedre  Mamique ,  de Dié*- 
gue  Sanchez  de  Bénavides  engagèrent  av^c  eux  le  conibat, 
&  les  chargèrent  avec  tant  de  rélblution,  qu'ils  ne  tardèrent 
pas  à  les  mettre  en  déroute.  Les  Mahométans  laiflerent  morts 
for  le  champ  de  bataille  plus  de  cent-vingt  de  leurs  gens , 
outre  beaucoup  de  bleflfés  qui  s'enfuirent ,  6t  plus  de  quatre* 
Vingts  captifs  qu'on  fit  fur  eux.  Après  cette  expédition  dans 
laquelle  les  Chrétiens  perdirent  peu  de  monde ,  Don  Pedre 
•Manrique ,  &  le  Seigneur  de  Saint  Etienne  du  Port  fe  retî- 
jerent  vîâorieux  &  avec  leur  butin  (if  ). 

•  Le  vingt-cinquième  jour  de  Mars  mourut  Don  Ynigo  Lo-  ^^  A» 
jîéz de  Mendoza ,  Marquis  de  Santillane.,  Seigneur  d' ifta &  s?ndUane1^ 
de  Buitrago.  Don  Diégue  Lopez  de  Mendoza  ibn  fils  &  i>on  Diégoe 
Ibn  fucceffeur^  vînt  à  Madrid  avec  fes  fireres  baîfèr  la  main  Me^j^zîfon 
lu  Roi  Don  Henri  ^  &  demander  la  continuation  des  grâces  fîis  aine  im 
quil  tenoit  de  fa  Majefté.  Le  Roi  la  lui  accorda,  &  donna ^'*^^**^  ^^ 

iA)  AtiOMsx  DE  Palcncx.  [I    ( B )  Ali oKS£  vs  Pale)«ci. 
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ordre  à  Don  Jean  6c  Don  Ferdinand  frères  de  ce  Seigneut^ 

de  refter  à  la  Cour  (/^  )• 

Le  Roi  Don  Henri  y  tovjburs  ardent  à  continuer  la  guerre 

contre  le  Roi  de  Grenade ,  convoqua  tous  les  Seigneurs  èc 

toutes  les  Troupes  de  TAndaloufie ,  &  s'étant  mis  à  leur  tête 
oftiiiefur  ^vec  d'autres  qu'il  avoit  fait  venir  d'ailleurs  ^  il  entra  dans  ce 
les  terres  dcs-Roïaume  fans  trouver  aucune  réiiftance.  Il  allafe  pofter  à  la 
MahonKtanf.  ^^^  j^  j^^j^^  ^  j^^  Chrétiens  eurent  alors  avec  les  Ma- 

hométans^  quelques  efcarmouches>  dans  Tune  defquelles  fiiC 
tué  le  célèbre  Gardlafô  de  laVéga, DiV^w  Hemiqt$e%  d^elCaf-^ 
tillo  dit  que  le  Roi  fut  très-touché  de  fa  mort  ;  Alfonfe  de  Pa^ 
lence  afTùre  le  contraire  ^  &  tous  deux  cherchent  à  fixer  le 
tems  dans  lequel  TEfpagne  fit  cette  perte  ^  fans  qu'on  paifl)^ 
fçavoirde  quel  côté  efl  la  vérité.  Quoiqu'il  en  foit^  le  Roi 
leva  le  piquet  fans  avoir  rien  fait  de  plus  y  &  fe  retira  à  Jaëiu 
Arrivé  à  cette  Ville  il  maria  le  Connétable  Don  Michel  Luc 
avec  une  Demoifelle  de  diftinâion^  appeliée  DoîîaThérele 
Solier  y  très  proche  parente  du  Comte  de  Hàro  &  di'autrei 
Seigneurs  qui  défaprouverent  fort  cette  alliance*  Il  lui  don^* 
na  y  pour  aggrandir  fes  Domaines^  les  Villes  de  Lintfes  6c  de 

*  Baîios  ;  mais  comme  elles  étoient  du  territoire  de  Baéza^  cet* 

te  dernière  ne  voulut  jamais  fouffrir  qu'elles  fufTent  aliéna:! 

de  la  Couronne  1  quelque  effort  que  fit  le  Roi  pour  Fenga^ 

ger  à  y  confentir  ;  en  forte  que  la  Donation  n'eut  pas.  lieu  {By 

Il  reçoit  en      Don  Pedte  Giron  ^  Grand*  Maître  de  Calatrava^  n'étoit 

grâce  le       point  encore  rentré  en  grâce  auprès  du  Roi  Don  Henri  •  do* 

Grand  Mai-   ^    .         ,.j  .  r  •  F        ^    \    *  J>  r*   •  i 

ae  de  Caia^  puis  qu  il  avoit  confpiré  Contre  lui  avec  d  autres  Seigneurs^  la 


première  année  de  la  guerre  de  Grenade,  Comme  il 
puiffant ,  le  Roifouhaitoit  fort  de  fe  Tattacher  ;  &  de*là  vint 
que  le  Marquis  de  Villéna  fon  frere^  qui  s'intérefToit  pour  lui  ^, 

(A)  Salazar  de  Mendoza  >  dans 
la  vie  du  Cardinal  de  Mendoza ,  Liv* 
I*  Chap.  23. 

(B)  Alïonse  de  Palekcc. 


L'on  pourroit  condure  de  ceci  que 
le  but  de  la  confpiracion  fut  tout  autre 
que  ne  Ta  marqué  Ferreras  fous  Tan- 
née 145  f  •  parce  que  fi  Ton  s*y  fïît  propo- 
fé  la  «Itigrace  du  Marquis  de  Villéna»  ce- 
lui-ci ne  fe  fêroit  pas  probablement  în- 
f  crefle  à  faire  rendre  â  Don  Pedre  Giron 
fon  frère  une  faveur  «  que  cet  ingrat  au- 
roit  voulu  lui  fdre  perdre  à  lui-même. 
On  verra  d'ailleurs  dans  la  fuite  que 
ces  deux  freifs  oot  toujours  vécu  eo- 


(èmble  dans  l'étroite  union  qui  conve^ 
noit  fi  fort  à  leurs  intérêts  commoni» 
Je  croirois  donc  yolpntiers  avecMarîa^ 
na  qu'en  1455.  les  Grands  Vétoienc  fi^ 
gués  contrôle   Roi  par   mécontente* 

_^A    J 1» ^ •*!  î^ ^ 


ment  du  peu  d'avantage  qu'il  avoit  rett» 

e*ia  vient  qu'ils  vouf 


ré  de  Ces  grands  prâararîfs  contre  let 


loient  s'afHîrer  de  fâ  perfbnne  »  afin  qn*i« 
tant  maîtres  du  Gouvernement  $  ils  puiP 
Cent  poufler  avec  plus  de  vigueur  bl 

rierre  de  Grenade ,  &  di&>(èr  de  touf 
leur  gré ,  foit  par  VeSet  d*ùne  (ecretio 
ambition ,  foit  qu'ils  euffent  conçu  ds 
mépris  pour  leur  Koi* 
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n'eut  pas  de  peine  à  obtenir  fa  grâce  du  Roi  j  qui  con-  r'^T""'"* 
fentit  même  de  lui  donner  Frégénal  ;  difpofîtion  à  laquelle  la    '^  jf  c.^^ 
lyille  de  Sévîlle  s'oppofa  fortement.  1458- 

Don  Rodrigue  de  Lune ,  qui  avoît  été  fait  Archevêque  ^^^^  'leVfo- 
<de  faint  Jacques  dans  un  âge  très-peu  avancé ,  à  la  foUicita-  céfe  de  Saint 
tion  du  Connétable  Don  Alvar  de  Lune  fon  oncle ,  bien  loin  /és^parîès^^dél 
de  penfer  à  remplir  fon  devoir ,  menoit  une  vie  fi  déréglée  ^  rcgiemens  de 
que  plufieurs  Gentilshommes  de  ce  Diocéfe ,  fcandalifés  de  j/^n^^^^Q^^r 
fon  libertinage  j  s'en  plaignirent  au  Roi  ^  &  le  fupplierent  de  gue  de  Lune. 
réprimer  fes  défordres.  Le  Roi  le  manda  fur  le  champ ,  pour 
lui  faire  rendre  compte  de  fa  conduite ,  &  l'Archevêque  obéit. 
Peu  de  tems  après  Ferdinand  d'Andrade ,  Suéro  Gomez  de 
Soto-Mayor,  Loup  Sanchez  d'UUoa  &  Bernard  Diaz  Aiiez^ 
fécondés  de  leurs  parens  &  amis  y  mirent  fur  pied  le  plus  de 
Troupes  qu'ils  purent ,  &  s'emparèrent  de  la  Ville  de  faint 
Jacques ,  de  l'Églife  Cathédrale  &  de  fes  Tours.  Etant  en- 
fuite  entrés  dans  le  Palais  Archiépifcopal  y  ils  pillèrent  tout  ce 
qui  appartenoit  à  l'Archevêque  ;  après  quoi  ils  fe  faifirent 
auffi  des  Villes  de  Muros ,  de  Noya ,  de  Pontévcdra,  du  Pa- 
dron  &  de  toutes  les  autres  Places  qui  formoient  les  revenus 
du  Prélat.  L*Archevêque  inftruit  de  tout  ceci ,  en  demanda 
juftice  au  Roi  ;  mais  le  Monarque  ofFenfé  de  la  vie  fcanda- 
Icufe  de  l'Archevêque,  ne  fe  preflapas.  Le  Comte  de  Traf- 
tamàre ,  qui  ne  tarda  pas  à  être  informé  de  ce  que  Ferdinand 
d'Andrade  &  les  autres  avoîent  fait ,  pafTa  auffitôt  à  faint  Jac- 
ques ,  &  on  lui  remit  la  Ville ,  l'Eglife  &  toutes  les  autres 
Places  dont  on  s'étoit  emparé  *•  En  poffeffion  de  tout  ce  qui     Don  Louîs 
dépendoit  du  Siège  Archiépifcopal ,  il  foUicita  les  Dignités  ^^^J^ 
&  les  Chanoines  de  cette  Eglife  d'élire  Don  Louis  Offorîo  &  Admînic- 
fon  fils  pour  Coadjuteut  &  Adminiftrateur  de  cet  Archevê-  ^Sd^védiér 
ché.  Il  y  eut  à  ce  fujet  quelques  débats  daqs  le  Chapitre ,  les 
uns  tenant  pour  l'Archevêque  ,  &  d'autres  pour  le  Comte , 
qui  obtint  a  la  fin  ce  qu'il  fouhaitqit  pour  fon  fils  (  A  )• 


{A)  Alfonse  de  Palencb. 

*  Mariana  raconte  cet  événement 
^*une  autre  manière.  Il  dit  que  les  Peu- 
ples indignés  &  furieux  de  ce  que  l'Ar- 
chevêque de  Compoftelle  avoit  porté  la 
Jbrutalité  jusqu'à  faire  enlever  une  jeune 
mariée^  le  jour  même  de  (es  nocçs,  pour 
la  violer ,  mirent  à  leur  tête  Don  Louis 
OiTorio  »  fils  du  Comte  de  Xraftamar.e , 
marchèrent  droit  au  Palais  AtChié^ifcÔ^' 

Tome  ni. 


pal,  le  forcèrent ,  pillèrent  tout  ce  qui 
s'y  trouva  »  chaflcrent  le  Prélat  débau- 
ché de  ïbn  Siège  ,  8c  le  dépouillèrent 
de  tous  fes  biens.  Quoique  le  fait  Toit 
le  même  dans  le  fond ,  Ton  voit  que 
les  circonftances  font  différentes.  Je  hiÇ- 
fe  2  juger  lefquelles  doivent  être  préfé- 
rées. Du  refle  Mariana  ne  fait  ç^tifi 
luendoA  que  fo^  Tannée  fuivanjc. 
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Ânn'c'e  db  ^^ ï^oi  I^o^  Henri  étant  paffé  de  TAndaloufie  à  Madrid,' 
J.  C.  y  apprit  la  mort  de  Don  Diégue  Manrique ,  Comte  de  Tré- 
Autr«  trou-  v^^^*  ^^^  Rodrigue  Manrique ,  Comte  de  Parédcs,  frère  du 
bies  caufés  défunt  >  Craignant  que  la  Comtefle  Dona  Marie  de  Sandoval 
Se^D^^n  dS  ^^  belle-focur ,  ne  ménageât  mal  les  intérêts  de  Don  Pedre 
gue  Manri-  Manrique  fon  neveu  ^  qui  n'avoir  encore  que  cinq  ans  ^  ré- 
Y^j,  ^?!^^^  folut  de  s'aflurcr  de  fa  perfonne  ^  de  celle  de  fon  neveu  ,  & 

de  tous  les  biens  que  fon  frère  avoir  laifTés  en  mourant.  La 
ComtefTe  aïant  été  informée  de  fes  intentions  ^  manda  Don 
Diégue  6c  Don  Jean  de  Sandoval  fes  frères,  pour  mieux  s'op- 
pofer  à  fes  entreprifes  >  &  ordonna  de  faire  bonne  garde  aux 
portes  de  la  Ville  d'Amufco ,  où  elle  étoit  ;  mais  malgré  tou- 
tes fes  précautions.  Don  Rodrigue  Manrique,  qui  avoir  caf- 
fèmblé  de  bonnes  Troupes  ,  trouva  lo  moïen  d'entrer  une 
•fiuit  dian^  la  Ville ,  &  d'arrêter  la  Comtefle  avec  le  jeune 
Comte  de  Trévino  fon  fils,  Doiia  Inès  fa  fœur,  &  fes  deux 
frères.  Il  relâcha  les  deux  derniers  deux  jours  après  ;  mais  il 
tint  laComteflPe  fi  xefferrée  ,  de  même  que  fa  fœur,  quH  ne 
vouloir  point  qu'elles  parlaflent  ni  écrivifTent  à  perfonne  fans 
qu'il  le  içût.  Il  paroît  aufli  qu'il  transfera  la  première,  d'Amuf- 
co à  Navarreté.  Cependant  Doiia  Inès ,  fœur  de  la  Comteffe, 
fît  remettre  au  Roi  une  Lettre  par  laquelle  elle  lui  fit  f^avoir 
Tétat  où  étoit  fa  fœur ,  le  fupnjiant  de  venir  en  perfonne  où 
d  envoïer  quelqu'un  de  fa  part  lui  faire  rendre  la  liberté. 
CoîT  ^^^'f^      S^^  ^^^  entrefaites  Don  Diégue  de  Zuîiiga ,  Comte  de  Mî- 
n  appai  es.  ^^^^^^  g^  f^^^^  j^  Comte  de  Plafencia,  auxquels  le  feu  Com- 
te de  Trévino  avoir  recommandé  fa  femme ,  fon  fils  &  fes 
biens,  comme  on  l'apprend  par  fon  Teftament,  fc  mit  en 
campagne  avec  quelques  Troupes ,  pour  tirer  de  prifon  la 
Comteffe.  Il  étoit  fur  le  poinr  a  en  venir  aux  mains  avec  le 
^omtede  Parédes,  quand  quelques  perfonnes  bien  intention- 
nées ménagèrent  un  accommoclement ,  en  faifant  confentîrle 
dernier  à  mettre  la  CqmtefTe  fa  bellefœur  dans  la  ForterefR 
de  Baiiares ,  fous  la  garde  d'un  Chevalier,  à  condition  que ,  / 
dans  le  terme  de  huit  jours  elle  n'étoit  délivrée  par  perfonne 
on  la  lui  remettroit  en  mains.  Dans  le  même  tems  le  Roi  De 
Henri  aïant  reçu  la  Lertre  de  Doîia  lîiès  de  Sandoval,  dépêc! 
en  fiiveur  de  la  Comteffe  le  Commendeur  Jean  Fernandez  C 
lindo  avec  fes  Gardes,  &  expédia  un  ordre  à  toutes  les  F 
ces,  de  lui  fournir  des  Troupes  &  des  vivres ,  de  même  c 
il  c'étok  à  la  propre  petfonne.  En  vertu  de  ces  ordres  le  Ce 
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mendeur  forma  un  bon  Corps  d'Armée,  avec  lequel  il  fe  ren-  ak!*^e  d» 
dit  proche  de  l'endroit  où  le  Comte  de  Parédes  étoît  avec  les      J-  C. 
fîennes.  Dès  qu'il  fut  arrivé ,  il  fit  demander  au  Comte  un      '*^** 
pourparler ,  afin  de  tâcher  d'accommoder  cette  affaire,  fans 
être  obligé  d'emploïer  les  voies  de  fait.  La  propofition  fut 
acceptée ,  &  le  Commendeur  Galindô  perfuada  au  Comte 
de  Parédes  de  remettre  au  Rc*  la  décifion  de  ce  différend , 
lui  repréfentant  qu'il  n'étoit  point  en  état  de  lui  réfifter ,  6c 
Gue  fon  obflination  pourroit  lui  être  très  -  préjudiciable.  Le 
(Jomte  prit  prudemment  ce  parti  ^  &  la  ComtefTe  prifonniere 
aïant  été  remife  en  liberté  ^  le  Roi  ordonna  qife  la  conteâa-- 
tion  fût  examinée  &  réglée  par  la  Juftice  (  y4  ). 

Le  Roi  Don  Henri  étant  enfuite  allé  à  Arévalo ,  fut  înfor-    Direw  Ac- 
mé que  Pierre  deTiédra  contreÊiîfoit  fes  Ordonnances  Roïa-^^*^^^^"^^* 
les  f  &  pour  le  punir  de  cette  audace  ^  il  lui  fit  faire  fon  pro-  Roû 
ces  y  &  le  condamna  enfuite  à  perdre  la  vie  fur  un  échai&ud. 
Après  que  Ton  eut  fait  cette  Juftice^  il  pafla  à  Léon  ,  où  il 
fiit  reçu  avec  de  grands  témoignages  de  joie.  Pendant  qu'il 
étoit  dans  cette  Ville  5  un  Gentilhomme  de  Galice  vint  fe 
plaindre  à  lui  de  ce  qu'un  autre  plus  puiifant  lui  avoit  pris  de 
force  un  Château  ^  &  le  Roi  aïant  conflaté  le  fait^  fit  amener 
le  Gentilhomme  ufurpateur  prifonnier^  &  lui  fit  trancher  I9 
tête(B).  ^  ^         ^ 

Comme  le  Roi  de  Navarre  &  le  Prince  Don  Carlos  avoient    "Tou;  eft 
compromis  de  leurs  différends  ^ntre  les  mains  de  Don  Alfon-  Navarre^  ^* 
fe  ^  Roi  d'Aragon  ^  le  Pape  Calixte  expédia  une  fiulle  ou  un 
Bref  à  l'Archevêque  de  Tarragone ,  pour  qu'il  ordonnât  ca 
fon  nom  d'obferver  la  Trêve  en  Navarre  ;  ce  qui  fit  qu'il  n'y 
eut  rien  de  nouveau  dans  ceRoïaume  (  C). 

A  Naples  le  Roi  don  Alfonfe  fe  donnoît  de  grands  jnou-  Le  Roi  d*A- 
vemens ,  pour  affûrer  cette  Couronne  à  Don  Ferdinand  Duc  ^f^je^^"^*^ 
-de  Calabre ,  fon  fils  naturel.  La  principale  Noblçffe  Napoli- 
taine^  qui  n'aimoit  point  le  Duc  de  Calabre^  parce  .qu'outre  f» 
tonalité  de  Bâtard  y  il  étoit  trifte^  méchant^  &  nuUemçnt^fïa- 
•ble ,  défapprou voit  fort  Tintention  du  Roi.  Elle  voïoit  d!ail-  T 

leurs  avec  peine  <iu -il  vorilut  le  préférer  pour  la  fucceinoo  jt 
cette  Couronne  ,  au  Roi  Don  Jean  de  Navarre  fon  propre 
^ere,&  légitime  héritier  de  là  Couronne  d'Aragoa,  laquelle 
n'avoir  épargné  ni  hommes  ni  acgçnt  pour  la  conquête  du 

Hîj 
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Roïaumc  de  Naples.  Tant  de  répugnance  de  la  part  des  Na 
politains  pour  le  Duc  de  Calabre ,  en  faveur  de  qui  cepen- 
dant le  Pape  Calixte  incUnoit ,  quoique  dans  d'autres  vues  , 
à  ce  qu'on  dit ,  chagrina  fi  fon  le  Roi  Don  Alfonfe  qu  oa 
prétend  que  de-là  lui  vint  une  fièvre  ,  qui  fut  fuivie  de  cer- 
tains acc\dens  auxquels  on  jugea  bientôt  oue  fa  vie  étoit  en 
grand  danger.  Le  Roi  paffa  du  Château-Neutà  celui  de  TOeu^ 
fie  comme  la  maladie  acquit  encore  de  nouvelles  forces  y  il 
fçut  que  quelques-uns  avoient  offert  la  Couronne  deNaples 
au  Prince  Don  Carlos,  en  confidération  de  ce  qu'il  étoit  le 
légitime  héritier  du  Roi  don  Jean  fon  pere^qui  devoir  fuccé- 
der  au  Trône  d'Aragon  ;  &  que  Don  Carlos^  au  lieu  de  rc- 
jetter  entièrement  la  propofition ,  avoir  répondu  de  manière 
à  faire  juger  qu'il  pourroit  bien  l'accepter.  On  en  donna  avis 
fur  le  champ  à  Don  Carlos  i  &  ce  Prince  fe  retira  en  Sicile  ^ 

Î)our  fe  mettre  à  couvert  de  fon  reflentiment  ^  &  lui  ôter  tout 
iijet  de  défiance. 

Sa  mort  &  Le  Roi  Don  Alfonfe  fe  voîant  aux  portes  de  la  mort  5  rc- 
çut  avec  dévotion  les  Sacremens ,  ôc  fit  fon  Teftamettt>  pai; 
lequel  il  déclara  fon  légitime  héritier  des  Etats  d'Ara* 
gon^  Valence  y  Catalogne  ^Majorque  ,  Minorque 5 Sar* 
daigne  fie  Sicile  y  Don  Jean  y  Roi  de  Navarre  ^  fon  fi:e« 
re ,  &  inftitua  fon  héritier  du  Roïaume  de  Naples,  Don  Fer- 
dinand  fon  fils  y  Duc  de  Cafàbre  ;  après  quoi  11  mourut  le 
yingt-feptiéme  jour  de  Juin  '^.  Son  corps  fut  dépofé  dans  la 
principale  Chapelle  du  grand  Couvent  des  Frères  Prêcheurs 
^.^.  de  cette  Ville ,  parce  qu'il  avoir  ordonné  par  fon  Tefiament 

qu'on  le  tranfportât  au  Monaftere  de  Poblete  >  où  étoit  le  tqm^ 
beau  de  fes  Ancêtres  y  fie  qu'on  l'enterrât  fans  cercueil  à  I9 
porte  de  TEglife  y  afin  que  tout  le  monde  le  foulât  aux  pieds*. 
Il  fit  aufii  plu  (leurs  legs  pieux  y  fie  fonda  dififérentes  Egiifes  > 
en  mémoire  des  bienfaits  temporels  qu'il  avoir  re^us  de  la 
main  toute- puiflante  du  Très-Haut  (yï). 

Son  por-  Quoique  quelaues  Ecrivains  Italiens  ne  parlent  pas  û 
Wu  avantageufement  du  Roi  Don  Alfonfe  y  à  caufe  des  difiHcen& 

qu'il  eut  avec  les  Papes  y  contre  le  droit  defquels  ils  difent 


fes  liirpofî- 
lions  tefta* 
memaires. 


(B)  ALroNSEi>E  Palence,  Dié- 
•UB  Henriquez  d*el-Castillo  >  Fa- 
CIO,  ZuRiTA  ,  Abarca  &  beaucoup 
d'autres. 

'^  Quand  ce  Prince  tomba  malade  , 
il  Ëûfott  bm  te  ûége  de  la  Ville  de 


Gènes,  qui  étoît  réduite  jth 

re  extrémité  ,  &  qui  auroit  été  înEdl-» 
liblemem  contrainte  de  fè rendre,  fifti 
mort  ne  les  aToit  delÎTié  d*an  fanemi 
fi  redotttablcw 
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qu'il  a  conquis  le  Roïaume  de  Naples ,  on  ne  peut  difcon-     '' 
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venir  qu  il  n  ait  eu  des  vertus  vraiment  Koiaies.  il  étoit  affa-  j.  c. 
ble,  magnanime  ,  généreux  ,  prudent^  confiant,  facile  à  par-  ^458. 
donner ,  compatiffanc ,  amateur  des  belles-lettres  y  protedeur 
des  Sçavans  ôc  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  Siècle. 
Il  faut  cependant  avouer  que  dans  les  dernières  années  de  fa 
vie  Péclat  de  ces  vertus,  fut  un  peu  terni ,  par  le  commerce 
criminel  qu'il  eut  avec  une  Dame  Napolitaine,  appellée  Lu- 
crèce ,  comme  il  efl  marqué  dans  des  Auteurs  de  poids  ^ 
fans  parler  d'autres  défauts ,  que  le  Père  Abarca  ,  qui  eft 
fon  principal  Apologiâe ,  n'a  pas  manqué  de  relever. 

Au  commencement  de  cette  année  on  publia  à  Sanguefla,    i>on  Jean, 
conformément  au  Compromis,  une  fufpenfîon  d'armes  en-  vah-e, lui Sc- 
tre  Don  Jean  ,  Roi  de  Navarre ,  le  Prince  Don  Carlos  &  cède  à  u 
Dona  Léonqr  fœur  de  celui  ci ,  Cpmteffe  de  Foix.  Le  Roi  ^'^^^ 
de  Navarre  Don  Jean  aïant  appris  la  mort  du  Roi  Don  Al-        ...  * 
fonfe  fon  frère  ,  lui  fit  faire  de  magnifiques  obféques ,  aptes 
lefquelies  il   fut  proclamé  à  Saragofle  le  vingt  cinquième 
jour  de  Juillet.  Il  fit  auflî-tôt  la  ComtefTe  de  Foix  fa  fille 
Vicereine  de  Navarre ,  &  craignant  que  le  Prince  Don  Car- 
los ne  causât  quelque  foulevement  en  Sicile ,  il  en voïa  dans; 
cette  Ifle  Don  Loup  Ximenès  d'Urréa  en  qualité  de  Vice- 
roL  Don  Loup  qui  regardoit  le.  Prince  conme  le  SuccefFeuc 
préfomptif  du  Roi  fon  père ,  eut  pour  lui  beaucoup  de  ref- 
pe£t  &  de  confidération  ;  mais  le  rrince  voulant  calmer  foii 
père  &  difliper  toutes  fes  craintes ,  lui  députa  Bernard  de 
Réquéfens ,  pour  lui  offiir  de  fa  part  de  partir  de  Sicile ,  &  de 
fe  retirer  dans  l'endroit  de  fes  Domaines  qu'il  jugeroir  à  pro- 
pos de  lui  marquer.  Le  Roi  fon  père  fut  très- charmé  de  cet- 
te démarche  ,  quoiqu'il  dififérât  ^uelaue  ten^s  de  f ^pondre  ^ 
afin  de  méditer  fur  ce  qu'il  avott  à  ndre  >  ôc  de  prendre  un 
parti  conforme  à  fes  idées  (  -/^  )• 

Le  quatrième  jour  de  Septembre  iijo^rut  à  Valence  Doîia:    Mort  rfe 
Marie  Keine  Douakiere  d'Aragon ,  veuve  du  Roi  Don  Al-  Rdne  DouTi* 
fonfe*  Cette  Princeflfc  ëtoit  très*refpe£bible  par  fes  vertus  prière  d'Aï»- 
&  fi  prudente  qu  elle  fiit  toujours  l'Éis^depaix  çmre  lés  Rdi^^^'^* 
de  Caftille ,  de  qui  elle  étoir  fœur  &  tante  ^  &  le  Rot  d'Ara- 
gon fon  mari ,  ôc  fes  fi;eres»  Elle  fut  inhumée  dans  le  Mo* 
nadere  de  la  Trinité  chez  les  Religieufes  Francîfcaineis  de  la 


^)  ZuniTA  I  Abauca  ,  MsioH  &(FaatfCf« 
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Àhs^i^  même  Ville  de  Valence  (  y^  ).  le  Roi  Don  Jean  convoqua  ï 
j.  c.      Barcelonne  les  Etats  de  Catalogne ,  pour  fe  faire  prêter  fer- 
»458.     ment  de  fidélité,  &  confirmer  les  Privilèges  du  Peuple  de 
cette  Province  ;  ce  qui  fut  fait  dans  le  mois  de  Novembre. 
Vers  le  même  tems  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  envoïa 
en  Ambaflade  au  Roi  Don  Jean  ^  Gabriel  Laurent,  avec  la 
commifïion  fecrette  de  traiter  du  mariage  de  Dofia  Catheri- 
ne fa  fœur  avec  le  Prince  Don  Carlos.  On  dit  que  le  Roî 
Don  Jean  ne  rejetta  pas  entièrement  cette  propofition  ,  6c 
amufa  même  adroitement  TAmbafladeur ,  parce  qu'il  efpé^ 
roit  fe  fervir  du  Roi  de  Portugal  pour  Texécution  de  fcs 
projets  (  B  ). 
Celle  du  Pa-      Le  fixiémc  d^Août  mourut  le  Pape  Calixte  IL  qui  avoît 
peCaiixteii.  indiqué  ce  jour-là  pour  folemhifer  la  Transfiguration  de  No- 
vius  de  Sien-  tre  Seigneur  ,  en  mémoire  de  la  victoire  miraculeule  que 
ne  le  rcmpla-  [^  Comte  Jean  Vaivode  avoit  remportée  en  Hongrie  fur  les 

Turcs.  On  l'inhuma  dans  le  Vatican  ,  &  le  dix-neuf  du  mô- 
me mois  on  lui  donna  pour  Succefleur  le  Cardinal  iEneas 
Silvius  de  Sienne.  Don  Henri  ^  Roi  de  Caftille  y  ne  fçut  pas 
plutôt  Texaltation  du  nouveau  Pape ,  qu'il  lui  envola  1 E- 
vêque  d'Oviédo  ,  Don  Rodrigue  Sanchez  d'Arévalo ,  &  le 
Dotleur  Alfonfe  Paz ,  de  fon  Confeil ,  pour  lui  donner  ro-, 
bédience  (  C).  Le  douzième  jour  de  Septembre  mourut  en- 
core le  Cardinal  Antoine  Cerdan,  qui  avoit  été  Evcque  de 
Meffine  y  &  qui  étoit  un  des  plus  grands  Théologiens  de 
fon  tems  (  D  ). 
Prife  a'Ai-      Comme  le  Roi  de  Portugal  avoît  promis  au  Pape  Calixte 
un"*  Afrique^^  de  concourîr  avec  les  autres  Princes  Chrétiens  pour  la  guer- 
par  ie  Roi  de  re  contrc  le  Turc ,  ce  Monarque  équippa  une  bonne  Flotte 
Foriugai,      p^^^.  remplir  fon  engagement ,  mais  tout  le  projet  s'étant 

eclipfé  par  la  mort  du  Pape ,  il  réfolut  d^employer  fes  pré- 
paratifs contre  les  Mahométâns  de  TAfrique  voifine.  Ainfî 
accompagné  de  Don  Ferdinand  fon  oncle,  Grapd-Maîtrc 
de  rOrdre  de  Chrift;  de  Don  Ferdinand  fon  frère  ,  Duc  d( 
Vifée  ,  &  d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  &  de  Gentils 
hommes  ,  il  mit  a  là  Voile  pour  Ceura  avec  fa  Flotte  fur  h 
quelle  il  avoit  vingt-cinq  mille  hommes.  Rendu  à  cette  Vf 
le ,  il  fit  débarquer  fon  monde  fie  alla  fur  le  champ  mett 

(  A  J  ZuRiTA.  W    (^)  L'Hiftoire  EcdéfialUquc  y  C 

(fl)ZuRlTA,  j      CON. 

(C)  ALffOHSB   DB  PaLEKCE*  l  { 
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le  fiége  devant  Alcaçar  Ceguer  ,  Place  fituéc  à  quatre  ou  r"-"": ' 

cina  lieues  de  Ceuta.  Il  battit  la  Ville,  &  les  Affiégés  fe  dé-  jf  cf" 
fendirent  avec  valeur ,  jufqu'à  ce  que  trop  foibles  pour  fou-  '458. 
tenir  les  efforts  continuels  du  Roi ,  &  n  aïant  aucune  efpé- 
rancc  d'être  fecourus  jlls  furent  obligés  de  capituler.  Le  Roi 
entra  dans  la  Place  avec  un  appareil  pieux  &  triomphant , 
&  après  avoir  fait  purifier  la  Mofquée  ,  &  en  avoir  fait  une 
Eglife,  il  y  rendit  grâces  à  Dieu  ae  la  viûoire  *.  Il  rétablit 
enfuite  les  murailles ,  &  en  fit  élever  une  nouvelle  du  côté 
de  la  mer  ;  après  quoi  aïant  mis  dans  cette  Ville  pour  Gou- 
verneur Edouard  ae  Ménezes  ,  Officier  valeureux  &  expé- 
rimenté, avec  une  bonne  Garnifon^  il  retourna  à  Ceuta. 

Le  Roi  de  Portugal  étoit  à  peine  dans  cette  Ville  ,  lorf-    ^  Roî  Je 

qu'Abdulac  ,  Roi  de  Fez,  fe  mit  en  Campagne  à  la  tâte  ^eprenJ^L'^cetr 
trente  mille  Chevaux  &  d'une  Infanterie  très-nombreufe, Place j&^ 
pour  recouvrer  Alcaçar  Ceguer.  Sur  la  nouvelle  de  fa  mar- ^"  ^^  ^*^* 
che ,  le  Roi  Don  Alfpnfe  tint  Confeil  de  Guerre ,  afin  de 
délibérer  fur  ce  qu*il  y  avoit  à  faire  dans  une  occafion  fi  ptef- 
fante ,  &  il  fut  décidé  qu'il  étoit  à  propos  d  aller  préfenter  la 
Bataille  au  Roi  de  Fez,  quoiqu'on  lui  fut  très-inférieur  en  for- 
ces. En  conféquence  Martin  de  Tabora  &  Loup  d'Alméyra 
curent  ordre  au  Roi  d  aller  défier  le  Prince  Mahométan  ; 
mais  celui-ci  ne  les  eut  pas  plutôt  apperçus,  qu^il  fit  faire  feu 
fur  eux  fans  vouloir  les  entendre,  &  les  contraignît  de  fe  reti- 
rer. Le  Roi  Don  Alfonfe  partit  donc  de  Ceuta  avec  fa  Flotte 
pour  Alcaçar  ,  où  il  jetta  beaucoup  de  Troupes  ,  pour  en 
renforcer  la  Garnifon  >  faifant  dire  au  Gouverneur ,  qu'il  re- 
toumoit  en  Portugal ,  afin  d*envoïer  au  plutôt  de  nouveaux 
fecours.  Cependant  le  Roî  de  Fez  affiégea  la  Place  &  la  bat- 
tit vigoureufement,  les  Portugais  faifant  de  leur  côté  une  vive 
réfiflance.  L'attaque  dura  plufieurs  jours ,  jufau*à  ce  que  les 
Afiiégés  aïant  confommé  la  meilleure  partie  ae  leurs  vivres 
&  de  leurs  munitions ,  Menezes  réfolut  de  faire  une  fortic* 
Il  voulut  auparavant  faire  fçavoir  à  Soufa  Gouverneur  de 
Ceuta ,  l'état  où  il  fe  trouvoît  ;  mais  comme  il  n'étoit  pas 
pofCble  que  perfonne  allât  lui  porter  cet  avis ,  îl  prit  le  parti 
de  récrire ,  &  aïant  mis  le  papier  roulé  dans  une  flèche ,  il 
la  fit  décocher ,  dans  refpérancc  qu'elle  pourroir  aller  juf- 
qua  un  VaifTeau,  qui  étoit  à  la  vue  de  la  Place.  Le  malheur 

*Mf  la  Clédeavaficed'unanla  prifej  [gai,  S  Monfieur  de  la  Ncufrille  f*ac- 
ifÂlcaçir  Ceguer  par  le  Roi  dePortu-|  1  corde  avec  Fi.RJLSKAS. 
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ÂnneV.  DE  voulut  que  la  flèche  tomba  dans  le  Camp  des  ennemis  ,  qui 

j.  c,     aïant  apperçu  le  papier  ,  le  portèrent  à  leur  Souverain.  JLe 

^*^*»      Roi  inftruit  de  ce  qu^il  contenoit ,  envoïa  dire  au  Gouverneur 

Menczcs  ^  que  s'il  vouloit  lui  rendre  la  Place  ^  il  lui  feroic 

'  &  à  tout  fon  monde  des  partis  très-avantageux  ;  qu'autrement 

îf  les  pafleroit  tous  au  ni  de  Tépée,  Menezes  répondit  que 

Quoi  qu'il  en  put  arriver ,  il  étoit  réfolu,  lui  &  tous  fes  gens, 

de  fe  aéfendre  jufqu  à  la  dernière  goutte  de  leur  fang.  Cette 

réponfe  furprit  &  déconcerta  le  Roi  Mahométan ,  &  fut 

caufe  que  fes  Troupes  commencèrent  à  perdre  courage  & 

même  a  déferrer ,  quoiqu'il  continuât  le  Siège  (  ^  )• 

D'^^^^  fi-      ^^^^  Tannée  I4jp.  il  y  eut  en  Caftille  ,  fuiysLcit  jil/onfe  de 

fnes  &  pro-  PaUnce  ^  plufieurs  prodiges  extraordinaires  ^  qui  furent  corn* 
igct  en  CaA  me  les  pronoftics  aes  troubles  &  des  agitations  que  le  Roïau- 
^  me  commença  bientôt  à  éprouver.  On  vit  un  )Our  dans  le 

Ciel  une  grande  flamme  y  qui  s'étant  partagée  en  deux  ,  une 
partie  tourna  vers  TOrient  &  Tautre  vers  rOccident.  Entre 
Yalladolid  >  Palence  &  Burgos  y  il  tomba  du  Ciel  des  pîer« 
res  d  une  grofleur  extraordinaire  ,  ôc  proche  de  Penalver 
un  en&nt  ^  qui  n'avoit  guéres  plus  de  quatre  mois  *  ,  parla  ^ 
&  dit  I  qu'il  falloit  que  tout  le  monde  fit  pénitence  ^  parce 
qu'on  étoit  menacé  de  grands  maux.  Le  Roi  Don  Henn  fça* 
chant  que  Dona  Catherine  de  Sandoval ,  qui  avoir  été  (k 

Maitrefle  ,  s'étoit  abandonnée  à  un  jeune  homme  ^  appelle 

Alfonfe  de  Cordoue  ,  donna  ordre  d'arrêter  TAmant ,  &luî 
fit  couper  la  tête  publiquement  dans  Médina  d*el  Campo  ; 
vengeance  indigne  d'un  Roi  pour  une  caufe  de  cette  nature. 
Ne  voulant  point  cependant  répandre  le  fang  de  Dona  Ca- 
therine de  Sandoval ,  il  ré  olut  de  l'enfermer  pour  toujours 
en  la  faifant  Abbefle  du  Monaftcre  de  Saint  Pierre  de  Las 
Duenas  ,  fous  prétexte  que  les  Religieufes  de  cette  Maifon 
avoient  befoin  de  réforme.  Il  ordonna  à  cet  effet  à  quel* 
ques-uns  de  fes  Domeftiques  d  aller  à  ce  Monaftere  avec 
main  forte  >  enlever  Dona  Marquefa  de  Guzman^  qui  ea 
étoit  Abbefle  ,  &  qui  étoit  d'une  vertu  exemplaire ,  &  met- 
tre en  fa  place  Dona  Catherine  de  Sandoval  j  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Pour  empêcher  ces  défordres  l'Archevêque  de  Tolè- 
de jetta  l'interdit  fur  la  Ville  ;  mais  le  Roi  défendit  de  le 
garder.  De-là  vint  que  l'Archevêque  chafla  quelques  Ec- 

(  ^  )  Edouard  Nvncz  >    Vascon-  I  I  *  Mariana  prétendre  cet  eafiuit  aTOÎt 
CELLos*  i   I  crois  ans. 

cléfiaftiques 
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cléfiaftiques  pour  ne  s'y  être  pas  conformés  •  &  informa  de        7     ' 

il^         ».  /j»*  rr-  1-^  Anne  e  db 

tout  le  râpe  ^  qui  occupe  d  autres  affaires  plus  importantes       j^  c, 
remit  celle-ci  à  un  autre  rems  plus  favorable  {A).  »4îp. 

Comme  le  Pape  Pie  II*.  avoir  invité  les  Princes  Chrétiens  Congrèf  it 
fK)ur  le  Congrès  <le  Mantouc ,  afin  de  prendre  de  concert  ÎJ^^^  h  ^uer- 
des  mefures  pour  la  continuation  de  la  guerre  contre  le  Turc^  re  contre  1» 
le  Roi  Don  Henri  envoïa  à  cette  Ville  avec  le  caraiîére  T"^  ^*  ^' 
d'Âmbafladeur  Doninigo  Lopez  de  Mendoza  y  fils  du  Mar* 
quis  de  Santillane  j  qui  réuniiToit  en  lui  toutes  les  quali- 
tés néceffaires  pour  le  Miniftere.  Don  Inigo  fe  rendit  à  Man- 
toue ,  mais  voïant  que  le  Congrès  n'avoit  aucun  effet,  à  eau-  • 
fe  des  diflférens  intérêts  des  Princes  Chrétiens  &  des  troubles 
de  TEglife  ,  il  prit  congé  du  Pape  pour  s*en  retourner.  Sa    Orijîne  du 
Sainteté  lui  accorda  de  grandes  indulgences  pour  tous  ceux  5ile"u;f!!«^ 
qui  lecourercient  par  leurs  aumônes  1  hermitage  de  oainte  mîtes  de  Te»: 
Anne  de  Tendilla,  dont  s'efl  formé  dans  la  fuite  le  Monàflé-  ^**^* 
re  des  Hîeronymîtes  de  cette  Ville  (  B  )• 

Dans  le  même  tems  le  Duc  de  Bretagne  envoïa  un  Anv  Fameux  Car- 
baffadeur  vers  le  Roi  Don  Henri ,  pour  faire  alliance  avec  ^^^^^'^    <Jon- 
lui.  Le  Roi  reçut  très-bien  T  AmbaflTadeur ,  &  lui  procura ,  Bertrand  de  u 
pour  lamufer^  des  Joutes,  des  parties  de  chafife^  &  d'autres  Cuéva. 
divcrtiflemens  qui  étoîent  alors  en  ufage.  Comme  le  Koi  vou-  '  ^ 

lut  aller  à  Madrid^  Don  Bertrand  de  la Cuéva^  Grand*Maî« 
tre  de  (à  Maifon,  prépara  à  moitié  chemin  une  Fête  magni- 
fique pour  lui  ôc  pour  TAmbafladeur  y  faifant  conftruire  dans 
une  grande  place  des  échafauds  fie  des  loges ,  afin  que  le 
Roi^la  Reine^les  Seigneurs  ôc  les  Dames  de  diftinaion  vificnt 
la  Fête.  Il  leur  donna  à  tous  un  fplendide  feftin ,  6c  il  y  eut 
table  ouverte  pour  tous  les  gens  de  la  fuite ,  qui  furent  par- 
faitement bien  traités.  L  après-midi  le  Tournois  fe  fi,t  entre 
les  Seigneurs  y  qui  en  entrant  dans  la  lice  j  avoient  laifl^é  le 
gant  à  ceux  qui  en  gardoient  l'entrée.  Il  fe  diftribua  de  très- 
nches  préfens  ,  fie  il  n'arriva  aucun  malheur  dans  la  Joute. 
Cette  r  ête  fit  beaucoup  d'honneur  à  Don  Bertrand  de  la 
Cuéva ,  6c  le  Roi  en  fut  fi  content,  que  pour  en  éternifer  la 
mémaire,  il  voulut  faire  barir  dans  le  même  lieu  un  Couvenr.  fondation 
de  l'Ordre  de  Saint  Jérôme  fous  l'invocation  de  Sainte  Ma- j^^^;|^^^^^^^^^ 
rie  du  Pas  ^  mais  comme  l'endroit  étoit  mal  fain ,  il  le  fit  tranf-  rie  du  Pas. 


(>^)  Alfokse  de  Palence  ,  AjL- 
t^octM,,  dans  l'Hiftoire  de  Tolède* 
B  )  Alfonse  pe  Palence»  .    . 

TomeriL 


*  Ceft  le  nom  qu'avoit  pris  le  Suc- 
cel^r  as  Calixte  IIL  ' 
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férer  dans  le  lieu  où,  il  eA  préfeoteniçm  ,.  proche  dû  Mj^ 

^** j^  êr^   ^^^*  Toutes  ces  réjouiffances  finies  ^  TAmbafladeur  du  Pu<s 

i4$9«      de  Bretagne  prit  congé  du  Roi  ^^  s-eq  ail»  ifèfhr^tM^  (^^itU 

piuftewrs.       L'Archevêque  de  Tolède  ^Qfihé  de  voit  quf  le  lÔ^oi  I)on 

k"u"ii?"oi^  Henri  foulbit  tout  auji  pieds,  fe  ligua  avec  l'Amrantq^,  le 

lie  l^Byot.    Marquis  de  Santillanei  le  Comte  de  Paires  &  d  autres  Sei«« 

gneurS)  pour  pouvoir  le  contenir.  Tou$  ce»  Confédérés 
votant  que  les  remontrances  qu'oB  lui  a  voit  faites  j  n'avaient; 
fervi  à  rien  j  eurent  des  conférences  fecrette^ ,  &  réfolurenfe 
de  mettre  dans  leur  parti  le  Roi  d'Aragon  ,  qu'ils  regaj> 
doient  déjà  convme  puiiTant  y  &  comme  intéreiTé  à  fe  faire  ren- 
dre les  Domaines  qu  il  avoir  eus  en  Caftill^.rArchevéquedc 
TAmirante  lui  communiquèrent  leur^  intentions  j  6c  il  parole 
que^  quoique  le  Roi  Donjean  acceptât  Tof&ej  on  tâcha  de  te* 
nir  raccord  feeret,  afin  de  pouvoir  m)eu}^pfendlfe  des  «te^fe?» 
pour  lexécution  du  projet  :  mais  malgré  tous  IfiS  foiosq»  okIl 
apporta  de  part  &  d  autre  y  TArchevêque  de  SéviUo  eui  vcni^ 
de  la  ligue ,  &  en  informa  le  Roi  Don  Henri  >  lui  &i&or  en- 
tendre qu'il  étoit  à  propos  de  feindre  de  Tignofer,  pour  n^ 
donner  aucun  foupçon  aux  Confédérés,  &  pouvoir  por^ 
ter  plus  fûrement  lès  coups  qu'U  jugeroit  convenables  (B).. 
^  II  prend  i  Sur  CCS  entrefaites  Don  Diégue  »  Marquis  de  Samillaoej. 
\i«c  de  Gui*  9^^  vivoit  à  Guadalajara ,  courtifa  la  femme  de  Ferdinand 
dalajara*       oe  Gaona ,  Gentilhomme  très-bien  alliée  penaanr  que  1er 

mari  étoit  abfent.  Gaona  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  j  que: 
fa  femme  lui  raconta  la  hardiefTe  du  Alarqui^  Viveïfnentpi* 
que  de  Tinfulte^  il  afTembla  fcs  parens,  &  délibéra  avec 
eux  fur  le  moïen  de  fe  venger.  Ils  décidèrent  fous  que  Ifr 
meilleur  &  le  plus  jufle  étoit  de  remettre  la  Ville  au  Roi 
Don  Henri,  parce  que  le  Marquis  s'y  ^'toit  arrogé  toute  fau-^ 
torité.  En  conféquence  ils  firent  fçavoir  au  Roi,  que  s'il 
youloit  fe  rendre  maître  de  Guadalajara,  ils  lui  donneroient 
une  porte*  Le  Roi ,  qui  fi^avoit  que  le  Marquis  étoit  entré^ 
dans  la  ligue  avec  l'Archevêque  de  Tolède ,  faifiravec  em» 
prefTement  la  propofition.  Il  ordonna  fur  le  champ  à  Jeanr 
Fernandez  Galindo  daller  de  nuit  avec  fix  cens  Chevaux  à 
Guadalajara ,  où  il  feroit  introduit  par  Ferdinand  de  Gaona 
&  fes  Adhérens ,  ôc  den  chaffer  le  Marquis  de  Santillane 6c 
fes  frères.  Galindo  obéit,  &  ne  fut  pas  plutôt  entré  dans  la 
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Ville  y  qu'il  entoura  la  maifon  du  Marquis  avec  quatre  cens  .^^     - 
Chevaux-  Au  bruit  qui  fe  fit  alors,  le  Marquis  mit  la  tête  à  la     j,  c, 
fenêtre  9  ôc  craignant  d'être  arrêté  ^  il  demanda  à  Galindo  fi      hîp* 
l'on  en  vouloit  à  fa  liberté.  Sur  la  réponfe  de  Galindo  ,  que 
le  Roi  exigeoit  feulement  qu'il  lui  laifllt  la  Ville  libre  ,  lé 
Marquis  ôc  fes  fireres  fortirent  de  la  Place  avec  toute  leur  &- 
mille',  &  fe  retirèrent  à  Yta.  Peu  dé  jours  après  le  Roi  pafla 
h  Guadalajara  avec  la  Reine ,  donna  le  Commandement  de 
la  Forterefie  à  Diégue  de  Sëpulvéda ,  &  confia  la  garde  de 
la  Ville  à  Ferdinand  de  Ribaaénéyra  qu'il  y  laifTaavec  quel* 
ques  Troupes;  {A  ). 

Le  Roi  Don  Henri  partît  enfulte  de  Guadalajara  pour  J^"  ^e 
Aylion,  accompagné  du  Marquis  deVillénaôc  d'autres  Sei- e^Arag^'* 
gneurs  y  fous  prétexte  de  vouloir  prendre  dans  ces  quartiers 
le  plaifir  de  la  chaiTe.  Quoique  ce  fiit  laraifon  qu'il  allégua 
pour  fon  voyage  y  le  véritable  fujet  étoit^  que  comme  Don 
Jean  de  Lune^  parant  de  Don  Alvar  de  Lune  y  commandoic 
à  Soria  &  dans  d  autres  Châteaux  j  &  régifibit  les  Domaines 
de  la  fille  de  Don  Jean  de  Lune^  qui  étoient  Aylion  &  Saint 
Etienne  de  Gormaz  y  il  craignoit  que  ce  Seigneur  qui  étoit 
Aragonnois  &  d'un  caraâere  turbulent  3  ne  livrât  toutes  ces 
Places  à  Don  Jean  y  Roi  d'Aragon.  Dès  qu'il  fut  arrivé  f 
Jean  de  Lune  s'emprefla  à  le  bien  recevoir  ^  mais  le  Roi  don- 
na ordre  de  l'arrêter  >  &  Taïant  enfermé  dans  une  Tour  ^  il  lui 
fit  fignifier  y  qu'il  n'en  fortiroit  plus  que  pour  avoir  la  tête 
tranchée ,  s'il  ne  lui  remettoit  pas  toutes  les  Forterefles  qu'il 
avoit  à  fa  difpofition.  Jean  de  Lune  furprîs  de  ce  procédé  , 
n'eut  pas  d'autre  parti  à  prendre  que  de  le  défaîfir  de  fes  For- 
terefles, après  quoi  il  fe  retira  en  Aragon.  Quelques-uns  écri- 
vent >  que  le  Marquis  de  Villéna  fut  celui  qui  perfuada  au 
Roi  de  s'emparer  de  la  Seigneurie  de  San-£ftevan  ou  Saint 
Etienne  y  parce  qu'il  avoit  envie  de  marier  Don  Diégue  fon 
fils  avec  la  fille  du  feu  Comte.  D'Ayllon  le  Roi  pafla  avec 
la  Reine  à  Valtadolid  y  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  accla* 
mations  &  réjouiflances  publiques  (B). 

Le  Marquis  de  Villéna  &  le  Grand -Maître  de  Calatrava  ,  ^f,îiî*^^i* 
fon  rrere ,  qui  n  ignoroient  pomt  la  ligue  que  tramoient  1  Ar-  le  Crand- 
chevêque  ae  Tolède  &  d'autres  Grands  au  Roïaume,  crai- Maître  de  Ga- 
gnant quelque  revers  de  fortune ,  lièrent  des  intrigues  fe-  ic^  ^^cndrc 

(•  t  )  AlfonsedePalence,  DiÉ- j  j Cardinal  MendoYa, 
euEHEHRiQUEz  d'el-Castillo  ,  Sa-  Il    (J3  )  Alïonse  de  Palence,  Dxi- 

I.AZAR  DE  MbNDOZA  dsUlS  riliflotre  Af  rOdA'ilBKll1QUfi&  b^£I.-CASTl^d. 

I  T   •• 
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..  crettes  avec  quelques  Seigneurs  des  Confédérés. Bien  plus  le- 

j,  c.      Grand-Maître  de  Calatrava  eut  avec  le  Marquis  de  Santitlane 
1455^.      une  entrevue  proche  d'Alcala,  étant  efcortés>  fe  premier  par 
Te  ^di^^qd  ^^^5  cens  Chevaux ,  &  le  fécond  par  quatre  cens  ;  mais 
pardonne  au  aïant  fçu  de  la  bouche  mêtne  du  Marquis  le  foible  état  de 
premier.       j^  Hgue ,  if  ne  Voulut  point  y  entrer ,  &  fe  retira  avçc  foiL 

monde.  Cependant  le  Ivoi.  Don  Henri  informé  de  cette  dé- 
marche y  fe  perfuada  que  le  Grand-Maître  de  Calatrava  ne 
faifoît  rieaà.  l'infçu  &  fans  l'agrément  du  Marquis  de^  Ville- 
na  Von  frète.  Frappé  de  cette  idée  ïï  voulut  faire  arrêter  fe 
Marquis ,.  mais^  celui-cL  en  aïant  eu  vent  y  s'abffînt  durant 
quelques  jours  daller  au  Palais,  fous  prétexte  qu'il  étoitin- 
difpofé ,  &  pendant  le  tems  qu  il  emploïoità  pourvoir  à  fa 
fureté  y  il  trouva  le  moïen  ae  rentrer  en  grâce  auprès  dit 
Roi  comme  il  y  étoit  auparavant  (-^)^ 
Suite  des  Quoique  te  Comte  de  T raftamare  fût  en  pofleflîon  de  k 
i^D^oc^fe^d^  ^^^  Ptaces  de  T Archevêque  de  Saint  Jacques^  un  des 

Saint  jac-     Domeftîques  du  Prélat  s'étoit  maintenu  avec  quelques  Trou- 
^"^^  pes,  pour  fon  Maître,  dans  le  Château  de  la  Roche.  De  -  là 

il  fkifbit  beaucoup  de  mal  aux  Habitans  de  la  VHle  de  Saint 
Jacques  >  dont  TArchevêque  étoit  en  Caftille  à  foUiciter 
' Quelques  Seigneurs  de  laider  à  recouvrer  ce  que  le  Comte 
ae  Traftamare  lui  avoir  ufurpé.  Le  dernier  voulant  mettre 
fin  atout  ce  que  la  Ville  fouflSroit  de  la  part  de  ceux  qui 
étoient  dans  la  Fortereffe  de  la  Roche,  alla  afitéger  cette 
Place  avec  le  plus  de  Troupes  qu'il  put  ramaffer,  &  trois 
machines  de  guerre  y  qui  pendant  trois  mois  de  tems  y  jet- 
tercnt  plus  de  quinze  cens  pierres.  Quoiqu'il  n'y^eût  dans  la 
Fortereffe  que  quarante  hommes,  dont  trois  Galiciens  & 
les  autres  Caftillans ,  non-feulement  ils  fe  défendirent ,  ils 
firent  encore  plufieurs  forties,  dans  lefquellës  ils  maltrai- 
tèrent fort  les  Afiîégeans,  &  leur  tuèrent  quatre- vingts  hom- 
mes, qui  ne  leur  en  coûtèrent  que  trois.  Cependant  TArche^ 
vêque  de  Saint  Jacques  fe  ligua  avec  Don  Pedre  Alvarez- 
Offorîo ,  Seigneur  de  Cabrera ,  qui  étoit  très-puiffant  dans 
ce  Pais ,  &  avec  le  Comte  de  Benaventé,  qui  lui  donnèrent 
des  Troupes.  Aïant  formé  avec  leur  fecours  un  Corps  d*Ar* 
mée^  compofé  de  fix  cens  Lances  &  de  beaucoup  d'Infan- 
terie ,  il  partit  pour  aller  mettre  le  fiége  devant  fa  Ville  Ar-;^ 
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cîiî^pîfcopale.  Au  bruit  de  fa  marche  le  Comte  de  Traftamare  ^^ 

leva  le  fiége  de  la  Forterefle  de  la  Roche ,  &  retourna  à  famt  jf  c^^ 
Jacques.  Il  y  étoit  à  peine  rentré ,  lorfque  l'Archevêque  ar*  J^^9^ 
riva  à  cette  Ville ,  &  Taffiégea.  Durant  plus  de  deux  mois  fl 
y  eut  quelques  efcarmouches  ^  dans  lefquelles  il  y  eut  beau^ 
coup  de  fang  répandu  de  part  &  d'autre.  Ce  tcms  expiré ,  Fc 
Seigneur  de  Cabrera  &  le  Comte  de  Benaventé  laiflercnt  leurs 
Troupes  à  l'Archevêque  j  perfuadés  qu'il  les  païeroit ,  puif- 
qu'elles  combattoient  pour  fes  intérêts  ;  mais  comme  le  Pré- 
fet étoit  hors  d*état  de  leur  donner  leur  folde ,  elles  fc  re- 
volterent,  pillèrent  fes  équipages,  &  retournèrent  enCaftîlle. 
L'Archevêque  ainfi  abandonné  fut  contraint  de  fe  défifter  de 
fon  eiitreprife,  &  de  repafler  auflî  en  Caftille,  laiflant  le  Comte 
de  Traftamare  maître  de  tous  les  Domaines  &  de  tous  les  re^* 
Venus  de  fon  Archevêché  (A)J' 

Pendant  ce  tems-là  le  Roi  de  Grenade  ne  reftoit  point    irrupâotr 
oifîf.  Aïant  fait  une  irruption  dans  le  Roïaume  de  Jaën  à  ^^  ^^j  ^^ 
k  tête  d'un  bon  Corps  ae  Troupes  de  Cavalerie  &  d'In^  le  Roïauma-^ 
Êinterie  ,  parce  que  la  Frontière  de  ce  Roïaume  avoit  été  *  ^^•^ 
exceptée ,  comme  je  l'ai  dit ,  dans  le  Traité  de  Paix  qu'il 
avoit  fait  avec  le  Roi  de  Caftille^  il  mit  aux  fers  un  grand 
nombre  de  Chrétiens,  &  enleva  quantité  de  Befliaux  dé- 
route efpèce;  après  quoi  il  fe  retira  dans  fon  Roïaume  fans 
aucun  obftacle  {B).  Xiména  ne  parle  point  de  cet  événement 
dans  fon  Hiftoire  de  Jaën. 

Le  Prince  Don  Carlos  de  Navarre  ne  ceflbit  cependant  Dîverfes  dé- 
de  preffer  tous  les  jours  le  Roi  d'Aragon  fon  père ,  de  lui  ITo^Jveau  ^Roii 
permettrede  retourner  dans  fes  Etats,  lui  offrant  pour  preuve  d'Aragon. 
&  fureté  de  fa  foumiffion  de  lui  livrer  toutes  les  Places  qui 
tenoient  pour  lui  en  Navarre.  A  la  fin  le  Roi  fon  père  ^  faî- 
iant  réflexion  qu'il  ne  convenoît  pas  de  le  laiffer  en  Sicile  ,r 
©ù  il  étoit  aimé,  ôcpouvoitdonner  de  l'inquiétude  &•  de 
Ifombrageà  Don  Ferdinand  fon  coufin  ,Roi  de  Naples  ,  ré- 
folutdele  rappeller  en  Efbagne.  Pour  fe  précautionner  aufîî 
contre  fes  entreprifesôc  celles  du  Roi  DonHenri,il  rechercha,, 
par  le  canal  du  Comte  de  Foix  ,  TAlliancedu  Roi  de  Fran*» 
ce  ,  à  qui  il  envoïa  à  cet  effet  en  Ambaflade  Garcie  de  Héré^ 
dia ,  fon  Camerlingue  ou  grand  Tréforièr,  &  Pierre  Ximenès; 
Il  alla  enfuite  àValence^pii  il  tint  les  Etats  &  fut  reconnu.  Ga-i 

(^^  ),  Alionse  ^£  Palenoe»  11    (B)  Aliokse  DEPÂcENes;, 
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^      ,        briel  Laurent ,  Ambaffadcur  de  Portugal ,  remît  fur  le  rapîsi 

^j!^  c.^*^  de  la  part  du  Roi  fou  Maître  ,  le  mariage  du  Prince  Don 

ï4î^.       Carlos  av«:  PInfante  Dona  Catherine  fœur  du  Monarque 

Portugais.  Il  demanda  aufli  qu'on  achevât  de  païer  à  fou 

Maître  la  dot  de  cent  mille  florins  qu'on  avoit  promife  à 

la  Reine  Doiia  Eleonor  fa  mère  j  de  qui  il  étoit  Héritier 

.  avec  fes  frères.  Le  Roi  Don  Jean  répondit  fur  le  premier 

{>oint  y  qu'avant  toutes  chofes  il  falloit  que  fes  différends  avec 
e  Prince  fon  fils  fuffent  terminés  ^  &  que  celui-ci  fe  foumit 
entièrement  à  fa  volonté  ;qull  convenoit  enfuite  de  fçaivoir 
le  goût  du  Prince,  &  que  par  conféquent  il  ne  pouvoit  encore 
prendre  aucune  réfolutionà  cefujet.  A  Pégard  du  fécond 
chef,  il  dit  qu'il  n  avoit  hérité  du  feu  Roi  Don  Alfonfe  foa 
frère ,  que  les  biens  de  la  Couronne  qui  lui  appartenoit  par 
le  droit  du  fang,  &  que  comme  la  dot  qu'on  répétoit >  étoit 
une  dette  perfonnelle  que  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  frère 
avoit  contraâée  y  c'étoit  à  Don  Ferdinand ,  Roi  de  Naples  > 
*  fon  héritier ,  à  la  païer  (  A  ). 
Retour  du     Comme  le  Prince  Don  Carlos  vivoît  dans  une  juflc  dé- 

Carions  ?an"  ^^^^^  ^^  ^^^  ^^^  petc^il  cnvoïa  au  Gouverneur  de  Pampelu- 
les  Etats  du  ne  unc  inflruâion  fecrette  de  ce  qu'il  devoir  faire.  Il  lui  man*- 
Roi  d'Aragon  j^  entre  autres  chofes,fi  fon  père  ne  vouloir  pas  fe  prêter  à  un 
^"  ^^  ^*  accommodement  raifonnable  y  de  faire  une  ligue  avec  le  Roi 
de  Caftiiie  &  le  Duc  de  Bretagne  y  tâchant  d'affermir  cette 
Alliance  avec  l'un  ou  l'autre  par  le  moïen  d'un  mariage.  Il 
écrivit  aulfi  aux  Etats  d'Aragon ,  de  Catalogne  &  de  Va- 
lence de  fe  rendre  Médiateurs  pour  le  faire  rentrer  en  grâce 
auprès  de  fon  père ,  déclarant  qu'il  fe  mettoit  fous  leur  pro- 
teflion.  Tel  étoit  l'état  de  fon  inconftante  fortune.  Prefque 
dans  le  même  tems  le  Roi  Don  Jean  envoïa  en  Sicile 
Jean  de  Moncayo ,  Gouverneur  d'Aragon ,  pour  ordonner 
à  Don  Loup  Ximénès  d'Urréa ,  Viceroi  de  cette  Ifle ,  d'a- 
mener le  Prince  Don  Carlos  à  Majorque.  Moncayo  arrivé 
en  Sicile  s'efforça  de  perfuader  au  Prince  d'obéir  aux  ordres 
de  fon  père ,  Paifûrant  de  la  droiture  de  fes  intentions  ,  6c 
lui  proteftant  que  le  Roi  vbuloit  le  recevoir  en  grâce  comme 
fon  fils  aîné ,  fans  fonger  davantage  à  tout  ce  qui  s^étoit  paf- 
fé.  Le  Prince  le  crut ,  &  fe  difpofa  en  conféquence  à  faire 
fon  voyage.  Il  paffa  à  cet  effet  a  Palerme ,  où  il  s'embarqua 
le  onzième  jour  de  Juillet  pour  Majorque  fur  la  Capitane  , 

{A)  ZuaiTA. 
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que  commandoit  Don  Jean  de  Cordoue  fon  Majordome  &  .  ^^.^  ^ 
fon  principal  Confident.  Rendu  en  Sardaigne  fur  la  fin  de      }•  c. 
Juillet ,  il  prit  terre  à  Cagliari,  où  il  fe  rembarqua  pour  les      **^^' 
côtes  de  Catalogne,ne  croïant  pas  défobliger  le  Roi  fon  perc; 
de  forte  que  le  quatorzième  jour  d'Août  il  entra  dans  le  Port 
de  Salou.  Trois  jours  après  il  députa  vers  le  Roi  fon  père; 
Don  Loup  Ximénès  d'Urréa,  Bernard  de  Réquéfens  & 
Pierre  de  Sada  pour  l'Uiformer  de  fon  arrivée  ;  lui  protefter 
une  entière  foumiffion  ;  l'affûrer  qu'il  lui  feroit  livrer  tout  ce 
qui  tenoit  pour  lui  en  Navarre  ;  le  prier  d'accorder  une  an> 
niAie  générale  pour  lui  ôc  pour  tous  ceux  qui  lui  étoient  at-* 
tachés,  &  TélargifTement  du  Connétable  ae  Navarre  ,  de 
fes  parens  &  des  autres  Seigneurs  qui  étoknt  en  otage  avec 
la  reftitution  de  tous  leurs  biens  fie  Domaines;  fie  lui  deman^ 
der  que  1  amniftie  fîit  confirmée  avec  ces  conditions  par  les^ 
Etats  d'Aragon  ôc  de  Nstvarte  :  qu'il  le  fit  reconnoître^comme 
fon  fils  aîné ,  pour  fon  Succefleur  à  la  Couronne  d'Aragon  ;; 
qu'il  lui  permit  de  vivre  dans  quelque  Place  de  ce  Roïau« 
me  ;  qu'il  le  remît  en  poffeifion  de  la  Principauté  de  Viane 
&  du  Duché  de  Gandie,  fie  qu'on  rendit  à  Doiia  Blanche  fa: 
focur  fes  Appanages.  Il  palFa  enfuite  à  Majorque,  où  il  ne 
fiit  pas  fi  bien  reçu  qu  il  Pefpéroit.  De-là  il  entretenoit  deS' 
Uaifons  avec  le  Duc  de  Bourgogne ,  1^  Duc  de  Bretagne  y 
le  Dauphin  de  France  fie  d  autres  Seigneurs.  Pour  affûrec 
cependant  le  Roi  fon  père  de  la  droiture  fie  de  la  fincérité 
de  fes  fentimens^  il  lui  écrivit  une  longue  lettre  de  Major*^ 
que  en  date  du  vingt-deuxième  jour  de  Novembre.  D'un^ 
autre  côté  i'Ambafladeur  de  Portugal  travaiiloit  aufli  par  or- 
dre de  fon  Maître  à  la  réconciliation  du  Prince  avec  foQ< 
père  »  mais  toutes  ces  démarches  furent  inutiles  ;  car  le  Prince' 
eut  avis  que  le  Roi  fon  père  préparoit  une  Flotte  ^  fie  éroir 
fur  le  point  de  mettre  à  la  voile  pour  aller  larrêter  ;  ce  qui 
commença  à  donner  de  nouvelles  défiances  à  ce  fils  perfë^ 
euté  {A).  Tout  ceci  eft  attefté  parCar^^/^^/,  qui  a  été  té?- 
moin  oculaire  de  ce  <Me  je  rapporterai  dans  la  fuite. 

Pendant  ce  tems-la  le  Roi  de  Fez  fie  de  Marroc  contî-    Le  Roi  de 
mioit  le  fiége  d'Alcazar, .fie  le  Gouverneur  Ménézès  aiantg^g^  cTAka- 
reconnu  que  l'Armée  du  Roi  Mahométan  éroit  très  dimi^  zar  Céguer. 
nuée  par  la  défertion  fie  par  les  fatigues  de  la  guerre  ^  réfo lut 
de  faire  une  vigpureufeforriej^.  fie  choifit  pour  cet  cfiet  les^ 
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r^ — T""^  meilleures  Troupes  que  commandoit  Don  Henri  fon  fils.  Mé- 
j.  ç^    nézès  fortit  dans  un  tems  fi  favorable ,  que  les  Mahométans 
i45^#     furprîs  ne  penfcrent  qu'à  prendre  la  fuite.  Ceux  qui  firent 
réfiftance ,  furent  maUacrés }  on  fit  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers,  les  tranchées  furent  comblées  &  détruites ,  &  fou 
prît  beaucoup  d'armes  6c  de  canons  ;  de  forte  que  le  fiége 
fut  levé.  Cependant  les  Mahométans  piqués  d'honneur  y  fc 
rallièrent ,  &  retournèrent  avec  leur  Roi  afiiéger  la  Place.  Ils 
rouvrirent  les  tranchées ,  dr^flerent  leurs  batteries  &  don- 
nèrent durant  cinquante  jours  des  aflfauts  continuels  t  dans 
lefquels  ils  perdirent  beaucoup  de  monde.  Enfin  le  Roi  de 
Fez  rebuté  de  la  vigoureufe  réfiftance  des  Portugais ,  re- 
nonça entièrement  à  fon  entreprife  (  j4  ). 
Mort&Sé-     Le  feiziéme  jour  d'Avril  mourut  à  Florence  le  Cardinal 
cJdinalDonDon  Jaymc  de  Portugal,  qui  avoit  été  élu  Archevêque  de 
jaymc  de      Lîfbonne:  on  llnhuma  dans  le  Monaftere  de  San-Miniato,  de 
Portugal.      l'Ordre  de  Saint  Benoît ,  qui  eft  dans  cette  Ville  (  B  ). 

M^o.  Don  Henri,  Roi  de  Caftille ,  aïant  rendu  fes  bonnes  gra- 

Maî^e  de  Ca-  ces  au  M vquis  de  Vill^na ,  tâcha  par  fon  moïen  de  rame*» 
larrava  rentre  net  à  fon  fcrvicc  le  Grand- Maître  de  Calatrava  fon  firere ,  en 
,^^reryict  àx  ^^^^^  ^^  Grand-Maître  de  Fuenté-Obéjuna,  Place  riche 

dans  le  Diocèfe  de  Cordoue  >  en  échange  de  Frégénal ,  dont 
la  Ville  de  Se  ville  n  avoit  pas  voulu  permettre  l'aliéna* 
Oon  (  C). 
Les  Sei-      L'Archevêquc  de  Tolède ,  piqué  du  peu  de  cas  que  le^ 
f  "n^emcure  ^^^  ^^^  Henri  faifoit  des  remontrances  des  Grands ,  aflfem^ 
j  1  Roi  un     bla  proche  d'Yépes ,  tous  fcs  Confédérés ,  qui  étoient  TA*- 
Mémoire,     mirante  Don  Frédéric ,  le  Marquis  de  Santiliane ,  les  Com* 
tes  d'Albe,  de  Parédes,  de  Haro  &  d'autres.  Là  ils  convin- 
rent que  TAmirante  &  le  Comte  de  Haro  écriroient  au  Roi 
au  nom  de  tous  les  ligués ,  pour  le  fupplier  d  obfcrver  les 
Loix  &  les  Privilèges  auxquels  il  avoit  promis  avec  ferment^ 
quand  il  étoit  monté  fur  le  Trône ,  de  fe  conformer  j  en 
maintenant  les  prérogatives  &  les  libertés  des  Eglifes&des 
Monafteres,  des  Seigneurs,  des  Particuliers  &  du  Peuple  ; 
de  faire  adminiftrer  par-tout  une  cxafte  Juftice,  en  puniffant 
les  mauvais  Juges  6c  les  Malfaiteurs  ;  d'éloigner  de  fa  pct^ 
fonne  les  Mahométans  Grenadins ,  de  réformer  fa  Maifon  , 
&  de  faire  la  guerre  au  Roi  de  Grenade  ^  comme  il  le  de 

(^)  Edouard  Nunri»  il     (C  )  Diéou£  Hënriquez  »'£l  Caî» 

(B)Chacok,  ||tix.lo« 

voit 
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voit  9  puîfqu il  avoit  reçu  à  cet  efiFet  des  Bulles  des  Papes  i  j:  '    ,    ■■ 
d'élever  aux  Dignités  Éccléfiaftiques  des  perfonnes  de  mé-   ^Y.  ^c^^ 
rite  >  ôc  telles  que  FEglife  les  requert  ;  de  remettre  les  In-      i4^o« 
£ins  Don  Alfonfe  6c  Doiîa  Ifabelle  fes  frères  entré  les  mains 
de  la  Reine  Dona  Ifabelle  leur  mere^  pour  être  élevés  com- 
me ils  Le  dévoient  ;  enfin  de  coMvoquer  les  Etats  ^  Ôc  dV 
faire  reconnoitre  Tlnfant  Don  Alfonfe  pour  fon  fuccefleur  a 
la  Couronne ,  puifqu'il  n'avoit  point  de  poftérité.  Diégue  de 
Quinones  fut  chargé  de  porter  ce  Mémoire  au  Roi  >  &  ce 
généreux  Gentilhomme  non  content  de  le  lui  remettre^  lui 
dit  de  vive  voix  tout  ce  qu'il  contenoit.  Le  Roi  répondit  en 
peu  de  mots  ôc  avec  vivacité  y  qu'il  délibéreroit  fur  tous 
ces  points  avec  les  Seigneurs  de  fonQ)nfeil  ^  Ôc  feroit  ce  qui 
conviendroit  (yf  )• 

Sur  la  réponfe  du  Roi >  T Archevêque  de  Tc^éde ,  TAmî-  teRoîd*A. 
rante  Ôc  les  autres  Seigneurs  foUiciterent  Don  Jean ,  Roi  5^^"ia"ii^ 
d'Aragon^  d'entro:  dans  leur  ligue  ^  ôc  lui  en  envoïerent  les  des  Seigneun 
conditions.  Le  Roi  Don  Jean  y  confentit  volontiers  fous  pré-  c^ej"  ^ 
texte  de  réformer  le  Gouvernement  de  la  Caflille  y  en  confia 
dération  de  fa  parenté  avec  les  Infans  Dona  Ifabelle  ôc  Don 
Alfonfe  )  Ôcà  deflein  de  recouvrer  fes  Appanages^  ôc  de 
faire  rendre  les  biens  à  fes  Partifans  ôc  amis  y  qui  en  étoient 
dépouillés.  S'étant  donc  rendu  à  Tudéle  en  Navarre,  il  fi- 
gna  la  ligue  le  quatrième  jour  d'Avril.  Le  dix-huit  d'Août 
luivant  l'Archevêque  de  Tolède  y  le  Marquis  de  Santillane  > 
l'Evêque  de  Calahorra  fon  frère  6c  le  Comte  de  Parédes  y 
foufcrivirent  aufli ,  prêtant  le  ferment  entre  les  mains  de 
Loup  Vazquez  d'Acuna.  L' Amirauté  y  le  Comte  d'Albe  de 
Lifte  fon  frère  y  le  Comte  d' AJbe  de  Tormes  ôc  d  autres  Sei- 
gneurs en  firent  enfuite  autant  ^  ÔC  Fecdînand  Gonzalez  dç 
Ribadénéyra  reçut  leur  ferment  (  B  ). 

Dans  le  mois  de  Juillet  mourut  Don  Rodrigue  de  Lune^  ^'A'î^^.Tf' 
Archevêque  de  Saint  J  acques.  Comme  TArchevêque  de  Se-  foiUcLl'Ar- 
vîUe  étoit  un  des  principaux  Favoris  du  Roi  Don  Hend  9  chevêche  de 
ôc  fouhaitoît  fort  d'établir  Don  Alfonfe  de  Fonféca  y  Acébé  l^^^  /^p^f 
do  fon  neveu  y  ce  Prélat  engagea  k  Roi  à  demander  au  Pape  la  mort  de 
rArchevéchc  de  Saint  Jacques  pour  lui ,  ôc  celle  de  Se  ville  ^^^^"^^^1^^ 

£our  fon  neveu  y  aïant  deflein  de  pecmuter  de  nouveau  avec 
)otï  Alfonfe  de  Fonféca ,  après  qRi'il  auroit  appaiïé  par  (on 
crédit  les  troubles  que  le  Comte  de  Traftamare  ôc  T^dmi- 

(A)  Alïomse  DE  Palence.  i\   (b)  Zwwtà. 
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■■,'■—  nillrateur  Don  Louis  Oflbrio  fon  fils  caufoient  dans  TArchc* 

*"  j.^  c.^     vêché  de  Saint  Jacques.  Ainfi  Don  Louis  Oflbrio  fit  en  vaîa 

M^o.      tout  ce  qu^il  put  pour  remplacer  Don  Rodrigue  de  Lune  ^ 

il  iie  put  y  parvenir.  Le  Roi  lui  ordonna  &  au  Comte  d^. 

Traftamare  Ton  pere>  à  la  foUicitation  de  rArchevêque  de 

Séviile  j  de  fe  défaifir  du  Gouvernement  Ôc  des  Revenus  de 

ce  Diocèfe  ;  de  forte  que  le  père  &  le  fils  furent  contraints 

dans  la  fuite  d'obéir  {A  ). 

ta  Comtef.     Le  Roi  voulant  donner  un  nouveau  luftre  &  im  nouvel 

hr«  r^fufcdc  ^^'^^  ^  ^^"  Bertrand  de  la  Cuéva ,  fon  Majordome  Major» 
marier  Dona  &  fou  principal  Favorij  voulut  lul  ptocurer  un  bon  mariage» 
R^^^Vafamic  ^^  ^^^  en  conféquence  à  Séviile  demander  pour  lui  à  laCom^ 
av  c  Don  tefle  de  Los  Molares  Dona  Beatrix  de  Rivera  fa  fille  y  qui 
Bertrand  de  ^^j^  rhétiticre  dcs  biens  de  cette  Maifon ,  &  de  la  Charge 
la  donne  â  an  de  Graud-Sénéchal  de  T  Andaloufie  ;  mais  malgré  toutes  fes 
Uf  de  r Ami-  infiances ,  la  Comteflc  le  refiifa ,  &  maria  fa  fille  avec  Doa 
"^'^^  Pedre  Henriquez  ^  fécond  fils  de  TAmirante ,  à  qui  elle  étoit 

promîfe  {B). 
Le  Marquîi     Piqué  du  refus  de  la  Comteffe  de  Los  Molares ,  le  Ro£ 
^^i»£  J^"    "^  fortit  de  Séviile  avec  la  réfolurion  de  chercher  pour  fon  Fa- 
de Caïahorra  vori  Une  femme ,  qui  ne  le  cédât  point  en  naiflance  à  Dona 
wng7n7du^^^^^^^  de  Rivera.  Informé  gue  le  Marquis  de  SantillaneÔc 
parti  du  Roi.  TEvêque  de  Calahoita  fon  frere^  étoient  entrés  dans  la  li- 
gue de  l'Archevêque  de  Tolède  &  de  TAmirante,  il  les  fit 
appeller,  étant  à  Sépulvéda,  à  defFein  de  les  en  détacher  y 
&  ordonna  au  Marquis  de  Villéna  &  à  PArchcvêque  de  Sé- 
viile d  aller  leur  parier  de  fa  jj^art.  Le  Marquis  de  Santillane 
&  fon  firere  fe  rendirent  à  Buîtrago ,  &  firent  fur  le  champ 
fçavoir  au  Roi  leur  arrivée  à  cette  Place,.  Dès  qu'on  eut  re^ 
çu  cet  avis,  le  Marquis  de  Villéna  &  l'Archevêque  de  Sé- 
viile allèrent  s'aboucher  avec  eux  entre  Sépulvéda  &  Bui- 
trago.  Ils  leur  repréfenterent  que  le  Roi  étoit  très-faché 
de  les  fçavoir  ligués  avec  fcs  Ennemis  >  &  ajoutèrent  que 
s'ils  vouloient  fe  ranger  à  leur  devoir,  fa  Majefté  rendroir 
au  Marquis  de  Santiflane  le  Gouvernement  &  les  revenus: 
de  Guadalajara ,  &  les  combleroit  de  faveurs  Tun  &  l'autre  > 
principalement  fi  le  Marquis  vouloit  donner  fa  fiUe  cadette 
en  mariage  à  Don  Bertrand  de  la  Cuéva.  Les  propofitions 
ébranlèrent  le  Marquis  de  Santillane  y  qui  promit  de  fervir 

{A)  Altq^sb  de Palence.  i  i rita. cUos  Ici  annales  de  Sénlle»  ; 

(  £  j  Ai.ïaNS£  P£  Paukcs  I  Zu^l  1  ~  *        ) 
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le  Roi  en  tout  &  contre  tous ,  &  confentit  au  mariage ,  à  la  ^™^;^  ^^ 
follicitation  de  TEvêque  de  Calahorra  fon  frère*,  quoiqu'a-      j.  c. 
ycc  quelque  répugnance.  ^*^°* 

Don  Bertrand  de  la  Cuéva  n^eut  pas  plutôt  appris  cette    Mariage  de 
nouvelle ,  qu'il  fit  tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  fon  ^^^"^  ^l^\ 
mariage.  Lorfque  tout  fut  en  état,  le  Roi  pafla  avec  lui  àcuéva,  avec 
Guadalajara,  accompagné  de  plufieurs  Seigneurs.  Rendu  à  [^^^^^^^^^^^ 
cette  Place ,  il  en  remit  en  poffeflion  le  Marquis  de  Santil-  de  Santillane. 
lane ,  &  l'érigea  même  en  Cité ,  en  confidération  de  ce  Sei- 
gneur. Pour  rendre  auffi  Don  Bertrand  de  la  Cuéva  plus 
digne  de  Tilluflre  alliance  qu'il  alloit  contrader ,  il  lui  don- 
na Lédefma  avec  toutes  fes  Dépendances  &  le  Titre  de  Com- 
te. Enfin  le  mariage  fut  célébré  en  préfence  du  Roi  &  d  une 
foule  de  Seigneurs ,  ôc  il  y  eut  à  cette  occafion  de  grandes 
Fêtes  {^). 

Au  commencement  de  cette  année  le  Prince  Don  Carlos    Récondlfà- 
prefla  Don  Jean  fon  père.  Roi  d'Aragon,  de  conclure  Tac-  "^"  ^,'^^p^*; 
commodément ,  qui  fut  fait  enfin  aux  conditions  luivantes  :  a*Aragon  at 
Que  le  Prince  Don  Carlos  pourroit  vivre  &  réfider  dans  ^1^^"^^" 
quelque  endroit  qu'il  voudroit  des  Etats  de  cette  Cou-  fii^,  ^* 
ronne,  excepté  en  Navarre  &  en  Sicile;  qu'il  ne  feroit  point 
tenu  de  fervîr  le  Roi  ;  qu'on  lui  rendroit  la  Principauté 
de  Viane  avec  tous  fes  revenus,  comme  il  en  jouîflbit  pré- 
cédemment; que  le  Comte  de  Lérîn  &  le  Connétable  de 
Navarre  feroient  remis  en  liberté,  de  même  que  tous  les  au- 
tres qui  étoient  en  Otages ,  &  tous  ceux  qu'on  avoit  faits 
Î^rifonniers  de  part  &  d'autre  5  qu'on  les  rétabliroit  pareil- 
ement  dans  tous  leurs ,  biens ,  toutes  leurs  Charges   &  Di- 
gnités avant  l'expiration  de  deux  mois  ;  que  Jp  Roi  ne  met- 
troit  dans  les  Villes  &  Places  <lu  Roïaume  de  Navarre  que 
des  Gouverneurs  Aragonnois  &  Catalans;  qu'il  reftitueroit 
à  l'Infante  Dona  Blanche  tout  fon  Appanage,  &  accorderoit 
à  cette  Prînceffe ,  au  Prince  Don  Carlos  &  aux  autres  un 
pardon  général.  Ce  Traité  de  réconciliation  aïant  été  figné- 
par  le  Roi  &  par  les  Plénipotentiaires  du  Prince  ,  fut  publié 
a  Barcelohne.  En  conféquence  le  Prince  donna  ordre  à  Don 
Jean  de  Beaumont  de  remettre  au  Grand-Maître  de  Mon- 
tefe ,  Commiflaire  du  Roi  fon  père ,  tout  ce  qui  tenoit  pour 
lui  en  Navarre.  Comme  lès  Navarroi^fes  partifans  s'y  oppo- 

(  ^  )  Alï ONSE  DE  P41.ENCE  y  Sàlat  l  bCardind^  de  Mendoza ,  Liv.  i.  Chap* 
Z.AU  DE  Mendoza  dans  THifloire  duf  \if.' 

K.1J 
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■  fcrent ,  le  Prince  leur  envoïa  dire  de  fe  foumettrc  à  (a  volons 

^^T  a*^^  té ,  parce  que  c'étoît  le  feul  parri  qu  il  y  eût  à  prendre.  Ainff 

i4^o*      Don  Loup  Ximénès^  Bertrand  de  RéquéfenSi  6c  Jean  de 

Beaumont  mirent  tout  le  tloïaume  de  Navate  fous  Tobéif; 

fance  du  Roi  Don  Jean. 

Les  sîcî-       Le  Roïaume  de  Sicile  envoxa  fcs  Députéis  pour  prêter  le 

Torent^  des     ferment  de  fidélité  au  Roi  Don  Jean ,  &  recevoir  celui  par 

Députés  au   lequel  le  Koi  devoir  s'obliger  de  maintenir  leurs  Privilèges^ 

d*A^a^*'*n^^*  franchifes  &  libertés.  Ces  Députés  étoient  TArchevêque  de 

afîn'^^ele  re-  Palermc  >  Don  Guillaume  Raymond  de  Moncada ,  Comte 

connoître      d^Adcrne  &  Grand  Juge  ;  Don  Antoine  de  Lune  ,  Comte 

Souver^L     ^^  Calatavelota ,  Grand  Connétable,  Vaffal  d'£fpécial>  & 

Chriftophe  de  Benedidis  jwur  la  Ville  de  Palerme ,  &  Je* 
rome  Abfalon  pour  celle  de  MefGne»  Ils  prêtèrent  tous  le 
ferment  de  fidélité  au  Roi  le  vingt-fîxiéme  jour  de  Janvier 
dans  un  Salon  du  Palais  Epifcopalde  Barcelonne^  &le  Roi 
jura  pareillement  de  ne  donner  aucune  atteinte  aux  Privi^ 
leges^  Sanchifes  ôc  libertés  du  Roïaume  de  Sicile  (  A  y 
Arrirée  ^a      Après  que  le  Roi  Don  Jean  eut  fait  le  Tndté  avec  fou 
Prince  Don  fils ,  il  partit  de  Barcelonne  pour  la  Navarre ,  à  deflein  dç 
Sonne  ^  où  ™cttre  le  fceau  à  la  confédération  avec  les  Grands  de  Ca£- 
fe  rend  auffi  tille.^  Pendant  ce  tems-là  le  Prince  s'embarqua  à  Majorque^ 
per^^aycc^"   &  fe  rendit  à  Barcelonne  le  vingt-huitième  jour  de  Mars  ;  ce 
toute  la       qui  déplut  fort  au  Roi  fon  père.  Il  y  (ut  reçu  avec  de  grands 
Couf»  témoignages  de  joie,  &  pour  appaifer  fon  père,  il  lui  en- 

voïa dire  par  Guillaume  Raymond  de  Villa-Raza  qu'il  avoir 
Î[uitté  Majorque ,  parce  que  Tair  qu'on  refpire  dans  cette 
fle  étoit  contraire  a  fa  fanté ,  &  qu'il  le  fupplioit  de  trouver 
bon  que  fa  bette  mère  &  lui  s'abouchaflent  enfemble ,  afitt 
d'achever  de  terminer  tout  à  l'amiable.  Le  Roi  ne  fçut  pas 
plutôt  l'arrivée  du  Prince,  qu'il  réfolut  de  paffer  à  Sara<« 
gofTe,  &  dès  qu'il  eut  vu  Guillaume  Raymond  de  Villa-Ra- 
za, il  écrivit  de  fa  main  au  Prince  une  Lettre  très-affeûueufe,. 
lui  promettant  de  le  voir  incefTamment ,  &  prenant  delà  un 
prétexte  pour  éloigner  la  propofition  de  l'entrevue  de  la 
jkeine.  Il  partit  enfuitc  pour  Pampelune*  &  fe  rendît  de-là  à 
SaiagofTe ,  où  il  refla  les  Fêtes  de  Pâques ,  après  lefquelles 
il  prit  la  route  de  Barcelonne  avec  la  Reine  ^  Don  Jean  de 
Beaumont ,  le  Connétable  de  Navarre  &  d'autres  Seigneurs^. 
Sur  la  nouvelle  dç  ion  approche  te  Prince  fomt  de  Barçc: 


& 
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lonne ,  ôc  alla  le  recevoir  à  Jgualada  ^  où  il  lui  baifa  la  main 
&  lui  demanda  pardon ,  faifant  de  profondes  révérences  à 
la  Reine  fa  belle-mere.  Enfin  après  beaucoup  de  démonftra- 
tions  d'amitié  ôc  de  bonne  volonté  réciproque ,  ils  entrèrent 
tous  dans  Barcelonne ,  aux  cris  de  joie  &  aux  acclamations 
du  Peuple  (yf)* 

Comme  il  fembloit  qu'il  n*y  avoît  plus  de  méfintelligence  les  Roî$  <Ja 
entre  le  pcre  &  le  fils ,  rAmbaffadeur  de  P  ortugal  commen-  ^  c'ffôiic 
ça  de  nouveau  à  traiter  du  mariage  de  Plnfânte  iJona  Cathe-  font  faire  d 
rine  avec  le  PrinceDonCarlos.  Le  Roi  Don  Jean  accepta  vo-  ^^l^f^^l^ 
iontiers  la  propofîtion  y  parce  qu'elle  quadr oit  avec  fes  vues,  au  Prince 
&  le  Prince  en  fit  autant  par  complai£mce  pour  fon  père ,  ^^*  Carlos» 
qui  fit  aufïi-tôt  partir  un  de  fes  principaux  Domeftiques  pour 
le  Portugal.  Don  Henri  y  Roi  de  CafÔlle  y  qui  fut  exaâement 
informé  de  tout  ceci  y  réfolut  de  mettre  tout  en  œuvre  pour 
difiiper  la  ligue  du  Roi  d'Aragon  6c  des  Grands  de  Caflille>  6c 
empêcher  TAUiance  avec  les  Portugais.  Ilenvoïa  à  cet  effet 
en  Ambaffade  en  Catalogne  TE  vaque  élu  de  Ciudad*Ro-^ 
drîgo,  6c  Diégue  dé  Rivera,  fous  prétexte  de  féliciter  le 
Roi  Don  J#an  âc  le  Prince  Don  Carlos  fur  leur  réunion  ^ 
6c  de  les  engager  à  ratifier  l'accord  qu'ils  avoient  fait  enfem- 
ble;  mais  il  les  chargea  d'ofSrir  fecrettement  Tlnfante  Do- 
lia  Ifabelle  fa  fœur  en  mariage  au  Prince  Don  Carlos  y  6c 
de  lui  dire  de  ne  point  s'inquiéter  de  l'agrément  de  fon  pere^ 
parce  qu'il  pouvoir  compter  que,  quelque  chofe  qui  arrivât,, 
il  le  mettroit  fur  le  Trône  de  Navarre  par  la  voie  des  armes. 
Les  Ambaffadeurs  Caflillans  exécutèrent  les  ordres  de  leur 
Maître ,  6c  Diégue  de  Rivera  trouva  moïen  d'avoir  quelques 
conférences  avec  le  Prince  Don  Carlos,  qui  écouta  volon* 
tiers  la  propofition ,  n'étant  retenu ,  feloa  toutes  les  app»* 
rences ,  que  par  la  difficulté  de  la  faire  agréer  à  Ion  pe- 
le(JÏ). 

Le  Roi  Don  Jean  convoqua  6c  affembla  cependant  les    lesRb'iaif^ 
Etats  d'Aragon  à  Fraga,  6c  ceux  de  Catalogne  à  J^énda  y'^^^flf^^ 
afin  d'être  à  portée  d'afliâer  aux  uns  6c  aux  autres,  au  moïen  gne  unis  i 
de  la  proximité  des  deux  Places.  Enfin  quelques  jours  »é-  f^^J^^^^  ^ 

j^      tj      -i  r    \  'j         j>A     A    r     •  •  *^  Couronna 

tant  écoulés,  il  expoia  le  trentième  d  Août  fes  mtentions  aux  d'Aragon» 
Etats  d'Aragon.  Comme  ceux  qui  lescompofoients'étoierft 
Imaginés  que  le  Roi  demanderoit  qu'on  reconnût  le  Prince 

(  A  )Carbon£x.9  ZuKiTit..  T  IHekkk^uez  d'el^Castillo  &.  £ufr 
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.  ^  ^^  ^.  '  Don  Carlos  pour  fon  fuccefleur,ainfique  cela  avoit  coutume 
j.  ci  de  fe  pratiquer  dans  de  pareilles  occafîons,  ils  furent  très- 
t^6o.      étonnds  de  fon  filence  fut  ce  point.  Entrt autres  Réglemens 

Sui  furent  faits  dans  cette  Âffemblée  y  on  déclara  que  les 
.oïaumes  de  Sicile  6c  de  Sardaigne  feroient  pour  toujours 
réunis  à  la  Couronne  d'Aragon.  Le  Roi  alla  de  Fraga  à  Lé- 
rida  tenir  les  Etats  de  Catalogne  ,  pafFant  ainfi  continuelle- 
ment d  un  lieu  à  un  autre.  Les  Catalans  in(ifterent  fort  pour 
que  Ton  commençât  par  déclarer  le  Prince  Don  Carlos  fon 
fucceffeur ,  &  fon  héritier  à  la  Couronne ,  mais  le  Roi  fon 
père  éluda  toujours  adroitement  de  faire  à  cette  demande 
une  réponfe  pofitive. 
Le  Koî         Dans  ce  même  tems  Don  Frédéric,  Amîrante  de  Caftille, 
A'f^^â^d  *°'^^^  ^^^^  ^"  mariage  qu^on  négocioit  entre  le  Prince  Don 
nouveau  con- Carlos  ôc  Tlnfante  Doiia  Ifabelle,  par  ordre  du  Roi  Don 
tre  le  Prince  Henri  firere  de  cette  Princeffe.  Piqué  de  voir  échouer  par- 
®"        ^^  là  le  mariage  que  Ton  avoit  concerté ,  de  la  même  Infante 
avec  rinfant  Don  Ferdinand  fon  petit-fils  ,  il  fit  fçavoir  à 
Dona  Jeanne  fa  fille ,  Reine  d'Aragon  ,  que  le  Prince  Don 
Carlos  étoit  convenu  d'époufer  Dona  Ifabell*,  &  devoit 
pafier  en  Caftille  y  afin  de  travailler  de4à  à  détrôner  le  Roi 
ion  père.  La  Reine  reçut  cette  nouvelle  par  Jean  Carrillo  f 

riue  fon  père  lui  dépêcha  à  cet  effets  &  elle  la  communiqua 
ur  le  champ  au  Roi  fon  mari  y  qui  ne  parut  point  en  faire 
grand  cas.  Confternéede  voir  que  le  Roi  n'en  croïoit  rien, 
elle  fondit  en  larmes^  &  maudit  fon  fort^  en  lui  repro* 
.  chant  de  s'inquiéter  peu  de  ce  qu'elle  deviendroit  dans  la 
fuite.  Le  Roi  touché  de  fes  pleurs  &  de  fon  défefpoir  y  tâ- 
cha de  la  calmer  y  ôc  réfolut  de  faire  arrêter  le  Prince  ;  c'eft 
pourquoi  il  ne  tarda  pas  à  congédier  les  Ambaffadeurs  de 
Caftille  (  yf  )• 
Il  le  fiât  Pendant  que  tout  ceci  fe  tramoît ,  le  Prince  Don  Carlos  ,' 
irrctcr.  qui  avoit  été  vifîter  le  Sanduaire  de  Monferrat ,  étoit  à  Bar- 
Cclonne,très-mécontent  de  ce  que  fon  père  ne  le  faifoit  point 
tcconnoître  par  les  Etats  pour  fon  héritier.  Il  etoit  dans  cette 
fituation  quand  il  reçut  ordre  du  Roi  de  fe  rendre  à  Lérida, 
où  fe  tenoient  les  Etats  de  Catalogne.  Se  flattant  que  c'étoit 
pour  le  faire  proclamer ,  il  fe  difpofa  à  partir  &  fe  mit  au 
plutôt  en  route  y  fans  slnquiéter  même  des  remontrances  de 

{A)    ZUBJTA» 


lu 


H^o. 


Les  Etatff 


D'ESPAGNE.  X.  PARTIE.  S  i  e  c.  XV.         7p 

quelques  perfonnes,  qui  fçav oient  Tintention  du  Roi,  fon 

pore  ,  &  qui  lui  confeillerent  de  s'en  défier  ,  parce  qu'il  ne    ^ jf  c/^ 

vouloît  point  fournir  de  prétexte  à  de  nouveaux  troubles. 

Arrivé  à  Lérida  le  deuxième  jour  de  Décembre ,  il  alla  fur  le 

champ  trouver  fon  père  &  lui  baifer  la  main  ;  mais  le  Roi 

donna  ordre  à  l'inftant  de  l'arrêter*.  Le  Prince  furpris  fe  jetta 

au(fi-tôt  aux  pieds  de  fon  père,  réclamant  fa  parole  Roïale  , 

&  prenant  Dieu  à  témoin  qu'il  n'avoit  rien  fait ,  qui  pût  lui 

attirer  un  pareil  traitement.  Mais  le  Roi  qui  étoit  déjà  vieux, 

&  qui  avoit  une  jeune  femme  à  laquelle  il  vouloit  complais 

re  ,  fut  fourd  à  tout  ce  que  fon  fils  put  lui  dire.  On  arrêta , 

avec  le  Prince ,  Don  Jean  de  Beaumont  &  Gomez  de  Frias , 

&  on  commença  à  lui  faire  fon  procès  ^  en  examinant  fes 

principaux  Confidens  (  ^^  )• 

Tout  le  monde  fut  extrêmement  étonné  de  cette  a£lion , 
mais  principalement  les  Catalans  ,  qui  commencèrent  à  agir  ^©Cf^^^^^"® 

{)our  la  liberté  du  Prince ,  parce  qull  avoit  été  arrêté  avant  foiUc^nt^ 
es  fix  heures  de  la  tenue  des  Etats ,  ce  qui  étoit  contraire  à  inutilement 
leurs  Privilèges.  Les  Etats  d'Aragon  envolèrent  au  Roi  des  ^*  ^'^^"^^ 
Députés  pour  folliciter  Télargiffement  du  Prince  ,  mais  le 
Roi  n'eut  aucun  égard  à  leur  demande.  Ceux  de  Catalogne 
en  firent  autant  avec  aulFi  peu  de  fuccès ,  ôc  le  Roi  fit  même 
transférer  le  Prince  à  Aytona ,  en  confidératioojde  ce  que 
le  Château  de  cette  Place  étoit  très-fort.  Tout  le  Corps  de    Tontes  ley 
Juftice  de  Catalogne  nomma  auflî  fix  Députés  ,  qui  allèrent  <^ours  de  c». 
trouver  le  Roi,  &  le  fupplierent  de  leur  apprendre  les  raifons  ^n^/"utan" 
pour  lefquelles  il  avoit  fait  arrêter  le  Prince ,  &  de  vouloir  avec  anffi  pe» 
bien  le  faire  ramener  à  la  yergueria  de  Lérida ,  s  il  étoit  cou-  ^^  ^^^^^ 

{)able  j  pour  qu'il  fàt  puni  dans  l'endroit  où  il  avoit  commis 
a  faute  ;  mais  le  Roi  leur  répondit  avec  aigreur,  difant  à  TAir* 
chevêque  de  Tarragonc,  qu'il  s'étoit  affuré  de  fon  fils,  par- 
ce qu'il  confpiroit  contre  fa  vie  &  fa  Couronne ,  ce  qui  ne 
fît  aucune  imprefilon  fur  ceux  qui  connoiflbient  le  naturel  ^ 
la  4ouceur  &  la  droiture  du  Prince.  Le  Confeit  de  Cent  dé- 
puta encore  au  Roi  pour  le  même  fujet  huit  perfonnes  le  dix- 
neuvième  jour  de  Décembre  y  &  comme  le  Roi  les  reçut 
mal ,  toute  la  Principauté  prit  à  cœur  les  intérêts  de  l'itluf- 


(-4)  ZURITA. 

*  Mezerai  marque  ,  Je  ne  fçaîs  Hir 
quelle  autorité  ,  que  le  Prince  Don 
Carlos  aiant  de  nouveau  pris  les  armes, 
lie  fut  arrêté  jprifomiier  ,  qu'après  avoir 


encore  été  vaincu.  Cependant  uîtifieufs 
bons  Hiftoriens  Efpagnols  que  fai  exa*- 
niinés  ,  s^accordent  ici  parfaitement 
avec  FfURXRASr 
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Année       ^^^  prifonnîer.  Carbonel  &  Zurita  nomment  tous  les  Députés 
j.  c.      qui  agirent  pour  lui. 

14^0.  5yj  cç  qu'on  apprit  que  le  Roi  de  Fez  &  de  Marroc^ 

fiégc  fans  fuc-  faîfoit  des  nouvelles  levées  de  Troupes ,  pour  retourner  af- 
cèspour  la  (léger  une  troîfiéme  fois  Âlcazar  Céguer,  le  Gouv/tneur 
par  le  Roi  de  Ménézès  voïant  que  fa  Garnîfon  étoit  extrêmement  affoiblie^ 
Fez  &  de  Mar*  demanda  de  gros  renforts  à  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal  ^ 
'^^*  &  fit  en  attendant  travailler  aux  fortifications  de  la  Place  , 

auxquelles  il  ajouta  même  de  nouveaux  ouvrages  en  très-pea 
de  tems.  Le  Roi  de  Portugal  lui  envoïa  fur  le  champ  un  bon 
Corps  de  Troupes  &  quantité  de  vivres.  Ménézès  en  état 
avec  ce  fecours  de  faire  une  vigoureufe  défenfe  >  reçut  fi 
bien  les  Mahométans^  quand  ils  attaquèrent  laPlace^  qa  après 
leur  avoir  tué  beaucoup  de  monde  y  il  les  força  de  lever  le 
iiége.  On  n'eut  pas  plutôt  appris  en  Portugal  cette  agréable 
nouvelle  y  que  le  Roi  Don  Alfonfe  expédia  un  ordre  à  Mé- 
nézès de  venir  à  Lifbonne  lui  rendre  compte  de  tout.  Méné- 
zès obéit  promptement  y  &  ayant  été  fait  Comte  de  Viane 
par  le  Roi  y  en  récompenfe  de  fa  bravoure^  il  repartit  poux 
Ion  Gouvernement  (  ^  )^ 
i4^r.  Quand  Diégue  de  Quinones  eut  rapporté  aux  Seigneurs 

cdUUe  a*une  Confédérés  la  réponfc  du  Roi  Don  Henri ,  TÂrchevêque 
entrevue  â     de  Tolédc  y  TÂmirante  y  Don  Pedte  de  Vélafco  y  les  Com» 
SA^che-  ^^^  ^^.  Trévino  &  de  Parédes,  FE vêoue  de  Coria,  Don  Ifiîgo 
Téque  de To'  Manriquc  &  d  autres  s'aflemblcrent  a  Ucéda  pour  délibérer 
léde  &  les  au-  fur  cc  OU  il  convcnoit  de  faire ,  parce  qu  ils  fçavoient  que 
giiears^mé-    ^^  ^^^  ^^  CaftUle  étoit  daus  la  réfolution  de  faire  la  guerre 
contem.       au  Roi  d'Aragon  &  de  Navarre ,  pour  la  détention  du  Prin- 
ce Don  Carlos.  On  traita  cependant  d'accommodement  en- 
tr'eux  ,  &  le  Roi  Don  Henri ,  qui  étoit  à  Sépulvéda  avec 
le  Marquis  de  Villéna ,  le  Grand-Maître  de  Calatrava  fie 
TÀrchevêque  de  Séville  ;  &  on  convint  qu  îk  s  abouche- 
roient  tous  avec  pleine  fureté  à  Buytrago  ,  afin  de  concilier 
tout  de  concert.  En  confétjuence  le  Roi  fe  rendit  de  Sépul- 
véda au  lieu  marqué^  fie  1  Archevêque  de  Tolède  y  paffa 
d'Ucéda  avec  fes  Adhérens.  Il  paroit  qu'ils  ne  purent  point 
s'accorder ,  parce  que  TArchevêque  de  Tolède  ôc  TAmiran- 
te ,  qui  étoient  ligués  avec  le  Roi  d'Aragon ,  voulurent  inu* 
tUement  détourner  le  Roi  de  Caûille  de  la  réfolution  où  i], 

iA)  LUiAoire  de  PoraigaL 

<toit 
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étoit  de  porter  fes  armes  en  Navarre  ;  c'eft  pourquoi  ce  Pré-  ^^^^.^  ^^ 
lat  &  £c$  Partifans  fe  retirèrent  de  Buytrago  à  la  Guardia»  j.  c. 

Après  que  ce  Congrès  fut  diflbus ,  le  Koi  Don  Henri  rc-    y  fe  diVpo- 
touma  à  Sépulvéda,  6c  alkde-ià  à  ValiadoUd  fe  préparer  à  /e  à  porter  lâ 
fon  expéditiott  de  Navarre  i  oiaisayaQtque  de  partir  ^  il  en-igy«"e  «» 
voïa  quelques  Troupes  à  Ocaiia ,  pour  s'oppofer  aux  entre- 

Ïirifes  que  1  Archevêque  de  Toléd«  &  <;eux  qui  étoient  avec 
ui ,  pourroient  former,  l^c  Grand-Maître  de  Calatrava  à  qui 
le  Roi  avoit  donné  Fuenté  Obéjuna ,  en  échange  de  Frégé- 
nal^  paiïa  en  Andaloufie^i  deflein  d'amener  de  ce  Roïau* 
me  le  plus  de  Cavalerie  qu'il  pourrcHtpour  la  guerre  de  Na- 
varre. Sur  ces  entrefaites  arriva  la  Bulle  do  Pape  pour  la    TArchevé- 
tranflation  de  l'Archevêque  de  SévUle  au  Siège  ArcMépif- ^^^^^^f^^^^^^^^ 
copal  de  Saint  Jacques ,  6c  pour  approuver  que  le  Neveu  de  réauSîégc  de 
ce  Prélat ,  qui  portoit  fon  même  nom ,  le  rempbcât  dans  le  l'-J^p^  • 
Siège  de  Séville  *  ;  l'Oncle  &  le  Neveu  étant. convenu  aupa-  nt  Don  AI- 
ravant  qu  ils  permutroient  enfemble ,  quand  lefnremier  feroit  Wc  dcFon-. 
paifible  Archevêque  de  Saint  Jacques.  Ainfi  l'Oncle  fe  mit 
en  devoir  de  prendre  poiTe/Hon  de  fon  nouveau  Siège  Ar- 
chiépifcopal  ;  mais  le- Comte  de  Traflamare  qui  y  avoit  étt* 
bli  ae  Lrce  Don  Louis  fon  £is  ,  s'y  oppofa.  L'un  Ôc  Pautrq 
furent  donc  contraints  devoir  recours  aux  armes  ,  &  ^  y  eut 
quelques  chocs  dans  lefquels  la  perte  fut  égale.  A  la  finit 
Comte  de  Traftamare  «'étant  défifté  de  fa  prétention  par  or- 
dre du  Roi ,  l'Archevêque  prit  poITeflion  de  TArcherêché 
de  Saint  Jacques^  &  fon  neveu  ae  celui  de  jSéville.  Le  Roi 
paffa  enfuîte  à  Aranda  avec  la  Reine  >  iàiffaot  l'Archevêqiic 
de  Saint  Jacques  à  Valiadolid  ^  pour  veiller  à  la  tranquillité 
de  la  vieille  CaftiUe  ^  &  aïant  donné  x>rdre  au  Marouis  de 
Villéna  d'aller  contenir  l'Archevêque  de  Tolède  &lAmf7 
rante. 

Sur  ces  entrefaites  arriva  MofFen  Copons  >  que  les  Gatar*  Let  Cata- 
lans ,  qui  s'étoient  fon  lavés  contre  leur  Roi ,  envoïtiienticn  ^^"^  fe  mct- 
Ambaflade  vers  le  Roi  Don  Hênri^pour  iè  prier  de  les  prcn;  |frotcaion  du 
drefous  fa  prote^ftion,  &  de  lôs^ourcnk  avec  fes  Troupes.  Le  Poi  <*c  Caf- 
Roi  qui  étoit  fi  fort  animé  contoe  le  Roi  tf  Aragon!  fon  pa*-"  ^* 


veiu 


f.    ■; 


*  Ferreras    ne    dit    point    qui   fut. 
thar^é  <le  loUiciter  cette  Bulle.  Peui-^ 
cire  tut- ce   rt.véque  de  Léon  ,  qui  aila 
Tannée   précédente  trouver  le  Pape  à 
Sienne, /le  ia  part  du  Roi  de  CaftilleK  à:  j^e'ÏHjftot^ 
roccafîon  de  U  gu€rre.«oa«:f  JLci  Turcsji^  1  (leur  TAbbé 

Tome  FH. 


quoiqu'il  ise  portât  ao  S.  Ptre  ^ue  de* bel- 
les paroles  fans  effet,  &  lans  aucune  pro- 
mefle  ponâve  de  contribuer  aux  dcpen- 
fcs  de  la  guerre,  fuivant  le  Continuateur 
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'  rent  •  accepta  facilement  k  propofltion  ,  &  envoïa  en  Cattt^ 

Année  de-  ^^iiot/S*  •  w 

J.  c.     logne  Gônçaic  de  Sanavedra  avec  qutnze  cens  Lances; 

>4^u      Dans  le  mêtné  tems  It  Grand-Maître  de  Calatrava  amena  au 

BLdî  enyitôn-trois  mUlb^  Chevaux ,  tant  lances  que  Chevaux^ 

légers  >  &:  pjfFi  avcfc  eux  à'kt  Frontière  de  Navarre ,  que 

Don  Alfônfê  d'Aragon  couvroit  avec  quelques  Troupe  s' 

Françoifes.  Le  Roi  refta  encore  à  Aranda ,  où  Ton  déclara 

la  groIFefle  de  la  Reine  ^  qui  fut  d'abord  tenue  pour  fuf* 

pèfte  ,  parce  qu'on  regarck)it  le  Roi  comme  impuîflant.  Ré* 

fôlu  cependant  d  aller  en  perfonne  à  la  guerre  de  Navarre^ 

il  alla  avec  fes  Gardes  à  Logrono^  après  avoir  donné  ordre  à' 

fes  Troupes  de  fe  raffembler  fur  la  Frontière ,  &  laiffa  à  Aran* 

da  auprès  de  ta  Reine  y  pour  en  avoir  foin  ^  Don  Bertrand  de* 

la  Cuéva,  à  qui  Von attribuoit  la  grofleffe  (-^). 

D^feîte  de     .Quelques  Troupes  de  Caftille  entrèrent  en  Navarre  y  & 

Tr^esCaf-  ^^^  Alfor^e  d'Aragon  »  qui  les  obfervoît  foigneufement 

tiliannes  en  avec  Ics  (lennes ,  aïant  trouvé  Toccafion  de  donner  fur  elles  ^ 

Navafre^      jj  ^cs  chargea  avec  tant  de  vigueur ,  qu'il  les  culbuta  &  les' 

mit  en  fuite.  Sçachant  auili  que  Don  Jean  de  Hijar  étoit  li- 
gué avec  le  Roi  Don  Henri ,  il  marcha  furie  champ  contre* 
lui  (B  )^  Le  Grand- Maître  de  Calatrava  arrrva  peu  après  fur 
D^atttrer    la  Frontière  de  Navarre ,  &  fournit  Saint  Adrien ,  Azagra  y 
*iT^"^Pi    Zubir  ,  Andofilla  ôc  d'autres  Places*  Charles  d'Artiédrar 
P^^  leurs    ^•g^çjYipara  auffi  de  Lumbier  avec  quelques  Compagnies  (  C)^ 
Diverfes        Le  Roi  Don  Henri  s'étant  tranfporté  à  Logrono  y  y  far 
expccfitions    ^^^^  comme  il  le  devoit.  Il  manda  fur  le  Champ  les  Trou- 
Caftiiie  con-  P^s  de  Bifcaye,  qui  vinrent  en  fi  grand  nombre  ,  qu'il  fufiît 
tre  celui  d'A-  de  dire  que  les  feules  Villes  deSalinas  &  d'Onate  fournirent 
wgoii-         mille  hommes.  A  la  vue  d'une  armée  Ci  nombreufe  los  Arcos 

&  Saint  Vincent  fe  foumirent  d'abord»  Le  Roi  alla  enfuite 
affiéger  Viane  y  où  Don  Pedre  de  Péralta  foutint  courageu- 
fement^  durant  quelques  jours^ les  affauts  des  Cafiillans^  dont 
tes  Principaux  Généraux  étoient  le  Comte  de  Médellin  ^ 
Payo  de  Rivera  ,  &  le  Grand-Maître  de  Calatrava  qui  com* 
mandoit  la  Cavalerie.  Pendant  que  le  Roi  étoit  devant  cette 
Place  y  les  Aragonnois  &  les  Valenciens  le  firent  prier  par 
des  Députés  de  ne  point  tourner  fes  armes  contr'eux  y  lui  re- 
préfentant  qu'il  f^avort  que  ces  Roïaumes  n  avoient  aucune 


\ 
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part  à  ce  qui  faifoit  le  fujet  de  la  guerre  ;  &  le  Roi  le  leur  pro-  TIIÎ^J^Tm 
Diit^  aâa  d'avoir  fes  forces  plus  réunies*  ..  J.  c. 

Jean  /àc  Trépillas  que  le  Prince  JDon  Carlos  a  voit  eavoï^  Doïa  Va- 
.vers  le  Roi  Don  Henri  pour  la  ratification  du  Traite  de^mar  beUe ,  infaii- 
rîage  avec  riiifante  Dopa  Ifat^ll^^^  CaftUle ,  arriva  auffi  J«  **«  Caj^i- 
fur  ces  entrefaites.  Comme  tous  les  articles  en  étoîent  rëglés  ^  au'pnnce 
le  Roi  le  figna  fur  le  champ ,  6ç  envoïa  TrcnîUas  à  Are  va-  Don  Carlow 
io  avec  TEvêque  d'Aûorga ,  voir  l'Infante  Dona  Ifebelle, 

f)our  qu'il  pûtcnfaîre  un  fidèle  portrait  au  Prince  Don  Car- 
os.  Pendant  que  le  Roi  «xpi^dioit  tous  ces  Envoïifs  >  on    Réduâion 
poufFoit  vivement  le  fiége  de  yianc,  ik  Don  Pedre  de  P,é-  Jf  r^TU" 
ralta  réduit  aux  dernières  extrémités ,  faute  de  vivres  &  dé  Henri* 
munitions ,  convint  de  rendre  la  Place ,  à  condition  que  la 
Garnifon  auroit  les  honneurs  de  la  guerre^  Ce  Seigneur  for- 
tit  donc  de  la  Ville  en  habit  de  deuil  ',  car  tel^tpît  a^rs  le 
point  d'honneur  p  6l  le  Roi  y  ét^t  €?atr4>  cii  dohnalé  Gçû-  .,  j 

veraement  à  Jean  Huru^o  de  MeadlMa  ^'^arid  Prpftaptic-! 
ro  *  de  Bifcaye (  ^  ).  •  .      :  ."'   ' 

En  vertu  de  Tordre  du  Roi  j  le  Marquis  de  VîUéna  y  paf-    Kufic»» 
la  à  Ocaiïa  ,  où  il  trouva  le  moïjpa^e  s>boucher  avpc  l'Àr-  mlco^nt 

î .  !&  !  les  -  autres:  SeiénéurS.  rentrent  à  Con 


Tolède  aflîfteroit  au  Confeil  du  Roi V Pourlé  Ç6uveff:|€î- 
mentdu  Roïaume  &  ladminiibation  delà  j'uftice.  Quoique 
l'Archevêque,  PAmirante  &  même  le  Marquis  cle  Villéria 
eiifTent  des  liaifons  fecrettes  avec  Con  Jean  >  Roî  d*Arar 

son  (S).  .    .  v>   ''ii.     '     -ir'.'".'        • 

Après  h  réduûion  de  Viane,  le.  Roi  Pot)  Henri  YQulut    nfered»  * 
prendre  Tudéle;  mais  iGOts^Makœdc  Calatrava ,  qu?^^'"" 
avoit  auffi  des  intrigues  fecrettes  avec  le  Roi  d'Aragon ,  pçr- 
fuada  au  Roi ,  qu'il  valoit  mieux  tourner,  tés  armes'  contre 
Lévin ,  fi^achant  que  cette  expéditiqniCouârirQit  de  grandes^ 


va  une  vigoureufe  réfiftance  dans  quelques  attaques  qui  lui 


(yî)  DiÉGUE  Henriquel  d'el- 
Castillo,  Aifoi^se.de  Palskce.  , 
Garïbay.  '   

(B)  DiÉGL'E   Henriquez    b'EL- 


Castillo»  ZuRiTA,  &  d'autres. 

*  Fai  déjà  expliqué .  ailleurs  qucll^ 
étôjttétte  dignité. .  '    .  ~    ' 
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,         contèrent  beaucoup  de  monde  ^  &  que  fes  principaux  Gén6' 
*jf  ^C^  raux  lui  repréfenterent  la  difficulté  de  réulfir  dans  cette  er* 
»4^^»     treprife  ,  il  décampa  flc  retourna  à  Logronow  De^Ià  il  pafla 
à  Aranda ,  après  avoir  licencié  fes  Troupes  ;  &  àïant  trou- 
vé ta  Reine'  qui  étoit  for  les  derniers  mçk  delà  groflefle  y  il 
lui  donna  cette  Ville.  Après  être  refié  quelques  jours  avec 
elle  y  il  alla  à  Madrid  ,  où  F  Archevêque  (fe  Saint  Jacques  vint 
le  joindre  de  Valladolid  ,  &  lui  apprendre  les  Ihifons  &  les 

{perfidies  de  TArchevêquc  de  Tolède  &  du  Marquis  de  Vil- 
éna  ;  mais  comme  le  Roi  ne  vouknt  leur  donner  aucun 
foupçon  y  il  ordonna  à  FArchevéque  de  Saint  Jacques  de 
retourner  au  plutôt  à  Valladolid.  Dès  que  le  Roi  Dcm  Henri 
fiit  forti  de  Navarre ,  Don  Alfonfe  d'Aragon  recouvra ,  avec 
les  Troupes  de  Foix  y  quelques-tmes  des  Places  qm  avoient 
été  prîfes  par  les  armes  de  Cafiille  (  /^  )• 
rAfchcvc-"    Cependant  le  Marquis  de  ViUéns^quf^bîf  i  Ocaiia^  fît 
J^^  &\  A°iid"  iP"^^  i^  ^^^  ^^  ^^  tranfporter  à  cetfe  Vîîlc  peur  tnettre  le 
rir'ir  Ce  rc-  (cczvL  au  Traité  avec  rArchevêque  de  Tdéde  fit  rAmirantc» 
x'^b^     Sur  cet  avis  le  Roi  fe  rendit  à  Oeana ,  &  TArchevèque  de 

Tolède  étant  venu  d' Yépes  lui  baifer  la  main ,  feMajefté  le 
re^ut  ttés-bien.  Ainfî  le  Prélat  afffrré  de  fa  confiance^  retournai 
Coucher  à  Yépes.  Le  jour  fuitrant  T Amirante  a?ant  fait  la  mê« 
Aie  démafcire^  &  aiant  été  at/ffi  très  bien  seçir^  rerourna  pap 
feillemenr  à  Vépes  ;  le  Roi  repartit  enfuitè'  pour  Madrid 
avec  le  Marquis  de  Villéna  (  B  ). 
On  tfiTaa-     Peu  de  jours  après  T  Archevêque  de  Tolède  vint  à  Ma- 
fe^  ^u^?^  drîd,  où  le  Roi  témoigna  beaucoup  de  fatisÊtâion  de  le 
^y        '  voir.  On  commença  fur  le  champ  à  prendre  des  mefures^ 
pour  rétablir  la  Jufiice^&  il  fut  r^glé  à  cet  efiet  quetous  les 
Vendredis  le  Confeîl s aflembleroit  chez  l'Archevêque >  afin 
d"y  décider  les  affaires.  Comme  un  Officier  de  la  Douane 
avoît  pris  à  un  Marchand  étranger  fous  un  préteite  fnvole 
des  enets  précieux  &  des  bijoux  d'un  grand  prix  ,  dont  il 
avoir  fait  préfent  au  Roi  ^  le  Marchand  en  porta  îes  plaintes 
au  Confeii ,  qui  ordonna  qu'on  lui  reftituât  tout  ce  qu'on  lui 
avoît  enlevé.  Le  Roi  fe  conforma  lui-même  à  cette  décî- 
fion ,  en  rendant  le  préfent ,  Ôc  fit  connoître  qu'il  ibuhaitoit 
qu'on  punît  l'Officier  de  la  Douane  (C)^ 

{A)  DiEGuE  Heuktqvez  »*£l-Cas-|  I    (C)Dij£6u£H£iaiquii  D'u-Oisi 
71LL0  ,  Zu&iTA  &  (Tâtttres»  |  |  txulo^ 

\ 
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Quoique  la  Reine  fût  grofle ,  le  Roi  voulut  la  faire  vc-  ^^^^,^ 
nîr  à  Madrid ,  &  lui  envoïa  pour  efcortc  Rodrigue  de  Mar-      j.  c. 
chéna  avec  fes  Gardes.  La  Reine  partît  donc  d'Aranda,  ac-     /^^': 
compagnée  d  une  nombreufe  Noblefle ,  &  portée  fur  un  du  Rorde 
Brancard  ou  dans  une  Chaife.  Quand  elle  fut  proche  de  Ma-  Caftîiie  pow 
drid ,  le  Roi  alla  la  recevoir  avec  une  grande  fuite,  &  par  *   ^^^' 
un  excès  de  galanterie  &  pour  faire  croire  que  fa  groffefle 
ëtoit  fon  ouvrage  ^  il  la  prit  en  croupe  fur  fa  mule  y  6c  la 
conduifit  ainfî  par  les  rues  jufqu'à  TAlcazar  >  où  ils  mirent 
tous  deux  pied  a  terre  :  il  y  eut  a  cette  occafion  de  grandes 
réjouiflances  publiques  (  y^  ). 

L'Archevêque  de  Tolède  flc  le  Marquis  de  Villéna  pref-   Sesdéîérea^ 
ferent  le  Roi  Don  Henri  de  rappeller  a  la  Cour  les  Infens  ^^  ^^  Con- 
fcs  frères ,  qui  étoient  à  Arévalo  avec  leur  mère ,  pour  les  chevégue  dJ 
faire  élever  delà  manière  qu'il  convenoit.  Le  Roi  y  confen- ^'o^**  ^  *» 
rit ,  &  les  Infans  étant  arrivés ,  il  mit  Tlnfante  Dona  Ifabelle  vuî^n,/^ 
fa  fœur  proche  de  la  Reine  fon  époufe ,  &  donna  pour  Gou- 
verneur à  rinfant  Don  Alfonfe,  Diégue  de  Rivera.  Sur  ces 
entrefaîtes  arriva  le  Comte  d'Armagnac ,  en  qualité  d'Am- 
bafladeur  de  Louis  XL  qui  étoit  depuis  peu  monté  fur  lé 
Trône  de  France  ^  pour  confirmer  les  anciennes  Alliances 
entre  les  deux .  Couronnes.  Il  fut  très-bien  reçu  du  Roi ,  6c 
tous  les  Seigneurs  s'emprefferent  de  lui  donner  des  marques; 
de  leur  eftime  6c  de  leur  confidératlon.  Comme  Ton  étok 
proche  de  la  Fête  de  Noël ,  l'Archevêque  deToîéde  lut 
envoïa  en  préfent  des  oifeaux  de  toute  eipéce^  6c  une  granr^ 
deprovifion  d'orge  pour  fes  chevaux  (  Ê  )w 

Les  Barcelonnois  qui  avoient  pris  à  cœur  la  liberté  du    Zéie  des 
Prince  Don  Carlos,  publièrent  le  trôifiéme  jour  de  Janvier p^j;^}^^^^^^^^ 
un  Ban ,  pour  ordonner  à  tous  les  Habitans  de  comparoîtrt  té  du  Prince 
armés  9  afin  de  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoir  à  faire  dans  l'état  ^^"  Carlos,, 
où  les  chofes  étoient  ;  mais  il  n'y  eut  iden  alors  de  décidée 

Le  vingt  du  même  mois  les  Députéà  jk  les  Perfonnes  dis 
Confeîl  saflemblerent  dans  la  mànon  dé  la  iDépùratioir,  Sc 
firent  ferment  de  ne  point  fe  féparerj  qu'ils  n'eulfetft  pris 
une  réfolution  fur  Taffaire  préfente.  Leur  déciïiôn  fut  donc: 
qu'il  falloit  emploïer  toute  forte  de  moïéns>  fans  excepter 
même  la  voie  des  armes ,  pour  procurer  au  Prince  ïa  libers 
té  >  6c  un  accommodement  avec  fon  père ,  8c  obtenir  urt  châ> 
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j--; — ;: tîmcnt exemplaire  des  mauvais  Miniftres ,  à  la  perfuafion  dcC 

J.  C.      quels  ils  croïoient  que  le  Roi  traitoit  fi  durement  le  Prince 
i4^ï.      (on  fils.  Perfiiadés  aufîi  que  le  Roi  y  quoique  fon  père,  l'ai- 
moit  peu  Qu  même  point  du  tout,  ils  invitèrent  toute  la  Prin- 
cipauté à  prendre  les  intérêts  du  Prince ,  &  mirent  de  bon* 
nés  Troupes  Air  pied.  Cependant  avant  que  d'éclater  entière* 
ment ,  ils  tentèrent  encore  la  voie  des  remontrances ,  en  en- 
voïant  au  Roi  quarante-cinq  autres  Députés,  qui  joints  aux 
quinze  qu'on  avoit  déjà  nommés  auparavant,  firent  un  corps 
de  foixante  (y^). 
Ils  veulent     D  un  autre  côté  Don  Jean ,  Roi  d'Aragon ,  fit  transférer 
1^  uïjaru^^  Prince  Don  Carlos  d'Aytone  à  Saragofle,  où  il  ne  fit  au- 
voie  des  ar-  cun  cas  dcs  remontrances  du  Roïaume  d'Aragon ,  quîs'ofiîir 
"h"  i^p^*^    pour  médiateur  dans  cette  affaire.  Il  envoïa  de-là  le  Prince 
Pofl  Carlos,  au  Château  de  Morella  fous  la  garde  de  Don  Jean  Fernan- 
dez  de  Hérédia ,  &  il  mit  dans  d'autres  Châteaux  Don  Jean 
de  Bcaumont  &  les  autres  qui  avoient  été  arrêtés  avec  le 
prince.  Averti  des  mouvemens  de  Barcelonne,  il  alla  à  Lé* 
rida ,  où  fe  rendirent  aufli  les  Députés  de  Catalogne  ;  mais 
)1  ne  fçut  pas  plutôt  leur  arrivée,  quil  fortit, quoique  le  fou* 
per  fut  prêt,  par  une  porte  fecrette,  fuivi  de  quelques-uns 
de  fes  Domefiiques,  fie  pafla  en  diligence  à  Fraga.  uès  que 
}e  bruit  de  fa  retraite  fe  fut  répandu ,  les  Habitans  de  Léndsi 
fs'ameuterent ,  fie  allèrent  à  main  armée  vifiter  le  Palais  ou  la 
çnaifon  où  il  logeoit.  Les  Députés  retournèrent  fur  le  champ 
à  Barcelonne ,  fie  piqués  de  l'afiront  que  le  Roi  leur  avoit 
fait,  quoiqu'il  leur  eût  envoie  pour  les  appaifer  le  Grand- 
Maître  de  Montéfe  fiç:  Don  Loup  Ximénès  d'Urréa  ,  ils 
fortirent  le  Drapeau  de  la  Députation  le  huitième  jour  de 
Février^  l'arborèrent  à  une  des  fenêtres  de  leur  Maifon  d'Af- 
femblées,  firent  la  revue  des  Troupes  qu'ils  avoient  fur  pied^ 
fie  en  nommèrent  Généraux  le  Comte  de  Modica ,  le  Vi- 
comte de  Rocaberti  fie  d'autres ,  qui  eurent  ordre  de  marcher 
à  Lérida ,  comme  ils  le  firent.  La  Députation  arma  encore 
vingt-quatre  Galères  pour  garder  la  Mer,  fie  mit  de  bon- 
nes gardes  à  toutes  les  portes  de  Barcelonne.  Le  Comte  de 
Mpdica  fç  rendit  à  Lérida  avec  l'Armée  de  Catalogne ,  fie 
le  Roi  fe  retira  de  Fraga  à  Saragofle  ;  mais  les  Catalans  pa£^ 
ferent  outre  ,  fie  s'emparèrent  de  Fraga  (5), 

C^)  CaMOHEL  te  JLVXITA.  I  I     (B)  CâMOKEI. »  ZulUTA  ,  le  ABARC4; 
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Ce  procédé  fut  caufe  qu'en  Aragon ,  Valence  &  Navarre 
plufieurs  fe  déclarèrent  pour  le  Prince  Don  Carlos,  &  les      j.  c. 
feeaumonts  aïant  demandé  du  fecours  au  Roi  de  Caftille  ,      M<^t* 
qui  leur  envoïa  mille  Lances,  ils  allèrent  avec  elles  &  les  devient  pref- 
Troupes  quils  avorent  déjà,  fe  poôer  à  la  vue  de  Borja^r que  générale. 
Galcéran  cle  Réquéfens,  Gouverneur  de  Barcelonne  pour 
leRoi,efFraïédu  danger  qui  le  menaçoit/orrit  de  nuit  dcguifé 
de  la  Ville ,  y  laiffant  fa  femme  &  fa  famille.  Comme  les  Cata- 
lans avoient  de  fi  grandes  forces  en  campagne,  quclesRébel* 
les  étoient  enorgueillis  du  fecours  qu'ils  avoienr  re<jU  deCaftiU 
le ,  &  que  tout  étoit  en  mouvement  dans  les  Roïaumes  d^Ara- 
gon  &  de Valcnce,IaRcineDoAa  Jeanne  commenija  à  craindre 
une  révolte  générale.  Pour  prévenir  ce  coup  funefte  &  étein-^ 
dre  le  feu  de  la  guerre  civile  dans  fon  origine,  elle  repré- 
fenta  au  Roi  fon  mari  qu'il  falloir  abfokimcnt  relâcher  au 
plutôt  le  Prince,  de  crainte  qu'une  plus  longue  détention 
ne  caufât  de  plus  grands  maux.  Le  Roi  aïanr  fort  goûté  foa 
ccnfcil ,  elle  fit  dire  aux  Catalans,  qu'elle  leur  engageoît 
Êi  parole  d'aller  tirer  le  Prince  de  fa  captivité,  &  de  le  re- 
mettre entre  leurs  mains.  Cette  nouvelle  caufa  beaucoup 
de  joie  aux  Barcelonnois  &  à  tous  les  Peuples  de  la  Prîncî?* 
pauté,&  fit  que  l'Armée  Catalanne  s'éloigna  de  Fraga^ 

En  conféquence  de  cette  promeffe  le  Roi  Don  Jean  en-   Le  Princ* 
voïa  la  Reine  à  Morella,  délivrer  le  Prince.  Dès  que  la  Dé-  JJ^"  ^  ?^^^^ 
putatîon  le  fçut  hors  de  prifon  &  libre,  quatre  Dépurés  fo-  liberté^  & 
rent  chargés  d'aller  en  remercier  la  Reine,  &  lui  dire  ou'ii  conduit  à 
ne  convenoit  pomt ,  &  qu  on  ne  lui  permettroit  même  pas  , 
qu'elle  entrât  avec  le  Prince  à  Barcelonner  La  Reine  fut  très- 
mécomente  de  cette  déclaration,  fie  paffa  cependant  avecle 
Prince  à  Tortofe ,  où  quatre  autres^  Députés  complimen* 
terent  le  Prince  fur  fa  bienvenue.  Quand  h  Reine  ôt  le 
Prince  furent  arrivés  à  Ville-Franche  de  Panades  ^  les  Dé- 
putés de  Barcelonne  réitérèrent  à  la  Reine  la  même  notifi-^ 
cation  qu'ils  lui  avoient  déjà  faite;  Quoiqu'elle  y  fût  très-' 
fenfible ,  elle  n  eut  point  d'autre  parti  à  prendre  que  de  refter 
dans  cette  Ville ,  &  de  remettre  aux  Députés  lé  Prince,  qui 
entra  avec  eux  à  Barcelonne  le  douzième  }our  de  Mars,  &y 
fut  reçu  avec  des  démcnft rations  de  joie  exceflîves,  dont  ott 
peut  voir  le  détail  dans  Carbonel  témoin  oculaire- 

Le  jour  fuivant  la.  Députatioaôc  le  Conlèil  s^aflTcmblerenr    les  CaR»>- 
afin  de  prendre  des  melures  pour  faccommodemewr  cnt/e'*"*^^^^'» 
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■  ■'      "**  le  père  &  le  fils;  maïs  on  commença  par  ordonner  qu'on  fît 

Année  de    .      *         v     ^  .  .      ^    /y  •  fi  • 

j.  c.     1^  procès  a  tous  ceux  qui  av oient  été  contraires  au  r  rince  > 
14^1*      que  tout  le  monde  prît  les  armes  >  &  que  tous  les  CaftiUans 
^"ifiîions^Sr  ^  Gafcons  fortifient  de  Catalogne  fous  peine  de  la  vie;  ce 
Koi.  qui  fut  caufe  que  Gonçale  de  Sahavédra  pafla  avec  fes  Trou- 

pes à  la  Frontière  de  Navarre  y  &  que  le  Roi  d'Aragon  alla 
a  Sanguefia  donner  les  ordres  néceilaires  pour  la  défenfe  de 
ces  quartiers.  La  Dépuration  envoïa  à  Ville-Franche  des 
Députés  à  la  Reine ,  pour  lui  propofer  d'arranger  les  autres 
différends.  Sur  ce  que  la  Reine  fit  réponfe  qu  elle  étoit  très- 
difpofée  à  prêter  les  mains  à  un  arrangement ,  on  nomma 
des  Députés  de  tous  les  Etats ,  qui  fe  rendirent  à  Ville-Fran- 
che. Après  diverfes  conférences,  on  coucha  par  écrit  les  ar- 
ticles de  l'accommodement  entre  le  Roi ,  le  Prince  &  la 
Principauté.  Les  plus  importans  étoient,  que  le  Prince  feroit 
proclamé  ôc  reconnu  Saccefleur  à  la  Couronne,  comme  fils 
aîné  ;  qu'il  feroit  Lieutenant  perpétuel  &  irrévocable  du  Roi 
en  Catalogne  ;  qu'il  auroit  le  droit  dj  tenir  les  Afiemblées 
d'Etats ,  fans  que  le  Roi  pût  y  être  admis ,  à  moins  que  les. 
Etats  n'y  çonfentiflent,  &  ne  l'y  invitaflent;  qu'on  ôtcroit 
les  Gouvernemens  de  Catalogne  à  ceux  qui  tenoient  pour 
le  Roi  9  &  qu'il  n'y  auroit  que  des  Catalans  qui  pourroient 
en  avoir  ;  que  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  du  Prince 
feroient  déclarés  bons  &  fidèles  Sujets^  remis  en  liberté >  6c 
rétablis  dans  tous  leurs  biens  6c  toutes  leurs  Dignités  ;  que  la 
ComteifedeFoix  fortiroit  de  Navarre  avec  tous  les  Gafcons, 
6c  que  le  Gouvernement  de  tout  ce  Roïaume  6c  de  fes  Pla- 
ces ,  ne  feroit  confié  qu'à  des  Aragonnois  (yi). 
Eilfs  font       La  Reine  Dona  Jeanne  reçut  ces  articles,  6c  après  qu'elle 
acceptées,     ^cs  eut  communiqués  aux  Seigneurs  de  fon  Confeîl ,  elle  les 
fit  porrer  au  Roi  Ion  mari ,  qui ,  quoique  fâché  de  voir  qu'il 
n'auroit  plus  en  Catalogne  que  le  nom  de  Roi ,  fe  détermina 
à  donner  ordre  à  la  Reine  i  à  caufe  des  embarras  qu'il  avoit 
de  toutes  parts ,  de  tâcher  de  tirer  les  meilleurs  partis  qu'elle 
pourroit ,  ôc  en  cas  qu  elle  ne  le  pût  pas ,  de  foufcrire  en  fon 
nom  au  J  raité.  Comme  tout  ceci  exigea  quelque  tems^  le 
Gouvernement  de  Catalogne  fît  une  Députationà  la  Reine, 
pour  demander  qu'elle  fe  rendit  garante  de  ce  qui  fe  traitoit 
entre  le  Roi,  le  prince  6c  la  Princîpautjé.  La  Retne  y  con* 
fentit ,  6c  promit  que  tout  s  arrangeroit  au  gré  du  Gouverne^ 

ment. 


DTESPAGNE-    X.  PARTIE.  S  i  e  c.  XV^      8p 

-ment.  Elle  partit  cnfuitc  de  Ville-Franche ,  &  prit  la  route  de  ■'^^,^»^-" 
Barcelonne;tiiaiS(  quand  elle  arriva  à  Tarraza^  la  Ville  (e      y.  c. 
foule  va ,  6c  les  Habitans  lui  en  fermèrent  les  portes,  de  forte      *4^** 
qu  elle  fut  contrainte  de  pafler  àCaides ,  d'où  elle  fe  retira  à 
Ville-Franche.  A  fon  retour  à  cette  Ville,  elle  reçut  trençe- 
Beuf  Députés  que  la  Principauté  lui  envoïa ,  pour  fçavoir  (î 
le  Roi  étoit  déterminé  à  accepter  les  conditions  qui  lui  avoient 
été  propofées  j  6c  comme  elle  répondit  qu  elle  avoit  Tordre  & 
le  pouvoir  pour  les  Hgner  en  fon  nom,  elle  le  fit  le  vingt-uniè- 
me jour  de  Juin.  Toute  la  Principauté  célébra  fort  cette  nou- 
velle ,  ôc  on  chanta  le  Te  Deum  en  adions  de  grâces  dans  la 
Cathédrale  de  Barcelonne.  Trois  jours  après  la  fignature  du    ^^  p^j^^^ 
Traité,  le  Prince  Don  Carlos  fut  proclamé  Succefleur  de  fon  Don  Carlos 
père,  ôc  jura  de  maintenir  tous  les  Privilèges  des  Catalans(y^).  j^aS^ffne.  * 

Pendant  que  tout  ceci  fe  paifoit ,  le  Roi  Don  Jean  cxtrê-    Différentcf 
mement  inauiet  pour  la  Reine  fa  fçmme,  donna  ordre  à  Ber-  mefures  que 
nard  de  Villamarin  de  fe  tenir  avec  uneEfcadre  de  Galères  l'^goa^^^ 
à  la  vue  de  la  C6te  de  Tarragone,  pour  ce  qui  pourroit  fiirvc- 
nir.  Comme  on  traitoit  depuis  le  mois  de  Mars  de  l'accommo- 
dement entre  le  Prince  6c  le  Roi  y  le  dernier  informé  des  pré- 
paratifs que  faifoit  le  Roi  de  Caftiile  ^  envoïa  dire  au  premier 
qu'il  ipuhaitoit  de  lui  parler  à  Jacca.  Le  Comte  fe  rendit  à  cet- 
te Ville  dans  le  mois  d'Avril ,  &  le' Roi  lui  aïant  demandé  de 
le  féconder  avec  fes  Troupes  pour  la  défenfe  de  la  Navarre  ', 
à  laquelle  il  étoit  lui-même  fi  fort  intéreflé ,  le  Comte  pro- 
mit ae  le  faire.  Tous  deux  aïant  jugé  que  le  meilleur  moïen 
d'arrêter  cette  Guerre  étoit  d'intcrpofer  le  crédit  du  Roi  de 
France,  à  caufe  de lunion  qui  regnoît  entre  lui  6c  le  Roi  de 
Caftille,  le  Roi  Don  Jean  lui  envoïa  en  conféquence  uh  Am- 
bafladeur  (  JS  ). 

Le  Prince  Don  Carlos  qui  penfoit  férieufement  à  fon  ma-    n  tra?crfe 
rîage  avec  llnfante  Doîïa  Ifabelle  de  CaftUle,  fit  partir  d^s^^^^^'f^J'' 
Ambafiadeurs  pour  la  Cour  du  Roi  Don  Henri  ;  mais  le  Roi  fils  avecnne 
Don  Jean  les  retint  à  Calatayud.  Zurita  dit  que  le  Prince  ^jl^yi^^  ^  ' 
chercha  auflî  fecrettement  à  fe  liguer  avec  le  Roi  de  France , 
qui  lui  avoit  témoigné  de  Famitié' quand  il  n'étoit  que  Dau- 
phin ,  ôc  qu'à  cet  effet  il  lui  fit  demander  en  mariage  uHe  de 
fes  fœurs  par  le  Comte  d'Armagnac.  Il  ajoute  que  Don  Fer- 
dinand ,  Infant  de  Portugal ,  inliftoit  dans  le  même  tems  pour 
que  le  Prince  épousât  l'Infante  Dona. Catherine,  conformé* 

(  J  )  Carbonfl  &  ZuRiTA.  Il     (  jB  )  Zurita. 
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■   ,         ment  aux  propofitions  qui.  lui  a  voient  été  faîtes  Ôc  au  Roî  fan 
jf  c?     çcvc  de  la  part  du  Roi  de  Portugal  ;  mais  le  Roi  don  Jean  à 
14^1*      qui  la  guerre  de  Navarre  donnoit  tant  d'inquiétude^  envoïa 
fes  pouvoir&datés  de  Calatayudle;5 1.  de  Juillet  à  rAichêvÊ* 
que  de  Tolède,  à  TAmirante  âc  au  Comte  dé  Parédes,  en  con- 
iidération  de  la  confiance  qu'il  avoit  en  eux  y  pour  Êdre  en  fon 
nom  un  Traité  avec  le  Roi  de  Caftille.  ^Archevêque  de  To- 
lède fe  prévalant  de  cette  pièce  tacha  en  fecret  de  corrompre 
•  le  marquis  de  Villéna  &  Don  Pedre  Giron  fon  frère  »  qui  fe 
laiflerent  gagner.  Malheureux  Roi>  dont  les  Miniifares  abu-^ 
foient  de  la  cohiiancè  pour  tramer  fa  perte  (  A  )! 
Le  Prînce       Pour  que  le  Prince  Don  Carlos  ne  fe  fâchât  point  de  la  dé- 
Yeauxombra-  tention  de  fes  Ambaffadeurs  à  Calatayud  ,  le  Roi  fon  père 
gws.  chargea  Antoine  de  Noguéras  d  aller  de  fa  part  lui  expofer  les 

raifons  qui  lavjoient  portéà  en  agir  ainfî.  Noguéras  s  étant  ren» 
du  à  Barcelonne ,  entra  pour  parler  au  Prince  ,  qui  le  reçut 
d  un  air  fort  courroucé  >  ôc  le  congédiaJans  vouloir  i'enten- 
-dre^  après  lui  avoir  dit  qu'il  étoit  étonné  qu'un  homme  qui 
avoit  été  aflez  hardi  pour  inftruire  fon  procès  >  ofât  après  cette 
aâion  fe  préfenter  devant  lui  ;  ajoutant  même  qu'il  Lui  ferait 
.  couper  la  langue ,  fi  ce  n'étpit  par  refpe£t  pour  le  Monarque 
-  fon,  pcre,  au  nom  de  qjji  il  venoit.  Quoique  Noguérjs  fortît 
fur  Je  champ  de  Barcelonne,  Ja  Ville  ôé  Isi  Députation  enga- 
gèrent le  Prince  à  confentir  de  lui  donner  audience.  Ainfi 
Noguéras  retourna  à  la  Ville ,  où  il  expliqua  au  Prince  les  mo* 
tifs  que  le  Roi  avoit  eus  pour  retenir  fes  Ambaffadeurs.  Le 
Prince,  à  qui  ce  procédé  donna  de  plus  grandes  défiances > 
penfa  férieufement  à  fe  liguer  avec  le  Roi  de  France»  Cette 
Alliance  lui  parut  même  d'autant  plus  néceffaire,  qu'il  fçut 
que  don  Henri,  Roi  de  Caftille  s'étoit  détaché  de  fes  inté- 
Compromis  réts ,  &  lavoit  abandonné.  En  effet  ce  Monarque  avoit con- 
entre  £  Rois  f^"^*  ^^'^^  toutcs  Ics  folcmnltés  &  Ics  précautions  néceffaites, 
de  Caftille  &  à  la  folliciiarion  de  l'Archevêque  de  Tolède ,  du  Marquis  de 
d'Aiagon.      V  j]  i^j^^  ^  dy  Grand- Maître  de  Calatra va  &  d'autres  Seigneurs, 
qu'il  fe  fit  un  accommodement  entre  le  Roi  Don  Jean ,  &Je 
même  Prince  Don  Carlos,  &  qu'on  s'en  tînt  pour  tous  les  dif- 
férends, à  ce  qui  feroit  décidé  par  des  Juges  arbitres  dans  Je 
terme  de  quatre  mois.  Pour  fureté  de  cet  accord ,  le  Roi  Don 
Henri  convint  de  mettre  les  Villes  &  Fortereffcs  defaînt  Vin- 
cent, Je  la  Guardia^  de  los  Arcos  &  de  Lajraga  entre  Les 

(^A  )    ZulLXTA* 
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maîns  de  rArchevêque  de  Tolède ,  du  marquis  de  Villéna ,  TJJ^^TTwT 
du  grand-  Maître  de  Calatrava  ôc  de  Jean  Fernandez  Galîndo,  /    j.  c. 
une  à  chacun  d'eux  j  pour  être  livrées  au  Roi  d'Aragon  y  en      *^^.'* 
cas  que  le  Roi  deX^aimfe  ne  tînt  pas  fes  engagemens.  Le  Roi 
d'Aragon  s'engagea  de  fon  côté  de  mettre  pareillement  entre 
les  mains  des  mêmes  vSeîgneurs  les  Villes  &  Fortereffes  de  *: 
Tafalla ,  de  Miranda ,  d' Artafona  &  de  Mendîgorria  dans  le 
Roïaume  de  Navarre  ;  &  pour  la  fureté  du  Roi  Don  Henri , 
TA  mirante ,  le  Comte  d'Albe  de  Lifte  &  le  Comte  de  Paré- 
des  s  obligèrent  de  mettre  aufli  en  la  puiflfance  du  Marquis  de 
Villéna ,  du  Grand-Maître  de  Calatrava  &  de  Jean  Fernan- 
dez Galindo  les  Villes  d'Aguilar  de  Campos,  de  Bolaîiosôc 
d'Ornos,  à  certaines  conditions ,  fi  le  Roi  d'Aragon  ne  fe 
conformoit  pas  à  ce  qui  feroit  réglé  par  les  Juges.  En  vertu 
de  ce  Compromis^  qui  fut  dreffé  à  Maarid  dans  le  mois  d'Août^ 
àc  que  le  Roi  de  Caftille  figna  le  onzième  jour  de  Septembre^ 
après  que  tous  ceux  qui  intervinrent  curent  prêté  ferment  de 
Tobfervcr  j  les  Troupes  de  Caftille  eurent  ordre  de  forrir  de 
Navarre ,  ôc  de  cefler  les  hoftîiités  (  ^). 

Le  Prince  Don  Carlos  fe  perfuada  que  le  Traité  qui  fe  faî-    Mort  du 
foit  entre  le  Roi  fon  Père  6c  le  Roi  de  Caftille ,  fans  qu^il  y  cîbs.^^" 
intervînt  aucune  perfonne  de  fa  part ,  pe  pou  voit  être  en  fa 
faveur*  Cette  idée  lui  caufa  une  profonde  mélancolie ,  qui  fut 
bientôt  accompagnée  d  une  fièvre  violente,  dont  les  progrès* 
ne  permirent  point  de  douter  du  danger  éminént  où  il  étoit. 
Quand  on  le  vit  dans  cet  état,  fes  Favoris  le  foUicitercnt  d'é- 
poufer  Doiia  Brianda  Vaca ,  afin  de  légitimer  don  Philippe  ,  - 
Comte  de  Beaufort ,  fon  fils ,  qu'il  avoit  /.eu  avec  elle  ;  mais 
ils  ne  purent  1  y  déterminer.  Le  Prince  fit  cependant  fon  Tef- , 
tament ,  par  lequel  il  déclara  que.  Dôna  Blanche  fa  fœur  de^ 
voit  fuccéder  au  Roïaume  de  Navarre ,  conformément  au 
Droit.  Enfin  il  fe  fit  admîniftrer  les  Sacremens ,  ôc  mourut  le 
vingt -troifiéme  jour  de  Septembre^,  laiflant  trois  enfans^  qui 


(4)  ZuKiTA^         ^  •  •  I  !  tjnaacfqr  de  rHiftoirc  Eccléfîd fli^ue af^ 

*  Quoiqiie  Mereraî  ne  parle  de   -6    .firme  jmflî  <jue  le  Roi  Don  Jean  fitem- 
mort  que  (ous  l'-année  i^6i,  11  pn^tendl  '  poiToniier'  ce  mallieutctix  fiis",  à  la  fol-' 


qu'elle  arriva  le    même   jcmr    que  ce  j  !  ÎJcitation  de  la  Reine  (on  époulê  ;  màif 


l'attribue  encore  a   un  bouillon   que  lai  )  occafîcnné  parcîes  perfonxies  mal-inten- 


Reine  fa  belle-mere  lui  fit  donner  ,  dit-!  i  tionnces  ,  comme  la  plupart  de»  Eçri' 
il  ,  par  fon  propre  Médecin,  Le  Con-'!  I  vains  Judicieux  Temblmt  le  trcîre.' 

Mij 
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■  étoîent  Don  Philippe,  DonJeanAlfonfe,  ôc  Dona  Anne  de  Ns^^ 

^T  cr^   varre.  On  peut  voir  dans  Zurka  les  autres  particularités  de  fou 

1*461.'      Tcfiament.  Ce  Prince  fuc  inhumé  dans  le  Monafteçe  de  Pck 

bléte,  6c  on  commenta  à  publier  qu'il  étoit  mort  d'un  poi* 

fon«lent ,  qu'un  Médecin^lu^av^  donné  par  ordre  de  la  Kei- 

ne:  bruit  qui  aigrit  refprit  dies  Calatans  afieâionnés  au BsiiiiT 

ce 5  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Le  Koî  Don     Le  Ro^  (on  père  y  qui^  tenoit  alors  les  Etats  d* Aragon  à  Ca^ 

l^lsuret^it^  latayud>n^eut  pas  plut^  appris  fa  mort  ^  qu'iLfitreconnoître 

Comoniie     dans  la  même  Aflemblée£&  Prince  Don  Ferdinand  pour  font 

j  Aragon   &  légitime  héritier  &  fon  Succefleuf  à  Cette  Couronne  avec  ton* 

pendances  à  tes  fes  dé[>endances.  Ainfi  le  onzième  jour  d'Oâobf e  Don 

^on  r®'*^r"i   Ferdinand ,  quoique  mineur ,  &  le  R  ©i.don  J  ean  fon  père  prê- 

'^  *  terent  les  fermens  accoutumés  entre  les  mains  de  PArchevé-» 

que  de  Saragofle.  Le  Roi  voulant .au(&  que  le  même  Prince 
Don  Ferdinand  fût  proclaofié  Roi  en  Catalogne  y  Tenvoïa  tf^ 
fuite  dans  cette  Principauté  avec  la  Reine  ùl  merOf  Le  Ptin* 
ce  étant  entré  à  Lériaa^  fut  reçu  dans  cette  Ville  avec  de 
grandes  acclamations  ^  ôc  y  Rt  le  ferment  ordinaire»  Etant  parti 
de-là  pour  Barcelonne  >  les  Habitans  de  cette  Ville  envoie*- 
fent  dire  à  la  Reine  de  s'arrêter  jufqu'à  ce  qu  ils  euffent  pris 
une  réfolution  ;  parceque  les  uns  connoîfTant  fon  génie  &  fe» 
artifices  ^  ne  vouloiem  point  lui  donner  l'entrée  1 6c  que  d'au» 
très  foutenoient  qu  on  ne  pouvoit  la  lui  réfufer^  en  vertu  des 
Articles  de  Ville-Franche.  La  Reine  cependant  pafla  à  Val- 
doncellas ,  ôc  aïant  enfin  furmonté  les  obftacles  y  elle  fiit  re- 
çue à  Barcelonne  le  vingt-uiliémc  jour  de  Novembre*  Le  len- 
demain elle  confirma  folemnellement  y  en  qualité  de  Tutrice 
du  Prince  &  comme  autorifée  par  le  Roi ,  tous  les  Privilèges . 
delà  Ville  ôc  de  la  Principauté ,  &  tous  les  Affiftans  prêtè- 
rent en  même  tems  le  ferment  au  Prince  Don  Ferdinand  (  -/f  )• 
ta  Comté      La  Reine  Doiia  Jeanne  tâcha  adroitement  de  gagner  le 
ic  vei^sfe  Peuple  y  &  ceux  qu'elle  prévît  pouvoir  être  élevés  aux  ChaiK 
geren  Repu-  gts  de  la  Ville  Tannée  fui  vante ,  promettant  de  ne  fe  point 
Wi^uc.         mêler  de  ce  qui  conccmoit  leur  Gouvernement*  Quand  on 

eut  donc  élu  de  nouveaux  Confeillers  >  elle  alla  un  jour  à  la 
Maifon  de  la  Dépuration,  propofer  qu'on  appellât  le  Roi  foa 
mari  ;  mais  le  Confeil  ne  voulut  jamais  confenrir  que  le  Rot 
vînt  à  Barcelonne.  Comme  elle  avoir  dans  fon  parti  plulieur  s 

^^  )  CAUBOKii.  >  ZuRiTA  &  ies  ailU£S» 
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perfonncs  du  Gouvernement,  elle  infîfta  à  faire  cette  propo- 7— — 

iition  dans  le  Confeil  de  Cent  ^  mais  elle  ne  réuflît  pas  mieux,  ^ff^  c.^ 
Une  des  principales  raifons  du  refus  étoit^  que  le  Peuple  ôc  i4^<» 
pluileurs  des  Confeillers  fe  défioient  du  Roi ,  à  caufe  des  ex« 
ces  auxquels  ils  s'étoient  portés^  6c  penfoient  même  à  s'érigec 
en  République  libre^  comme  l'étoient  plufieurs  Etats  d'Italie. 
Pour  exécuter  même  ce  projet^  ils  commencèrent  à  publier 
que  le  feu  Prince  Don  Carlos  avoit  fait  plufieurs  miracles  , 
&  à  faire  courir  le  bruit  qu  on  devoit  le  regarder  comme  un 
Saint,  que  la  tyrannie  de  fon  pcre  6c  de  Ùl  belle*mere  avoit 
£iit  mourir  ;  le  tout  afin  de  rendre  le  Roi  âc  la  Reine  odieux^ 
Bien  plus  y  il  y  eut  des  perfonnes  fçavantes  6c  dès  Religieux 
qui  tinrent  publiquement  ce  langage  ;  car  il  s'en  trouve  tou*« 
)ours  quelques-uns  difpofés  à  juHifier  la  malice  exécrable  des 
rébellions  contre  leurs  légitimes  Souverains.  Quoi  qu'il  en 
foit  y  on  ne  peut  rien  afTûrer  touchant  les  miracles  du  Prince 
Don  Carlos,  parce  que  HAlfonfe  de  Faïence  y  Zurita,  6c  d'au- 
tres les  traitent  de  faux  y  plufieurs  autres  Auteurs  foutiennent 
qu'ils  font  véritables  >s'appuïant  fur  le  témoignage  de  Poblé* 
te ,  où  le  Prince  efl  enterré  {A). 

Comme  la  mort  du  Prince  Don  Carlos  fembloit  avoir  *™s  p^^,^^*  f^ 
fin  à  la  caufe  de  la  guerre  de  Gaflille  en  Navarre  >  Don  Jean,  fedeVd^ïiU- 
Roi  d'Aragon ,  envoïa  en  Cailille  Ferrier  de  Lanuza,  Grand-  ^r  Je  quel- 
Bailli  de  ce  Roïaume ,  paur  folliciter  par  le  canal  de  rAr-^^NSl 
chevéque  de  Tolède  6c  de  fes  autres  Partifans,  la  reititutioa 
des  Places  dont  les  Caftillans  s'étoient  emparés  dans  le  Roïau* 
me  de  Navarre  >  6c  le  défilement  de  toutes  prétentions  fur 
ce  Roïaume.  Ferrier  de  Lanuza  exécuta  l'orore  de  fon  M  aï* 
tre  ;  mais  quoique  l'Archevêque  de  Tolède  6c  les  autres  de 
fon  parti  appuïafFent  fortement  fes  demandes  y  le  Roi  Donr 
Henri  ne  voulut  point  lâcher  ce  qu'il  avoit  en  Navarre ,  afio 
de  contenir  toujours  le  Roi  Don  Jean  :  il  fe  contenta  feule- 
ment de  faire  efpérer  qu'on  nommeioit  des  Juges  y.  6c  que 
tout  s'arrangeroit  {B). 

Louis  XI.  Roi  de  France  qui  avoir  depuîis  peu  fuccédéà    Celui  dé- 
Charles  VIL  fon  père  ,  aïant  appris  la  mort  du  Prince  Don  d^"à^ni^'* 
Carlos  y  6c  fcachant  le  peu  de  fond  que  le  Roi  d'Aragon  de-  les  Caraiant 
voit  faire  fur  les  Calatans,  profita  de  cette  conionaure  pour  ^^^^^  ^?"*' 

1     rr-    1     \   1     TN  /  •  >  1    •%i*\\      \    K-\        Souverain. 

envoïer  une  Ambaflade  a  la  Députation  6c  a  la  ViUe  de  Ëar- 

iA  )  Alfonse  de  Palcnce  ,.  Zuri*  i  I   ( J?)  ZullITA«. 
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Annexe  d  .  ^clonnc.  Henri  de  Maria ,  qui  en  fut  chargé  ,  les  aflura  de  la 
J.  c.     part  de  fon  Maître ,  qu'ils  pouvoient  en  tout  tems  compter 
i4tfi.      iur  fon  fecours^  en  reconnoillance  du  zélé  qu'ils  avoient  mon- 
tré pour  le  Prince  Don  Carlos  de  qui  il  avoit  toujours  fait 
grand  cas  ;  d'où  vient^qu'il  avoit  refiifé  d'entrer  dans  la  con- 
fédération que  le  Roi  d'Aragon  lui  avoit  fait  propofcn  II  ajou- 
ta aufli  que  comme  la  Couronne  de  Navarre  appartenoit  à 
rinfante  Dona  Blanche  par  les  droits  du  fang^  le  Roi  fon 
Makre  la  feroit  remettre  en  liberté  ^  &  Tétabliroit  furce 
Trône  ;  qu'il  avoit  ordre  d  aller  voir  à  ce  fujet  le  Roi  d'Ara- 
gon ,  &  qu'enfin  la  Principauté  de  Catalogne  pouvoit  être 
affûrée  d'avoir  toujours  la  proteûion  &  l'appui  de  ce  Prin- 
ce. Les  Calatans ,  après  avoir  témoigné  qu'ils  étoient  très- 
fenfibles  aux  bontés  du  Roi  de  France ,  dirent  que  c'étoit  au 
Roi  leur  Souverain  à  répondre  fur  tout  le  refte;  ils  congédiè- 
rent ainfi  l'AmbafTadeur. 
^11  pr^^end       i[  paroît  que  le  Roi  de  France  avoit  quelque  prétention 
la  Couronne  ^"^  ^^  Roïaumc  de  Navarre ,  fuivant  ce  qu'il  dit  à  Charles 
de  Navarre.   Doms  j  Ambaffadeur  du  Roi  d'Aragon.  Sçachant  donc  que  le 
In  Sésuir.  ^^^^^  de  Foix  étoit  entré  en  Navarre  à  la  tête  de  mille  Fan- 
ce.  taflins  y  pour  aifûrer  ce  Roïaume  f  il  fit  marcher  contre  lui  le 

Comte  d'Armagnac  avec  deu)f  cens  Lances ,  quoique  le  der- 
nier prétendît  auflî  avoir  des  droits  à  cette  Couronne.  Le  Roi 
de  France  envoïa  encore  en  Ambaffadc  en  Catalogne  Cap- 
daurat ,  qui  tâcha  fous  diflTérens  prétextes ,  de  perfuader  aux 
Catalans  ^  qu'au  défaut  de  la  ligne  mafculine  la  Couronne  de 
Navarre  appartenoit  à  fon  Maître.  D'un  autre  côté,  le  Roi' 
d'Aragon  qui  connoiffoit  le  génie  du  Monarque  François  > 
travailla  à  fe  pourvoir  d'armes  &  de  Troupes ,  &  fe  ligua 
étroitement  avec  le  Roi  Edouard  d'Angleterre,  par  le  canal 
de  Vincent  Clément,  qui  étoit  de  fon  Confeii ,  &  CoUefteur 
Ketraîtc  de  ^®  ^^  Chambre  Apoftolique  dans  ce  Roïaume  (  -/^  ). 
Dona  Cathe-      Dès  qu'on  fçut  en  Portugal  la  mort  de  Don  Carlos ,  Prince 
ie  VoiutaT!  ^^  ^'^^^^^  rinfante  Doîia  Catherine  le  retira  dans  le  Monaf- 
dcîn»  un  Mo-  tcre  de  faînte  Claire  dcLifbônne.  Le  treizième  jour  deNo- 
^""îîr^'         vembrç  mourut  PInfant  Don  Henri,  Grand-  Maître  de  TOr- 
1  Infant  Don  ^^^  ^^  Chrift/  onclc  du  Roi ,  dans  fa  Ville  de  Sagrez  en  Al- 
iicnri,Grand  garve.  Aptès  qu'on  eut  fait  fes  obféques  dartsi'Eglifc  de  La- 

gos ,  on  le  transféra  au  Monaftere  de  la  Bataille  j  que  fon  pere^ 


(^)ZURITA. 

*  Mcflieurs  de  la  Neuvill<?  8c  de  la  Clcde 
lui  font  temûner  fa  yîe  en  1460.  &  Don 


Jean  de  Barros  dans  (on  Afii^Cîup.  15,  & 
i6.de  fa  première  Décade  »  faalemcD( 
en  Tannée  14^3  • 
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avoit  bâti.  Peu  après  mourut  auffi  Don  Alfonfe,  premier  Duc  a      > 


de  Bragance  ,  qui  eut  pour  fucceffeur  dans  fon  Duché  Don 
Ferdinand  fon  fils  aîné  {yi  ). 


J.  C- 

14,6 1. 

Les  Grenadins  profitant  de  Toccafion  firent  une  irruption  rordrede 
avec  quelques  Troupes  dans  la  SénéchauflTée  de  Cazorla ,  Ôc  Chrift. 
après  avoir  enlevé  quantité  de  perfonnes  &  de  beftiaux,  ils  fe  Don  Aifbnrc, 
jetterent  fur  Quéfada ,  qui  fut  pillée  &  brûlée  (B).  premier  Duc 

Le  dixhuitiéme  jour  de  Déffembre  le  Pape  Pie  créa  Cardinal  ^\n^eXn'& 
Donjaymede  Cardone ,  Evêque  d'Urg^l  (  ^)«  hofWités  des 

Dans  le  mois  de  Mai  un  Moine  indifcret  prêcha  à  Mé-  ^^"H^"^'  ^ 
dina  d  el-Campo  contre  les  Juifs  ^  aïant  un  Crucifix  àlamain^  de  Cardone , 
&  anima  tellement  fon  Auditoire ,  que  tous  les  Affiftans  al-  Cardinal, 
lerent  fe  jetter  fur  ces  miférables,  en  brûlèrent  quelques- niem"à  Médî- 
uns  avec  leurs  livres  y  &  pillèrent  leurs  eflfets  ;  mais  le  Roi  «»  d'ei-Cam- 
averti  de  cette  émeute ,  contint  les  féditieux  par  le  châti-  Çuife.^'*"*  ^' 
ment  (  D  ). 

Au  commencement  de  cette  année ,  Dona  Jeanne ,  Reine   .  '^^V 
de  Caftille ,  accoucha  d'une  fille ,  que  le  Roi  Don  Henri  re-  de  Caaiiie 
garda  comme  à  lui ,  quoique  la  plupart  des  perfonnes  fuflent  accouche  d'u- 
-lerfuadées  du  contraire.  On  fit  de  grandes  réjouiflances  à  "/ j^^f  p^^^' 
'occafion  de  fa  naiflance ,  dont  il  ne  m'a  pas  été  poflTible  de  Henri  fait  re- 
découvrir le  jour  fixe.  Elle  futbaptifée  dans  le  Palais  avec  p^""^)ÎJj^  j^^^^ 
une  folennité  extraordinaire,&  elle  eut  pour  Parreinle  Com-  riticre. 
te  d'Armagnac  qui  étoit  paflé  d'Aragon  en  Caftille  par  ordre 
du  Roi  de  France,  pour  confirmer  les  anciennes  Alliances > 
qu'il  y  avoitj^comme  je  l'ai  déjà  dit,  entre  les  deux  Couronnes, 
&  le  Marquis  de  Villéna,  fi<  pour  Marreine  Tlnfante  Dona 
Ifabelle.  L'Archevêque  de  Tolède  lui  adminiftra  le  Baptême^ 
&  on  lui  donna  le  nom  de  Jeanne.  Plufieurs  Grands  rempli- 
rent les  autres  fonâions.  Deux  mois  après  le  Roi  la  fit  rç*    ' 
connoître  pour  fon  héritière  des  Etats  de  Caftille ,  &  les 
Infans  Don  Alfonfe  &  Dona  Ifabelle  furent  les  premiers  qui 
prêtèrent  le  ferment.  Les  Prélats ,  le&  Seigneurs  &  les  Villes 
fuivirent  leur  exemple,  quoique ,  fuivant  quelques  Hifto- 
riens,plufieurs  desSeigneurs  proteftafTent  auffitôt  contre  cette 
démarche ,  prévenus  que  celle  qu'on  appel) cit  Princefle,  nn^ 
pouvoir  être  la  fille  du  Roi,  qui  paffoit  pour  impuilTant ,, 


f 


(  A  )  Edoimkd  Nune2  ,  GaMbat  ,. 
Faria  &  d'autres. 
(B)  Alponse  i>E  Palbnce, 

{'C  )   CHACCN&RAYNALBUSr 


(  D)  Garcie  5anche2  ,  Jurât. fV 
Se  ville,  dans  une  Chronique  Mairôt^ 
CHte^ 
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r — r— ^  maïs  de  Don  Bertrand  de  la  Cuéva,  d'où  vînt  qu'on   la  fur- 

jf  c.     nomma  dans  la  fuite  Bertraneja  {A  ). 

i4<?i..  Ferrîer  de  Lanuza ,  Grand  Bailli  d*Aragon ,  &  Envoie  du 
a*accommo-  Ro^  Don  Jcan  en  Caftille ,  étaftç  appuie  de  rArchevêque 
dément  entre  de  Toléde ,  du  Marquis  de  Villéha  fie  des  autres  Partifans 
oiHUe  &  SP^  ^^  ^^^  d'Aragon  avoir  à  cette  Cour,  engagea  le  Roi 
d'Aragon,     Don  Henri  à  s'accommoder  avec  l'Aragonnoîs.  On  convînt 

f)our  cet  effet  que  le  Roi  Doff  Henri  pafferoit  à  Alfaro  fie 
e  Roi  d'Aragon  à  Tudéle,  fie  que  de  -  là  ils  termineroicnt 
tous  deux  leurs  différends  par  le  canal  de  leurs  Miniflres.  Le 
Roi  de  Caftille  partit  en  conféquence  pour  Alfaro  avec  le 
Marquis  de  Villéna  >  laiffant  à  Aranda  la  Reine  qui  étoit 
groffe  une  féconde  fois ,  fie  le  Roi  d'Aragon  fe  rendit  en 
même  tcms  à  Tudéle.  Dès  qu'ils  furent  arrivés ,  chacun  à  Tcn- 
droit  marqué ,  on  entama  la  négociation  y  fie  les  conférences 
durèrent  long-tems  fans  qu'on  pût  convenir  de  rien.  Pendant 
ce  tems-là  il  y  eut  à  Alfaro  fie  dans  les  lieux  circonvoîfins 
une  fi  horrible  tempête,  que  toute  cette  contrée  fut  ruinée 
pour  quelques  années  ;  fie  en  confidération  de  ce  dégât,  le 
Roi  Don  Henri  déchargea  des  impôts  pour  trois  ans  toutes 
les  Places  qui  avoient  fouflfert.  Comme  l'accommodement 
tiroit  fi  fort  en  longueur ,  le  Roi  Don  Henri  qui  en  étoit 
peut-être  la  caufe ,  fçachant  les  troubles  qui  s'etoient  allu- 
mes  en  Catalogne,  fie  auxquels  il  falloit  accourir,  réfolut  de 
s'en  retourner ,  fie  de  làiffer  fes  pouvoirs  au  Marquis  de  Vil- 
iéna,  pour  aller  à  Saragoffe  faire  Tarrangement  avec  Doîia 
Jeanne,  Reine  d'Aragon,  l'Archevêque  de  Saragoffe  reftant 
en  otage  en  Caftille  pour  la  fureté  de  la  perfonne  du  Mar- 
quis. Ainfi  le  Roi  Don  Henri  retourna  à  Aranda,  otiil  trou- 
va la  Reine  qui  étoit  très -mal  d'une  fauffe  couche  d'un  gar- 
çon. Ce  malheur  étoit  arrivé  à  la  Reine  de  Fa  fraïeur  qu'elle 
eut,  de  ce  qu'étant  au  Soleil,  le  feu  prît  à  fa  tête,  fie  luiauroit 
brûlé  tous  les  cheveux,  files  Dames  qui  étoîent  auprès  d'elle 
ne  l'euffent  éteint  au  plutôt.  Le  Roi  fut  très-touché  de  cet 
accident,  fie  on  tint  à  ce  fujct  différens  propos,  quelques- 
uns  regardant  ce  malheur ,  comme  le  préfage  des  maux  qu'on 
éprouva  dans  la  fuite  (  B  ). 
du"  ^*  ^'^"'     ^^  Marquis  de  Viliéna  paffa  à  Saragoffe ,  où  la  Reine  d'A- 
ragon lui  rit  prJparer  un  très-bon  logement,  fie  llnvita  à 

{A)   DiécuE   Hf.nriquez    d*el-|  I     (  JS  )   Diégue  Hehriquei    iï%l- 
Castillo  ,  Alfonsedl  Palewce.    I  ICastillo. 

manger 
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"^^ger  avec  elle ,  ordonnant  qu  îl  n'y  eût  que  fes  Dames  ^^^^.^  ^  ' 
qui  ierviffentà  table,  faveur  fort  extraordinaire  dans  ce  tems-     j..  c. 
là.  Tous  les  points  de  raccommodement  aïant  été  réglés      *^^*^ 
entre  eux ,  le  Roi  Don  Jean ,  qui  revint  fur  ces  entrefaites 
àc  Catalogne  à  Saragofle ,  figna  le  Traité  *.  Quand  cela  fut 
fait ,  le  Marquis  prit  congé  du  Roi  &  de  la  Reine  d^ Aragon^ 
&  retourna  a  Madrid  ,  où  étoient  le  Roi  Don  Henri ,  la 
Reine  &  toute  la  Cour.  Il  fut  très-bien  reçu  du  Roi ,  mais  il 
commença  à  prendre  ombrage  du  Comte  de  Lédefma,  & 
de  fa  faveur  auprès  du  Monarque  j  ce  qui  fut  la  fource  de 
grands  troubles. 

Dans  le  mois  de  Mai  le  Roi  de  Grenade  informé  que  les  ^^^^^^^ 
Frontières  de  TAndaloufie  étoient  mal  gardées ,  donna  or-  Sm  Ch^éttem 
dre  à  un  de  fes  fils ,  appelle  Hale-Acen,  d'aller  avec  deux  ^^^^^ 
mille  cinq  cens  Chevaux  &  dix  mille  Fantallins  faire  une  ir- ^**^^    "^ 
ruDriondu  coté  d'Eftépa  &  d'Offuna. Hale-Acen  obéit,  & 
enleva  quantité  de  Beftiaux  de  toute  efpcce ,  &  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  qu^  mit  aux  fers.  Le  Comte  de  Ca- 
bra en  donna  avis  fur  le  champ  à  Don  Louis  de  Pernia,  qui 
de  fon  côté  fit  fçavoir  cette  nouvelle  au  Comte  d'Arcos ,  à 
Cordoue  &  à  toute  la  Frontière.  Don  Rodrigue  Ponce ,  fils 
du  Comte  d'Arcos,  monta  aufli-tôt  à  cheval  avec  les  Trou- 
pes qu'il  put  ramaffer  y  fie  alla  joindre  à  Ofluna  Don  Louia 
de  Pernia ,  qui  avoir  déjà  reçu  quelques  renforts  de  la  Fron- 
tière. Comme  il  ne  s'étoit  encore  raflemblé  que  trois  cens 
Chevaux  &  fîx  cens  Fantaffins ,  il  paroifibit  téméraire  à  tout 
le  monde  d'aller  à  l'Ennemi  y  avant  que  d'avoir  des  forces 
plus  nombreufes  ;  mais  Don  Rodrigue  Ponce  y  qui  craignoit 

*  D  fut  conclu  ,  (îiivant  Mariana  >  1^  1  1  lîndo ,  Dépofîtalres  de  ces  Places ,  &• 
t3.  de  Mars ,  ft  il  portoit:  i°  Qu*iL  y  1  !  roient  obligés  de  les  livrer  au  Roi  d'A- 
auroit  r ntre  les  Couronnes  de  Cat  I  ragon  ,  (î  le  Roi  de  CaAille  yenoît  le 
dlle  &  d'Aragon  une  Paix  foHde  &  fta-  [  premier  â  rompre  la  Paix ,  ou  à  vîo- 
ble  :  z\  Que  le  R^i  de  Caftille  ren- 
droit  toutes  les  Places  dont  il  étoit  en 

pofTeffion  dans  la  Navarre,   &  retien-  .  . 

droit  reulemciii  pour  garantie  du  Traité      mis  dont  il  a  été  parlé  Tannée  précé- 
Ics  Villes 8:  Châteaux  de  la  Guardii  ,   r,  dente,  parce qii'il dit  un  peu  plus  ayant 


ier  aucun  des  Ârtidea.  Je  crois  cepen^ 
dant  que  Marian?i  confond  ici  le  Traité 
d'accommodement ,  avec  le  Compro- 


de  San-Vicente  ,  d^Arcos  ,  de  Raga  & 
de  Viane  :  l\  Que  Ton  mcttroit  en  fé 
quéftre  l^s  Villes  de  'ubéra  &  de  Cor- 
nago,  fur  les  Frontières  d'Aragon  & 
de  Navarre,  &  la  Ville  de  Lorca  ,  dans 
le  R  >yaume  de  Murcie  :  4  '•  Que  TAr* 
chevi'q*ie  de  Tolède  ,  le  Grand  Maître 
de  Calatrava  ,  Se  Jean  Fcrnandex  Ga-  _ 

Tome  m.  N 


aue  le  Roi  de  Caftille  étant  paffé  à  AI- 
Éiro,  pendant  que  rAragonnoia  étoifi  i 
Tudèle  ,  ces  deux  Princes  ratifièrent  le 
Traité  de  Madnd.  Celui-ci  en  efiet  ne 
peut  être  que  le  Compromis,  lefècond 
dont  ilnepacok  jjas  avoir  eu  connoit 
(ànce,  aiant  été  Ëdt  à  Saragofle. 
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Î/un  plus  long  délai  ne  donnât  le  tems  aux  Mahométans 
emmener  leur  capture  y  réfolut  de  leur  couper  la  retraite  ^ 
&  de  tes  combattre.  Tous  les  autres  déférèrent  à  fba  avis^ 
de  allèrent  avec  lui  au  gué  du  Madrono»  Y  étant  arrivés  dans 
le  même  tems  que  les  Ennenûs  y  ils  les  chargèrent  fi  vigou-t 
•     reufement  y  qu'ils  ne  tardèrent  pas  à  les  mettre  ea  déroutes 
Ils  leur  tuèrent  près  de  quinze  cens  hommes  y  (ans  compter 
les  blefTés  ôc  les  prifonniers  y  &  le  carnage  auroit  été  plus 
grand  ^  fi  la  nuit^  qui  furvint^  navoit  âcilité  aux  Mahbmér 
tans  de  fe  fauver  par  différentes  routes.  Les  Befi'iaux  que  les 
Ennemis  avoient  pillés  y  étant  reftés  fans  gardes  ^  s  en  retour- 
nèrent à  leurs  pâturages  ordinaires  y  6c  les  Propriétaires  les 
arant  vu  venir  le  lendemain  matin  y  les  remmenèrent  avec 
eux.  Don  Rodrigue  Ponce  &  les  autres  s  empâtèrent  des 
Etendards  y  des  Drapeaux  ôc  de  toutes  les  autres  dépouilles 
qu'ils  trouvèrent  fur  le  champ  de  bataille  >  après  Œioi  ils  fe 
retirèrent  à  Ofluna.  Cette  glorieufe  Viûoire  *,  qui  futrem^ 
portée  au-delà  de  la  Rivière  de  las  Yiguas ,  proche  de  la  re*^ 
doute  du  Madrono  y  ne  coûta  aux  E^agnols  que  cent  cia-:^ 
quante  Fantafïïns  &  trente  Cavaliers» 
Aotreavan-     Abdala-Ambran  s'étoit  jette  à  la  tête  de  quatre  cens  Che- 
S^ur'^n  paî-  ^^"^  ^"^  le  Territoire  d'Ecija,  où  il  fit  de  grands  dégâts.  Au 
n  Mihomé'  bruit  de  cette  excurfion  le  Comte  de  Cabra  >  FAlcayde  des 
•**•  Damoifeaux ,  Martin  Fernandez  de  Cordoue  &  le  Seigneur 

d' Alcaudcte  raffemblerent  quelques  Troupes  y  &  marchèrent 
à  la  pourfuite  des  Ennemis.  Les  aïant  joints  au  pied  d'une 
Montagne  y  par  où  Abdala  fe  retiroit,  ils  en  maflacrerent  plu- 
fieurs ,  &  en  firent  beaucoup  d  autres  Captifs.  Quelques-un$ 
mettent  ces  événemens  fous  Tannée  i^^e.  mais  ils  fe^ronw 
pent  (^). 
fccom  ^^"^     ^^  Trêve  avec  les  Mahométafls  de  Grenade  étant  expirée 
«fc  toutes  "^^  ^  dixième  jour  d'Avril ,  le  Connétable  Don  Michel  Luc 
parts  avec  les  fortit  de  Jaën  avec  deux  mille  Fantaffins  ôc  fix  cens  Che- 
^cna  ns.    ^^^^  ^^^^  £^^  conftruîre  une  Tour  &  une  Redoute  fiir  la 
colline  de  la  Cabeza.  Averti  que  la  Tour  d'Aréna  étoit  mai 
gardée  ^  il  y  alla  à  defTein  de  s'en  emparer  ;  mais  les  Maho- 
métans  la  défendirent  courageuiGsment  y  de  manière  qu'on 


(j^)Alfok?s  bb  Palemcb,Ga- 
XTiAT  &  beaucoup  cfautres* 

*  Mariana  qui  en  hit  mention  (bus 
Tannce  I4f9«  appelle  Albohacen  le  fils 
Al  Roi  lÛDacl  I  ^ui  iitt  àibiu  U  aâoi- 


blit  aufll  un  peu  cette  gforieufè  expé^' 
tîon,  en  difantque  TlnSimterie  Maho- 
xnétanne  avoit  déjà  paiTé  la  RÎTÎere  de 
Las  Yeguas  ,  &  que  les  Chrétiens  n'eift: 
rcnt  i  con^Hattre  que  la  Cavaled% 


BB    Dl 
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perdit  un  peu  de  monde  de  part  &  d'autre.  Peu  de  jours  après  7~" 
il  fe  jetta  fur  Cambii  &  Alabar ,  &  aïant  ravagé  ces  quartiers^     j«  1c. 
il  retourna  à  Jaën  fans  obftacl6>  quoique  lesMahométansfe      h^^- 
jfuflfent  rafTemblés  pour  lui  couper  la  retraite. 

Dans  le  mois  de  Juillet  le  Connétable  réfolut  de  faire  une   Succès  d*«^ 
autre  irruption  dans  le  Roïaume  de  Grenade.  Aïant  raffem-  ^l  ^n^nla- 
blé  à  cet  effet  les  Troupes  d'Andujar  y  d'Ubéda ,  de  Baéza  Ue  for  leun 
&  de  Cazorla>  qui  faifoient  en  tout  trois  mille  hommes  dln-  ^^"*'* 
fanterie  àc  douze  cens  de  Cavalerie  ^  il   alla  avec  elles  aux 
Pics  de  Guadiana.  De-là  ilpafla  de  niiit  le  Port  deCélémin^ 
chemin  rude  &  refferré ,  pour  n  être  point  apperçu  des  Re- 
cloutes  qu'il  y  avoit  dans  ces  quartiers  ,  6c  étant  arrivé  à  la 

Ç ointe  du  jour  proche  de  la  Rivière  d'Achama ,  il  mit  fes 
Voupes  en  ordre  de  bataille.  Alfonfe  d'Abendano  étoit  à 
ravant-garde  avec  deux  cens  Chevaux,  le  Connétable  au 
centre  avec  cinq  cens ,  qui  étoient  fui  vis  de  toute  Tlnfante- 
rie  9  &  derrière  Ferdinand  de  Villa&iie  avec  trois  cens  Che* 
:Taux.  Les  bagages  alloient  enfuite,  efcortésde  deux  cens 
Cavaliers  que  commandoit  Pierre  d'Efcavias ,  Alcay de  d'An- 
dujar.  Dans  cet  ordre  il  pafTa  de  nuit  proche  de  Guadix  fie 
de  Baza,  6c  alla  fe  pofter  à  la  vue  d'Aldoyra  6c  de  Calahor« 
ra  y  Villes  très-riches  6c  très-peuplées.  Le  Jeudi  matin ,  quin- 
zième jour  de  Juillet  »  il  infulta  ces  Places  y  y  entra ,  mit 
tout  à  feu  &  à  fang  y  égorgea  un  grand  nombre  de  Mahomé* 
tans>  en  fit  beaucoup  d'autres  Captifs  y  6c  emporta  un  butin 
immenfe.  Aïant  auflfi  défolé  leurs  campagnes^  6c  enlevé  tous 
les  Beftiaux  qu'il  trouva  y  il  retourna  le  jour  fuivant  ravager 
le  Territoire^  les  Vignes  6c  les  Jardins  de  Guadix.  La  Ca^ 
yalerie  de  cette  Ville  fortit  pour  efcarmoucher  fous  les  or- 
dres d'Aliatar^  mais  elle  fut  contrainte  defe  retirer^  6c  de 
laiffer  le  pafTage  libre  au  Connétable ,  qui  rentra  le  Dimanche 
matin  fuivant  a  Jaën  avec  tout  ce  qu'il  avoit  pris  aux  Maho- 
métans  ^  6c  tous  les  Captifs.  On  rendit  fur  le  champ  à  Dieu 
de  grandes  aâions  de  grâces  du  fuccès  de  cette  irruption  , 
6c  l'on  partagea  enfuite  les  dépouilles.  Ce  fut  là^  comme  je 
le  dirai  ailleurs  y  ce  qui  donna  occafîon  au  recouvrement  de  < 

Gibraltar  (y^). 

Vers  le  même  tems  Don  Pedre  Giron ,  Grand-Maître  de     ArchûJont 
Calatrava  y  enleva  aux  Mahométans  Archidona  ;  mais  je  n  ai       "^^  ^* 

(  il }  La  Chronique  du  Connétable  Don  Michel  Luc» 

N  i; 
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Anns*        P^  découvrir  fi  ce  fut  d'afiaut  ^  par  capitulation  >  ou  pat  fut; 

Q^^^'  Le  RoiDonHcnrireçut  diverfés  Ainb^des>tantdeDoil 
Catalans^  Ferdinand  ^  Roi  de  Naples  ^  que  de  Gènes  &  de  Catalogoe» 
^if  ^^  ^^'  ^^^  tendoietot  toutes  à  demander  fon ^alliance  &  fon  appui; 
fanée/  fous  ™^^  ^  répondit  toujours  dans  des  termes  vagues^  demahœce  à 
%  domina*  ne  prendre  aucun  engagement.  De  Madrid  il  psdQTa  ayec  coûte 
^^'^^  la  Cour  à  Ségovie>  d'où  it  fut  à  Atiença  ^  qu'ilavoit  ordonné 

de  mettre  en  état  de  défenfe ^  parce  qu'eU&avoit été forteii* 
dommagée^  ouand  on  4''avott  recouvrée^  PencEantqu^  étoic 
dans  cette  Ville ,  comme  les  troubles  de  Catalogne^augmeiD* 
toient  de  pur  en  jour>des  Ambaflfadeurs  de  cette  Principauté^ 
qui  étoient  l'Archidiacre  de  Girone  &  Moflen  Copons^  Tin- 
rent le  trouver  ôc  lui  repréfenterent  que  la  Députation  6c  1» 
Ville  de  fiarcelonne  ^  étantréfoluesd&iefoufiraiseàKdiéif^ 
fance  de  Don  Jean  >  Roi  d'Aragon  >  les  avoient  eiwroïésa^ar 
crdre  de  fe  proâerner  à  fes  pieds  au  nom  de  toute  Ja  Snna- 
pauté  ^  ôc  de  le  prier  de  les  recevoir  pour  fes  Vaflaux  4c  £» 
Sujets  >  en  les  prenant  comme  tels  fous  fa  proteAion;  parce 
que  tous  les  Catalans  fçavoient  que  la  Domination^claSou- 
yeraineté  lui  appartenoient  par  le  droit  du  fang,  comme  dé(^ 
cendant^  par  la  branche  aînée  de  la  Reine  DonaEléonorCi^ 
époufe  du  Roi  Don  Jean  L  Le  Roi  Don  Henri  ^comprit  bien 
la  difficulté  &  les  embarras  qac  fouffroit  cette aiflâire  ;&  de-là 
vint  qu'il  fe  contenta  alors  de  dire  aux  Ambaffadeocs  de  (e 
rendre  à  Ségovie  ;  leur  promettant  toutefois  de  leur,  donner 
une  réponfe  dans  cette  ville  ^  après  avoir  £dt  examiner  leur 
propolition  (  fi  )• 
Elle  ellac-  I^ès  que  le  Roi  Don  Henri  fut  de  retour  à  Ségovie^  il  or-* 
«eptéc         donna  de  délibérer  dans  fon  Confeil  fur  le  fujet  de  yAmbaf- 

fade  des  Catalans.  On  obéit  y  mais  les  avis  Airent  partagâ. 
L'Archevêque  de  Tolède  &  d'autres  qui  étoient  dans  les  in- 
térêts du  Roi  d'Aragon  ^  alléguèrent  plufîeurs  raifons  pour  le(^ 
Quelles  ils  prétendirent  qu'on  devoit  rejetter  la  propofition* 
eux  au  contraire  qui  étoient  réellement  attachés  au  RoiDon 
Henri  ^  foutinrent  qu'il  falloit l'accepter,  6c  s'appuïerent au/Ii 
de  plufîeurs  motifs.  Tant  d'oppofition  fut  caufe  qu'on  appella 
Copons  au  Confeil  >  pour  y  expofer  lui-même  1  intention  de 
fes  Compatriotes  ;  mais,  quoiqu'il  déclarât  qu'ils  ne  deman^ 

(A)  Rades  dans  rHifloire  des  Or-]  t     (£)  Alfons£  i>b  Palencb9  DiÉi 
itc$  Miliiaires  ».  Bledx  &  d*aiures»      1  Lgue  HEM&K^yjEx  i>*ix.rCASTii.i.o» 
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'Soient  qu'à  être  Sujets  du  Roi  de  Cafiille ,  les  Confeillers  fe  .      , 
réparèrent ,  fans  avoir  pu  convenir  de  rien.  Cependant  le  Roi      j.  c.*^ 
Don  Henri ,  qui  étoit  bien  aife  de  contenir  toujours  le  Roi      »4^** 
d'Aragon  )  parce  qu'il  connoifToit  fon.caraâere  ^  6c  qûil  s^cn 
défioit,  crut  devoir  accepter  Toôre  des  Catalans;  il  dit  en  con- 
féquence  à  leurs  Âmbailadeurs^  qu'ils  n'a  voient  qu'à  le  pro- 
clamer leur  Roi ,  &  qu'il  confîrmeroit  leurs  Privilèges  &  les 
foutiendroit  de  fes  armes.  Charmés  de  cette  réponfe  les  Am* 
ba/Tadeurs  Catalans  prirent  congé  de.lui^&  aïanc  rendu  comp* 
te  à  leur  retour  à  Barcelonne ,  de  tout  ce  quis'étoit  paiTé  ^  on 
fe  difpofa  à  déploïer  l'Etendard  pour  Don  Henri  >  Roi  de 
CaftiUe  {A}. 

Ils  ne  furent  pas  plutôt  partis  ^  que,  pour  encourager  les    u  Roî  ie 
Catalans  >  le  Roi  Don  Henri  paflà  aux  Frontières  de  Navarre  Caitiiie  fait 
&  d'Aragon,  où  il  manda  fcs  Troupes*Quand  elles  fiirent  raf-  Ç?^^"^  ^^^ 
femblées  à  Agréda ,  jil  envoïa  de4à  en  Catalogne  Don  Jean  CatXgrie^ 
de  Beaumont  >  &  Jean  Terres^  Gentilhomme  de  Soria  ^avec 
deux  mille  cinq  cens  X^ances  >  donnantfes  pouvoirs  au  pre- 
mier pour  tout  ce  qu'il  y  aurott  à  faire  à  Barcelonne.  Beau-' 
mont  ôc  Terres  fe  mirent  en  marche  fur  le  champ  /&  paff^- 
rent  peu  loin  de  Saragoffe.  Le  Roi  Don  Henri  étant  allé  à 

.  Alfaro  avec  le  reAe  des  Troupes ,  un  Habitant  de  Tudéje 
vint  ofirir  fecrettement  à  Don  Éertrand  de  la  Cuéva  ^  de  ki 

.  livrer  un  ceruinjout  une  porte  de  la  Ville  ^  afin  que  les  Trou- 
pes de  CafHlle  puflfent  entrer  ôc  s'emparer  de  la  Place.  Doti 
jBertrand  crut  de  bonne  foi  ce  que  cet  homme  trompeur  lui 
difoit  ;  c'eft  pourquoi  après  en  avoir  informé  le^Roi,  ildéta'- 

-  cha  au  tems.  marqué  quelques  Soldats  ^  pour  aller  prendre  pof-^ 
feflion  de  la  porte  de  Tudéle.  Il  les  fuivit  de  loin,  pour  Ven* 
fiere  exécution  du  projet ,  à  la  tête  de  quinze  cens  Chevaux; 
mais  dès  que  les  Soldats  fe  préfenterenc  à  la  porte ,  ils  furent 
arrêtés  &  enfermés  dans  la  Ville.  Don  Bertrand  pleinement 
convaincu  alors  de  la  tromperie ,  fît  fçavoir  à  la  Ville  ,  que  R 
on  ne  remettoit  fur  lé  champ  ces  Soldats  en  liberté,: U  alloît 
avec  fes  quinze  cens  Chevaux  faccager  tous  les  environs  delà 
Place;  &  les  Habitans  eôraïés  de  cette  menace  relâchèrent 
auflitôt  les  Soldats  prifonriiers.  Cependant  l'Archevêque  de 
Tolède  &  fes  Partifanspreflbient  continuellement  par  Lettres^ 
le  Roi  Don  Henri  de  cefTer  cette  guerre  ^  &  de  fau:e  unnour^ 

(A)  DlECUE    H£NKiqUEZD'iîL»C»rTtEO^  ZuHITAr 
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•  vel  accommodement  avec  le  Roi  d'Aragon.  Comme  ils  lui 


j^^  c.^^  étoîent  fufpefls ,  le  Roi  Don  Henri  laifla  quelque  ordre  fur 

i^6u      ces  Frontières ,  6c  alla  à  Almazan ,  où  on  lui  fit  en  fecret  plu- 

fieurs  propofitions  d'arrangement  de  la  part  du  Roi  d'Aragon 

&  de  fes  Partifans  en  Caftille^  quoiqu'il  fut  déjà  proclamé  Koî 

à  Barcelonne  ^  comme  je  le  dirai  dans  la  fuite  {A). 

Troublci        On  ne  fçut  pas  plutôt  à  Grenade  Tirruption  du  Connétable 

Ro"  aume  de  ^^  ^^^^^^  ^^"^  *^  Contrée  de  Guadix,  &  la  prifc  d'Archîdoaa 

€rcn^!      9^^  le  Grand-Maître  de  Calatrava,  que  la  ropulace  de  cette 

V  ille  commença  à  fe  déchaîner  contre  le  Roi  Ifmaël  &  les 

principaux  du  Gouvernement  >  fë  plaignant  de  ce  quUs  éprou« 

voient  tous  ces  maux ,  parce  au'on  ne  païoît  point  au  Roi  de 

Caftille  IçTribut  gui  lui  étoit  au.  A  la  vue  de  cette  émotion^  le 

Roi  de  Grenade  (e  retira  &  fe  retrancha  dans  la  Rambla"*" ,  6c 

envoïa  dire  aux  féditieux^  que  Mofarras  &  les  Aben-Zaraxès 

recevoient  le  Tribut,  &ne  le  délivroient pas  j  ce  qui  étoit  la 

fource  de  tous  les  maux.  Les  féditieux  s'écrièrent  qu'il  avoit 

tort  de  ne  les  pas  punir  >  &  le  Roi  leur  répondit  qu'il  ne  le  pou* 

voit  faire  fans  leur  fecours  y  parce  que  les  coupables  avoient 

dans  la  Ville  un  grand  nombre  de  Partifans/  mais  que  s'ils  vou« 

loient  le  féconder ,  il  feroit  fubir  à  ces  audacieux  lé  châtiment 

ou'ils  méritoient.  Comme  ils  offrirent  tous  de  facrifier  s'il  le 

falloir,  leur  vie  &  leurs  biens  pour  le  foutenir  >  Ifmaël  affûré 

du  Peuple ,  manda  Mofarras  &  les  principaux  Aben-Zaraxès, 

fous  prétexte  d'avoir  à  les  confulter  fur  quelques  affaires ,  & 

les  fit  poignarder  dès  qu  ils  furent  entrés,  par  aes  gens  apoftés 

à  cet  effet.  Mahomet  Aben-Zarax  &  les  autres  parens  des  dé« 

funts  fçurent  à  peine  cette  nouvelle,  quêtant  montés  à  che-> 

val ,  ils  fortirent  de  la  Ville  ,  &  allèrent  à  toute  bride  à  Ma- 

laga.  Delà  ils  firent  dire  à  leurs  amis  6c  à  leurs  Pardfans  deleur 

amener  à  cette  Ville  le  plus  de  Troupes  qu'ils  pourroient ,  de 

forte  qu'il  leur  vint  beaucoup  de  monde  de  toutes  parts ,  &c 

principalement  de  Gibraltar ,  dont  plufieurs  des  principaux 

Gentilshommes ,  &  la  meilleure  partie  de  la  Gamifon  accou* 

rurent  pour  embraffer  leur  querelle  (B). 

Converfîon    A  cctte  occafion  Ali  el  Zurro  qui  vivoît  à  Gibraltar,  &  qui 

d'un  Maho-   j^yQ^^  envie  d  embraffer  la  Religion  Chrétienne  &  de  lui  ren- 


(A)  Dingue  Hehriquez  t>'el  -Cas- 

TILLO  »  ZURITA  ,  &  GaRIBAY. 

(  ^  )  La  Chronique  du  Connétable 
Pon  Michel  Luc. 


*  C*eft  aînfi  qne  lei  Maures  nom* 
moient  à  Grenade  un  endroit  »  où  îla 
avoiçnt  leur  Arftiial» 
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3re  quelque  fervice  y  paffa  à  Tarife  dans  le  mois  d'Août ,  &  ^""r 
aïant  expofé  fon  intention  à  Alfonfe  d'Arcos ,  qui  étoit  Al-      jf  c.^*^ 
calde  de  cette  Ville ,  on  le  baptifa,  &  il  fut  nommé  Diégue  el      *4^2- 
Zurro.  Il  dit  encore  à  TAIcalde,  que  les  Chrétiens  pouvoîent  ^Sr ,  &  ^ 
facilement  s'eihparer  de  Gibraltar^  parce  que  cette  Ville  étoît  avis  împoi^ 
dégarnie  de  monde  ,  un  grand  nombre  des  ïlabitans  &  la  meîl-  nc^^^  AiVonfii 
leurc  partie  de  la  Garnifon  étant  allés  à  Malaga  féconder  Ma-  ci*Arcos,  ai- 
homet  Aben-Zarax.  Alfonfe  d'Arcos,  trop  éclairé  pour  ne  pas  ^^^  ^  ^^ 
fiçavoir  le  peu  de  fond  qu  il  y  avoir  à  faire  fur  les  Mahomé- 
tans ,  prit  le  parti  ^  pour  confîater  le  rapport  de  2^rro ,  de 
détacher  quatre  vingts  Cavaliers^  &  cent  cinquante  Fantaifins^ 
auxquels  u  ordonna  de  s'approcher  de  Gibraltar^  6c  de  fâhre  eit 
forte  de  s'informer  de  l'état  de  la  Place.  Les  Fantadïns  6c  les 
Cavaliers  enlevèrent  trois  Mahométans  qui  étoient  fortis  de 
la  Ville  9  6c  les  amenèrent  à  Alfonfe  d'Arcos.  Dès  qtre  celui* 
ci  les  eut  en  fon  pouvoir  >  il  leur  fit  donner  la  queâion  y  6c  coi 
trois  hommes  déclarèrent  dans  la  douleur  des  tourmens^  qu<i 
la  Ville  etoit  fans  Garnifon  ^  pour  la  raifon  qui  eft  déjà  rapr 
portée. 

A Ifonfe  d' A  rcos  afTûré  de  la  vérité ,  invita  par  dîfFérens  Ex-     Gîbrafrar 
près  le  Duc  de  Médina-Sydonia  6c  les  Places  de  la  Frontière,  f^^^?^.  p^ 
d  accourir  fans  délai  avec  le  plus  de  lâonde  qu'il  feroit  pofli-    ^    '««ew^ 
ble^pour  ne  pas  perdre  Focçafion  de  recouvrer  Gibraltar.Ainfî:  ^ 

les  premières  Troupes  qui  fc  rendirent  devantcette  Place ,  fi- 
rent celles  d'Arcos ,  de  Médina-Sydonia ,  d^Alcala  des  Ga- 
zules ,  ôc  de  Caflellar.  Elles  ne  furent  pas  plutôt  arrivées, 
qu'elles  attaquèrent  la  Ville  par  différens  endroits,  fécondés^ 
de  quelques  Vaiflcaux  criiife  trouvèrent  là  dans  lemêrae  tems? 
mais  les  Barbares  fe  défendirent  avec  valeur,  de  forte  qu'il^y 
eut  de  part  6c  daurre  quelques  perfonnes  tuées  &  bleffées^ 
Après  le  combat  plufieurs  aes  Chrétiens  rebutés  de  la  réfîf-^ 
tance  des  Mahométans,  étoient  d^avis  qu  on  fe  défiftâr  de  ccttcr 
cntreprife ,  lorfque  le  jour  fuivant  ils  furent  joints  par  Gon- 
cale  a  Avila ,  Corrégidor  de  Xérès ,  qui  amena  avec  lui  quar 
tre  censJChevaux^ôc  une  nombreufe  Infanterie.  Cerenforr^ 
6c  la  nouvelle  qu'ils  eurent  que  le  Duc  de  Médina-Sydonia: 
6c  d'autres  ne  tarderoient  pas  d^arriver  avec  leurs  Troupes  y 
relevèrent  leurs  efpérances  ,  ôc  Diégut  el  Zurro  ne  contribuai 
pas  peu  auflî  aies  rttenir ,  en  pcrfiftant  toujours  à  leur  promet- 
tre la  réduâion  de  la  Ville ,  qu^ad  toutes  les  forces  qu'oixa^- 
tendoit  Ceroieat  ra(femblées«* 
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Anne'k  pk  T)'\iti  autre  côté  les  Mahométans  de  la  Ville ,  qui  avoîenC 

J.  c.  perdu  beaucoup  de  monde  en  foutenant  l'attaque ,  ne  doute- 

Lcs^Aflié-  ^^^^  point  d'être  forcés  &  de  perdre  leurs  bietis  ,  leurs  fêni« 

gés  deman-  mes ,  leurs  cnfans ,  &  leur  propre  vie,  fi  les  Chrétiens  re- 

mier  t  ^^^'  ^ou^^^i^^^  ^  I21  charge.  Cette  idée  jointe  à  la  perfoafiôn  où  ils 
étoient ,  qu'un  de  leurs  gens ,  qui  avoit  déferré  ne  manque-* 
roit  pas  d'informer  de  leur  état  les  Chrétiens,  leur  fit  prendre 
le  parti  de  députer  vers  les  Généraux  de  TArméc  Cnrétien- 
ne,  quelques  perfonnes  pour  leur  dire,  que  fi  on  vouloir  les 
laifler  fortir  librement  avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans  &  tous 
les  effets  qu'ils  pourroient  emporter  ^  &  leur  païer  ceux  qu'ils 
feroient  obligés  de  laiiïer ,  ils  remettroient  la  Place  dans  quar 
tre  jours ,  parce  qu'ils  avoient  befoin  de  ce  tems  pour  faire 
leurs  ballots.  Les  Envoies  s'acquittèrent  de  leur  commiflion^ 
mais  les  Généraux  répondirent  qu'ils  ne  pouToîcnt  rien  déci- 
der jufqu a larrivée  des  Seigneurs  qu ils  attendoient; ce  qui 
confterna  fort  les  Mahométans. 
re^e  f  fÎ^'  Sur  ces  entrefaites  arriva  Don  Rodrigue  Ponce  ,  fils  du 
^e.  '  Comte  d'Arcos ,  avec  quatre  cens  cinquante  Lances ,  lequel 

alla  aufiitôt  reconnoître  TefFet  des  attaques.  Les  Afliégés  n'en 
eurent  pas  plutôt  la  nouvelle ,  qu'ils  lui  envolèrent  des  Dépu« 
tés  pour  faire  avec  lui  la  capitulation  ;  mais  ce  Seigneur  s'en 
excufa,  fous  prétexte  qu'il  falloir  attendre  fon  pere^  qui  ne 
pouvoit  tarder ,  &  le  Duc  de  Médina-Sydonia-,  qui  venoit 
avec  le  Régiment  de  Séville.  Cependant  Gonçale  d'Avilafic 
les  Troupes  de  Xérès  qui  n'approuvoient  point  tous  ces  dé- 
lais, commencèrent  à  fe  faifir  de  quelques  Tours.  A  leur 
exemple ,  Don  Rodrigue  Ponce  s'empara  aufli  avec  fcs  Trou-* 
pesde  la  principale  Tour ,  &  de  prefque  toute  la  Ville,  for- 
çant par-là  les  Mahométans  de  fe  retirer  dans  la  Fortereflfe.  Le 
Duc  de  Médina-Sydonia  averti  de  ce  qui  fe  paflbit,  cnvoïa 
prier  Don  Rodrigue  Ponce  de  ne  pas  palTer  outre ,  afin  qu'il 
eût  part  à  cette  gloire.  Don  Rodrigue  Ponce  eut  égard  a  fa 
demande ,  &  le  jour  fuivant ,  étant  forti  de  la  Ville ,  il  alla  le 
Source  de   recevoir  avec  beaucoup  de  politefle.  On  convint  d'attendre 
^Fam^^        encore  le  Comte  d'Arcos,  afin  que  fes  Troupes  &  celles  du 
àe  Médina-    Duc  entraflcnt  en  même  tems ,  &  priflent  enfemble  poireffion 
d'ArcÏÏ.*     de  la  Fortereffe  ;  mais  la  nuit  fui  vante  le  Duc  traita  de  fa  red- 
dition avec  les  Mahométans  qui  y  étoient ,.  fie  qui  au  moïen 
de  leurs  conventions  la  lui  livrèrent  à  la  pointe  du  jour.  Don 
Rodrigue  Ponce  &  fon  père  furent  fi  fort  irrités  de  ce  precéii 
dé,  que  malgré  l'entrenaife  de  quelques  Seigneurs^  qui  vou- 
lurent 
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lurent  les  appaifer,  ils  défièrent  le  Duc  de  Médîna-Sydonia  >  ^  '  , 
&  de-là  vint  entre  ces  deux  grandes  Maifons  une  haine  qui      j.  c. 
dura  longtems  j  &  qui  caufa  dans  la  fuite  de  grands  maux.  Le      ^^^^* 
Roi  apprit  cependant  avec  une  joie  inexprimable  lacquifition 
qu'on  venoit  de  aire'*';  mais  comme  il  fut  informé  en  même 
tems  de  la  querelle  qui  s'étoit  élevée  à  cette  occafîon  y  il  en- 
voïa  ordre  fur  le  champ  au  Duc  de  Médina-Sydonia  >  fous  de 
tigoureufes  peines  y  de  remettre  la  Forterefle  &  la  Ville  à 
Pierre  de  Porras;  ce  que  le  Duc  fit  k  Imitant  (  A  ). 

Pendant  qu  on  faifoit  le  recouvrement  de  Gibraltar  y  le  Trmptiondu 
Grand-Maître  de  Calatrava,  qui  étoit  à  Porcuna  &  qui  ne  pen-'  ^^^"^0^1*- 
foit  qu'à  fe  fignaler  par  des  exploits  éclatans  y  réfolut  de  faire  trava  &  au 
de  fon  côté  une  vigoureufe  irruption  dans  le  Roïaume  de  Connéuble 
Grenade  y  &  invita  le  Connétable  Don  Michel  Luc  y  de  fe  du  Roi  do 
joindre  à  lui  avec  les  Troupes  du  Roïaume  de  Jaën.  Le  Con*  Gwoade^ 
nétable  y  aîant  confenti  avec  plaifir^  ils  préparèrent  tous  deux 
leurs  Troupes >  fie  quand  elles  furent  en  état,  ils  les  menèrent 
fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Carrizal,  où  ils  firent  leur  jonâion 
proche  de  Locobin.  A  près  avoir  fait  la  revue  de  leur  Corps 
d'Armée  y  qui  fe  trouva  compofé  de  trois  mille  hommes  de 
Cavalerie ,  &  de  cinq  mille  d'infanterie  y  ils  allèrent  à  Alcala 
la  Roïale^où  ils  tinrent  confeîl  pour  régler  leurs  Opérations, 
&  la  manière  de  diipofer  leurs  troupes.  £n  vertu  de  ce  qui  fut 
alors  décidé ,  le  Connétable  forma  l'avant-garde  avec  cinq 
cens  Chevaux  y  le  Grand-Maître  fe  pla^a  au  centre  avec  quin- 
ze cens  autres  9  l'Infanterie  étant  partagée  en  plufieurs  Batail- 
lons, &  mille  Chevaux  eurent  l'arriere-garde.  Dans  cet  ordre 
ils  pafferent  de  nuit  le  Port  de  Lope  ;  mais  comme  ils  s^égare- 
rent  enfuite  à  caufe  de  Tobfcurité  y  quand  ils  arrivèrent  à  la 
Rivière  de  ios  Adalides  y  ils  manquèrent  le  gué  ^  &  on  |es  en- 
tendit parler  de  Huecar  &  de  Romay. 

A  la  pointe  du  jour  les  deux  Généraux  prirent  la  route  de  Son  Gicchu 
la  Plaine  de  Grenade  y  &  s'avancèrent  très- proche  de  certe 
Ville.  Un  gros  Détachement  de  Cavalerie  en  fortit  fur  le 
champ  pour  efcarmoucher  ;  mais  il  fut  vivement  repouffé.  Le 
Connétable  marcha  à  la  hâte  d  u  côté  d'Almunécar^  a  la  tête  de 
mille  Cavaliers  &  de  deux  mille  Fantaflins  >  &  pilla  Malaba , 

(  A  )  Alfonse  de  Palence  &  d'au-  ajoûicroît  déformais  aux  Titres   qu'il 

cre««  portoit   déjà  ,  celui    de  Roi  de   Gi* 

*  Elle  lui  parut  C  importante  ,    dît  braltar ,  â  1  exemple  d'Abomélic  ,  Prin- 

Mariana,  qu'il  ordonna  qu'au commen-  ce  Maure  ,   de   rilluftre  Famille  des 

cernent  de  tous  les  Aâes  Jlo'iaux  ron]  |  Mmn$  %  qui  s'étoii  fait  ^ppelidr  ain^ 


Tome  yil. 
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^  Padul ,  Valtoréa ,  Légéles,  Alcocha  &  Cofuîja ,  enlevant  un 

^^j!^  c^*  grand  nombre  d'hommes  &  de  femmes,  &  tout  le  bétail  quil 
i4^x/     put  trouver.  Avec  tout  fon  butin  il  retoumîi  la  même  nuit  à 
Alhendîn,  où  étoit  le  Grand-Maîtr«,  oui  avoit  ravagé  la  Plai- 
ne, ôc  efc^rmouché  tout  le  jour  avec  les  Grenadins.  Le  len- 
demain matin  aïant  mis  tous  deux  leurs  Troupes  en  ordre  de 
bataille ,  ils  firent  le  dégât  prefque  jufqu  aux  portes  de  Gre* 
xiade.  Dans  le  même  tems  le  Roi  Ifmaël  les  envoïa  prier  par 
un  de  Tes  parens ,  de  cefTer  les  hoftilités  dans  fon  Roïaume, 
fous  prétexte  qu'il  avoit  nommé  une  perfonne  pour  conclure 
une  Trêve ,  &  païer  le  Tribut  au  Roi  de  Cafiiile  leur  Sei- 
gneur ;  mais  le  Grand-Mattre  ôc  le  Connétable  répondirent 
qu'il  falloit  lui  faire  la  guerre  comme  à  un  ennemi,  tant  que 
la  Trêve  ne  feroit  point  fignée.  Les  deux  Généraux  Chrétiens 
paflerent  enfuite  devant  la  Ville  de  Grenade ,  &  fe  rendirent 
au  pont  de  Vélillos,  où  ils  firent  halte  pour  prendre  des  rafirai- 
chifTemens  &  partager  le  butin.  De-la  ils  paflerent  à  Alcala 
la  Roïale,  &  aïant  licencié  leurs  Troupes,  ils  fe  rendirent  à 
.  Martes,  où  ils  prirent  congé  l'un  de  l'autre ,  pour  fe  retirer, 
le  Grand- Maître  à  Porcuna  &le  Connétable  à  Jacn  (  -/^  ). 
Les  Cata-      En  Catalogne  les  Peuples  étoient  extrêmement  indécis  , 
fent'â^aSr^e  défiant  également  du  Roi  &  de  la  Reine.  CeUe-ci  cepen- 
voice.  dant  tâcha  adroitement  de  fortifier  fon  parti ,  en  gagnant  le 

plus  de  perfonnes  qu'elle  pouvoit  de  la  Députation  &  de  la 
Ville.  Dans  le  même  tems  les  Vaflaux  de  Remença  qui 
étoient  du  côté  de  la  Montagne ,  s'étant  révoltés  contre 
leurs  Seigneurs ,  folliciterent  l'appui  de  la  Reine  ,  qui  en 
avertit  aufli-tôt  le  Roi.  La  Députation  &  la  Ville  de  Barce- 
lonne  furent  extrêmement  ofFenfées  de  cette  démarche  de  la 
Reine,  &  fe  liguèrent  enfemble  ,  publiant  que  cette  Prin- 
ceflc  avoit  projette  de  faire  arrêter  plufieurs  perfonnes  de  la 
Députation  &  de  la  Ville ,  qui  étoient ,  à  ce  qu'ils  difoient , 
menacées  de  grands  maux.  Tout  le  Peuple  s'émut  à  ce  bruit, 
&  le  fouvenir  du  Prince  Don  Carlos  l'anima  encore  davan- 
tage ,  parce  qu'on  dit  publiquement  que  Dieu  opéroit  par 
fon  interceflion  plufieurs  miracles  ,  &  que  ce  Pnnce  avoit 
été  empoifonné  par  fon  père  &  fa  marâtre.  Ainfi  on  regar- 
doit  le  Roi  &  la  Reine  avec  horreur  comme  homicides,  & 
on  commença  à  lever  des  Troupes  &  à  préparer  des  armes# 

(  ^  )  La  Chronique  du  Connétable  Don  Michel  Luc 
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Le  Roi  qui  comprit  à  quoi  tendoient  tous  ces  mouve-  '   '  ,      '  ■ 
cnens^  chercha  à  fe  liguer  avec  le  Roi  de  France,  par  le  canal    **  jf  c."^" 
du  Comte  de  Foix  fon  gendre,  dont  il  vouloit  marier  le  fils     .'4^** 
avec  Magdeléine  fœur  de  ce  Roi,  en  déshéritant  la  Princef-  les  ^^  jî! 
fe  Doîia  Blanche ,  (œur  du  Prince  Don  Carlos ,  &  lui  fubfii-  ngon  ae  <!• 
tuant  à  fes  droits  au  Trône  de  Navarre  Léonor  fa  fœur  ,  ^'*"^ 
Comteflc  de  Foix,  &  au  défaut  de  Léonor,  Don  Gafton  fils 
de  cette  Comteffe.  Enfin  l'alliance  fut  conclue ,  6c  l'on  fti- 

Eula  comme  une  des  principales  conditions ,  que  le  Roi 
)on  Jean  livreroit  au  Comte  de  Foix  &  à  la  Comteffe  fon 
Epoufe  l'Infortunée  Princeffe  Pona  Blanche  ,  qui  étoit  la 
légitime  héritière  du  Roïaume  de  Navarre. 

Sur  la  nouvelle  de  ce  qui  fe  paffoit  à  Barcelonnc ,  le  Roi  l-a  Prind- 
partit  pour  cette  Ville  ;  mais  les  habitans  ne  fçurent  pas  plu-  ^eionncfe  ré^ 
tôt  fon  approche ,  qu'ils  prirent  les  armes  ;  ce  qui  fit  que  volte  contro 
le  Roi  connoiffant  le  danger ,  s'arrêta  en  chemin  ,  &  convo- 1^  ^'Ar»^ 
qua  à  Monçon  d'Aragon  les  Etats  de  Valence  &  de  Cata- 
logne ,  afin  de  prendre  des  mefures  convenables  pour  ap- 
pailer  les  troubles  de  cette  Principauté.  D'un  autre  côté  la 
xleffle  ne  doutant  point  qu'elle  ne  fut  très-expofée  à  Barce* 
lonne ,  fortit  de  cette  Ville  le  deuxième  jour  de  Mars ,  fous 
prétexte  d'aller  pacifier  les  Rébelles  de  Remença ,  &  fe  re- 
tira à  Girone  avec  le  Prince  Don  Ferdinand  fon  fils.  La  Dé- 
putarion  &  la  Ville  portèrent  différens  jugcmens  de  la  fortie 
de  la  Reine,  &  y  donnant  toujours  une  interprétation  contrai- 
re à  leurs  Droits  ôc  Privilèges  ,  elles  déclarèrent  le  Roi  dé- 
chu de  la  qualité  de  vSouverain  ^ie  cette  Principauté  ,  égor- 
gèrent quelques  perfonnes  foupçonnées  de  lui  être  atta- 
chées ,  &  engagèrent  la  plupart  des  Villes  &  Places  de  cette 
Principauté  à  fe  révolter  auilî.  Le  Comte  de  Pailhars  aïant 
été  nommé  Général  des  Troupes  ,  fuivit  la  Reine  avec  un 
Corps  d'Armée.  Comme  il  rencontra  en  chemin  Bernan  Ta- 
let ,  Chef  des  Rébelles  de  Remença  ,  qui  voulut  lui  difpu- 
ter  le  paffage ,  il  le  défit ,  &  alla  enfuite  fe  pofter  à  la  vue 
de  Girone  {y^). 

Le  Roi  Don  Jean  perfuadé  de  la  néceffité  d'emploïer  la    Entrevue 
voie  des  armes  pourdomter  les  Catalans  rébelles  ,  recher-  pra^çç''^^^^ 
cha  l'appui  de  Louis  XL  ,  Roi  de  France ,  &  fe  ménagea  âWvdgon  en- 
à  cet  effet  une  entrevue  avec  lui  entre  Mauléon  6c  Sauve-  "  ^^"^^'^* 

(A  )   Ca&bonel  «  ZuniT  A  &  Abarca. 

Oij 


io8 


HISTOIRE     GENERALE 


'       ,       terre ,  par  le  canal  du  Comte  de  Foix  &  de  Don  Pédre  de 
jl^c.  *^  Péralta.  Il  y  fut  arrêté  que  le  Monarque  François  enverrok 
}  4<?».     fept  cens  Lances  &  {wrêteroit  deux  censmille  écus  à  TAragon- 
terre!"^^"     ûois ,  à  condition  que  celui-ci  céderoit  à  la  France  ,  en  en- 
Les  Com-  gageaient  &  pour  nantiflement  de  la  dette  y  les  Comtés  de 
mioî&  d?  Rouffiilon  &  de  Cerdagne ,  ôc  que  les  revenus  de  ces  dcur 
Cerdagne  en-  Principautés  ne  feroient  nullement  déduits  fur  le  principal*.. 
gagés  au  prc-  Pj^fq^^  j^ns  le  même  tems  les  Catalans  >  qui  étoient  entiè- 
rement révoltés  y  firent  propofer  au  Roi  de  France  de  les. 
recevoir  fous  fa  domination  y  mais  ce  Prince  renvoïa  leurs- 
Ambafladeurs  y  à  caufe  de  lalliance  qu'il  venoit  de  faira 
avec  le  Roi  Don  Jean.  Ce  fut  après  cette  démarche  qu  ils» 
s'adreflerent  à  Don  Henri  y  Roi  de  Caftille  y  pour  lui  ofimr 
leur  Principauté ,  comme  je  l'ai  déjà  dit^. 
tes  Caita-       Cependant  le  Comte  de  Pailhars  s'étant  prefenté  devanr 

Î*"r  ^^"*f *a  ^"^^^^  ^^^  ^^  ™^^^  ^^  ^^^  ^  invertit  &  battit  fortement  la. 
raffon  7an»  Place.  Quoiquc  les  Habitans  fiffent  une  vigoureufe  réfiftan--^ 
Qirone.  ce  en  faveur  de  la  Reine  &  du  Prince  Don  Ferdinand  >  lai 
Ville  fut  emportée  d  affaut  y  en  forte  que  la  Reine  fut  con- 
trainte de  fe  retirer  avec  le  Prince  dans  une  Tour  très-foflc^ 
appellée  Gironela  y  où  le  Comte  de  Pailhars  l'afCégea  y  ùlr 
fant  durant  quelques  jours  les  derniers  effi>rts  pour  s'ea  reiw 
dre  maître.  La  Keine^  avant  que  d'être  réduite  dans  cette 
dernière  détcefTe ,  fît  fçavoir  à  Ion  époux  le  danger  où  elle, 
étoit ,  &  le  Roi  manda  fur  le  champ  de  France  les  Troupes, 
qu'on  lui  avoir  promifes ,  ôc  raffembla  le  plus  de  Cavalerie 
&  d'Infanterie  qu'il  lui  fut  poflîble  ,  pour  voler  à  fon  fq- 
cours.  L'Archevêque  de  Tarragone  ^le  Comte  de  Prades>, 
Don  Matthieu  &  Don  Pédre  de  Moncada ,  Guillaume  Ar« 
naud  de.  Cervellon  ,  Antoine  de  Cardone  &  d'autres  Sel*- 

¥  leurs  &  Gentilshommes  amenèrent  a  cette  occafion  leurs: 
roupes  au  Roi  Doqi  Jean  y  de  même  que  fes  deux  fils* 
Çon  Alfonfc  d'Aragon ,  &  l'Archevêque  de  Saragpflcà 
Tk  font        Aïant  formé  ainfi  un  bon  Corps  d'Armée  y  le  Roi  fe  mît 
^!î!I^IÎÎ*  ^^  ^^  marche  pour  Girone  ;  mais  à  ion  arrivée  à  Léirida^  il  eur 
la  mortification  de  voir  qu'on  lui  en  ferma  les  portes.  II  paf- 


iàtttixtf. 


^  Ce  Traité  fut ,  comme  on  lé  verra 
dans  la  fuite ,  la  fource  d'une  guerre 
très-vive  entre  la  France  &  l*Aragon. 
Les  deux  Rois  le  fîgnerenc  le  3.  de  Mai , 
auprès  de  Sauveterre.  Peu  de  tems  au- 
taravam  »  le  Com^c  de  Foix  avoir  dd-  1.  L 


ja  ménagé  entre  eux  un  Traité  d*a]^ 
liance  ,  qu^l  avoit  fîgné  i  Olite  ,  au 
nom,  du  Roi  de  France  ,  avec  le  RoL 
d*Aragon  %  le  lundi  ii«  d'Avxil^  Zuur 
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fa  de-Ià  à  Balaguer  ^  dont  les  Habîtans  en  firent  autant  que,'  j 
ceux  de  Lérîda.  Y  étant  cependant  entré  de  force ,  il  y  laif-  '^  jf^cr*^ 
fa  l'Archevêque  de  Saragofle  avec  une  Garnifon  fuffifantej^  «4<^*- 
&  pourfuivit  fa  marche  pour  Gkoner  Les  Barcelonnois  de 
ieur  côté  informés  de  Fintention  du  Roi  >  chargèrent  Jeaa 
Agullo  d'aller  avec  beaucoup  plus  de  Troupes  que  le  Mo- 
narque n'en  aroit^  lui  couper  le  palfage.  Jean  Agullo  alla  à 
fa  rencontre  >  6cle  Roi  ne  l'eut  pas  plutôt  apperçu  y  que  re« 
connoiflant  fa  fupériorité  ^  il  fe  replia  fur  Balaguer  &  V'éridav 
X^ependant  le  Roi  de  France  inftruit  du  danger  où  étoit  ]» 
Reine  d'Aragon  ^  dépêcha  promptement  au  Comte  de  Foix 
Jean  d'Albret  ^  Maréchal  ae  France ,  &  d'autres  Généraux 
avec  fept  cens  Lances  ^  parmi  lefquelles  U  y  avoir  fix  railler 
hommes  de  Cavalerie  &  d'autres  Troupes.  Le  Comte  de 
Foix  aïant  pris  par  le  Rouflillon  la  route  de  Girone  y  forçai 
6c  foumit  SaQès  &  d'autres  Places.  Aïant  rencontré  le  Vir 
comte  de  Rocaberti  qui  gardoit  les  gorges  des  Montagnes  > 
il  tailla  fes  Troupes  en  pièces  dans  un  défilé  j  &  s'avança 
vers  Girone.  Le  (Jomtc  de  Pailhars  ne  fçut  pas  plutôt  fon 
approche,  que  n'ofant  l'attendre,  il  leva  le  Siège  ,.&  fe  re- 
tira. Par-là  le  Comte  de  Foix  entra  fans  ob(f  ack  dans  Giro** 
ne  >  &  rendit  la  liberté  à  la  Reine ,  qui  palla  en  Aragon  avec- 
k  Prince  fon  fils  (  y^  )- 

Avant  b  délivrance  de  la  Reine,  Finfbrtunée  PrincefFe    ^^Pnnc^r^ 
Dona  Blanche  fut  l'innocente  viûîme  de  l'ambition  împîe^^f  j*^^^^^ 
de  fon  père ,  qui  étant  à  Olite  fongea  à  la  livrer  au  Com-  varre  livrée 
te  de  Foix  ,  en  lui  difant  qu'il  falloit  qu'elle  paflat  avecp"-^^"*'®  ^« 
}ui  au  de4à  des  Pyrénées  ,  pour  époufer  Charles-,  Duc 
de  Berri ,  firere  du  Roi  de  France  ;  mais  la  Princefle ,  quit 
n'ignoroit  point  lé  Traité  qui  avoit  été  Êiit  entre  fon  per«,Ie; 
Comte  de  Foix  &  le  Roi  de  France ,  répondit  qu'elle  ne: 
confentiroit  jamais  à  ce  voïagè.  Son  père  comprenant  alors» 
qu'il  falloit  ufer  de  violence ,  la  fit  arrêter,  &  la  mena  avec, 
hii  énFrance.  Quand  il  fut  à  Roncevaux  x  la  PrincefFe  plel* 
nement  affûrée  du  deflein  de  fon  pete,.fit  le  vingt-troifiéme 
jour  d'Avril  une  proteftation,  par  laquelle  elle  déclara,  qu'on 
Femmenoît  contre  fon  gré  pour  la  contraindre  de  renoncer, 
à  fes  droits  fur  la  Navarre  en  faveur  de  la  Comteffe  de  Foiir^ 
&  foeur ,  &  de  fes  enfans  ,  ou  du  Prince  Don  Ferdinand  ;>. 


Akne*£  Ofi 
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■  &  qu'en  cas  qu'elle  fit  une  pareille  renonciation,  elle  entend 
doit  qii  elle  fût  de  nulle  valeur  ,  fi  elle  n'étoit  pas  en  faveur 
du  Roi  de*  Caftille  ou  du  Comte  d'Armagnac.  Trois  jours 
après  étant  à  Saint  Jean  Pied-de-Port  >  &  connoiffant  tou- 
te la  grandeur  du  danger  auquel  elle  alloît  être  cxpofée  ,  elle 
donna  pouvoir  au  Roi  Don  Henri ,  au  Comte  d'Armagnac 
&  à  d  autres  Seigneurs  d'agir  pour  fa  liberté;  &  comme  elle 
craignit  de  mourir  en  prifon ,  i^lle  fit  une  cefiion  entre  vifs 
du  Roïaume  de  Navarre  &  de  tous  fes  droits  à  Don  Henri^ 
Roi  de  Caftille ,  en  confidération  de  la  prote^Stion  qu'il  avoit 
accordée  au  Prince  Don  Carlos  fon  trere ,  excluant  de  la 
fucceflîon  &  de  rhéritagc  la  Comtefle  de  Foix  &  fes  enfans. 
Non  contente  de  cette  démarche  elle  écrivit  au  Roi  Don 
Henri  ^  pour  le  prier  de  prendre  part  à  fes  malheurs  ;  &  fa 
Lettre  étoit  fi  touchante,  que  quoiqu'il  fe  foit  depuis  écoulé 
tant  de  tems ,  etle  pénétre  encore  les  cœurs  lés  plus  enduc* 
cis^  &  arrache  les  larmes  des  yeux.  Tout  cela  fe  fit  fur  la  fin 
d'Avril  à  Saint  Jean  Pied-de-Port,  où  elle  fut  remife  au  Cap- 
tai de  Buch ,  qui  l'enferma  dans  le  Château  d'Orthés  en  Bearn* 
Princefie  toujours  accablée  de  travaux ,  6c  à  plaindre  aux 
yeux  des  hommes  ^  mais  heureufe  fuivant  l'opinion  com« 
mune ,  aux  yeux  de  Dieu  ,  en  confidération  de  la  candeur 
de  fon  ame ,  de  fa  patience  &  de  toutes  fes  vertus  ;  aufii 
Dieu  vengea*t-il  fa  mort  ^ ,  qui  fut  caufée ,  à  ce   que 
Ton  prétend ,  par  du  poifon  que  fa  fœur  lui  fit  donner  ,  en 
privant  du  Roïaume  de  Navarre  les  Defcendans  de  la  Com«- 
tefle  de  Foix ,  &  permettant  qu'il  fut  dans  la  fuite  réuni  à  la 
Caftille ,  comme  l'obferve  Nébrija  dans  le  Livre  de  la  Guêt- 
re de  Navarre  (  A  ). 

Les  Barcclonnois  ,  qui  étoient  très-fàchés  du  mauvais  fuc- 
rcmportéî  fur  ^^^  ^^  fiégc  de  Gironc  ,  invitèrent  toutc  la  Principauté  à 
les  Catalans  prendre  les  armes ,  ôc  fur  le  champ  Don  Hugues  de  Cardo- 
rcbcllcs,       j^ç  ^  Hon  GeofFroi  de  Caftro  &  d'autres  s'empreflerent  de  les 

féconder.  Pendant  ce  tems-là  le  Roi  Don  Jean  ,  qui  étoit 
avec  fes  Troupes  à  la  vuç  de  Lérida  &  de  Tarraga  ,  fça- 
chant  que  quatre  cens  Chevaux  dévoient  fortir  de  Lérida 
pour  aller  au  fourrage  y  leur  drefla  une  embufcade^  &  les  tail* 


Dîrers 

avantages 


{A)  ZuRiTA  ,  Alîson. 

•  Maria na  veut  quV.le  foit  arrivée 
peu  de  tems  après  que  l'infortunée  Prin- 
cefie eut  été  livrée  à  fes  ennemis  par 
fon  propre  père ,  &  enfecmée  dans  le 


Château  d'Orthés  ;  mais  il  eft  fiir  ,  fuî- 
vant  Zunta  ,  qu'il  s'écoula  plus  de  deux 
ans  avant  ce  hinefte  événement ,  com- 
-ne  on  le  verra  par  fon  époque  qui  A* 
ra  indiquée  fous  Tannét  1 464, 
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là  en  pièces ,  de  manière  qu'ils  furent  prefque  tous  maflacrés  ji^^'E  t>t 
ou  pris  prifonniers.  Peu  de  jours  après  l'Archevêque  de  Sa-      J.  C 
ragoffe  défit  proche  de  Tarraga  un  autre  parti  de  trois  cens      ^^^* 
Chevaux.  Comme  les  Barcelonnois  avoient  mis  dix  mille 
hommes  fur  pied  y  ils  en  donnèrent  le  commandement  à  Mar« 
rimon ,  avec  ordre  d'aller  faire  tête  au  Roi.  Jean  AguUo  prît 
les  devants  avec  mille  hommes,  qu'il  vouloit  jetter  dans  Lé- 
rida  ;  mais  Don  Alfonfe  d'Aragon  ,  Don  Hugues  de  Ro- 
caberti  ôc  Rodrigue  de  Rébolledo  aïant  été  avertis  de  fon  , 
intention  ,  lui  coupèrent  le  paflage  &  Pobligerent  de'  fe  reti- 
ïer  à  Callel-Dafens.  Il  y  fut  fur  le  champ  afliégé  parle  même 
Don  Alfonfe  d'Aragon  &  par  les  deux  autres  ,  qui  n'eurent 
pas  plutôt  commencé  à  battre  la  Place,  que  les  Soldats  d'A- 
gulio  fe  rendirent  /à  l'exception  de  quelques-uns  qui  fe  ren- 
fermèrent dans  le  Château. 

A  cette  nouvelle  laDéputatîon  &  la  Ville  «de  Barcelonne  Le  RoîDo« 
mirent  en  campagne  quatre  mille  hommes,  tant  de  Cavale*  J^*"  ^*«''* 
rie  que  d'Infanterie  ,  fous  la  conduite  de  Don  Hugues  dé  v'îao^.'"^ 
Cardone  &  de  Don  Rodrigue  Eril.  Ceux-cî  allèrent  cher- 
cher Jean  de  Sarabia ,  un  des  Généraux  du  Roi ,  qui  étoit 
dans  ces  quartiers  avec  quelques  Troupes;  mais  Sarabia  trop 
foible  pour  rifquer  une  bataille ,  les  évita,  &  fe  retira  dans 
le  Château  de  Rubenat,  où  Don  Hugues  de  Cardone  &  les 
autres  lafliégerent.  Jean  de  Sarabia  donna  furie  champ avii 
au  Roi  Don  Jean  de  l'embarras  où  il  étoit,  &  le  Monarque 
étant  auflî-tôt  accouru  avec  toutes  fcs  Troupes ,  attaqua  har- 
diment les  ennemis  ,  quoiqu'ils  fuffent  retranchés  fur  une 
Montagne  élevée  6c  efcarpée.  Don  Alfonfe  d'Aragon,  le 
Comte  de  Prades  &  le  Châtelain  d'AmpoUa  furent  ceux  qui 
engagèrent  le  combat.  Ils  étoient  foutenus  de  l'Infant  Don 
Henri  &  de  l'Archevêque  de  Saragofle  ,ie  Roi  étant  à  Tar- 
riere-garde  avec  Don  Matthieu  &  Don  Pédre  Raymond  de 
Moncada,Don  Pédre  d'Urréa ,  Don  Philippe  deCaftro, 
Don  Jean  de  Lune ,  Gomez  Suarez  de  Figuéroa ,  &  l'An- 
feigne  de  Carcaflbne ,  qui  faifoît  la  fon£lion  de  Capitaine 
des  Gardes.  Ils  furent  trois  fois  repouffés  ,  mais  étant  re- 
tournés une  quatrième  fois  à  la  charge ,  ils  forcèrent  les  en- 
nemis dans  leurs  retranchemens  ,  en  firent  un  horrible 
carnage ,  &  prirent  prefque  tous  les  autres  orifonniers.  Du 
nombre  des  derniers  furent  Don  Hugues  &  Don  Guillaume 
de  Cardone ,  Don  Geoflfroi  de  Caftro  ,  Jean  Agullo  &  d'au- 
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,         très.  Le  Roi  remporta  cette  Vidoire  le  vîngt-troifiéme  jou^ 
jf  C.^*  ^^  Juillet ,  &  quoique  Zurita  &  Abarca  affûrent  qu'il  n'a- 
'4^»*      voit  avec  lui  que  cinq  cens  Chevaux  6c  autant  de  FantaflinSf 
.cela  ne.paroît  pas.  vraifemblable^  eu  égard  aux  Détachement 
qu'il  fît  après  cette  expédition ,  dans  laquelle  il  dut  néce(^ 
fairement  perdre  du  monde.  Il  arma  enfuite  de  fa  main  tren- 
te Chevaliers  à  Cerbéra  >  &  donna  ordre  d'ôter  la  vie  à  Jeaà 
AguUo  dans  la  place  publique  y  afin  d'intimider  les  autres 
Rébelles  ,  6c  à  Don  GeofTroi  de  Caftro  dans  la  prifon  \^A). 
Plufieurs       Cette  déroute  obligea  les  Catalans  à  rechercher  la  pro- 

renTia^otï^^^i^^  de  Don  Henri,  Roi  de  Caftille ,  &  à  lui  oflFrir  pat 
Vainqueur.    Moflçn  Copons  de  le  reconnoître  pour  leur  Souverain  : 

propofitîon  que  le  Roi  de  Caftille  accepta  le  onzième  joue 
d'Août ,  envolant  en  conféquence  deux  mille  Chevauic 
dans  la  Principauté  de  Catalogne  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit* 
Mais  le  Roi  Don  Jean  qui  étoit  trop  expérimenté  pour  ne 
pas  profiter  de  roccafion  que  lui  offroit  la  Viûoire  qu'il  ver 
fioit  de  gagner ,  détacha  une  partie  de  fes  Troupes  fous  les 
ordres  de  fes  deux  fils ,  Don  Alfonfe  d'Aragon  6c  l' Arche- 
vêque de  Saragofie  >  qui  défirent  quelques  partis  ennemis  y 
6c  loumirent  Tarraga  ^  Sainte  Colombe  y  Cercal  6c  d'autres 
Places  de  ces  quartiers.  Avec  le  refte  de  PArmée  il  pafla  ou- 
tre 5  accompagné  de  la  Reine  y  aïant  envoie  ordre  aux  Trou* 
pes.Françoifçs  qui  étoient  du  côté  de  Girone^  de  venir  le 
joindre  au  plutôt. 
fUffif  ^e"^  Le  Roi  étant  arrivé  à  Martorel  ,  la  Reine  alla  fe  pofter  à 
ûiuiiicmeoc.  Moncada  à  la  vue  de  Barcelonne.  Renforcé  peu  après  des 

Troupes  Françoifes  ,  le  Roi  Don  Jean  aflîégea  Barcelon- 
ne  dans  les  formes^  à  la  follicitation  de  fçs  Généraux  ;  mais 
après  avoir  reconnu  par  \ç,%  pertes  qu'il  fit  alors ,  la  difiicul- 
té  de  réuffir  dans  cette  entreprifc,  il  s'en  défifta  6c  décampa. 
Pour  ne  point  perdre  de  tems  il  alla  fe  jetter  fur  Ville-Fran- 
che de  Panades  ,  ôc  l'ayant  prife  d  aflaut ,  il  Pabandonna  à 
la  fureur  du  Soldat^  qui  paifa  au  fil  de  Tépée  plus  de  quatre 
cens  perfonnes  y  fans  refppûer  même  l'afile  facré  de  TEglife. 
De  la  il  tourna  fes  Armes  contre  Tarragone ,  dont  les  Ha- 
bitans  fe  défendirent  vigoureufement ,  jufqu'à  ce  ques'ap- 
percevant  qu'on  fe  difpofoit  à  mettre  tout  en  oeuvre  pour 
\z%  forcer  y  ils  prirent  fagement  le  parti  de  fe  foumçttre  au 

iA\  Zu&iTA ,  &  Aba&ca* 

Roi> 
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Roî ,  qui  donna  le  Gouvernement  de  la  Place  à  Rodrigue  . 
de RéboUedo  {A).  ^  ^  T C.""' 

Pendant  bç  térhs-là  entroîent  les  Troupes  de  Caftille,      m^j.* 

Suîétoîent  dcftlnées  à  fouteriir  les  Catalans ,  &  auxquelles  pcs^Vcaftiï- 
)bn  Jean  de  Hîjar  ne  contribua  pas  peu  à  faciliter  le  pàfla-  le  vont  aufc- 
ge  par  amitié  pour  Beaumont ,  &  par  le  fouvenir  du  Prince  j^"?^^  ^*' 
Don  Carlos ,  de  même  que  Don  Jayme  d'Aragon  ,  qui  s'em- 

Êara  dans  le  Roïaume  de  Valence  de  plufieurs  Places  de  la 
laronnie  d'Arenos ,  prétendant  qu'elles  lui  appartenoîent. 
Don  Jean  de  Hijar  fécondé  des  Troupes  de  Caftille,  fotl- 
mit  Alcanîz  &  Alîaga ,  &  prit  d'afTaut  Caftellôt.  Zaylla  flC 
Almolida  furent  auffr  obligées  d'ouvrir  leurs  ponts  aijx  Câf^ 
tîUans ,  &  Alventofa  â  Antoine  Navarrois ,  qui  en.faccajgeà 
les  environs.  Rubiélas  &  Sarrion  eurent  le  même  fort ,  &  on 
pilla  quelques  Places  du  Roïaume  de  Valence  dahs  lé  Dio-> 
cèfe  de  Tortofe.  '      >/;. 

Le  Roi  de  Caftîlfe  continua  d'envoïcr  des  Troupe*  atti  V  ^ 
Catalans,  fous  la  conduite  de  Jean  Fernantfez  Gauhdc»  Ôc  * 
d'Alvar  de  Mendbzà' cjui  partirent  à  la  tête  dé  mille  Lancée. 
Ces  deux  Généraux  aïanf  pénétré  en  Pais  ennemi,  Icfecond 
ppifÇià  Barcelonne  avec  ùhe  bonne  partie  de  leur  Corps  d'Ar- 
mée j  &  le  pren^r  s'drrôtîi  irtrçc  lëtfeftd/Ài  AWjgon.  Au  bruit 
des  lrt)ili!itesfqùelës^Trotfp/eè^  xfe,Caféîfe'cbtpnrtctt6îent-èà 
Aragon,  le  Roi  Ddh  Jean  Dàflk  dé  Catalogne  dans  ceRoiatt- 
nic  avec  les  ïtenneé  &  telles  qu'ott  lui  avoit  aifnenéés  de 
France.  S'étant  pofté  à.  la  vue  de  Don  Jeap  de  Hîjar ,  îl  vou* 
lut  combattre  les  Caftillans,  mais  les  Généraux  François  rç- 
fuïerent  datiis  cette  occafion  de  le  féconder  y  fous  prétexte 
lu'ils  avoient  des  ordres  contraires!  de  leur  Souverain^  l'cau^ 
e  defon  étroite  alliance  avec  le  R6ï*Dbn  Henri  ^.•'•'  '-'"'  " 

Dès  que  le  Roî  d'Aragon*  fut  pattr  à\f çc .  fes  Troupes  êc   ,  Gîrone  tf- 
celles  de  France,^  les  Bârcelonnoîs  envoïercnr  un  bon  Gcnrps  f^utea*^ 
d'Armée  aflîéger  Çirone  ,  fous  les  ordres  difCruylIàs  &  de  les  Rebeller 
Mendo7a-  ';  cfe  qui  fit'  qtfe  VîHe-Franché  &  d'j^utres  Place^ 
fe  révoltèrent  dejiouvçay:  Leis  deux  Gértérâîii' Terrèrent  h 

f 


?< 


(JtyZvJiiTM!.  ^•:^'  ■  •; 
■  *  iï  l'on  doit  en  cfoivtfîlefComitnii* 
teur  de  1  Hiftoûc;  Jto^éfitûique  deM^. 
l'Abbé  Heury,  li  î^fenfé  qu*a voient 
les  Généfaux  François  poujoic  bien 
venir  de  ce  que  le'  ^Rt)}  'ék  'Friiice 
avoit   excepte  les  Rois  de  Cafiille  & 


â*&coflP,  '«TRiné^Ahip^/ /^aîis'  îaîii 
gue  qu'il  avoit  foi*  zxtC  <éRoi  d*À-  ' 
>.  qui  ..avoit.  VLUjSi^mgéd  prqp<)C 
[Tter  de  fon  cote  le  Roî  de  Portu- 
gal ,  Ferdinand  d* Aragon  ,•  Roi  Je  Su 
,cile  ,  U  Fran^îf  Sfoice  ,'  'Ùtc  de  Mîi 
'lan«  •      '       ••  " 


gue  qu 
ragon 

d*cx<re{yte 
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.^. .  .        n'avoîent  qu  à  aller  à  Ségôvie ,  où  il  lear  donheroît  (a  ré- 

j,  c.     ponfe. .    .   .  ' 

L  R^^Dûti      ■'^^^  ^^^^  Ambafladeurs  Catalans  s^étant  réunis  ^  forent  în- 

Henri  dent    troduits  dans  le  Confeil  ^  on  rArthevêque  de  Tolède  &  le 

Confcii  à  ce  Marquis  de  Villéna  avoient  tout  crédit;  L'Archidiacre  de 

"^^^*  Girone  y  fit  un  long  difcours  ,  dans  lequel  'il  s'efïbrça  de 

Î)ro'uver  que  le&  Catalans  avoieitt'dfefàftestsfflbttis  pour  refil- 
er TobéilTance  av  Roi  Don .  Jean  ;  que  les  drèirs  du  Roi 
Don  Henri  étoîeht  incoittefhibles  9*  &;  qiie' la^  Principauté 
avoir  réellement  dn  proclamer  ce  Monarbùe;qui  étoit  en  con- 
féquénce  dans  une  étroite  pbligarion  de  routénir  de  fes  armes 
les  Catalans  9  comme  fes  propres  Sujets  :  il  conclut ,  en  dî- 
fantque  leRoiiDon  Hcnndevôîit  prendre  le "^.tîtife  dléRoi- 
d'Aragon  &  de  Valence ,  parce  qu'ils  étpiem  tous  përfùadésy 

3u'ua  grand  nombre  de  perfonnes  d^  la  première  Nobleffe 
c  cesKoiaumcs  n'attendoîent  que  cemqinent-pour  fo  décia-^ 
rcr  en  fa  faveur  j  ce  qui  le  rendroh  un  Monarque  formidable» 
Quand  il  eut  fini  de  parler  j  il  fortit  du  Confeil  avec  les 
deux  autres  Ambafladeurs  ^  &  on  ddlibéra.  Les  Sdgneurs  qui 
y  étoîent ,  &  fur-tout  FArchevêque  de  Tolède  &  le  Mar-» 
guis  de  Villéna ,  dont  le  Roi  d'Aragon  atoît  gagné  les-fuf-* 
frages>  furent  d  avis ,  que  Ton  devoit'rejenîer  la  propofitioni 
ils  alléguèrent  pour  raifons^  qu  en  1  acceptant,  ceferoit  enga- 
ger le  Roi  dans  une  entrepriie  infoutenable  j  pour  laquelle 
on  épuiferoit  les  t réfors  de  Caftille  fans  aucun  'avantage',  à 
caufe  de  l'inconftance  des  Catalans ,  qui  étoient  d'ailleurs 
fi  jaloux  de  leurs  Privilèges  V  qu^  1^  plus  léger  foupçon 
i  qu'on  voudroit  y  donner  la  moindre  atteinte  ;  leur  fuitirôit 

pour  les  engager  à  en  agir  avec  le  Roi  Don  Henri  i  comme  ils 
avoient  fait  à  l'égard  du  Roi  Don  Jean  ;  que  ces  efprits  tur- 
bulens  ne  cherchoient  qu'à  fe  défendre  avec  les  Troupe#& 
l'argent  de  CàftilFe ,  &  que  pour  le  peu  qu'on  examinât  leurs 
véritables  difpofîtîons  ,  on  en  féroit  facilement  convaincu.  ^ 
Oii  cherche      Le  crédit  de  ces  deux  Miniftres  ferma  la  bouche  aux  au- 
pJpofi"ion  ^ très  Confeil  1ers  ,   qui  étoient  du  fcmiment  contraire;  & 
acs  Caulauij.  quoique  le  Roi  Don  Henri  pen(at  comme  les  derniers,  par- 
ce qu'il  lui  pafoiflbit  honteux  de  fe  défifter  d'une  entreprife 
qu'il  avoir  commencée  ,  ce  Prince  ordonna  de  faîte  rentrer 
au  Cénffeilieà  Ambafladeurs  de  Catalogne ,  àfindes-bftruire 
pleinement  dçlcuf  s-  intentions ,  &  du  but  qu'ils  fe  psopo-; 
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foîent.  Dès  que  les  Ambafladeurs  reparurent,  TArchevêque  ÂinJ^T"^ 
de  Tolède  &  le  Marquis  de  Villéna  leur  demandèrent,  fi  j.  c. 
leur  Ambaffade  tendoit  à  autre  chofe  qu'à  obtenir  du  Roi  un  ^^^^ 
fecoufs  de  Troupes  dans  le  befoîn  prélent  de  la  Principauté. 
Les  Ambafladeurs  étant  convenus  que  c'étoit-là  tout  ce 
qu'ils  demandoient,  les  deux  Minières  leur  dirent ,  que  s'ils 
vouloient  des  Troupes  pour  leur  défenfc ,  ils  n'avoient  qu'à 
apporter  de  Pargent  ;  &  commç  les  Catalans  répondirent 
alors  que  dans  foixante  jours  ils  feroîent  toucher  en  Caftille 
foixanteôc  dix  mille  Florins  d'or,  indépendamment  des  grofi 
fes  contributions  que  la  Principauté  foumiroît  au  Roi ,  on  rit 
de  ce  langage  dans  le  Confeil ,  &  on  leur  dit  enfin  ,  que 
Fon  prendroit  avec  le  Roi  une  réfolution.  Ainfiles  Ambafla- 
deurs fc  retirèrent  mécontens  ,  ne  pouvant  pas  douter  que 
tout  le  Confeil  du  Roi ,  ne  fîit  porte  en  faveur  du  Roi  d'A- 
ragon ^  à  la  perfuafion  de  ces  deux  Minières  qui  en  étorenr 
l'ame  (  -<^  ). 

L'Archevêque  de  Tolède  &  le  Marquis  de  Villéna ,  qui    ^^  ^oî  de 
avoient  reçu  des  nouvelles  d'Aragon  &  de  France,  perfua-  c!k>M^  ju- 
dercnt  au  Roi  Don  Henri  de  renoncer  à  lentreprife  de  Cata-  ge-Arbjtfe 
lt)gne  y  &  l'engagèrent  d  aller  à  Monté- Agudo,  s'aboucher  J^;^fJ^'^"jJ 
avec  l'Amiral  de  France ,  que  le  Roi  Louis  envoïbît  pour  tiiic  &  l'Ara- 
ménager  un  accommodement  entre  les  Couronnes  de  Caftille  8^"* 
&  d'Aragon.  Le  Roi  Don  Henri  gagné  par  leurs  follicita- 
tions  partit  avec  eux  pour  cette  Place,  &  y  trouva  Jean  de 
Rohan ,  Amiral  de  France.  Après  qu'il  eut  conféré  avec 
lui  fur  laflaire  en  queftion,  il  fit  un  Compromis,  fuivanr 
lequel  il  prit  le  Roi  de  France  pour  Juge-Arbitre  de  fe& 
différends  avec  le  Roi  d'Aragon  ,  promettant  de  s'en  rap- 
porter entièrement  à  fa  décifion.  On  convint  en  outre  que 
îe  Roi  Don  Henri  auroît ,  après  Pâques,  une  entrevue  avec 
le  Roi  de  France  fur  les  confins  des  deux  Roïaumes ,  &  qu'orï 
ccfleroit  jufqu'à  ce  tems  toute  hoflilité  de  la  part  de  la  Caf- 
tille  &  de  TAragon.  Tous  ces  accords  étant  faits ,  le  Roi 
Don  Henri  retourna  fe  préparer  pour  fon  voïage. 

Quand  les  deux  Rois  eurent  accepté  le  Compromis  ,  ce-     Le  Roî  & 
lui  d'Aragon  fit  pafler  en  Navarre  la  Reine  fa  femme ,  pour  ^^^^^^ 
engager  Te  Comte  de  Foix  de  laifler  fes  Troupes  dans  ce  ne .  où  kt"^ 
Roïaume ,  6c  d'aller  en  France  folliciter  le  Roi  Louis  XI^  <*«»^  ^outr 
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de  favorlfer  autant  qu  il  lui  feroit  pofTible  les  prétendons  de 
^^.^c.^^  TAragonnois  fon  beau-pere.  Les  deux  Rois  envoïerent  aulfi 
i4<^3*  des  Ambaiïadeurs  à  Bayonne  en  France ,  pour  expofer  leurs 
fonrêx^'ofcr  ^^^^^  &  déduire  leurs  raifons.  Ceux  pour  la  CaitiUc  furent 
leurs  pr?ten.r Archevêque  de  Tolède  &  le  Marquis  de  Villéna  ^  &  pour 
fions  récipro-j'^y^gQ^  j^  Grand-Maître  de  Montéfe  &  le  Connétable  de 

^"^**  Navarre  ;  mais  les  premiers  firent  dirent  à  la  Reine  d*Ara* 

gon  9  en  pafTant  proche  de  la  Navarre  ,  qu'elle  pouvoic 
compter  fur  leur  attachement ,  &  qulls  ne  négligeroient 
rien  pour  obliger  le  Roi  fon  marL  A  leur  arrivée  à  Bayon- 
ne ils  trouvèrent  le  Roi  de  France  >  qui  s'étoit  rendit  de 
Bourdeaux  à  cette  Ville  >  &  qui  non  content  de  faire  beau*- 
coup  de  carreflfes  aux  Ambafladeurs  de  Caftille  j  fe  les  at- 
tacha fecrettement  >  à  ce  que  l'on  prétend  ^  par  de  gmfles 
Penfioiis.  Ils  y  expoférent  leurs  droits  de  part  £l  d'autre  j  & 
le  Roi  de  France  donna  ordre  à  fhs  Jurifconfukes  de  les 
examiner  y  afin  de  prononcer  enfuite  le  jugement. 
Cehû  ie     Don  Henri  Roi  de  CafHlIe  y  partit  de  Sévilie  ^  où  il 
Caftiiic  part  Jaiffa  la  Reine  &  fa  Fille,  pour  Burgos ,  à  deflein  de  prendre 
wvic*avc«"  de-là  la  route  de  Fontarabie.  Rendu  à  cette  Ville ,  il  y  le- 
bù*  çut  une  Ambafiade  du  Roi  d'Angleterre ,  qui  lui  fit  deman- 

der fbn  amitié  ;  &  il  répondit  qu'il  la  lui  accorderoit  volon- 
tiers, autant  qu'elle  ne  préjudicieroit  en  rien  aux  droits  delà 
Couronne  de  France ,  avec  qui  celle  de  Caftille  étott  alliée 
depuis  un  tems  immémorial.  L'AmbafTadeur  aïant  été  ainfi 
congédié ,  le  Roi  Don  Henri  fe  remit  en  route ,  aorès  les 
Fêtes  de  Pâques ,  pour  aller  s'aboucher  avec  le  Koi  de 
France ,  ôc  il  emmena  avec  lui  le  Comte  de  Lédefma , 
TEvêque  de  Calahorra,ôc  beaucoup  d'autres  Seignears>  tons- 
avec  des  équipages  magnifiques  :  il  avoir  auffi  à  fa  fuite 
l'Archidiacre  de  Girone>qui  étoit  un  des  Ambafladeurs  Ca- 
talans (/^). 
Décifiondu  Cependant  en  vertu  du  Compromis,  entre  ce  Prince  & 
Ji'ÎTeToT^e  l'Aragonnois  ,  le  Roi  de  France  rendit  le  vingt-troifiéme 
Hancc.  jour  d'Avril  fon  jugement,  &  décida,  que  le  Koi  de  CaC* 
tille  renonceroit  à  la  Souveraineté  ôc  à  la  défenfe  de  la  Ca- 
talogne ,  &  retirer  oit  fes  Troupes  de  cette  Principauté  ,  de 
même  que  de  TAragon  ôc  de  la  Navarre  ;  qu'on  lui  aban* 
donneroit  dans  le  dernier  de  tous  ces  Roïaumes  la  Ville 

(^)AlFONSED£PaL£KC£>  Dl^GUE  H£K&iqU£Z    D*U-Cl$TiaLLO,ZvUTA. 
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d'Eftella  &  Sa  Mérindad  *  ,  avec  cinquante  mille  Florins ,  ^  ^^.^'    ■ 
pour  les  dépenfes  qu'il  avoir  faites  du  rems  du  Prince  Don      j.  c. 
Carlos;  que  le  Roi  d'Aragon  pardonneroit  à  Don  Jean  de      ^^^i^ 
Hijar  j  à  Don  Jean  de  Cardone  ^  à  Ferdinand  de  Boléa  &c 
aux  autres  Seigneurs  qui  avoient  embraflfé  les  intérêts  da 
même  Prince  Don  Carlos  ^  &  leur  rendroit  toutes  les  digni* 
tés  ôc  tous  les  Domaines  ôc  biens  qu'ils  poITédoient  avant  le 
commencement  de  la  guerre  entre  ce  Prince  6c  le  Roi  Ton 
père  ;  que  le  Callilian  en  uieroit  de  même  à  l'égard  de  fes 
Vaflaux  qui  s'étoient  rangés  du  parti  de  FAiagonnois  ;  ôc  que 
|>our  fureta  y  que  le  dernier  iàtisferoit  envers  le  Roi  de  CaC- 
tille  à  tout  ce  qui  étoit  arrêté  ^  la  Reine  d'Aragon  feroit  mife 
a  Larraga  •entr.e  les  mains  de  1  Archevêque  de  Tolède ,  fous 
la  garde  de  qui  elle  rèfteroit  jufqu  à  Pentiere  exécution  de 
la  Sentiçnce  (  yi  )• 

Les  Rois  <le  Cafiille  &  de  France  aïant  donc  envie  de  fe  qI^i^^Î^J^ 
voit  y  fe  rendirent ,  le  premier  à  Fontarabie  y  ôc  le  fécond  de  France  s*ap^ 
Baïonne  à  Saint  Jean  de  Lut.  Celui-ci  étoit  accompagné  du  Fichent  de 
Duc  de  Bourgogne  ,  de  TArchevéque  de  Tours,  de  l'Ami-  tféres  pow  fe 
rai  ôc  du  Maréchal  de  France ,  &  l'autre  avoir  avec  lui ,  voir. 
outre  l'Archevêque  de  Tolède  ôc  le  Alarquis  de  Villéna  ,  le 
Comte  de  Lédefma  >  les  Evêques  de  Cal^orra  ôc  de  Bur-- 
gos  >  le  Grand-Maître  de  Calatrava  ôc  d'autres  Seigneurs  ^ 
tous  richement  vêtus  y  parmi  lefquels  le  Comte  de  Lédef^ 
ma  fe  diftinguoit  d'une  manière  particulière  par  (à  magni- 
ficence. Les  François  étonnés  de  la  fuite  brillante  du  Roi  de 
Caftille  murmurèrent  ôc  fe  moquerem  de  la  vanité  &  du 
ùûc  des  Cafiillans  y  ôc  ceux-ci  voïant  le  Roi  de  France  con** 
fondu  par  l'habit  avec  iés  Courti(àns>  qui  n'avoient  aucune 
marque  de  diftinéHon  y  conçurent  une. très-baffe  idée  de  tou» 
les  François  y  ôc  les  païerent  d'un  parfait  mépris» 

Le  Roi  Don  Henri  pafTa  avec  toute  fa  Cour  dans  des     llsontnne 
Barques  la  Rivière  de  Bidaflba  ,  fur  le  bord  de  laquelle  le  ^^{^^t/^^- 
Roi  de  France  l'attendit.  Après  des  civilités  réciproques  y  ils  laiUvicK  i 
s'embraflerènt ,  ôc  le  Roi  Don  Henri  s'appuïant  fur  ia  Bar*  Bidaffoa^ 

3ue  dans  laquelle  il  étoit  venu  ^  pour  montrer  que  tout  le  lit 
e  la  Rivière  lui  appartenoit  y  s'entretint  avec  le  Roi  de 

(^)  ZuRiTA.  H  nie  ,  d'un  petit  Bailliage  ou  d'une  Pre- 

*  Sous  ce  nom  l'on  entend    dans  le  I  l  yôté  ,  dont  le  Juge  eft  appelle  Merino 

Koyaume  de  Navarre  &  dans  d  autres  I  1  Mérin.   Le  Grand  Mérin  ou   Merino^ 

endroits  de  r£fpagne  ,  le  dîfiric  d'une!  li&f«;or  eft  le  Juge  de  ^ui  le*  aaum 

JttrifdiÔioii  t  comme  d'une  ChâteUe;!  iMérinsdépendent^ 


'de 
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'      ^.^       France  un  peu  plus  d'un  demi-quart  d'heure.  On  fit  enfuîttf 

j.^a^    approcher  1  Archevêque  de  Tolède  &  le  Marquis  de  Villé- 

14^3*      na',  après  quoi  Alvar  Gomez,  Comte  de  Comminges ,  Se-* 

crétaire  du  Roi  Don  Henri  y  lut  la  Sentence  du  Roi  de 

France.  Enfin  le  Roi  de  Caftille  aïant  foufcrit  au  jugement  , 

prit  congé  du  Roi  Louis  ,  &  retourna  coucher  à  Fontarabie 

avec  toute  fa  fuite.  Les  Ecrivains  François  prétendent ,  fur 

le  témoignage  de  Philippe  de  Commines  ,  que  la  France  eut 

le  pas  dans  cette  occafion  ,  &  les  Efpagnols  le  nient  conf- 

tamment  ;  mais  comme  il  eft  inutile  de  perdre  du  tems  pour 

cette  difcuflîon ,  je  me  contente  de  renvoïer  les  Curieux 

aux  Auteurs  que  je  cite  (  yf  ). 

Le  Roî  de     Cependant  les  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon  furent  égalc- 

donneîc^sCa^^^^^^^^^^^^'^^  de  la  décifion  du  Monarque  François  ^Tun 
toi^iiy,         parce  qu'il  ne  vouloit  rien  perdre ,  &  l'autre  pour  n'avoir  pas 

obtenu  tout  ce  qu'il  fouhaitoit.  Le  premier  confeilla  néan- 
moins aux  Catalans  de  rentrer  fous  Tobéiflance  de  leur  Roi  ^ 
en  fe  rendant  garant  de  toutes  leurs  juftes  prétentions ,  fous 
f.  prétexte  qull  ne  pouvoit  plus  faire  autrement ,  puifqu'ii 

ëtoit  obligé  de  retirer  fes  Troupes  de  tous  les  Etats  du  Roi 
d'Aragon.  Les  Catalans  entendirent  avec  une  extrême  dou- 
leur la  réfolutioivdu  Roi  de  Caftille  ^  &  reconnoiftant  qu'ils 
n  avoient  plus  rien  à  efpérer ,  ils  partirent  le  cœur  pénétré  $ 
&  retournèrent  chez  eux  par  la  France  ,  à  Pexception  de 
l'Archidiacre  de  Gîrone  qui  refta.  Le  Roi  Don  Henri  re-   * 
vint  en  Caftille  par  la  Bifcaye  ,  &  fe  rendit  à  Ségovie  ^ 
après  avoir  donné  ordre  de  ramener  fes  Troupes  de  la  Ca- 
talogne &  de  TAragon.  L'Archevêque  de  Tolède  pafla  à 
Larraga ,  afin  de  recevoir  la  Reine  d'Aragon  pour  fureté  de 
tout  ce  qui  avoit  été  réglé ,  &  le  Marquis  de  Villéna  alla 
en  Navarre  prendre  pofleflion  d'Efteila  &  de  Sa  Mérin- 
dad   (B). 
LcKx)îd*A-     Quoique  le  Roi  d'Aragon  acceptât  à  Saragofle  le  qua- 
icagon  veut   trléme  jour  de  Mai  la  Sentence  rendue  par  le  Roi  de  Fran- 
rex«:ution    ce  i  il  chercha  fous  main  des  expédiens  pour  en  empêcher 
de  la  Sentcn-Vexécution.  On  imagina  qu'il  falloir  que  le  Roïaume  de 
Fr^cc!^*  ^^Navarrefe  pourvut  par  devant  le  Roi  de  France  ,  touchant 
le  démembrement  aEftella  6c  de  Sa  Mérindad  ;  &  on  en- 


(  ^  )  Feudiinand    d'el-Pulgar  , 
DiéQUBHENKiQUEr  d*el-Castillo  » 

MaUANA  >    A9AKCA  ,  &C*  i 


(B;  DiEGuE  Hbkriquez  d'el-Cas* 

TILLO  ,  ZUKITA* 

yoïa 
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vota  en  France  en  conféauence  >  au  nom  de  la  Navarre  ^ 
Martin  Villarva  &  Chartes  Laraya ,  qui  firent  à  ce  fujet  ^  jf  cf* 
des  remontrances  au  Roi  Louis  ;  mais  le  Monarque  Pran*      146}. 
^is  les  reçut  &  les  congédia  avec  un  sûr  dlndiffêrènce  y t 
Cfi  leur  difant  y  que  fes .  Jurifconfukés  '  avoient  drèlTé  la  Sen^^^i 
tence  y  &  que  puifquelle  étoit  prononcée.  ^  il  ne  pouvtfkl 
y  faire  aucun  changement"^.  Les  deuxi  Députés,  sûiant.rap-) 
porté  cette  réponfe,  Don  Pedre  de  Pérâltafe  jetta  avec 
un  bon  Corps  de  Troupes  dans  Eftella  >  par  un  ordre  fe« 
cret  du  Roi  Don  Jean  y  fous  prétexte  que  lé  Roi:  ne  poû" 
voit  en  aucune  manière  la  démèmhcBr  de  la  Couronne.* 
Le  Marquis  de  Villénaen  fit  porter  des  plaintes  au  Roi 
d*Aragon  y  &  ce  Prince  lui  aïant.  répondu. qullconCèntiroit^ 
volontiers  à  livrer  la  Place  ^  &  à  fatisfaire  à  tout  lerefte  9 
&  que  fi  les  Habitans  d'Eftelb  s'oppofoient  à  la  prife  de  pof* 
felfion  y  lé  Roi  de  Caftille  pouvoir  fe  la. procurer  par  Ja 
voie  des  armes  ^.Ic  Marquis  donna:  avis  de  touc  ait  RoiDon^  . 
Henri  |.&  lui  fitdire.de  pafler  à Logroiio  avec  quelq[uesi    ^ 
Xroupes^  pour  prendre  {)ofl0inon  d'Ëftella.  :      •    ^    :    •  /\ 

A  cette  nouvelle  le  Roi  Don  Henri  partit  pour  Logro->  Celui  ic 
no  avec  les  Troupes  de  fa  Garde  y  &  arrivé  à  cette  Ville  îl£*St  u 
alla^à  Lérin  y  où  il  s'arrêta.  Là  reconnoifiant  qu'il  n'avoir  perfidie  de 
point  affez de Troupes'poujrl'expédition  qui lamenoit, parcâ  j^xoiédt^ & 
4\\iiï  y  avoit  dans  Eftella  une  bonnéiGanûTon »  &  que  la Pla-  du  Marquis 
ce  étôitbien  fortifiée,  il  réfolutde  mander  celles  ;deCaftil|ei  ^^  ^^]^^\  * 
mais  Don  Pedre  de  réralta  trouva  le  moïèn  deFeffirajier:,  ^f^}^ttteu  ^* 
fai£knt  jetter  danr  le  Palais  où  ce  Prince  logeoit ,  des  Bil- 
lets^fans fignaturé  y  par  lefquels  on  lavectiflTQit  qu'il  Qpuroit 
rifque  de  Ja  vie  y  sil  fàifoit  un  plus  long  fiêjour^iïn  Navarro^ : 
Ces  Ecrits  anonymes  furent  tant  de  foisAripétés  >  que  k|j 


*  n  parolt  que  ce  Prince  eut  plus 
à*ég2Lrd  aux  remontrances  que  lui  firent 
(tir  le  même  (ujet  le  Comte  &  la  Corn- 
tefle  de  Foix  qui  (e  regardoiânt  cotn- 
me  héritiers  préfomptifs .  du  Royaume 
de  Navarre  ;  car  Ton  apprend  par  des 
Lettres  qu'il  donna  à  Muret  '  le  24,  de 
Mai ,  '  Se  que  pour  les  dédommager  de 
la  MerindaJ  d  Eftella  ,  il  leur  avoit  cé- 
dé (es  droits  aux  Comtes  île  ttou({ilion 
&  de  Cerdagne ,  &  la  Vicomte,  Teiv 
re  &  Seigneurie  de  Mauléon  de  Soûle , 
le  tout  évalué  à  la  (bmme  Se  37^161* 
écus  d*or ,  fie  que  ne  pouvant  alors^  lejir 

Tome  FIL       — 


donner  ces  Dotnaines  t'îl  leur  abathT* 
donna* en  ^gagement ,  pendant  deux 
ans ,  la  Vîlle  &  la  Scnéchauffée   de 
Carcâifone  &  tous  leurs  revenus  >  avec 
promeflif  qu*lls:les  pofféderoient  à.  per- 
pétuité,'fi/âu  l^ont  de  ce  terme  »  il^  ^e 
leur  àv^ic  pa94>endu  la  Mèrindâd.  d'£f> 
«ella  ii^oi^  nejes  avoit  pas  wi»'  en  ;poÇ», 
feffioh  des  Comtés  de  Rouffilloii  *&,  d» 
Cei^'gnc  ,  &  do  PaW  dé  96iàe  ^  6u  m 
leur  en  avoit  pas  fait  païe^ .  Tévalua- 
tion.  Hift.Généf.  de  Languedoc ,  Tôm. 
5-  Prenvo  11. 
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^^^,^  ^^  Roi  ctaigHànt  quelow  firthifen  >  fortk  <Jc  la  Navarre  »  et 

j.^c. '^    fe  retirait  Ségovie.  En  .pattaat  SI  iaiffa  œ  Nararrc  le  Mar« 

X4^3«       quis  de  Yiliéoa  avec  œs  txrdpes  pour  cequ'^  ^crok  faire  ;: 

içaisiltiê  tarda  psa  ktèrre.  fdeiàèraeat  convabiai^  q[Qe  dans 

tomîte.^tii  concëmoit^ia  iNavarre  .&  le  Roi  d'Aragon  ^ 

L'Aicketêtfae  de'Ttdéde -Al  \è  Marqaîs  de  ViMéna  tavœcnt 

trompé  par  une  léjEtrême  perfidie  ^  en  ne  cherc^iaiit  qo'à 

ol^îger  fe  Roi  d'Axagon  ^  afin  de  s'aflurer  par4à  de  k  pro-^ 

teâkm  fde  ce  Pdiice  bdmt  lents  intérêts  particuliers»  De-lk 

vint  que  ié  Roi  Don  Henri  ooimpit  luie  iiâine  mortelle  posr 

ces  x£eiix  Mklîftres»  Rêibla  aufli  de  renouer  avec  les  Can-* 

liais  ^  il  chargea  de  cette  Ti^gociatiott  rArchiriJaiic  de  Gi* 

ronè^  t]ni  arriva  trop  tard  en  Catalbgne  ^  eovmie  ^e  le  diras 

aîlbuirs  :  iil  paila  enfuite  de  Ségovie  i  Madrid  avec  fat  Rein» 

fe  femme  de  la  Princefie  fa  fUle  4  A  )^ 

L'un  e  ff        L-e  ^Marqxns  àc  Viiiëna  iit  entendre  à  la:  fet  éine  £l^  cagon  ^* 

mmenf'a^^*  (Xue  i^Â^ffau^onne  pcai^tidunnerËteBa  adtRoi'deOiÉiUey 

aff^res ,  &    il  ffl^oit  i  cvt  dédommager  pat  d'antws  £bts  éqiilvi3eQr«;  de:: 

l'autre  feit    crainte  qu'il  ne  piît  îpii&)cre  diitoftis  poof  ptutcpr  ta^^ena* 

mm^tfou  ^  Navacrei'&  pour  époéiei  de  nbnveau  la  qocrdle  des  Ca*- 

talsms.  On  convint  en  conféquehéed'abandoiciaer  au  Reide. 
<!i:aftiUe  ^  er^  compenfation  cfBfteUa  5.  les  Places  de  JVIonjat^ 
dki^  Wàmâ^  y  Dvc^ùiïb^  ^  ^19^3^  fito^s  en.' 

Cafiilie  y  que  les  Rois  d'Aragah'^piéœndbieiit  leur  apparte^ 
nir  ^  en  vertu  de-  quelques  ancienis  droit&'Apcès  avoir  £siit  cet 
accoi^d  y  le  Marquis  de  ViUéna  retourna  à  Madrid  reitdre 
compte  au  Roi  de  ce  qu'il  avoit  réglé  avec  leurs  Majeftés 
Aragonnoifes  ;  mais  le  Roi  qui  connoifibit  par  expérience, 
fa  mauvaife  foi  >  6c  qui  le  déteftoit  réellemâit^  ne  voulût 
point  l'en  arcate;:Au  contrairede  regardant  d'un  ttil  courrou^ 
ce  j  il  lui  ôta  la  part  qu'il  avoit  aux  afiaires  y  &  envoïa  en 
•Navarre ,  pour  fçavoir  la  vérité  de  tout ,  le -Comte  de  Lé- 
defmafon  Favori,  ficTEvêque  de  Calahorra fon beau-frere^ 
qui  lui  rapportèrent  que  tout  étoit  faux  j  Se  que  par  une  mé* 
chanceté  inouie  y  TArchevêque  de  Tolède  &  le  Marqujs  de 
Villéna  a  voient  facrîfié  fes  intérêts  à  ceux^u  Roi  aAn^ 
^on.  Toutes  les  intentions  perfides  de  TAtchevêque  de  To- 
îde  étant  ainfi  découvertes,  ce  Prélat  remit  en  liberté  la 
Reine  d  Aragon  ,  &  retourna  en  Caftille  (  B  ). 
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Il  s^éleva  à  SëvUJç  fiv  çe^  cntrçfaite^  va furiçipc  treiublc >  -j.^..  .,  ' 
qui  provint  à9  ce  q^c  rÀrchçvêquq  de  Saint  Jacques  you-     j|f  ^c** 
lut  permuter  avec  Ùoii  AJffonfe  de  Fonféca  y  Azévédp  fon  .  ^  ^^3; 
neveu ,  Arch^v^qu^  de  S^ville ,  oa  ^rertu  de  l>ccQrd<julis  Archcvljuê 
avoient  fait  eafembic  ea  14^8.  (  i^iO  L^Oncle  aïant  ob-  de  sévîUe 
tenu  une  Biille  du  Paçe  pour  tepq}ïcr  qîu  Siège  Archiépîf-^^H^j;?sY^ 
copal  de  Se  ville  ^  auil  ^vpkçéclé,^  ibn  neyeii|^  Uprélcn-gc.  . 
ta  au  Eoâ^  qui  expédia  en  canféqujsjice  le  dix-huit  aOélo 
bre  un  ordre  au  Chapitre  6c  à  la  y  ille  de  le  reaiettrè  en  poT- 
feflion;  mai$  le9  Sévillanoi^,  qui  étoient  attaché^  au  neveu 
pour  la  plupart  ^  parce  qu'il  ëtoit  afiablç  9  généreux  &  cha- 
ritable >ôc  qui  haïfToient  l'oncle  à  caufe  de  fon  avarice  &de 
fes  autres  défauts ,  s'y  oppoferent  £p«:teqient.  I^  fupplierènt         ^  t 
le  Roi  j  en  portant  de  grandes  plaintes  cpi>tre  To^çle  j^  de 
ae  point  exiger  qu'on  mit  la  BnUe  du  Pape  à  çxécutjm^  6c  . 
KfBLOQ  obéit  aux  ordres  que  f?.  Majçfté  fivo)it  dp^és  â(  cet 
dSkt;  ficleRoi  aiam  ég^d  à  îepr demande ^  ordonna  de 
-différer  la  prife  de  poiTeflioa  j  juf<»^  ce  qu'on  eût  exainîné 
les  griefs  qu'ils  avcÂent  contre  le  Pprteur  de  la  Bulle* 

L'ancien  Archevê(|ue  vpï«^t  leur  çppofition  ^  a^emhla  des  Son  neven 
:  Troupes  »  de  fe  mit  en  dpyoir  de  faire  «cécuter  1^  BuUe  par  f  ^1^^  e^fy^ 
la  iroie  des  armes  ^  dans  jl'Qfpérg^e  d'é^e  bien  fécondé  4^  contre  rau<" 
-quelques  Pvtifans  qu'il  avoit  daps  la  Ville.  Au  bruit  de  cçs  ^^« 

I)réparatifsj  le  «eveu  ^  foutenu  de  la  principale  NQl)leirej 
eva  des  Troupes.^  s'aiTorfides  7qpj;s  de  i%g]ifçC9t^édra^^^ 
mit  des  GarnÙbn^  rdans  les  Çh^tef^ux;  àL  Fhco^  91^  ;4epen- 
-Soient  de  fpn  Atç)»y^\ké^  6ç  d^fe^bua,  la  garde  de  çqutçs  ; 

les  Collations  ou^PAroil)^  de  h  Y^i?.  ÇW^  jl.es  prjnçipa^Hx  ' 

Citoïens.  J>'iiq  avtr»  ç^j'^M^dka  Arqhçvêavie  jetta  Tintàr- 
dit  fur  tout  le  Dioçèfe.^  mais  on  en  fit  peu  oe  cas>  a  Çfuife 
du  défaut  de  Jiirifdiâion.  Cççune  le  trouble  augmentoit 


jdans  .k  Vîlk.i  ie  RQiiiéfoU}t4p:|^9^r  .f»  Aipd^alouue  9  pp^r 
«appaifer  tfes  défwdees:^  :vsk  iC^ibralçy:,  ^affeaçpiir  la  Piâj>c 
ravec leil^de PofM|;^^ ^ ç^^i $Ie  Çr^çnade.^  k delOPein  4p 
.pouvoir  iC^éciMer  <:ertaios  projf^ç  :qu-ii  avQ[t,  formés  C^)^' 

Le  Roi  ÎDon  Henri  étant  allé  de  .^govi^  ^  Maiirid ,  par-  Le  Roî  de 
;tit  delà  pour  T  AndaloaHe  >  pu  il  àvoit  donné  ordre  au  Gijaad-  ^^^^}^^  j^^ 
^Maître  de  CaUtwavA .de  l;»iSeln[^î>J^r-tp^t€S,lçs  Troupes  de  h  lit  à  îa  Ca^ 
•Fxpntiérc.  Arrivé  à  Almodftvar.r-il  y/^tJe<î^;pa^  cc^^eigncur,  ^'^^^^^ 

{A)  Alfonse  de  Palence  ,  &  Zu- 1   1  de  jugement  &  de  circonfpedion  qu'au- 
niGA,  qui  parie  do C0»  faitt  «tvoc  piâi  r  Icaniaiicres..    ^j  *    :  i  j 

Qij 
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j^^^^g^  ^g  qui  l'accompagna  jafcra'Si  Cordoue ,  où  tomes  les  Troupes 

j.  cJ^    Soient  réunies.  De-làleRoi  entra  à  leur  tête  dans  le  Roïau- 

>4^5-     me  de  Grenade  ;  nuds  le  Roi  IfmaSl  lui  aîant  envoie  le  Tri« 

but  &  des  préfens  pour  ^Tenk  les  hoftUkés  f  fa  Majefté  pai& 

à  Se  ville ,  où  elle  étoit  les  Fêtes  de  Noël  {A). 

VÂïàiewè-     Dès  que  le  Roi  Don  Henri  eut  quitté  Madrid  pour  aller 

S^&lTcïSt'  en  Andaloufie,  l'Archevêque  de  Tolède  «c  le  Marquis  de 

qm$  de  Ville-  Viltéua ,  qui  nc  pouvoient  douter  de  leur  difgracé  >  caba«< 

na  cabaicnt    1^^^^^  g^  prirent  des  mefures  avec  leurs  parens  •  pour  fc  met- 
contre  leur  r  .        ^  :«  i_  •    1    /•       * /r      •    *^        «     y  • 

Souveiain.    tre  en  quelque  manière  a  i  abn  de  ion  feUentiment^  oc  évi* 

ter  leur  perte.  Ce  fut  là  l'origine  des  troubles  trag^ues  dont 

les  années  fuivantes  furent  fi  fort  agitées. 

Les  Cata-     Après  que  le  Roi  de  France  eut  rendu  ta  Semence  entre 

&S*^*  Rois  ;de  CaflUle  &  d'Aragon^  le  dernier  alla  à  Saint  Jean 

paiitc  Don    l'ied-dë-Port  len  remercier.  De  retour  dans  fonRoïaume^ 

ï  PoAiâ"^  il  donna  ordre  de  ceffer  fur  les  Frontières  toutes  les  hofUl>- 

tés  avec  la  Caftille.  Mais  dans  le  même  tems  les  Catalans 
imagmoient  le  mot  en  de  fe  défendre  ^  &  après  plufienrs  con- 
férences ils  réfolurent  d'appeller  engrand  lecibt  iln&nt  Don 
Pedre  de  Portugal  j  en  confîdération^  des  droits  qu'Hs  préten* 
doient  qUe  ce  Prince  avoit  par  fa  mère.  Ik  envoyèrent  à  cet 
effet  à  Ceuta ,  où  étoit  rimant ,  des  perfonnes  capables  de 
manier  fecrettement  &  avec  adrefle  cette  affaire  ,  afin  d'ob- 
tenir  un  heureux  fuccès.  Telle  étoit  TobAination  des  Cata- 
lans j  6c  leur  animofité  contre  leur  Souverain.. 
Ils  re^oî-     Les  Généraux  du  Roi  d'Aragon  ne  négligeoient  rien  de 
▼em^  leurs  j^^^  ^^^^  ^^^^  1^^  domter.  Garcéran  de  Réquâens  6c  Ro- 
drigue de  Bobadilla  batrirent  dans  une  rencontre  lesTroupes 
de  Manrefe  y  &  s'emparèrent  de  quelques  Places  de  ces  quar« 
tiers.  Ferdinand  d'Angulo  &  Jean  de  Tolède  y  qui  étoient 
avec  leurs  Troupes  à  Balaguer  ^  proche  de  Lérida>  (cachant 
que  Bertrand  d'Almendariz  y  Gouverneur  ,de  cette  dernière 
rlace^  étoit  forri  avec  un  Détachement  pour  fourrager  > 
marchèrent  contre  lui  avec  toutes  leurs  forces  y  &  l'aiant 
rencontré  >  ils  le  défirent  y  &  lui  tuèrent  eu  firent  prifonniecs 
trois  cens  hommes.  Comme  la  meilleure  parue  des  Troupes, 
de  la  Principauté  de  Catalogiie  étoit  à  Cervéra  >  Garcéran 
de  Réquéfens  aïant  réuni  les  Tiennes  à  celles  de  Bobadilla  , 
d'Angulo  y  de  Tolède  &  d'autres  Généraux  y  s  avança  ju^ 

(A)  Dii^yi  HfiHJLiquEz  d'ai^Gasullo  y  Gakxbax  & Maioana*. 
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iqu*aux  portes  de  cette  Place.  Le  Comte  de  Pailhars  en  fortît  ^^^,^  ^^ 
aufll^tôt  avec  Ton  inonde  y  &  les  uns  ôc  les  autres  en  étant      j,  c. 
venus  aux  mains ,  les  Généraux  du  Roi  fe  comportèrent  avec      ^^' 
tant  de  valeur  ^  qu  ils  obligèrent  le  Comte  de  fe  retirer  avec 
quelque  perte.  • 

Ferdinand  d'Angulo  &  Jean  de  Tolède  allèrent  enfuite  Aotre^atan- 
avec  leurs  gens  dans  la  Province  de  Ribagorce ,  ranger  ^us  ^^^][^^^'' 
FobéiiTance  du  Roi  d'Aragon  les  Places  qui  s'y  étoient  ré«  Roïalîftos* 
voltées.  Ils  en  foumirelir  phifieurs^  &  aïanc  été  renforcés  pair 
les  Troupes  d'Arnauld  Belléra  >  ik  fe  préfenterent  devant 
Urgel  y  qui  fubit  le  même  fort.  Du  côté  de  Valence  le 
GrandrMaître  de  Montéfe  tourmentoit  fort  avec  fes  Trou-* 
pes  ceux  de  Tortofe.  Il  défit  aufli  dans  une  occaiion^  fur  le 
ront  d'Alcantara^  Menât  Beaumont,  qui  étoit  le  piincipat 
Général  de  cette  Ville.  Après  cette  Via oire  il  emporta  de 
force  Rapita>  prit  Certa^  qui  fut  abandonnée  au  pillage^  & 
fubjugua  Baldécona  avec  toutes  les  autres-Places  des  envir» 
tons. 

L'Archevêque  de  Saragofle  &  le  Comte  de  Prades  aïant 
réuni  leurs  Troupes  à  celles  du  Grand-Maître  de  Montéfe^i 
réduifirent  les  Habitans  de  Tortofe  dans  une  grande  détrefre> 
£c  le  premier  prit  de  force  Cerbéra.  Pendant  ce  tems-làTAff^ 
chevêque  de  Tarragone  incommodoit  extrêmement  les  Ha^« 
bitans  de  cette  Ville  avec  les  Troupes  qu'il  avoit  Icvéts  ,  6c 
les  Rébelles  aïant  Êiit  mâcher  contre  hii  un  Détachemenv 

Î^our  robliger  de  s'éloigner  ^  le  Prélat  le  combattit  ^  &  le  tail^ 
a  en  pièces  proche  d'Alcober* 

En  confidération  des  bons  fervices  de  Don  Jean  Raymond  ^^  ^oi  d'A- 
de  Cardone,  le  Roi  Don  Jean  le  nomma  GénéraWans  toute  ^c^êàcul^Z 
la  Principauté  de  Catalogne.  Revêtu  de  cette  nouvelle  Dt^fei  Géné^ 
gnîté  y  il  alla  avec  Don  Jayme  fon  frère  >  Evêque  d'Urgel-^'****^ 
réduire  différentes  Places  ^  dont  la  principale  fut  la  Ville  de 
SoHbne^  ôc  faire  tout  le  mal  qu'il  out^  aux  autres  des  envU 
rons  y  qui  tenoient  pour  la  Ville  de  Ëarcelonne.  Jayme  Ray^ 
mond  ^  qui  étoit  du  cotéde  Tortofe^  prk  de  forée  Léda>T 
&  cette  expédition  fut  caufe  que  le  Roi  le  fît  Commandanr 
de  cette  Frontière;  Pierre  Rocabertî  commit  diverfes  hoftî^- 
Ikés  dans  le  Comté  d' Ampurias  ^  &  fournit  Caria  fie  Montée 
Palaa(-^). 
LesBarcelonnois  ay oient  mis  uneFlotre  enMergour  la  fureté:   E(piuge!^ , 

{4  )  ZuUTAiH 


izg       HISTOIRE    GENERALE 

■     ,        de  lôurs  Côtes  ^  &  easKrokm  donné  le  commandemem  à 

*^  j!  c!^  François  Fthoe.  Ce  Général  aïant  lié  des  intrigues  avec  quel- 

14^3^     qaes  Habitans  de  Mahofi  dans  l'Ide  de  Majorque  1  dJa  à 

GaÊerate Cette  Ville  avec  fa  Flotte ,  &  y  fut  introduit.  Au  même  inf. 

col  coupé     tant  toute  la  Ville  fut  en  émotion ,  fie  les  Citoïens  étant 

Sfteï  ^^^'  accourus  au  Port,  prirent  k  Galère  d'Èfpluges,  à  qui  lU  firent 

ttaocher  la  tête  fur  le  champ  {A  ). 

Girooey^     Le  Confeil  de  Barcelonne  voulant  fe  vMger  des  hoftili^ 

fiégée  inudie-  ^  ^^^  [^  Généraux  dtM,  Roi  commettoient ,  envoïa  un  gros 

Kébeiles.      Corps  de  Troupes  afiiéger  Girone.  L'Officier  qui  comman^ 

doit  cette  AriAéé,  ferra  la  Place  de  fi  près,  que  les  Habi^ 

tans  commençant  à  manquer  de  vivres ,  firent  Içavoir  au  Roi 

qu'ib  (broient  comrakics  de  fe  rendre ,  s'il  ne  les  fecouroit 

au  plutôt.  Sur  cette  nouvelle  le  Roi  fit  partir  promptement 

Geofix>i  de  Rocaberti  fie  un  Chevalier  Bifca^ren  de  la  pre^ 

ixtiere  diftinûicni ,  ap^lé  Jean  de  Gaona,  avec  un  Détache* 

ment  de  Lances  >  poiu:  faire  lever  le  fiége  de  cette  Ville.  Les 

^       Afliégeans  les  aïant  apperçus ,  fe  mirent  en  devoir  de  leur 

difputer  le  pa&ge  à  fa  Rivière  de  Ten  Là  on  en  vint  aux 

mains  de  part  fie  d'autre ,  mais  les  Généraux  du  Roi ,  qui 

avoieiit  reçu  des  renforts  ^  Vattirent  les  Ennemis^  fie  leur  pri« 

setft  cent  Chevaux.  Geoffiroi  de  Rocaberti  fie  Jean  de  Gao^ 

na  profitant  de  cet  avantage  .^  «peès  avoir  feoouru  la  Ville  p 

allèrent  infulter  'Lag€>Aéra ,  Sel  va  fie  d'autres  Places ,  qui 

fubirent  toutes  la  Loi  des  Vainqueurs  (  S  )• 

Le  Roi  do     Don  Alfonfe^  Roi  de  Portugal ,  réfolu  de  poufier  fes  Con< 

frAfriLr,  quêtes  en  Afrique ,  y  paffa  avec  ùl  Flotte  lur  laquelle  il  y 

&  iinfint   '  avoir  beaucoup  de  Calralerië'i  fie  de  braves  Guerriers.  Aïant 

^  d  fo^non-  d^'^q^^  ^  Geiita ,  il  alla  fut  le  champ  ravager  les  Campa* 

de"y  court  tfnfi[nes  toifines,  fie  mafiacrer  tous  les  Maures  qui  fe  pré* 

grand  daa-    klntetent  fur  fon  paffage.  L'Infant  Don  Ferdinand  fon  oncle 

^^^'  lia  des  intrigues  avec  quelques  Habiians  de  Tanger,  qui  lui 

cffirirent  de  lui  donner  entrée  dans  la  Ville  pour  s'en  empa* 

rer.  Il  y  alla  en  conféquence  avec  cinq  cens  Hommes  aé* 

lire,  fans  en  rien  dire  au  Roi  fon  neveu .i  niiais  le  Gouver« 

neur  fie  les  Principaux  de  la  Ville  aïant  eu  vent  du  fecret , 

difpoferent  des  Troupes  pour  fondre  fur  celles  de  l'Infant» 

Ainfi  dès  que  ce  Prince  parut,  les  Barbares  le  chargèrent  en 

fi  grand  nombre,  que  quoique  les  Portugais  fe  battiSent  avec 

(  ^  )  Zv%lTK9  II      C  ^  )  ZuiUTA» 


£    »B 

c 


D'ESPAGNE.  X.  PARTIE.  SiEc.  XV.       tir 

toute  la  réfolutîoii  poflible ,  deux  cens  Chrétiens  fiirent  tués  JJJJJ^ 
&  les  autres  faits  prifonniers  >  l'Infant  Don  Ferdinand  s*étant     J. 
échappé  avec  beaucoup  de  difficulté  :  événement  auquel  le 
Roi  fut  d'autant  plus  fenfible  qu'il  a¥oit  ignoré  l'entrepris 

fc(^). 

Le  douzième  jour  de  Novembre  le  g^rieux  Saint  Dié*    Mort  de  s^ 
gue  ^ ,  Frère  Lai  de  ?Ordre  de  Saint  François  ^  &  natif  de  ^^te^^  »  ^«^ 
Saint  Nicolas  d'el-Puerto  ,  mourut  à  Alcala  de  Hénares  dans  c^ain/*^*^ 
le  Couvent  de  Sainte  Msde  de  Je&iSf  &  alla  jouir  delà  gloi-* 
xCf  après  avoir  fait  éclater -dans  les  Canaries^  à  Rome  £c 
en  Efpagne  fes  vertus  héroïques  »  que  Dieu  a  accréditées^ 
pendant  Êi  vie  &  depuis  £x  mort  par  des  miracles  ûng}x^ 
1ers  (S;. 

Au  commencement  de  cette  amiée  le  Roi  aïant  terminé      t4^4v 
la  querelle  entre  les  deuxArchevêqueslonclcôcleneveu^ôc  ,  ^Ï'^^^J^ 
ordonné  que  le  premier  rt  AcacMt  à  Se vilie ,  &  que  le  fecontdxSuiîc*  &^dè 
îroit  à  Saint  Jacques ,  partit  de  SéviUe  pour  Gibraltar ,  qu'il  ^^f^  ^ 
fouhaltoit  fi3rt  de  voir  ^  depuis  qu'on  en  tvok  fait  la  con*   *     ^^' 
quête.  S(;achant  que  Don  Al£anfe ,  Roi  de  Portugal^  étoit' 
à  Ceuta,  il  le  fît  prier  de-là  de  venir  suffi  à  Gibraltar  ^i  afin^ 
de  conférer  enfemble  fur  plufieucs  a&ires  importantes  pour 
Tun  &  lautre.  Le  Monarque  Portupîs  y  confentit^  &  fut 
ttès-bien  reçu  du  Roi  Don  Henri ,  qui  le  déftaïa  pendant 
kuit  jours.  Tout  le  xéfultat  de  la.  confiécence  fut  ^  que  In 
deux  Rois  s'aifôrerent  réciproquement  de  leur  amitié  âc 
bonne  correfpondance  ;  le  Caftulan  promettant  au  Portu- 
gais la  PrmceUe  Dona  Ifabelle  fa  fbeur  pour  époufe^  de  ac- 
cordant Tun  6c  Vautre  leur  proteÛion  à  Don  Bertrand  de  la^ 
Cuéva>  Favori  du  RoiDon  Jean  y  que  l'Afchevéque  de  To- 
lède y  le  Marxfuis  de  Villéna  6c  leurs  Partiians  ne  pduvoient 
ibuffdr  >  parce  qu  il  pofiédoit  toutes  les  'bonnes  grâces  de  la- 
Reine  ,  auprès  de  qui  le  Roi  Pavok  laiffé^  6c  qui  lui  don« 
Boit  de  }our  en  jour  des  preuves  plus  ccmvaincsuites  de  fon^ 
eflime.  Pendant  ce  tems  1*  Archevêque  de  Tolède  6c  le  Mas^ 
quis  de  Villéna^  voïant  qu'ils navoiem  aiicunepart.au  Gou^ 
V^neraent^  commencèrent  à  difpofer  les  chc^es  de  manière-^ 


(^)  Vasconcellos. 

{B)  Les  Hifioritns  des  Frères  Mî- 
Hfiirs* 

*  11  cft  appelW  Saint  Dida^uc  "par 
^^arîana  »  qui  marque  que  le  Pape  Sixte 
y.  le  cancnifa  Iri^  de  Juillet  deToA- 


née  r  s-fiS.  LeContînuateur  de  raiftoS* 
re  f  cdéfiadique  de  Monfîeur  TAbbé 
Fleurir  le  nommr^  de  même  ,  ii  indi- 
ce umcme  amée  pp»  ià^  gmcwiifii» 
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' .      7       à  pouvoir  lier  les  mains  au  Roi,  &  le  mettre  hors  d'état  ià 

ANNE  £   DE  ,    *        /*  •  ] 

j.  c.      leur  faire  aucun  mal. 
-  ^^^:\         Le  Roi  de  Portugal  prit  congé  de  celui  de  Caftille  ,  êc 
de  peu  d^m-  retourna  à  Ceuta.  Quand  il  fut  parti ,  le  Roi  Don  Henri  pafTa 
pottance  con- de  Gibraltar  à  Alcaia  laRoïale,  d*oà  il  envoïa  dire  auCon-> 
méuns,     ^  nétabie  Don  Michel  Luc ,  qui  étoit  à  Jaën ,  de  venir  le  trou- 
ver. Le  Connétable  obéit  y  6c  amena  avec  lui  douze  cens 
Chevaux ,  mille  Arbalétriers  &  trois  mille  Lances.  Il  fut 
très-bien  reçu  du  Roi ,  &  comme  il  foupçonnoit  que  fa  Ma* 
jefté  vouloit  donner  la  Grande- Maîtrife  de  Saint  Jacques  à 
Don  Bertrand  de  la  Cuéva>  il  la  lui  demanda.  Le  Roi  lui 
répondit  en  termes  généraux ,  6c  votant  qu'avec  les  Troupes 
qu'il  avoit ,  6c  celles  que  le  Connétable  avoit  amenées  y  il 
pouvoit  fans  danger  fondre  fur  le  Roïaume  de  Grenade  ^  il 
réfolut  d'y  faire  une  irruption;  mais  il  plut  (i  abondamment 
durant  quelques  jours  >  qu'il  changea  de  delfein,  donna  or« 
dre  de  congédier  les  Troupejs  ^  6c  alla  enfuite  chafler  à  Mon* 
té-Frio  avec  celles  de  fa  Garde.  On  détruifit  dans  ces  Quar-> 
tiers  toutes  les  Redoutes  des  Mahométans^  6c  on  eut  quel* 
ques  légères  rencontres  avec  ceux  qui  étoient  (îir  cette  Fron« 
tiére  ^  d'où  le  Roi  paffa  à  la  Ville  de  Jaën  ^  dans  laquelle  on 
lui  fît  une  réception  magnifique. 
Renourel*      De  retour  à  Alcaia  la  Roïale ,  le  Roi  Don  Henri  manda 
r^lTem^^  les  Troupes  de  la  Frontière ,  parce  que  la  Trêve  avec  le  Roî 
les  Couron-  de  Grenade  expiroit.  Le  Grand-Maître  de  Calatrava  6c  .le 
r^&^de'G^^-  Connétable  aïant  amené  les  leurs ,  il  entra  avec  elles  dans  le 
paie»  Roïaume  de  Grenade  par  Lécobin.  S'étant  préfenté  à  la  vue 

de  cette  Place ,  il  en  fortit  un  Corps  de  Cavalerie  ^  pour  em« 
pécher  le  dégât;  mais  le  Connétable  qui  commandoit  l'avant* 
garde  >  parce  que  c'étoit  fon  pofte ,  chargea  avec  valeur  les 
Mahométans^  6c  les  fît  retirer.  Ifmacl^Roi  de  Grenade  y  en« 
voïa  fur  ces  entrefaites  vers  le  Roi  Don  Henri ,  pour  deman* 
der  une  prolongation  de  la  Trêve,  un  des  Généraux  en  qui  il 
avoit  le  plus  de  confiance ,  avec  des  rafraîchiffemens  pour  fa 
Majefté,  6c  pour  ceux  qui  avoient  l'honneur  de  laccompa* 
gner.  La  Trêve  étant  fignée,  le  Roi  Don  Henri  retourna  à 
Jaën,  où  il  reçut  une  Lettre  de  la  Reine,  qui  le  preflbit  fort 
de  repaffer  en  Caftille^  fous  prétexte  que  fa  préfçnce  y  étoit 
extrêmement  néccfTaîre  ;  c'eft  pourquoi  le  Roi  quitta  TAh-p 
daloufie ,  6c  revint  en  Caftille  (j4)f 

(  Jî)  DiiouE  H&N&1QUEZ  o*£l-Cas  ri|.i.o ,  la  Chronique  de  Don  Michel  Lue. 
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Pendant  ce  tems-là  TArchevêque  de  Tolède  &  le  Mar-  ^   ,  , 

âuis  de  Villéna  entretenoient  des  liaifons  avec  Don  Jean  ,     j.  c/ 
lOÎ  d'Aragon ,  qui  vint  à  Corella.  Comme  ils  craignoîent      ^+^+• 
que  le  Roi  Don  Henri  ne  fît  porter  à  fon  retour,  des  plain-  \^  câftirie*& 
tes  au  Roi  de  France,  fi  Ion  n  avoir  point  fatisfait  à  ce  qui  TAragon, 
avoit  été  décidé  par  la  fentence  du  Compromis,  on  convint  , 
que  dans  peu  de  jours  on  mettroit  Monjardin ,  Dicaftillo , 
iVliranda  &  Larraga  entre  les  mains  du  Roi  de  Caftilie ,  pour 
y  refter  en  féqueftre  jufqu'à  ce  qu'on  lui  livrât  Efteila  ;  que 
pour  les  frais  auxquels  le  Roi  d'Aragon  avoit  été  condamné 
par  le  Compromis,  on  donneroit  au  Roi  Don  Henri  les  Pla- 
ces de  Cafarrubios ,  la  moitié  de  Pinto  6c  d'autres  comme 
des  biens  propres  de  Doria  Jeanne ,  Reine  d'Aragon ,  &  que 
pour  fureté  ae  l'exécution  de  tout  ceci  TAmirante  livreroit 
Aguilar  de  Campos  ;  le  Comte  d'Albc  de  Lifte ,  Belver;  & 
le  Comte  de  Parédes ,  Parrilla.  Ainfi  en  vertu  des  pouvoirs 
que  le  Roi  Don  Henri  avoit  laifTés ,  la  Paix  fut  publiée  le 
deuxième  jour  de  Mars  entre  la  Caftilie  fit  l'Aragon,  à  con- 
dition que  l'on  ne  donneroit  de  part  &  d'autre  aucun  fecours 
aux  Rébelles  contre  l'un  des  deux  Rois,  Ôc  que  l'on  pardon- 
neroit  à  tous  ceux  qui  rentreroient  dans  le  devoir  (  yf  )• 

Il  y  eut  a  Séville  un  ouragan  fi  furieux ,  qu'il  enleva  en  Furieux  ou- 
Tair  une  paire  de  Boeufs  qui  labouroient,  emporta  une  grande  ^^^^"  *  ^^" 
cloche  de  la  Tour  du  Couvent  de  Saint  Auguftin ,  renverfa 
un®' bonne  partie  de  la  muraille  &  quelques  maifons,  &  dé- 
racina plufieurs  gros  arbres.  On  vit  auffi  dans  l'air  des  gens 
armés,  qui  combattoient,  &  trois  Aigles  tombèrent  morts, 
après  s'être  battus  entre  eux.  Diégue  Henriquez  del-CafiUlo  6c 
Alfonfe  de  Faïence ,  qui  vivoient  alors  ,  racontent  tous  ces 
faits  que  l'on  regarda  comme  de  funeftes  préfages  des  mal^ 
heiïrs  qui  arrivèrent  dans  la  fuite. 

Le  Koi  Don  Henri  reconnut  à  fon  retour  à  Madrid ,  où     Entrevue 
il  avoit  laiffé  la  Reine ,  combien  l'Archevêque  de  Tolède  J^ReteV'' 
&  le  Marquis  de  Villéna  étoient  éloignés  de  fon  fervice.  Il  Caftilie  avec 
fut  indigné  d'apprendre  quelamaifon  de  l'Archevêque  étoit  î^^^^^^o?!' 

t^       1    ^       T^\\i  e^  x/r-    •/!  ur  ^'    M     c   tugalauPont 

Ibrmée  aux  Plaideurs ,  ôc  aux  Miniftres  publics  ;  mais  il  ula  de  rArche- 
de  diffimulation  pour  ne  pas  caufer  de  plus  grands  maux.  ^^"^^^ 
Dans  ce  même  tems  le  Roi  de  Portugal  vint  à  Guadaloupe, 
pour  remplir  le  vœu  qu'il  avoit  fait ,  de  vifiter  ce  Sanftuaire. 
Sur  cette  nouvelle  le  Roi  Don  Henri  alla  avec  la  Reine  le 

(  if  j  Zu&ITA. 
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voir  au  Pont  de  ï Archevêque  »  où  ils  le  fêtèrent  beaucoupw 
On  afÏÏira  de  nouveau  dans  cette  occafion  le  Mariage  de  l'In^ 
fantc  Dona  liabeUe  de  dâille^  qui  avoit  déjà  été  concer* 
té  5  &  on  convint  «le  Doiia  Jeanne  y  qui  étoir  réputée  la  fille 
du  Roi  Don  Henri  ^  épouferoit  le  Prince  Don  Jean  de  Por*^ 
^ofia  Ifa-   tugal.  Le  Roi  Don  Alfbnfe  montra  fur  k  champ  avoir  en* 
onnfe  rc^  ^^^  d  efieâuer  fon  maiiage  avec  l'Infante  Dona  Ifabelle  à  qui 
e  d  époufer  le  Rol  fon  frcre  en  donna  avis  ;  mais  cette  Princefle^  com^ 
dernier,     jncnçant  à  pénétrer  à  fond  la  politique  d  u  Roi  fon  frère  ,  s'ex- 
cufa  d'y  confentir^  fous  prétexte  que  les  filles  des  Rois  de: 
Caflille  ne  fe  marioient  jamais  fans  le  confeil  ni  1  agrément 
des  Grands  du  Roïaume*  Cette  afiàire  n  aïant  donc  pu  être 
confommée^  le  Roi  de  Portugal  retourna  dans  fba  Roïaur 
me. 
CJjpie  de        Uentrevûe  des  Rois  de  Caftille  &  de  Portugal  fit  naître 
ewl^Caf^*'  de  nouveaux  foup<jons  à  T Archevêque  de  Tolède  6c  au  Mar- 
ans  contre  quis  de  Viliéna^  qui  allèrent  à  Alcala  &ire  une  nouvelle 
itRoi.       ligue  contre  leur  Souverain.  De-là  ces  deux  mécontens  aflîli?- 
rerent  dans  leur  pani  par  Lettres  &  par  Couriers^  TAmirant^ 
le  Comte  de  Benaventé^  celui  de  Parédes  y  TEvêque  de  Co* 
lia  y  &  plufieurs  de  la  famille  des  Manriques^  qui  feadl^nt 
auflitôt  en  route  pour  fe  fendre  auprès  d  eux.  Le  Marquis 
de  Villéna  alla  aufll  déguifé  trouver  les  Comtes  de  Plalen- 
cia  &  d'Albe  de  Termes  ^  &  après  qu'il  les  eut  fait  entrer 
dans  la  ligue  ^  il  s'en  retourna.  Tous  les  Confédérés  prifent 
des  mefures  pour  tirer  les  Infans  Don  Alfonfe  &  Doiia  Ifa* 
belle  de  la  puiffance  du  Roi  Don  Henri  ^  &  pour  exclure  de 
la  fucceflion  au  Trône  la  fille  de  la  Reine ,  parce  qu'ils  étoient 
perfuadés  que  le  Roi  n'en  étoit  pas  le  père.  A  la  follicitation 
du  Marquis  de  Villéna ,  le  Grand- Maître  de  Calatrava  fon 
firere,  travailla  fecrettement  enAndaloufie  à  favorifer  leur 
entreprife,  en  ménageant  une  ligue  avec  les  principaux  Sei- 
gneurs de  cette  Province. 
Perfidie  du      Le  Roi  n  aïant  point  trouvé  à  fon  arrivée  à  Madrid ,  PAr- 
Îî2iâl  ^   chevêque  de  Tolède  ni  le  Marquis  de  ViUéna,  parce  qu'ils: 
étoient  à  Alcala^  les  manda  à  la  Cour^ôc  les  deuj^  Rebelle^, 
après  avoir  allégué  différentes  excufes  pour  ne  pasobéir^  pro-* 
mirent  à  la  fin  que  le  Marquis  de  Villéna  iroit  parler  au  Roi,. 
pourvu  qu^on  lui  donnât  de  bonnes  aflïïrances-  Aptes  que 
lie  Roi  en  eut  accordé,  le  Marquis  de  Villéna  vit  le  Roî, 
entra  IVIadrid  Ôc  Alcala.  Us  eurent  enfemble  uneloo|^eçQnir 
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f<f rence ,  dans  laquelle  il  ne  fut  queftion  que  d^empêcher  " 
•qu'on  ne  troublât  le  Roïaume  par  la  ligue  qui  fe  formoit      jf  c,^* 
contre  le  Roi  ;  mais  ce  fut  inutilement ,  l'Archevêque  de     m^4. 
Tçléde  &  fes  Partifans  étant  aheurtés  à  détrôner  leur  Sou- 
verain. Cependant  le  Roi  voulant  prévenir  leurs  pernicieux 
deffeins ,  fit  dire  de  nouveau  au  Marquis  de  Viliéna  de  re- 
pafler  à  Madrid.  Celui-ci  aïant  répondu ,  de  concert  avec 
ceux  de  fon  parti  j  qu'il  le  feroit  y  dès  que  le  Roi  lui  auroit 
<lonné  des  otages,  le  Monarque  fut  contraint  de  lui  envoïec 
pour  fa  fureté  le  Marquis  de  Santillane  &  Don  Pedrc  de 
Vélafco ,  fils  du  Comte  de  Haro.  Dès  que  l'Archevêque  de 
Tolède  eut  ces  deux  otages  en  fa  puiflàncc,  le  Marquis  de 
Viliéna  pafla  à  Madrid ,  &  après  avoir  baifé  la  main  au  Roi, 
il  commença  par  s'excufer  de  n'être  point  attaché  à  fon  fer- 
vice,  à  caufe  des  juftes  craintes  que  lui  caufoient  les  mau- 
vais offices  de  PArchevêque  de  Séville ,  qui  ne  cherchoit 
rien  moinsT  qu'à  lui  faire  perdre  fon  honneur  6c  fes  biens 
avec  la  vie.  Il  ajouta  que  pour  de  femblables  raifons ,  d'au- 
tres Seigneurs  avoient  cru  devoir ,  comme  lui ,  pourvoir 
à  leur  (ureté,  &  qu'enfin  il  ne  pouvoit  plus  rentrer  au  fer- 
vice  du  Roi ,  à  moins  que  fa  Majefté  ne  le  délivrât  de 
rinquiéMde  que  lui  donnoit  l'Archevêque  de  Séville  fon 
ennemi ,  en  s'affûrant  de  la  perfonne  de  ce  Prélat.  Le  Roi 
qui  étoit  bien  ai  fe  de  diflTiper  la  ligue  ,  promit  au  Marquis , 
pour  le  raffûrer,  de  faire  arrêter  l'Archevêque  de  Séville  ; 
mais  le  Marquis  de  Viliéna  n'eut  pas  plutôt  pris  congé  de 
fa  Majefté ,  qu'ufant  de  fes  ilratagêmes  ordinaires  y  il  donna 
avis  au  même  Archevêque  du  fort  qu'on  lui  deftinoit ,  & 
lui  fit  dire  de  prendre  garde  à  lui ,  perfuadé  que  c'étoit  un 
moïen  infaillible  pour  le  détacher  du  iervice  du  Koi.  En  effet 
Jean  Fernandez  Galindo  étant  allé  à  Séville  avec  un  Déta- 
chement des  Gardes  du  Roi,  pour  arrêter  l'Archevêque , 
Be  le  trouva  point ,  parce  que  ce  Prélat  qui  avoit  été  pré- 
venu avant  fon  arrivée ,  par  le  Marquis  de  Viliéna ,  s^etoit 
tefugié  auprès  du  Comte  de  Plafencia,  de  qui  il  avoit  été 
reçu  généreufement,  fans  aucun  égard  à  leur  ancienne  ani- 

œofité.  (^)-^ 

Le  Marquis  de  Viliéna  de  retour  à  Alcala,  rendit  compte    Entfcprift 
à  fes  Confédérés  de  ce  qui  s'étoit  paffé  avec  le  Roî,  &  tous  J§i^/j^.*^* 
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■■  '  ces  Seigneurs  réfolurent  d'aller  à  Madrid  tirer  des  mains  du 
^""jf  c."  Roi  Plnfant  Don  Alfonfe  &  l'Infante  Dona  Ifabelle ,  &  ar- 
i4<^4.      rêter  Don  Bertrand  de  la  Cuéva ,  pour  l'éloigner  de  la  Coun 
En  conféquence  le  Marquis  de  Villéna  fe  rendît  à  cette 
Ville,  accompagné  du  fils  de  l'Amirante ,  des  Comtes  de 
Benaventé ,  &  de  Parédes ,  &  de  plufieurs  autres  qui  avoient 
tous  des  armes  fous  leurs  habits.  Etant  allés  droit  à  T  Alcazar^ 
ils  y  entrèrent  fans  aucun  obftacle  ;  mais  au  bruit  qui  s*y  élc* 
va  tout-à-coup ,  le  Roi  enferma  dans  la  plus  forte  Tour  Tln- 
fant  &  l'Infante  fes  firere  &  fœur ,  &  fe  retira  enfuite  dans 
une  pièce  fecjrette,  où  perfonne  he  pouvoir  entrer  fans  cou- 
rir rifque  de  la  vie.  Comme  le  monde  commençoit  à  samaf^ 
fer ,  les  Confédérés  déchus  de  leurs  efpérances ,  fe  défifte- 
rent  de  leur  entreprife ,  &  fe  retirèrent.  Il  n'y  eut  que  leMar^ 
quis  de  Villéna  qui  refta,  pour  détromper  le  Roi  fur  leur 
projet,  mais  le  monarque  étant  forti  du  lieu  de  fa  retraite 
tout  en  colère  y  le  congédia,  en  lui  difant  qu  il  étoit  las  de 
tolérer  tant  de  manques  de  refpeâ;  que  ce  dernier  attentat 
contre  la  Majefté  étoit  trop  grand  pour  qu'il  pût ,  fans  expo- 
fer  fa  propre  gloire,  le  laiffer  impuni ,  &  qu  enfin  il  fçavoit 
ce  qu'il  avoir  à  faire. 
Don  Bcr-       Quoique  cette  menace  eût  été  pfononcée  d'un  ton  ferme> 
?  é^  ^  ft^foi  ^^  Marquis  de  Villéna ,  qui  étoit  fin ,  &  qui  connoilfoit  par- 
Grand-Maî-  faitemcnt  le  caraûere  du  Roi,  chercha  à  l'appaifer  par  fes 
tre  de  Saint    ftratagêmes  ordinaires  ;  mais  le  Roi  donna ,  pour  le  morti- 
Jac^ues.       £jgj.  ^  irriter  f^  jaloufie ,  la  Grande-Maîtrife  de  Saint  Jacques 

à  Don  Bertrand  de  la  Cuéva,  &  envoïa  à  Rome  Suéro  de 
Solis,  prier  le  Pape  d'expédier  en  conféquence  fes  Bulles. 
Alvar  Gomez ,  Secrétaire  du  Roi,  en  informa  le  Marquis  de 
Villéna,  dont  il  étoit  le  confident  fecret,  &  le  Marquis  ^ 
après  avoir  tâché  de  perfuader  au  Roi  par  différentes  propo- 
fitions,  qu'il  n'avoit  en  vue  que  fon  fervice  ,  l'engagea  en- 
fin de  fe  tranfoorter  à  Ségovie,  lui  faifant  efpérer  que  tout 
s'arrangeroit  aans  cette  Ville, 
lesConfé-v     Le  Roi  Don  Henri  toujours  crédule,  pafla  à  Ségovie 
chett  à^s'em-  ^^^^  ^*  Reine  &  les  Infans.  Quand  il  y  fut,  les  Bulles  pour 
parer  de  la    la  Grandc-Maîtrife  de  Saint  Jacques  étant  arrivées ,  le  Roi 
&^7e  cS.  ^^^^^"  ^^"s  laCathédrale  Don  Bertrand  de  la  Cuéva  Grand- 
ie de  la  Rci-  Maître  avec  toute  la  folemnité  que  demandoit  une  pareille 
^'  cérémonie*  Le  Marquis  de  Villéna ,  qui  avoit  toujours  am- 

bitionné cette  Dignité  avec  la  dernière  ardeur  j  fut  très-piqué 
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de  s'en  voir  ainfi  privé.  Réfolu  de  s'en  venger ,  jji  engagea  .  ,  ■ 
les  autres  Seigneurs  de  fa  fadion  de  raffembler  leurs  Troii-  ^^^  c;  '■' 
pes ,  &  de  les  lui  envoïer  ;  il  écrivit  aufïi  au  Grand-Maître  UH* 
de  Calatrava  d'amener  les  fiennes  de  l'Andaloufie ,  &  il  com- 
plotta  avec  eux  de  faire  en  forte  de  s'emparer  de  la  perfonne 
du  Roi  &  de  celle  de  la  Reine.  Tous  ces  Seigneurs  s'açîref- 
ferent  pour  cet  effet  à  Marie  de  Padilla,  femme  de  Ferdi- 
nand Carrillo ,  qui  couchoît  proche  de  l'appartement  '  où 
dormoient  leurs  Majeftes ,  lui  fàifant  de  grandes  offres ,  fi 
elle  vouloir  les  introduire  de  nuit  chez  le  Roi.  Marie  dePâ- 
dilla  fe  laiffa  gagner,  &  leur  aflîgna  une  niiit;  mais  le  Mo- 
narque aïant  eu  avis  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui,  fe  ga- 
rantit du  danger.  Dès  que  le  bruit  de  l'entreprife  audacieufe 
des  Conjurés  fe  fut  répandu  j  les  fidèles  Sujets  du  R'oi^  lui 
confeillerent  de  faire  arrêter  le  Marquis  de  Villéna ,  &  de 
lui  faire  païcr  de  la  vie  fa  témérité;  mais  le  Roi  flottant  en- 
tre la  crainte  &  la  colère,  ne  voulut  jamais  y  confentir, 
{)our  ne  pas  violer  fa  parole.  Cependant  le  Marquis  de  Vil- 
éna  fçachant  que  fon  deffein  étoit  découvert ,  fe  retira  au 
Monafter e  d'el-Parral ,  où  le  Roi  lui  envoïa  dire ,  qu'il  ne 
doutoit  plus  de  toute  fa  perfidie. 

Comme  la  plupart  des  Confédérés  avoîent  déjà  réuni  leurs  ih  font  pro- 
Troupes  à  Villa-Caftin ,  le  Marquis  de  Villéna  convint  avec  P^^'^'^  ^"  ^^* 
eux  de  propofer  au  Roi  une  entrevue,  afin  de  i  intimider,  & 
d  empêcher  par-là  l'exécution  de  fes  projets.  Le  Roi  confen- 
tit  facilement  d'aller  au  Monaftere  de  faim  Pierre  de  las  Dué- 
rias ,  qui  eft  à  moitié  chemin ,  &  de  s^aboucher  avec  eux.  Il 
partit  même  à  cet  effet  de  Ségovie  avec  le  nouveau  Grand- 
Maître  de  faînt  Jacques,  TEvêque  de  Calahorra,  plufieurs  au- 
tres Seigneurs  &  mille  hommes  d'Armes  ou  Chevaux-legers  ; 
mais  les  Confédérés ,  qui  n'avoient  encore  que  quatre  cens 
Chevaux-legers,  nombre  trop  petit  pour  le  fuccès  de  leurs 
defleins,lui  firent  dire,  qu'ils  ne  pouvoient aller  le  trouver 
jufqu  au  jour  fuivant,  voulant  par-là  donner  au  Grand  Maître 
de  Calatrava  &  aux  Manriques ,  qui  n'étoient  qu'à  une  jour- 
née de  chemin  de  Villa-Caftin ,  le  tems  d'arriver.  Le  Roî 
acquiefça  encore  à  leur  demande  fans  aucune  défiance  ,  6c 
aïant  appris  par  différens  avis ,  pendant  qu'il  étoit  à  faint  Pier- 
re de  las  Duéiïas ,  que  l'Amirante  avoit  voulu  s'emparer  de 
iValladolid ,  au  nom  de  l'Infant  Don  Alfonfe ,  &  que  la  Ville 
avoit  pris  les  armes  pour  s'y  oppofer ,  &  ayoît  befoin  defc!» 
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/^^^^l  PB   couM ,  îl  cnvoïa  à  Valladolid,  fous  la  conduite  du  Commen- 

j.  c      deur  Gonçale  de  Sahavédra ,  une  grande  partie  des  Troupes 

i4<^4.      qu'il  avoir  avec  lui. 

V  ^^j-^""     ^^  lendemain  matin  les  Confédérés  envoïerent  dire  au  R  oî 

iwleyc.  ^^^^  9"^  Icntrevûe  ne  pouvoir  fe  faire  que  l'après-midi,  dans  Tef- 

pérance  que  toutes  leurs  Troupes  feroient  alors  arrivées,  & 
qu*à  la  faveur  de  la  nuit ,  ils  pourroient  exécuter  plus  (ure- 
ment  leurs  deffeins.  Après  le  diné  le  Roi  partit  pour  le  ren- 
dez-vous avec  une  foible  efcorte  &  une  imprudente  fécurité. 
En  chemin  il  rencontra  quatre  de  fes  fidèles  Sujets  qui  vin- 
rent à  toute  bride,  l'un  après  l'autre  ^  l'avertir  que  s'il  s'abou- 
choitavcc  les  Confédérés, îl  feroit  enlevé.  Pours'affùrer  du 
£dty  îl  chargea  PEvêque  de  Calahorra,  &  Diégue  Henrîquez 
d'el-Caftillo^  fon  Chapelain ,  d^aller  devant  fçavoir  ce  qui  en 
étoit.  Ceux-ci  obéirent^  6c  aïant  bientôt  apperçu  les  Conju-> 
rés  5  ils  comprirent  leur  véritable  intention  au  grand  nombre 
de  Troupes  qu'ils  avoient  avec  eux.  Ainfi  Diégue  Henriquez 
retourna  promotement  en  donner  avis  au  Roi,  qui  prit  fur  le 
champ  au  grand  galop  le  chemin  de  Ségovie  par  la  Sierra ,  ac« 
compagne  feulement  de  vingt  Chevaux ,  6c  jetta  (i  fort  1  ai* 
larme  dans  tous  les  endroits  par  où  il  paffa  ^  ou  à  fon  arrivée 
à  la  Ville ,  il  avoir  avec  lui  plus  de  cinq  mille  nommes.  L'£« 
vèque  de  Calahorra  attendit  les  Conjures  ^  6c  leur  repréfenta 
combien  leur  manière  d'agir  avec  le  Roi  étoit  indigne  de  gens 
de  leur  naiffance ,  6c  contraire  aux  loix  du  Chriftianifme  i  après 
'    quoi  il  fe  retira  (  -^  ). 
Tous  les        Les  Conjurés  au  défefpoîr  d'avoir  manqué  leur  coup ,  par- 
SifdeS^^  le  jour  fuivant  oour  Burgos,  Capitale  de  la  Caftillc, 

veau  ,  &  le  parce  que  le  Comte  de  Plafencia^  qui  étoit  un  des  princi- 
Roi  d'Aragon     y^  lîgués ,  y  commandoit  pour  le  Roi.  Ceux  qui  fe  ren- 
*  ^"^  dirent  a,  cette  Place ,  furent  TArchevêque  de  Tolède  ,  le 
JVIarquis  de  Villéna,  l'Amirante,  les  Comtes  de  Plafencia  , 
de  Benaventé ,  de  Parédes ,  de  Miranda  6c  d'OfTorne ,  l'Ar- 
chevêque de  Saint  Jacques  ,  les  Evoques  de  Burgos  6c  de 
Coria,  les  Députés  des  ôrands-Maîtres  de  Calatrava  6c  d^Al- 
cantara.  Don  Gonçale  de  Tolède ,  fils  aîné  du  Comte  d'Al- 
be,  6c  beaucoup  d'autres  Seigneurs  de  moindre  importan- 
ce ,  étant  donc  tous  raffemblés  dans  cette  Ville ,  ils  s  enga- 

(A)   DiicuiTHfMiiiQufii:    »*£l*|  Ilazak  de   Mekdoza  daas  la  Vie  in 
Castillo,  témoin  oculaire ,  Col mb  J  I  Cardinal  Mcodou  &  d*amre^« 
KdKLs  d^ns  THiûoicc  de  Ségovie  »  Sjt-J  | 
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gèrent  6c  firent  ferment,  entre  les  mains  de  Don  Diéguç^[^_ 
Lopez  de  Zuniga ,  Comte  de  Miranda,  d'être  toujours  op-  '  J..  cl 
pofés  au  Roi  Don  Heoci  &  à  fon  Gouvernement  i  qiiÛs  *^^ 
traitoient  de  Tyranniquc  ,  en  Êiveur  de  17nfant  DonAifon^ 
fe.  Us  exagèrent  à  cette  occafioo  les  excès  du  Roi  finAid 
mandèrent  enfuke  que  leur  confcience  ne  leur  permettoitî 
pas  d'obferver  le  femient  qu'ils  avcient  prêté  en  faveur  de 
la  prétendue  Princefle  Doiia  Jeanne,  parce  que  (on  impuif- 
fance  étoit  trop  notoire ,  pour  qu W  pût  la  corder  comme 
fa  fille ,  ce  qui  rendok  la  aémarcbe  ^  ik  âvoient  ^te  alon  ^ 
contraire  à  la  fucccffion  légitime  de&  Rois ,  qui  appartenoic 
de  droit  à  l'Infant  Doa  AUbn^;.c|Me  pour  xétabw  le  boa 
Gouvernement  de  la  Monai<cbie^,il  lËilloit  éloigner  deki» 
Cour  Don  Bertrand  de  la  Cuéva ,  &  lobliger  xle  senoncer 
à  la  Grande-Maitrife  de  Saint  Jacques,  afin  d en xe vêtir  l'In- 
fant Don  Alfonfe  conformément  a  la  dilpofirion  teftamen- 
taire  du  fen  Roi  fon peœ.  Non  cootens  de  cette  déclaration^  Heut.dé^ 
k  plupart  d'entr  eux  cnvoïcrenr  à  Rome  pour  étic  relevés  "^^^j^^^; 
de  leur  feaaent ,  &  prier  le  Pape  d'approuver  qulls  remén 
diaflent  à  ces  maux,  âc  de.  les  aider  même  à  cet  effet  de  ieb 
confeiis  ;  ordonnant  néanmoins  à  leurs  Procureurs  âc  Agens 
de  ne  point  rendre  compte  au  Saint  Père  ni  aux  Catdinaux  > 
des  excès  du  Roi ,  &  cen'étoit  dans  un  cas  extiémemenr  pref^ 
Ême(yf).  Tout  cela  £e  fit  le  ap.de  Septembre,  finvant  Zurita^ 
qui  ajoute  que  les  Grands Seignems  xévoltéscôntre  hx  Roi^i 
avoient  recherché  lappuide  Don  Jean,  Roi  d'Aragon  ,  àc 
que  ce  Prince  avoir  figné  la  ligue  pour  fon  propre  avantage 
j&  pour  celui  de  Tlnfant  Don  AlSonfc ,  le  t4i.  de  Juillet ,  au-r 
près  de  Tanaga ,  prcnnèttant  au  Marquis  de  VUléna  &  a» 
Grand-Maître  de  Calatra va  de  ne  jamais  demander  ia  teÛiat-^ 
tion  des  Places ,  qui:  étoient  de  fon  ancien  patrîmome  tm 
Caftiile. 

Dès  que  le  Roi  Don  Henri  eut  vu  la  Lettre  des  CcMijû- sollîcmHonj^ 
rés,  &  fçut  leur  intention ,  il  envoïa  auflî-tot  à  Rome  a;fin  de^^*  Confcaé-- 
rraverfer  leurs  follickations  auprès  du  Pape  ;  mais  tous  les  ?noi5eSr  ** 
Députés  aniverent  après  la  mort  de  Pie  IL  qui  avoir  termi^-ft^augiffleiki 
né  la  vie  le  i5.  d'Août,  &  avoir  été  remplacé  par  Paul  IL^^^m./^ 
le  3  o.  du  même  mois.  Alfonfe  de  Palcncc  s'acquitta  auprès» 
(du  nouveau  Pape  &  des  Cardinaux  de  la.  Commiffion  des^ 

(^)  Alyonse  dePalekcjb*. 
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Anke'e  de  '^Confédérés ,  leur  expofaAt  que  le  Roi  fe  portoit  à  un  nombre 

j.  c,      infini  d'horribles  excès  au  grand  préjudice  de  la  Religion  , 

^^*»      de  h:  Juftice  &  du  bien  public ,  &  afFctlant  fur- tout  de  groffir 

ôc  frfùttiplier  les  objets^  afin  de  donner  une  couleur  d'équi* 

té  à  leur  injufte  défobéifTance.  Mais  pendant  qu'on  négo- 

doit  à  RooiC  de  part  &  d  autre  y  le  Marquis  de  Viiléna  qui 

vouioit  toujours  fe  rendre  néceflaire ,  engagea  le  Roi  &  les 

Conjurés  d'avoir  une  entrevue  ^  fous  prétexte  de  fouhaitet 

qu'on  arrêtât  ôc  prévint  les  fcandales  y  quoiqu'il  n'eût  réelle- 

mentaucune  autre  intention  que  de  mettre  le  Roi  hors  d'état 

de  lui  faire  le  même  traitement^  que  le  feu  Roi  fon  pereavoit 

feità  Don  Âlvar  de  Lune^  &  de  le  forcer  d'ôter  fa  confiant 

ce  &  la  Grande- Maîtrifb  dé  Saint  Jacques  à  Don  Bertrand 

de  la  Cuéva  ^  comme  la  fuite  le  prouva  clairement. 

le  Roi  fait      Afin  de  détruire  le  prétexte  que  les  Confédérés  alléguoîenc 

faî?°r  de  fen  P^"^  vouioir  affûrcr  a  l'Infant  Don  Alfonfe  la  fucceffion  à 

aptitude  au  la'  Couronne^  ôc  en  priver  la  prétendue  PrincefTe  Dona 

mariage.       Jeanne  ,  le  Roi  dofnna  ordre  à  Don  Loup  de  Ribas^  £vê«- 

qbe  de  Cartagêne^  6c  à  Don  Garcie  de  Tolède,  Evêque 
dlAftorga  y  d'informer  en  faveur  de  fon  aptitude  au  mariage. 
En  vertu  de  la  commiflion  qu'il  leur  fit  expédier  à  cet  effet  ^ 
les. deux  Prélats  entendirent 'plufieurs  témoins^  &  entr'au- 
très  y  ie  Doâeur  Jean  Fernandez  de  Sorîa  ,  Médecin  du 
fecrRoi  fon  père  ^  6c  le  fien-,  qui  déclara  qu'il  n'avoir  connu 
dans  le  Roi  Don  Henri  aucun  défaut  depuis  fanaiffance  jufr 
qu'à  l'âge  de  douze  ans  ;  que  par  un  maléfice  il  avoir  alors 
perdu  dans  une  certaine  occafion  y  qui  étoit  connue  de  l'Eve* 

3UC  Barrientos  fon  Précepteur ,  de  Pierre  Fernandez  de  Cor- 
ouefon  Gouverneur,  âc  de  Rui  Diaz  de  Mendoza ,  l'apti- 
tude pour  les  devoirs  matrimoniaux  j  d'où  étoit  venu  l'obfta- 
cle  à  l'égard  de  l'Infante  Dona  Blanche  de  Navarre,  mais 
que  depuis  il  l'avoit  recouvrée  ;  de-là  le  Médecin  conclut 
qu'il  ne  doutoit  pas  que  Dona  Jeanne  ne  fût  la  véritable 
fille  du  Roi  (  yf  )• 
Entrevue  &      Quoique  Don  Alfonfe  Henriquez ,  fils  de  l'Amîrante ,  fe 
arRoTavec  ^t  emoaté  de  la  VUle  de  Duénas  pour  les  Conjurés ,  le  Roi 
)o  Marquis  de  Don  Henri  toujours  aveuglé  ,  étant  allé  à  Vailadolid ,  con- 
Viiicna.       fentit  de  s'aboucher  avec  les  Rébelles  ,  même  contre  Pavis 

de  l'Evêque  Barrientos  >  &  de  fon  Confeil;  il  fit  fçavoir  fe* 
crettement  au  Marquis  de  Villcna,  quil  iroit  avec  fes  Gar- 

(  A)  CoLMENARES* 

des 
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mÎcs  à  Cabézon  y  &  que  les  Conjurés  n'avoient  qu'à  fe  tendre  ' 

à  Cigales  &  aux  autres  Places  des  environs.  Gonçale  de  Sa-  ^^^f  cf" 

havédra  6c  Pierre  d'Ontibéros  aïant  donc  pourvu  à  la  fôreté      h^4« 

du  lieu  de  l'entre  vue  >  le  premier  ppur  le  Roi  ^  &  le  fécond' 

pour  les  Confédérés j  chacun  avec  cinquante  Chevaux^  le 

Marquis  de  ViUéna  s  y  traniporta.  Il  baifa  }a  main  au  Roi  ^ 

&  convint  avec  lui  ^  après  une  longue  conférence  ^  que 

Sa  Majefté  livreroit  aux  Conjurés  entre  les  mains  du  même 

Marquis  de  Villéna > rinÊmt  Don Alfonfe fon  frère > 6cle 

feroit  enfuite  reconnoître  pour  fon  hédtier  6c  fon  fucceffeur 

à  la  Couronne  ;  que  Don  Bertrand  de  la  Cuévâ  renonceroit  ,^. 

à  la  Grande-Maitrife  de  Saint  Jacques  ^  6c  qu'on  obtien- 

droit  une  Bulle  pour  en  revêtir  le  même  Infant  i)on  Alfonfe  ; 

que  pour  régler  ce  qui  concernoit  le  Roïaume  ^  on  commet* 

troit  quatre  Seigneurs  >  dont  deux  feroient  nommés  par  le         ^^,. 

Roi  y  6c  les  deux  autres  par  les  Ligués  ^  6c  qu  en  cas  de  con« 

teflation  entr'eux  >  on  prendroit  pour  arbitre  Alfonfe  d*Oro^ 

péfa  j  Prieur  Général  de  l'Ordre  de  Saint  Jérôme  y  au  juge* 

ment  duquel  ils  feroient  teaus  tous  quatre  de  déférer.  Enfin 

il  fut  flipulé y  que  pour  fureté  de  lexécution  de  tout  cet  ac« 

cord  y  Don  Bertrand  de  la  Cuéva  feroit  mis  entre  les  mains 

de  Gon<;ale  de  Sahavédra  dans  la  Fortereffe  de  Portillo  ^  6c 

le  Comte  de  Benaventé  y  au  nom  des  Conjurés  >  en  la  puif- 

fance  du  Comte  de  Sainte  Marthe  dans  la  Fortereffe  de  Mu« 

cientes.  A  ces  conditions  on  figna  de  part  6c  d'autre  le 

-Traité  *. 

Quand  on  fe  fut  donné  les  otages  6c  les  afTûrances  récî-  ï-«  ^^^  ^^ 
proques  ,  le  Roi  partit  pour  Ségovie  y  où  étoient  la  Reine  DoTAifonfi 
fa  femme  ^  fa  prétendue  fille  ^  fon  frère  6c  fa  fœur  ^  à  deflfein  ^on  frère  aux 
de  avrer  Tlnfant  Don  Alfonfe  aux  Conjurés.  Plufieurs  fidé-  w^«>«w. 
les  fu jets  du  Roi  inflruits  des  conditions  du  Traité  ^  pénétre-- 
rent  les  vues  des  Ligués  y  6c  confeillerent  au  Roi  de  ne  leur 
pas  mettre  l'Infant  entre  les  mains  y  l'affûrant  qu'ils  n  avoient 
point  d  autre  intention  que  d'élever  cç  Prince  fur  le  Trône  , 


*  La  confliâon  ^e  remettre  Tlnfant 
Don  Alfonfe  eotr&les  mains  du  Mar- 
quis de  Vîlléna  »  eft  omile  par  Maria- 
fia  ,  qHok}«xe  c'ait  été  la  plus  importas^ 
J^.,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite.  Il 
en  eft  de  même  de  TArticle  des  otages 
réciproques.  Le  même  Auteur  parle 
suffi  de  cet  accord  fous  l'année  14^3 • 

Tomt  Vit 


que  (bn  Traduâeur  marque  en  marge  « 
jufqu*à  ce  qu*il  en  (bit  à  la  viâoîre  que 
le  Prince  Don  Ferdinand  d'Aragon 
gagna  (iir  les  Catalans  Rébelles ,  com- 
mandés par  rinfant  Don  Pcdre  de  Por- 
tugal ,  laquelle  appartient ,  comme  k 
dit  Maôana»  à  Tan  146^. 
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Anne'k  de  ^  ^®  ^®  dépouiller  lairmême  de  h  Couronne.  Cet  avis  troiS 

J.  c.      bla  le  Roi ,  maïs  Alvar  Gomcz  fbn  Secrétaire ,  qui  étoîe 

*1^**      confident  d!u  Marquis  de  Vîllâia ,  êc  des  Conjurés ,  infifta 

fi  fort  fur  la  itéceffité  de  remplir  le  Traité  ^  pour  ne  pas  don« 

ner  aux  méconteniS  lien  de  fb  plaindre  d'un  manquede  parole^ 

&  pour  prévenir  Taâreufe  ^eire  dont  l'Etat  étott  menacé  ^. 

qu  d  détermina  le  Roi  à  n  avoir  aucun  égard  aux  fages  re« 

montrances  qaon  liil  fit  (yf  )• 

Arrivée  Je      Pendant  ce  tems-là  les  Catalans  toujours  occupés  des 

îîlfa"ntdeP^r!  î»^?^^^  ^®  ^^  rtiaintenît  dans  leur  révolte ,  envoïerent  des 

fugai ,  i  Bar-  Vaîffeaux  cn  Afrique  à  Tlnfent  Don  Pédré  de  Portugal  ^ 

iTeflT"  rocia-  3P^  S  embarqua  pour  Barcelonne^  fans  en  rien  dire  au  Roi 

mé  Ro^i  <r A-  Ijon  Alfonfc  ni  a  aucun  autre  ^  finon  aux  confidens  qu'il  em-^ 

ngn  &  de  mena  avec  lui  ;  ce  que  le  Roi  de  Portugal  blâma  fort»  Lin- 

^*  &nt  étant  arrivé  à  Barcelonne  le  cinquième  four  de  Janvier^ 

fut  proclamé  folemnellement  le  vingt*  un  du  même  mois 

Roi  d'Aragon  de  de  Sicile  y  en  vertu  des  anciens  droits  du 

Comte  d'Urgel  fon  aïeul  ;  de  forte  qu'il  commeni^a  à  pren« 

dre  les  rênes  du  Gouvernement  ^  levant  des  Troupes  ^  0c 

mettant  dans  les  Places  des  Gouverneurs  de  fa  mam.  Cet 

événement  ne  laifla  pas  que  d'intriguer  le  Roi  Don  Jean , 

qui  travailla  aufli-tôt  a  recruter  de  augmenter  fes  Troupes  ^ 

&  donna  ordre  à  fes  Généraux  de  fe  tenir  prêts  de  fur  leurs 

Srdes,  La  première  entreprife  que  forma*  l'Infant  Don  Pé- 
e  ^  ce  fut  ae  recouvrer  la  Ville  de  Gironne  ;  mais  Jean  de 
Silva  à  qui  il  en  donna  la  commiflîon  ^  s'étant  mis  en  devoir 
de  Perécuter  avec  un  bon  nombre  de  Troupes ,  eut  à  com« 
battre  contré  les  Généraux  du  Roi  ^  qui  marchèrent  à  fa 
rencontre  6c  le  forcèrent  de  fe  retirer  i  après  un  choc  afre2s^ 
f ude  ^  dans  lequel  périt  Geoffiroi  de  Rocaberti.  Dans  le  mè^ 
me  tems  Tora  ,  Capitaine  d'une  Galère  >  &  Zaportéla^  Dé« 
puté  de  la  Principauté  >  fe  déclarèrent  pour  le  Roiv 
Il  ft  fliet     Don  Alfonfe  d'Aragon ,  le  Comte  de  Parédes ,  Don  Phi- 
••  »«l^   lippe  de  Caftro  &  le  Châtelain  d'Ampofta^  qui  tenoient 
Soxfimla^  (Jerbéra  conune  bloquée  >  eurent  plufieurs  chocs  avec  les 
BataUk.       Rébelles.  Pendant  qu'ils  étoîent  devant  cette  Pkce  ^  Don 

Jean  de  Cordoue  atant  trouvé  le  moïen  avec  un  Régiment 
de  Cavalerie  &  un  petit  Corps  d'Infanterie  ^  de  s'emparer 
4e  Capzorral  de  Cerbéra  ^  Château  très-fort ,  qui  les  inçosn^ 
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•modoit  extrêmement ,  ils  allèrent  le  féconder.  Sur  les  avis  * 


m 


SU  on  en  donna  à  llnfant  Don  Pedre ,  ce  Prince  fortit  de  ^^  jfc,''* 
arcelonne  avec  deux  mille  quatre  cens  hommes  tant  de      X4^4«* 
Cavalerie  que  d'Infanterie ,  pour  fecourir  Cerbéra.  Dès  qu'on 
le  fçut>  Don  Alfonfe  d'Aragon  Isufla  à  Capzorral  Don  An« 
toine  de  Cordoue  ^  Ferdinand  d'Angulo  ôc  Jean  de  Tolède 
avec  des   Troupes  fuffifantes^  ôc  marcha  avec  les  autres 
jufqua  Igualada^  à  la  rencontre  de  cet  Infant^  qui  refufa 
la  fiataille^  ôc  fe  retira  vers  Tarragone.  Fâché  de  n  avoir  pâ 
en  venir  avec  lui  à  une  aâion^  il  alla  auffitôt  à  Ville-Fran- 
che >  ôc  fe  rendit  maître  de  Larbos.  Il  eut  dans  ces  quar-^ 
tiers  une  efcarmouche  avec  un  Détachement  de  Cavalerie 
de  l'Infant  Don  Pedre ,  &  quelques  Compagnies  de  Domes- 
tiques ôc  de  Valets  y  ôc  après  les  avoir  taillés  en  pièces  >  il 
•repréfenta  la  Bataille  à  Tlnfant  proche  de  Ville-Franche  ; 
inais  le  Prince  Portugais  >  bien  loin  de  l'accepter  ^  ^agna 
promptement  Barcelonne  ^  où  le  Gouvernement  commença 
alors  à  mettre  de  nouveaux  impôts  y  pour  fubvenir  aux  frais 
de  la  guerre.  Comme  l'Infant  sattribuoit  cependant  plus  n  découvre 
d  autorité  que  les  Catalans  ne  vouloient,  il  fe  forma  contre  2^<^<>«^P»»- 
lui  une  confpiration  dans  la  Ville  ;  mais  ce  Prince  en  aïant 
été  averti  j  bannit  plufieurs  perfonnes  comme  fufpeâes^  ôc 
en  fît  arrêter  d'alicces  que  l'on. s^^pliqua  à  la  queftion  ^  pour 
fçavoir  d'eux  la  vérité  :  du  ^  nombre  de  ceux-ci  fut  un  des 
principaux  Habitans^  appelle -François  Pinos. 

Un  Gentilhomme  Portugais,  appelle  Pierre  Dézaj  que  Son  Pard 
i'Infant'Don  Pedce  avoit  établi  Gouverneur,  à  Lérida,  avec  yfjjh^^** 
une  forte  Garnifbn  unt  de  Cavalene  que  d'Infanterie  pour 
la  fureté  de  la  rPlace>  faifbitderlà. de  grands  dégâts  Ôc  des 
prifes  confid érables. dans  les. endroits  qui  tenoient  pour'le 
Roi  Don  Jean.  DonAlfonfe  d'Aragon  ÔcdWres  Généraux 
dpioient  ibigneufement  l'occafion  de  l'enlever^  quand  il 
fortoit.  Un  jour  qu'il  devoit  aller  au  fourrage  ôCx quérir  des 
vivres  >  ils  lui  dreflferent  une  embufoade  ^  proèhe  du  Poqt  de 
Lérida,  ÔC  fondirent  iur  lui  à  fan  recour ^  de  manière  qu'ils 
lui  tiierent  beaucoujp  de  monde r  inais;Déza  gagna  le  Pont, 
&  entra  dans  la  Ville  (>f }. 

Comme  cette  Place,  étoit  importante ,  le.Roî  Don  Jean    sîégc  Bc  ré- 
«voit  formé  la  réfolution  de  s'ea  ei^parer^j  ôc  fait  en  confé-  i«^on  ic 

(  ^ }  ZuMTJL ,  Abarca  ft  d*aatres«  .  ^ 
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■^  ■  V  "    quencc  tous  les  préparatifs  néceflfaires.  S'étant  rendu  à  Ba*- 

^^s  cj^^  lagucr^i  il  manda  fes  Généraux  avec  leurs  Régimens,  &  quand 

,  /4<J4.      îl  eut  ta  meilleure  partie  de  fes  Troupes,  il  mit  lefiégede^ 

iLendapar  ky^y^^  Léridà.  Les  Afliégés  firent  quelques  fordes,^&  furent 

repouITés  avec  perte  égale ,  les  AfCégeans  apportant  cepenr 

dant  tous  leurs  foins  pour  bien  fermer  toutes  les  avenues^ 

?uoi(qu'ils  euflent  beaucoup  à  fbufïrir  de  VA  nillerie  de  la 
lace.  La  Dépuration  générale*  de  Barcelonne  informée  da. 
danger  où  étoit  Lérida,  rendit  un  Edit ,  par  lequel  il  fiit  os- 
donné  à  tous  les  Catalans  en  état  de  porter  les  armes  y  de  les. 
prendre  &  de  marcher  au  fecours  de  la  Ville.  Plufieuvsx)bé> 
tent,  ôcpendant  que  les  autres  Troupes  fe  raflembloîent  f. 
Hnfant  Don  Pedre  prit  dé  force.  Moncada  ^  Roca  &  CafteL 
lit  ^  cherchant  par  cette  diver(tbn  à  faire  lever  le  li^e  ai 
Roi»  L^Archevêque.  de  SaragofTe-,  qui  voltigeoit  dans  lèse» 
virons  de  Lérrda  avec  (es  Troupes^  fe  rendit  maîtredeCafK 
xéal>  6c  ta  Reine  attentive  à  renforcer  PArmée  duRoifoA 
mari  j  mit  quelques  Compagnies  fur  pied  >6c  les  mena  aa 
fiége  >  aïant  pria  en  chemin  Alcaraz.  Pendant  ce  tems-là  !• 
Roi  Ëufoît  beaucoup  de  mal  aux  Afliégés ,  qui  firent  içivoir 
à  rinfànt  Don  Pedte  6c  à  la  Députation  1- état  où  ils  étoient^ 
de  que  fi  Ton  tardoit-à  lesfecoum>  ils  fèroient  contraints  de 
fe  rendre*  Dans  cette  occafion  les  Valenciens  écrivirent  as 
Roi^  6c  aïant  levé  dt  bonnes  Troupes^  ils  fe  mirent  en  mar- 
che pour  le  joindre.  D'un  autre  côté  Tlnfant  Don^Pedre  fça- 
chant  cm'il  arrivoit  tousJes  jours  des  renforts  aux  A(Eégeans^ 
ôc  queLérida  étoit  en  grand  danger,  pafla  à  Cerbéra  avec 
fon  Corps  d Armée.  Arrivé  à  cette  Place  il  tâcha  de  feco» 
lir  les  Afliégés,  mais  n aïant  pu  y  réùffir  auoiquil  eût  plu- 
(leurs  rencontres  avec  les  Affiégeans,  la  viUe  fe  fournit  It 
fixiéme  jour  de  Juillet  au  Roi ,  qui  oar-  un  effet  de  fa  clé* 
mence  lui  confirma  fes  Privilèges ,  a  l'exception  (fo  quel- 
ques-uns {j1)è 

Suîief  <ie  Après  la  réduaion  de  Lérida ,  le  Roi  Don  Jean  marcha 
^e  expé.  j^vec  toutes  fes  forces  vers  Cerbéra  contre  Tlnfiint  Don 
Pedre;  mais  celui-ci  laiflant  une  bonne  Garnifbn- dans  lâ 
Ville,  fortit  de  nuit,  6c  fe  retira  à  Barcelonne.  Le  Roi  alla 
cnfuite  camper  à  Tarraga ,  ôc  paffa  delà  à  Tarragone ,  où 
Jean  de  Vila-Marin  lui  aniena  dix  6c^resw  Don  Jean  de 
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Beaumont,  qui  étoîtdans  le  voifînage  de  Ville  *  Franche  j^j[^g 
rentra  au  fervice  du  Roi ,  &  lui  procura  cette  Place ,  après  j.  c. 
avoîr  obtenu  grâce  pour  lui  &  pour  fes  Vaffaux ,  &  la  reftitu-  H^*- 
tion  de  toutes  leurs  Charges  &  de  tous  leurs  bienS;,  ou  des  dé- 
dommagemens  équtvalens.  Son  exemple  fut  fuivi  de  Don 
Jean  de  Hijar  fon  beau-frere ,  qui  fe  laiffa  gagner  par  le* 
bienfaits  dont  le  Roi  le  combla.  Dans  le  mêmetems  le  Grand- 
Maître  de  Montéfe  prit  Efpluga^  &  les  Généraux  du  Roi 
emportèrent  de  force  Barbera  >  &  obligèrent  Guiméra  &  Al- 
cober  de  fe  foumettre. 

En  Valence  Doit  Jaymed*Aragon  qui  étoît  dans  la  Baron-    les  v^- 
aie  d^Arénps,  faifoit  de-làdes  dégâts  confidérables  dans  tous  condcn'i  ^^ 
ies  environs  >  avec  un  gros  Régiment  dé  Bandits ^  qu'il avoit  Rorav^cfuG- 
formé.  Pour  arrêter  ces  hoûilités ,  les  Députés. de  ce  Roïau-  ^^ 
tne  levèrent  des  Troupes  >  ôc  en  donnèrent  le  commande* 
fnent  à  Louis  Montagut ,  premier  Jurât  de  k  Ville  Capi- 
tale^ à  Jacques  de  Fau^  fécond  Jurât ,  &  à  Jacques  Garcie 
id'Aguilar^  qui  mirent  à  feu  &  à  fang  les  Places  les  plus* 
fortes  de  cette  Balonnie ,  &  firent  enfin  prifonniers  Don 
Jayme^  fa  femme  fie  fes  enfans^  qu'ils  emmenèrent  à  Valence. 
Don  Jaymefiit  transféré  de  cette  Ville ^  par  ordre  du  Roi^ 
au  Château  de  Xativa^  où  il  finit  fes  jours^  fie  fa  femme 
avec  fes  enfans  au  Château  de  Torrenté^  d'où  ils  fe  fauve- 
xent  dans  ta  fuite ,  fie  fe  retirèrent  en  Caflille  (  A  ). 

Le  Roi  Don  Jean  étant  à  Tarragone  le  fixiéme  jour  de  MondèUà^ 
Septembre ,  Don  Jean  de  Beaumont  lui  prêta  ferment  de  fi-  p^.  ^^^i?^^®  »' 
délité  entre  les  mains  du  Grand-Maître  de  Montéfe ,  non- n«^^  ^ 
feulement  pour  lui^  mais  pour  Doiv  Louis  de  Beaumont  fie 
tous  fes  Partifans.  On  convint  aufli  que  la  PrincefTe  Dona. 
Blanche  viendsoit  en  Navarre^  afin  que  l'on  pût  traiter  de. 
concert  de  la  fuccefEon  à  la»  Couronne  ^  fie  rendre  la  tran« 
fjuillité  à  ce  Roïaume;  que  Don  Louis  fie  les  autres  feroientr 
xemis  fie  maintenus  en  pofTeflion  des  Charges  fie.  Dignités. 

Su'ils  tenoient^  tant  des  Rois  précédens  ^  que  du  Prince 
^on  Carlos  fie  de  la  PrincefTe  DonaBknche.  On  dreffa  en-> 
coreplufîeursautres  articles^  dont  le  dernier  portoit^  que  Don^ 
Louis  de  Beaumont ,  Charles  d'Artiéda  fie  les  autres  ^  quii 
avoientdes  Châteaux^feroientexemts  d'obéir  aux  invîta- 
tdoUs  du  Roi j;  ou.  des  Comtes  de  Foix  ^  jufqp'à  lentiere  ejc£- 
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Les  Sici- 
liens rccon- 
noifTent  le 
Prince  Don 


,       cution  du  préfent  TTaîté  f  qui  fut  conclu  à  Tarragone  le 

T  Q  '^^  vingt-deux  ae  Novembre,  &  dont  on  fit  trois  copies  fcellée% 

t4^4«      qu'on  remit  entre  les  mains  de  FEvêque  de  Pampeiune^  la 

|)remiere  pour  le  Roi ,  la  féconde  pour  le  Comte  6c  la  Corn- 

tefTe  de  Foix ,  6cla  troiûéme  pour  Don  Louis  de  Beaumont. 

Ce  fut  à  cette  occafioa  que  le  Comte  &  k  Comtelfe  de 

Foix  y  voulant  s'afTûrer  la  fucceflion  à  la  Couronne  de  Na* 

varre,  abrégèrent  la  vie  par  le  poifon ,  comme  je  l'ai  déjà 

dit  d'après  la  plupart  des  Auteurs  ^  à  l'infortunée  Princéflc 

Doiia  Blanche ,  qui  mourut  le  deuxième  jour  de  Décembre 

de  cette  année  ^ ,  6c  reçut  la  fépulture  dans  la  Cathédrale 

de  'Lefcar. 

Quand  la  Reine  Doiia  Jeanne  fut  retournée  deLérida  à 

SaragofTe^  vaquer  aux  affaires  du  Gouvernement,  les  Dé-* 

pûtes  de  Sicile,  qui  avoient  à  leur  tête  Jean  Burgia,  Ev6« 

pouf"sScce(^9^^  ^  Mazara ,  le  rendirent  à  cette  Ville,  pour  recomioî^ 

ièur  du  Roi  '  tre  le  Prince  Don  Ferdinand  héritier  de  ce  Roïaume ,  conH 

Pon  Jean  fou  n^ç  ils  le  firent  le  vingt-huîtiéme  jour  de  Septembre,  la 

-     '  Reine  jurant  pour  le  Prince  Don  Ferdidand  fon  fils,  envéi* 

tu  des  pouvoirs  qu'elle  avoi(  du  Roi  fon  mari ,  robfervatioa 

des  Loix,  ufages,  coutumes  6c  privil^es  de  la  Sicile  (A). 

Pendant  ce  tems-là  les  Généraux  du  Roi  foûmirent  Riba* 

Ro}a ,  la  Puébla  6c  le  Château  de  Torres.  Don  Matthieu6c 

Don  Pedre  de  Moncada  aïant  réuni  leurs  Troupes,  âfliége* 

rent  6c  prirent  d'aflaut  la  Ville  de  Flix,  qui  fut  livrée  aupil* 

lage ,  6c  rangée  ainfi  fous  Tobéiflance  du  Roi  (£)• 

Trêve  en-      Le  douzième  jour  d'Oâobre  le  Roi  Don  Jean  ,  étant  k 

tre  le  Roi    Xarragone,  donna' pouvoir  au  Prince  Don  Ferdinand  fon 

fils,  de  préfider  en  fon  nom  aux  Etats  de  Saragofle ,  appiron* 
vant  tout  ce  qu'il  y  feroit ,  pourvu  qu'attendu  Ton  dé£iut  d  a* 
ge,  il  fut  aflifté  de  douze  de  ceux  qui  compofoient  les^Etats» 
Il  travailloit  aufli  de  là  à  prendre  les  mefuresles  plasconvo« 
nables ,  pour  empêcher  toute  communication  entre  les  Bar* 
Celonnois  6c  les  HalMfans  deTortofe,  cherchant  à  réduise 
les  uns  6c  les  autres  fous  fon  obéifiance*  Voulant  encoie 


d'Aragon  & 
ks  Cenoif« 


(  ^  )    ZuRITA. 
(  B  )  ZURITA. 

*  J*ai  déjà  marqué  dans  mon  avant- 
Jerniere  Note  fous  Tannée  i4^i,  que 
pour  avoir  ignoré  cette  époque  ,  Maria- 
naa  beaucoup  avancé  la  mort  de  la 
Princcfle  Do  a  Blanche,  quoiqu'elle 
appartienne  récilemcn(  à  cette  «moée* 


Du  refte ,  il  obfcrve  avec  tmfon  qtie 
ni  le  Roi  d* Aragon  ,  père  de  cese 
Princrfle ,  ni  nul  autre  fe  mit  tn  de- 
voir delà  venger.  Tels  forent  le^  hor- 
riUes  effeu  de  Fanimofité  outrée  d*iifi 
père  «  &  de  Tambition  démefurée  d*p; 
ne  (œur  le  d'un  beau  firere* 


*î- 
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priver  les  Barcelonnoîs  de  tout  fecours  de  la  part  des  Gé-  — ; * 

noîs,  il  engagea  le  Duc  de  Milan,  fon  Allié,  de  lui  mena-  ''^^  c!** 
ger  une  Trêve  avec  la  République  de  GéneSr  Le  Duc  le  H^^ 
fervit  fi  bien,  que  la  République  lui  députa  en  conféquencç 
Jean  Antoine  Figioo ,  qui  s'étant  rendu  à  Tarragone ,  con- 
féra fur  cette  affaire  avec  Don  Pedie  d'Urréa,  Viceroi  de 
iValence,  que  le  Roi  avoit  commis  à  cet  effet.  ËnBn  les 
deux  Plénipotentiaires  conclurent  une  Trêve  le  onzième^ 
)our  de  Décembre ,  fans  en  fixer  la  durée ,  à  condition  qu'il 
feroit  permis  aux  Sujets  des  deux  Puiffances  d'avoir  une 
correfpondance  réciproque  de  commerce ,  ôc  qu  on  n  et% 
auroit  aucuire  avec  les  Ennemis  de  Fune  àC  de  Tautre  {A)^ 

L'Archevêque  de  Saragoffe ,  fils  du  Roi  Don  Jean ,  fai-    Dîyenifp^ 
fbit  avec  fes  Troupes  continuelleBient  la  guerre  aux  Ré-  n«n^n«^ 
belles  ,  du  côté  que  ion  père  lui  avok  marquée  XI  infutta 
Viilarrédona ,  ôc  l'aïant  prife  d'affaut ,  la  GarnHba  fe  ren« 
ferma  dans  le  Château ,  où  il  la  tenok  s^égée ,  lorfque  fur 
la  nouvelle  de  l'approche  d'un  gros  fecours ,  il  prit  le  parti 
d'abandonner  la  Ville  ai  de  fe  retirer  ;  ce  qui  fîf  que  Bara» 
ic  Fores  fe  révoltèrent  de  nouveau»  Dans  VAmpurdan  Don^ 
GéojSroi ,  Vicomte  de  Rocs^fti  ,  toumientott    extrê^ 
finement  avec  un  Corps  de   Troupes  ,  les  Peuples  qui 
étoient  attachés  au  Roi.  Aïant  affiégé  Don  Jean  de  Caflro 
le  fa  femme  dans  le  Château  de  Palou ,  il  battit  vlgpureufe^*- 
ment  la  Place  avec  de  l'Artillerie ,  ôc  la  réduifit  à  une  grande 
extrémité  ;  mais  Doa  Pedre  Rocabertï,  quoiqu'entiemi  de 
Don  Jean  de  Cs^dro ,  raffembla,  comme  Gouverneur  de  Gi«-^ 
rone ,  les  Généraux  &  les  Troupes  du  Roi^,  qui  étoient  dans 
ces  quartiers,  &  vola  au  fecours  de  Don  Jean  >.  facrifiant 
sûnfl  tout  refTentiment  perfonnel  9ux  intérêt»  de  fbn  Souve^ 
tain»  Le  Vicomte  alarmé  de  fon  approche  gagna  promptes 
ment  la  Montagne  avec  fa  Cavalerie^  laiflant  au  fîége  fou 
Artillerie  &  fon  Infanterie.  CcUe-ci  voulut  auffi  fe  retirer 
fur  la  Montagne  ;  mais  elle  fut  attaquée  par  14  Cavalerie  St 
les  Troupes  de  Don  Pedre  Rocaberti ,  qui  la  tailierenr  ett 

{pièces ,  firent  trois  cens prifbnniers^  fies  emparèrent  de  toute 
^Artillerie ,  &  des  bagages  (  B  )• 
Sur  ces  entrefaites  Don  Denys  dePortugal ,  aïantlîé  quel-    VaWîèoiw 
,^es  injtrigues  dans  Valdécons^,:  s'empara  de  cette  Place  j,P"^e  par Doiiî 
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où  le  Grand-Maîcre  de  Montéfe  avoit  mis  quarante  Chevaut 
pour  la  défendre  (yf  ).  Don  Pedre,  Infant  de  Portugal,  voïant 

Sue  les  forces  de  Catalogne  n  étoient  pas  capables  de  Téfi- 
er  à  celles  du  Roi  d'Aragon,  envoïa  vers  le  Duc  de  Bourgo- 


Amnc*b  db 
J.  C 

Denys  de 
Portugal. 

Le  Duc  de  gne ,  après  la  perte  de  Lérida ,  une  perfonne  de  confiance, 

ftcou^e^rin-  V^^^  ^^  P^^^  ^^  ^^^  fournir  quelques  Compagnies^  en  confidé- 
hm  Don Pe- ration  de  fa  parenté  avec  laDuchefle  Donà Ifabelle«  Le  Duc 
*^  confentit  obligeamment  à  la  demande,  &  fit  pafFer  en  Cata- 

logne un  bon  Régiment,  qui  arriva  à  Barcelonne  dans  1q 
mois  de  Décembre  *.  D'un  autre  côté  ceux  des  Catalans  ,' 
qui  étoient  (bumis  au  Roi ,  fournirent  à  leur  Souverain  trois 
cens  Chevaux  dont  il  donna  le  commandement  au  Comte, 
de  Prades  (  fi  ). 
**^^:  T      Au  commencement  de  cette  année ,  Don  Henri ,  Roi  dé 
cJffiiJ''|i^* Caflille,  réfolut ,  contre  Tavis  de  fes  fidèles  Sujets,  de  U- 
aux  Confédé-  vrer  aux  Confédérés  Tlnfant  Don  Alfonfe  fon  firere ,  dans 
Don^A^n-  ^'clpérance  de  tranquillifer  par-là  les  efprits  inquiets*  Ainfi  le 
fc  fou  frère  .Marquis de  Villéna  aïantpris  poffeflion  de  Sépulvéda,  pour 
2ïf^*^f- y  recevoir  Tlnfant,  le  Roi  alla  à  cette  VOle,  &  y  remit  fon 
firere  entre  les  mains  du  même  Marquis ,  qui  le  mena  aux 
Ligués ,  fans  vouloir  cependant  s'en  défaiiir ,  à  deffein  de  fe 
fervir  toujours  de  ce  Prince  pour  fes  vues  ambitieufcs.  Le 
Roi  paflfa  enfuite  à  Cabézon ,  pour  l'entière  exécution  de 
tout  ce  dont  on  étoit  convenu  ;  &  TArchcvêquc  de  Tolède^ 
TAmirante ,  le  Marquis  de  Villéna,  les  Comtes  de  Plafen- 
cia  &  de  Parédes ,  &  les  autres  Confédérés  vinrent  le  trou- 
ver. Après  que  tous  ces  Seigneurs  lui  eurent  baifé  la  main  p 
le  Prince  Don  Alfonfe  fut  reconnu  fon  héritier  &  fon  légi- 
time Succcflcur  à  la  Couronne  de  Caftille  **,  s'engageant 
d'époufer  la  prétendue  Princefle  Doiïa  Jeanne ,  qui  pafFoit 
DonBer-  pour  être  la  fille  du  Roi.  Quand  cela  fut  fait ,  on  fomma  Don 
^  Bertrand  de  la  Cuéva^  Comte  de  Lédefrna ,  de  fe  démettre 


foniicri 

ÙCtm 


(^^)  ZURITA. 
(B)  ZURITA. 

^  Le  Roi  de  France  eontinuoit  auffi 
4e  donner  du  fecours  au  Roi  d'Aragon 
pour  foumettre  les  Catalans  Rébelles. 
C*eft  ce  qui  eft  attefté  par  une  Lettre 
^iie  Jean  de  Foix  ,  fils  puîné  du  Com- 
te de  Foix ,  qui  commandoit  l'Armée 
Françoife  en  Catalogne  «  écrivit  à  ce 
Prince  le  dernier  jour  d'Août  pour  lui 
demander  des  renforts  »  afin  de  pouvoir 


iè  foutenir.  Hift.  Ginér.  de  Languedoc 
Tom.  5.  Preuve  13. 

**  Mariana  repréfênte  ici  le  Roi  Don 
Henri  â  la  tête  d'une  Armée  ,  di- 
sant que  cette  proclamation  (e  fie  dai» 
fon  Camp  par  les  Troupes  &  les  princi- 
paux Omaers  de  la  Couronne,  qui  prê- 
tèrent tons  Csrmtnt  de  fidélité  à  Dom 
Alfonfe  comme  au  Prince  de  CafUlle 
&  â  rhéritier  préfompdf  du  Ro/aume, 

âe 
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dt  la  Grânde-Maîtrife  de  Saint  Jacques^  &  Don  Bertrand  y  ^      , 
confentit ,  proteftant  qu'il  étoit  prêt  à  tout  facrifier  pour  le      j.  c. 
fervice  du  Roi;  de  forte  qu'en  renonçant  à  une  des  plus      /^^^' i/  - 
grandes  Dignités  de  Caftille,  tant  pour  les  revenus  que  pour  Ine^dc^a 
le  rang,  par  complaifance  pour  celui  qui  lavoit  comblé  de  Orande-Maî- 
faveurs ,  il  fit  éclater  fa  généreufe  fidélité  :  bien  différent  de  f^^^l  Ten 
Tingrat  Marquis  de  Villéna,  dont  Tambition  artificieufe  ten-  feveur  de  cet 
doit  toujours  à  ce  haut  déeré  de  gloire.  Les  Confédérés  fi-  ^"^^' 
rent  donc  alors  demander  la  Bulle  du  Pape ,  en  faveur  de 
rinfant  Don  Alfonfe ,  conformément  à  la  difpofition  tefta- 
mentaire  du  feu  Roi  Don  Jean  fon  père ,  &  le  Roi  Don 
Henri  donna  au  Comte  de  Lédefma,  en  reconnoiflance  du    n  eft  hh 
fervice  fignalé  qu'il  venoit  de  lui  rendre,  la  Ville  d'Albu-^"^  d'Albu- 
querque  avec  le  Titre  de  Duc ,  Cuellar,  Roa,  Molina  ôc"^^^'"^"^ 
Atiença ,  outre  trois  millions  cinq  cens  mille  Maravédis  de 
penfion  par  an  (  y^  )• 

On  procéda  enfuite  de  part  &  d'autre  au  choix  des  Juges,     Le^  Koi  & 
qui  dévoient  décider  les  autres  différends  qu  il  y  avoir  entre  jens^no^"" 
le  Roi  Don  Henri  &  les  Confédérés.  Don  Pedre  de  Vélaf-  ment  des 
co ,  fils  aîné  du  Comte  de  Haro ,  &  Gonçale  de  Sahavé-  ^^'ÎJJ^^^^^ 
<fra ,  Commendeur  de  Montalvan ,  furent  nommés  par  le  tous  les  dîffé- 
Roi,  &  le  Comte  de  Plafencia  avec  le  Marquis  de  Villéna"»^*» 
par  les  Confédérés ,  &  Ton  convint  qu'en  cas  qu'ils  ne  puf- 
fent  point  s'accorder  entre  eux  ,  ils  prendraient  pour  média- 
teur Alfonfe  d'Oropéfa ,  Prieur  général  de  l'Ordre  de  Saint 
Jjérôme,  qui  étoit  un  homme  d'une  prudence  confommée, 
d'une  vertu  exemplaire ,  &  d'une  fciencc  profonde.  Tous 
ces  Juges  (è  renairent  auffitôt  à  Médina  d!^el-Campo  pour 
remplir  leur  commiflîon ,  &  le  Roi  paffa  à  Olmédo.  Le 
Marquis  de  Villéna  qui  fe  propofoit  toujours  de  lier  les  ^ 
mains  du  Roi,  ufa  de  tant  d'artifice ,  qu'il  trouva  le  moïen 
<ie  gagner  Don  Pedre  de  Vélafco  &  Gonçale  de  Sahavédra, 
auxquels  il  faifoit  faire  tout  ce  qu'il  vouloit.  De-là  vint  que    L'ArchcYé. 
l'Archevêque  de  Tolède  &  l'Amirante  piqués  en  apparence  J^^^f  ^  J^^.' 
de  fon  procédé,  envoïcrent  oflfrir  auRoi  de  le  fervir  contre  rame  feignent 
tous  fes  Ennemis,  promettant  de  lui  mener  leurs  Troupes  , 4c fe  ranger 
moïennant  de  bonnes  fûretés.  Le  Roi  fe  perfuadant  qu'ils  roi*"* 
agifToient  de  bonne  foi,  parce  que  l'un  étoit  du  Sang  Roïal 
&  l'autre  Prélat^  écouta  favorablement  la  propofition  ^  ôceiv*. 

(jB)  DiécuE  Henriqukz  d^sl-Castillo. 

Tome  m 


Annexe  d£ 
J.  C. 
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gagea  fa-  parole  de  donner  à  rArchevèquer  de  Tolède  lai 
Vme  d'A^vila ,  avec  la  Tour  de  fon  Eglile  Cathédrale  y  la. 
Mota  &  le  Château  de  Médina.  d'el-Campo ,  &  à  TAmirante 
Valdié-Nèhro  avec  fes  revenus ,  &  le  Gouvernement  de 
ValJadolid  :  ainfi  TArchevêque  &  TAmirante  prêtèrent  fer- 
ment, de  fidélité^  &  rendirent  hommage  au  Roi^  protefianr 
d!une  manière  folemnelle  de  ne  •jamais  quitter  fon  £erviGe(^-)ji 
Le  Grand-      Aprèscette  démarche  de  deux  Rébelles  fî  puifTans  y  le  Kor 
clntara  l^iê  commenç?  à  fe  flatter  de  pouvoir  bientôt  domter  les  au-^ 
Comte  de     tccs^  OU  les;ramener  à  laraubné Pour  fortifier  encore davaon 

^of  ^nen"  a^ux  ^^^  ^^^  P^^^  ^  ^  ^^  rendre  plus  redoutablb ,  il  fit  dire  aur 
Mccomens.    Grande-Maître  d'Alcantara  Ù.  au  Comte  de  Médellin  par 

Don  Gomezc  de  Caeéres-,  dfe  venir  le  joindre  avec  le.  plus 
de  Troupes  qu'ils  pourroient.  Informé  auffi  que  lesjuge» 
de  Médina^  trompés  par  la  malice  du  Marquis  de  Villéna^i 
ne  lui  laiflbient  que  le  Titre  de  Roi ,  le  privant  de  toute  au?- 
torité  &  jurifdiaion,  &que  Gonçale  de  Sahavédrar,.&  Al- 
var  Gomez ,  fon  Secrétaire ,  s'étoient  rangés  du  côté  dès  mé* 
contens  ^  fans  aucun  égard  à  ce  qu'ils  lui  dévoient  ^  il  les 
rappella  à  la  Cour.  Quoique  les  deux  derniers  obéiflent  à  fes 
oidres^  les  remords  de  leur  confcience^  ôc  la  crainte  d*être 
punis  de  leur  manque  de  fidélité^  fiirentcaufe  quen^aiànt. 
ofé  fe  nréfenter  devant  le  Roi  y  ilsfortirent  fecreitement  de- 
là Ville.  Ils  furent  au  devant  du  Grand*Maître  c^Alcantaïa. 
&  du  Comte  de  Médellin  y  qui  amenoient  mille  Lattces^au 
Roi,  &  les  aïant  rencontrés ,  ils  leur  perfuaderent  que  leR-oi 
ne  les  avoir  mandés  >  qu'à  deflein  de  les  faire  arrêter^- &  de 
les  perdre  * ,  en  forte  que  le  Grand-Maître  &  le  Comte  trop 
crédules,  allèrent  avec  leurs  Troupes  joindre  les* Confé- 
dérés. 
Le  Roi  Le  Roi  inflruit  de  ces  événemens,  &  de  ce  que  faifoient 
r^d  ^^A  ^^  Juges  de  la  Dépuration ,  annula  tout  ce  qui  avoit  été  ré- 
chevéque  de glé  par  cux,& donna  à  Pierre  Arias,  fon  Grand-Trëforier  y 
Tolède,        Torréjon  de  Vélafco>  qu  Alvar  Gomez  avoir  acheté;  après > 

quoi  il  fé  retira  à  S  égo  vie.  Dès  qu'il  fut  parti,  les  Confédéré 
rés  menèrent  l'Infant  Don  Alfonfe  à  Arévalo ,  voir  la  Reine 


{A)  DiécuE  Henriquez.  d'el-Cas- 
Tirxo,  Alfonse  dePalencf,  &les 
autres. 

^  Il  ne  paroit  pas  dans  Mariana  que 
ces  faufles  nouvenes  leur  aient  été  don< 
nées  par  Gonçale  de  Sahavédra  nipti 


Alvar  Gomez:  Ton  y  dit  feulement  qu*on 
lenr  donna  fecrettement  cei  avùi  &  cela 
fans  nommer  perfonne.  Il  frot- croire 
que  Ferreras  a  été  mieux  tn&uit  ^ 
ouplus  véridiquc* 
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Douairière  ia  jneris,  .&  ie  :mkent  ^nfuite  entre  les  mains  ôc  .      , 
fous  là  ;garde  du  Comte  de  PlaConoia^  qui  le  conduifit'à  Bé-      j.    c!^ 
jar,  où  les  principaux  Ligués  fe  rendirent  avec  leurs  Trou-      »4^5» 
pes.  Le  Roi  DonHenri  laiflant  la  Reine  &  fa  fille  dansTAl- 
cazar  de  Ségovie ,  pafla  à  Madrid  ,  à  delTcin  d*y  confé- 
rer fur  ce  qu'il  devoir  faire,  avec  TArchevêque  de  Tolède, 

lu  il  croïoit  lui  être  fuicerement  attaché.  L'Archevêque  qui 
ît oit  très-mécontent ,  de  ce  que  le  Marquis  de  Villéna  ré- 
gloit  à  fon  gfié  toutes  les  affaires  de  la  Confédération ,  s'étant 
aufli  rendu  a  cette  Ville ,  confcilla  au  Roi  d'aflembler  des 
Troupes  y  &  d'ordonner  aux  Confédérés  de  licencier  les 
leurs ,  lui  promettant  de  le  féconder  avec  les  fiennes. 

Pendant  que  le  Roi  étoit  à  Madrid,  le  Marquis  de  Ville-  11  fuit  fon 
na  lui  fît  faire  par  fa  femnxe  de  xiouv-ell^s  propofitions.  Cette  ^^"» 
Dame  adroite  tâcha  de  perfuader  en  fecret  au  Roi ,  que  fon 
mari  ae  ceffoit  point  de  lui  être  entièrement  dévoué ,  &  que 
s'il  affeftoit  de  paroître  extérieurement  attaché  au  parti  des 
mécontons,  ce  n  étoit  que  pour  l'avertir  de  leurs  intentions, 
&  de  ce  qu'il  devoir  faire  ;  mais  icn  même  tems  elle  fervit  11 
hïçn  fon  mari  auprès  de  l'Archevêque  de  Tolède  ,  qu  elle 
engagea  fecretten^ent  ce  Prélat  à  ne  point  fe  détacher  du 
parti  des  Confédérés ,  lui  repréfentant  qu'il  dépendoit  de  lui 
de  fe  faire  redouter ,  &  de  forcer  le  Roi  de  confentir  atout 
ce  qui  étoit  jufte  &  raifonoable.  Le  Roi  qui  étoit  dans  la 
bonne  foi ,  s'en  laiQa  irapofer  par  l'Archevêque ,  quoiqu'il 
eut  déjà  tant  de  preuves  de  fa  perfidie ,  &  rejetta  toutes  les 
propoiitions  qu'on  lui  faifok  de  la  part  du  Marquis  de  Vil- 
l^a.  Il  envoïa  ordre  en  conféquence  aux  Ligues  de  congé- 
dier leurs  Troupes ,  &  de  lui  remettre  l'Infant  fon  frère  en- 
tre les  ^nains ,  avec  menaces ,  en  cas  de  refus ,  de  les  décla- 
rer Traîtres  &  Criminels  de  Lefe-Majefté. 

Les  principaux  des  Confédérés  étant  à  Plafencia  avec    Les  Confé- 
rinfant  Don  Alfonfe,  le  Grand-Maître  de  Calatrava  sVjemàK«. 
rendit  auffi ,  &  il  paroît  que  l'Archevêque  de  Tolède  envoïa  cia  la  ré&lu- 
une  perfonne  pour  affifter  en  fon  nom  à  cette  Affemblée  ^^^°  ^^**^' 
où  fe  trouva  encore  celui  de  Séville.  On  y  propofa  d'ôter 
la  Couronne  au  Roi  Don  Henri ,  &  le  Marquis  de  Villéna 
s'y  oppofa  fortement  ;  mais  le  Député  de  l'Archevêque  de 
Toleae  foutint  avec  chaleur  que  c'éto^t  le  parti  qu'on  de- 
voir prendre.  Comme  cette  afraire  étoit  extrêmement  déli- 
Uitç ,  on  fit  venir  des  Juûfcoxifultes ,  &  on  s'en  tint  à  leur 

Tij 
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^  ^p,^  ^^  avis  y  qui  fut ,  qu  on  étoit  en  droit  de  déjpofer  le  Roî.  Dès 
j.  c.      qu^on  eut  pris  cette  réfolution  y  les  Confédérés  travaillerenr 
14^5..     à  attirer  dans  leur  partie  les  Villes  ^e  Caftille.  Don  Pedre 
de  Zuîîiga  pafla  à  cet  effet  à  Séville  y  par  ordre  du  Comte 
de  Plafencia ,  &  on  envoïa  à  Toliéde  le  Secrétaire  Alvar 
Gomez,  &  d'autres  ailleurs,  le  Grand-Maître  de  Calatrava 
ne  négligeant  rien  de  fon  côté  pour  faire  fbulevertoute  TAn- 
daloufie.  On  verra  bientôt  quelles  fiirentles  Villes  &  Places 
qui  fe  déclarèrent  pour  l'Infant  Don  Alfônfe  &  les  Confié- 
aérés.  Il  fuffit  de  dire  ici ,  que  les  derniers  voulurent  aller 
fur  lie  champ  s'emparer  de  Salamanque ,  où  le  Comte  de  Pla- 
fencia avoir  beaucoup  de  Partifans  ;  mais  des  pluies  conti- 
nuelles les  forcèrent  de  renoncer  à  cette  entreprife. 
^5  J^^"™-       Le  Marquis  de  Villéna  avertit  fecrettement  de  tout  lé 
Tormes  \c    R^î  Don  Henri  y  &  lui  confeilla  de  pourvoir  à  la  fureté  de 
déclare  pour  Salamanquc  y  lui  promettant  de  paffer  à  fon  fervice  avec  fcs 
ygn^^un  ^^"1  Troupes.  Dans  le  même  tems  le  Comte  d'Albe  de  Tormes 
oELfignalé.     aïant  quitté  le  parti  des  Ligués,  écrivit  au  Roi  de  fe  rendre 
au  plutôt  à  Salamanque  ,  &  qu'il  étoit  réfolu  de  tout  facri- 
fier  pour  lui.  En  conféquence  de  ces  avis,  le  Roi  tint  con- 
feil  avec  TArchevêque  de  Tolède,  FEvêque  dé  Calahorra^ 
le  Duc  d'Albuquerque  &  d'autres,  &  partit  enfuite  pour  Sa- 
lamanque avec  les  Gardes ,  aïant  envoie  témoigner  au  Com- 
te d'Albe  de  Tormes,  combien  il  luifçavoit  gré  de  /a  fi- 
délité. Celui-ci  pafTa  promptement  à  Salamanque  avec  fcs 
Troupes ,  en  chafla  les  Partifans  du  Comte  de  Plafencia,  Ôc 
affûra  cette  Ville  au  Roi ,  qui  étant  arrivé  à  Albe  de  Tor- 
mes, fut  fomptueufement  traité  par  le  Comte  durant  quatre 
jours.  En  arrivant  à  Albe,  le  Roi  envoïa  le  Duc  d'Albuquer-^ 
lue  avec  quinze  cens  Lances  à  Salamanque ,  où  il  fe  ren- 
lit  auflî. accompagné  de  l'Archevêque, de  Tolède  &  del'E- 
-    vêque  de  Calahorra  (  yi  ). 
L^ Roi  Par  le  Confeil  de  ces  deux  Prélats,  le  Roi  Don  Henri 

cTlédèV  ^^^^^'^^  ^^^  Confédérés  pour  leur  ordonner  de  nouveau  de 
(iedépoferlcslui  remettre  l'Infant  Don  Alfonfe  ,  puifqu'il  ne  leur  avoir 
armes  &  de  livré  cc  Prince  que.  pour  la  tranquillité  du  Roïaume,  &  que 
rinfant^on  fous  d'autrcs  prétextes ,  ils  continu  oient  de  lever  des  Troi>- 
fcre.  pes  ,  &  de  troubler  l'Etat  ;  ajoutant  que  s'ils  différoient  plus 

long-tems  à  lui  obéir,  &  à  dépofer  les  armes,  il  lesdécla- 

\ 

(4)Di£gueH£KIU(^£Z  D*£L-CasTILLO,  Al.?(XNS£D£pALENCB,  &d*aUtCti^. 
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reroit  Traîtres,  &les  pourfuivroit  vîgoureufement  com-  '  ":  T 
me  des  Sujets  rébelles.  UArchevêque  de  Tolède ,  qui  avoit  7.  c, 
des  liaifons  fecrettes  avec  le  Marquis  de  Villéna,  prit  con-  m<^t. 
gé  du  Roi,  fous  prétexte  d'aller  raffembler  fes  Troupes ,  & 
paffa  à  Antihéros.  Aïant  envoie  de-là  prier  le  Roi  a  exécu- 
ter tout  ce  dont  il  étoit  convenu  avec  lui  &  avec  TAmiran-  ^ 
te ,  parce  qu  ils  étoient  en  état  de  lui  mener  leurs  Troupes, 
fa  Majefté  promit  de  le  faire  avec  plaifir,  &  de  mander  à 
cet  effet  les  Alcaldes  d-Avila,  de  Médina  d*el-Campo,  Ôk 
de  Valdé-Nébro  {A). 

Après  que  les  Confédérés  eurent  reçu  à  Plafencia  la  Let-  Réponfe- 
tre  du  Roi,  ils  tinrent confeil ,  &  lui  firent réponfe  qu  ils gar- ^^^ ^^^^"" 
doient  Tlnfant  pour  la  propre  fureté  de  ce  Prince ,  &  pout 
empêcher  que  l'Infante  Doîîa  Ifabelle  ne  fût  mariée  fans  le 
confentement  des  trois  Ordres  du  Roïaume ,  parce  que 
de-là  pou  voit  dépendre  la  fucceflîon  à  la  Couronne,  décla- 
rant en  même  tems  qu'ils  quittoient  le  fervice  du  Roi,  s'il 
n'accompliffoirpas  tout  ce  qui  avoir  été  réglé.  Les  Alcaldes 
d'Avila ,  de  la  Mota ,  de  Médina  d'el-Campo  &  de  Valdé- 
Nébro  étant  arrivés  fur  ces  entrefaites,  le  Roi  ordonna  aux 
trois  premiers  de  livrer  leurs  FortereiTes  à  l'Archevêque  de 
Tolède,  à  qui  il  fitauflî  païer douze  mille  Henris  pour  la 
folde  de  quatorze  cens  Lances,  6c  au  dernier  de  remettre 
Valdé-Nébro  à  TAmirante,  donnant  encore  au  même  Sei- 
gneur huit  mille  Henris  *,  pour  foudoïer  huit  cens  Lances, 
avec  le  Gouvernement  de  Valladolid.  Après  avoir  ainfi  te- 
nu parole  à  ces  deux  Traîtres,  le  Roiaffemblafon  Confeil, 
&  réfolut,  de  l'avis  de  TArche^'êque  de  Tolède,  d'aller 
affîéger  Arévalo ,  pour  commencer  de  réduire  à  la  raifon  les 
Confédérés,  en  attendant  que  toutes  fes  Troupes  vinffent 
le  joindre  ,  dans  l'efpérance  que  ce  même  Prélat  &  TAmi^ 
rante  lui'  amenèroient  auffi  les  leurs. 

Le  Roi  laifTant  à  Salamanque  le  Duc  d'Albuquerque  &    Lé  Ror af- 
i'Evêquede  Calahorra  avec  une  bonne  Gamifon  ,  partit  de  |^^S®  ^''^^** 
cette  Place  avec  le  refte  des  Troupes  &  fes  Gardes,  après 
avoir  fait  dire  à  l'Archevêque  de  Tolède,  qui  étoit  à  On- 
tibéros ,  &  à  l'Amirante  d'aller  au  plutôt  avec  leurs  gens  in-» 

( il)  Di^GUB  Henriqvez  d'el-Cas-i  î  battre  le  même  Roi  Don  Henri  > /îrf - 
TiLLo  ,  Alfonse  de  Palence  ,  &]  Iquielle  avoit  pris  le  nom  ;  mais  j'ig::^" 
d'autres. .  M  nore  quelle  en  étoit  la  valeur»  - 

t  C'étoit  une  MQnnoie  ^u'avoit  faitl- 1 , 


Âkwé^b  de  ^^^  Arévalo.  Atdvé  i  Médiîwi  d'd-Campo^  il  env.oïa  i^ 

J.  C      Ségovie  Jean  GuiUen  avec  çew  Chevaux  y  pour  en  amener 

i4^f  •      la  Ileine  6c  Tl^fs^nte  Doiia  Ifehelle ,  coawuandant  à  Pierre 

Monjaraz,  Alcalde  de  l'Alpazar  de  cette  Ville,  d'avoir  grand 

Perfidie    foin  de  la  Pjinceire.  Trois  jours  après  que  la  Reine  &  rin^- 

"^e  dc^ToiT.  ^^^^^  furent  renduesà  Médina  d  el-Cs^mpo ,  le  Roi  alla  avec 

de,  fon  Corps  d'Armée, affiler  Acév^o,  comptant  toujours  fur 

l'Archevêque  de  Tolède  &  TAmirante.  Comme  ces  deux- 
ci  tardoient  beaucoup  >  il  dépêcha  vers  le  premier  un  de  fes 
Secrétaires,  nommé  Ferdinand  de  Badajoz,  pour  l'invite^: 
de  lui  amener  promptement  fes  Troupes ,  afin  de  prcffer  & 
avancer  la  réduâion  d'Arévalo.  Ferdinand  de  Badajoz  s'ac- 
quitta de  fa  commiilion  i  mais  l'Archevêque  oubliant  ce 
qu'il  devoit  à  fon  augufte  caradere  ,  s'inquiétant  peu  de  fa 
parole  >  &  foulant  aux  pieds  la  fidélité  qui  eft  fi  refpeda- 
pie  pouf  les  gens  de  naifTance ,  répondit  tout  fudeux  ,  ea 
homme  ligué  avec  les  Rebelles^  qu'il  étoit  très-las  des   in>- 

Î^ortunitiés  du  Roi ,  &  que  bientôt  il  lui  fe;roit  voir  quel  étoit 
ç  véritable  Roi  de  Qaftille. 
L'Amîran-     Pr/efaue  daos  le  imêmie  tems  que  le  Secrétaire  apporta 
Roi^Ji'i  fe    ^^^^  x&onfc  ,  h  Rqi  ^prit  que  T  Anûrante  avait  fait  ré- 
ritir'e  chagrin  Y(oUer  YallâdoUd  ^W  JÊav^ur  de  riqlaat  Don  Alfonfe ,  6c 
à  Sahmaa-   çoe .Ics  jiip£iSdéré$  njjenoîent  le  même  Prinpp  à  Avila^  à  la 

tête  de  leurs  Txoupes ,  à  d^JOfein  de  l'y  proclamer  &  cou- 
ronner Jlpi  *.  -Dès  qu'on  eut  reçu  ces  triftes  nouvelles  ^  Je 
Roi  partit  ;av4ec  ibji  Armée  pour  Salamanque  ^  la  prudente 
InjEaote  Pona  Ifabelle  fa  Gxur  s'efForçant  en  route  de  le 
coafoler;  de  forte  qu'il  commença  dès-lors  d'éprouver  f 
comme  le  remarque  Ferdmand d'^l-Ptirgar ,  le  châtiment  de 
fes  défobéiiTances  envers  fon  père  ,  que  Dieu  punit  r igou- 
reufement  ^  même  dès  .cette  vie  (  ^  )^ 
Les  Mccon-      Les  Ligués  étant  fortis  de  Réjar  avec  Tlufant  Don  AU 

tens  condui-     "      " 


(^ue 


Castillo. 

*  Quelques  Hiftoriens  modernes  prc- 
tftpdoBt  ^ne  les  Mécomens  formeicat 
çjtut  t/iCoïntion  ^  indignés  de  ce  que  le 
Roi  Don  }jLpan  ^jvoul  çfmi^i  U  :g^r4e 
die  ia  perfonae  à  deux   cens  Maures  » 


ft  croii^t  plqs  en  £&0eté  avec  ces  Bar- 
bares ,  qu*avec  fes  propres  Sujets.  Mais 
ce  Tait  me  paroît  au  moins  douteux  « 
parce  qu'il  «iVncft  parlé  ni  par  Feere* 
RA$«  ni  m.êiiiepar  Mariana«  dans  iua 
HîAoire  en  lanjpie  £(pagnole» 


£    OS. 
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en  fa  puiflance ,  afin  d'y  exécuter  leur  projet.  Ils  rourne-  J[^JJJ^ 
rent  en  conféquence  leurs:  pas  vers  cette  Ville,  de  ils   y      j.  c. 
entrèrent  tt)iisra>v«c  TAiîchevêque  de.  Tolède:  quLvintdfiS^      ^^^^* 
tibéros  ,i  aui  devant  d'aux  ôcde  Uinfirar,  à  la  tête  de^dcxuae: 
cens  Landes  (.  A  ). 

Avant,  qp'ilsi  priflTent:  ce  parti  ,-  Don  Alïbnfe  de-Silva,.  ils  mettent 
Comte  de  Cifoentes  ,.Payo^  de  Riv^a^,  Loup  de:  Zunigas  Èimp"rTan" 
&  Ferdinand  de  Ribadénéyra. ,.  qm  avaient  im  grand  eré- «s  &  quel- 
dit  dans.  Tolède ,  fer  raodiœntr  maîtres' det  cette  Ville  &  de;^""^^^.^^^^^^^ 
r^cassar:,j  faus)  prétexter  que^fiierse  de^<Gittatiian ,  Corrégif  f^ur  pam. 
doj: ,  ôc  Albayde;  de  BMcarae  5.  vQuibit:eni:chaiâ^:  quelques^ 
Habirans,  A  Cordoue  Don  Aifonfe  d^Aguîlac^fiwaDitdédu/ 
Peuplé  ,>  s  empara  de  lai  Vile  y  &.  &cca<  te?  Cointe  de  Cabra 
&  daiitres,  qui  tenoient  pour:  le  Bu^i^  dfent  fomr.  Malgré 
toutes  les  prefTantes  foliicitation^s  der  D'oniPedie  de  Zuiîi^ 
gat  auprès  aes^  principaux.  Seigneurs  âc  Gemilshommes  de 
Sévillè y  dont les^pliis in\pGrtansrëtoiem:Ie  ITUaderlViédina* 
Sydonia  &  le  Comte  d'Aocos  7  pour  tes  faire;  décliorer  en 
faveur  dePInfant  Don  Alfonfc^il  ne  les   avxnt  point  en- 
core: entièrement  dérerminéis  ;  mais  le:  Comte,  de  rliafencia 
aïant  envoie  fecrettement  à  cette*  Ville>Fcrdihand  de  Co- 
varrubias  y  fon  Misutre  deSi  Cérimonies^,•ceim^  acheva  de 
gagner  ces  deux  Seigneucsi.Don  Pedrede^Vëlafao^^  fîlsdiL 
Comte  de  Haro  ,  en:  avoitr  auffi*  fait  autant  à'  Burgos  ^  (  fi  )• 

L'Archevêque  de  Toléofe:  &  Ifes  auttesiConfédërès  pua-    On  dépofe 
cédèrent  à  lai  dépolltion  da  Roi  Dton.  Henri:  ^  &  quoique  le  ^oî  p«i>li- 
les  avis  fuffettt  partais  fiir  làmanictie  d'ex^cuœr  un  fi  dé-^"®"^®'^'* 
teftable  projet. >«  em  convint  enfinrde  fkire  ce  qm'ïuit;.  Oa 
éleva  danS'une.^nde'PlaiiTe^  prc^dm^des  mars^d^Alviki^un 
vafte  Théâtre^  aficr  qu'on  p&t  voie  de^Mut&i  pwts'cei  quit 
ytferoitfait  :on'y  plaça  un;  Trône  fur  lW(|ueron  mit  Ift^^fltue 
du  Roi  Don  Henri  ^  qui  avoir  la  Couronne  fv^  ù^tëtc^  le' 
Sceptre  en  main>  l'épée  au  côté  ^  &  le  Manteau  RoKal  avec 
toutes  lesautnes  marques  delà Roï2(iiré^ Un  Secrétaire  étant, 
monté  fur  le  Théâtre^  ôc  aïant  lûià^haute  v^oix  ks-ralfonsi  p^uc 
lefquelles  Ife  RoiiDon  Henn  devoir  être*  dégofé  &  privi  de^ 

{A)   Dl^GUB   H£Wrc^ubx   D*fiL^|.|ii  ne' Tcolur  jamais' lui  rien  donner 9 
Castillo,  &J^ifonse  de  PALE)<c£«l.|ni]ui  Dermettre  de  lever  des  Troupei 


■ — •  —  — 

.  ^  Le  Çcîmte  de  Ham  ik>n  père,  qui^ 
rèfiaauacbé  au  Roiyfutfifort  indigné 

4e  cette  4éiBM:âiei 


dins  (ci  terres.  Si  de-là  vînt,dlrm- 
riioaii.^ie^  Véià^ie  YiroUligé'd'tee^ 
eA4iâIn.inauvaîs  équlppage,,^n*eutpsi) 
grande  autorité  parnu  les  Méçontctts'. 
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■    ^^  ^    veftir  Aré.valo.  Arrivé  i  Mjédiîwi  d'd-Campo^  il  «iv.oïa  a 

J.  c     Ségovie  Jean  Guillen  avec  ceat  Chevaux ,  pour  en  amener 

i4<^^      la  lleine  &  Tlofs^nte  Doiia  Ifehelle ,  cocnmanidanti  Pieae 

Monjaraz,  Alcalde  de  TAlpazar  de  cette  Ville, <lavoir,grand 

Perfidie    foin  de  la  PriacefTe.  Trois  jouis  après  que  la  Reine  6c  Tln- 

"^e  de^Tor/.  ^^^^^  furent  renduesàMiédina  d'el-Cs^mpo ,  le  Red  alla  avec 

de,  fon  Corps  d'Armée  affiler  Arév^o ,  comptant  tpu>ouxs  fur 

TArchevêque  de  Tolède  &  TAmirante.  Comme  cqs  deux- 
ci  tardoient  beaucoup ,  il  dépêcha  vers  le  premier  un  de  fes 
Secrétaires ,  nommé  Ferdinand  de  Badajoz ,  pour  Tinvirejc 
de  lui  amener  promptement  fes  Troupes ,  afin  de  prcfFer  6c 
avancer  la  réduâion  d'Arévalo.  Ferdinand  de  Badajoz  s'ac- 
quitta de  fa  commiflion  i  mais  l'Archevêque  oubliant  ce 
qu'il  devoir  à  fon  augufte  caradere  ,  s'inquiétant  peu  de  fa 
parole  ,  &  foulant  aux  pieds  la  fidélité  qui  eft  fî  refpeâa* 
pie  pouf  les  ^ens  de  naifTance  y  répondit  tout  fudeux  ^  ea 
homme  ligué  avec  les  Rébelles,  qu'il  étoît  très-las  des   mv- 

{lortunités  du  Roi  y  6c  que  bientôt  il  lui  feroit  voir  quel  étoit 
e  véritable  Roi  de  Caftille* 


âj>diamaa-   ^^ç  {^^  Cofli^décés  mjcncrtent  Iç  mjème  Prinpe  à  Avila^  à  h 
^"  '  tête  de  le.urs  Txoupes  »  i  deJOTein  de  Py  proclamer  fie  cou- 

ronner Roi  *.  Dhs  qu'on  eut  reçu  ces  triftes  nouvelles  ^  le 
Roi  partit  jav^cfon  Armée  pour  Salamanque^  la  prudente 
In&nte  {)ona  Ifabelle  fa  fixur  s'efForçant  en  route  de  le 
confoler  ;  de  forte  qu'il  commença  dès-lors  d'éprouver  p 
comme  le  remarque  Ferdinand delPurgar  y  le  châtiment  de 
fes  défobéiffances  envers  fon  père  ,   que  Dieu  punit  rigou- 
reufement  ^  même  dès  cette  vie  (  yi  )• 
Les  Mécon-      Les  Lîgués  étant  fortis  de  Béjar  avec  l'Inlant  Don  AU 
fentrinfeict  ^^^^^9  publièrent  qu'ils  alioient  s'emparer  de  Salamanque  ; 
Don  Alfoniè  mais  1^ Archevêque  de  Tolède,  qui  étoit  le  principal  Mo- 
à  Avila.       |.çm.  Je  iç^-g  aûions,  les  invita  de  venir  à  Avila^  qu'il  avoit 


Castillo. 

*  Quelques  Hiftorîens  modernes  prc- 
undeat  qne  les  Mécontens  formeient 
cette  i;éfolution ,  indienés  de  ce  que  le 
Roi  Don  .Henri  avoiic  çpçfié  la  garde 
i^  ia  perfonne  à  deux   cens  Maures , 


fè  croi^t  plus  en  £&ceté  «ycc  cet  Bar- 
bares  ,  qu*avec  fes  propres  Sujets.  Mais 
ce  fait  me  paroit  au  moins  douteux  « 
parce  c^u'il  Ji  en  cft  parlé  ni  par  Feilji  e« 
RA$4  ni  même  par  Mariann*  dans  iôa 
Hifioire  en  langue  £^agnole« 
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ien  fa  puiiTance  ,  afir  dV 
rent  en  copftqasacs  i=na 
entrèrent  rovi  mec  ÏA 
ribétos  y  aa  dsvam  d'aa.  JLis . 
cens  LaocEfc  .  ^  ;. 

Avant  qu'ils  prijûar  a  a= 
Comte  de  Ciniônz:  ,  T^src  sH 
&  Fecainami  ôc  Biiszsr^L-i 
dit  dans  Xoléoe  y  ir 

Hé.-:Târ.£;  A  Coîdaie  Xrsc  i 
Fecpls ,  saçaia  de  AÏS 
£c  d'-ama ,  ani  i 
tiares  îa  i 
gï  saproB  i 
Srfiîîe.  «1 


Il    gradfîe 
>lu(îeun  Vil- 


M": 
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irfqu'il  appric    Le  Roi  de 
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.     \        ,    :    ■poie  i  punir 

es  invitera  le jei  Rébeiicu 

irroient  ,  leur 

bonnes  récom- 

cnt  attachés ,  fe 

■irs.  Aptes  la  pro- 

Jonféç£érés  éctivi- 

iqudle  ils  luiren- 

,  &  des  raîfoDs ,  qui 

lis  tinrent  enfuite  un 

it  fur  ce  qu'ils  dévoient 

I.' Archevêque  de  Tolé* 

luttes  y  furent  d'avis  que 

'*eoci  j  avant  qu'il  eût  pi 

en  état  de  leucrénT 
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,         la  Couronne,  TArchevêque  de  Tolède  monta  auflî,  fuîvî 
^j.^  C.^^  d"  Marquis  de  Villéna  ,  du  Comte  de  Plafencîa ,  du  Grand- 
i\^u      Maître  aAlcantara  ôc  des  Comtes  de  Benaventé  &  de  Fa- 
rédes.  Dès  qu'ils  furent  proche  de  la  Statue  ,  ils-  lui  ôte- 
rent,  le  premier  la  Couronne  de  deflus  la  tête ,  le  fécond  le 
Sceptre ,  le  troifîéme  l'épée  ,   ôc  les  trois  derniers  tous  les 
autres  ornemens  Royaux ,  après  quoi  ils  jetterent*avec  leurs 
pieds  la  Statue  du  haut  du  Théâtre ,  accompagnant  cette  ac- 
tion d'injures  ôc  des  plus  abominables  imprécations  ^  quoi* 
que  tous  les  Aififtans  témoignaffent  par   leurs  pleurs  ôc 
leurs  gémiflemens  combien  us  avoient  horreur  de  cet  af- 
freux fpeûacle. 
L  Infant        Immédiatement  après  Tlnfant  Don  Alfonfe  monta  fur  le 
^r  rCdamé  Théâtre  où  tous  les  Prélats ,  Seigneurs  ôc  Gentilshommes, 
Roi.  qui  fe  trouvèrent  préfens ,  lui  baiferent  la  main  >  le  procla- 

mant  Roi  de  Caftille  ôc  de  Léon ,  ôc  célébrant  fon  Cou* 
ronnement  au  fon  des  Trompettes  ,  ôc  avec  toutes  fortes 
de  réjouiflances  en  ufage  alors.  Ceux  qui  aflifterent  à  cette 
aétion  facrilége  ôc  déteftable  ,  qui  ne  s  eft  jamais  pratiquée 
depuis  dans  les  Royaumes  de  Caftille  ôcde  Léon,  oùToa 
a  toujours  fait  éclater  une  fidélité  exemplaire  pour  les  Sou- 
verains ,  furent  Don  Alfonfe  Carrillo  ,  Archevêque  de  To- 
lède ,  Don  Ynigo  Manrique ,  Evêque  de  Coria ,  Don  Go- 
mez  de  Solis ,  Grand*Maître  d'Alcantara  ,  le  Marquis  de 
Villéna  ,  les  Comtes  de  Plafencîa ,  Benaventé  ,  Parédes , 
Médellin  ôc  Miranda ,  ôc  d^autres  Seigneurs.  Tout  ceci  fe 
laffa  le  cinquième  jour  de  Juin,  ôc  quoique  TAmirante  , 
le  Grand-Makre  de  Calatrava ,  les  Comtes  de  Lune  ,  Caf- 
tro ,  Caftaîiéda ,  Oflbrne ,  Sainte. •  Marthe  ,  Buen  -  Dia*, 
Ôc  Cifuentes ,  les  Vicomtes  de  Valduerna  ,  Ôc  Cabézon  ', 
les  Seigneurs  de  Fromiftà  ,  Fuenfalida ,  Sanéla  OJalla  ou 
Sainte  Eulalie ,  Cuerba  ôc  plufieurs  autres  ne  s'y  trouvaf- 
fent  point ,  ils  y  eurent  tous  part.  Cinq  jours  après  ,  ceux 
<jui  s'étoient  emparés  de  Tolède ,  célébrèrent  dans  cette 
Ville  la  proclamation  de  Tlnfant.  On  en  fît  autant  à  Cordoue, 
ôc  à  Séville  ,  où  Ton  porta  en  proceffioh  à  l'Eglife  Cathé- 
drale TEtendard  de  Saint  Ferdinand  ^  rendant  à  Dieu  de  pu- 
bliques avions  de  grâces.  Carmone  ôc  Xérez  fui  virent 
l'exemple  de  Séville ,  de  même  aue  d'autres  Villes  ôc  Pla- 
ces de  PAndaloufie,  telles  quUbéda  ôc  Baéza ,  dont  le 
Gran4-Maître  de  Calatrava  s'étoit  £dfi  ^  partie  par.  rufe ,  par* 

tic 


i 
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tîc  par  force.  Pierre  Fajardo ,  Sénéchal  de  Murcie^  fignala        . 
aufli  dans  cette  Ville  fon  zélé  pour  Tlnfant  proclamé  ^  &  ^^j!*  c" 
Te  rendit  maître  de  Lorca  (  A  ).  «4«^5.i 

Pour  s'attacher  les  Villes  qui  le  reconnoiflbient  ^  l'Infant 
Don  Alfonfe  ^  proclamé  Roi  ^  leur  donna  d'amples  privilé- 
iges  >  ôc  des  biens  confîdérables  9  appartenans  à  ceux  qui 
étoient  attachés  au  Roi  Don  HenrL  II  accorda  en  particu-    n   graûfie 
lier  à  Séville ,  une  exemption  de  tout  Impôt  pour  toujours.  J*"^®**'*  ^*^' 
Le  vingt- quatrième  jour  de  Juillet  il  s'éleva  dans  cette  mê-   Troublai  i 
jme  Ville  un  grand  trouble*  Ferdinand  de  Ponferrada  ôc^*^^*"**. 
d'autres  Domefliques  de  Don  Pedre  de  Zuniga ,  fécondés 
fde  beaucoup  d'autres  gens  >  fe  mirent  en  devoir  de  pillée 
les  Juifs  y.  qui  vivoient  dans  la  rue  de  Gènes ^  en  criant 
Zuinga  y  Zuniga  \  mais  le  Duc  de  Médina-Sydonia  &  le 
.Comte  d'Arcos  en  aïant  été  informés  par  les  Jui&  conver- 
tis j  accoururent  avec  leurs  Troupes  y  &  forcèrent  les  Sédi-. 
tieux  de  fe  retirera  la  rue  delà  «Si^/^^  ou  de  la. Faux  ^  où 
les  Juifs  brûlèrent  quelques  maifons.  Ces  deux  Seigneurs 
irétablirentle  calme  dans  1^  ViUe  y  aux  dépens  de  la  vie  dç 
Ferdinand  de  Ponferrada  ^  qui  fut  pendu  le  fécond  jour 
d'Août  ;  ôc  le  Château  de  Triana  fut  contraint  de  fe  ren« 
dre  aux  Partifans  de  i'Infant  y  faute  de  vivres  (  £). 
.    Le  Roi  Don  Henri  étoit  à  Sabmanque  y  lorfqu'il  appi^   le  Koî  ae 
cequefes  Ennemis  avoient  fait  àrAvila.  II  écriviç  auffitôt^^^^^^^^^ 
aux  Seigneurs  ôc  Villes  de  fes  Etats ^  pour  les  invitera  le^es  RébeUea 
féconder  avec  le  plus  de  Troupes  qu'ils  pourroient .,  leur 
promettant  à  tous  de  grands  Pnviléges  ôc  de  bonnes  récom* 
penfes  ;  de  forte  que  tous  ceux  qui  lui  .étoient  attachés  >  fe 
hâtèrent  de  fe  préparer  à  vçler  à  fon  fecours.  Après  la  pro- 
clamation de  ilitfatist  DonAlfoinfe  «les  Conféc£érés  écrivi- 
lent  auPape  Paul  IL  Une  Lettre,^  par  laquelle  ils  lui  ren- 
dirent compte  de  ce  qu'ils  avoient  fait ,  &  des  raifons .  qui 
les  avoient  déterminés  a  en  agir  ain(i.  Ils  tinrent  enfuite  un 
Conleil  y  dans  lequel  ils  délibérèrent  fur  ce  qu'ils  devoietv: 
faire  pour  fouteiiir  leur  ouvrage»  L'Archevêque  de  Tolè- 
de^ le  Comte  de  Parédésôc  d^autres^y  furent  d'avis  que 
l'on  allât  chercher  le  Roi  Don  Hepd ,  avantquiljqût  pu. 
raiTembler  fes  Troupes  ôc  fe  mettre  en  état  de  leur  rjèlifter^' 

(-4  )  DiEGuE  Henriquex  d'el-Cas- I  I  (J5)  Garcie  Sanchex  dans  une 
T^i.1.0,  ALfoNSED&PALENCi  s  Zy-  I Chronique  Ma^ufccite^  U  ks  préqc- 
NiGA  &  d'autres.  I  l|}en|» 

Tomef^JL  V 
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'j^^'i  ^"'"  ti^wâBcî^cftkvtt? ,  4}n  !te  ckaffer  du  R^ytaone^  dfni  que  totfï 
¥  ef  feaks  Vates  ckmflaffcftt  Tobâffanoé  i  Pïnfiwr  Don  AMon- 
Y4^«      fe^  mais  ils  eurent  contre  eux  le  Macqtifs  de  Villéba  ^  qm 
i^y  6^  Aofa  IbrtaMeiM  ^  V^Mepidaat  avec  le  Bx>i ,  à  qui  il  Ht 
xîsire  ^êtrâ  tVmqâille  a  Sataniaiu^ue ,  parce  (^11  letoit  en 
fcktt  dé"  dëtrâk«  tout  l'ou^f^agô  <Ses  CottfédtfnSs  ^  ampiel  ii 
li^Toît ipû  fe  difoéiiTei^  iÉ'avok  part  (A). 
Hu/ïéurs        Don  Garcîe  de  Tolédfe ,  Comte  d^Albe  de  Tonnes  ; 
f^igne^lyl^^^^  y  comme  le  pks  proche,  le  premier  qui  vint  fervir  le 
des  Troufes.  Rot  avcc  deux  cens  Chevaux  &  mille  P^mtâiîns.  Il  ftit  trt»< 
Men  reçu  dur  Roi^^t^ife  défiant  un  peu  de  Taffiftaoce  êc 
délai  bcmne  volonté  dé  (es  Sujets^  râfla  à  Léd^M  ^  oà 
le  Duc  d'Albuqaerque  le  logea  pemaiit  imit  jours  ^  &  mil: 
fur  pied  ideux  cens  Lances  6c  trois  cens  Chevaux  potic  le 
foTitenif.  De*là  le  Roi  envola  en  Poitugai  la  Reine  fon 
époujfé  fblficii^  Jè^ecetrifs  du  Roi  Don  Alf<»ife  fou  fre^ 
<é.  H  aHa enfûite  àT^morb,  où  lé  Comte  de  Tcaftamaré 
hki  amêha  ^ètrtcens  Lances  '&  autant  de  Che^i;wx>  âc  le 
Comte  tle  Vdence  '  un  çîàreit  nbmbfe  àt  CheVSttn  aveâ 
ëent  Lances  de  plt».  Beaucoup  d'autres  Seignews  ,  Gen^- 
tîlshommes  éc  Villes  accoururent  pareillement  à  Zamora 
avec  les  Troupes  qtills  purent  fournir.  Le  Roi  envola  que^ 
mfaîilfe  à  Segovie  par  un  gros  Détachement  de  Cavale» 
ne  y  6c  quand  aie  arriva -y  on  lui  fit  une  réceif>ti6n  mi^[tti« 
fique.*  Pfeu  après  h  Rcînc  Càh  époufe  revint  ^e  Portugal , 
fans  avoir  pu  rien  obtenir  du  Roi  fon  frère  ;  mais  f  Armée 
du  Roi  Don  Henri  grofCt  fi  fort  >  qu'il  n'eut  pas  befoin  de 
fecoars  étrangers  {^). 
aiT^'T^r    "  ^  Marquis  de  Villéna  foutenoît  Tlnfiint  Dbn  Alfonfe , 
les  Mécon^   f^rns  vouloir  détrôner  le  Roi  Don  HenrL  L*Arehev£qne  de 
^«ûs.  Tolède  s'en  étant  appcrçu,  s'indifpofk  fort  contre  lui,  mais 

le  Marquis^  pour  lappaifer,  feignit  une  maladie,  reçut  les 
Sacremens ,  &  fit  fon  Teflament  par  lequel  il  recommanda 
fa  femme  &  fes  enfàns  à  ce  Prélat  fon  oncie ,  qui  fut  calmé 
par  cette  confiance  apparente*  Cependant  les  Cônfëdécés 
fortircnt  d'Avik ,  &  allèrent  avec  rin&nt  à  Médina  d'el* 
Campo ,  à  deffein  de  s  emparer  d'Olmédb ,  qui  tenoit  pour 
Ito  Roi  ;  mais  àïant  trouvé  cette  Place  bien  fortifiée  &  avec. 

Castiixo  ,  Alion5£D£  Paukce.    l  I'Castiuo» 
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une  bonne  Garnîfon,  ils  paflerent . avec  leurs  Troiipcs  à        ,  itfy. 
VaiJadoIid.  On  contint  dans  cette  Vilk  d  aller  affiégér  Si-     ^^ç^^ 
mancas,  &  le  Roi  1  aïant  fçu^  cnvofti  à  cette  Pljice.,  q[uji  eft      ***?• 
forte  par  fa  (huation  ^  Jean  Fe^nandez  Oalindo  >  brave  Ca* 

Sitaine,  avec  mille  Chevaux.  Deux  jours  après  les  Confé« 
érés  vinrent  inveftir  cette  Ville ,  &  la  bîrtçircnt  vîgourçu-i 
feuient;  mais  le  fiégà  fui  long ,  &  la  Kjar^pk  fit  p 
forties  avec  perte  égale*  '^  '  '  "  '  '^' 

t 

défendît  cette  Place  avec  valeur ,  les  Habitant  voulant  con-  ôa-Flor^ 
ferver  leurs  biens ,  ouvrirent  les  portes  à  TArchevèijue  ^  qui 
entra  avec  fesgensj  &  força  Céballos  & .  la  .  Garnifd A  ;  de  . 
mettre  bas  les  armes /'fie  de  fo  retirer.  Après  cette  expédi- 
tion, r Archevêque  mena  fes  Troupes  au  fîége  dô  Skrtan- 
cas  5  que  les  Confédéré  poufToient  avec  Vigueur V  ittals  la 
Garnitbn  s'en  inquiéta  (i  peu ,  que  >  pour  infulter  aux  Enne- 
mis y  les  Goujats  aiant  fait  avec  des  haillons  la  repréfepta^ 
tîon  de  V Arche vêque ,  la  portçtent  hôrS  de  la  Yîllê,  UhA 
firent  niîlle  înfultéis ,  en  chantant  ;  C^ji  Ui  Sirrtdncàs:^  t\riiitrt 
Don  Oûpas  ,  c^eft  ici  Simancas y  &  Hon pas' PéÛa-Ilprj^ 
quoi  ils  la  rentrèrent  dans  la  Plaee^  avec  les^ iSiêiVëis  i>pp^^ 
bres,  &  la  jetterent  au  feu  {/i). 

Le  Roi  Don  Henri  fe  jugeant  en  état  de  faire  tête  à  feS    ^^^!^^^ 
Ennemis,  fortit  de  Zâraoraavcc  ItsS^ièùtixii&Sciés^Toii^ 

.   . ^  -   r     -    -nanfiiiii^/:  ^^   av-v  .v;.   -^^^^-^  j^^^iiej^t  des 

par  l'Archevêque  de  Tplédç,  &  ;ics  ,Ev^^  Copia  ^i^SiMnçp,- 

de  Burgos ,  dans  1  efpérançe  que  je  Saint  refe  punîrdît  ces 
Prélats,  &  les  dégraderoit.  Sur  ces  entrefaîtes  arrivorefnt  le 
Marquis  de  Santîllane  ,  6c  toute  nilviftre  Maifon  dé  Mètt- 
doza,  le  Comte  de  Médiha-C^lîy  le  Seigneur  d'Alinazan^ 
celui  de  les  Caméros  &  d  autres.  Le  prertiicr  amena  troi^ 
cens  Lances  •  deux  cens  Chevaux  ôc  trdîs  mille  Faiitaftîris  t 
le  Comte  de  Médîna-Céli  cinq  cens  Lances  &  mîIlèHorri- 
mes  d'Infanterie  ;  le  troîfiéme  cinq  cens  Chevaux  6c  ùrî grand 
nombre  de  Piétons  ;  aînfi  du.  qu^r^pie&. des  autres/ ^  ^ 

^oi  leur  fît  à  tous  un  accueil  des'plu3  ëracîeux.Si  d^liDerà 
avec  eux  iur  ce  qu'on  devoir  faire.  Tous  lurent  cfavls  que 

(A)  AlvORSE  de  PaLENCE,  DlÉGUEHtNRI^U£rb*£L-CA$TILLO. 

V  ij 
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Ànne'e  û£  H^'^^  ^y  ^^^^  P'^  ^r^  ^^^^  ^  Andujar  &  Antéqw^ra  qin, 
j.  c.  tmflcnr  pour  le  Roi ,  &  que  le  Comte  de  Cabra  ,  le  Sei- 
i4<^^  gneut  a  Alcaudete,  &  Don  Jean  de  Valençoéla ,  Prieur  de 
Saint  Jean,  qui  lui  fuffent  reftés  attachés.  Le  Grand- Maître 
de  Calatrara  n'aïant  pu  corrompre  le  dernier ,  l'engagea 
d^avoif  avec  lui  une  entrevue  j  fie  lui  donna  à  cet  effet  un 
Sauf-conduit  ;  maïs  irrité  de  ne  pouvoir  ébranler  fa  fidélité  , 
après  une  affez  longue  conférence ,  îl  fe  faifit  de  fa  perfonne, 
ians  aucun  égard  à  fa  parole  ni  au  Droit  des  gens.  Il  lui  ôta 
auffitôt  Lora  &  d'autres  Places  ,  ôc  aïtnt  fint  marcher  des 
.Troupes  à  Confuégra  ,  il  ferra  le  Château  de  fi  près,  que  la 
Garnifon  fut  contrainte  de  le  lui  livrer  faute  de  vivres.  Dès 
qu'il  fut  maître  de  cette  Place ,  il  en  difpofa ,  en  faveur  de 
Don  Affonfe  de  Zunîga,  comnae  fi  elle  lui  eût  appartenu 
en  propre  (yf). 

uVéïrdc'^     Le  môme  Grand-Maître  emploïa  atrfE ^toutes  fortes  do 

^aatjacû.      voies  pour  gagner  le  Connétable  Dort  Michel  Luc  >  qui 

commandoit  à  Jacn.  Voïant  que  rien  n'étoit  capable  de  le 
détacher  du  fervice  du  Roi  ^  if  aflfembla  prômptement  plus 
de  trois  mille  Chevaux  fie  cinq  mille  FantaflTms  y  que  lui 
fournirent  Carmone  Cordoue  ^  Ecija^  Ubéda^  Baéza  fie 
d^utres  Places  qui  lui  étoicnt  dévouées ,  fie  alla  affîéger 
cette  Ville),  Il  chargea  en  même  tems  Don  Frédéric  Man- 
«que  d'aller  s'emparer  d'AnduJar  ,  mais  Pierre  d*Efcâbîas  $ 
qui  en  étoît  Alcayde  ,  slnoutéta  peu  des  menaces  qu'on  lui 
nt,  fie  répondit  comme  il  dcvoit.  Le  Connétable,  qui 
avoît  prévu  l'entrepttfe  du  Grand- Maître  ,  de  Calarrava  , 
forrifia  bien  la  Ville  ,  fie  Py  attendit  avec  mille  bons  Che- 
vaux ,  fie  un  gros  corps  d'Infanterie  choîfie  ,  s'aflfïirant  la 
communication  avec  Pierre  d'Efcabias  fon  ami ,  Alcayde 
d'Andujar ,  fie  prévenant  le  Comte  de  Cabra  fie  le  Seigneur 
d'Alcaudete ,  de  fe  tenir  en  état  de  le  fecourir  en  cas  de 
befoin. 
/n^a  ÎT**     ^^  première  chofe  que  fit  le  Grand-Maître  ,  à  fon  arri- 

îevicl  *       v^c  devant  Jaën  ,  xx  fiit  de  détruire  tous  les  Moulins  >  fie 

de  faccager  la  moiifon.  Il  préfcnta  enfuite  durant  quelques 
jours  la  Bataille  au  Connétable ,  qui  ,  en  Général  prudent, 
ne  voulut  point  Paccepfér  ,  fe  contemant  d'avoir  toujours 
en  campagne  des  Coureurs  j  pour  fçavoir  tous  les  meuve- 

(  -^  )  AtFOMSE  ht  Palehcê. 


^^ 
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vé  tant  de  fois  la  perfidie ,  &  de  profiter  au  contraire  de  la  ^     ^^^  ^^ 
cônjon£^ure  pcéfente  ^  pour  donner  la  Loi  &  foutenir  fa     j.  c. 
propre  gloire,  puifqu'il  étoit  en*  état  de  détruire  &  d'exter-      ^^^*^ 
miner  cet  hydre  à  tant  de  têtes  pernicieufes  ;  mais  le  Roi' 
toujours^  fourd  aux  fages  confeils  de  ceux  qui  1&  fervoienc 
fidèlement  i«  continua  d'avoir  des  correfpondances  avec  le 
Marquis  9  &  lui  accorda  enfiaun  Sauf-conduit  pour  s'abou^ 
cher  enfemble  dans  la  Plaine.^  Le  Roi  fortit  donc  ,.  &  eut 
avec  le  Marqiiis  une  entrevue,  dans  laquelle  il  fut  arrêté 

2ue  tous  les  Côn£^dérés  qui  étoient  attachés  à  Tlnfant  Don 
ilfonfe  y  fe  rangeroient  dans  un  certain  intervalle  de  tems 
fous  Tobéiffaoce  du  Roi,  &  ôteroient  ee  Titre  à  Tlnfant  ;.* 
qu'il  y  auroit  4urant  cinq, mois  une fufpenfioa d'armes;  que 
les  Troupes  feroient  licenciées  de  part  &  d'autte ,  le  Roi  &S 
rinfant  reftant  feulement  avec  leurf  Gardes ,  ^  qu  on  s^ea 
rappoctecoit  pour  tous  les  autres  différends  au  jugement  dir 
Comte  de  Plafenciar  &  du  Marquis  de  Santiflane. 

Le  Roi  ne  comprit  pas  que  le  Marquis  de  Villéna  &  fes  il  con^iié^ 
autres  Ennemis  ne  cherchoient  qua  l'engager  k  défarmer  ,r^^*  Troupes.- 
afin  de  pouvoir  exécuter  tour  ce  qui  conviendroit  le  plus  - 
à  leurs  defleins.  Pendant  que  tout  ceci  ie  paffoit  entre  1q^ 
Roi&  le  MacquiS,  le  Comte  de  Haro ,  qui  détrompé  du^ 
monde  en  apparence,  vivoit retiré  dans fes  Terres ,  fous  l'ha^ 
bit  du  Tiers-Ordre  de  Saint  François  j  vint  à  Cigales  ,  re- 
connut  ],e  Roi  Don  Henri,  âc  oftitfa  médiation  entrç  les* 
deux  Partis  i  mais  de  tons  fes  foins  &  de  toutes  fê«  foUîcita* 
tions^il  ne  réfulta  rien  autre  chofe  queceqiiie  fai  dit.  Le 
Roi  deretourà  Simancas  ,  affembla  les  Seigneurs  ,:&  les  in- 
forma de  ce  qu'il  avoit  £iit  ;  &  ceux-ci  en  furent  extrême-' 
ment  mortifiés  ,xomme  de  fidèles  Sujets ,  perfuadés  que  fa 
fituation  étoit  pire  qu'auparavant^  U  les  remercia  de  Tem^ 

I^reffement  avec  lequel  ils  étoient  venus  le  fervit ,  &  ap;:^-- 
eur  avoir  fait  païer  à  tous  leurs  appointemens  ,  il  congédia 
leurs  Troupes  j  promettant  de  donner  dans  peu  à  un^chaoùii  > 
des  réconrpenfes  proportionnées  à  leur  zéïê  (  -/^  j.  ^  ' 

Pendant  cjb  tems-la,  comme  lès  Royaumes  &  Villes  dé'  Êccèràttci- 
Gaftilie  étoient'  dlvifés  ,  il  n  étoit  queftion  de  toutes  parts^rcra^na-"^ 
que  de  guerre;  En  Ahdaloufîc  le  Grand-Maitre  de  Cafâtra'  Miître  de  Ca- 
.va  avoir  féduit  la  plupart  des  Sëigiieursôc  Villes,  en  forte  i?)[^^^;. 

(  ^  )  Dlé«VE    H£KllI<iV£Z   p'iL-CAynitO  ,  &  Ai,?OK€£  J>t  PAtENCB» 
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Ànne'e  n£,   H^'^^  ^^  ^^^^  P'^  ^^  ^^^"  ^  Andujar  &  Am^q«ëra  qm 

j.  c.      nnflcnr  pour  le  Roi ,  &  que  le  Comte  de  Cabta  ,  le  Sci- 

^46S*      gneut  a  Alcaudete,  6c  Don  Jean  de  Valençuéla  ^  Prieur  de 

Saint  Jean  9  qui  lui  fufFent  reftés  attachés.  Le  Grand-Maître 

de  Calatrara  n'aïant  pu  corrompre  le  dernier ,  l'engagea 

d'avoir  avec  lui  une  entrevue  ^  ôc  lui  donna  à  cet  eSct  un 

Sauf-conduit  ;  maïs  inrîté  de  ne  pouvoir  ébranler  iaffdâité  , 

après  une  aflez  longue  conférence ,  îl  fe  faifit  de  fa  perfonne^ 

fans  aucun  égard  à  fa  parole  ni  au  Droit  des  gens.  Il  lui  ôta 

auflitot  Lora  6c  d'autres  Places  ,  de  aïtnt  Mt  mareher  des 

.Troupes  à  Confuégra  ,  il  ferra  le  Château  de  fi  près ^  que  la 

Garnifon  fut  contrainte  de  le  lui  livrer  faute  de  vivres.  Dès 

qu'il  fut  maître  de  cette  Place  ^  il  en  difpofa ,  en  fiiveur  de 

Don  Affonfe  de  Zuniga^  comme  &  tm  lui  eût  a(>p«ten\i 

en  propre  (yf). 

Je^fîéjrdc'î^*      Le  même  Grand-Maître  emploïa  atrffi  'toutes  fortes  de 

yajutjaèa.     voles  pour  gagner  le  Connétable  Don  MtchelLuCi  qui 

commandoit  à  Jaën.  Voïant  que  rien  n'étoit  capable  de  le 
détacher  du  fervice  du  Roi  ^  if  aflfembla  promptement  plus 
de  trois  mille  Chevaux  &c  cinq  mille  Famaffins  ,  que  lui 
fournirent  Carmone  Cordoue  ^  Ecija^  Ubédai  Baeza  &C 
^'autres  Places  qui  lui  étoient  dévouées ,  êc  alla  affîéger 
cette  Ville.  Il  chargea  en  même  tems  Don  Frédéric  Man- 
rique  d'aller  s'emparer  d'Andujar  ^  mais  Pierre  d'Efcabîas  $ 
qui  en  étoit  Alcayde  ^  s'inquiéta  peu  des  menaces  qu* on  lui 
fît ^  de  répondit  comme  il  devoit.  Le  Connétable,  qui 
avoit  prévu  l'entreprife  du  Grand- Maître  ,  de  Calatrava  f 
fortifia  bien  la  Ville  ,  &  l'y  attendit  avec  mille  bons  Che- 
vaux ,  &  un  gros  corps  d'Infanterie  choîfie ,  s  aflRirant  la 
communication  avec  Pierre  d'Efcabias  fon  ami ,  Alcayde 
d'Andujar ,  fie  prévenant  le  Comte  de  Cabra,  êc  le  Seigneur 
d'Alcaudete ,  de  fe  tenir  en  état  de  le  fecourir  en  cas  de 
befoin. 

ininf  dcîe""     ^^  première  chofe  que  fît  le  Grand -Maître  ,  à  fon  arri- 
leTiwL  ^       vée  devant  Jacn  ,  ce  fut  de  détruire  tous  les  Moulins  j  & 

de  faccager  la  moiffon.  Il  préfcnta  enfuite  durant  quelques 
jours  la  Bataille  au  Connétable ,  qui  ,  en  Général  prudent, 
ne  voulut  point  Taccepter  ,  fe  contemant  d  avoir  toujours 
en  campagne  des  Coureurs  j  pour  fçavoir  tons  les  mouvc- 

(-^)    AlFONSE   b£  PaLEKCÊ. 
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mens  du  Grand-Maître ,  &  de  faifir  la  moindre  occaûon  fa-  ■ 

vorable  qui  s'oflfroit  de  battre  quelques  Partis  ennctnis,  Un^^^jf'^**^ 
jour  que  le  Conn(îtable  avoir  envoie  un  Détachement   en      iWr*- 
courfe  dans  la  petite  Plaioe  d'Alarcos,  le  Grand-Maitce  «n 
fit  un  autre  de  trois  cens  Chevaux  y  commandé  par  Louis 
de  Pernia  pour  lui  couper  la  retraite  ;  mais  celui  du  Conné- 
table^ qui  apportoit  un  grand  butin  ,  fe  battit  avec  tant  de 
valeur  ,  que  les  Ennemis  ne  purent  lempêcher  de  rentrer 
dans  Jaën.  Il  y  eut  ain(î  entre  diâérens  Partis  plufieurs  e£- 
carmonches  ^  dans  lefquelles  le  Grand-Maître  perdit  tou- 
jours plus  de  monde  que  le  Connétable.   EncouiSjgés  par 
ces  petits  (accès  ^  les  Habitans  de  Jaën  ôc  d'Andujar  ^  ^'é- 
tant  réunis  j  paflecent  la  Sierra-Moténa  ^  fe  >etrerent  fur 
les  terres  du  Grand-Makfe  ^  &  retournèrent  ennchi^  de  bu- 
tin y  après  avohr  faccagé  &  pillé  pliifieurs  Places.   Cepen*- 
dant  le  Grande Maî»:e  tâcha  de  s'emparw  de  Jaën  ^  au  moien 
d  une  intrigue  qu'à  lia  av^c  quelques  Habitans  \  mais  les^ 
Traîtres  aïant  été  découverts  j  furent  arrêtés  &  punis.  Per- 
dant donc  toute  efpérance  de  réu(£r  dans  fon  entrëprife  j  il 
leva  k  fiége  ^  6c  alla  à  Carmone  prendre  une  des  Porteref- 
fes  de  cette  Ville ,  qui  tenoit  pour  le  Roi.  Ce  fut  cette 
tentative  du  Gt alid-Maître  fur  Jaën  ^  <)ui  l'empêcha  en  par- 
tie de  joindre  avec  fes  Troupes  les  Confédérés(  A  y- 

La  Ville  de  Huéte  tenoit  pour  TAichevêque  à&  Tolé-  farcie  RTe n^ 

de,  qui  y  avoir  établi  Gouverneur  Loup  d'Acuiia  fon  fre- j^^p'J^,^^^ 

K.  Garcie  Mendea  de  Badajoz  ,  Capitaine  du  Roi  Don  les  RébeUc 

Henri  y  la  prit  d'aflaut  à  la  tête  de  (ix  cens  Lances ,  de  d'un 

bon  Coips  dlnfanteâe  ,  &  affiëgea  Loup  d'AcuSa  dan^  te 

Château.  Cekii^î  fit  fçavoir  à  l'Acchevêque^  fon  frère  Fé^ 

t9X  où  il  étoit ,  de  le  Prélat  envbïa  fnrotnptement  huit  cqo9 

Lances  àfonfecovrs*  Garcie  Metideai informé  que  ce  Corps- 

^  Troupes  s'avançoît  par  Tarancon^^  marcha  à  fa  rencocK 

ne  avec  lix  cens  Lances  &  cinq  mille  Famaffins  ;  mais  le^ 

combat  s'étant  engagé  ^.  le^  gens  de  PArchevéque  i&  com^- 

|MDffterent  avec  tant  de  valeur  ^  qu'ils  iiûrent  Garcie  Men« 

tdez  en  fuite  ^  &  l'obHgerent  de  ie.  retirer  à  Huéte»  Lcs^ 

Vainqueurs  le  fuivirent  de  près ,  6c  entrèrent  auffi  dans  la - 

yîlle^  où  les.  Habitans  s'éxant  révoltés^  Garcie  Mende/fur: 


r 
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fait  prifonnier  avec  la  meilleure  partie  de  Ton  monde  >  (c 


j!  C."^    conduit  au  Château  d'Alraonaya  (  B  ). 


A^^^\,  Alvar  de  Chinchilla  autre  Capitaine  du  Roi  Don  Henri  ^ 
ta  a  le^même  P^ît  proche  dc  Léon  avec  deux  cens  Chevaux  une  Forteref- 
fort.  fe  d[e  rAntîrante  ;  mais  Don  Alfonfe  Henriquez  ne  tarda  pas 

.%  la  recourrçr  à  la  tête  de  cent  quarante  Chevaux  &  de 
quatre  cens  Fantaffins.  Martin  de  Salinas  fit  déclarer  Moli- 
na  d'Aragon  pour  l'Infant ,  &  Pierre  de  Vélafco  *  >  qui  fou- 
tenoit  les  intérêts  du  Roi ,  fe  retira  avec  quelques  Soldats  ^ 
rài  fe  retrancha  dans  une  grande  Tour  de  la  muraille  ^  où  il 
lut  afEégé.  Alvar  de  Lune  alla  avec  deux  cens  Lances  ^  par 
.ordre  de  TArchevêque ,  foutenir  les  Révoltés ,  8c  le  Roi 
envoïa  au  fecours  de  Pierre  de  Vélafco  un  pareil  nombre  de 
Lances  >  commandées  par  Alvar  d*Yta.  Sur  la  nouvelle  de 
l'approche  des  Roïaliiles  ^  Alvar  de  Lune  alla  à  leur  rencon- 
tre ]ufqu-àiine  lieue  de  la  Ville  ^  où  il  engagea  avec  eux  un 
combat ,  dans  lequel  il  perdit  la  vie  y  éc  pé^rent  Hx  Cava* 
liers  de  paît  &  d'autre.  Alvar  d'Yta  entra  donc  dans  la  Ville, 
mais  aïant  été  fait  prifonnier  par  trahifon  y  on  le  conduKit  à 
Almonaya  y  &  les  gens  de  TArchevêque  reftérent  maîtres 
iie  la  Place  (  B  ). 
L*in(ant        Quand  on  eut  conclu  la  Trêve  j  Tlnfànt  Don  Alfonfe 
^a  T oir^^^"^^  partit  de  Vatladolid  pour  Portillo  ,  accompagné  de  FArche* 
Reine  Douai-  vêque  de  Tolédc  j  du  Grand-Maître  d'Alcamara  y  du  Mar^ 
nerefemere,  ^m^  j^  ViUéna ,  âcs  Comtes  de  Plafencia  ,  Benarenté  ; 
compenfe  '  '  Parédcs  y  &  Miranda ,  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs.  Etant 
piufîeurs  3ei-paffé  de4à  àCoca  pour  s^y  aboucher  avec  l'Archevêque  de 
gncuc5.         Séville  y  il  alla  cnfuîte  voir  fa  mère  à  Arévalo  ,  d'où  il  re- 
tourna à  Valladolid.  Le  Roi  Don  Henri  fe  rendit  avec  les 
Seigneurs  ,  qui  lui  étoient  dévoués  ^  à  Médina  d'el-Campo  ^ 
dont  Pierre  Arias  avoir  réduit  la  Fortereffe ,  qu' Alfonfe  de 
Vivéro  tenoit  pourrAr<:hev^que  de  Tolède.  Là  voulant  ré- 
compenfer  amplement  fes  fidèles  Sujets  y  il  les  combla  tous 
de  faveurs.  Il  accorda  à  Don  Pedre  Gonjçalez  de  Mendoza 
laf  troifiéme  partie  des  revenus  que  Pétat  avoir  accoutumé 
de  tirer  de  Guadalajara  &  de  toutes  fes  dépeadancM.  Le 


(if  )  Altonse  ns  Palencc* 
(B)  Alfonse  de  Palence. 
*  Si  ç'eû  le  mime  que  Ferreras  a 
appelle  précédemment  Don  Pédre  de 
yébJcOf  comme  il  y  a  giaade  appa^| 


I  rence ,  Ton  peut  croire  que  la  rigueur 
qu'il  éprouva  de  la  part  da  digne  Corn* 
te  de  Haro  Ton  pere^  raToitnit  rentrée 
dans  k  devoir. 

]\larqui5 
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Guts  de  Saimllaneitrae  de  ce  SeistieiHr  •  eut  pour  fa  Dart 
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la  Ville  de  Sanâader  ,  avec  &pt  cens  mille  Maiavédk  «de  J«  C 
fente ,  6c  Don  Itâgo  ^  Don  Lauttent  6c  Doa  Jean  ie$.  au-  ^^^ 
très  frères  ^  des  penfions  ttès*ferteSi  Le  Roi  donna  enooisé 
Carpio^  dautresPlates  farkTcoit^ko  de  Salamanque  an 
Comte  d'Âibe  de  Tomes  ;  la  vJiie  dlAAosga  avec  toute  fà 
Jurifdiââon  6c  le  Titre  de  Marquis  au  Comte  de  Ttaftama^ 
ce  'y  Agréda  6c  Ton  Tearitoke  au  Comtede  Médma-Celi  ;  le 
Titre  de  Duc  avec  le  Comté  de  Fravia  6c  Gijon  au  Comto 
4ie  Valence  ;  la  Ville  de  Réquéna  k  Don  Alvat  de  Mendo^ 
sa  :  il  gratifia  pardllement  tous  les  aaiCKS  Seigneurs  j  après 
quoi  il  les  congédia  j  6c  alla  avec  £i  femme  ^  (a  fiUe  ^  6c  ik 
Mcur  à  Ségovie  (  ^  )« 

A  la  faveur  des  troubles  de  CaASIe  ^  le  Comte  de  Fok    Le  Ctoue 
voulut  tenter  de  recouvrer  les  Places  de  Navarre,  qui  étoient  ^*  ^?**  ^ 
«n  la  puilfance  du  Roi  Don  Henri.  Etant  paCTéàfCet^fet  «ûto"^  ««pûoa 
Navarre  à  la  tèced'un  Coms  de  Tcmipe%  iï  s'^empatade  Qh 
lahorra  par  rufe.  Dcvemi  mmae  de  .cette  Phce  »  U  dépÂâha 
ûu  le  chan^  deux  petfonnes^  Ixoœ  vers  Tlnânc  .Don  Al* 
fonfe  6c  lautre  vers  le  Roi  J3an£Eenri^  pour  leur  dise  quIU 
j^-en  étoit  ùàû  ^  afin  qu  on  Im  Yeftituât  ks  Places  cpii  écoient 
aliénées  de  la  Couronne  de  Nawrre ,  dont  il  éf  oit  ie  légiii^ 
me  propriétaire^pw  fa  fenmie  ,  6c  de  "lui  envoïer  qudtqutiii 
avec  qui  il  pût  conférer  fur  ces  a&ires*  L'Infitat  Dan  AU 
ibnfe  lui  fit  réponfe  de  cotnmenoer  psac  œtircr ibs  Tcoupes  ^ 
6c  évacuer  Calahorza  j  àc  qu'enfîdte  on  traîteroit  ^  tout  lo 
refte.  Le  Roi  I)on  Henri  emroïa  vers  ce  ComiHD  Dt^uo 
Henriquez  il'el  CaftiUo  ^  ion  'Chapelain  ^  avec  une  botmo 
eicorte  f  6c  des  infiruâions  fur  ce  qu  ai  dei^oit  &ice*  Diéguc 
Henrîquez  ie  Pôndk  à  Cakbdrca  >  de  Ijon  conrrint  >  apsèÉ 
ipiétaues  confôrencès  y  que  le  Comte  de  Foix  abandonna 
iroit'Calahoisa  ^  6c  qu'on  lui  rendrait  les  Blaces  du  RiOftw 
mt  de  Naiftt^e  9  k  condition  qu'il  fe  i%oerak  auac  le  &qî 
Sien  'Menri  ,dc^ne'fei?aitau<nm  Traité  avec  les  Conféàéfdft^ 
On  régia-eiict>ve  pkfieucs  autres  chofes^  6c  pour  mettse  la 
dernière  maîni^ciet  accord^ )Dségue  Hesuiquez  6caia>Dé^ 
ptité  àtk  Comw  de  Imdîx  vinrent  i  Ségovie.  Après  que  (out 
Tïtttéfé  arrêté  dans  cette  Vilfe^/Diégue:HBnriquezifitoiiffn«. 
avec  le  Député  ;  mais  il  trouva  le  Comte  difpolé  fi  différem? 

(A  )  DiécuE  Hkmiuquez  d'el-Castsub  «  jQLukaA^  £aimtt. 

Tome  m,  X 
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^^'^.^  ^^  mentj  qu'il  ne  put  rien  terminer  avec  lui,  ni  rengager  $ 

j.  c.      donner  tu  Roi  des  otages^  6c  des  (ecours,  parce  que  les 

*^t«      Confédéré»  îavoiênr  flatté  d'autres  efpérances.  Ennuie  de  fea 

détais  il  iHi  dit  do  déclaeer  nettement  y  s'il  vouloit  ou  non* 

a^en  tenir  à  ce  qui't'enoit  d'être  réglé  avecle  Roi,  &  le 

Comte  répondit  :que  fi  on  ne  lui  remettoitpas  au  plutôt  les 

Places  de  Navarre  ,  qu'il  revendiquoit  y  il  s'en  oedomma-^ 

gecolt  encose  parlaprife  d'AlÊiro  &:  d'autres  Villes  de  CaT» 

(ille.  Ainfi  DiegueHênfiquez  prit  congé  du- Comte  &  de  la* 

ConuteflTe.  fa  femme  y  Ac   aiant  été  prévenir  les  Habitans 

d*Alfaro-,  il  paiTa  dans  la  Province  de  àioria,  où  il  avertit  les 

bbns  Sujets  du  Roi  de  £e  tenir  prêts  à  (ecourir  cette  Place. 

U  ft  rfiir©     L  entêtement  &  Torgucil  portèrent  le  Comte  de  Foix  k 

«I  htmcc^    ^^^^  infulter  Al&ro.  Il  battit  deux  fois  vigoureufement  la^ 

Place  avec  de  TArtillorie  ^  ôc  fit  appliquer  des  échelles  à  la 
muraille  y  mais  quoiqu^'il  eût  fait  brèche^  les  hommes  &  les 
femmes  foutinrent  fes  aflauts  avec  une  extrême  valeur*  Au 
bruit  du  fiége  d'Alfaro ,  les  Sujets  du  Roi  fe  raffemblerenr 
dans  ces  quartiers  en  douze  youxs  de  tems  ^  au  nomlMTC-de 
cinq  mille  hommes  dlnfanterie  ^  &  de  dix-neuf  cens  de  Ga* 
Talerie  r  &  marchèrent  au  fecours  de  la  Place  >  e:oHiman« 
dés  par  le  Seigneur  de  los  Caméros^  &  Alvar  d'Yta>  Capi- 
taine du  Roi  y  à  qui  l'Archevêque  de  Tolède  avoii  rendu  la 
liberté»  Ils  s'avancèrent  en  boa  ordre ,  mais  dès  que  les  Af- 
fiégeans  fçurent  leur  approche ,  le  Comte  de  Foix  décampa 
honceufement  ^  &  fe  retira  à.  Tudéle.  Peu  après  Calaborra 
s  étant  révoltée ,  &  suant  égorgé  laGamifon  2c  touS'ies  Fm^ 
^ois  que  Ton  put  attraper  >  le  Comte  repafla  cr  Fran€e^(^; 
te»  Villes      Comme  Ton  avoit  licencié  ua  grand  nombre  de  Soldats  > 
J^lJ^^  à  caufe  de  la  Trêve  entre  le  Roi  Don  Henri  &  Ica  Mécon- 
Jes  Compa-  tens  y  tout  le  Roïaume  fe  trQu\*a  rempli  de  Compagnies  de 
fmcs  oe  Vo-  Bandîts  flc  de  Voleurs  ,  de  manière  qu  on  ne  pouvoir  pins 

votager  d'aucun  côté  >  fans  couni  de  grands  daageis*..  roue 
obvier  aces  défccdces  y  les  Peuples  s'étanr  ligués  &  unis  en- 
femble  fibrmecent  des  efpéces  de  Congrégaiîieiiffji  &  alleient 
arméschercher  les  Voleurs  y  c^  étoient  pendus  iàns  mifcf^ 
ricorde  des  gu'cn  en  attrappoit.  De-là  vint  qi»  cenx-ci  iati--^ 
■ûdésle  renforcèrent  y  gluiieurs  Compagnies  fè.  joigiant  en^ 


f  f  te  lieî 
I  jrâuBu. 


^^,   3r£fCT    WaoLiqrzjz,   o^EL-f  fte  tleFcixJinsrumée  146^*  par  Mai» 
'*U  ^  y%iic  et  CBtiB  m  mima  db  Cobi* 
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Tenibb  ,  afin  de  pouvoir  léfiftei  à  ceux  <niî  les  poutfui- 
voïQïitiA).  j;  c. 

Au  commenccmciît  de  cette  année ,  Dort  Jean^  Roî  d*A-     *  ^^^f . 
tagon  ,  pafia  à  la  Frontière  de  Navarre ,  afin  d'exciter  les  Don  p^e 
Confédérés  contre  Don  Henri  ^  Roi  dé  Caftiile  ,  leur  Sou-  ^e  Portugal 
verain^  leur  Maître.  Il  IMz  en  Catalogne  le  Prince  Don  ^'^^'^  g- 
Ferdinand  fon  fils ,  &  le  Comte  de  Prâdes  ,  Général  de  fon  taiognc. 
Armée ,  avec  les  Troupes  qu'ils  avoient  à  leurs  ordres.  Çom- 
«e  Ccrvéra  étoit  extrêmement  ferrée  de  prèS|&  en  grand 
danger ,  l'Infant  Don  Pedre  de  Portugal,  réfolut  de  fecourir 
<îette  Place ,  à  quelque  prix  que  ce  fôt  ^  avec  cent  trente 
Lances  ^  cinq  cens  Chevaux  &  deux  mille  Fanta(Gns  ^  & 
d'y  jetter  une  bonne  provilion  de  vivres.  Le  Prince  Don 
Ferdinand  &  les  Généraux  du  Roi  Don  Jeanenaîant  eu 
avis  )  Tattendirent  proche  de  Calaf  à  la  tête  de  mille  Fach 
taflins  9  &  de  fept  cens  Chevaux  ^  parmi  lè£:|uels  il  y  avoln 
-cent  hommes  d'Armes..  A  leur  aile  droite  étoit  le  Comte  de 
Prades ,  à  la  gauche  Don  Matthieu  de  Moncada  &  le  Châ^- 
telain  d'Ampofta^  au  centre  Tlnfant  Don  Henri  d* Aragon  y 
&  à  l'arriére  garde  le  Prince  Don  Ferdinand  y  avec  1- Arche* 
vèque  de  Tarragone  ,  le  Comte  de  Modica  j  le  Connétable 
d'Aragon  6c  d'autres  Seigneurs.  Les  deux  Armées  ne  furent 
pas  plutôt  en  préfence  ^  que  le  Conrte  de  Prades  j  Don  Mat- 
thieu de  Moncada  &  le  Châtelain  d'Atnpofta  chargèrent  les 
Ennemis  avec  la  dernière  valeur.  Ils  enfoncèrent  les  Bourg- 
uignons au  premier  choc  ,  6i  tous  les  Combattans  s'étant 
mêlés  les  uns  avec  les  autres  9  la  Cavalerie  du  Connétable 
de  Portugal  lâcha  pied  ,  ôc  toute  l'Infanterie  ennemie  com- 
menta de  fuite  en  défordte  vers  les  Montagnes  voiltnes.  L'In- 
fant Ekm  Pedre  de  Portugal  aiant  changé  de  Cheval  ,  s'é- 
chappa &  s'enfuit  déguifé  jufqti'à  Prades.  On  fît  prifonniers 
les  Comtes  de  Pailhars  &  de  Branches  ,  les  Vicomtes  de 
Roda  &  Rocaberti ,  &  d'autres  perfonncs  de  marque  ,  outre 
deux  cens  cinquante  autres^  ou  foixante  Chevaux  6c  aùtatft 
de  Fantaffins.  Cette  Bataille  fe  donna  le  dernier  jour  de  Jan- 
vier ,  6c  fut  la  première  annonce  des  Viâoirès.que  le  célè- 
bre Prince  Don   Ferdinand  devcdt  remporter  ^  dans   la 
fuite  (£). 
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ir    ^,  De  Piades  l'In&at  4c  Poitugal  pafla  à  Maoréfe  j  où  il 

jf  C.*^  trouva  Beitraml  d'Almendariz  ^  qui  s'étant  fauyé  de  la  Bar 

14^.      taille  9  avoii  itUM t^  àébà&  d»iAm4c^  Le  Pûnçe  Don  Fer- 

ce  ^^7^^^I)«^>'tKk:a^  tous  leseiivicoosde  Cesvécaj  afin  que  les 

^  piiifiottrs JH^i2;^M^  point  aveiT  dcvivre8|fi|i(IeBt  contiaints 

^^^        de  fe  iseadre  ;  mais  BeitMod  d'Alnendaiu  ^  <^iii  étoit  ua 

Iiabiie  Général  y  trouva  le  mcàen  de  nvkaUler  deux  Ibis  h^ 

Place  «  ce  <{m  rendit  la  céfiftance  des  afli^g^  plus  opiniâuB.^ 

L'Iof^t  de  Pofffugal  ^Jla  fe  f eËûe  dans  VAmpurdan^  &  fe* 

•couds  Bé/ahi^  que  les  Génésaiix  du  Roi^affiégeoient  âc  fer* 

iroiem  de  pcès*  o'étant  enfmie  anparé  de  Cirvanaj  dans  Td^ 

féraacc  d'obliger  par  cette  divetlion  les  RoïaMes^  à  levée 

le  blocus  de  Cervéra  ^  it  alla  de4à  infulter  Bisbal.  Quoiqu'il 

Wttir  cette  Place  fortement  >.PiQff e  Tocrella  la  défenditavoc: 

valeur  >  &  le  Châtelain  d' Ampoft»  étam  accouru  au  fecouei^i 

f  ië£inta  la  Bacaiile  à  l'Infant  f  mais  ce  Prince  la  refti&t  jpet^ 

itoadé  qu^l  kréiiflirair  dans  tan  entreprife»  En  effet  Bid>ai  acr 

iaittapas  à  être  contraint  de  fe  cendre  >  malg^  quelques 

chocs  ^  ^e  plufieurs  Comps^gnies  de  Tln&nt  euroit  av«e 

le  Châtelain  d' Ampoâa  x  9c  dans  lefquels  elles  ôiient  oialr 

«raitées  (j^). 

LeRoid^A.     Don  Pedre:,  Roi  dlAsagOA^qui  étotti^urtéà  léduiireiiEt 

fiéira/cei!  ^^^^  ot^ftinée  de  Cervésa^ne  w  pas  {4utôt  les  affiuMS  de 

Ténu  Ctftille  un  peu  airangées  >  qni'il  alla  en  feire  le  ùé^  dans 

ks  formes  avec  douze  cens  Cheyaua  &  trois  mille  Famtf- 
Monï^^*  fins.  Au  commencement  du  fiégc  ,  Quelques  Habitans  d'I- 
&  foummcùtS^^^  iircnt  dire  à  Don  Alfonle  a  Aragon^  oue  sH  les 
à  itû-  fecondoit  à  tems  ^  ils  lui  livreroiem  leur  Ville.  PLfieuis  lui 

confeiUerent  de  ne  fe  pas  fier  à  leurs  ofires  ;  mais  Don  Alfon- 
ik  d'Aragon  ,  qui  ne  voulok pas  perdre  Toccafion  de  rédui* 
se  cette  Place  >  y  alla  dans  le  tems  que  les  habitans  de  les 
Soldatsde  la  Gamifon  fe  battoient  les  uns  contre  les  autres 
avec  la  dernière  fureur.  Etant  aufC-tot  defcendu  de  cheval  >. 
ik  prit  une  hallebarde ,  grimpa  le  foffié,  fuivl  de  iès  gens  ^  de 
lecoucut  (i  à  propos  les  Rotaliftes  ^  que  ceux  qui  fôutenoîenc^ 
le  parti  de  Tlnfiuit  Don  Pedre ,  lurent  contraints  defe  rainer 
fous  lobéiilance  de  leur  légitime  Souverain.  Le  même,  jour: 
le  Château  de  Mont-Falcon  fe  fournir  audî  au  Roi^ 
CttWiâcft     On  éprouvoit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  à  Cervéra  les 

{A)  ZllUTiLSc   AlA&OU. 


immt» 
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c&rs  dir  ûége,  &  la  nécelfité  fît  que  ronappellaau  fecours  — — ; 
Vlnfànt  de  Portugal,  qui  vint  fç  poftcr  à  Manréfe  avec  fix  ^*^  e."^^ 
«lille  hoonnes  tatit  de  Cavalerie  quç  d'IiA&iiterie.  Le  Rç«      H5^ 
Don  Jeaa  averti  de  rapproche  dé  cePrîope,  fit  bien  garder  ^ÏÏSï!  ^^ 
toutes  lea  avenues  de  la  Flace >  ôc  dire  au  Prince  Don  tenfr 
dinand  y  qui  étoit  à  Saragoilcj^  de  lui  envoïer  quelques  «en^ 
forts.  Pendant  ce  tems4à  Hn£uit  Don  Pedre  fit  minp  pli«. 
iieursfois  d«  vouk>ir  fecourir  Cervérai  mais  il  n^ouva  tou^ 
joufis  les  Tooupes  da  Roi  ûir  leurs. gaisdes,  ^  pvêt^  à  s  op« 
pofer  à  fes  entreprifes«r  Z<^m^  dit  oue  i'jnfant  ne  vcmlant  point 
jdfquec  le  fort  d'une  Bataille,  difiSéra  le  (bcours,  Gwibay^ 

Ju'3;  le  tenta  k  cinquième  jour  de  Juillet ,  &  que  les  deu4» 
artis  en  étant  venus  aux  mains,  le  coaahat  dura  longtenos^ 
mais  qu'à  la  fin  la  viâoire  (e  déclara  pour  Iç  Roi  Pop  Jean  9 
avec  perte  pour  fe$  Ennemis  de  mille  Fantsifin^  Ac  d^  deux 
cens  (oixante  Chevauif*  De  quelque  manière  que  la  chofai«^ 
ibit  pafTée ,  il  eft  iur  que  Cervéra^  réduite  à  Textrémit^,  Ç^ 
lendit  au  Roi,  qui  tt£i  de  clémence ,  £ms  avoir  ég^d  à  ce 
qu  elle  méritoit  pour  foa  opiniâtreté. 

Après  la  rédudion  de  Cervéra ,  le  Roi  Don  Jean  pafla  à  auS^rtec»: 
Prat-d'el-Rey  qni  lui  OMvrit  aufli-tpt Tes  Portes,  4c  de-là Kumettent: 
dans  la  campagne  de  Tarragone ,  où  quelques  Places  ,  qui^  ^^^'  ^ 
s'étoîent  révoltées,  rentrèrent  dans  ledevoir^X^e  Grand-Mai-  aa^éa. 
tre  de  Montéfe  af&égea  avec  fes  Troupes  Valdécona,  ^^ 
&  fournit  le  vingtième  joui  de  Septembre.  Comme  il  éieif 
important  de  réduire  la  Ville  de  Tortofe ,  le  Roi  réfolttt  d# 
jur  pcHnc  diâikçr  a  former  cette  entreprife.  P<Hir  en  afTûrer 
le  fiiccès ,  il  crut  devoir  commencer  par^emparer  àa  Çh^ 
xsdSQi  d'Ampofta ,  U  alla  avee  toutes  ies  Troupes  inf^f^ 
cette  Forteteile.  Il  la  battit  de  toute  maiûere ,  ^  pend^if 
ee  rems-là  François  Borges  fe  tenoit  à  la  vue  d^  Tortofe  ai^«a^ 
k  Flotte  de  Majorque,  pour  en>pâcber les fecours  par  iioçf^ 
{[Afcbevêque  de  Saragofle  étoit  ave(r  ion  Hégimenr  datH^  ^ 
environs  de  cette  Place,  &  le  Comte  de  Pradçs  âuioir  d«i^ 
eourfes  jufqu'aux  Portes  de  Barcelonne  ;  mais  comme  Vow 
%voit  commencé  le  fiége  à  l'entrée  de  THyver  ,  le  froidi 
&r  fi  violent  &  les  pluies  fi  abondantes ,  que  TËbre  aianr 
ern  confidérablement ,  il  ne  lut  pas  poffible  dans  tour  le  refté^^ 

de  l'année  de  ibumettreAmpofla>  quelque  uialjgyé  là  rig^ieurc 
delà  Saifon  on*  continuât  le  fiége  {A)^ 
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Anke*e  de      ^'"^  Witic  côté  rinfant  Connétable  de  Portugal  fit  dîref- 
j.  c.      fion^  &  tâcha  de  fe  déJommager  en  quelque  manière  de 
Jî^^^:      fes  pertes.  S*étant  avancé  vers  TAmpurdan  à  la  tête  de  fes 
^es  aflairet    Troupcs  ^  il  prît  Camprédon  ^  Baga  &  d'autres  Places  ^  dit 
Àznt  la  PriiiF-  nombre  defquelles  fut  Olot ,  qu'il  livra  au  pillage  &  aur 
Gmmc*  *     flammes  pour  fe  venger  de  fa  vigoureufe  réfiftance.  Mais  ces 
avantages  furent  compenfés  par  la  perte  de  plufîeurs  Places  f 
que  Don  Pedre  Rocaberti^  Gouverneur  de  Girone^  rangea 
ious  Tobéiflance  de  leur  Souverain.  Enfin  la  Principauté 
étoit  n  fort  divîfée ,  que  dans  une  très- pente  étendue  do 
Pais  j  il  y  avoît  des  Places  qui  tenoient  pour  le  Roi,  &  d'au* 
très  pour  Tlnfant  Don  Pedre  ;  de  manière  qu'on  ne  refpiroit 
que  ta  guerre  de  toutes  parts.  Cependant  l'Infant  convaincu 
qu'il  avoit  befoin  de  fecours  étrangers  pour  réfîfler  à  un 
ennemi  aufli  aâif  &  ardent  que  l'étoit  le  Roi  Don  Jean,  dé-; 
pu  ta  vers  le  Roi  de  Portugal  l'Abbé  de  Monferrate  6c  Ro- 
drigue de  San-Payo ,  poin:  le  prier  de  lui  fournir  quelques 
Troupes ,  &  envoïa  aufli  de  Vieh  le  vingtième  jour  de  Sep- 
tembre demander  des  renforts  au  Duc  de  Bourgogne  >  par 
Don  Jayme  d'Aragon ,  mais  furtout  des  Généraux  braves  & 
expérimentés ,  parce  qu'il  avoit  perdu  les  meilleurs  qu'il  avoit 
à  (on  fervice  {A). 
Kforc  SIC-     Au  mois  d'Avril  mourut  à  Âlmérie  Ifmaël ,  R(H  de  Gre* 

I^^Grên^aê  •  ^^®  ^  ^"^  ^"^  P^^'^  fucccflcur  Albohaccn  fon  fils ,  que  d'au- 
/ibohacen  '  tres  appellent  Aliaben-Azan  *,  Prince  magnanime  &  guer« 

^^^^^éT.  Les  Congrégations  ou  Confédérations  qui  s*étoîent  for- 

.^"  R^-mées  en  CaftiUe  contre  les  Brigands ,  étant  devenues  plus 
îa  CaiUiîcr^  puiflantes,  commencèrent  à  fortir  des  bornes  de  la  modé- 
ration. Perfuadées  que  les  Seigneurs  étoient  ceux  qui  par 
leur  ambition  troubioient  TEtat^  ei4es  commirent  fur  leurs 
terres  de  grandes  hoftilités.  Elles  enlevèrent  au  Comte  de 
Lémos  quelques  Châteaux  qui  furent  aufli-tôt  rafés>  &  elles 
£s  portèrent  aux  dernières  extrémités  fur  le  Territoire  de  Sa- 


{  A")  ZuUlTA. 

(jB)  Garib/iy. 

*  Ne  fef oit-ce  pas  le  fuéme  que  Fer- 
RFRAs  a  nommé  Ali-Acen  en  parlant 
fous  Tajinée  i4^î.  d'une  Viftoirc  que 
les  Chrétiens  remportèrent  fur  les  Ma- 
hométans  l  Mariana  du  moins  donne 
lieu  de  le  croire  en  emploïant  le  nom 


d'Albohacen  pour  défîgner  le  PrînCtf 
Mahomctan,  qui  fut  défait  par  les  Chré« 
tiens  en  14e».  comme  je  l'ai  ob{èrTé 
alors  dans  ma  féconde  Note  ^  &  celui 
qui  fuccéda  an  Roi  Ifmaël ,  en  difant 
dans  Tune  &  lautre  occafi^n  q[ue  c*é<* 
toit  un  fils  du  même  Ilmaei. 
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lamanque  &  dans  tous  les  environs  de  Benaventé.  De  -  là  .  '    , 

vint  que  les  Gentilshommes  de  Salamanque  aïant  réttni     j.  c„ 

leurs  Troupes,  fondirent  fur  ces  Coureurs,  &  les  taillèrent;    ^^^* 

en  pièces  :  le  Comte  de  Benaventé  en  fit  autant  de  fon  co-'  . 

té.  Une  Compagnie  de  ces  Routiers  s'^tant  emparés  de  Bé^        ^ — -^ 

ccrril  de  Campos,  &  s*y  étant  fortifiés,  faifoient  de-là  tout 

le  mal  poffible  aux  Places  circonvoifines  ;  mais  le  Comte  de 

Parédes  alla  efcalader  la  Ville  à  la  tête  de  fes  Troupes ,  Se* 

les  y  alant  forcés  >  il  leur  ôta  armes  &  vêtemens  ^  &  les  ren* . 

y oïa  tout  nuds  chez  eux  {^)* 

Sur 
plus 
tant 

perfonne  de  confiance  avec  les  avis  de  deux  grands  Théo-  ^  fon  Ro*» 
iogiens  de  ce  tems,  qui  étoient  Don  Antoine  d^Alcak,  Eve- 
que  d'Ampurias ,  &  le  Père  Jean  Lopez ,  de  TOrdrc  de  Saint 
Dominique ,  &  avec  ceux  de  plufieurs  fameux  Jurifcon-* 
fuites  ,  lefquels  tendoient  tous  à  prouver  que  là  dépofirioni 
du  Roi  Don  Henri  étoit  jufte,  permiie  ôc  valide  ;  mais  le 
Roi  fit  pafler  à  Rome,  pourfoutenir  fa  caufe,  DonFran*- 
çois  de  Tolède  y  Doïen  de  Salamanque,  perfonnage  fupé- 
ïieur  à  tous  fes  contemporains  en  fcience  6c  en  vertu ,  qui 
avoir  enfeigné  différentes  fois  à  fes  Difciples  ^  qu'il  n'étoic 
jamais  permis  à  des  Sujets  de  dépofer  leur  Souverain*,  ni  de 
hii  refufcr  robéiffance  ,  quelque  crime  qu  il  commît ,  ft 
non  pour  caufe  d'héréfie ,  parce  qu  il  étoit  au-deffus  de  tout^ 
excepté  en  fait  de  Religion  {B). 

LTnfànt  Don  Alfonfe  partit  de  Valladolid  pour  Portille ,.    Valla Joilà^ 
èc  de-là  pour  Arévalx) ,  où  dévoient  fe  rendre  TArehevêque^f  ^^^  ^ow^ 
de  Toléae  y  le  Marquis  de  Villéna  qui  célébroit  à  Penafiel)dcroiï  s^»*- 
les  noces  de  fa  fille  avec  le  Comte  de  Benaventé,.  &  les  au--'^* 
très  Seigneurs  de  fon  Parti,  Dans  le  même  tems,  les  Roïa*- 
Kfles  qui  éroîent  k  Simancas  &  Vilalva^  tourmentoiént  fortr 
Valladolid,  ù^s  que  le  Comte  d'Albe de  Liile  &  le  Comte: 
de  Benaventé,  qui  étoient  chargés  de  la  défenfe  de  cetta 
Ville ,  puffent  les  en  empêcher;  ce  qui  fit  que  Valladolid 
fe  déclara  pour  le  Roi ,  à  la  perfualîon  de  quelques  fidèles^ 
Sujets,  &  à  la  mortification  des  Partifans  de  ITnfant  Don  AU- 
fcnfe.  Le  Roi  aïant  appris  cette  agréable  nouvelle  par  les^ 
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A»meV'^  Hâbhâfts  dB  Ségovîe ,  pafla  auffitôt  à  Valladolid ,  où  il  fut 

j.  c      ïbÇÊi  avec  de  grands  témoignages  de  joie  ;  6c  après  avoir 

1^6.      poitr^^  à  iafliretéde  cette  Ville ,  il  retourna  àSégovie  {A). 

Audace  des      Cependant  rArchevêque  de  Tolède  ,  les  Evêques  de 

Coiiftdérés.   Burgos  &  de  Cotia .  le  Marquis  de  Villëna ,  le  Comte  de 

Benaventé  6c  d'autres  s'énuit  rafTemblés  à  Arévalo  y  l'Infant 
Don  Alfonfe  donna  ordre  de  lui  faire  fa  Maifon.  Il  y  eut  à 
ce  fujet  quelques  conteflations  entre  l'Archevêque  de  To* 
léde  fie  le  Marquis  de  Vilkéna^  parce  qu'ils  vouloient  l'un 
&i  l'autre  mettre  auprès  de  Tlnfant  des  perfoimes  à  leur  gré 
pour  le  (èrvir  ;  mais  a  la  fin  tout  s  «rangea.  On  traita  enfuite 
du  double  mariage  des  Infants  Don  Alfotife  &  Dotia  Ifa- 
belle  avec  les  Infants  d'Aragon  Don  Ferdinand  Ac  Dona 
Jeannfe^  que  l'Aragonnois  follicitoit  malignement  par  le 
canal  de  l'Archevêque  de  Tolède  Ôc  de  l'Amirante  ^  qui 
vouloient  ainfî  empêcher  le  Roi  Don  Henri  de  marier  lln- 
fkme  Dona  Ifabelle  à  fa  fantaifie  (  B  )• 
Charimeiit  Au  défefpoir  de  ce  que  Valladolid étoit  rentrée  fous  lo- 
wt^^iewT ^^^^^^  du  Roi>  l'Amirante  voulut  s'emparer  de  Siman* 
geoi:  cas>  détachant  quelques-uns  de  fes  gens  pour  efc^ader  de 

nuit  la  Place  ^  &  lui  donner  entrée  arec  les  Troupes  ;  nràis 

ceux  qui  tentèrent  l'efbalade  aïant  été  furpris  &  arrêta  f 

furent  conduits  à  Valladolid  ^  âc  écattelés  dans  cette  Ville 

de%Sr  <  ^)-  Q^i<ïtt«  1«  Marquis  de  ViUéna  fut  fi  étroitement  lié 

fait  demander  aveC  llhfant  Don  Altonfe  de  (es  Partifans^  il  fit  propofer 

au  Roi  une    m^^  entrcvûe  au  Roi ,  par  J 'Archevêque  de  Séviile.  Le  Roi 

qui  malgré  toutes  les  expériences  quu  avoir  pat  devers  lui^ 
nb  tûhhoiflbit  pMM  ^ue  c'étoit  le  plus  grand  Emiein  de  fa 
Cburotine>  fut  fur  le  point  d'y  ccnfemir  ;  mais  il  changea 
dfe  fentitntnt  ,  fur  des  avis  qu'on  lui  dotma  que  c'étoit  un 
liiége  pour  renlevCT.  Toujours  fi  aveuglé  cependant  >  qu'il 
nfe  lui  ftmbloit  pas  pou  voir  régner  fatls  le  Marquis  de  ViUé* 
âai  il  donM  ordre  à  PEvéqtdc  de  Calahcttra  6c  à  Jean  Fer- 
ilandez  Galmdio  ,  fbn  Capitaine  des  Gardes  ^  d'aller  de  la 
part  s'aboucher  avec  iaL<Les  deux  Députés^cotaférçrent  avec 
ce  Sdgtieur ,  fans  pwnàst  prendre  aucun^mefur^  p^urmet* 
tre  fin  à  tam  de  tfouhltts^}  ce  qui  n^empêtha  pas\ue  le 
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Kt)i  ne  cherchât  toujours  à  ramener  le  Marquis  à  fon  fer-  annb'e  ©e 
vice  (vf  )•  j.  a 

L*Archevêque  de  SévUle  revînt  encore  à  Ségovie  faire  ^c^J^f*   ^ 
au  Roi  une  autre  propolitton  de  la  part  de  Don  Pedre  Gi-met  rin&otc 
:tôn,  Grand-Maître  de  Cabtrava,  du  Marquis  de  ^*^^^^^^^^^^\ 
fon  frère  &  de  fes  autres  parens.  Il  lui  dit  que  s'il  voulolt  donr  à  Don  Pe- 
ner  rin&nte  Dona  Ifabelle  en  mariage  au  Grand-Maître  >  ce  ^  ?mS* 
Seigneurie  fcrviroit  avec  trois  mille  Lances,  lui  feroît  pré-  ^  de  Cala- 
fent  de  foixante  mille  Florins  ^  6c  mettroit  dans  fes  îmérêtstrava^ 
TArchevêque  de  Tolède ,  le  Marquis  de  Villjéna  fon  frère 
&  tous  fes  autres  parens  >  dont  les  forces  réunies  le  met« 
troient  en  état  de  réduire  les  autres  Seigneurs^  de  renver* 
fer  de  deffus  l'Autel  l'Idole  de  TlnfautDon  Alfonfe  quils 
a  voient  proclamé  à  Avila ,  &  de  déraciner  le  cancer  qui  - 
rongeoitii  fort  la  Monarchie.  Il  lui  dépeignit  tous  ces  avan« 
tages  avec  des  couleurs  (î  vives ^  que,  fans  faire  attention 
aux  inconvénlens  que  cette  propoution  fouffroit ,  tant  pat 
rapport  à  la  gloire  du  Trône  ,  qu  à  celle  de  llnfante  ^  ni 
à  la  jaloulie  qu'une  pareille  condefcendance  ne  manquerolt 
pas  de  caufer  aux  autres  Seigneurs  y  le  Roi  promit  la  Prin- 
cefTe  au  Grand-Maitre,  ne  doutant  point  qu  elle  ne  çonfentît 
à  lui  donner  £a  main.  Parf;dtement  Inflruit  du  caraûere  du 
Roi ,  PArchevêque  lui  recommanda  le  fecret ,  &  lui  per- 
fuada  qu'ilconvenoit  d'éloigner  de  la  Cour  FEvêque  de  Ca- 
lahorra  &  le  Duc  d'Albuquerque  ;  le  tout  parce  qu'il  crai- 
gnoit  qu'ils  ne  le  fiffent  changer  de  réfolution.  Ainfi  l'Eve- 
que  &  le  Duc  fortirent  de  Ségovie ,  &  fe  retirèrent,  le  pre- 
mier à  Guadalajara  avec  fes  frères ,  &  le  fécond  à  Roa  ,  l'Ar* 
cbevêque  de  Séyille  reftant  auprès  du  Roi  (JB). 

Dès  que  le  Roi  eut  donné  fa  parole  ^  l'Aichevéquc  ^^  i^^^Q^V 
Séville  fit  fçavoir  le  fuccès  de  la  négociation  au  Grand-  Maître  en*  ' 
Maître  &  au  Marquis  de  Villéna  fon  frère,  qui  célébrèrent  conftquonce. 
fort  cette  nouvelle.  Le  Grand-Maître  envoïa  proraptement  11  abdi<ius 
à  Rome  demander  la  difpenfe  pour  fou  mariage ,  fictiour  MaîttiftTen* 
pouvoir  réfigner  la  Grande-Maîtrife  à  Don  Rodrigue  Tellejç  faveur  àe 
Giron  fon  troifiéme  fils,  qui  nav  oit  encore,  que  huit  ans.  ^®îl  ^,^*^^3-'. 

Ti  1  i»A  A.  X  \    Ti  -•  •  *.  m     A    guerellezGi- 

11  ne  tarda  pas  detre  expédié  a  Rome  ,  &  aiant  auIlMot  ron  fon  t^i- 
affemblé  les  Treize  de  l'Ordre ,  U  fc  démit  de  la  Grande-  ^^^  fils* 

(  -4  )Dl  iGUE    HENRiquEZ       d'eL  -  j  I      (Ji)  DlÎÉGUB  HdENRIQUEZ  d'eL-Caî* 
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Maîtrife  ^  £c  fit  recomiôittè  eA  fa  place  fon  filr  ^  en  veitv 
de  la  Bulle  du  Pape  ^  qui  fuppléa  à  tous  les  défauts  qu^U  y^ 
ayok  dans  cet  enmnt  pour  «nfe  fî  grande  Dignité  (^)« 
Sa  Moit  ft     Quand  cek  fut  Ëdt  ^  rancl«b  Gtasit^JVIaîne  étanrà  AJbMh 
6  «ftdnire.  ^  ^dîfpofii  de  tott  ce  qu'il  avbk  en  feveur  de  fes  autres  «ft^ 
Ëms  pour  en  Jouir  après  fa  ttort>  &  fk  des  préparadft  poufs 
fon  mariage.  Il  fîit  aufli  joint  dans  cette  Ville  par  PArdierè-» 
que  Don  Alfbnfe  Cartillo  fon  oncle  ^  le  Marquis  de  ViUénft' 
K)n  frère  ^  les  Acuna  y  les  Ganillo  y  éc  fes  autres  païens  ^  qitt 
s^  rendirent  tt>us  à  écSéki  de  raccompagner.  Penduvr  ce 
tèms*ll  l'Infante  Dona  Ifabelle  ne  ceflbit  d  adreffer  à  I^ea 
par  elle-même  ^  &  par  d'autres  perfonnes  dévotes^  des  prie» 
tes  ferventes  y  pour  obtenir  du  Tout-Puiflant  qu'il  empëchâtr 
la  conclufton  de  ce  mariage  y  étant  réfolue  de  plutôt  pttdre  ^ 
la  vie  que  de  l'efieâuer  ;  êc  il  paroit  que  Dieu  l'exltai^a  ^ 
car  l'ancien  Grand-Maître  étatit  parti  d'Ahnagro  avec  tout 
fon  brillant  cortège^  6c  arrivé  à  Villa-Rubia  de  Guaditna  y 
fut  tout-à  coup  attaqué  d'une  fièvre  maligne  >  qui  ki  6ta  en^ 
peu  de  )ourstout  fentiment  ^  âcmît  fin  à  fa  vie  le  deuxième 
de  Mai  ^  de  forte  que  toutes  fes  grandes  efpérances  furent 
alnfî  ruinées  Ôc  diffipées.  On  tranfporta  fon  corps  au  Couvent 
de  Calatravjt  j  où  il  repofe  dans  une  Chapdle  qu'à  avoir  fait 
fiiîre  pour  fa  fépulture  ;  &  le  Marquis  de  Villéna^  qui  étoit 
refté  Tuteur  de  fes  neveux,  s^en  retourna  y  afin  de  mettre 
ordre  à  tout  ce  qui  concemoit  la  Grande^Maîtrife  ,  &  les 
Domaines  que  fon  firere  avoir  laiffés  (  B). 
Tranflatîon      Le  vingtième  jour  de  Mai ,  on  transféra  de  Vilfbradb ,  à 
s^ntvFâor*,  là  follidtâtion  de  Don  Louis  de  Vélafco,  le  corps  de  Saint 
Martyr ,  au   Viûor ,  Martyr,  au  Monaftére  de  Saint  Piere  de  Cardéna  y 
S^PiOTc  ^  pour  y  être  placé  dans  un  lieu  plus  décent,  &  cette  tranfla* 
ëc  Cardéjia.  tion  fe  fît  avec  une  Proceflîon  foIemnelle>  à  laquelle  afiifle- 

rent  tous  les  Seigneurs  de  Tilluôre  Maifon  de  Vélafco ,  6c 
une  foule  innombrable  d  autres  perfonnes  de  tour  état.  On 
avoit  éprouvé  auparavant  un  grand  tremblement  de  terre ^ 
qui  avoit  renverfé  une  partie  de  TAIcazar  de  Madrid^  de  £dt 
beaucoup  d'autres  dégâts  dans  d'autres  endroits  (  C). 
iTénemtnf     Après  la  mort  de  Tancien  Grand  Maître  de  Calatrava  ^  il 


Furieux 
tremblement 
Je  tene. 


(i^)  At?0NSE  dePalckcb,  Ra- 
tes, dans  la  Chronique  des  Ordres 
Iblilstalres  &  d*autre$. 

(  fi  )  Alfons£  jdb  Paxencx  y  Dii- 
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y  eut  dans  l^Andaloulie  ^  rEflcémadure  de  ailleurs  de  plus  .      ^ 
grands  troubles  qu  auparavant  >  dont  je  parlerai  dans  la  fitke     j.   q^^ 
pour  ne  pas  couper  U  fil  du  récit  de  ceux  de  Caftille-    .  '«f ^r 
Quand  ce  Seigneur  fut  expiré  ^  TArchevêque  de  Tolède, ^m^dJJ** 
le  Marquis  de  Villéna  &  leurs  parens  embiafTerent  de  oou*  'GiM4*t«a>« 
^eau  le  parti  de  l'Infant  Don  Alfonfe ,  qui  quoiqu Informé  ^^  ^^^•'*"' 
qu  ils  s'étoient  déclarés  pour  le  Roi  Pon  Henri  >  les  reçut 
avec  bonté  ,  de  crainte  qulls  ne  fe  rangeadent  du  côté  dn 
Roi  9  &  ne  le  laiflafTent  dans  1  embarras.  On  croit  que  dans 
cette  occafion  le  Marquis  de  Villéna  demanda  àrinnnt  Don 
Alfonfe  fon  agrément  pour  la  Grande-Makrife  de  Saint  Jao^ 
ques^  fur  laquelle  fon  ambition  lui  avoir  fait  jetter  les  yeux  de« 
puis  long-temS)  &  qull  commença  dès-lors  à  tâcher  cTobtenic 
par  des  voies  fecrettes  6l  détournées*  Cependant  rArchevêtî 
que  de  Séville  preflbit  fortement  de  Coca  le  Roi  ^  &  les 
Grands  qui  fuivoient  le  pard  de  Tlnfânt  Don  Alfonfe  ^  de 
traiter  de  quelqu'accommodeoneoc  y  oârant  de  donner  dans 
cette  Place  toute  (iketé  pour  le  Congrès*  Le  Roi  qui  fou^ 
liaitpit  de  (e  délivrer  d'ennemis  fi  à  charge  ^  conlentit  à  It 
proportion  de  rArchevôque^  de  les  Ligués  envoïerent  d'A^ 
xévalo  f  où  étoit  Tlnfant ,  le  Marquis  de  Villéna  &  le  Com; 
te  de  Benaventé  ;  mais  on  ne  put  den  régler  à  caufe  des  ac« 
tifices  du  Marquis  de  Villéna  5  qui  ne  cherchoit  qu'à  entre* 
tenir  le  Roi  dans  lefpérance  ^  &  parce  qu'on  exigeoît  du  Rot 
des  conditions  exorbitantes  >  qui  netendoient  à  rien  naoini^ 
qu'à  le  réduire  au  point  de  fe  contenter  du  feul  titre  de  Rci  J 
c'eft  pourquoi  on  fe  fépara  fans  avoir  rien  fait  (  ^  )• 
^  Le  Roi  pleinement  convaincu  que  dans  Tétat  ^^  ^®î^^  1^,^^ j^.^ 
les  afiàires  j  la  voie  des  armes  étoit  la  feule  qui  dût  donner  tens  fe  <iirp<H 
la  meilleure  Loi  •  fit  dire  à  la  célèbre  Maifon  de  Mendoza^^»^^  **.«««? 
&  aux  autres  Seigneurs  qui  lui  étoient  fidèles  ^  de  tenir  leurs 
Troupes  prêtes  ^  pour  le  joindre  quand  il  les  manderoit  :  il 
donna  aufil  un  pareil  avis  au  Comte  d'Albe  &  à  TEvêque  do 
Csdahorra*  A  l'égard  des  Ligués  >  les  uns  allèrent  fidre  des 
préparatifs  »  &  les  autres  refterent  avec  1  Infant  (B). 

En  Andaloufie  le  Duc  de  Médina-Sidonia  aiant  raflem-  q^'^^J^^^ 
blé  un  bon  Corps  de  Troupes,  alla  affiéger  Gibraltar.  Etien*  ie^i^c*de** 
ne  de  Villacréccs  qui  tenoit  cette  Ville  pour  le  Roi  >  fit  de-  Médina- S7- 
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mander  du  fecours  à  Sa  Majefté  ,  &  les  Troupes  du  Dtrd' 
s'étant  emparées  de  la  VHle  ^  H  fe  retira  avec  quelques-uns 
dans  la  principale  Tour  du  Château  >  où  il  fe  maintint  de- 
puis le  mots  <ie  Mai  jufqu  a  la  fin  de  l'année  >  ians  être  fecou* 
le  Comfe  nr  >  ce  qui  fut  caufe  au  il  la  remit  alors  au  Duc  Cadiz  aïant 
^'Afcoss'g.  ^^  défolée  par  la  pefte  ,  &  étant  prefque  déferte  ,  le  Com- 
1^   ^        te  d'Ârcos  s'en  faiht  quelques  tems  après ,  avec  fes  Troupes. 

Au  mois  de  Mai  parut  une  horrible  Comète  y  flc  l'on  vit  bril- 

1er  une  étoile,  durant  toute  une  journée  ^qui  étoit  très-claircr. 

événemens ,  defquek*  oa  tira  difiérens  pronoftics  >  conune  il' 

arrive  ordinairenient  dans  de  pareils  occafions  (  A  )^ 

Quelques       ^ans  le  Roïaume  de  Jaën  quatre  ForterdTes  fe  livrèrent 

fou'Sttmau  ^^  ^oï,  6c  PAlcayde  de  Péna  de  Martos  lui  remit  auffi  la: 

Roi.  fienne;^  mais  le  Marquis  de  Villéna  chargea  Goni^ale  de  Sa* 

bavédiTSu  die  fiiire  en  £orte  de  reprocurer  cette  Place  à  fon  Or* 

dre  f  pasce  qu  elle  étoit  importante*  puir  la  fôreté  des  autres 

Le  Conné*  Villes  ÔL  Forterefles  qui  mi  étaient  attachées.  Diégue  de 

^Iznsnnc^^-  GaTTajal tcuoit Baéza  pour  le  Marquis  de  Villéna,  &  Jçaa 

tatiye  fur      de  la  Cuéva  qui  avoir  époufé  Dona  Marie  fœur  dii  même 

laéza^         Gatvajal ,  complotta  avec  quelques,  perfonnes  de  confiance 

de  ranger  cette  Ville  fous  l'obéiflance  du  Roi ,  invitant  le: 
Connétable  Don  Michel  Luc  de  venir  s'en  emparer  avec  un^ 
Corps  de  Troupes  fiiffifaht^.  Éa  cohféquence  le  Connétable* 
fit  dire  à  Don  Jean  de  ValehçuéËi,  Prieur  de  Saint  Jean -^  6c 
à  Pierre  d^Efcabias  y  Alcayde  d'Andujar  y  de  lui  amener  leur» 
gens^  &  aïant  lui-même  mis  fur  pied  huit  cens  Chevaux  6c 
trois  mille  Fantaflins  ^  â  partit  oe  Jaën  le  fixiéme  jour  de 
Juin  :  il  fut  joint  en  route  par  le  Prieur  de  Saint  Jean  à  la  têttP* 
de  quatre  cens  Chevaux  y  &  par  Pierre  d'Efcabias  qui  avoit 
avec  lui  deux  cens  hommes  dé  Cavalerie  &  quinze  cens 
Piétons.  Dès  que  ces  trois  Généraux  arrivèrent  à  Baéza  y  ils 
ib  faifirent  des  Fauxbourgs,  forcèrent  la  Ville  ,  6c  contrai^ 
gnirent  ceux  qui'  la  défendoient  y  de  fe  renfermer  dans  le 
Château  5  où  le  Connétable  lesafliégea.  LesHabitans  peu 
affeéHonnés  au  Roi^  firent  fi^avoir  leur  fituation  au  Marquis 
de  Villéna^  qui  étoit  à  Almagro  6c  em donna  promptement 
avis  à  Don  Alfonfe  d'Aguilar  6c  à  Don  Frédéric  Manrique  , 
afin  qu'ils  le  joimiffent  avec  le  plus  de  monde  qu-ils  pour* 
xoient^  pour  voler  au  fecours  de  Baéza.  Ces  deux-ci  ne  tar^ 

{A)  ALIOXt£  DK  PALEVCr* 
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dcrcnt  pas  à  fc  rendre  à  Pinvitatîôn  du  Marquis ,  &  fut  le  .      , 
bruit  de  leur  marche,  le  Connétable  fe  défiant  des  HabitanS|      j.  c.*^* 
retira  fes  Troupes  &  évacua  la  Ville,  au  dehors  de  laquek      ^^^^ 
le  étoient  campés  le  Prieur  de  Saint  Jean  ôc  Pierre  d'Éfca^ 
bias.  Ainfî  le  Marquis  de  Villéna  entra  dans  Baéza  avec  fes^ 
Troupes ,  fans  ofer  attaquer  le  Connétable ,  qui  après  Pavoir 
inutilement  attendu  en  rafe   campagne  ,  prit  le  parti  de  fo 
retirer  à  Jachayec  fon  Corps  d'Armée.  Le  1 1.  du  même 
raoisde  Juin,  le  Prieur  de  Saint  Jean  &  Pierre  d'Efcabias 
étant  partis  pour  retourner  à  Andujar ,  Donr  Alfônfe  d'Agui-^ 
lâr  &  Don  Frédéric  Manrique  en  furent  avertis  par  leurs  ef- 
pions ,  &  réfolurent  de  les  couper  avec  douze  cens  Chevaux 
&  quinze  cens  Fantailîns.  Les  deux  derniers  fe  mirent  donc 
en  marche ,  &  aïant  rencontré  proche  dé  ViHa-Niréva  le^ - 
deux  premiers  y  dont  l'Infanterie ,  haraifée  &  accablée  de  : 
chaleur  ,.étoit  entrée  dans  la- Ville  pour  y  étancherfafoif ,. 
ils  fondirent  fur  leur  Cavalerie  qui  foutint  le  combat  avec  ' 
valeur  jufqu'à  la  nuit  >  mais  comme  ils  étoient  fupérieurs  en' 
forces  ylts gens^ du  Prieur  &c  d'£fcabias  furent  les  plusmalr 
traités  (A)^^ 

Au  inoiS' de  Juillet ,  touîs  Portocarréro  ,  Seigneur  de'\^i>'autre9' 
Palma>  s'empara  pour  le  Roi  Don  Henri,  de  Caftro  d'ei  Rio,  yrTeVll^Us 
Gaftro-Viéjo ,  Montorô  &  d'autres  Places;  Sur  cette  nouvel-  RôiaKÔcs.»- 
Ic  le  Marquis  de  Villéna  4c  Don  Alfonfe  d'Aguilarallerent^ 
avec  leurs  Trtupes  affiéger  &  attaquer  Palma.  Quoique  le^ 
Gouverneur  fît  une  vigoureufe  réfiftance  ,^il  furforcé  d  abai^ 
donner  la  Ville,  &  de.  fe  renfermer > dans  le  Château ,  où  iK 
fut  aufli^tôt  afîiégé  ;  mais  ilfe  défendit  ii  bien,^que  le  Mar-^ 
uîs  de*  Villéna  &  Don  Alfonfe  <l'Aguilar  prirent  le  part)' 
e  retirer  leurs  Troupes  de  la  Ville,  après  être  conrenaavecf 
lui  de  quelques  articles.  Ënfm,  comme  il  s'ét oit  allumé  una 
vive  guerre  entre  les  Roïalifles  &  les  Parrifans  du  Marquis 
de  Villéna  >  celui-ci  convaincu  de  la>  néceffité  de  repalfei 
en  Caftille ,  chargea  Don  Alfonfed'Aguilar  &  Don  Frédé- 
ric Manrique  de  faire  une  Trêve  d'un  an  avec  le  Connétable 
&  fes« Alliés,  ce  qui  fut  exécuté  (  B  ).  Environne  même  tems 
le  Comte  de  Cabra,  Louis  Portocarréro ,  de  qui  je  viens  de 
p^ler  ,  Ferdinand  de  Narbaez  ,  Alcayde  d'Antequéra ,  6c 


i 
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^^.^  ^^   Rodrigue  de  Marchéna^  Âlcayde  de  Sévîllc ,,  doo  les  R^ 
j.  c.      belles  1  avodcnt  chafTé  >  aïam  rafTemblé  quinze  cens  Che- 
1^66.      ygiijç  fy^  un  grand  nombre  de  Fantaffins  ^  pafierent  à  Ecija,^ 
6c  fournirent  cette  Ville  au  Red  au  moïen  de  quelques  intii^ 
gaes  avec  un  Jurât  (  j4  ). 
rroubles        Dans  TEdrémadure  le  Grand-Maître  de  Calatrava  célé-^ 
^durc?^*'  brant  les  noces  d'une  de  Ces  focurs  p»  des  Fêtes  ôc  des  Jeux 
en  ufàge  alors  >  donna  occaûoa  à  une  guerre  (anglante  ^  qui 
embrafa  toute  cette  Province ,  par  un  événement  arrivé  dans 
un  Jeu  de  Cannes.  Le  beaa-frere  du  Grand-Maître  piqué  ^ 
de  ce  que  Don  Alfonfe  de  Monroy ,  Clavier  d'Alcantara.^ 
Tavoit  taxé  &  d'autres  d avoir  peu  de  forces, lui  jetta  deux 
Cannes  de  face  en  face,  contre  toutes  les  Loix  de  cette  forte 
de  Joute*  Don  Alfonfe  de  Monroy  juflement  irrité  de  cette 
aâion  I  répondit  par  une  autre  Canne ,  qu'il  lui  lança  avec 
^tant  de  violence ,  que  le  beau-frere  du  Grand-Maître  aïant 
f  eçu  le  coup  fur  un  cafque  qu'il  avoir  en  tête ,  fut  renverfé 
de  cheval  par  ten?e  fans  fentiment.  Deux  frères  du  Grand- 
Maître  Ce  jetterent  aulli^ôt  fur  Don  Alfonfe  de  Monroy  pour 
ie  tuer ,  mais  le  Clavier  fe  défendit  avec  valeur ,  jufqu  à  ce 
que  le  Grand-Maître ,  étant furreau^ racrèta  fie leavoïa pri* 
ionnier  au  Château  d'Alcantatai 
Le  Claiôer     Don  Alfonfe  de  Monroy  trouva  le  moïen  de  fe  fauver 
urgScrrc  ^®  prifon ,  &  aïant  raflcmblé  fes  parens  &  amis  avec  quatre- 
ur  le  Roi  vingt  Chevaux ,  ilfe  déclara  pour  le  Roi  Don  Henri  >  6c  prit 
[?^^^™^^"les  rortereffes  d'Azagala  fie  de  M^azéla,  mais  il  reperdit 
end  deux    bientôt  lafcconde.  Au  bruit  de  fes  heureux  fuccès ,  le  Roi 
>rtercffç$  9c  J3qj|  Henri  lui  écrivit  de  faire  la  guerre  à  toute  outrance  au 
°^^  Grand-Maître  d'Alcantara,  qu'il  lui  en  fçauroit  gré,  fie  le  fe- 

coit  ilever  à  la  Grande-Maitrife  de  cet  Ordre.  Encouragé 
par  cette  promefle  y  Iç  Clavier  ou  Grand  Poxte-Maffe  de- 
manda du  fecours  à  Don  Ferdinand  de  Monroy  fon  frère  ^ 
Seigneur  de  Belbis ,  d'Almaraz>  fie  de  Déley tofa  ,  fie  en  ob« 
tint  quelques  Troupes ,  qui  jointes  à  celles  qu'il  put  mettre 
fuc  pied  ,  formèrent  un  petit  Corps  d'Armée  de  deux  cens 
Chevaux  fie  trois  cens  FantafTms.  Aïant  fçu  que  l'on  faifoit 
maavaife  gsgrde  à  Coria ,  qui  étoit  en  la  puiflfance  du  Grand* 
Maître ,  il  marcha  toute  unp  nuit^  fie  étant  anivé  devant  cet- 
te Ville  à  la  poiQte  du  jour  i  il  s'en  empara  fans  beaucoup 

{  ^  )  La  Chronique  Maflolcritede  -Carde  Sanchcx  j  Jorac  de  SéyUle^ 
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de  peine  «fie  tâcha  de  s'y  fortifier  de  manière  à  n'avoir  rien  « 

à  craindre.      _  '      ^  ^1."^ 

Le  Grand-Maître  d'Alcantara  n'^ut  pa  plutôt  appris  que      m^^« 
lè  Clavier  étoit  en  poffeffion  de  Coria ,  qu  il  pafla  de  Ca-  tra?ntie?ei 
céres  à  cette  Ville  avec  huit  cens  Chevaux  &  deux  mille  Jre  Corîa  au 
Fantaflîny,  faifantdire  à  Ferdinand  Gomez  de  Solis  fon  ^^Cr^^''^^^^^ 
re  5'  de  laifler  une  bonne  Garnifon  à  Badajoz  ^  où  il  étoit  ^doti. 
&  de.  lui  amener  le  plus  de  Troupes  qu'il  pourroit.  Son  fre-; 
re  accourut  promptement ,  &  le  Comte  dePlafencia  luien^^ 
voïa  aufli  deux  cens  Lances ,  &  quatre  cens  hommes  dln** 
£uiterie  fous  la^  conduite  de  Pierre  d'Ontivéros.  Avec  ces 
renforts  le  Grand^Maître  tenta  différentes  fois  de  forcer  la 
Place  5  dt  le  Clavier  foutint  courageufement  fes  attaques  > 
éc  fit  même  plufieurs  forties  dont  les  ennemis  eurent  oeau- 
coup  à  fouf&ir.  Cependant  le  Clavier  fit  f^çavoir  au  Roi  Don 
Henri  le  befoin  qu  il  avoir  de  fecours  yéc  n'en  aïant^recu  > 
ni  du  Roi  y  ni  d  aucun  autre  ^  il  capitula  avec  le  Grand-Maî^ 
tre^  après  neuf  mots  de  fiége.  Il  convint  de  rendre  la  PI»* 
ce^  à  condition  que  le  Grand-Maître  lui  donneroit  les  Conv 
menderies  de  Piedra-Buéna  6c  de  Mayorga  avec  leurs  Châ« 
teaux  9  ôt  cet  article  de  la  capitulation  aïanrété  exécuté  y  il 
tint  parole  (  A). 

Les  Troupes  du  Roi  Don  Henri  ^  qui  vôltigeoîent  dans     s^dvéch 
les  environs  de  Sépul véda ,  fçachant  que  cette  Ville  avoit  PîTiS^i^ 
ime  foible  Gamifon  ^  Tinfulterenr^  Ôc  la  remirent  fous  lo- «b  Koi. 
béifiance  du  Roi  j  après  avoir  fait  main  baffe  fur  ceux  que 
le  Marquis  de  Villéna  y  entretenoit.  Dans  le  même  tems  le     San  m^. 
Marquis  d'Aftorga  faifoit  avec  fes  propres  Troupes  la  guer^pî^^^  ^^ 
re  aux  Comtes  deRenaventédc  de  Lune^  confimeSi  des  Al*Uue$« 
iiés  de  TlnÊmrDon  Alfonfe.  Sa  Cavalerie  rencontra  un4^ac^ 
ri  de  trois  cens  hommes  du  Comte  de  Benaventé  ^  qai  fe 
retirèrent  &  fe  renfermèrent  dans  TEglife  de  Gordoncillo  ^  • 
oùfe  réfugièrent  auffi  les  Habitans  avec  leurs  meilleurs  effets; 
mais  deux  Soldats  du  Marquis  aSant  mis  le  feu  aux  pôttos  f 
«Dute  i'EgUfe  fiit  bientôt  en  flammes  ^  dt  la  plupart  de  ceux 
^ui  y  avoient  cherché  azile^  périrent  miférablement  (B). 

Le  Pape  touché  des  maux  auxquels  les  Etats  de  Caftille    Léonard  Je 
Soient  en  proie ,  en  voïa  en  Efpagne  avec  le  caraâér*  de^^*^8'*^>'•<• 
*(  ^i  )  RAt>E$  dans  la  Chronique  d'Aï-  Il    (  B  )  Alvôitse  9e  Palikcs. 
caatara,  Alionss  9£  Palemce*        il 


mm 
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Légat,  Léonard  de  Bologne^  4iommc  r^avstm  &  vcrtucui:  J 

/.  C.'  *  fous  prétexte  de  protéger  TArchevêque  de  Saint  Jacquet 

'^^£f    ^^^^^^  quelques  Seigneurs  <7aliciens  qui  ropprimoîent  ; 

|at^^cn    pa  ^^.^  quoique  le  Légat  foilicitât  une  fufpenfîon  d'armes  en- 

4xe  le  Kot  ôc  les  Confédérés ,  par  le  .canal  de  TArchevêquo 

4^  Se  ville  ,  afin  de  tâcher  de  ménager  quelqu'accommo^ 

jdcment  i  çt  fut  fans  aucun  fuccès  ,  parce  que  les  Partifans 

de  l'Infant  Dpn  Alfonfe ,  n  envifageoient.quc  leurs  propres 

intérêts  ( -^  ). 

tridélitc         La  Dame  de  Vîllahra,  quîfoutenoît  avec  une  fermeté  au- 

tra^uw  d V  ^^^  ^^  ^^^  ^^^^  ^®  P^^"  ^^  ^^^  ^^"^  Henri ,  s'empara  à  ' 
ne  Dame  E&  V^lladoJid  .de  la  maifon  de  Jean  de  Vivéro  fon  fils  y  pour  le 
pagnolc^      punir  de  fon  attachement  à  l'Infant  Don  Alfonfe.  Aïant  en- 
fuite  formé  un  Corps  confidérable  de  Troupes  j  elle  faifoit 
jde-là  de  grands  maux  dans  les  Places  de  ceux  qui  étoient 
déclarés  pour  l'Infant  ;  hi  dans  une  des  courfes  qu'elle  fit 
'CUe  enleva  Jean  de  Liga  ^  Seigneur  de  la  première  difiinc* 
tion  y  comme  étant  oppofé  au  Roi  ^  &  lenferma  dans  la 
Fpttereffe  de  Villalva  (  E  ). 
AiTemblée     JLe  bruit  de  tanf  4'hQftilités  parvînt  aux  oreilles  des  Parti- 
^  délibéra-  ç^^^  jç  l'Infant  Don  Alfonfe  ,  &  pour  les  réprimer  on  réfo- 
Co"nfédéréf    lut  de  tenir  une  aflcmblée  à  Talavéra  de  la  Reyna ,  afin  de 
4  Talavéra   délibérer  fur  ce  <jû'il  étoît  à  propos  de  faire.  Ceux  qui  s'y 
d^if  ^®y»^  4yQ^vercnt  en  perfonne  ,  furent  i  Archevêque  de  Tolède  \ 
TEvêque  de  Coda»  le  Grand«Maître  d'Alcantara  >  le  Comte 
de  .Benaventé  9  celui  de  Parédes  &  d'autres  Seigneurs  :1e 
Duc  de  Médina-Sydonia  &  d'autres  s'y  firent  rêpréfcnter 
par  leurs  Députés.  Toute  Paflemblée  donna  au  nom  de  l'In- 
âmtj 'Gibraltar  au  Duc  de  Médina-Sydonia  ^  £c  Ton  convint 
de  réunir  les  Troupes  des  Confédérés  pour  remédier  aux 
maux  que  fouf&oient  leurs  Places  dans  les  environs  de  Val- 
ladolid.  Il  fut  en  outre  décidé  que  l'Archevêque  de  Tolède 
^  le  Comte  de  Parédes  iroient  à  A vila ,  &  l'Evêque  de  Co- 
lia ,  accompagné  du  Comte  de  Benaventé  ,  à  Arévaio  ,  où 
^toient  avec  l'Infant  Don  Alfonfe  ^  la  femme  du  Marquis 
4e  VilléQa  >  &  Pierre  d'Ontivéros,  au  nom  du  Comte  de 
Plafencia.  Les  Confédérés  rafTcmblcrent  donc  leurs  Troupes 
^  Ajrévalo  3  jSc  réfolurçm  ;d'aller  fe  préfenter  devant  Vallado^ 
lid  y  &  contenir  la  Dame  de  Villalva.  Pour  cet  effet  l'Infant 

(4)  AlIONSE  OB  PAtBNCE*  ||      (  f  )  Aj.tONSEI>E  PaLENCE. 

Don 
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Don  Alfonfe  pafla  à  PortîUo  avec  les  Seigneurs  de  fon  par-  . 

ti  ^  ôc  on  envoia  dc4a  contre  Vmalva  lept  cens  Lances  ,  qui      j.  c, 

ne  purent  rien  exécuter.  '4^^« 

Le  Roi.pleînement  informé  des  intentions  de  fes  ennemis,  Le  Roimar- 

fît  demander  des  Troupes  aux  Seigneurs  qui  lui  étoient  dé- 

voués  9  &  ceux-ci  toujours  conftamment  attachés  à  leur  de^ 
voir ,  lui  en  envoïerent ,  fans  avoir  égard  â  fes  extravagan- 
ces. Dès  qu'il  les  eut  reçues,  il  alla  avec  elles  6c  les  fiennes 
à  Valladolid  ,  s'oppofer  aux   entreprifes   des  Confédérés* 
S'étan^  rendu  à  Tudéle  avec  quatre  cens  Lances ,  accompa- 
gné du  Duc  d'Albuquerque ,  les  Rebelles  paffcrent  le  Due- 
ro  y  à  deflfein  de  lui  livrer  bataille  ;  &  quoique  le  Comte  de 
Parédes  sV  opposât ,  comme  ils  fçavoient  que  le  Roi  avoit  à 
Valladolia  de  nombreufes  Troupes  qui  pouvoient  venir  en 
peu  de  tems,  &  leur  donner  du  delTous,  ils  réfolurent  de  faire 
bonne  contenance  ôc  d'attendre  le  Roi  de  pied-ferme  dans  une 
Plaine  ,  acottés  du  Duéro ,  pour  lui  montrer  qu'ils  ne  le 
craignoient  pas  ;  mais  le  Roi  fe  contenta  d'avoir  fes  Trou- 
pes en  préfence  des  ennemis  ^  fans  marcher  à  eux. 

Après  cette  rodomontade  de  la  part  des  Confédérés ,  Tin-    Les  Lîguét 
font  Don  Alfonfe  décampa  ,  &  paffa  à  Faïence  ,  où  l'Ami-  £en7cafl 
rante  lui  amena  trois  cens  Lances  ^  &  les  Comtes  de  Cafta*  troMocho« 
îïeda  6c  d'Oflbrne  quelques  Troupes  choifies.  NViant  rien 
pu  gagner  fur  cette  Ville,  les  Rébelles  réfolurent  de  s'em- 

f>arer  de  Caftro-Mocho ,  6c  allèrent  en  faire  le  fiége.  Pour 
es  harceler  dans  cette  entreprife ,  le  Roi  envoïa  à  Capillas 
Pierre  Arias,  fon  Grand-Tréforicr ,  avec  trois  cens  Lances  ; 
mais  l'Archevêque  de  Tolède  &  TAmirante  pofterent  leurs 
Troupes  dé  manière  à  mettre  les  Aflîégeans  à  couvert  de 
txDUte  inquiétude  de  ce  côté-là.  Les  derniers  cependant  at- 
taquèrent différentes  fois  la  Place ,  6c  furent  vigoureufement  * 
repouffés  par  ceux  qui  la  défendoient ,  ôc  qui  firent  auflî 
quelques  lorries  avec  perte  égale  de  part  Ôc  d'autre.  Recon- 
noiflant  alors  qu'ils  n'avoient  point  encore  affez  de  Troupes 
pour  réduire  cette  Ville ,  le  Comte  de  Benaventé  offrit  d'en 
amener  un  fi  grand  nombre ,  (i  l'on  confentuit  de  la  lui  don- 
ner ,  qu'il  la  foumettroit  en  peu  de  tems  :  propofition  qui 
déplut  fort  à  l'Archevêque  de  Tolède  ôc  à  l'Amirante.  En- 
fin pleinement  convaincus  de  la  difficulté  de  l'entreprife  , 
Tintant  Don  Alfonfe  alla  à  Taciégo  ,  ôc  les  autres  Seigneuis 
aïant  retiré  leurs  Troupes  du  fiége ,  les  uns  s'en  retourne^ 
Tome  ni     ~  Z     ' 
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■■  ■  ?'     '    rent ,  &  les  autres  accompagnèrent  l'Infant  à  Portîllo*  Sut 
^)^  c!^^   ces  entrefaîtes  Don  Pedre  de  Vélafco  alla  trouver  TArche- 
X4^^      vêque  de  Tolède ,  &  le  conjura  de  ne  point  rcfter  avec  l'In- 
fant ,  mais  de  pafTer  à  A  vila  ^  comme  il  convenoit  au  bien  de 
la  Monarchie  y  afin  de  travailler  à  chercher  quelque  moïea 
de  diiTîper  tant  de  troubles  dont  l'Etat  étoit  agité  { -^  ). 
le  Légat      L'Archevêque  de  Séville  fortement  preflié  par  le  Légat 

Contres  T   ^"  '^^P^  ^  ^^  "^"^^  ceffér  le  bruit  des  armes ,  Ôc  ae  tâcher  de 
Coca  entre    procurer  un  accommodement  fiable  y  fit  quelques  démar- 
€WL  &ie  Koi.  ches  à  cet  effet  auprès  du  Roi  &  des  Confédérés ,  qui  con- 
vinrent à  la  fin  de  tenir  un  Congrès  à  Coca  ^  &  de  donner 
de  part  &  d'autre  des  otages  pour  la  fureté  de  l'exécution  de 
tout  ce  qui  y  feroit  décidé.  Ainfi  le  Roi  aïant  donné  fa  fille  ; 
l'Archevêque  de  Tolède,  LoupVazquez  fon  fils;  TAnd- 
rante  ,  Don  François  fon  fils  ;  le  Marquis  de  Villéna,  Don 
Jean  fon  fils  ;  &  le  Comte  de  Plafencia ,  Don  François  fon 
fils  y  on  nomma  des  Plénipotentiaires  y  qui  furent  le  Marquis 
de  Santiilane  pour  le  Roi ,  &  le  Comte  de  Plafencia  y  pour 
les  Confédérés  y  ôc  en  cas  de  contefiation  le  Père  Alfonfe 
d'Oropéza,  Prieur  de  Lupiana ,  &  on  affigna  le  terme  de 
Tentative    foixante  jours  pour  terminer  tous  les  différends.  Le  Roipaifa 

r ÎSi^éJue  ^^f"î^^  ^e  Valladolid  à  Ségovie ,  &  l'Archevêque  de  Tolè- 
de Tolède»     de  croïant  le  trouver  à  Olmédo  y  fortit  d'Avila  &  fe  mit  en 

Campagne  avec  un  bon  nombre  de  Troupes^  à  defTein  de 

l'enlever  en  route  ;  mais  comme  il  apprit  qu'il  étoit  déjà  à 

Ségovie ,  il  retourna  à  Avila  (  B  ). 

Le  Congrès      Avant  Touverture  du  Congrès  ,  l'Infant  Don  Alfonfe  alla^ 

de  Coca  T   ^^^^  ^  Ontivéros  le  Comte  de  Plafencia  ;  après  quoi  on  com* 

Madrid.        mença  à  Coca  les  Conférences  ;  mais  le  Marquis  de  Villéna 

&  r  Arche  vêque  de  Séville  uferent  de  tant  d'artifices»  que 
faifant  naître  continuellement  de  plus  grandes  difificultés  y  ils 
reridirent  toutes  les  négociations  inutiles.  Un  fi  indigne  pro- 
cédé fut  caufe  que  le  Marquis  de  Villéna  devint  lobjet  des 
malédiâions  de  tout  le  Roïaume ,  parce  que  par  ambition  & 
par  malice  ,  il  privoit  tout  le  monde  de  la  tranquillité  fi  dé- 
litée. Enfin  ce  Seigneur  trouva  le  moïen  de  faire  transférer  le 
Congrès  à  Madrid,  mettant  cette  Ville  &  TAlcazar  fous  la 
garde  de  TArchevêque  de  Séville  (  C). 

▼^)ALFOIIfE    DE    PaxBKc1«  Il     (Cl    UlÉGUE      HENltlQUE*      tTEtH 


IB)  Alï OMSBBS  PaL^NCE. 
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Le  Roi  Don  Henri  qui  ne  fouhaitoit  rien  tant  que  la     '    ;■     ■■ 
tranquillité  publique ,  fe  conforma  aux  défirs  du  Marquis  de    *^j.^c*^* 
Villéna,  Ainfi  aïant  confié  Madrid  &  fon  Alcazar  à  TArche-     u^^. 
vêque  deSéville,U  fe  tranfporta  à  cette  ViUe,  &  prit  fori  eoSï;2J  P^* 
logement  dans  l'Alcazar.  Le  Comte  de  Plafencia  ôcleMar«rien« 
quis  de  Villéna  s'y  rendirent  aufli  >  &  rArchevêque  de  To- 
lède accompagna  avec  les  autres  Seigneurs  linfant  Don 
Alfonfe  à  Ocaîia.  L'artifice  du  Marquis  de  Villéna  y  qui 
étoit  le  mobile  de  l'Archevêque  de  Séville  y  empêchoit  de 
rien  conclure  y  par  envie  de  parvenir  à  toutes  fes  fins*  Voïant 
donc  que  l'on  ne  pouvoit  rien  régler  y  on  réfolut  de  faire  ve- 
nir à  Madrid  la  Comtefie  de  Plafencia  y  dans  Tefpérance  que 
cette  Dame  judicieufe  &  prudente  trouveroit  moïen  de  le« 
ver  toutes  les  difficultés  ;  ôc  la  ComtefTe  étant  pafTé  à  cett^ 
Ville  y  le  Roi  ôc  tous  les  Seigneurs  lui  firent  une  réceptioii 
magnifique  (  A  ). 

Durant  la  fufpenfion  d'armes  les  Comtes  de  Benaventé,  &  .  DewPar- 
de  Lune  avec  leurs  frères ,  informés  que  le  Comte  de  Valen-  manquent^^* 
ce  &  Guttiere  de  Quijada  y  Partifans  du  Roi  y  étoient  dans  la  A'ètrt  maiTa- 
Ville  de  Valence,  réunirent  leurs  Troupes,  &  allèrent  à  cette  ^^^^  ^  Valca- 
Flace  dans  la  réfolution  de  les  arrêter  ou  de  les  mafiacrer. 
Aïant  pris  les  Habitans  au  dépourvu ,  ils  entrèrent  dans  la 
Place  fans  obftacle  ;  mais  le  Comte  fe  retira  dans  la  Forteref^ 
fe ,  6c  Guttierre  de  Quijada,  que  les  Quifiones  haïfibient  le 
plus ,  parce  qu'il  avoit  tué  en  duel  un  de  leurs  frères ,  fe  ca- 
cha fous  quelques  farmens ,  en  forte  que  fes  ennemis  lafTéj 
de  le  chercher  inutilement ,  fortirent  de  la  Ville  ,  après  y 
avoir  fait  quelques  dégâts  (  B  ).  Les  Congrégations  ou  Con- 
fédérations s'étoient  aufli  aflemblées  à  1  ordéfillas  pour  re* 
médier  aux  maux  que  le  Roïaume  éprouvoit ,  par  l'effet  de 
la  méfintelligence  au  Roi  avec  les  Grands ,  &  de  l'ambition 
démefurée  des  derniers.  A  cette  occafion  le  Roi  leur  écrivit 
une  Lettre  très*fenfée ,  par  laquelle  il  louoit  leurs  intentions , 
fie  cherchoit  à  fe  les  attacher  (  C). 

Le  Marquis  de  Villéna  foUicita   le    Grand   Tréforicr  Pierre  Aria«; 
Pierre  Arias  de  quitter  le  fcrvice  du  Roi  ,  &  d  embrafler  g^^'^J;^^^^^^^ 
fon  parti ,  le  tout  par  envie  d'ôter  au  Roi  un  fi  bon  Domef-  Couronne  , 
tique.  Piqué  de  voir  que  Pierre  Arias  rejettoit  fa  propofi-  y*^»«  ^  ** 

(i<)   DiÉGUE    Henriquez    d'el-I  I     (O  D1É6UE  Hbnriqubz  d'bl-Cas-» 

{B)  AljONSE  de  PALEMC£f  \  \ 
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'       ;    —  tîort  en  homme  d'honneur  ^  il  engagea  rArchcvcque  dé 

NNEB^DB  g^yjjjç  ^  jç  décrfer  auprès  du  Roi ,  en  lui  imputant  des  crr- 

1^66^      mes  énormes  >  &  à  perfuader  au  Monarque  de  le  Ëiire  arrê- 

j^l^  ter  &  de  le  priver  de  fa  Charge^  que  TArchevêque  ambition*» 

noit  pour  un  de  fes  parens.  Le  Roi  s'en  laifla  facilement 

imporer  par  le  Prélat  >  &  un  jour  qu'il  alloit  à  la  chafle  ai> 

'   Pardo  y  il  donna  ordre  d'arrêter  Pierre  Arias  dans  le  tems 

Sue  ce  fidèle  Sujet  l'accompagneroit^  Pierre  Arias   étant 
onc  à  la  porte  de  i'Alcazar  y  prêt  à  monter  à  cheval  y  on 
lui  (ignifia  Tordre  de  fe  confiituer  prifonnier.  Cet  Officiec 
qui  étoit  brave  y  &  qui  fe  fentoit  innocent  ^  mit  l'épée  à  la 
main  ^  ôc  fe  défendit  ;  mais  accablé  par  le  grand  nombre  de 
perfonnes  qui  fe  jetterent  fur  lui  y  il  recrut  un  coup  d'épée  , 
^  perdit  tant  de  fang  par  la  blefTure  y  que  les  forces  lui 
aïant  manqué  >  on  l'emporta  &  Tenferma  dans  I'Alcazar  ^ 
après  lui  avoir  fait  panfer  fa  plaïc. 
Don  Jtan      Cet  événement  irrita  également  les  deux  Partis  ;  mais 
^^^Evèque' ^^^  Domeftiques  du  Roi  furent  ceux  qui  en  témoignèrent 
de'ségovie  ,  le  plus  de  mécontentement ,  &  qui  élevèrent  le  plus  la 
court^le  me-  ^^j^  ^  fàchés  de  fervir  un  Maître  qui  païoit  fi  mal  fes  fi- 
dèles  Sujets*  Malgré  les  murmures  que  cette  adion  occa^ 
fionna  y  la  malice  de  ceux  qui  avoient  tramé  une  fi  noire 
perfidie  y  ne  fut  point  encore  fatisÊiite  jufqu'à  ce  qu'ils  euf* 
lent  perfuadé  au  Roi  de  faire  aufii  arrêter  Don  Jean  Arias  y 
Evêque  de  Ségovie  y  frère  de  Pierre  Arias.  Pour  l'exécu» 
tion  de  cette  féconde  injuftice,  le  Roi  fortit  de  Madrid  y  & 
prit  la  route  de  Ségovie  ;  mais  le  Prélat  averti  de  fon  in- 
tention avant  fon  arrivée ,  s'enfuit  &  rendit  par  là  inutile  le 
voïage  du  Monarque  y  qui  ne  fut  pas   plutôt  à  Ségovie  y 
qu'il  retourna  à  Madrid  (y^). 
le  pre-        Les  Alcaldes  &  Officiers  de  la  Congrégation  ou  Confé- 
tnliVcrté!"*"  dération  ,  qui  fe  trouvoient  à  Valladolid ,  prévenus  en  fa- 
veur de  Tinnocence  de  Pierre  Arias  ,  députèrent  au  Roi 
pour  lui  demander  fon  élargiffement.  Les  Députés  arrivés 
a  Madrid  firent  leurs  remontrances  au  Roi ,  qui  après  avoir 
tenu  Confeil  à  cette  occafion  ,  donna  ordre  de  relâcher  le 
prifonnier ,  pour  ne  pas  défobliger  la  Congrégation  ,  qui. 
Le  Congrès  éjtolt  très-puiflantp  (B).  On  continuoit  cependant  de  traiter 

t;llo  ,  Alton'se  de  Pal£NC£  x^oi.- 1    Castillo, 
JIU:NAK£S  &  dautrest.  i^ 
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d^accommodement  avec  les  Mécontens  Confédérés  ,  & 
pour  en  aflurer  robfervation ,  le  Rpî  mît  la  Reine  entre  les^**  j^  cJ 
mains  de  TArchevêque  de  Séville  ^  qui  la  mena  à  Toro  ,  »4^^.* 
oii  il  fit  prêter  à  la  Ville  ferment  de  garder  cette  Princef-  ayfow. 
fe  avec  fidélité.  Le  Prélat  revînt  enfuite  à  Madrid ,  où  le 
Marquis  de  Villéna  avoir  fufcité  dans  le  Congrès  tant  de 
difficultés,  que  les  Plénipotentiaires  défefperant  de  pou- 
voir rien  arranger  ,  rompirent  les  Conférences.  Aînfi  le 
Comte  de  Plafencîa  &  le  Marquis  de  Villéna  fe  retirèrent 
à  Ocaiîa  >  6c  FArchevêquc  de  Sévilk  aïant  rendu  la  Vil- 
le &  TAlcazar  au  Roi,  alla  jomdre  les  Confédérés,  qui  pai^ 
ferent  d*Ocana  à  YUefcas  (  A)v 

Pendant  que  Don  Jean,  Roîd^  Aragon,  faîfoît  fe  fiéjgc  Pluficonr 
du  Château  d'Ampofta  ,  FArehevêque  de  Saragoffe  fon  fils^  ^^J  ^^j^ 
prit  la  Ville  de  Flix  qui  fut  livrée  aux  ftammes,.  &  ran-d'Aragoa^ 
gea  enfuite  fous  Pobéiflance  du  Monarque  fon  percAlcon, 
Vîllalva ,  fiatéa ,  Corvéça ,  Fatarrella  &  les  autres  Places 
de  ces  Quartiers.  Don  Alfbnfe  d'Aragon  emporra  de  force 
Garrofa ,  &  le  Comte  de  Prades  fe  tenoit  à  la  vue  de  Bar- 
celonne  avec  Ferdinand  d^Angulo  pour  en  empêcher  les  fe- 
cours  &  les  forties.  Don  Nicolas  Corroz  ^  &  François 
Burgues,  Général  de  k  Flotte  de  Majorque,  afliégerent  Ma* 
hon  avec  leurs  Troupes  ,  &  Tlnfant  Don  Pedre  étant  re- 
tourné de  Vîch  à  Barcelonne  ,  Pierre  JeaaFerrier  alla  avec 
vingt  Vaifleaux  de  la  Flotte  de  cette  Ville  ,  jetter  du  fe- 
cours  dans  la  Place.  Ferrier  pafTa  de-là  à  Ampofia  ,  où  il 
en  fit  autant ,  aïant  mouillé  proche  du  Château  de  l'Ampôl*- 
}a  ;  mais  dans  le  même  tems  François  Burgues  prit  de  force 
Mahon. 

Le  Roj  Don  Jean ,  après  avoir  foufFert  quelques  travaux^  Suîtedûffè* 
au  ficge  d'Ampofta,  alla  avec  un  grand  Détachement  w-^^^*  f,^^'- 
vager  ks  environs  de  Tortofe ,  emmenant  avec  lui  le  Prin-  pofla. 
ce  Don  Ferdinand ,  qui  défit  dans  le  Col  d*  Aima  ceux  qui 
fortirentde  cette  Ville  pour  lui  faire  tête;  Garceran- Cirera 
fe  fmimit  à  l  obéifTance  du  Roi  avec  Miraber.  La  Flotte 
de  Barcelonne  &  les  Habîtans  de  Tortofe  réfolurent  de  fe* 
courir  Ampofta  ,  &  formèrent  à  cer  effet  une  petite  Efca- 
dre  de  trois  Vaifleaux ,  fur  lefquels  on  embarqua  beaucoupn  ^ 

d'Artillerie  &  mille  hommes.  Four  empêcher  le  fecours ,  le; 

(  A  )  DiéGUE  U£NRIQV£Z  D*£I.-CaS7ILL09.&  ALn>NSE  D£  PaLENCS^. 
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■'    '  ,■       Roi  fit  mettre  fur  les  deux  rives  de  l'Ebre  toute  fa  plus  grof- 
^  j!  c.^^  fe  Artillerie ,  qui  contint  les  Ennemis.  On  éleva  contre  le 
i^66s     Château  ime  Tour  très-forte  >  fur  laquelle  on  mit  des  batte* 
ries  qui  ruinèrent  tous  les  Ouvrages  extérieurs.  Dans  le  mé« 
me  tems  Pierre  Planéla  fit  quelques  forties  pour  détruire 
les  travaux  des  Afîiégeans  ;  mais  il  fut  toujours  repouffé 
avec  perte.  Enfin  comme  Ion  ne  difcontinuoit  point  ae  fai« 
re  jouer  les  Machines  de  guerre  ôc  l'Artillerie,  on  renverfa 
la  principale  Tour  5  qui  commandoit  la  Rivière  >  6c  enfuite 
une  autre  affez  grande  avec  une  bonne  partie  de  la  muraille. 
Tout  étant  en  cet  état  >  le  Roi  ordonna  un  affaut  général 
pour  le  jour  fuivant,  qui  étoit  un  Vendredi  21.de  Juin. 
Alors  Jean  de  Vila-Marin  mit  fes  Galères  en  bon  ordre  ; 
François  Burgues  ,  Général  de  la  Flotte  de  Majorque ,  dé- 
barqua à  terre  fes  Troupes  ;  le  Grand-Maître  de  AI ontéfe 
étendit  les  Hennés  depuis  la  Tour  jufqu  a  la  Rivière  ;  le 
Châtelain  d'Ampoda  fut  chargé  d'attaquer  le  Château  par  la 
porte  principale  y  &  le  Comte  de  Quirra  par  un  côté  ;  TAr* 
chevêque  de  Tarragone  ,  étoit  avec  fes  Troupes  à  la  garde 
des  bagages  >  ôc  l'Archevêque  de  Saragoffe  avoir  les  fiennes 
en  ordre  de  bataille  y  pour  empêcher  les  fecours  deTorto- 
fe.  Ce  fut  dans  cette  pofition  que  Ion  afiaillit  de  toutes  parta 
cette  Fortereife.  Le  Châtelain  d'Ampofta  s'empara  de  ion 
coté  des  retranchemens  fie  de  l'Artillerie  des  Ennemis  j  £c 
les  autres  Généraux  forcèrent  les  principaux  Boulevards  , 
où  ils  arborèrent  leurs  Etendards.  Pierre  Planéla  réduit  ain(i 
à  la  dernière  extrémité  y  fe  retira  avec  trente  Soldats  dans  la 
Tour  de  Saint  Jean  y  où  il  fut  contraint  de  fe  rendre  à  la  dif« 
crétion  du  Roi ,  qui  devenu  Maître  de  cette  importante  For- 
tereffe ,  en  donna  le  Gouvernement  à  Pierre  de  Péralta^  6c 
permit  aux  Majorquins  de  sen  retourner  y  après  leur  avoir 
témoigné  combien  il  leur  fqavoit  gré  de  la  bravoure  qu'ils; 
avoient  fait  éclater  dans  cette  expédition  (  y4  ). 
^^^^/^        Don  Pedre  ,  Infant  de  Portugal ,  voïant  avec  quelle  vî- 
Infant  dcPor-  g^eur  le  Roi  lui  faifoit  la  guerre  ,  foUicita  des  fecours  de 
^R^^  Portugal ,  de  Bourgogne  6c  d'autres  endroits  ;  mais  fi  on 

lui  en  promit^  on  ne  lui  tint  pas  parole.  Cela  ne  lempécha 
pas  de  faire  diverfion  dans  le  tems  que  le  Roi  Don  Jean 
ferroit  Ampofta  de  plus  près  y  mais  aïant  fçu  le  fort  de  ce 

(A)  ZuUTiU 
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Château  ,  il  retourna  de  Vich  à  Barcelonne.  Il  fe  difpofoît  ^^^,^  ^  ■ 
encore  à  former  quelques  entreprifes  1  lorfqu  étant  allé  à     j,  c* 
Granoles  ,  il  fut  attaqué  dans  cette  Place   d'une  fièvre  vio-      »^^fc* 
lente,   qui  fît  échouer  tous  fes  projets,  en  mettant  fin  à 
fa  vie  le  vingr-neuviéme  jour  de  Juin  *•  Avant  fa  mort  iL 
înllitua  par  fon  Teftament  héritier  de  la  Principauté  de  Ca^ 
talogne  Je  Prince  Don  Jean  de  Portugal ,  comme  le  Suc- 
ceffeur  le  plus  immédiat  du  côté  des  Comtes  d'Urgel.  It 
fut  inhumé  à  Barcelonne  avec  une  pompe  Roïale  dans  TE*- 
glife  de  Sainte  Marie  de  la  Mer  { -^  ). 

Le  Roi  Don  Jean  perfuadé  que  dans  la  guerre  il  eff  de  Toîtofe  rf- 
la  dernière  importance  de  ne  point  perdre  1  occafion  ,  n  eut  p^rte^if^i.^ 
pas  plutôt  réduit  Ampofta,  qu'il  alla  avec  fon  Armée  d'Aragom. 
mettre  le  fiége  devant  Tortofe ,  qui  étoit  déf;:ndue  par  de 
bonnes  murailles^  bien  garnie  d'Artillerie  &  de  Soldats  >. 
&  encouragée  d'ailleurs  par  les  Barcelonnois  à  faire  une  vi* 
goureufe  réfiftance.  Il  ouvrit  une  tranchée  profonde  ^  de 
pointa  l'Artillerie  de  manière  qu'elle  faifoit  de  grands  dé- 
gâts dans  la  Ville.  Il  fit  aufli  en  forte  de  détruire  de  Xerta 
avec  de  groflcs  poutres  le  Pont  de  la  Rivière ,  incommo- 
dant fort  la  Ville  de  ce  côté- là  par  un  grand  nombre  d'Ar- 
balétriers ;  ce  qui  détermina  enfin  les  Habitans  à  demander 
à  capituler ,  après  avoir  reconnu  par.  plufieurs  tentatives 
q\iils  firent  inutilement  pour  déloger  les  Affiégeans ,  que 
c'étoit  k  meilleur  parti  qui  leur  reftoit  à  prendre.  Le  Roi 
commit  pour  régler  la  capitulation  l'Archevêque  de  Tarra- 
gonc  9  le  Grand- Maître  de  Montéfe  ,  le  Châtelain  d* Am- 
pofta y  le  Vice-Chancelier  ,  &  le  Bailli  Général  d'Aragon,. 
3UÎ  convinrent  avec  les  Affiégés ,  qu'il  leur  feroit  à  tous  par* 
onné  j  que  le  Roi  confirmeroît  leurs  Privilèges  &  îmmu» 
mtés  y  comme  il  en  avoir  agi  à  l'égard  de  Lérida  âc  de; 


pas  cependant  €t  perfuader  que  ce  Çoitr 
là  ce  que  Tlnfknt  Don  Pedre  a  voulu 
fkîre  entendre  «  &  Ton  croira  plus  vo* 
lontiers  qu'il  fe   promettoit  dé  la  joie^ 
après  des  peines  &  des  fatigues;  carie 
fens  naturel  de  la  Légende  ;  c*eft  qtfiK 
faut  acheter  le  pla^r  par  la  peine  ^ 
comme  l'annonce  le  Vautour.  D'ailleurs- 
fi  ce  Prince  n'avoît  pas  compté  quel'en^ 
treprifê  ett  pu  réuflir  «  pourquoi  fe  fe- 

teur:  Je  n'ai  trouvé  que  des  chc^nti  i  roitHl  dé&gaé  on  bériùcr  à  la^SpUYOr 

pour  la  joie  qfte  yejjjerois»  L'on  ne  geau  '  wmeté^ 


(A)  ZuxiTA ,  &  Abarca;. 

*  On  lit  dans  Mariana  qu'il  avoir 
fiût  peindre  pour  fa  devife  dans  l'écu 
de  fes  armes  un  Oil'eau  de  proie  avec 
Ibn  Chaperon  ,  &  au-defTous  pour  ame 
ces  mots  Efpagnols  :  Moleftia  pro  Aie- 
gria.  Le  même  Auteur  interprétant  cet>- 
te  Légende  Aiivant  le  mauvais  (uccès 
qu'eut  l'Infant  qui  Tavoit  adoptée  >  la 
fend  ainfî  par  la  plume  de  fon  Traduc- 
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■      Ccrvéra  ^  à   lexception  de  l'accord  qui  avoit  été  fait   ï 
'^  j"q^*  Ville-Franche  avec  la  Rçine  ;  qu'il  mettroit  de  fes  Sujets 
Uéé^ .    pour  Gouverneurs  dans  tous  les  Châteaux  &  toutes  les  For<- 
tereHTes  ,  &  qu'on  rendroit  au  plutôt  la  liberté  à  Pierre  de 
jpianéla  >  François.  Oliver  ^  &  aux   autres  prifonniers  qui 
^toient  aux  Galères.  Tous  ces  articles  furent  réglés  dans  le 
mois  de  Juillet,  &  Bernard  Domenec  aïant  prêté  ferment 
de  fidélité  au  Roi  avec  les  Syndics  de  la  Ville ,  Sa  Majefté 
fit  le  quinzième  jour  du  même  mois  une  entrée  folemnel- 
le  dans  la  Place.  Le  Roi  fe  rendit  d  abord  à  TEglife  Ca« 
thédrale  y  où  après  avoir  entendu  la  Meflfe ,  il  jura  publi* 
^  i  quement  Tobfervation  des  Privilèges  de  la  Ville  ,  qui  lui 

f;  ^  renouvellaauffi  en  public  le  ferment  de  fidélité  (  A  ). 

■  les  Cata-     Dès  que  rinfant  de  Portugal  fut  mort ,  la  Cour  d'Aragon 

**"*  u^iuRe-^^^^^^  des  Ambafladeurs  aux  trois  Ordres  de  la  Principaux 
nc^urd'An.  té  de  Catalogne  ,  pour  l'inviter  à  fc  ranger  fous  l'obéiflance 
jott  »  ^  J^"  du  Roi ,  &  à  mettre  fin  à  une  Guerre  fi  funefte  ,  of&ant  do 
dcLomiî^^  ménager  auprès  du  Roi  tout  ce  qui  pourroit  être  à  leur  avan- 
tage ;  mais  les  Barcelonnois  entêtés  dans  leur  révolte  >  ne 
voulurent  fe  prêter  à  rien.  Au  contraire  ces  Peuples  obfti- 
nés  voïant  qu'ils  ne  pouvoient  fe  maintenir  dans  leur  ré- 
bellion par  leurs  propres  forces ,  jetterent  les  yeux  fur  Re- 
né ,  Duc  d'Anjou  ,  6c  fur  Jean  fon  fils ,  Duc  de  Lorraine  *  ; 
en  confidération  de  ce  que  René  étoit  firere  de  Louis  >  Duc 
d*Anjou  5  qui  avoit  été  un  des  Prétendans  à  la  Couronne^ 
après  la  mort  du  Roi  Don  Martin  ;  qu'il  avoit  pour  neveu 
le  Roi  de  France  i  &  qu'il  étoit  à  portée  de  recevoir  les  fe- 
cours  de  France  &  de  Provence.  Ils  cnvoïerent  donc  des 
Ambafiadeurs  à  René ,  pour  lui  ofirir  la  Couronne  d'Ara- 
gon^ au  nom  de  la  Principauté  y  &  René  accepta  la  propo- 
fition  6c  promit  que  fon  fils  pafferoit  inceflamment  en  Cata- 
logne avec  le  plus  de  forces  qu'il  pourroit  mettre  fur  pied. 
LeKoia'A-     Autant  Cette  nouvelle  réjouit  les  Catalans  rébelles  ,  au- 
fmgon  fccher-  çg^t  elle  intrigua  le  Roi  Don  Jean  ,  qui  depuis  les  fatigues 
ârPaï?? 2  du  fiége  d  Ampofta  &  la  reddition  de  Tortofe ,  avoit  perdu 
oittfieurs       la  vue  par  des  catarades  qui  lui  étoient    furvenues.  Ce 
tfince».       Prince  prévoïant  qu'il  alloit  avoir  la  guerre  avec  un  Enne- 
mi puiilant  par  fes  alliances  >  chercha  à  fe  liguer  avec  le  Pa-<^ 

<  il)  ZuniTA  I  jccs  deux  Princes  font  appelles  ,  le  pre- 

*  Dans  THiftoire  de  Languedoc,  oùj    micr  ,  Roi  de  Sicile  &  Duc  de  Lorrai- 
Mefi£ût  mcmion  de  cet  éfinepiciu  ^l  'ae  »  &  le  fécond ,  Duc  de  Calabre* 


Akne*b  J>B^ 
J.  C. 
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pe ,  le  Roi  de  Naples ,  les  Ducs  de  Savoye  6c  de  Milan  , 
ôc  les  Rois  de  Portugal  6c  d'Angleterre  ^  pour  s*en  procu- 
rer lappui I  ou  les  détourner  du  moins  de  féconder  fon  en-* 
nemi  *.  Dans  ces  vues  il  envoïa  vers  le  Roi  d'Angleterre 
Hugues  d'Urries  ,  6c  vers  le  Pape  6c  les  Princes  dltalîe 
François  Atino ,  qui  étoit  très-accoûtumé  à  traiter  avec  les 
Italiens  {/i). 

Le  Roi  Don  Jean  apprit  que  la  Flotte  de  Barcelonne    Défake  de 
paflbit  en  Provence  y  6c  prévenu  qu'elle  pouvoit  conduire  ^*  ^^^"^  ^® 
des  vivres  6c  des  munitions  à  Barcelonne ,  pour  mettre  les  par^ceUe  da 
Catalans  en  état  de  lui  faire  tête  ^  il  envoïa  ordre  à  Tlfle  de  Maior«[ue« 
Majorque  de  préparer  la  fîenne  6c  de  mettre  à  la  voile  ^ 
afin  de  prévenir  6c  traverfer  les  defleins  des  Rébelles.    La 
Commune  de  Majorque  obéit  promptement  ^  6c  fa  Flotte 
fortit  du  Port  bien  équippée  fous  la  conduite  6e  Grégoire 
Burgues  ,  fils  de  François  Burgues^  qui  aïant  rencontré  cel^ 
le  de  Barcelonne  ^  peu  de  tems  après  s'être  mis  en  mer ,  Tat^ 
taqua  avec  valeur  >  la  battit ,  6c  la  contraignit  de  chercher 
afile  dans  le  Port  de  Marfeille  (  B  ). 

Le  Prince  Don  Ferdinand  aïatit  quatorze  ans  accompfis  ^    Le  Prince 
le  Roi  fon  père  voulut  qu'on  le  reconnût  pour  Régent  6c  J^^nd  reconnu 
Viceroi  d'Aragon  pendant  fon  abfence  ;  c'eft  pourquoi  le  viceroî  d'A- 
quinziéme  jour  d'Oûobre ,  il  lui  fit  jurer  à  Sarragofle  en  "8*^ 
cette  qualité ,  Tobfervation  des  Privilèges ,  ufages  6c  coutu- 
mes de  ce  Roïaume.  A  Barcelonne  de  nouveaux  Confeillers   UnConfeil* 
étant  entrés  en  exercice ,  le  jour  de  Saint  André ,  François  }^^^  ^^''*^^' 
Ceftores ,  troifiéme  Confèiller  fut  arrêté  ^  ôc  après  qu'on  lui  jurifconfulte 
eut  ôté  le  Chaperon ,  on  l'enferma  dans  la  prilon  publique,  i'*^*^^'?" 
d'où  il  fut  conduit  à  la  potence  avec  Bernard  Eftopinan  ,  ^^      ^  ^^ 
Jurifconfulte  ,  parce  qu'on  leur  imputoit  à  Tun  6c  à  lautre 
d'avoir  des  liaifons  avec  le  Roi  Don  Jean  (  C). 

A  Cervéra  mourut  le  premier  joxir  de  Décembre ,  le  Car-  Mort  du  Car- 
dinal Don  Jayme  de  Cardone ,  Évêque  d'Urgel  {D). 


dinal  Don 
Jayme  de 
Caidone. 


(  ^  )  ZuRITA. 
ÇB)  ZuRlTA, 
{C)  ZURITA. 
(L»  )    ZuRITA.^ 

*  Cette  précaution  étoît  d^autant  plus 
ncpeffaire^  que  le  Roi  d'Ar?gon  fut 
abandonné  cette  année  par  Louis  XI. 
Roi  de  France  ,  qui  embrafla.  contre  lui 
les  intérêts  du  Duc  René ,  &  osdonna 

Tome  ni 


le  2,  d'OftoBre  auGouTerneur  de  Lan- 
^edoc  de  donner  paiTage  dans  la  Pro- 
vince à  r  Année  du  Duc  Jean,  fils  de 
René  ,  &  de  faire  armer  dans  le  Païs  » 
pour  marcher  â  ^n  fecours  ,  foixante 
Lances ,  que  le  fîre  de  Cbarkis  conduilît^ 
en  RouflîUon  â  ce  Prinee.  L'Hift.  Gér 
nér«  de  Languedoc ,  an.  i4^f«         ^ 
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^^^,^  ^^       La  Comteflc  de  Plafeocia  âc  rArchcvêquc  de  Sévilfc  >. 
j.  c.       Qui  ^toiem  reô^s  à  Madfkl  avec  le  Roi  y  lui  coRTeillerent 
Le^R^'  d  ^^^  ^  B^tc  p  ^  flattanr  de  ïcfyéaxicc  qne  tout  s'arrangCf- 
Caftiiie^con-  ^^  daiis  celtc  VîUe  pcmr  k  tranquillité  do  Kohmine.  Les 
fenc  de  paCer  fidélcs  Sttjcts  du  Roi  en  finent  informés  y  âc  prévo&uu  les 
^*        iacowémeos  qui  pouToient  fiiivœ  de  cette  démarche ,  jiU 
s'afTemblerent  avec  les  Députés  de  la  Congrégation  dans  la 
Paroîfle  de  Saint  Gènes  ponr  Tenipédier.  VA  m  nommèrent 
quatre  Députés  &  les  chaa^ecenr  cfaller  avec  ceux  de  la. 
Con^gation  tepréfenteraa  Roi  le  danger  auquel  iis*expo* 
ibît  en  fe  mettant  entre  ks  mains  de  les  ennemis  >.qxii  avoieot 
ofé  attenter  à  fa  lâ>erté  dans  d'amses  occaiions  ^  âc  entrepren- 
dre de  lut  oter  la  Couronne  de  deflus  ia  tête  y  Ac  dans  ^^1^ 
trifie  fituation  il  alloit  iaifler  tous  (es  fidèles  Sujets.  Tous 
ks  Députéss  vquittesent  dekur  commitfion  ^  4c  expofetent 
an  Roi  ks  jnftes  moti&  pcm  ieiqu^s  îi  ccavenok  <}u'il  ne 
paillât  point  à  Séjar  ;  nais  k  Roi>  après  ks  avoir  remercié 
de  kur  sâe  y  fe  contenta  de  leur  dire  qu'il  dëlibécecoit  fur 
cette  affaire  y  &  leur  donneroitenfuite  repocik. 
^mL  ^^     '  ^P^  aroir  examiné  kms  s emoatraaces  y  k  Roi  perfifta 
les  ^bicanT  ^'^^  ^  f  éfoleution  y  flc  Madcid  s^étant  extrêmement  émue  a 
ib  jtfaddif»     cette  AOttveUe  y  tout  k  monde  prit  ks  acmes  ;  ce  qur  lit  que 

la  Comteflè  de  PMenda  &  FArchevéque  de  Toiéde  atte- 
tâirde  Pautre  côté  de  kRmece  vwc  trois  cens  Oie  vaux  at^ 
tendre  k  Roi  &  Êi  Cour.  Cependant  le  tumulte  augmenta  ^ 
ks  Habitans  atant  couru  à  l'Alcazar  pour  empêcher  k  Roi 
d^enibrtir  y  itrveftirent  ce  Palais  y  àc  mirent  des  Gardes  à  tou- 
tes Içs  portes»  La  Comteik  pi^nementconvaiiK:ae  alors  de 
nmpodîbilité  d  exécuter  fbn  defTein  y  fe  retira  promptement 
à  Ylkfcas  y  où  étok  l'Infant  Don  AlSonk  avec  ks  Seigneurs 
de  fon  parti.  L'Infant  pafla  enAiite  à  Arévak  y  Se  fur  la  nou- 
velle de  l'émotion  de  Madrid  ^  TEvêque  de  Calahorra  ôc  le 
Comte  de  Médina-Céii  vinrent  voir  le  Roi  Don  Henri  (  yf  )• 
le^Comte      Quand  le  calme  fut  rétabli  à  Madrid,  le  Roi  alla  avec  fa 
fe  /e  Piaiëa^  ^^^  ^  Ségovie  ^  OÙ  le  Comte  de  Plafencia  envoïa  Pierre 
cia  mécoon  d*Ontivéros ,  pour  traiter  fecrettemcnt  avec  lui  de  plufieurs 
font  D^n  iïï-  2^^s,  qui  tcndoîent  à  fortifier  le  parti  de  Sa  Majcflé.  On 
k^k.  dit  que  le  Comte  fit  cette  démarche  à  la  fol  licîtation  de  la 

ComtefTe  (a  femme  y  qui  le  prefToit  fortement  de  fe  décl%: 

(if)    ÙitQXJE    HSNillQUXZ    »*£L-C4STXL]:0» 
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tef  en  farcw  du  Roi  5  pour  fe  venget  de  ce  que  )*Iitfartit  Don   ■.  ;  ,  *■  - 
Alfonfcavoit  très-mal  reçu  la  propofirion  quelle  Uil  air^k.  '^'jf  cT* 
fak  ùk^f  d'époofer  fa  iilk^ à lexecrq^ie du  Roi  d^AragOfi 4|ui      ù^n 
0  avoît  pas  dédaigné  de  prendre  pour  (etamt  uoo  fiUe  é» 
l'Amirame  de  CaiVîlle  (  yf  ). 

Il  y  a  apparence  que  l'affiinre  qo^Onovéroe  vitit  prop^fet  rioxHm  # 
au  Roi  Don  Henri  y  ce  fut  de  ranges  la  Vîlle  de  Toiëde  fous  '^^**'*' 
{on  obëiffancc  ;  car  le  Roi  s  étan  tendu  daii«  ctelte  Place  att 
mois  de  Mai  y  accompagné  du  Comte  de  Plafe  Acia  &  de  la 
Comtefle  fa  femme  ,  Ferc&kand  de  Sîlva  ôc  d'amies  Officie» 
de  fa  iViaifon  ,  q\JtÂlc0cer  nomme  ,  foupçonnaitt  te  Coitfttf 
de  Piafeneia  de  votilott  le  tronmec ,  aflemblerem  beaucoup^ 
de  Troupes  ,  fous  le  prétexte  de  la  Congrégation^  ti  txci^ 
terent  une  énaeute  confidârable  y  dans  laquelle  la  Cofiifâfld 
courut  un  grand  danger.  Le  Rcà  fe  retira  tffec  qtfafte-vingta 
CbevMx  dans  4'Alcazar,  d'où  étant  refToni  peu  aMès^il  r etouf« 
na  à  Madrid  :  le  Comte  de  Plafenda  fbrtk  sufli  de  ta  Ville 
avec  la  Cotmeâfe  (a  femme  ^  que  Ton  aroît  e«  bien  de  la 
peine  à  iau ver  des  noains  des  Sédicseux. 

Pierre  de  Guzman  étok  Gourromeur  deToiédei  6c  les  rin&m 
Partilans  de  llnfant  le  foupc^oonam  d'avoir  des  inteitigences  ^^^  ^^^^ 
avec  le  Roî  Don  Henri  ^  réfoluxent  de  f  anrêter  ^  comme  ils  yme. 
le  ficem  dans  une  AfiembléeleTingt-neurîéme  joiK'de  Mai> 
ibus  préte^itc  de  mécontentcmeifr  de  ce  qu'il  tenoit  en  pri^ 
fon  deux  des  princtpaux  Ciroîensw  Devenus  parla  fnaîfres  dir 
Gouverneffient  ^  ils  ampellerent  PIrrfant  Don  AMofnfe  qel 
entra  dans  ta  Viile  le  demiéme  jour  de  Juin  >  accompagné 
de  P Aichevèquc  de  Tolède ,  des  Evéqnes  de  Burg^a  êc  de 
Coria  ^  du  Macqub  de  Vîllëmi ,  des  Comtes  de  Benai^nté , 
Parédes^  Cs^aôéda  ^  Ofïomer  Ribadéo^  Ufuéiia  ^  Qfueft^ 
tes ,  &  de  beaucoup  d  autres  Seigneurs.  Ce  Prince  afamt  éré 
se^tt  avec  de  grands  témoignages  de  fatislaôion  èi  toutes 
fortes  de  réjotrii£nices  publiques:  ^  atta  à  t»  CathécMr>  ok 
il  fut  de  nouveau  proclamé  Roi  y  &  confirma  à  la  Ville  fes 
PmiWges  flc  immunités.  Pour  s'affârer  cepeTfdarrr  de  cette 
Phce  ,  il  en  bannit  ceux  qui  lui  étoient  fuipeâs^  de  âta 
onze  Corrégidors  y  qu'il  fit  remplacer  fx  d^aucKS  de  lai| 
parti  i  ^rès  quoi  if  s'en  retourna  (S). 


{  Ay  AinFOWsB  i>B  PiiLEif€F«         f  ITolèiB. 
(b)  Alcmm  iaa»  1: HiAoife  de     |   | 

Aa  ij 
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Pendant  que  PInfant  Don  Alfonfc  étoît  dans  cette  Vîllé  }^ 


:.      je  crois  que  le  Marquis  de  Villéna  lui  demanda  la  permif^ 
^-  .  fion  de  fe  faire  éUre  Grand-Maître  de  Saint  Jacques;  &  laïant 


!AirK£*E    DE 

.7.  C 

\^f*  .  lion  de  le  taire  élire  Viranû-maitre  ae  ^aint  j  acques, 

dt  viiién?"*  obtenue ,  comme  il  avoit  tant  de  crédit ,  il  fit  affcmbler  les 
eft  élu  Grand-  Treize  de  TOrdre,  qui  lui  déférèrent  cette  grande  dignité  *jr 
Ji^qocf?*  ^'  à  laquelle  il  âfpiroît  depuis  fi  long-tems  (yf  )• 

Nouvelle  II  s'éleva  peu  après  une  nouvelle  émeute  à  Tolède.  Le 
1^^^^^^^' vingt-unième  jour  de  Juillet  Al var  Gomez ,  ancien  Secré- 
taire du  Roi  >  £c  Grand-Alcayde  de  cette  Ville,  entra  dans 
TEglife  Cathédrale ,  étant  excommunié  ^*  dans  le  tems  que 
Ton  chantoit  les  Heures  Canoniales.  Ceux  qui  étoient  dans 
le  Chœur  y  s'étant  tûs  fur  le  champ  y  il  leur  dit  tout^n  colère 
avec  des  termes  outrageans  de  continuer  ^  &  les  menaça  de 
ion  reflentiment  s'ils  héfitoient  à  le  faire.  Un  des  Eccléfiafti^ 
ques  )uftement  indigné  de  fon  procédé  lui  répondit  avec  vi« 
vacité  j  &  lui  reprocha  fon  hardiefle  téméraire  ;  mais  un  des 
Miniftres  d'Alvar  Gomez  tira  fon  épée  &  le  tua.  De-là  fe 
£[)rmerent  deux  faâions  >  Tune  pour  venger  la  mort  facrilége 
de  TEccléfiaftique  >  &  l'infulte  faite  au  lieu  faint  y  £c  l'autre 
pour  défendre  Alvar  Gomez.  Elles  fe  battirent  durant  deux 
jours  entiers;  mais  à  la  Rtiy  quoiqu'il  j  eût  beaucoup  de  monde 
tué  &  bleifé  de  part  &  d'autre>la  première  eut  le  deffus.  Celle*^ 
ci  aveuglée  par  la  colère  y  mit  le  feu  à  la  Ville  en  différent 
endroits  y  pilla  plufieurs  maifons  de  fes  Adverfaires  ,  &  les 
démolirent.  Quelques-uns  des  derniers  aïant  été  attrapés  , 
furent  jufticiés  publiquement ,  &  fur-tout  les  principauir 
Êiuteurs  d' Alvar  Gomez  ;  les  autres  fe  fauverent  y  mais  on* 
les  dépouilla  de  leurs  biens  &  de  leurs  Charges  y  fans  que 
Don  Alfbnfe  de  Silva  y  ni  les  autres  Seigneurs  puifent  paci* 
fier  la  Ville  y  avant  que  tous  ces  malheurs  ne  fiiffent  ar- 
rivés (B). 
Tentative  En  Andaloufie  le  Duc  de  Médina-Sydonia  voulut  avec 
Duc  de  Médi-  q^^^lques  Troupes  s'emparer  du  Port  de  Sainte-Marie ,  par- 


l^]  ArroNSE  ix  Pai^hce  y  Ra- 
ses &  d'autres. 

(B)  ALCoeER. 

*  Mariana  afl&re^oe  rambîtieux  Man> 
quisde  Villéna  obtint  auffi  â  cet  effet, 
malgré  (es  révoltes  continuelles ,  &  ^s 
attentats  réitérés ,  l'agréoient  du  Roi  « 
«|ui  avoit  gardé  Tadminidradon  de  la 
Grande-^Uîtrife  ,  depuis  Fabdicacion' 
de  Bertrand  de  la  Cuéva  9  quoique  Tin- 


fiint  Don  Alfonlè  fon  frère  en  Rt  revê- 
tu. Telle  étoit  la  foible£e  du  Roi  pour 
ce  perfide.  Voïcz  la  quatrième  Noie 
qui  fuit. 

**  Il  l'avoir  été  par  le  Pape ,  en  pu- 
nition de  ce  qu'il  commandoit  dans 
Tolède  pour  Tlnfant  Don  Aifonfe  con- 
tre le  Roi  Don  Henri  fon  légitime  Sou- 
verain, La  continuation  de  l'Kiiè.  Eç- 
flér.âeM£«rAbbé  Fiaur>. 


D'ESPAGNE.  X.  PARTIE.  Siec.  XV. 


m 
£B    DX- 


ce  que  cette  Place  appartenoît  au  Comte  de  Médina-Céli ,  'J^^ 

qui  étok  attaché  au  Roi  ;  mais  il  y  trouva  tant  de  réfiôance ,      J.  O 
que  défefpérant  de  pouvoir  réuffir ,  il  fe  retira.  Il  y  eut  auffi  j^^.syéoniz' 
àCordoue  de  grands  troubles  ^  parce  que  l'Ëvéque  foute- fur  le  Port  de 
noit  contre  Don  Alfonfe  tfAguilar  le  parti  du  Roi  ^  dans  1^' ^J^ Jj^f^"^^ 
quel  étoit  la  maifon  de  Vélafco  (  yi  )*  Cordoue. 

Quoiqu'àSéville  les  principaux  Seigneurs  fuffent  dévoués    ^^Yoîf" 
à  rinfant  Don  Alfonfe  ^  il  y  avoit  un  grand  nombre  d'Habi-  ville» 
tans  qui  étoient  reftés  fidèles  au  RoL  Cette  oppofitîon  de  , 
fentimens  fut  caufe  que  ]e  troifiéme  jour  de  Mars  pluiieurs 
rues  fe  battirent  contre  d  autres  y  les  prenûeres  foutenant  les 
intérêts  du  Roi ,  &  les  dernières  ceux  de  PInfant*  Le  com« 
bat  durajprès  de  quatre  heures  y  jufqu  à  ce  que  les  deux  hc^ 
tions  fuflent  féparées  par  l'autorité  du  Duc  de  Médina-Sydo- 
nia  ^  ôc  de  Don  Rodrigue  Ponce  de  Léon  ^  Comte  d'Arcos^ 
qui  eut  un  Domeilique  tué  d'un  coup  d'Arquebuze.  Ceux 
qui  tenoient  pour  le  Roi ,  étoient  Alfonfe  Ortiz  un  des  vingt- 

?uatre  Gentilshommes  de  la  Ville ,  Ferdinand  de  Médina,, 
ierre  Alvarez  d'Algaba  >  6c  d'autres  perfonnes  de  difUnc^ 
tion  (B). 

Les  Confédérés  avec  Tlnfant  Don  Alfonfe  ne  laiflbient  Olmédo  B- 
jamais  perdre  Toccafion  d'augmenter  leur  parti,  Olmédo  ^"^^^^^^^ 
étant  une  Place  à  leur  bienfôance  y  ils  firent  y  pour  l'avoir^  de 
fl  grandes  offres  à  Pierre  de  Silva^  qui  la  tenoit  pour  le  Roi^- 
&  qui  avoit  époufé  une  Dame  de  la  Reine  y  que  ce  Seigneur 
fe  laiffa  corrompre  y  &  promit  de  les  introduire  par  une: 
faufTe  porte  de  la.  muraille.  En  conféquence  de  l'accord  les- 
Troupes  de  l'Infant  entrèrent  de  nuit  dans  la  Ville  y  fans>  que-; 
les  Habitans  s'en  apperçuffent  y  qu'après  qu'elles  s'en  furent- 
'  emparé  5  l'Infant  s'y  rendit  enfuite  avec  l'Archevêque  de  Tok 
léde  &  les  autres  Seigneurs  (  C)^ 

Le  Roi  étoit  à  Ségovie,  quand  il  apprit  cene^  nouvelle  >.  te  Roî  af- 
qui  le  chagrina  fort.  Il  fit  dire  fur  le  champ  au  Marquis  de^J^^^^^^^^g^ 
Santillane  &  aux  Seigneurs  de  cette  iltuftre  Msdfon  y  de  mé^  remet  Dona 
me  qu'à  tous  les  autres  qui:  lui  étoient  attaehés^.  da  lui  ame- 1^*?"^  ^  ^-^^ 
ner  leurs  Troupes.  Le  Marquis  de  Santillane  accourut  ppomp-^mams  da 
tement  avec  tous  fes  frères,  &  le  Comte  de  Médina-Céli ^^«^g^s  ^« 
avec  cinq  cens  Lances  ;  &  quoique  le  Roi  leur  fît  à  tous  un  *^"^°^* 

(^)  AlFONSE    de  PaLEKCE.  l   t:     (C)     DlicUE     HeNRK^UEZ    D'Et- 

(iB)  ZiHiGA  dan9>  les  Annales- de  {  |Castxlx.o  &Ai.foMS£xx£  Palikcs^ 
SéviUej.  l  -^ 
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AKN£*fi  nfi  ^^^^^^^  Samyr^hlCf  le  premier  connotffimt  fort  incof^aACè  } 


j.  c      lut  dit  f  q^iis^  venofent  le  fer?ir  aivec  l'afleâion  &  U  fidélité 

i467«     4^it'il9  lui  cfevoiefir  ^  lœds  que  c'étoit  à  conditicm  i|iie  ja^ 

mais  if)  ne  ferait  aucun  accommodemcm  aivec  les  Rebelles  9 

famp  Fagréftietyrdi  rappçotettkni  de  tons  ceux  qui  étDÎeM  pté^ 

ibns  ^  ôc  qu'il  en  donneroit  de  bonnes  afiibrances  ^  paece  qxiii^ 

ne  vouloient  pas  refter  expofiés  à  la  fuveuc  de  leurs  emiemîs  » 

oui  ne  manqueroiem  paS'  ^  après  s'être  réconciliés»  avec  lui  p 

éà  profiter  de  kwr  farear  pour  les  oppriraet.  Le  Roècottfenr* 

tif  à  ht  demande  y  8t  remît  endre  lies  mains  de  ce  Setgpeiit  ^ 

pour  les  raffùrer  toOT  y  Dom  Jeame  h  fille  1  que  le  Marquitr 

de  Santi'llane  chargea  le  Cotnre  de  TendHla  Son  frète  de 

condkHfe  au  Châteavi  db  Buytrago  (  y^  )*« 

Le  Comte     Quand  cela  fu«  fait  ^  le  Roi  Don  Heori  pafla  à  Codlar  p 

Toraes trom-  ^  1^^  autrcs  Tronpes  dévoient fe  rendre*  Don  Pedrc  de  Vé- 

pe  le  Roi.     lalco^  fils  aîné  du  Comte  de  Uairo  y  vint  fecrettement  à  cette 

Ville'^  lui  demander  pardon  pour  tui-même  d  avoir  manqué 
à  fon  fervice^  ôc  lui  offrir  de  la  part  de  fon  père  &  eftloo 
propre  nom  j  de  le  féconder  avec  fept  cens  Lances  *.  Le 
Roi  le  reçut  d'une  manière  très- obligeante^  &  retournai  ei^ 
(uîte  à  Ségovie  ,  d*oà  il  eavcïa  Diiéguc-d'el-CaAîUo  \^fs  le 
Comte  d'Albe  de  Termes  ^  afin  de  Im^^iter  à  venic l'aîdec 
avec  fes  Trotipes  ;  mais  le  Comte  répondit  axTû  ne  le  pmr» 
voit  point  ators  ,  fkuife  d'avoir  de  cpioi piïeir  KSgent>, aequo 
fi  le  Roi  lui  envoïoit  de  l'argent  pour  lever  cet  inconvénient^ 
il  fe  mettroit  auflî-tôt  en  mardae«  Diégue-d'el-Caftillo  revint 
avec  un  Domeftk|0e  du  Comte  y  âc  rapporta  cette  réponlb 
au  Roi  y  qui  Ik  fur  te  chairp  délivrer  au  Comte  tout  ce  qu'il 
lui  falloit  pour  paîer  fo»  monde.  Le  Duc  d'AUmquerque 
rarflfembla  Ces  Troupes  y  Si  les  amena  au  Roi  qui  atteonit 
quelque  tems  y  mais  inutilement ,  le  Comte  d*Albe  de  Toi^* 
mes  y  parce  que  ce  Seigneur  avoir  changé  de  fendment , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite  y  à  la  fotiicitation  de  TAfir 
çhevêque  de  Tolède  &  du  Marquis  de  ViMéi»  (  B  )* 
T-4  Roi  Ta  ^  Comme  ritifimt  Don  Alfonfe  était  en  poiïefliofr  d'Olmé^ 
Tic  fon  A,.  ^^^  ^  ^^^iç  ^^f^  1^  Forterefle  de  Médinad'el-Campo  dant 


(Ay  Dii^uf   HsnAi^yjEZ   0'az> 
Castillo. 
(B)  DiàGVE  Renuk^uez  i/*el-Cas- 

TILLO. 

*  Il  iiiît  êe  ceci  que  quoique-  Doir 
Pedre  de  VélaTco  f&c  déjà  probable- 1, 


ment  rentré  daiH  fe  devoir  ,  coninc  je 
l'ai  obfervé  dans  ma  dnqwéme  Nbt9 
fous  Tannée  1465.  il  ne  s*étojt  pas  prè- 
&ncé  devJM  le  Roi  depvif  fenrégâr^ 
menf  s  dMciltvoiccepembiitËikéchii- 
ter  (bn  repentir  par  plvfieurs 
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« 

fcs  intérêts  y  la  Garnifôn  <îc  ta  Forteteffe ,  foutenuc  par  des  -      ,. 
renforts  (ro'iiie  recevok  d*Oknédo  y  motafétok  contînneHe-    ^f  c.''^ 
xnenr  les  Troupes  qui  étoîent  dans  la  Ville ,  en  forte  que  cti-      14^7. 
ies^i  firent  £çavotrau  Roi  qoe  6*îl  ne  les  fceouroît  promp-'^^^^******" 
tement ,  U  peardroit  krfaîllIbleiBent  la  Place.  Don  Pedre  dé 
iVélafco  étant  venu  {w  ces  entrefaites  y  avec  fes  Troupes  ,  le 
Roi  réfolttt  de  focourir  Mé^na-d'el-Campo ,  &  partît  ac- 
compagné du  Marquis  de  Sontillane  ^  de  ies  parens  >  du 
Conate  de  Méd»ia-Céll ,  du  Duc  d'Aftniqucrque  ,  &  de: 
Jean  Fernandez  Gaiindo  avec  fes  Gardes»  Arrivé  à  Cuellar  y, 
3  voulut  aller  à  Médina  par  une  autre  route  que  par  celle 
d*01médo ,  mais  à  la  perluafion  des  Seigneurs  qu'il  avoir 
avec  lui  9  il  prit  la  dernière  y  aïant  foti  Armée  en  bon  ordre;- 
Les  Pavtiians  <le  t*Iift&nt  furent  informés  de  la  réfoîution  du* 
Roi ,  &  les  Prificîpaux  convinfent  de  l'attendre  ;  c*eft  pour- 

2uoi  ih  détachèrent  cinquante  Chevaux  fous  la  conduite  de 
>on  Garoîe  de  Padiila  y  avec  -ordre  d*obfervcr  cous  llés^ 
mouvemens  du  Monarque  ,  qui  s'arrêta  i  la  vue  d'Olmédo. 
Dans  le  cnême  tcms  1^ Archevêque  de  Tolède  fît  dire  au  Duc- 
^d'Albuqverque  ^  que  quarante  Soldats  de  Tlnfant  s'étoientr  ^  • 

engagés  à  le  tuer  ^  fî  Ton  en  ve«ok  auic  mains  ^  8c  qu^infi: 
M  lui  confeilloît  de  pourvoir  à  la  (ureté  de  &  perfonne.  Le: 
Duc  d'Albucperque  qui  avoir  reconnu  un  des  Soldats  que 
Don  Garcie  dePadîlla  remmenoit  avee  lui,  pendant  que 
l"" Armée  campoit,  Tappella,  en  lui  donnant  un  laufvconduit> 
tu  lui  demanda  (i  oe  que  l'Archevêque  de  Tolède  lui  avoir 
envolé  dire ,  étoît  vrai;  &  comme  le  Soldat  lui  répoodir 
qu'ils  pouvoir  en  être  aflRifé  y  te  Duc  hrî  dit  avec  fermeté^, 
qu'afin  d'être  reconnu  ,  il  porterok  telles  armes  &  reHe  mar^ 
que  ;  après  quoi  il  ki  donna  une  capote  de  le  congédia.  Tdi: 
éroit  leoaeiMr  «obi e  8c  généreux  de  cette  iljuftre  Seigneur. 
Dès  que  le  Roi  Don  Henri  fotà  la  v4c  dXDlmédo,  ceux  qui  ^^  Confe- 
étoientavec  Pfofanr Don  AtfbnfefinrcntGonfcil  furce  qu  ils  pofbit  1  iJ  " 
dévoient  faire ,  &  quotqu'^il  leur  tnanquât  encore  beaucoup  livrer  Batail- 
de  Troupes  qu'ils  attendoîent  ^  ils  réfolurcnt  de  dîfputer  le  ^*' 
pafTageau  Roi.  Ils  firent  donc  -fortir  leurs  Troupes  le  jour 
foivant ,  6c  les  mirent  en  ordre  de  bataille ,  aïant  à  dos  les 
murailles  de  la  Ville.  L'Infant  Don  Alfonfe  étoit  à  Cheval^, 
armé  de  pied  en  cap  y  ai  l'Archevêque  de  Tolède  de  mê- 
me y  atant  par-defTus  fon  arBUJPe  une  étole  écariate  avec  de§ 
Croix  blanches  ^  peut  êtsc  xecanau.  Doa  Alfonfe  Han:rk 
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Anne'£  db  S^^^  *  ^^^  ^'^^  ^®  rAmirante  ^  étoit  à  la  tête  d  un  Efcadroii 

j.  C4     ae  deux  cens  cinquante  Chevaux  y  tant  Lances  aue  Che« 

t4^7»     vaux-Légers  ;  Don  Garcîe  de  Padilla ,  Clavier  d*Aicaatara^ 

en  commandent  ua  autre  de  deux  cens  Chevaux  du  Marquis 

de  Villéna ,  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ^  Ferdinand  de 

Fçnféca  ,  frère  de  T  Archevêque  de  Se  ville  ,  avoit  fous  fes 

ordres  cent  cinquante  Chevaux ,  foit  Lances  ou  Chevaux- 

.  Légers  ;  Troylo  Carrillo ,  fils  de  l'Archevêque  de  Tolède  9 

trois  cens  foixante  Chevaux ,  &  Pierre  d'Ontivcros  quatre 

cens  Lances  ôc  Chevaux-Légers  >  des  Troupes  du  Comte 

de  Plafencia  ôc  de  la  Comtefle  de  Belalcazar  fa  fiUe ,  outre 

cinq  cens  Fantaffins.  Avec  l'Infant  Don  Alfonfe  étoient  TAr- 

çhevêque  de  Tolède ,  le  Comte  d'Albe  de  Lifte ,  celui  de 

Ribadéo  >  celui  de  Lune  9  qui  quoique  malade  voulut  le 

trouver  à  la  Bataille  ,  6c  d'autres  Seigneurs. 

Ordre  ie     L'Armée  du  Roi  Don  Henri  fut  mife  au/Iî  en  ordre  de  ba^ 

r  Armée  du  ^^^^  P^^  ^^^  Pédtc  de  Péralta ,  Connétable  de  Navarre  j 
Roi.  que  le  Roi  d'Aragon  avoit  envoie  en  Ambaflade  vers  le  Roi 

ne  Caftille.  Don  redre  de  Vél?ico,  formoit  un  Efcadron  avec 
fes  Troupes  &  celles  de  Don  Louis  &  Don  Sanche  fes  frères^ 
.&  de  Jean  de  VéUIco  fon  parent  ^  Seigneur  de  Siruéla  :  dans 
le  fécond  étoit  le  Marquis  de  Santillane  ^  avec  TEvêque  de 
Calahorra  ^  Ôcle  Comte  de  Tendilia  fes  frères  ^  les  Seigneurs 
de  la  même  Famille  >  &  le  Comte  dç  Médina-CéU  :  au  troi- 
fîéme  le  Duc  d'Albuquerque  avec  fes  gens  ^  &  au  quatrième 
Jean  Fernande?;  Galindo  avec  les  Gardes  du  Roi  >  &  les 
Troupes  qui  furvinrent  au  fervice  du  Monarque  ;  ce  qui 
Êufoit  en  tout  huit  cens  Lances^  fept  cens  Chevaux-L^ers 
6c  deux  mille  Fantaflins.  Le  Roi  ne  voulut  point  que  Ton 
iurborât  fon  Etendard^  de  crainte  qu on  ne  lenlevât»  Dans  le 
tems  que  les  deux  Armées  étoient  ainûen  préfencc>  des  per« 
fonnes  pieufes  ôc  Religieufes^  animées  d'un  Saint  zélé  y  s  en- 
trempent  pour  empêcher  que  Ton  n'en  vînt  aux  mains  i  mais 
quoiqu'elles  paflaUent  pluCeurs  fois  d'un  Camp  à  l'autre  ^ 
toutes  leurs  démarches  &c  follicitations  furent  inutiles.  Le 
Roi  voïant  donc  que  la  Bataille  étoit  inévitablcjfe  retira  *  à 

*  Ce  fut  fî  1*0Q   en  croit  Mariana  ,i  Tcir  voulu  parla  rendre  le  Roi  encore 

par  le  conseil  de  Don  Pedre  de  Pcralta,  plus  méprilable  à  fe$  ^oldiats  ,  parce 

Î^ui  crue  qu*il  n*étoit  pas  â  propos  que  qu'il  étoit  ami  particulier  de  TArche- 

e  Roi  (e  commit  daQs  une  Bataille  con-  vêque  de  Tolède ,   dont  $e  fils  nommé 

ire  fès  Sujets  «  3c  qu'il  devoit  fe  réfer-  Troylo  avoit  époufi  Oona  Jeanne  » 

ver  pour  une  meilleure  occafîon  ;  quoi-  fille  unique  &  héritière  de  çç  Çonoéca« 

que  quelques-uns  le  feupçonnaflèot  d  a-  { ble  de  Navarre^ 

Foza 
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Pozal de  Galinasavec  trente  Chevaux,  &  fe  rcpofa  du  fuccès  ■  ■_  ,  ■  ■  ■  ■ 
de  cette  journée ,  fur  la  valeur  &  lexpérience  de  fes  Gêné-  ^  jf  ^q^^ 
raux.  14^7. 

L'aûion  s'engagea  le  vingtième  jour  d'Août ,  fur  les  trois  On  en 
heures  après  midi  j  &  comme  la  meilleure  partie  des  forces  ^"'  ^  ""• 
confiftoit  en  Cavalerie ,  l'Infanterie  ne  fervit  point  &  fuit 
ou  fe  retira.  On  montra  beaucoup  d'ardeur  de  part  &  d'au- 
tre y  en  forte  que  (î  les  Roïaliftes  avoient  le  deffus  dans  un 
endroit  y  ils  avoient  ailleurs  le  deffous.  Tous  les  principaux 
Officiers  s'étant  jettes  dans  la  mêlée  y  Ferdinand  de  Fonféca 
&  Don  Garcie  de  Padilla  ferrèrent  de  près  le  Duc  d'Albu- 
querque  y  mais  le  Marquis  deSantillane  accourut  à  fon  fe- 
cours  j  Ôc  le  tira  de  danger  y  Ferdinand  de  Fonféca  aïant 
reçu  plufieurs  bleflures  dont  il  mourut  dans  la  fuite.  Les 
Troupes  de  Don  Pedrc  de  Vélafco  chargèrent  avec  intrépi- 
dité celles  de  l'Archevêque  ,  qui  fut  blcffé  au  bras  d'un  coup 
de  Lance.  On  fe  difputa  aind  la  viâoire  avec  un  égal  achar* 
nement,  durant  trois  heures.  Dans  le  fort  de  l'aûlon  le  Com- 
te de  Ribadéo  ôc  Pierre  d'Ontivéros  allèrent  avec  un  Déta- 
chement piller  les  Bagages  de  l'Armée  du  Roi  ,  qui  n'é- 
toient  poînt  gardés  j  &  parmi  lefquels  ils  trouvèrent  l'Eten- 
dard Roïal  ;  mais  les  Gardes  du  Koi  aïant  volé  au  fecours  y 
le  Détachement  ennemi  fut  défait,  &  Pierre  d'Ontivéros  pris 
prifonnier  avec  plufieurs  autres.  Sanche  de  Vélafco  fit  pri- 
lonnier  le  Comte  de  Lune ,  &  le  Comte  d'Albe  de  Lifte 
refta  auflî  entre  les  mains  des  Roïaliftes.  Dans  le  même 
tems  Diégue  d'el-Caftillo ,  Chapelain  du  Roi ,  alla  à  Pozal 
de  Galinas  informer  fa  Majefté  de  l'état  de  la  Bataille.  En- 
fin après  trois  heures  d'un  combat  opiniâtre,  la  nuitfurvint 
&  fépara  les  deux  Armées.  Les  derniers  qui  fe  retirèrent  fu- 
rent, du  côté  du  Roi,  Don  Pédre  de  Vélafco,  &  de  celui  de 
rinfant,  l'Archevêque  de  Tolède.  L'Amirante,  le  Comte 
de  Plafencia ,  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  &  PArchc- 
vêque  de  Séville  perdirent  leurs  Etendards  ;  mais  en  revan- 
che les  Rébelles  en  prirent  fept  avec  celui  du  Roi  dans  les 
bagages.  Les  Roïaliftes  eurent  deux  cens  cinquante  hom- 
mes tués  y  fans  compter  les  blcffés  ,  &  les  prifonnîcrs  qui 
furent  faits  en  grand  nombre  pendant  la  nuit ,  quoiqu'il  y  eût 
peu  de  perfonnes  de  marque.  A  l'égard  des  Confédérés  y  ils 
îaifferent  étendus  fur  le  champ  de  Bataille  plus  de  deux  cens 
TomeFIl.  hh 
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"      ,    '  ■  de  leurs  gens ,  &  on  fit  fur  eux  plus  de  cent  pnfonniers  >  oip^ 

^  jf  C^^   tre  ceux  dont  j  ai  déjà  parlé  (  A  ). 

14^7.  Quoique  la  victoire  demeurât  incertaine  ,  on  fe  Fattribua. 

s'aSbw*  la  de  part  &  d'autre.  UInfant  Don  Alfonfe  6g  fes  Partifans 

vraoîre  /  &  étant  rentrés  dans  Olmédo ,  firent  à  cette  occafion  de  gran- 

Médina^^  ^  ^^^  réjouiffances  ,  arborèrent  cette  même  nuk  les  Etendards 

qu'ils  avoient  pris ,  &  donnèrent  avis  à  leurs  Alliés  de  l'avan- 
tage qu'ils  fe  flattoient  d'avoir  remporté  ,  les  invitant  à  ac- 
courir au  plutôt  avec  leurs  Troupes ,  à  caufe  de  Tincertitu-» 
tîe  on  l'on  étoit ,  s'il  n'y  auroit  pas  une  féconde  aâion*  Pen- 
dant ce  tcms-là  les  Seigneurs  qui  étoient  venus  avec  le 
Roi  Don  Henri ,  allèrent  le  retrouver ,  &  l'aflnrerent  que 
fes  armes  avoient  été  viâorieufcs.  Extrêmement  flatté  de 
cette  agréable  nouvelle ,  le  Roi  dépêcha  auffi-tôt  un  Cou- 
rier pour  la  porter  à  Médina  ^  où  elle  fiit  célébrée  par  tou- 
tes fortes  de  témoignages  de  joie.  Il  partit  enfuite  la  même: 
nuit  avec  fes  Troupes,  &  fiit  reçu  à  Médina  avec  de  grandes 
acclamations.  Le  jour  fuivant  21.  d'Août ,  on  fit  àla  folli- 
citation  de  TEvêque  de  Calahorra  ,  une  Proceflîon  folem- 
nelle  depuis  TEglife  de  Saint  Antolin  ,  jufqu'au  Couvent 
de  Saint  André ,  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique  ,  pour  ren- 
dre à  Dieu  des  aftions  de  grâces  de  la  vidoire.  On  y  porta 
les  Etendards  que  Ion  avoir  gagnés  fur  les  Rébelles ,  &  la 
Roi  y  aflifia  en  perfonne  avec  les  Prélats  6c  Seigneurs  de  fa. 
fuite.  Le  Roi  fit  pareillement  fçavoir  cette  nouvelle  aux 
Seigneurs  &  aux  Villes  quiluîétoientattachés,  leur  récom- 
mandant aufiî  de  lui  envoïer  le  plus  de  Troupes  qu'ils  pour- 
roîent  (  fî  ). 
rinfant  Don      Sur  les  avis  de  l'un  &  de  l'autre  Parti ,  le  Marquis  de 
^rS^l's  Villéna,  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ,  amena  à  l'Infant 
renfomloi-  Don  Alfonfc  douze  cens  Chevaux  ;  le  Grand-Maître  de  Ca- 
juédo.  Idtrava  deux  cens  Lances  &  cent  Chevaux-légers  ;  Don 

Alfonfe  Henriquez  quatre  cens  Chevaux  ;  le  Comte  de  Pla- 
fencia  deux  cens  Lances  &  autant  de  Chevaux-légers  ;  Don 
Alfonfe  de  Guzman ,  firere  du  Duc  de  Médina-Sydonia,  & 
Don  Manuel  Ponce ,  fils  du  Comte  d^Arcos  ,  deux  cens 
Chevaux  chacun  ;  Pierre  de  Villacréces  quarante  Chevaux 
pour  la  Ville  de  Xérez ;  Pierre  Lopez  de  Padilla,  &  Don 
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Dingue  de  Rojas ,  fils  du  Comte  de  Caftro ,  trois  cens  Che-  .    ,  .      "■ 
vaux  pour  la  Ville  de  Burgos;  &  d'autres  ,  difFérens  petits    *j!^c.*' 
Corps  de  Troupes.  Le  Comte  d^Albe  de  Tormes  fut  aufli      ^'♦^7. 
le  joindre  avec  trois  Lances  &  deux  cens  Chevaux,  à  la 
perfuafion  de  l'Archevêque  de  Tolède  &  du  Marquis  de 
Viiléna  ,  qui  lui  promirent ,  le  premier  le  Pont  de  TArche- 
vêque  ,  &  le  fécond  Montalvan ,  pour  fureté  qu'il    auroit 
Ciudad-Rodrigo  ;  quoique  le  Roi  1  eût  fait  fommer  par  TE- 
vêque  de  Calahorra  de  fe  rendre  auprès  de  fa  perfonne ,  & 
lui  eût  même  fait  délivrer  la  folde  pour  fes  Troupes  :  aâioa 
par  laquelle  on  ne  peut  difconvenir  que  ce  Seigneur  n  ait 
terni  fa  réputation*  Mais  tels  étoient  ces  tems  malheureux  (y^)! 

Le  Roi  Don  Henri  fut  pareillement  joint  pat  le  Comte  de  ".^  ^«t 
Trévino  qui  vint  à  la  tête  de  deux  cens  Chevaux  ^  &  peu  au'^Rof."^^'^ 
après  arrivèrent  encore  à  fon  Camp ,  Pierre  de  Mendoza , 
Seigneur  d'Almazan ,  avec  cent  cinquante  ;  Don  Garcie 
Manriquc  avec  foixante  &  dix  pour  la  Ville  de  Salamanquc^; 
Guttierre  Quixada  &  Pierre  Guttierrez  avec  deux  mille,  tant 
Lances  que  Chevaux  légers,  ôc  deux  mille  Fantaflins  ;  Jean 
de  Porras  avec  mille  Chevaux  &  cinq  cens  Piétons  pour 
Zamora  ;  Pierre  Niîio  avec  mille  Chevaux  &  fix  cens  Fan- 
taffins  pour  Valladolid ,  outre  les  Tcoupes  que  d'autres  Sei- 
gneurs lui  envoïerent ,  &  deux  cens  Chevaux  qui  lui  furent 
amenés  par  Garcie  Mendez  de  Badajoz  (  B  ). 

Sur  ces  entrefaites  arriva  à  Médina-d'el-Campo  Antoine    Antoîne^ic 
de  Vénério  ,  Evêque  de  Léon ,  que  le  Pape  touché  des  Evéque  de 
troubles  deCaftille ,  envoïoit  avec  le  caraûére  de  Légat  &  Léon ,  Légat 
plein  pouvoir  pour  réduire  à  la  raifon  les  Seigneurs  qui  lcs^^|^^^^P^  ** 
fomentoicnt ,  en  conlîdération  de  fa  grande  capacité  j  &  de 
la  connoiffance  qu'il  avoit  des  mœurs  du  Pais.  Le  Roi  le  re- 
çut conformément  à  la  dignité  de  celui  qu'il  repréfentoit , 
&  après  avoir  fçu  le  fujet  de  fa  Légation ,  il  lui  protefta  qu'il 
étoit  prêt  à  s'accommoder  avec  tous  fes  Adverfaires  ,  à 
leur  pardonner  leurs  égaremens ,    &  à  mettre  tout  le  pafTé 
dans  un  éternel  oubli.  Voïant  la  difpofition  du  Roi ,  le  Légat 
fit  dire  aux  Seigneurs  attachés  à  l'Infant  Don  Alfonfe  ,  qu  ii 
avoit  à  leur  parler  de  la  part  du  Pape  ,  &  qu'ainû  ils  euuent 
à  lui  affîgner  le  lieu  &  le  jour  où  il  le  pourroit  faire.  Les  mé- 
contens  qui  étoient  avec  l'infant ,  tintent  aufli-tôt  Confeil , 
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— ,         &  répondirent  au  Légat ,  après  une  mure  délibération ,  qu*îls 
^  j"  "   lui  feroicnt  une  Dépuration  au  Couvent  de  la  Méjorada,  de 
i4<?7*      l'Ordre  de  Saint  Jérôme  ,  qui  étoit  peu  éloigné  de  l'une  & 
Tautre  Place. 
ri  s'abonche     Au  jour  marqué  le  Légat  pafTa  à  la  Méjorada  y  où  fe  ren« 
contcir  ^ti  ^^^^^^  ^^^^  TEvêque  de  Coria  ,  le  Marauis  de  Villéna  &  les 
le  roaitiaî-    Comtes  de  Parédes  &  de  Lune  ^  qui  après  avoir  fait  au  Légat 
tenu  les  civilités  convenables ,  commencèrent  à  traiter  des  préli- 

minaires pour  l'accommodement.  Le  Légat  dit  qu'il  falloit 
commencer  par  convenir  d'une  fufpenfion  d'armes  ,  &  con- 
gédier les  Troupes  de  part  &  d'autre.  Il  y  eut  à  ce  fujet  de 
grands  débats  ^  &  le  Légat  voïant  avec  quelle  opiniâtreté 
les  Confédérés  fe  refufoient  à  une  propofition  fi  jufte  j  s'em^ 
porta  un  peu  ^  &  les  menaça  de  prononcer  contr'eux  des 
cenfures  pour  fe  faire  obéir  ;  mais  les  Députés  lui  répondi- 
rent que  fes  cenfures  n'avoient  aucune  force  >  &  qu'ils  ea 
appel  loient  y  parce  qu  il  ne  s'agifToit  que  d'une  affaire  pure- 
ment  temporelle  &  nullement  eccléfîaftique  ,  ôc  que  le 
Pape  ,  qui  étoit  revêtu  de  tout  le  pouvoir  de  Jefus-Chrift 
dans  le  dernier  cas ,  n  en  avoir  aucun  pour  ce  qui  regardoit 
les  Roïaumes.  La  difpute  s  étant  alors  animée  davantage  ^ 
le  Légat  commença  a  craindre  d'être  maltraité  ou  arrêté» 
Pour  s'en  garantir  il  monta  promptement  fur  fa  Mule  y  6c 
s^enfuit  ;  mais  on  détacha  à  fa  pourfuite  trois  cens  Lances  , 
qui  ne  tardèrent  pas  à  l'atteindre  y  &  t]ui  fans  aucun  égard  à 
fon  caraâére  j  6c  au  refpeâ  qui  lui  étoit  dû  ,  lui  firent  de 
vive  voix  plufieurs  infultes.  Au  même  inflant  furvinrent  TAr* 
chevêque  de  Tolède  6c  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  > 
qui  lui  firent  des  excufes  de  l'attentat  commis  envers  fa  per-» 
fonne^  le  traitèrent  avec  tous  les  égards  convenables ,  &  le 
prièrent  d'aller  avec  eux  pafler  la  nuit  à  Olmédo  y  où  Von 
décideroit  tout  ce  qu'il  étoit  à  propos  de  faire.  Ainfi  le  Lé- 

f{at  fe  rendit  avec  eux  à  cette  Ville,  où  il  fut  logé  avec  toute 
a  décence  poffible  j  &  l'on  y  convint,  qu'après  que  l'on 
auroit  médité  les  moïens  d'accommodement ,  on  s'aflemble* 
roit  à  Montéjo  de  la  Véga ,  le  jour  qu'il  indiqueroit ,  afin  de 
conclure  cette  affaire.  Le  Légat  s'en  retourna  enfuite  6c  fit 
au  Roi  le  rapport  de  tout  ce  qui  s'étoit  paflé  {/i  )• 
Cenx-cî  Pendant  ce  tcms-là  ,  comme  chacun  des  deux  Partis 
icThoftiiités  ^^^^^  ^^^  Troupes  réunies,  le  Marquis  de  Villéna,  Grand: 

(^>  DitexfE   HEwiUQUBr  I^•£L-CASTILLQ  i  &  Alïohse  »£  Palêwcb*. 
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Maître  de  Saint  Jacques ,  follîcita  l'Infant  Don  Alfonfe  &  '    ^^. 
les  Confédérés  d  aller  s'emparer  de  Roa  ^  que  Jean  d'Avcl-      j.  c. 
lanéda,  Habitant  de  cette  Ville,  lui  avoir  promis  de  livrer  ;      h^t. 
mais  le  Duc  d'Albuquerque  en  aïant  eu  vent ,  pafla  à  cette 
Place  avec  les  Troupes  du  Roi  &  les  fiennes ,  &  y  mit  une 
nombreufe  Garnifon ,  de  forte  que  l'Infant  échoua  dans  fon 
cntreprife.  Au  bruit  de  quelques  hoftilités  que  commettoient  ^ 

les  Troupes  des  Confédérés  dans  les  environs  de  Vallado- 
iid ,  le  Roi  envoïa  à  Tudéle  de  Duéro  deux  cens  cinquante 
Chevaux  pour  garder  le  Pont;  mais  comme  Ton  étoit  fur  la 
fin  du  Printems ,  les  Ligués  paflerent  une  nuit  la  Rivière  à 
gué  fous  la  conduite  de  Gomez  Manrique ,  &  fondirent 
tout  à  coup  fur  les  Roïalifies,  qui  furent  contraints  de  fuire 
en  défordre  {^4  ). 

A  Ségovie  Pierre  Arias,  Çc  Don  Jean  A rîas  fon  frère  ,    Don  Jean 
Evêque  de  cette  Ville  ,  mécontens  du  Roi ,  projetterent^",^^  » 
de  livrer  la  Place  à  Tlnfant  Don  Alfonfe  ,  &  gagnèrent  àsJgovfe  /& 
cet  effet  le  Doâeur  Préxame,  qui  en  étoit  Grand -Vicaîre,P*«r'«  Arlat 
&  Pierre  de  Meffa,  Prieur  du  Couvent  d'el  Parral.  Quel- î;"^!^^^!^^ 
ques-uns  marquent  que  les  deux  derniers  furent  corrompus  livrer  cette 
par  le  Comte  de  Plafencia ,  &d*autres  par  le  Marquis  de^**^* 
Villéna ,  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ;  mais  il  eft  bien 
plus  vraifemblable  que  ce  fut  Touvrage  des  deux  frères  of- 
fenfés.  Aïant  aufli  engagé  Pierre  Muncharaz ,  Alcayde  de 
l'Alcazar  ^  de  feindre  d'ignorer  ce  qui  fe  tramoit  ^ils  firent 
fçavoir  leur  intention  aux  Confédérés  ,  &  la  manière  d'exé- 
cuter le  projet.  Ceux-ci  pleinement  inftruits  de  tout,  fortî- 
rent  d'Olmédo  avec  Tintant  Don  Alfonfe  6c  un  bon  Corps 
de  Troupes ,  &  prenant  une  route  détournée  pour  déguîfer 
leur  marche ,  ils  iirent  courir  le  bruit,  les  uns  qu'ils  alloient 
à  Madrigal ,  d'autres  à  Arévalo ,  &  d'autres  à  Porrillo,  pour 
aiTiéger  le  Rot  dans  Médina;  mais  ils  changèrent  bientôt 
de  chemin ,  ôc  furent  droit  à  Ségovie* 

La  Reine  qui  étoit  dans  cette  Ville ,  tt*eut  pas  plutôt  ap-    Exécution 
pris  rapproche  de  TArmée  de  l'Infant  qu  elle  fe  retira  à  l'E-  îj^^«"^  î*^" 
glife  Cathédrale  ,  accompagnée  de  la  Duchefle  d^Albu- 
querque ,  &  pafla  de-là  à  l'Alcazar  pour  plus  grande  fureté , 
avec  la  perniîflîon  de  Muncharaz  ,  l'Infante  Dona  Ifabellc 
jefiant  dai\s  le  Palais.  Cependant  l'Infant  arriva  avec  les  Conr 
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fédérés ,  &  les  premiers  qui  entrèrent  par  une  porte  ou  gia- 
chet  qu'il  y  avoit  proche  du  Palais  Épifcopal  , .  furent  le 
Comte  de  Parédes,  Don  Manuel  Ponce  &  les  Troupes  de 
r Archevêque  de  Séville.  On  pofta  auffi-tôt  mille  Hommes 
d'armes  fur  la  Place  j  pour  empêcher  la  communicatioa 
entre  lesHabitans  ^  6c  on  voulut  s'emparer  de  quelques  rues; 
mais  comme  l'on  écoit  entré  à  la  pointe  du  jour  >  toute  la 
Ville  s'émut ,  &  les  fidèles  Sujets  du  Roi  qui  étoient  ea 
-grand  nombre ,  fe  mirent  fur  la  défenfive.  Pierre  de  Machu* 
ca  fie  d'autres  fe  faifirent  de  la  porte  de  Saint  Jean  ;  &  An- 
toine Martinez  de  Cacéres  ,  Pierre  fie  Alfonfe  de  Péralta 
avec  d  autres^  de  la  Tour  fie  de  la  ForterelTe^  appellée  Cafa« 
Frontéra.  Là  ils  tinrent  bon  durant  quelques  jours  >  faifant 
beaucoup  de  mal  aux  Troupes  de  l'Infant^  jufqu'à  ce  qu'en* 
fin  ils  furent  contraints  de  livrer  ces  poftes  à  certaines  con- 
ditions ;  Traité  dans  lequel  intervint  le  Marquis  de  Villéna. 
Dès  que  l'Infant  fut  entré  y  il  alla  voir  Dona  Ifabelle  fa  fœur 
au  Palais  ^  où  ils  s'embraflerent  tendrement  ^  fie  eurent  en- 
femble  un  long  entretien.  Depuis  ce  moment  rin£mte  ne 
quitta  plus  fon  frère  {A).  >     ^ 

i  Koi  fe  Le  Koi  Don  Henri  apprit  à  Médina  la  furprife  de  Ségo^ 
leTur-  vie ,  fie  y  fut  très-fcnfible  ,  parce  qu'il  aimoit  fort  cette  Ville  , 
deViUd^fie  avoit  fes  tréfors  dans  t'Alcazar  ;  quoiqu'il  fut  confolé^ 
quand  il  fçut  que  ce  Château  n'étoit  point  en  la  puiifance 
de  fes  ennemis.  Pour  s'en  dédommager ,  il  fortit  avec  toutes 
fes  Troupes  ,  fie  s'avança  vers  Cuellar  >  dans  i'efpérance  de 
furprendre  Olmédo  ;  mais  aïant  trouvé  cette  Place  fur  fes 
gardes  ,  il  pafTa  outre;  fie  à  la  follicitation  du  Comte  de  Tré- 
viîio ,  on  enleva  la  Fortereffe  d'Ifcar ,  où  étoit  la  mère  de 
ce  Comte ,  qui  l'envoïa  prifonniere  dans  fes  Domaines,  afin 
de  s'afTûrer  de  fa  perfonne.  Quand  le  Roi  fur  arrivé  à  Cuel- 
lar, il  reçut  fouvcnt  des  Couriers  du  Marquis  de  Villéna^ 
qui  le  flattant  des  faufTes  efpérances  d'un  accommodement 
avantageux  ,  lui  recommandoit  fort  de  n'en  rien  dire  aux 
Seigneurs  qui  étoient  auprès  de  fa  perfonne  ,  de  crainte 
qu'ils  n'y  apportaflent  quelqu'obftacle  j  6c  Tinvitoit  en  mê- 
me tems  de  s'aboucher  avec  lui  à  Coca ,  Place  dépendante 
de  l'Archevêque  de  Séville ,  afin  de  terminer  entièrement 
cette  affaire.  Le  Roi  trop  crédule  cacha  tout  ce  Traité  du:i 
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Seigneurs  de  fa  fuite  (  yî  ).  Dans  le  même  tems  ceux  de  la  ^^J^^  ^^ 
Forterefîe  de  Médina  ,  fçachant  que  le  Roi  s'étoit  éloigné      j.  c. 
avec  fes  Troupes ,  trouvèrent  le  fecret  par  le  moïen  de  quel-      ^^^7* 
ques  Habitant  en  s'emparer  des  Tours  des  Eglifes  &  des 
Monaftéres ,  en  forte  que  toute  la  Ville  ïe  fournit  à  Tlnfant 
Don  Alfonfe  (B).  ^ 

Par  envie  de  fe  débarraffcr  d'une  guerre  fi  à  charge ,  le  Roi    li  »  avec 
paffa  à  Coca  av€C  un  petit  nombre  de  Domeftiques ,  après  v"ae"à  Co"car 
avoir  congédié  les  Seigneurs  &  leurs  Troupes ,  au  grand 
étonnement  de  tous  fes  fidèles  Sujets,  qui  ne  pouvcient  fe 
laffer  d'admirer  fon  infenfibilité ,  &  avec  quelle  imprudence 
î!  fe  mettoit  erore  les  mains  de  fes  plus  grands  ennemis , 
en  ajoutant  une  foi  aveugle  à  leurs  difcours.  Ainfi  le  Mar- 
<jnis  de  Santillane,  le  Duc  d' Albuquerque ,  Don  Pedre  de 
Vélafco,  &  les  Régimens  des  Villes  s  en  retournèrent  chez 
-eux  y  aîant  le  cœur  pénétré  de  voir  qu'ils  ne  fervoient  avec 
tant  de  fidélité  qu'un  Roi  infenfé.  L'Archevêque  de  Séville 
que  le  Marquis  de  Villéna  emploïoit  le  plus  fou  vent  dans 
les  affaires  délicates ,  reçut  le  Roi  à  Coca  fans  lui  rendre 
de  grands  honneurs ,  &  le  Marquis ,  qui  étoit  Tame  de  la 
Ligue,  y  étant  arrivé  peu  après,  on  commença  à  traiter 
d'accommodement;  mais  les  propofitions  que  firent  les  Con- 
fédérés par  la  bouche  du  Marquis ,  étoient  fi  indignes  de  la 
Majeflé ,  qu'il  fut  impoffible  de  convenir  de  rien.  Cepen- 
dant le  Marquis,  qui  avoir  toujours  entretenu  le  Roi  dans 
Tefpérance,  lui  penuada  de  pafler  à  Ségovie,  où  il  lui  pro- 
mit que  Ton  régleroit ,  en  préfence  de  toutes  les  parties  in- 
téreflées  ,  tout  ce  qui  conviendroit  le  plus  à  ion  fervi- 
ce.  (C). 

Quoique  l'Infant  Don  Alfonfe  &  fes  Partifans ,  qui  étoient    On  fe  dîf- 
maîtres  deSégovie ,  euflent avec  eux  mille  Chevaux,  com-^^j^j^^^p^. 
me  le  Roi  en  avoit  deux  mille ,  ils  conçurent  quelque  dé-  Ségovie. 
fiance,  &  mandèrent  les  Troupes  qu'ils  avoiemà  Avila  ,• 
Madrigal,  Arévalo,  Olmédo  &  ailleurs.  En  conféquence 
le  Comte  de  Lune ,  qui  étoit  à  Olmédo ,  alla  les  joindre,  & 
celui  d'Albe  de  Tomies  pafla  d' Arévalo  à  Sainte  Marie  de 
Niébâ,  &  de-là  à  Ségovie,  d'où  l'Infant  Don  Alfonfe  for- 
tit  pour  le  recevoir.  Dans  le  même  tems  le  Légat  du  Pape 

(B)   Dii^GUE   Hewriquez    d'el^»|   (C)DiéouE  Henriquez  d'el-Cas<- 

CaSTILLO  ,  &  ÀLfONSE  DE  PaLENCE.  I     TIU.O  ,  &  AUjjONiE  DS  PaI.£KC£«. 

(£)  Alionse  D£  Palence.^         |,I 
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fut  à  Coca^  &  y  vit  TArchevêaue  de  Séville;  après  quoi 
il  pafla  à  Ségovie  y  où  il  agita  de  nouveau  avec  les  Confé- 
dérés le  point  de  raccommodement.  On  convint  alors  que 
les  Comtes  de  Plafencia  Ôcd'Albe  iroient  à  Coca  pour  cette 
affaire ,  mais  comme  il  leur  furvint  quelques  empêchemens  ^ 
on  chargea  Jean  Fernandez  Galindo  &  Rodrigue  d*Ulloa  , 
de  préparer  à  Ségovie  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  lar- 
rivée  du  Roi  ;  &  ces  deux  Seigneurs  s'acquittèrent  de  la 
commiflîon  avec  TArchevêque  de  Séville  &  le  Marquis  de 
Villéna ,  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  {yi  ) 
Le  Roî  yai      Tout  étant  prêt ,  le  Grand-Maître  d'Alcantara  &  le  Com- 
cette  Ville ,  te  d'Albe  allèrent  à  Coca  quérir  le  Roi  Don  Henri ,  qui  fe 
Grande-Mai*  ^^^  aufTi-tôt  en  route  avec  quarante  Chevaux.  Don  Garcie 
trife  de  Saint  Manriquc  &  Don  Diégue  de  Rojas,  fils  aîné  du  Comte  de 
Marquis  de    ^^^^^  f  4^^  avoient  avec  eux  quatre-vingt  Chevaux,  le  ren- 
Villcna*        contrerent,  mais  ils  ne  voulurent  point  l'attaquer ,  en  confi- 

dération  de  ceux  qui  Taccompagnoient.  Quand  le  Roi  fut  arri- 
vé à  Ségovie,  il  entra  dans  TAlcaçar  avec  cinq  Domefiiques  9 
les  Troupes  qui  Tavoient  efcortés,  reftant  dehors ,  &  Tin- 
fant  Don  Alfonfe  monta  aufli-tôt  à  cheval,  &  alla  avec  une 
nombreufe  fuite  fe  promener  par  les  rues ,  pour  donner  à  en- 
tendre que  c'étoit  avec  fon  confentement  que  le  Roi  étoit 
venu  à  la  Ville ,  afin  d'empêcher  qu'il  ne  s'y  élevât  quel- 
que émeute.  Le  jour  fuivant  le  Roi  alla  à  l'Eglife  de  Saint 
Michel,  comme  il  avoit  été  concerté,  &  affifté  du  Légat  & 
des  principaux  Seigneurs,  il  y  conféra  l'Ordre  &  la  Grande- 
Maîtrife  ae  Saint  Jacques  au  Marquis  de  Villéna ,  avec  toute 
la  folemnité  accoutumée  en  pareille  occafion  *.Le  Comte  de 
Parédes  lui  baifa  enfuite  la  main,  enqualité  de  Commendeur 
de  Ségura,  après  quoi  le  Grand-Maître  d'Alcantara  &  le 
Comte  d'Albe  conauifîrent  la  Reine  à  Coca ,  pour  la  met- 
tre entre  les  mains  de  l'Archevêque  de  Séville ,  parce  que 
c'étoit  un  des  points  qui  avoient  été  réglés  auparavant  (B). 


(A)  Alfonse  i>e  Palence. 
(  B  )  Alfonsl  de  Palence. 

*  Il  ne  paroit  pas  que  Mariana  ait  eu 
contîoifTance  de  cet  événement ,  parce 
qu'autrement  il  ne  diroit  pas  fous  Tan- 
née i4^y.  en  parlant  de  la  cefTion  du 
Marquifat  de  Villéna  par  le  GranJ- 
Maiire  de  Saint  Jacques  en  faveur  de 
Don  Diégue  Lopez  Pacbéco  fon  fils  y 


que  ce  Seigneur  la  fit  dans  refpcrance 
d'obtenir  du  Roi  de  Gaftille  &  de  fa 
Sainteté  la  c  onfirqiation  de  la  Grande- 
Maitrifç.  De-là  vient  même  qu'il  n'eft 
pas  facile  de  découvrir  dans  cet  Auteur, 
en  quel  tems  le  Roi  Don  Henri  accor- 
di  à  Ton  Favori  l'agrément  dont  j*ai 
parlé  dans  ipa  première  Jl^ojte  fous  cet- 
te année  14^7» 

Le 
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Le  Roi  étant  convenu  de  tenir  les  Conférences  avec  les  ^^^^^^  ^^ 
Ligués  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  cette  Ville ,  à  caufe  du  j.  c. 
voifinage  de  rAlcazar,  s*y  rendit  au  jour  marqué.  Il  y  trou-  jJ^^^'  j 
va  le  Grand-Maître  de  Ss^nt  Jacques  >  celui  d'Alcantara ,  les  Koî  aux  Mè* 
Comtes  de  Plafencia ,  d' Albe  de  Termes ,  d' Albe  de  Lifte,  contcM* 
de  Parédes,  de  Cifuentes  &  d*Offorfte,  Don  Aifonfe  Hen-  *• 
riquez ,  fils  aîné  de  l'Amirante ,  &  d'autres  Seigneurs  des 
Confédérés ,  qui  l'attendoient ,  TArchevêque  de  Tolède  ÔC 
le  Comte  de  Miranda,  étant  reûés  auprès  de  Tlnfant  Don 
Aifonfe,  Dès  qu  il  eut  pris  fa  place,  il  fit  un  difcours  dans 
lequel ,  après  avoir  beaucoup  appuïé  fur  les  maux  confidé- 
fables  que  les  Etats  de  Caftille  avoient  fouflPerts,  depuis  que 
les  Seigneurs  ,  qui  fuivoient  le  parti  de  Tînfant,  s'étoient 
fouftraits  de  fon  obéifTance,  manquant  ainfi  à  la  fidélité 
qu'on  lui  devoit  fuivant  les  Loix  Divines ,  puifqu  il  étoit 
le  légitime  héritier  &  poiTeffeur  de  la  Couronne  que  Diea 
lui  avoir  mife  fur  la  tête ,  il  dit  qu'il  étoit  prêt  à  pardon^ 
ner  à  tous  ceux  qui  étoient  préfens  Ql  abfens ,  les  égare^ 
mens  paffés ,  mais  qu'il  falloir  arrêter  le  cours  des  défor-* 
ares  qu'ils  avoient  occafionnés  ;  parce  qu'à  la  faveur  de  la 
licence  militaire,  les  infultes  augmentoient  de  jour  en 
jour,  la  Juftice  étoit  foulée  aux  pieds ,  les  Vaffaux  oppri-- 
mes ,  &  continuellement  expofes  au  vol  ou  au  pillage  >  6c 
également  en  danger  fur  les  chemins  &  dans  leurs  mai* 
fons,  le  Commerce  interrompu,  &  tout  enfin  dans  un  dé» 
plorable  état.  Il  ajouta  enfuite  qu  un  chacim  devok  donc 
regarder  avec  pitié  la  malheureuie  fituation  où  fe  trouvoit 
le  Roïaume  ,  &  facrifier  tout  intérêt  particulier  au  bien  pu- 
blic ,  puifqu  il  étoit  lui-même  difpofe  à  fe  prêter  à  tout  ce 
qui  feroit  jufte ,  &  pcnuroit  fe  concilier  ayec  fon  hour 
neuf. 

Quand  le  Roî  eut  fini  de  parler, les  Confédérés  fe  re-     Réponfe 
tirèrent  un  peu  à  l'écart  pour  concerter  leur  réponfe ,  &  au  Rol"^^ 
après  une  courte  délibération,  le  Comte  de  Parédes  fut 
chargé  de  porter  la  parole  pour  tous  les  autres ,  en  confi-  » 
dération  de  fon  grand  âge  &  de  fon  éloquence.  Ce  Sei- 
gneur commença  dans  (on  exorde  par  applaudir  à  tour  ce 
que  le  Roi  avoit  dit ,  blâmant  en  même  tems  ceux  qui 
avoient  allumé  la  guerre  ;  mais  il  foutint  enfuite  que  les 
juftes  raifons  pour  lefquelles  l'Infant  Don  Aifonfe  avoit  été 
proclamé  par  les  Seigneurs  qui  avoient  embraflfés  fon  pax- 
*^    Tome  yiL  ^  Ce 
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— jjj-^  ti,  éuActil  ckkes^  fuivam  le»  Lok  da  Rcifimnie  ,  &  qtfS 

h  C     A'y  sTok  point  d'aatie  leinede  à  appcmer  à  tout  le  pafTé^ 

H^«      ^ne  de  sfappUquer  tous  à  cheicher  les  moiens  de  âtre  ime 

paix,  âabk  £c  un  accomsiodemeDC  Icdide»  Ce  fittainâ  que 

.  finit  la  iiéafice  {A)^ 

Suipeiifio*     Apfès  cette  pfemieie  Aflemblée  y  cet  CDBvnefiça  à  eo:-^ 

k^E^Tkf  ^^^  ^^  négociatioflu  On  coftviiit  d's^oid  d'âne  entière  fii& 

ÈUcottum^   penfion  d'armes  de  part  &  d'autre ,  les  choies  fefiant  dans 

r^cat  où  elles  étoient  p  £ms  que  Ton  commit  aucune  hof^ 
tîiité  j  £cle  Comte  de  Plafi^ocia  s'en  rendit  ganmt  avec  toutt 
ià  i&miile.  Les  Confédésés  demanderem  ctifutte  au  Rtt> 
qu  tlfedéiâiiit  de  TAkazar  de  cette  Ville  ^  de  crainte  ^'ea 
le  gardant  ^  cela  ne  donnât  occaHon  à  des  féditions  ;  te 
comme  il  n  étoit  pas  )uâe  de  le  céder  à  VLahm,  Don  Al-* 
fbnfe  ^  il  fiit  anété^  qu  on  le  mettroit  entre  les  niains  du 
Marûuis  de  Villéna  >  Gcand-Maîtte  de  Samt  Jacques  y  à 
condition  que  le  Roi  poueroit  en  enlever  fes  tcéfors  6c  tx>u& 
les  eâbts^  6c  les  faite  transférer  à  TAlcazarde  MsààL  Le 
Roi  oonfexttt  à  cet  ardcLe  contre  1  avis  de  les  fidèles  Sujets  ^ 
ic  même  de  Pérudio  Munjaraz  y  Gouverneur  de 
cazar^  qui  lui  confeilla  de  prendre  garde  à  ce  qu'il  Êd 
parce  que  peut-être  auroit-il  Heu  de  s'en  repentir;  mab  tou^ 
purs  aveuglé  iîir  le  compte  du  Grand-Maîtce  de  Saint  JacK 

2ues  y  le  Roi  tâenloih  aavoirégard  à  leurs  remoatrances  ^ 
ta  fes  tiéfors  ^  6c  les  envoïa  dans  TAlcazar  de  Madrid >  dont 
tl  fît  Alcayde  le  même  Munjaraz  y  remettant  TAlcasar  de  Sé^ 

Îovie  au  Grand-Maître ,  qui  en  donna  le  Gouvernement  à 
ean  Daza(fi). 
txcommSnic      L'Archcvêque  de  Séville ,  qui  avoir  la  Rekie  en  la  gar^^ 
fes  Rébdlei.  de  à  Coca  pourgage  de  la  fureté  des  Confédérés  x  ^  tnensu 

à  Toro ,  ôc  de-la  au  Château  d'Alagios.  Pendant  ce  tems- 
là  on  agita  à  Ségovie  les  autres  points  pour  raccommode- 
ment^ mais  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  6c  d'au-- 
très  y  qui  ne  tendoient  qu'à  leurs  fins  ^  6c  n  envifageoient 
que  leurs  intérêts,  firent  naître  tant  de  difficultés  y  qu'on  ne 
put  rien  régler.  Ce  procédé  chagtixm  fort  le  Légat  du  Pa- 
pe, qui  réfolu  de  faire  les  derniers  efiForts  pour  rétablir  le. 
calme  dans  là  Monarchie ,  convoqua  les  Coi^dérés  à  Mon.^ 

(  A)  Alvonsb de  Palbmci.  i  i  Castxuo  »  &  Alboxss  ^a  ?,jkLmcBi 
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t^o  de  la  Vëga  pour  le  treizième  jour  de  Décembre  *•  S*é-  '  ,  ■ 
tam:  lui-même  rendu  à  cette  Place  au  tems  marqué,  il  y  '*^^c^* 
fut  joint  par  les  Députés  du  Roi,  les  Archevêques  de  To-  H^r» 
léde  &  de  Séville,  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques, les 
Comtes  de  Plafencia  &  de  Lune,  Don  Alfonfe  Henri- 
^uez  &  d'autres*  La  première  chofe  qull  propofa  pour  afl&- 
ter  la  tranquillité  de  TEtat,  ce  fut  oue  Ton  reconnût  unani- 
mement le  Roi  Don  Henri  pour  le  véritable  Souverain , 
parce  que  c'étoit  là  le  premier  pas  pour  la  pacification; 
mais  les  Ligués  pour  qui  ce  poim  étoit  la  pierre  d'achoppe- 
ment, ne  voulurent  jamais  y  confentir,  quelque  raifon  que 
le  Légat  pût  leur  alléguer ,  craignant  que  quand  on  auroit 
6té  le  Phantôme  de  l'Infant ,  &  difféqué  tout  ce  corps  or- 
ganifé  ,  il  ne  fût  facile  au  Roi  de  les  punir  l'un  après  l'au- 
tre de  tous  les  outrages  qulls  lui  avoiem  faits*  Enfin  le  Lé- 
gat juftement  indigné  de  tant  d'opiniâtreté  ,  en^ploïa  Tau- 
torité  de  l'Eglife ,  en  fulminant  une  Excommunication  ma- 
jeure iatit  Sententia ,  contre  ceux  qui  ne  rendroient  point 
au  Roi  l'obéilTance  qu'on  hii  devoit  **  ;  mais  les  Ligues  in- 
terjetterent  appel  au  futur  Concile ,  par  le  canal  des  Licen- 
ciés Alcozer  &  Madrigal ,  de  forte  que  toutes  les  Confé^ 
tences  furent  rompues  {A  )• 

Le  Roi  pleinement  convaincu  alors,  quoiqu'à  fes  dé-    'îr^^^î'îl* 
pens,  qu'il  ne  pouvoir  compter  fur  les  promeffes  artificieu-  ^^^  &  te 
les  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  ni  fur  celles  de  TAt-  Comte  de 
chevêque  de  Tolède  y  qxii  étoit  fon  plus  grand  ennemi ,  ^^^^ 


(  «/^  )  Alfonsi  de  Pajlence« 
*  Malgré  ce  qu  on  lit  ici  dans  Ferre- 
EAS ,  Mariana  prétend  que  Ton  aroit  &it 
un  Traité,  qui  contenoit  quatre  Articles^ 
i^avoîr  i«*  Qu'on  remettroit  le  Châ- 
teau de  Ségorie  entre  les  mains  de  iln* 
bnt  Don  Alfonrê  :  i^.  Que  le  Roi  au- 
roit la  liberté  d'en  tirer  les  Tréfors  qu'il 
y  a  voit  enfermés  ;  mais  qu'il  (èroit  obli- 
gé de  les  faire  trafifporter  dans  le  Châ- 
teau de  Madrid  dont  on  donneroit  la 
garde  â  Pérucho  Munjaraz  ,  que  cet 
Auteur  appelle  Pierre  Muncarex  :  3*. 
Que  le  Roi  remettroit  la  Reine  fon 
£pou(e  ,  pour  gage  de  (a  parole  ,  entre 
les  mains  de  l'Archevêque  de  Séville  : 
Enfin  que  lîx  mois  après  l'accompliffe- 
ment  de  ces  conditions  ,  les  Grands 
rentreroient  dans  leur  devoir,  lui  re- 
tnettroientle  Gouvernement  de  l'Etat  , 
&  lui  préteroient  un  nouveau  lérment 


de  fidélité.  L'on  a  vu  comment  Folre- 
RAS  a  fait  mention  des  trois  premiers  ^ 
ÙM  nen dire  du  dernier,  afurantnéan»> 
moins  qu'il  -fitt  impoffible  de  conclure 
aucun  Traité  d'accommodement  ,  d*oà 
il  (iiit  que  ce  furent  feulement  des  cojf- 
ventions  préliminaires. 

*^  Ce  ne  fut  noint ,  (ùivant  Manan»^ 
ie  Cartfinal  Venério  qui  en  vintâ  cet- 
te extrême  ;  mais  un  nouvoMt  Nonœ 
que  le  Pape  envoïa  en  Etbagne  l'année 
(ûivante  ,  et  dont  cet  Hiftbrien  ne  dit 
pas  le  nom.  Le  Continuateur  d«  l'Hif- 
toire  Eccléfiaftique  de  Monfieur  T Abbé 
Fleurj  ,  a  adopté  la  même  opinion  , 
citant  cet  Auteur  pour  (on  gâtant.  L'on 
verra  cependant  dans  la  uiite  que  le 
Cardinal  vénério  étoit  encore  Légat  en 
Efpagne  ,  en  14^8,  &  69*  pour  pacifiée 
hi  Caftille, 

C  c  i; 


104       HISTOIRE  GENERALE      ^ 

palTa  à  Madrid  très-mécontent.  D'un  autre  côté  le  Gran^ 
Maître  d'Alcantara  &  le  Comte  de  Plafencia  ^  qui  étoient 
les  garants  de  la  pacification  ^  reconnoiflant  que  c'étoient 
mis^Confédé'  TArchevêque  de  Tolède  &  le  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
réf.  ques  y  qui  par  leurs  artifices  empêchoient  raccommode^ 

ment>  le  retirèrent  chez  eux  avec  Tintention  de  favonfer 
déformais  la  caufe  du  Roi  {A)^ 
Ceim-ct        Le  Comte  de  Ribadéo  &  Jean  de  Vîvéro  n^eurent  pa& 
v^ihdSid*^    plutôt  appris  la  difTolution  du  Congrès ,  qu'ils  fièrent  quel? 

ques  intrigues  fecrertes  avec  des  Habitans  de  ValladoUd  ^ 
&  s'emparèrent  par  leur  moïen  de  cette  Ville  i  en  y  intro- 
duifant  un  Corps  de  Cavalerie  de  TAmirante  &  à^s  Confé- 
dérés y.  malgré  les  Partilans  du  Roi,  qui  furent  forcés  de  fe 
réfugier  à  bimaiicas ,  après  avoir  fait  la  réfiftance  conve- 
nable :  événement  qui  chagrina  fort  le  Monarque.  Vers  la 
même  tems  la  pefle  commença  à  fe  faire  lentir  à  Ségovie  % 
&  les  Seigneurs  qui  étoient  avec  Tlnfant  Don  Alfbnfe,,né- 
gUgerent  de  léloigner  de  ce  danger.  Pendant  le  féjour  de 
ce  Prince  dans  cette  Ville ,  on  affûte  qu  étant  extrêmement 
touché  de  voir  les  Pauvres  opprimés  par  les  Grands ,  il  lui 
échappa  de  dire ,  qu'il  falloit  prendre  patience^  jufqu  à  ce 
que  le  tems  permît  de  réprimer  une  fi  grande  tyrannie;  ce 
-    qui  neplut  gueres  à  ceux  entre  les  mains  defquels  il  étoit  (  B  ). 
Amouf  it     L^^  Rébelles  de  Tolède  envoïerent  à  Ségovie  le  Licen- 
rinfant  Don  cié  Ferdinand  Sanchez  vers  l'Infant  Don  Alfonfe ,,  pour  lui 
U^  v3?  ^^"'  demander  pardon  des  ^éfordres  qui  avoient  été  commis  dans 

les  tumultes  précédens ,  &  le  prier  de  leur  confirmer  la, 
poffeffion  des  biens  dont  ils  s'étoient  emparés  fur  ceux  quUs 
avoient  chafl!és  de  la  Ville  ;  mais  l'Infent  rejetta  la  deman- 
de ,  en  difant  :  A  Dieu  ne  plaife  que  je  confente  à  une  pa- 
reille injuftice..  Comme  le  Licencié  lui  répliqua,  que  s'il 
perfiftoit  dans  fon  refus ,  il  pourroir  bien  fe  faire  que  la 
ville  lîè  rangeât  fous  robéiffance du  Roi  Don  Henri,  l'In- 
fant répondit  avec  une  fermeté  Chrétienne  :  Que  lesTo- 
lédains  faffent  ce  qu'ils  voudront  y  car  Je  ne  cefTerai  jamais 
de  punir  les  méchans  ^  ni  de  réprimer  la  tyrannie  &  la  vio- 
lence, parce  que,  fi  j'en  agifTois  autrement.  Dieu  m'en 
demanaeroit  un  compte  fevere  :  Réponfe  digne  d'un  Prince, 
plus  âgé,  &  plus  expérimenté  {C\^ 

{A) Alfomse pe  Palence»  Il     ( C)  Alfonss d£ Fax.£Nci f & Aks^ 
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Au  commencement  du  Printems  il  y  eut  de  grands  trou-  anmee  de 
blés  dans  rEftrémadure.  Le  Grand-Maître  d'Alcantara  s'é-      J.  €• 
tant  fouftrait  de  l'obéiflance  du  Roi  Don  Henri,  fe  rendit    p^^^^îf  ^^ 
maître  de  Cacéres  &  d'autres  Places  de  cette  Province.  Les  ft  a«  Monroy 
Habitans  de  Cacéres  qui  étoient  de  fidèles  Sujets*  &  d'ail-  ^^  la  guerre 

-  t/j  ^«  -  VI     /.  1     pour  le  Roi 

leurs  rebutes  des  mauvais  traitemens  qu  ils  éprouvoient  de  dans  rEftré- 
la  part  du  Grand-Maître,  fouhaitoient  fort  de  rentrer  fous"îa<l"J«  »»* 
la  domination  du  Roi.  Ils  écrivirent  à  cet  effet  à  Don  Al-  tre^d'Alcan- 
fonfe  de  Monroy,  qui  étoit  à  Azagala,  de  les  aider  avectarîu 
fes  Troupes  à  chaffer  de  leur  Ville  le  Grand-Maître.  Mon- 
roy partit  auflî-tôt  d'Azagala  avec  trois  cens  Chevaux  6c 
quatre  cens  Fantaflîns.  Etant  arrivé  à  Cacéres  à  la  pointe 
du  jour,  il  entra  de  force  dans  la  Place  par  la  Porte  de 
Coria ,  &  le  Grand-Maître  ef&aïé  du  danger  où  il  étoit , 
monta  promptement  à  cheval ,  &  s'enfuit  à  toute  bride  à 
Alcantara,  laiffant  Cacéres  fous  Tobéiffancedu  Roi.  Après 
cette  expédition  Monroy  aïant  appris  que  le  Grand-Maître 
avoir  environ?  cinq  cens  hommes  à  Brozas,  Place  de  Ist 
Grande  Cortimenderie  d'Alcantara.,  réfolut  de  les  fijrpren- 
dre.  Pour  cet  effet  il  partit  j  accompagné  de  Don  Diégue 
Raudona  y  Grand  Commendeur  de  1  Ordre  ,  avec  deux  cens 
cinquante  Chevaux,  qui  portoient  en  croupe  un:  pareille 
nombre  de  Fantalïins  ;  mais  quoiqu'il  arrivât  à  Brozas  à  la 
pointe  du  jour ,  il  trouva  les  Troupes  du  Grand-Maître  (î 
bien  fur  leurs  gardes ,  qu  il  ne  put  prendre  la  Place  par  fur- 
prife ,  &  fut  contraint  d'en  faire  le  fiége  dans  les  formes^ 

Sur  cette  nouvelle  le  Grand-Maître  d'Alcantara  fit  dire    iTr  fÇ  fStfr 
au  Comte  d'Albë  de  Tormes  ,  &  à  Guttierre  de  Solis  fon  '^"^^,7^"^^ 
firere  qui  étoit  à  Coria,  de  lui  envoïer  les  Troupes  qu'ils putations^. 
avoient  fur  pied.  Aïant  ainfi  raffemblé  plus  de  fix  cens  Che- 
yaux  &  un  gros  Corps  dlnfanterie  ,  il  mena  cette  petite  Ar- 
mée à  Algarrobillas ,  où  il  s'arrêta  pour  s'informer  au  juôe 
de  l'état  des  forces  d'Alfonfe  de  Monroy.  Afin-  de  mieux 
s'en  affûrer  ,L  il  envoïa  vers  ce  Seigneur^  deux  Chevaliers,- 
fous  prétexte  de  traiter  d'accommodemenr,  avant  que  d'ea 
venir  aux  dernières,  extrémitésr  Ses  deux  Députés  s'étanr 
rendus  au  Camp  devant  Brozas  ,  firent  à  Monroy  k  pro- 
pofition  dont  ils  étoient  chargés  ;  mais  le  dernier  leur  ré-- 
pondit  qu'il  falloit  y  avant  toutes  ehofes  ,.quele  Grand-Mat- 
ue  commençât  par  reflituer  les  Villes  &  Places  qu'il  avoic 
îifiirgées  au  Roi  Don  Henri^^  &  qb'enfuire  ils»  feroient  bicn=- 
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tôt  d'accord  Monroy  les  congédia  ainH  ^  £c  fît  partir  avecS 
^^ /!  c  "  ^^*  ^^"*  autres  Chevaliers  pour  fçavoir  ce  que  le  Grand-? 
Î467*      Maître  diroit^ 


Gioricttfes  Quand  les  quatre  Chevalier»  furent  arrivés  à  Al^arrobiL^ 
i^ftevlcu  J^  >  ^  eurent  fignifié  au  Grand-Maître  d'Alcantara  la  re- 
polie de  Don  Alfonfe  de  Monroy ,  le  Grand-Maître  dit 
tout  eif  colère  à  ceux  que  ce  Seigneur  lui  avoir  envoies  , 
eue  Monroy  étoit  un  coquin  y  6c  que  jufqu'à  ce  qu'il  Teûc 
oetruit  y  il  ne  mettroit  point  les  armes  bas.  Monroy  ne  tarda 
pas  d'être  informé  de  ce  difcours  impertinent  par  fes  deux 
Envoies  ^  6c  tout  furieux  y  il  aflembla  auffi-tôt  toutes  fes 
Troupes,  6c  partit  la  nuit  fuivante  pour  Algarrobillas.  Aïant 
fait  diligence  y  de  manière  qu'il  arriva  à  cette  Place  à  la 

Î)ointe  du  jour,  il  furprit  les  Troupes  du  Grand-Maître,  6c 
es  tailla  en  pièces,  il  alla  enfuite  à  la  Maifon  du  Grand** 
Maître  pour  renlever ,  mais  ce  fut  inutilement ,  parce  que 
celui-ci  6c  le  Comte  de  Coria  fon  frère  s'étoient  déjà  enfuis 
à  toute  bride  à  Alcantara.  Après  cette  déroute,  Monroy  re« 
tourna  à  Brozas  avec  fes  Troupes ,  6c  fournit  cette  Place  ^ 
qu'il  rendit  au  Grand-Commendeur.  De-là  il  mena  fon  Ar- 
mée infulter  Zalaméa  6c  fon  Château ,  qui  ne  pouvant  ré« 
fifler  à  la  violence  avec  laquelle  il  les  attaqua ,  prirent  le 
parti  de  fe  rendre.  Il  y  établit  pour  Alcayde  Gonçale  de 
Raudona ,  Commendeur  de  Lares*  Aïant  auflfi  laiffé  une 
bonne  Gamifon  dans  cette  FortereflTe ,  il  alla  avec  cent 
Chevaux  6c  quatre  cens  Fantaflîns  réduire  Alcantara  ;  6c 
comme  il  reconnut ,  après  s'être  emparé  de  la  Ville ,  qu'il 
ne  pouvoir  point  en  faire  de  même  du  Château ,  il  retourna 
à  Zalaméa  (y^  )• 
Propofitîont      Comme  le  Duc  René  étoit  pour  Don  Jean ,  Roi  d'Ara* 
rArag^^kît  6^^^  "^  puîflanjt  Ennemi,  à  caufe  de  (es  Alliances ,  le  Mo- 
feire  aux  Mé-  narque  crut  devoir  folliciter  des  fecours  de  toutes  parts ,  6c 
CaflSîc  ^^    ^'^^  prorogea  à  SaragoflTe  les  Etats ,  dans  lefquels ,  apriès 

avoir  donné  ordre  aux  aHàires  de  ce  Roïaume ,  on  lui  ac- 
corda cinq  cens  Chevaux  armés  6c  paies  pour  neuf  mois. 
Le  Roi  Don  Jean  craignant  auflî  que  les  lecours  qu'il  at- 
tendoit  d'ailleurs ,  ne  lui  manquaffent,  ou  n'arrivaffent  tard  , 
réfolut  de  demander  quelques  Troupes  aux  Seigneurs  Caf- 
dllans  avec  lefquels  il  étoit  ligué.  Il  envoïa  donc  à  cet  effet; 

(A  )  Radbs  &  Caro  dtns  lUiftoire  det  Ordres  Militalfet. 
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Pierre  de  Péralta ,  Connétable-  de  Navarre ,  vers  F Archevê-  r — 7 

que  de  Tolède,  TAiùîrante  Don  Frédéric,  &  le  Marquis  de      j*  c^' 
Villéna ,  Grand-Maîtxe  de  Saint  Jacques.  Pour  mieux  réut       H^i^ 
fir  dans  fes  foliicitations ,  il  lui  ordonna  de  tâcher  de  coit^ 
certer  avec  ces  Seigneurs  Caftillans  le  mariage  du  Prince 
Don  Ferdinand  fon  fils,  avec  Doiia  Beatrix  Pachéco  ,  fille 
du  Marquis  de  Villéna ,  &  celui  de  Doiia  Jeanne  fa  fille 
avec  l'Infant  Don  Alfonfe  de  CaftiUe ,  lui  recommandant 
iur-tout  de  fitire  en  forte ,  quelque  chofe  qui  arrivât ,  d'afTû* 
icr  le  premier.  En  conféquence  de  ces  inftruâions ,  le  Prince        - 
Don  Ferdinand  donna  aufli  pouvoir  au  Connétable  y  le  pre- 
mier jour  de  Mai^  étant  à  Saragofle^  de  fiancer^ en  fon 
ftom  Dona  Beatrix  Pachéco^r 

Le  Connétable  de  Navarre  arrivé  en  CaftîUe ,  expofa  aux  t/'. ^"'^  "*^ 
trois  Seigneurs  que  j'ai  déjà  nommés,  les  ordres  dont  il  "  '^^^^^ 
ëtoit  chargé  ;  mais  quoique  le  Marquis  de  Villéna  goûtât 
fort  le  Traité  ,  à  caufe  ae  l'avantage  qu'il  y  trou  voit  pour 
h,  fille  y  h  crainte  de  fe  rendce  plus  odieux  en  CaftiUe  >  1  em-* 
pécha  d'y  prêter  les  mains  ouvertement  ;  outre  que  l'o» 
croit  que  1  Amirante  n'apprauvoit  point  ce  mariage,  parce 

2[u  il  fouhaitoit  que  le  r rince  Don  Ferdinand  fon  petit-fils 
poufôt  l'Infante  Doiia  libelle.  Enfin  après  que  l'on  eut 
agité  toutes  les  affiiires  en  queftion ,  fans  rien  conclure ,  le 
Connétable  de  Navarre  retourna  en  Aragon  ;  &  l'on  ignore 
fi  l'on  fit  part  de  rien  à  Hnfant  Don  Alfonfe  ^  ou  à  la  Reine 
Douairière  y  fa  mère  {yi)^ 

Le  Duc  d'Anjou  y  qui  étoit  dans  un  âge  très-avancé  V..^**^«»^ 
aïant  fait  les  préparatifs  néceffaires  pour  la  guerre  de  Cata-  G^^^y'û[c 
logne  y  donna  au  Duc  de  Lorraine  fon  fils  la  conduite  de  de  Rofcs .  &. 
cette  entreprife.  Quoique  l'on  ne  fçache  point  au  juôe  ^^^^^^^^^^ 

?uel  endroit  ni  en  quel  rems  le  dernier  débarqua  avec  (a 
lotte ,  on  s'imagine  que  ce  fut  dans  le  Rouflillon ,  parce  que 
cette  Province  étoit  à  la  difpofition  de  la  France.  Le  Roi  d'A^ 
lagon  n'eut  pas  plutôt  appris  le  débarquenxent  de  ce  Prince  ^ 
qu'il  en  donna  avis  à  la  Reine  fa  fenune ,  qui  paffa  promp- 
tement  à  Tarragone  avec  les  Troupes  d'Aragon ,  &  qui  s'é- 
tant  enfuite  embarquée  avec  l'élite  de  fon  Armée,  allaaffié- 
ger  Rofes,  &  fe  mettre  à  portée  de  traverfer  les  defTeihs  de 
pEnnemi,  Cette  Héroïne  eut  une  navigation  heureufe ,  & 
îant  pris  terre  avec  fes  Troupes  y  fes  Généraux  mirent  aufli^ 
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"        ^     '  tôt  le  fiége  devant  la  Place  :  ceux  qui  la  défendoîent ,  firent 
T^C  "^^plufieurs  forties,  &  il  y  eut  un  jour  proche  du  Pont,  un 
«4<^7-      langlant  combat,  dans  lequel  les  deux  frères  Almendariz  ^ 
qui  s'étoient  déjà  rangés  au  fervice  du  Roi,  montrèrent  une 
valeur  inexprimable ,  ôc  Don  Henri  d'Aragon  fut  bleffé« 
Pendant  ce  tems-là  la  Reine  foumit  avec  un  Détachement 
au  Corps  de  Troupes,  plufieurs  Châteaux  &  Places  des  en- 
virons, (y^  )• 
Le  pue  de     Cependant  le  Duc  de  Lorraine  aïant  pris  dans  le  RoufliL- 
ue"en°Cau"  ^^^  ^^^  rcnforts  de  quelques  Troupes  Françoifes  qui  Tat- 
lôgne ,  prend  tcndoient ,  Commença  d'entrer  en  Catalogne ,  6c  pénétra 
^léee  Vans  ^^^  l'Ampourdan  avec  la  réfolution  d'affiéger  Girone ,  où 
fucccs  Giro-  la  Reine  fit  auflî-tôt  conduire  des  vivres ,  &  envoïa   des 
^*  Troupes,  &  DonPedre  de  Rocaberti,  qui  en  étoit Gou- 

verneur, pour  la  défendre.  Avant  que  d'affiéger  cette  Pla- 
ce ,  le  Duc  de  Lorraine  infulta  Cervie ,  &  l'emporta  d'af- 
faut.  Il  fit  enfuite  le  fiége  de  Girone ,  &  quoique  Roca- 
berti ,  qui  l'avoit  mife  en  bon  état,  lui  tuât  beaucoup  de 
inonde  dans  différentes  forties  ,~&  par  le  feu  continuel  de 
F  Artillerie,  le  Duc,  bien  loin^de  fe  rebuter,  ferra  la  Place 
de  plus  près.  Rocaberti  voïantfon  opiniâtreté,  fit  fçavoir 
à  la  Reine  le  danger  où  il  étoit,  6c  cette  Princeffe  envoïa 
à  fon  fecours  fes  meilleiures  Troupes ,  fous  la  conduite  du 
Prince  Don  Ferdinand  fon  fils  ,  qui  s'avança  vers  TEnnemi 
pour  le   déloger ,  conformément  aux  ordres  de  fa  mère  ; 
mais  le  Duc  ,  qui  avoir  déjà  perdu  beaucoup  de  monde  au 
fiége,  leva  brufquement  le  piquet,  ne  jugeant  pas  à  propos 
de  rifquer  le  fort  d'une  Bataille  *. 
d'ArJPT^^      Le  rrince  Don  Ferdinand  entra  avec  fes  Troupes  dans 
amène  d'Ifs    Gîrone ,  &  le  Roi  fon  père  qui  étpit  à  Tarragone  à  fe  faire 
reniorts  â  ce  guérir  dcs  taïes  qu'il  avoit  fur  les  yeux ,  &  dont  il  étoit  pref- 
iccnn?.te^i   que  aveugle,  fçachant  fa  femme  &  fon  fils  à  la  vue  des 
Barceloiuic.  Ennemis ,  s'embarqua  avec  un  bon  Corps  de  Troupes  pour 
les  fecourir ,  &  fe  mettre  plus  à  portée  de  prévenir  les  dan- 
gers. Le  Roi  aïant  pris  terre  fur  la  côte  d' Ampurias ,  &  s'é- 
tant  renforcé  des  Troupes  qu'il  avoit  dans  ces  quartiers , 


(B  )ZuiiiTA- 

*  Mariana  qui  fe  trouve  fi  fouvent  en 
eppofition  avec  Ferreras  ,  lui  efl  en- 
core ici  contraire  ;  car  il  veut  que  le 
Piince  Don  Ferdinand  n*ait  obligé  le 
,  •J>uc  de  Lorraine  â  lever  le  fiége  &  â  (ê 


retirer,  qu^après  avoir  forcé  fes  lignes  » 
&  être  entre  triomphant  avec  fon  Ar« 
méedansla  Ville.  Zurita  cependant  nf 
rapporte  pas  le  fait  autrement  que  Feet 
RERAS ,  à  çpii  il  a  (èrvi  de  guidr. 

alla 
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s^Ua  aflîéger  Berroza  ^  xjui  étoit  très-fortifiée  ;  maïs  il  fut  cou- 
traint  de  décamper  de  devant  cette  Place  >  parce  qu'il  ap-i  jf  qJ^* 
prit  que  le  Comité  d'Armagnac  avoit  amené  de  gros  ren-N  ^i^^f^ 
ibrts  au  Duc  de  Lorraine ,  qui  lui  avoit  promis  à  cet  eflfet 
les  Comtés  de  Prades  àc  de  Cardone^.  D'un  autre  côté  le 
Duc  de  Lorraine ,  aïant  laiflé  une  grande  pîtrtie  de  fon  Ar- 
mée pour  garder  le  Païs  qui  lui  étoit  attaché ,  paffa  avec 
le  rené  à  Barcelonne  5  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  accla- 
madons^  £c  fk  le  ferment  accoutumé  >  la  Ville  le  lui  prê- 
tant pareillement.  Sur  ce«e  aouvelLej  le  Roi  Don  Jean  fe 
rembarqua  avec  fes  Troupes  ,  &  alla  à  Tarragone  ^  afin  à!^fo 
plus  proche  de  fon  Ennemi  >  ôç  de  pouvoir  s'oj^ofer  plus 
promptemem  à  fes  entreprifes. 

La  Reine  Dona  Jeanne  ^  ^ui  étoit  convenue  d'avoir  unç    Entrevld 
entrevue  avec  la  Comteffe  de  Foix  fa  beHe-fille,  V^^^t^f^^g^ 
pour  Egéa  deLosCavaUéros ,  qù  les  deux  Princefles  «abiQH7.de  u  Conn 
obèrent ,  &  firent  enfemble  une  ligiie ,  par  laquelle  on  s  p*-^^  *  ^^^ 
bligea  réciproquement  de  fournir  des  Troupes  &  tout  ce  qui 
feroit  néceflaire  pour  la  défenfe  ôc  }a  çonfervation  tant  aQ% 
Etats  dont  le  Prince  Don  Ferdinand  devoit  hériter ,  que  du 
Roîaume  de  Navarre  6c  du  Comté  de  Nemours,  en  Éiveur  de      i 
la  Comteffe  de  Foix  ôc  de  fes  Defçendans^  ^rès  quoi  elles 
fe  féparerent.  Pendant  ce  tems-là  le  Prince  Don  Ferdinand 
fçachant  le  Duc  de  Lorraine  à  Barcelpnne  |  infulta  ôc  em«, 
porta  de  force  Caftellon  d'Ampurias^  dont  la  reddidon  fut; 
luivie  de  celle  de  Berges ,  de  Tallada  ôc  d'autres  Places 
de  ces  quartiers^  qui  le  foumirçnt  à  des  conditions  bpn-i, 
nêtes(yf). 

Après  ces  expédidons ,  le  Prince  Don  Ferdinand  retour-  ^  |pn^ 
na  à  Girone,  ôc  excité  par  le  feu  de  la  jeutv?ffe  ôc  fon  cœur  ^^  ^utt'^ 
martial ,  il  faifoit  dc-là  de  tems  en  tems  des  courfes  avec  xm  tiT^t  *ê*«  , 
gros  Régiment  de  Cavalerie,  fur  les  Terres  de  ceux  des  envi-  P"* 
tons  qui  étoient  dans  le  parti  des  Barçeionnois.  S'^^t^iu^ 
jour  avancé  jufqu  à  Villamat  y  fansfairc^  la  xéflexicn^  nécpf* 
faire ,  il  rencontra  tout-à-coup  les  Troupes4es  Comie^  Va-| 
demont,  Campovaffo,  ôc  Jacqucjs  Gaî^oW  i  qui  très-ïîmé- 
rieurs  en  nombre  l'attaquèrent ,  ôc  défirent  bientôt  fon  Ré- 
giment ,  dont  les  ims  furent  tués ,  Ôc  d'autres  pris  prifonmeKS. 
.Comme  il  étoit  lui-même  dans  un  danger  évident  d'être  exh; 

TmeVIl  .       D4  ' 
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levé  y  D<Mi  Roicfr^ne  R^éboliédo  fe  jetta  aa  inBîea  des  En» 

nefiiis  9  éc  «MÉbaftant  svec  la  dernière  i 

cHka  le  n^iVejri  «foi^ciiiiair  à  «oate  Ixide; 

reta  0&<Âët  ft  teaiâk  ^MÎfoiinier  ,  pecfi 

tià  dbligé  de  fii<!<!OaibM:aâk)a  vraiment 

immortefie  (jf)^ 

vlnb^D  "^^^^  étant  tonfoufs  affligée  delapefte^In&ntDonAlfi»^ 
MS6a&  Ce  re!  ^^  f«»titde  Cette  Viâe^ôtft  fe  garnir  de  la  coitca^ûn  y  de  pa£* 
tireÂ  Aréva- £t ateC  n^fente^D^îla  lÊibeue  fa  fisur,  à  Affvalo^Apxes ▼ 

àrott-  vu  ktir  lAere  •  l'^iSott  mena  ià  feeur  à  Méi&u  <Fet> 
Campe  ^  &  ia  mk  en  AoffeffioR  de  cette  Ville  ^  conibnné^ 
inem  an  Teftatnent  de  leur  père.  Etant  enfuke  retoamé  anrec 
elle  à  Aréyalo ,  rAmirante  vmt  l'y  irouter ,  flc  hn  rendir 
compte  de  la  prife  dô  Vatkâc^d  ^  qu'il  s^aitôbua  à  lui  £tuL 
Bfais  cette  iRfjraâîoh4  faccord  tpii  avoit  été  £dty  indifr 
p6fa  fort  le  Gomte  de  Plafenda^  ispn  éttàt  gaxaàt  &  cas»» 
ûoti  qite  ks  chofes  reHèf oient  dan»  fe  mène  éat  o&  eiks 
écùient.  Le  Roi  également  iertfibie  &  cette  perce  y  s'en  jd»^ 
.  gnit  à  ce  Comte  ^  qui  l'engagea  de  paâer  à  Flafenck^  pour 


lo 


Oit  tietit 
inutilement 
<fcs  conféren 
ces 
cia 
coaunode» 


fs  à  Piafen-  VOIT  fi  f  on  ne  pourroit  point  ménager  quelque  accommôde*^ 
^Qt^A^^^'  ment,  invitant  les  principaux  de  f  un  &  Tautre  parti  à  fe  rat 


fembter  dans  eette  Vme..  A  fa  foUîcitation  le  Rdr  alla  donc 

avec  un  petk  nombre  de  Domeftiques  à  Pkfencia  ^  oà  le 

Comte  6c  fa  femme  kl  fireht  une  réception  magnifiœie  ,  6t 

où  il  donna  à  la  Comtefle  quelques  bijoux  de  prix  \  Pin» 

fieurs  Seigneurs  s'y  rendirent  auili^  &  entre  autres  le  Grand» 

Maître  de  Saint  Jacques  >  qui  par  fes  artifices,  fit  naître  de 

plus  grandes  cUfficultés^  &  mit  les  afi[aires  dans  jm  état 

le  Onnà-  pire  qu'elles  n'étoienn  Le  Grand-Maître  d^Alcantarx  dcî* 

ctniBra reiufe  >^3^^  pardon  au  Roi^  parle  csmal  du  Comte  de  Ptafencia^ 

^  grâce  au-  &  fc  réconcilia  avec  fon  Souverain  ^  qui  lui  accorda  les  Gou« 

F«  *>  RoL   vememens  de  Badajor  ^  de  Coiia  &  d'autres  Places  dom  il 

s'étoit  emparé.  Enfin  le  Roi  retourna  à  Madnd^  voïant  i^uc 
dans  le  Congrès  on  ne  décîdoit  rien  à  fon  avantiige^êc  le  Comi» 
te  dePlafencia  envolaPierre  d'Ontîvéros  fon  confident  à  Acé^ 
jnlo  vers  rin£mtDonAlfbnfe^pour  tâcher  d'engager  ce  Prince 


fil)   ZultlTil* 

*  Quelles  Eênwmtm  modernes  zf- 
firent  que  ce  Prince  firccombant  fou  s 
§t%  ottilheurs  nvoù  alors  perdu  la  raifbn^ 
«o  parrie ,  &  quHi  demeura  quatre  itoois 
i  PlaTencia  ateicooelprit  fort  aliéné  ^ 


mais  oQtre  qu'Os  ne  marquent  pomt  leur 
autorité,  il  f  a  lieu  ie  croire  (ùr  le  & 
lenced^FEREÉKAi,  qoe  let  deux  ex» 
cellens  guides  de  cet  Hiftorien  n'en 
font  aucune  naenôon  y  ce  qui  fcumitva 
nand  prcjugié  ea  firr  est  ife  U  nég/uti^99é 
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à  fe  prêter  à  quelque  arrangement  ^  niais  Ontiv^os  fut  tué 
en  tetouraam  aPkfençjiai  apràs  c^eç  accjiukté  4/0  fi^  çom?  ^^jfc^^ 
«uflicMi  f  par  GUkfi  d«  Viv^o  foo;  eanepu  ,  qioir  ItaJfl^^Uit     ^4<8/ 
tout*-à-cQ«p  fur  la  route  étaoït  bba  a^pcompagi^  (^)«  ^  - 

En  14^;  •  Pen  FeiKiinand  de  i^jua^t  $yéq«4ç  de  $i^^ieitî  Di^  to« 
^,  étant  mort  le  cmquilféflne  )çva  dei  DéceaalM^rOiégufJ^*^^^^ 
Lopez  de  Madrid^  Doïen  de  la  n^m^  Ef^^ys'é^i^  &ii  êsmtUûéç^ 
élu»  en  (ai  place  immédianem^it  api^  InCil^c^  ^^ij^oit  fg,^jgf^ 
oppoféà  c«te  éleâiofi»  en  donna.  avis-aïuPkpeji  Ç^^fitSidnFr  ^'*'*^*^  ^ 
tâté:  noirnna  le  Cardinal  Don  Jean^  d«  Mila  j  Àdiqùnift»fj3ur 
de  cette:  EgUfifc.  Celuirci  envoïa  fes  pouvoirs  pour,  prendra 
pofleffion  5  mais  fes  Agens  ne  purqnt  jamais  y  pacv^nir  i  loalr 
gré  tous  les  ordres  du  Roi  y  par  la  vive  réfîftancedu  Poïen^ 
qui  emploïa  à.  cet  effet  les  Seigneurs  du  parti,  dpi'Infant  DoQk 
AUbnfe^fous  la  proteâipn  duquel  jidcrWV^  Ènjvaiale.  Pap9 
fulmina  des  cenfures  contre  lui  fie  JS^  AdMrQi§^;&  iJ^  pdt 
va  de  leurs  Bénéfices  &  revenui  EççU^zMc^Mtf^  rih  s-c}ii 
inquiéterentpeu.  Quelque  tems  ap^à9#  Iç  Gardixial  de  Mila     M^  ^* 
mourut^  &  le  R<A  aïant  obtenu.  d«  Pape  TEvéché  pour  Don  SSii  de 
Pedre  Gonçalez  de  Mendoa^ai  JËvêquo  dp  Calghopca  y  tâcha  Mîia. 
d'engager  le  Doïen.  à  fe  défifterr  a$  JTa  prétf  ntion.>  en  Ipi 
promettant  de  le  faire  élever  au. Si^ç  EpiTeppaL;  de  Za? 
moca;  mais  le  Doïen  qui  zvfiït  un^  bonne:  g%4e  dans  la 
yille  f  ne  voulut  (c  prêter  à  rien« 

Cependant  TEvêque  de  Calahorra  réfolu  de  s  emparer   ^*,*^^^* 
de  Siguençaj  s'adreUa  à  cet  effqt  à  Pieire  d'Almaxan.f  qui  Sna  eft  arî^- 
tenok  le  Château  d'Atiença  pour  le  Roi  ^  6l  qnhQoxskVk^  vol^  té  ,  &  Don 
lîn  de  cette  Ville ,  étoit  le  plus  à  portée  cfc  lui  cendre,  pefciir  ^^^^1 
vice.  Pierre  d'Almazan  promit  4c:  faire  tout  ce  qui  :  r?roiit  doza  ,  Hvé- 
en  Ton  pouvoir  f  âc  foilicita  en.conféquonpe  UA  Dom^jl^uc  ^^^  ^^  ^' 
du  Doïen  >  qui  lui  étoit  dévoué  ^  de  faire  e»  forte  de  lui  ^^*^^ 
donner  entrée   dans  la  Place.  Celui-ci  s'y!  étant  engagé 
voiontiecs  ^  fit  dire  à  Pierre  d' Almapan  de  vcnk  fecrettiCT 
ment  avec  des  Troupes  une: nuit  qu'il  d^voiii^tied^gafdfî 
JRtries  murailles^  Piètre  d'Almazanny^mapqwa  pasj  iScj^tantr 
jette  fes  échelles,  il  monta  à  la  tête  de  fçs  gqh&^Jvirprk ^$1 
Ville,  arrêta  le  Doïen  &  fon  firere,  qui  étoit  Tréforîer  de 
la  même  Eglife ,  &  les  emmena'  tous  deux  au  Château  d^A- 
liença ,  où  illaseoferma;,  après  s  être  faifi  de  tous  leurs  ibiePîk 


\ 


DdlJ   ^ 
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^^^^       Au  bruit  de  cet  événement ,  Don  Pedire  Gonçalez  de  Meti^ 

j.  c     doza  accourut  en  diligence  ^  &  fe  rendit  maître  de  la  ViUe  p 

'^•^     prenant  poiïelTton  deTEvêchéi  En  récompenfe  de  ce- fer-» 

vice  5  le  Roi  confirmais  Gouvernement  du* Château  d'A« 

'[   dença  à  Piefrre  Lopez  dfAknazan  pour  toute   (a  vie ,  te  1er 

Pape  lui'  donna  tout  le  produit  d'un  Canonicat  de  la  Cathé<< 

drale  de  Siguença  (/f). 

J^h^IS^     Le  Pape  Paul  aïant  fiju  par  Antoine  de  Vëhério'^  Evéquo 

jikr  la  Caf-    de  Léon ,  fon  Légar ,.  ce  que  les  Partifans  de  l-InJEant  Doa 

^^  Alfbnfe  avoient  fait^  envoïa  au  même  Légat  fes  cenfores-^ 

contré  tous  ceux  qui  ne  rendroient  point  lobéiflance  qalli 
dévoient  au-  Roi  '^  «  à  qui  il  écrivit  auffi  une  Lettre  pleine  de 
confoktfons  Chrétiennes.  A  la  vue  de  tant  de  rigueur  j  les 
Mécontens  firent  pafTer  à  Rome  1- Abbé  de  Pacraces^  ^  ^  lo 
Cômmendeur  Ferdinand  d'Arce ,  Secrétaire  de  rin&nt  ^ 
pour  juftifier  leur  conduite.  Ces  deux^  Envolés  ne  fuicnt-pas 
plutôt  rendus  au  lieu  de  leur  deftination  y  quib  firent  (ça^ 
voir  au  Pape*  leur  ar-rivée  ;  mais  le  Pape- leur  fit  lignifier 
qu'ils  euflent  à  (bitir  fur  le  champs  de  la  Ville.  Quoiqu'ib 
ebéiflent  aufli-tot  y  ils  firent  tant  d'inftances  pour»  diitenic 
ia  liberté  d*y  rentrer  j  &  pour  avoir  audience  >.  que  ki-Pape 
confentir  à  leurs  demandes^  à^  condition •  qulk  ne  donne« 
roient  point  à  Tln&nt  Don*  Alfonfe  le  Titre*de  Rm.  Ils  fii^ 
sent  donc  admis  avec  cette  Loi  à  l-audience  du^  Pape  >.  qui 
les  reçurd'un  œil  févérei  &  commeni^a  pas:  blâmer  fort  ceur 
qui  les  avoient  envoies  y  d'avoir  manqué  à  L'obéiflance  &  à 
la  fidélité  due  au  Roi,  &  d-avoir  traite  fon  Légat  diine  mar 
niere  ihiùltante^  fans  aucun  égard  au  refpe£L  que  Toa  doit 
au  Saint  Siège;  Aprèscette  réprimande^  il  les  exhorta >.  eux 
&  leurs  Adhérens>  à  fe  ranger  tous  à  leurdevok  à  Tégard  de 
leur  Roi'^  6c  à  mettre  fin  aux  guerres  civiles  qui  embrafoient 
le  Rcîaume^  les  menaçant^  s'ils  différoient  à  prendre  ce 
parti  9  de  fe  trouver  bientôt  dans  une  extrême  ccmfufion  pat 
Iti  pcomptc^  mort  de  ^In£ln^  :  prédiâion .  qui-  ne:  tarda  pas 
d'ê'^re  accomplie  >  commenous  le  verrons.  Ce.fiit  ainUqu'it. 
Ifts  congédia  (£ }. 


f if)  DiÉ^vm  Henriqves  n'ii- 
Castillo  ^Aliohsb  d£  Palehce  , 
ft  d'autres) 

(B)  OiiME  Henriovcz- D-ÉL- 
CArriiLO*. 

^K£ugfiu$^s*tx|naçi€i'd*ttno  nai? 


il.' 


mère  tr#p  pofiâfc  pow  Cfom  zrem: 
Mariana  que  le  Pape  aie  eiiTOÏé  i  cet 
effik-u»  nouveau-i^oBCO  ^  coaime  )é 
l*af  marqué  dant  mon  aTant-deroicii 

Note  iôus  Tajuiéc  ^iUicmc^ 
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Pendant  ce  ten^-là ,  conmie  la  Ville  de  Burgos  n'étoît  ^^^ 
plus  foumife aa  Roi,  Garcie  Mcndez  de  Badajoz  faifoit  clés     /.  c.^* 
courfes  dans  les  environs  avec  quelques  Compagnies  de     '4^s. 
Cavalerie,  &  cherchoit  par  des  voies  fecrettes  à  fSre  ren-^^^^jj^^^ 
trer  cette  Place  dans  le  devoir.-  Etant  convenu  à  cet  effet  jet  da  Koû  * 
avec  Pierre  Mazuéla  fon  ami,  qui  étoit  Triforier  de  la  Vil- 
le ,  de  s'aboucher  ensemble  dans  le  Monailere  de  Saint  Jean 
de  Burgos  r  ^  Tecendît  déguifé  à  ce  lieu  >  mais  la  populace 
en  aïant  eu  vent,  courut  armée  au  Monaftere ,  Ten  enleva, 
éc  le  maflacia  auffitôt  avec  la  fiireur  ordinaire  à  une  canaille 
mutinée j  fans  pouvoir  être  retenue  parla  NoblefTe  de  la 
yillc  qui  entreprit  inutilement  de  réprimer  cette  violence. 

D  un  autre  côté  le  Duc  de  Benaventé ,  piqué  de  ce  que  te  Duc  dr 
k  Marquis  de  ViUéna  fon  beau-pere  lui  avoir  enlevé  la  ^n»venté 
Grande-Maitrîfe  de  Saint  Jacques ,  quil  s*étoit  flatté  d  ob-  ri^yi^da^ 
tenir,  &  Favoit  trompé  par  fes  artifices  ,  forma  le  projet  de^^l»*  <*« 
s'en  venger,  en  ôtant  la  vie  au  Marqpis*  Pour  cet  effet  ilGrand^Maî-- 
pafla  avec  un  Corps  de  Troupes  choifies  à  ArévaIo,fous^edèSuAt^ 
prétexte  de  voir  Tln&nt  Don  Âlfonfe,. auprès  de  qui  étoit '^*^****'* 
le  Marquis  de  ViUéna.  Son  deifein  cependant tranfpira  ÔC- 
parvint  a  la:  connoiflance  de  l'InÊuit  Don  Alfonfe ,  qyi  en^ 
avertit  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques.  Celui-ci  anedant 
alors  d'ignorée  le  fort  qu'on  lui  defUnoit ,  fit  venir  au  plii-- 
tôt  fes  Troupes  9  &  continua  d'aller,  comme  à  (on  ordinaire,; 
au  Palais  ou  à  la  Forterefle,<Êdre  ûuCour  àllnfant,  étant" 
toujours  bien  accompagné  ,  &  portant  fous  fes  habits  dës^ 
armes  défenfives.  Le  Duc  fôché  de  voir  parla  échouer  fbn'^ 
entreprtfe,  fe  retira >  6c  prenant  prétexte  de  vouloir  méha^ 
er  quelque  accommodement,  il  alla  à  Madrid- trouveriez 
oi,  avec  qui  étoient  les^.  Cqmtçs  de  Plafencià  fie  de  Ml* 
ianda>  ÔC  l!Ârchevôque  deSéville.  Environ  le  même  tems'^ 
]t  Roi  alla  chafler  un  peu  loin  de  cette  Ville  ,^  ôc  lès  Seî- 
meurs  que  je  viens  de.  nommer^  fçachant  q\ie  Pierre  Mun« 
jaraz,  qui  commandoir  dans  FAicaiçar,.  étoit  convenu  ie^ 
crettement  avec  le  Marquis  de  Villéna^de  lui  livrer  cette" 
Fortereffe,  engagèrent  le  Monarque  à  revenir  promptementj 
mais  Munjaraz  informé  que  fa  trahifon  étoit  découverte ,  re« 
reçut'  rarement  le. Roi. dans.  TAlca^,^ de- crainte^  qp'iT  ne: 
faiût  i;4)i 


.  «iWlk 


I' 
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■      ,   '  ■  '  .    Don  Pedre  de  Sylva,  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  fi 
NNE  B^  DB  £^gq^g  jç  Badajoz ,  étant  allé  à  Tolède  voir  Dona  Marie, 

L'E^Li    ^^  Sylva  fa  fœur,  femme  de  Pierre  Lopez  d'Ayala,  oui 
de  BaijS^  étoit  la  principale  perfonnc  de  cette  Ville,  la  foUicita  plu- 
cherche i^re- (leurs  fois,  en  fidèle  Sujet  du  Roi,  4e  feîre  en  forte  que: 
TnjlffcèSn cette  Place  rentrât  fous  lobéiffance  de  fon  légitime  Sou^ 
de  Tolède,    veraln ,  faifant  entendre  à  cette  Dame  que  fa  confcience  y 
étoit  intéreffée.  Doiîa  Marie  fe  laida  perfuader,  mais  ils^ 
crurent  qu'avant  toutes  chofes  il  ^loit  informer  le  Roi  de? 
leur  intention  ;  c'eft  pourquoi  ils  commencèrent  par  lui  dé^ 
pêcher  en  grand  fecret  une  perfonne  de  confiance,  à  Tinfçu 
de  Pierre  Lopez  d'Ayala,  ne  doutant  point  au  il  ne  leur  fût 
facile  de  gagner  enfuîte  ce  Seigneur.  Le  Roi  leur  fçut  grand 
gré  de  leur  bonne  volonté ,  ôc  promit  même  de  les  corn* 
bler  de  bienfaits,  en  cas  que  Tafiraire  pût  réuflir.  Ces  efpé< 
rances  furent  un  nouvel  aiguillon  pour  le  Prélat  &  fà  fcnuy 
qui  concertèrent  enfemble  d'introduire  de  nuit  le  Roi  dans. 
la  Ville.  En  conféqucnce  de  cette  réfolution,  ils  firent  dire 
à  Pierre  Lopez  d'Ayala  de  venir  les  trouver  dans  le  Palais, 
de  TEvêque ,  qui  étoit  proche  de  Saint  Pierre  Martyr  ,  flc 
\       dès  que  ce  Seigneur  fe  rut  rendu  auprès  d'eux ,  ils  lui  expo- 
ferçnt  leur  deflein ,  &  lui  perfùaderent  de  les  féconder^ 
Pierre  Lopez  le  leur  aïant  promis ,  ils  firent  fçavoir'de  con^ 
cert  au  Maréchal  Ferdinand  de  Ribadénéyra,  fidèle  Sujee 
du  Roi  y  qui  étoit  dans  fa  Forterefle  de  Caudilla^  qu'ils 
avoient  une  affaire  d.e  la  dernière  importance  à  lui  commu-* 
niquer  ;  &  fur  leur  invitation  Ferdinand  de  Kibadénéyni 
entra  de  nuit  &  déguifé  dans  la  Ville ,  &  alla  trouver  Pierre 
Lopez  d'Ayala  &  TEvêquede  Badajoz ,  qui  lui  dirent^  après, 
lavoir  înfbruit  de  leur  projet,  de  partir  au  plutôt  pour  Ma«- 
drid ,  d'amener  le  Roi  à  la  FortcrefTe  de  Caudilla ,  &  de  le 
faire  paflTer  de-là  à  Tolède  pendant  la  nuit. 
^^  ^vûï^     Ferdinand  de  Ribadénéyra  alla  donc  promptement  à  Ma^ 
j  cette      e*  j^. ^  informer  de  tout  le  Roi ,  qui  tranfporté  de  joie  réfolut 

de  partir  fur  le  champ  avec  le  Maréchal ,  quoique  l'Arche^ 
vêque  de  Séville ,  les  Comtes  de  Plafencia  6c  de  Benaventé  ^ 
&  les  autres  Seigneurs ,  qui  étoient  avec  lui ,  s'efforçaflent  de 
lui  repréfénter  le  danger  auquel  il  alloit  s  expofer,flc  la  crainte 
qu'il  de  voit  avoir  pour  TAlcazar  de  Madrid ,  à.cnufedes  in^ 
telligences  de  Munjaraz  avec  le  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques &  l'Archevêque  de  Tolède.  Cependant  pour  préYetvx 


Annexe  i>c 
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tout  cet  événement  fâcheux  >  on  convint  que  FArchevêque 

de  Séville  &  les  autres  Seigneurs  veilleroient  foig^ufement  ^^  jf  c 

à  la  confervation  de  TAlcEzar  y  de  fe  feroient  prêter  maiit      '^^^ 

ibrte  ,  en  cas  de  befoki  >  par  le  Marquis  de  Santillane  >  ôc  par 

la  Famille  de  Mendoza ,  &  que  Jean  Fernandez  Galindo 

iroit  avec  deux  cens  Chevaux  droit  à  Tolède  ^  afin  de  fe 

trouver  aux  Portes  de  cette  Ville ,  lorfque  fa  Majefté  y  en- 

treroit.  Tous  ces  ordres  étant  donnés  5  le  Roi  panit  pour 

Caudîlla  avec  Ferdinand  de  Ribadénéyra.  Dona  Marie  de 

Sylva  ne  le  fçut  pas  plutôt  à  cette  Forterefley  qu'elle  le  fit 

avertir  de  venir  la  nuit  fiiiyante  à  Tolède  y  d'entrer  fans 

crainte  par  la  Porte  du  Cambron^  ôc  d'aller  au  Couvent  de 

Saint  Pierre  Martyr  ^  où  il  trouvetoit  fes  fidèles  Sujets  raf* 

&mblés.  Sur  ces  avis  le  Roi  fe  mit  en  route  ,  accompagné 

leulement  de  Ferdinand  de  Ribadénéyra  >  6c  de  trois  Do- 

tnediques^  Pierre  de  Ribadénéyra  ^  fus  du  Msuréchal^  le  fuH 

Tant  à  une  petite  diffcttice  alhec  quatlre- vingts  Uomnses  d'ar^ 

mes  ;  msûs  ouoiqu^il  entrât  db  nuit  dans  la  Vilte^  il  fut  recooK 

nu  par  un  Domeftique  de  Payo  de  Rivera  qui  lui  étoit  con^ 

traire  y  &  qui  n'en  fut  pas  plutôt  informé  9  qu'il  fe 

laller  dire  à  Pierre  Lope:^  a Ayala.  Celui-ci  feignant 

de  n'en^  avoir  aucune  cornioUTance  >  fit  auifi-rôt  fonmer  le 

tocfin  ;  de  forte  que  toute  la  Ville  fe  mit  en  mouvement  y 

èi  la  Popukce  inftruite  du  fâit^  accourut  ^  avec  la  séfblutioa 

4le  forcer  le  Palais  épifcopal  ^  pour  arrêter  le  Roi; 

Aux  cris  dont  la  ViHe  retentiflbit  de  toutes  parts^^  Ferdi-    Dy  coorr 
«and  de  Ribadénéyra  fortit  à  la  tête  de  cinquante  Hommes  d!îng?r^l 
d'armes  pour  arrêter  les  fêditieux>  &  foutinrtous  leurs  efforts  ^f  contraint 
«vec  tant  de  fermeté ,  qu'il  les  empêcha  de  pénétrer  jufqu^au^^  ^^"*^*' 
Palais  de  TEvêque.  Cependant  Pierre  Lopez  {d'Ayala  pré- 
Toïant  les  fuites  funeftes  que  cette  afikire  pouvoir  avoir  ^ 
convint  avec  Payo  de  Rivera  de  faire  prier  le  Roi  de  forrir  de 
là  Ville  ^  à  caufe  du  rifque  qu'il  couroit  de  perdre  la  vie  ou 
k  liberté.  Pierre  Lopez  &  Alfbnfe  dé  Sylva>  fils  de  Pierre 
Lopez  d'Ayala  >  fie  r érafan  de  Rivera  >  fils  de  Payo ,  furent 
chargés  de  cette  commifiion  ;  &  le  Roi  y  pour  fuir  le  périls 
ic  éjpargner  le  fang  des  Tolédains  y  confenrit  à  fe  renrer  : 
mkifi:  ces  trois  Seigneurs  raccompagnèrent^  de  crainte  qu'on 
Be  lui^fît  quekpie  outrage*  Quand  il  fut  hors  de  la  Porte 
«vec  (on  ]Page  de  Lance ,  comme  fes  deux  chevaux  étoioiyt 
iai^lgfids y'A  dexx»ada>àP^a£aade  Riverai  le  fien>mais:  ce 
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Awnb'b  de  Seigneur  eut  llnfolence  de  le  lui  refufen  Au  contraire  Piertdl 
j.  c     d'AyaU  &  fou  firere  mirent  fur  le  champ  pied  à  terre  ^  &  loi 
«4^».     aïant  offert  les  leurs  pour  lui  &  pour  fon  Ecuïer ,  avec  toute 
la  polttefle  poffible ,  ils  iefcorterent  à  pied  ^  jufquà  ce  quli 
fût  en  fureté;  car  il  rencontra  en  chemin  les  Hommes  d*armes 
de  Pierre  de  Ribadénéyra^  &  les  Troupes  de  Jean  Femandez 
Galindo ,  avec  lefquels  il  fe  rendit  à  Olias  au  milieu  de  la 
nuit.  De-là-il  envoïa  un  Brevet  de  foixante  mille  Maravédis  de 
penfion  aux  deux  fils  de  Pierre  Lopez  d'Ayala  y  qui  de  fon  cô^ 
té  fit  arrêter  &  enfermer  dans  TAlcazar  de  Tolède  Ferdi- 
nand de  Ribadénéyra^  chafla  de  la  Ville  .par  le  jardin  pota-* 
ger  du  Roi  TEvêque  de  Badajoz  ^  &  fe  retira  enfuite  chez 
lui  y  après  avoir  appaifé  le  tumulte. 
Cette  Ville     Doiia  Marie  de  Sylva  étoit  extrêmement  chagrine  du  mau^ 

fous  fon  *    ^2iis  fuccès  de  lentreprîfe ,  lorfque  Pierre  Lopez  d'Ayala 

obGSuM.    fon  mari  rentra  à  la  maifon.  Ce  Seigneur  lui  aïant  demandé 

le  fu)et  de  fa  triilefle^  elle  le  lui  dit^  &  le  pria  avec  la  dernière 
inftance  de  remettre  la  Ville  fous  Pobeiflance  du  Roi  Don 
Henri.  Pierre  Lopez  fe  laiiTa  ébranler ,  &  lui  promit  tout 
ce  qu'elle  voulut  ;  à  quoi  ne  contribua  pas  peu  la  nouvelle 
grâce  que  le  Roi  venoit  d'accorder  à  fes  deux  fils.  Comme 
il  avok  doiic  tant  de  crédit  dans  Tolède  y  il  gagna  peu  à 
peu  Pefprit  des  principaux  Habitans  i  &  aïant  mis  fecrette^ 
ment  dans  fon  parti  les  Echevins  &  la  Nobleife  ^  un  jour 
qu'il  les  avoit  rafiemblés  avec  des  gens  de  confiance ,  il 
s'empara  de  TAlcazar  ^  des  portes  &  des  ponts  de  la  Ville  ^ 
criant  par-tout  :  f^ive  h  Roi  Don  Henri  ;  chafla  Payo  de  Ri- 
vera avec  Pérafan  fon  fils  y  &  rendit  la  liberté  à  Ferdinand 
de  Rîbadénéyra.  Immédiatement  après  il  dépêcha  au  Roi  un 
Exprès  y  pour  lui  donner  avis  de  tout  ^  ôc  le  pner  de  ne  pas 
différer  à  fe  rendre  à  cette  Ville. 
Le  Roî  y     Le  Roi  Don  Henri  partit  auffi-tôt  pour  Tolède  accom^ 

***^^'*^'      pagne  des  Seigneurs  qu'il  avoit  à  fa  Cour  >  &  y  fut  reçu  avec 

de  grandes  acclamations.  Il  prit  fon  logement  dans  la  mai« 
fon  de  Pierre  Lopez  d'Ayala  >  où  vinrent  l'après-midi  plus 
<le  deux  mille  hommes  y  demander  la  confirmation  des  Pri« 
viléges  de  la  Ville ,  avec  une  exemption  de  tout  Tribut  ou 
Impôt  y  ce  que  le  Roi  leur  accorda  volontiers  y  en  confidé^ 
ration  de  ce  que  cette  Place  étoit  rentrée  fous  fon  obéifTance. 
Le  jour  fuivant  la  Populace  encouragée  par  cette  &veur  y  ao* 
courut  en  tumulte  y  pour  avoir  un  autre  Privilège  exorbitant  ; 

mais 
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maïs  Pierre  Lopez  juftemcnt  indigné  d  une  pareille  téméri-         ,     » 
té  f  fit  prendre  les  armes  à  fes  enfans ,  &  alla  avec  eux ,  &  ^^^  jf  c.^* 
accompagné  de  Ferdinand  de  Ribadénéyra ,  des  Echevins      X4^^« 
êc  des  principaux  Habitans  de  la  Ville ,  fondre  fur  cette  ca^ 
naille  audacieufe  9  qui  fut  bientôt  difOpée.  On  arrêta  plo- 
fieurs  des  mutins^dont  les  plus  coupables  furent  pendus^  quel- 
ques-uns payèrent  par  les  verges  ^  &  d'autres  eurent  les  oreil- 
les coupées  y  en  punition  de  leur  infolence.  Enfin  le  tu* 
tnulte  mnt  appaiié  ^  6c  la  Ville  tranquille  y  le  Roi  confirma 
le  Gouvernement  de  la  Place  à  Pierre  Lopez  d'Ayala  ^  ^  & 
retourna  à  Madrid  {^)* 

De  retour  à  cette  Ville ,  le  Roi  qui  n  ignoroit  pas  les  en-  n  s*sifl&re 
gagemens  que  Munjaraz  avoit  pris  avec  le  Grand-Maître  de  j^mij^î^!*^ 
Saint  Jacques ,  pour  lui  livrer  TAlcazar  &  les  Tréfors  qui  ^  ^^*^**^ 
y  étoient  »  réfolut  de  prévenir  une  fi  noire  trahifon.  Etant 
allé  dans  cette  intention  à  TAlcazar  avec  quelques  Troupes^ 
il  7  entra  >  &  dit  à  Munjaraz  que  puifque  c'étoit  là  fon  F^r 
lais  &fa  véritable  demeure ,  il  ne  lui  convènoit  pas  de  loger 
^ans  la  maifon  d  autrui  y  qu'ainfi  il  lui  confeilloit  de  prendre 
patience  >  parce  qu'il  ne  vouloir  plus  habiter  ailleurs.  Mun- 
jaraz fut  étourdi  de  ce  difcours^  &  en  témoigna  même  fa 
iurprife  au  Roi  y  qui  y  pour  le  tranquillifer  y  promit  de  lui  don- 
ner Saint  Martin  de  Valdé-Iglefias.  Cependant  le  Roi  don- 
na ordre  à  Jean  Guillen  de  Parréter  y  &  de  le  tenir  fous  bon- 
ne garde  y  cequi  fut  exécuté  ;  mais  Munjaraz^qui  connoiflbit 
parfaitement  le  caraâere  du  Roi  y  lui  envoïa  demander  par- 
don y  &  l'obtint  par  l'effet  d'une  trop  grande  clémence.  Ainfî 
le  Roi  le  fit  relâcher ,  &  l'exila  dans  fes  Terres  y  lui  donnant 
de  Targent  pour  le  voïage  {B). 

Tous  les  Rébelles  qui  étoient  à  Arévalo  ^vec  l'Infant  Mort  de 
Don  Alfonfe,  furent  très-confternés,  quand  ils  f^urent  la  ^f^  ^^ 
réduâion  de  Tolède  fous  lobéifTance  du  Roi.  Réfolus  de 
mettre  au  plutôt  tout  en  œuvre  pour  recouvrer  cette  Place 
importante ,  l'Archevêque  de  Tolède ,  le  Marquis  de  V il- 
léna  &  les  autres  Seigneurs  réunirent  promptement  leurs 
Troupes ,  &  partirent  avec  l'Infant  Don  Alfonfe  &,  VInfante 


(.4]    DlÉGUE    HeKKIQUEZ     D*£L- 
CaSTXLLO  ,   AlfONSE  Dh   Palence  , 

Alcocer  ,  Pissa  &  d'autres. 

(  B)   DiéGvE   Hemriquei   P*£L- 
Castillo.  ^ 

Tome  y  IL  £c 


^  Le  Roi  donna  auflt  à  ce  Seigneur 
le  titre  de  Comte  de  Fuenlàlîda ,'  ^ur 
le  récompcnfer  du  ferTÎce  important 
^u*U  Tcnoit  de  lui  rendre.  Mariana« 
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^j^^,^ — "  Doiîa  Ifabelle  fa  fœur ,  prenant  le  chemin  d'Avila.  Arrivô 
J.  c.      à  Cardénofa  qui  eft  à  deux  lieues  de  cette  Ville,  ils  y  dîf^ 
14^8..    'herent ,  &  après  le  repas ,  l'Infant  fe  coucha  pour  faire  la 
méridienne.  Vers  ia^fin  du  jour,  comme  Ton  ne  vit  point 
reparoîtré  ce  Prince ,  on  entra  dans  lappartement  où  iLétoit^ 
&  on  le  trouva  attaqué  d'un  accident  mortel ,  &  fans  fenti- 
ment.  A  cette  vue  tout  le  monde  fot  extrêmement  troublé.^ 
On  fit  au  (fit  or  ufage  de  tous  les  médicamens  que  la  Méde- 
cine put  fuggérer ^  &  qu'il  fut  poffîble  d  avoir;  mais  ils  n'eu^ 
rent  aucun  effet ,  &  Tlnfant  mourut  en  peu  de  tems  le  cwr- 
quicme  jour  de  Juillet,  à  l'âge  de  quinze  ans  ;  de  forte  que 
la  prédidion  du  Paue  fut  accomplie.  Son  Corps  fut  tran(^ 
orté  par  TEvêque  àt  Coria,  &  dépofé  dans  le  Couvent  de 
5aint  François  d'Arévalo,  d'où  on  l'a  transféré  depuis  à  là 
Chartreufede  Miraflores^de  Burgos,  où  eft  le  Tombeau  d\x 
Roi  fon  père;  On  a  porté  différens  jugemens  fur  la  çaufe 
de  (a  mort  :  les  uns  l'attribuent  à  un  poifon  qu'on  lui  avoit 
donné  dans  une  Truite,  &  d'autres  à  la  maladie  épidémique 
qui  défoloit  ces  quartiers  ;  mais  on  tient  plus,  vtoifemblable* 
que  ce  fut  une  Apoplexie  (  yi  ). 
Tes  Rébel-     L' Archevêque  de  Tolède,  le  Grand  Maître  de  Saint  Jac- 
proclamer^    ques  &  tes  autres  Seigneurs  condui firent  l'Infante  Doiia  Ifar 
KcinedeCaf  belle  à  la  Ville  dAvila,  où  ils  délibérèrent  fur  ce  qu'ils 

^%oï^Kz'^^^'^^^^  ^  ^^"^^*  II*  décidèrent  tous  dans  leur  AffemMée  , 
^He  »  qui  le  qu'il  falloit  proclamer  Reine  Tlnfante  Dona  Ifabelle  ,  comi- 
««fiïfei  me  l'héritière  immédiate  des  droits  du  feu  Prince  fon  frère* 

On  députa  en  conféquence  à  cette  Princefle  l'Archevêque 
de  Tolède,,  qui  lui  expofa  au  nom  de  tous  les  Confédérés^ 
les  juftes  motifs  &  droits  qu'elle  avoit  en  fa  faveur  pour  être 
proclamée  Reine,  &  l'intention  de  tous  ceux  qui  avoienr 
fuîvi  le  parti  de  Don  Alfonfe  fon  frère.  Quoique  ce  Prélat 
n'épargnât  rien  pour  la  déterminer^  l'Infaïite  répondit  avec 
beaucoup  de  modération  d'efprit,  qu'elle  leur  fçavoit  grand 
gré  de  leur  bonne  volonté,  mais  que  jamais  elle  n*accep- 
teroit  le  Titre  de  Reine  du  vivant  du  Roi  fon  frère,  à  qui 
Dieu,  fou verain  Maître  des  Empires,  avoit  donné  la  Cou* 
ronne  ;  que  tout  ce  qu'elle  fouhaitoit ,  c'étoit  d'être  recon- 
nue unanimement  pour  l'héritière  préfomptive  de  la  Mo- 
narchie, par  préférence  à  Doiia  Jeanne ,  prétendue  fille  du 

(A)DlÉGVE,  HSKRIQUEZ D*£L-CaSTJ[X.I.O y  &  AlfDKSE  DÏ  PaLENCS». 
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Hoî-,  &  de  voir  cefler  les  guerres  &  les  troubles  qui  dëfo-  '■      ,      " 
loient  les  Provinces  du  Roïaume  ;  qu*aînfî  ils  Tobligeroîent    '^^y.  c^ 
fort,  de  chercher  à  arranger  toutes  ces  affaires  avec  le  Roîj      H^«* 
parce  que  c'étoit  ce<jui  lui  plairoit  le  plus^fic  ce  qui  convien- 
droit  davantage  à  fes  intérêts.  Après  qu  elle  eut  fait  connoî- 
tre  de  <:ette  manière  fa  volonté^  l'Archevêque  de  Tolède 
prit  congé  d'elle,  lui  promettant  de  ne  rien  négliger  pour  la 
làtisfaire  (^). 

Dès  qu'on  eut  appris  à  Madrid  la  mort  de  l'Infant  Don  Pluiîeuf» 
Alfonfe ,  l'Archevêque  de  Sévillc  ,  les  Comtes  de  Plafen- ^^if^";^;^'^^ 
çia,  de  Benaventé  &  de  Micanda^^  d'autres  Seigneurs  re- nouveau  fer^ 
nouvellerent  au  Roi  le  ferment  de  fidélité,  &  le  Monarque y^"'  ^k^^ 
écrivit  à  tous  les  Confédérés  de  venir  fe  rangerfous  fon  obéif- 
fance ,  leur  promettant  que  toutes  les  conteftatîons  s'arran- 
geroient  au  gré  &  à  la  fatisfa£tion  d'un  chacun.  Dans  le  mê- 
me tems  les  Partifans  de  Tlnfante  Doîia  Ifabelle  s'aiFem- 
blerent  pour  délibérer  fur  ce  qu'ils  dévoient  faire  ^  en  con- 
féquence  de  la  volonté  de  cette  Princeffe.  Ils  mandèrent  à 
cet  effet  à  Caftro-Niiévo  l'Amirante  ,  le  Comte  d'Albe  de 
I^ifte  fon  frère ,  Don  Alfonfe  fon  fils  aîné ,  le  Comte  d'Al- 
be de  Tormes ,  le  Vicomte  de  Valduerna ,  le  Grand-Maî- 
tre d'Alcantara  &c  d'autres^  &  le  dix-feptîéme  jour  d'Août 
l'Archevêque  de  Tolède,  le  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques^ les  Évêques  de  Burgos  &  de  Corîa  ,  6c  Pierre  Lo- 
Fez  de  Padilia  fe  trouvèrent  dans  ce  lieu  avec  eux  tous ,  à 
exception  du  Grand-Maître  d'Alcantara ,  qiû  fe  fit  rcpré- 
fenter  par  Procureur.  Après  cinq  jours  de  Conférences  ,  il 
fut  réfolu  que  l'Archevêque  de  Tolède  j  le  Grand-Maître 
de  Saint  Jacques,  &  les  Evêques  de  Burgos  &  de  Coria  , 
régleroient  toutes  ces  affaires  avec  les  Plénipotentiaires  qui 
fcroient  nommés  par  le  Roi.  On  fe  fépara  enfuite^  les  uns 
retournant  à  Avila ,  &  les  autres   chez  eux  {B  ). 

A  Se  ville  ^  on  ne  fçut  pas  plutôt  la  mort  de  l'Infant  Don  ^!^^^^l[^ 
Alfonfe,  que  le  dix-huit  de  Juillet  le  Duc  de  Médina Sy-  le  eft^procU- 
idonîa  ,  Don  Jean  de  Guzman,  &  Don  Henri  fon  fils,  lemceà  sévil- 
Comte  d'Arcos,  Don  Jean  Ponce  6c  Don  Rodrigue  fon  j^^'^^çs^pia. 
iîls  proclamèrent  avec  la  principale  Nobleffe  &  le  Peuple  ces  de  l'An- 
■de  cette  Ville  l'Infante  Doîia  Ifabelle,  déploïant  poux  ellè^^^^"^'^ 

Olstillo  ,  &  Alïonse  db  Palekce»  1  ] 

E  é  îj    / 
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les  Etendards  ;  exemple  qui  fut  au(fi-tôt  fuivi  par  les  Ville» 


jf  "'  de  Coria>  Xéths  de  la  Frontière  &  d'autres.  Sur  cette  noa« 
14^9»      velle  le  Comte  de  Plafencia  écrivit  aux  mêmes  Villes  d» 
rentrer  fous  robéiflfance  du  Roi  Don  Henri  ^  fie  fit  pateille» 
démarches  auprès  des  principaux  Seigneurs  d'Âncaloufie  ^ 
leur  repréfentant  ^  que  puifqu'on  prenoit  férieufemest  de» 
xnefures  pour  arranger  toutes  les  afiàires ,  il  n  étoît  pas  )u^ 
de  fournir  occafion  à  de  nouveaux  mouvemens  ;  mais  û  m* 
roît  que  fes  Lettres^  qui  leur  furent  remifes  par  Don  Pedre 
de  Zuîiiga  fon  fils^  n'eurent  aucun  effets  car  le  Comte  d*Arr 
cos  n'en  eut  pas  plutôt  entendu  parler ,  qu'il  raflembla  n» 
grand  nombre  de  Sévillanois  dans  le  Couvent  de  Saint  Jé- 
rôme y  OÙ  ils  firent  tous  un  nouveau  ferment  en  faveur  dcr 
rinfante  Dona  Ifabelle  (  y4): 
MavTtisfuc-     Le  Comte  de  Cabra  ^  fidèle  Sujet  du  Roi  Don  Henri  ^ 
CCS  de  deux  youlut  profiter  de  la  conjonâure  pour  s  emparer  de  Buja- 
Comte*  ^e  ^  lance.  11  en  forma  Tentreprife  le  vingt-fixiéme  jour  de  Jnil'r 
Cabra  en  fa  •  Jet  avcc  mille  Chcvaux  &  un  bon  Corps  d'Infanterie  ;  mai» 
Teur   u  Roi.  j^^  Hâbitans  fe  défendirent  avec  valeur ,  &  appèllérent  à 

leur  fecours  Don  Âlfonfe  d'Aguilar  ^  qui  leur  amena  de  Cor» 
doue  cinq  cens  Chevaux  &  quelques  Fantaflins  avec   \eP^. 

2uels  il  entra  dans  la  Place,  he  projet  n'aïant  pu  réuflir  ^  le 
)omte  de  Cabra  fit  demander  des  Troupes  au  Connétable 
Don  Michel  Luc  ôc  à  fes  amis,  qui  lui  en  envoïerent  auffi- 
tôt ,  pour  fe  préfenter  devant  Cordoue ,  où  Don  Alfonfe  d'A^ 
guilar  avoit  beaucoup  d'ennemis  y  dans  Tefoérance  d'y  ex« 
citer  quelque  mouvement ,  &  de  pouvoir  le  rendre  Maître 
de  cette  Ville.  Il  alla  donc  fe  pofier  à  la  vue  de  cette  Pla« 
ce  à  la  tête  de  quinze  cens  Chevaux  &  d'un  grand  nombre 
de  Fantadins  ,  le  premier  d'Août^  à  la  pointe  du  )our^  fai« 
font  fonner  de  la  Trompette  pour  avertir  les  Hâbitans  de 
fon  arrivée.  Au  bruit  qu'il  fit^  Don  Alfonfe  d  Aguilar  ramafla 
à  la  hâte  cinq  cens  Chevaux  &  deux  mille  Fantaflins  y  avec 
lefouels  il  fortir  pour  Tattendre  hors  de  la  porte  ;  mais  le  Com- 
te ae  Cabra  ^  voïant  qu'il  ne  fe  faifoit  dans  la  Ville  aucun 
mouvement^  ôc  que  tout  y  étoit  au  contraire  dans  une  par^ 
laite  tranquillité^  ne  jugea  pas  à  propos  non  plus  de  bran* 
1er.  Don  Alfonfe  d'Aguilar  aîant  fait  fçavoir  au  Duc  de  Mé- 
dina-Sydonia^  d  SévUle^  à  Xérès  &  à  fes  amis  le  befoia 

(^)  ijLfOK^B  DX  PaESKCK. 
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qu'il  avoit  d'être  fecouru ,  envoïa  dire  au  Comte  de  Cabra  »  .     , 

2ue  dans  trois  jours  il  pouvoit  compter  de  le  voir  proche  de  J,  ç^ 
laftro  d'el-Rio  en  bataille  rangée.  Pendant  ce  tems-là  Don  '*^** 
Henri  de  Guzman  rafTembla  cinq  cens  Chevaux  ^  &  fe  trou* 
va  bientôt  à  la  tête  de  huit  cens ,  au  moïen  de  ceux  que  la 
iVille  de  Xérès  Sx,  fes  amis  lui  fournirent.  Le  Comte  de  Ca** 
bra  informé  de  l'approche  de  ce  renfort  >  ôc  de  pluHeurs  au* 
très  que  l'on  amenoit  à  Don  Alfonfe  d'Aguilar  ^  prit  le  par- 
ti de  décamper  y  fe  reconnoiflant  inférieur  en  forces  à  TEn- 
nemi.  Dès  qu  il  fe  fut  retiré ,  Don  Alfonfe  d'Aguilar  alla 
voir  Don  Henri  de  Guzman  à  Lorca  ^  où  ils  confirmèrent 
leur  ancienne  ligue  &  amitié  >  s'obligeant  de  fe  foutenir  6c 
fecourir  réciproquement.  Les  Habitans  de  Séville  &  de  Xé- 
rès en  firent  autant  de  leur  côté  ^  après  quoi  chacun  retour- 
na chez  foi  (  j4  ), 

Quand  TArchevêque  de  Tolède,  le  Marquis  de  Villéna  Paix  con- 
«c  les  autres  furent  de  retour  de  l'Affemblée  de  Caftro-Nué-  ^^^f  &"^ef  ^^ 
vo  à  Avila,  ils  rendirent  compte  à  l'Infante  Dona  Ifabëlle  Mécontens. 
de  la  réfoiution  qu'on  y  avoit  prife,  de  l'infante  leur  ordon- 
na de  la  mettreau  plutôt  à  exécution.  On  écrivit  fur  le  champ, 
au  nom  de  tous  les  Confédérés ,  à  TArchevêque  de  Séville, 
pour  engager  le  Roi  à  nommer  des  perfonnes  avec  lefquelles 
on  pût  traiter  d'accommodement  ;  &  le  Roi  qui  avoit  técU 
lement  envie  d'être  tranquille ,  aïant  commis  l'Archevêque 
de  Séville  &  les  Comtes  de  Plafencia  6c  de  Benaventé, 
pour  aflfifler  de  fa  part  aux  Conférences^  on  nomma  du  côté 
de  rinfante  l'Archevêque  de  Tolède  y  avec  les  Evêques  de 
Burgos  &  de  Coria.  Ils  s'affemblerent  tous  fix  à  Cerbéros  j  du 
moins  à  ce  que  l'on  croit,  pour  régler  Raccommodement,  qui 
fiit  fait  >  au  moïen  de  la  promefie  que  firent  les  Confédérés  de 
rendre  au  Roi  une  entière  obéiiTance ,  à  condition  que  l'f n-* 
fante  Dona  Ifabelle  feroit  déclarée  &  reconnue  héritière 
préfomptive  de  la  Couronne;  que  Ton  oublieroit  tout  le  paf« 
§éy  6c  qu'un  chacun  feroit  rétabli  dans  tous  fes  biens;  qu'on 
donneroit  à  l'Infante  les  Villes  d'Avila  &  d'Ubéda  avec  les 
Places  de  Médina  del-Campo,  dOlmédo  ,  d'iifcalona  àc 
de  Molina;  que  cette  Princefle  s'obligeroir  par  ferment  de 
ne  point  fe  marier  fans  le  confentcpient  &  1  agrément  du  Roi 
Don  Henri  (on  frère  ;  Ôc  qu'enfin  ,  pour  plus  grande  fû« 
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:  ^■'- ^  '•  "  rcté ,  le  Roi  éloîgnetoit  de  lui  la  Reine  Dona  Jeanne  6c  (k 

Anne  £  DE    a^h       o    i  •  t>  i 

j.  c.      nlle,  &  les  enverroit  en  rortugal. 

14^»,         Pendant  ce  tems-1  à  Don  Pedre  de  Vdlafco  tangea  fous 

de^BuI^îs^   l'obéiffanee  du  Roi  la  Ville  de  Burgos ,  dont  les  Habitans 

remife  fous   obtinrent  le  pardon  pour  toutes  les  fautes  qu'ils  avoîentcom- 

du^R^!"^    raifes  contre  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  leur  Souverain*  Le 

Marquis  de  Santillane ,  TEvêque  de  Siguença  fon  frère ,  & 

tous  les  autres  Seigneurs  de  la  maifon  de  Mendoza  vinrent 

à  Madrid  offrir  de  nouveau  leurs  fervices  au  Roi  ^  &  lui  bai^ 

Le  Marquis  fer  la  main.  Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  auffi  l'Archevêque 

^e.  J^J*^"^^"^  de  Séville  &  les  Comtes  de  Plafencia  &  de  Benavcnté , 

j^écont^em!""^ avec  le  Iraité  d'accommodement^  que  le  Roi  donna  ordre 

d'examiner  dans  fon  Confeil  ;  &  le  Marquis  de  Santillane 
piqué  de  ce  que  le  Roi  ne  lui  communiquoit  point  une  af- 
faire de  cette  importance  pour  avoir  fon  avis  ^  lui  baifa  la 
main  y  ôc  retourna  à  Guadalajara  avec  tous  fes  parens*  On 
examina  dans  le  Confeil  du  Roi  les  articles  de  raccommo- 
dement,  &  quoiqu'on  y  trouvât  quelques  difficultés  y  fa  Ma* 
jeûé  les  approuva  tou6  par  le  confeil  d'André  de  Cabrera  ^ 
ôç.  des  principaux  Seigneurs  qui  étoient  à  la  Cour,  Pour  met- 
tre la  dernière  main  au  Traité  ,  on  convint  que  le  Roi  fie 
l'Infante  auroient  une  entrevue  à  los  Toros  de  Guifandoj  le 
Roi  fe  rendant  à  cet  effet  à  Cadahalfo  avec  les  Seigneurs  qu'il 
avoit  auprès  de  lui,  6c  l'Infante  à  Cébréros  avec  l'Archevê* 
que  de  Tolède  &  les  autres  Seigneurs  de  fon  parti  ;  ôc  que 
le  Légat  du  Pape  s'y  trouveroit  auffi,  afin  d  autorifer  ôc  con^ 
firmer  tout  ce  qui  y  feroit  fait  en  conféquence. 
Entrevue        En  conféquence  de  cet  accord ,  le  Roi  Don  Henri  paffa 
nnlitvt  ^  Cadahalfo ,  fuivi  de  l'Archevêque  de  Séville ,  dc6  Com- 
na  ifdbeiie  à  tcs  de  Plafencia ,  Benaventé,  Miranda  ôc  d'autres  Seigneurs, 
cûiSdo'  ^^  ^  l'Infante  Dona  Ifabelle  à  Cébréros  avec  l'Archevêque  de 
où  laccom-   Tolédc  ,  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques^  les  Evêques 
modemejit  eft  ^e  Burgos  ÔC  de  Coria,  ôc  d'autres.  De-là  ils  fe  tranfporterent 
fQïïomm  .    ^^^^  deux  à  los  Toros  de  Guifando^  le  dix-neuviéme  joue 

de  Septen/jre ,  chacun  avec  le  même  Cortège  qu  ik  étoient 

venus.  Comme  le  Roi  y  arriva  le  premier,  l'Infante  qui 

étoit  montée  fur  une  mule ,  mit  pied  à  terre ,  ôc  alla  baiier 

la  main  au  Monarque  foj^  frère  >  qui  l'embrafla  à  fon  tour 

la  Cou-  avec  toute  la  tendreflfe  poffible^  Après  ces  .civilités  de  part 

'^n"^  ft^  ainl^  ^  d'^^^^^c>  o^  l^t  l^s  articles  dePaccommodement,  ôc  pour 

fici  rinfAA-  dQnner  au  Traité  une  force  entière;  Iç.  Légîit rielp v»  çou^ iç5 
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Seigneurs  du  ferment  qu'ils  avoient  fait  en  faveur  deDona  Jean-  ■  '■*"/     '» 
ne,  prétendue  fille  du  Koi ,  au  moïen  de  quoi  Tlnfante  fut  fur    ^j'  cf  *" 
le  champ  déclarée  &  reconnue  héritière  préfomptive  des  Gou-      i4^s. 
tonnes  de  Caftille  &  de  Léon-,  aux  conditions  que  j'ai  déja^^^^*  ^^*" 
marquées.  Tout  ceci  fut  fait  avec  beaucoup  de  folemnité, 
les  deux  Partis  faifant  également  éclater  leur  joie  par  leurs 
acclamations  &  leurs  applaudiffemens  ;  &  le  Grand-Maître 
de  Saint  Jacques  rentra  plus  avant  que  jamais  dans  les  bonnes 
grâces  de  fon  Souverain.  Le  Roi  emmena  avec  lui  l'Infante 
à  Cadahalfo ,  &  TArchevêque  de  Tolède  retourna  avec  les 
autres  à  Cébréros  (-^  ). 

Pendant  que  l'on  travailloit  ainfî  à  tout  pacifier,  le  Mar^    LaReînér* 
quis  de  Santillane  penfoit  à  faire  éclater  fon  reffentiment  dtî  u.'^lf  "*'l.  t 

1  1       n     •         S    •  •  •       r  •  1     1         /         •     •       *^^  mains  eu» 

ce  que  le  K.01  ne  lui  avoit  pomt  tait  part  de  Ja  négociation  Marquis  de 
d'accommodement  avec  les  Rébelles,  qui  avoient  foutenu^^^^**"^** 
les  intérêts  de  l'Infant  Don  Alfonfe,  &  qui  époufoient  en-' 
core  ceux  deTInfante  DoSa  Ifabelle»  Comme  il  avoit  en  ù, 
puiflance  dans  le  Château  de  Buytrago  Dona  Jeanne*,  qui* 
pafToit  pour  la  fille  du  Roi,  &  qui  avoir  été  reconnuePrin^ 
cefTe  ,  il  réfolut  de  faire  en  forte  d'avoir  auffi  la  Reine  Dona^ 
Jeanne  fa  mère.  Pour  cet  effet  il  follicita  fortement  la  Reine- 
de  venir  fe  mettre  entre  fes  mains,  lui  promettant  de  la  fou^ 
tenir,  luific  toute  fa  Famille,  dans  les  innovations  auxquelles 
on  devoit  s'attendre.  La  Reine  aïant  accepté  la  propofitioni 
&  laiffé  au  Marquis  le  foin  de  lui  fournir  los  moïens  de  (ot^ 
tir  de  prifon,  ce  Seigneur  fit  partir  Don  Louis Hurtado  de- 
Mendofa,  qui  fe  rendit  déguifé  au  Château  d'Alaéjos ,   ôc- 
corrompit  à  force 'd'argent  ks  Gardes  de  la  Reine,  de  ma^' 
niere  qu'il  entra  dans  la  Forterefïe ,  &  donna  à  lilluftre  prt^ 
fonniere  des  avis  &  des  cordes  pour  s'échapper;  Avec  etS' 
fecours  la  Reine  defcendit  de  nuit,  &  Don  Louis  Hunado  '' 
qui  lattendoit ,  la  prit  en  croupe  fur  fon  cheval,  &  la  mena^ 
promptement  au  Château  de  Buytrago,  d'où  on  la  transféra  * 
avec  fa  fille  à  celui  de^Torija ,  pjir  ordre  du  Marquis  de  San* 
tillane ,  qui  voulut  les  avoir  plus  proche  de  lui  pour  Texécu-  ' 
tion  des  projets  qu'il  méditoit  (  jB  ).  • 

Quelques-uns  noirciffeht  bien  davantage  la  réputation  d^    Calomme 
la  Reine.  Ils  publient  que  pendant  fa- détention  dans  le  Châ-p'',^^^^"^'^ 

(^)DliGUEH£VRKiUEZI>'EL-CAS-  (B)     DiÉGtE     HfcNRIQÙEZ      d'ÉL- 

TILLO  ,     AU0KS£    D»'  PaJuLNCE  ,  &         CASriLLO    ALIONSii  X>£  PaL£NCE  ,  8C 


d^autr«s» 
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Ann£*e  db  ^^^^  d'Alaéjos,  elle  eut  un  commerce  criminel  avec  un  ne- 

j.  c.     yeu  de  l'Archevêque  de  Séville  >  &  en  devint  enceinte  ;  mais 

ado  ^isc^*     ^*^^  "^  conte  inventé  par  la  malice  vulgaire ,  fie  uniquement 

fae^ues  i^  fondé  fur  ce  que  le  neveu  de  TArchevêque  entroit  fou  vent 

toncns.        dans  le  Château ,  comme  étant  chargé  par  fon  oncle  d  avoir 

foin  de  cette  Princeffe.  Peut-on  en  effet  difconvenir  que  deC 

cendre  le  long  d*une  corde  y  monter  en  croupe  ^  fie  courir 

en  quelque  manière  la  pofte  ^  pour  paffer  d'Alaéjos  à  Buy? 

trago  y  n'annoncent  point  une  femme  prête  à  accoucher  ^ 

telfe  qu'elle  aui'oit  dû  être^  (i  ce  qu'on  lui  impute  étoit  vé« 

ritable  ?  Il  n  eft  d'ailleurs  fait  aucune  mention  qu'elle  ait  eu 

une  bonne  ou  faufTe  couche^  après  qu'elle  a  été  en  la  puif- 

fance  du  Marquis  de  SantiUane  *.  Je  fais  cette  obfervation  ^ 

parce  que  je  ne  puis  foufirir  les  impoflures  infultantes>  ni  le 

difcrédit  mal  placé  des  femmes. 

Le  Roi  cou-     Dq  Cadahalfo  le  Roi  Don  Henri  palffa  avec  la  Princeffe 

Ea^n  ^ca-Doiia  Ifabelle  fa  forai  à  Cafarrubios  d'el-Monté^  fie  la  laif- 

fîa.Protcfta-  fant  dans  ce  lieu  avec  André  de  Cabrera ,  fon  Majordome  , 

Reine  en  fo-î^  ^'^^  ^^^^  ^^  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  prendre  le 
veur  de  Doi  a  plaifîr  de  la  chaffe  au  Pardo  6c  à  Rafa-Fria.  Etant  proche  de 
jeanueu  fiA^^^g^^j^  ^  q  ^^  chaffa  l'Evêque  Don  Jean  Arias  fie  Pierre 

Arias  fon  frère ,  6c  donna  le  Gouvernement  de  TAlcazar  de 
cette  Ville  à  André  de  Cabrera.  Il  expédia  de4à  des  Lettres 
à  toutes  les  Villes  fie  Places  du'Roïaume  ^  afin  de  leur  don* 
ner  avis  de  ce  qui  avoir  été  fait  en  faveur  de  la  Princeffe 
Doiia  Ifabelle  >  6c  de  leur  enjoindre  d'envoïer  leurs  Députés 
à  Ocana  pour  la  reconnoître  héritière  préfomptive  de  la 
Couronne  y  fie  aflîfter  aux  Etats.  D'un  autre  côté  la  Reine 
Doiia  Jeanne  ^  qui  étoit  en  la  puiffance  du  Marquis  de  San- 
dUane  y  envoïa  à  Cafarrubios  Don  Louis  Hurtado  y  pour  pro- 
tefter  en  fon  nom  au  Légat  du  Pape  y  de  nullité  de  tout  ce 

?ui  avoit  été  fait  à  Guifando  au  préjudice  du  Droit  de  Doiia 
eanne  fa  fille ,  fie  du  ferment  qu'on  lui  avoit  prêté  ;  mais 
comme  Timpuiffance  du  Roi  étoit  ti  notoire  ^  le  Légat  mé« 


^  Quoi  qu*en  dl(ê  ici  Ferreras,  Ma- 
fftana  Patient  que  la  Reine  eut  dans  fa 
prifon  deux  fils  naturels  ,  Don  Ferdi- 
nand &  Don  Apofiol  9  qu'ils  furent  éle* 
▼es  i  Tolède  dans  le  Monaftere  Hoïal 
4les  Religieuses  de  Saint  Dominique  «  & 
^ue  la  Supérieure  de  cette  Mai&n  en 
pcitibiiit  parce  qu'eUe  étoit ' parenie 


de  Pierre ,  qu'on  accufbit  d'être  leur 
père ,  &  l'amant  de  la  Reine,  j'ignore 
fui  quelle  bonne  autorité  il  peut  fe 
fonder,  vue  la  négative  de  Ferreras 
Du  refle  il  Ct  contente  de  dire  que  le 
prétendu  père  &  amant  étoit  proche 
parent  de  l'Archevêque  de  Séville  » 
fm  marqua  â  quel  degré, 

prifa 
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prîfa  la  proteftation ,  &  Don  Louis  Hurtado  s'en  retourna  ^^^^,^  ^^ 
fans  avoir  été  écouté.  Peu  après  le  Roi  arriva  à  Cafarrubios  j/  j.   c. 
&  le  Grand-Maître  le  mena  avec  la  Princeffe  à  Ocana  (i^). .     i4*i. 
Dès  que  Don  Jean^.Roi  d'Aragon^  eut  appris  que  laPrin-  leRoîd'A^ 

ceffe  Dona  Ifabeile  avoit  été  déclarée  6c  reconnuie  cù  Caf-g«^3^JYa 
tille ,  héritière  préfomptive  de  la  Couronne ,  il  fe  perfuadapniiccffcDo-: 
quil  ne  Douvoit  ménager  un  meilleur  mariage  à  Don  Fer-^  ifabeUe 
dînand  (on  fils.  Dans  cette  penfée  il  fit  au  plutôt  paffer  en  p^ur  le  Pria- 
Caftille  Don  Pedre  de  Péralta ,  Connétable  du  Roïaumffde  ce  Don  Fer- 
Navarre  j  avec  des  Lettres  pour  TAmirante  fon  beau-pere  y  ^^ 
pour  l'Archevêque  de  Tolède ,  fon  ancien  &  étroit  Confé-       \ 
déré ,  pour  les  Comtes  de  Médîna-Céli  &  de  Trévino  ,  ôc 
pour  d'autres  y  lui  donnant  plufieurs  Blancs- fignés>  pour  en 
faire  ufage  fuivant  roccafion.  Péralta  étant  arrivé  ,  fit  tenir 
les  Lettres  à  tous  ceux  à  qui  elles  étoîent  adreflées,  &s'at-i. 
tacha  fur-tout  à  fîure  agir  TArchevêquô  de  Tolède ,  en  con- 
fidération  de  l'étroite  alliance  qu'il  y  àvoit  entré  eux  >  parce 
qu'une  de  fes  filles  étoit  mariée  à  Troylo  Carrillo ,  fils  de  ce  ' 
rrélat.  L'Archevêque  promit  d'appuïer  lafFaire  de  tout  foti 
crédit^  en  repréfentant a  la  Princeile'que  ce  mariage  lui  con* 
venoit  fort ,  tant  à  daufe  de  fon  âge ,  que  parce  qu'elle  affer-- 
iniroit  ainfi  là  fucceflion  au  Trône  de  Caftîllè  dans  la  Fa- 
mille Roïale,'  &  qu'au  moïen  de  la  réunion  qui  s'enfui-- 
vroit,  des  Etats  d'Aragon,  Valence,  Catalogne  &  Sicile, 
les  deux  Monarchies  en  formeroient  une  formidable.  Pour 
mieux  s'aflurer  le  fuccès  dans  l'entreprife ,  il  crut  devoir 
emploïer  les  principaux  Confidens  de  la  Princeffe  ,  qui 
étoient  Gonçale  Chacon  6c;  Guttîerre  de  Cardénas  fon  neveu. 
Maître  des  Cérémonies  chez  la  même  Princeffe  ;  &  ces  deux* 
ci  excités  en  partie  par  les  grandes  offres  que  le  Roi  d'A- 
ragon leur  faifoit ,  commencèrent  à  rendre  auprès  d'elle  tous 
les  bons  offices  qu'on  pouvoit  attendre  d'eux  {B). 

Cependant  les  uéputés  des  Villes  "qui  dévoient  aflifter  aux    ^^  ^tafi 
Etats ,  arrivèrent  à  Ocana  >  &  la  première  chofe  qu'ils  firent ,  <POcana 
fut  de  fe  plaindre  au  Roi  Don  Henri ,  de  ce  qu'on  n  avoit  ^'^^P^'^^'' 
as  mandé  les  Villes  du  Roïaume  pour  la  proclamation  de 
a  Princeffe,  comme  c'étoit  Tufage  &  la  coutume  ;  mais  le 
Roi  leur  répondit  avec  aigreur.  Appréhendant  alors  d'éprou- 


i 


( -/4)  DiÉGUE  Henriquez    d'el-II       (b)    Diégue    Henriqufz    n'EL- 
Castillo,  Alionse  de  Palence^î  j  JCasti;,lo  ,  Alfonse^ue   Palenc^  , 
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ver  quelque  violence  ^  parçç  qu'ils  lui  av.oient  auflî  fîgnifié 

j.  C.       que  s'iigardoit  auprès  de  fa  pcrfonne  le  Grand-Maître  de 

i4«««       Saint  Jacques  ^  il  pourroit  en  réfulter  un  grand  préjudice  à 

..    ,         rEtàf ,  à  caufe  de  l'averfign  aue  l'on  avoit  pour  ce  Seigneur, 

dans  la  perfuafion  que  c'étoit  lui  aui  ^voit  caufé  tqus  les  maux 

dont  le  Roïaume  ayoit  été  afflige  ,  ih  fe  mirent  fous  la  pro- 

teâion  de  l'Archevêque  de  Tolède*  Enfin  comme  ils  virent 

2UÇ  IpS  Villes  d'Andaloufie  n  avoîent  pas  voulu  cnvoïer  leurs 
>dpurës  aux  Etats  ^  ils  s^en  retournèrent  chez  eux  {A  ). 
Cibale  Ju  jl.e  Marquis  de  Villéna  inûtuit  du  fuçcès  avec  leauel  on 
Marquis  de  niéqaeec;k  le  mariajre  entre  la  Prii^cefle  Doua  Ifabelle  &  le 
tr.werfer  le  "nnce  Don  rerdinand  d  Aragon ,  en  rut  extrêmement  alar- 
f^^p*^^  P  ^^^  y  pcrfuadé  que  s  ils  montoient  jamais  fur  le  Trône  de  Cat 
Dofia  ifabel-  tille^il  avoit  tout  à  craindre  pour  les  Etîits  dont  il  s'étoit  empa- 
le avec  le  rif.  par  force  &  par  artifice.  Réfolu  donc  de  faire  les  derniers 
F«dkand!*"  cfForts  pour  empêcher  ce  mariage,  Afin  de  fe  délivrer  de 

tQute  inquiétude,  il  commui^iqua  fa  pçnféç.  au  Cgnite  de 
Plafencia  &  à  TArchevêque  de  Séville,  comme  à  des  Sei- 
gneurs intéredés  dans  Tafifaire  pour  des  Domaines  qu'ils 
avoîent  acquis  par  les  mêmes  voies.  Il  ieur  peignit  le  dan- 
ger avec  des  couleurs  fi  vives,  quill  n  eut  pas  de  peine  à 
leur  faire  goûter  &  approuver  fon  avis ,  ôc  comme  la  Prin- 
ceflfe  avoit  pour  elle  tous  les  ennçmis  du  Grand-Maitre  de 
Saint  Jacques,  ils  convinrent  tous  trois  de  tâcher  de  mettre 
dans  leurs  intérêts  la  Maifon  deMendoza.  Le  Grand-Maître 
fit  dire  à  cet  effet  au  Marquis  de  Santillane  d  envoïer  des 
perfonnes  de  confiance  à  Villaréjo,  ou  il  fe  trouveroit  en. 
perfonne  avec  l'Archevêque  de  Séville  &  le  Comte  de  Pla- 
fencia, pour  conférer  fur  des  aâ^es  de  la  dernière  impor- 
tance, 
ir  dent  à  ce      Sur  Cette  invitation  le  Marauîs  de  Santillane  envoia  à  Vil- 
ftmb'"-^i  ^^'  laréjo  TEvêque  de  Siguença  Ion  frère,  avec  Don  Pedre  de 
Viiiar-j  /,     Vélafco ,  &  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  s'y  étant  aufli 
avec  d'autres  rendu ,  de  même  que  l'Archevêque  de  Séville  &  le  Comte 
cigpeun,     j^  Plaiencia,  ils  tinrent  tous  une  Affemblée  dans  lamielle 
le  Grand-Maître  repréfenta  aux  quatre  autres  avec  «leUe  «p^ 
deur  l'Archevêque  de  Tolède  ôc  TAmirante  ^  foucenus  da 
leurs  parens  &  amis ,  follicitoient  le  nuriage  de  la  Pria- 
ceflfe  Doua  Ifabelle  avec  le  Prince  Don  Ferdinsuid  d^Aia^ 

{A)  DiÉGUE Henuxquez  o*£l-Castiuo»  •  ^^-'-te-^'^ 
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^on.  Aïant  cnfuîtcfort  appuîéfur  lerifque  au'ils  coureroient  '  .    ^  ■"  • 
tous  de  perdre  les  biens  qu  ils  teaoiçnt  de  la  générpûtë  des    **  jf  c.^ 
Rois ,  il  ajouta  que  pulfqiie  lès  Seigneurs,  dç  la  Maïïba,de      Hf8* 
Mendoza  avoiènt  en  leur  ptiiffance  la  pleine  Doxia  Jeanjoc 
&  fa  fille ,  ils  étdicntlés  plUs  înt^rsffi^. à  empêcher  c^  uiv^- 
tîage ,  dn  fbtitenànt  la.Rbine &:fil  fiite^afin  de  n^ pas  perârc  ' 
i  occafion  d'augmenter  leur  ptopre  puifTance.  Tout  ce  quiï    llf  projetr, 
dit ,  fut  unanimement  approuvé,  (8c Ton  réfolut  d'un  com-  ^^"^  ^^^^  ^^ 
mun  accord  de  faire  en  forte  que  U  PrinceiFe  pona  ïfabelle  Phncefle  Do- 
époufêt  Dbn  Alfonfe ,  Roi^e.  Portugal ,  qui  étbit  yç)if y  6c  ^*  ^^J^^roJ 
la  fiUède  la  Reine  le  PriâcaDoQ  Jean ,  fus  du  même  Roi.  jJ^PortugaU 
On  décida  en  outre  qu'il  fiûldit  ppuj:  cet*  efïet  que;  le  .Rol&i^o^ajcan- 
Don  Henri  ôc  la  Reine  fa  fenitiié  euflent  une  entrevue  avec  prin^e^Don 
le  Roi  de  Portugal  >  &  que  l'Evêque  de  Siguença  &  Don  Jean  de  Por- 
Pedre  de  Vélafco  aUaffent  patkt  M  Roiavjeç.tant  de  fe'-^^ 
cret  en  faveur  de  la  fille  de  la  Reine  ^  que;  ni  la  PrincçHi^  maiiu 
Dona  ïfabelle  y  ni  l'Archevêque  d^  Tolède,  ni  les  :  autres 
qui  étoient  portés  pour  la  fœur  de  leur  Souverain.^  a'c^ 
euflent  conttoiflance. 

•La  dernière  convention  ne  tarda  pas  d*être  exécutée  ,  oc    Le  Roî  fe 
quand  PErêque  de  Siguença  ficDon  Pedre  de  Vélafcoeii;  rTeîtfu?cê 
rent  commencé  déparier  au  Roi  Don  Henri,  le  Grand^M^-  Seigneur, 
trede  faint  Jacques^lui  raconta  le  marjiage  que  Ton  prpjcttpft  ^^"^^j^ag^ 

f>our  la  Princefle  Dona  ïfabelle ,  s'efîbrçant  de  lui  faireiçnrif 
es  grands  inconvénièns,  qu'il  prévoïôit  devoir  en  réfuite^  6c  . 
les  avantiages  confidérables  que  Ton  retireroit  des  mariages 
qu'ils  avoiait  imaginés.  Le  Roi  qui  étoit  entiereqient  Ùyré 
au  M  arquis  de  Villéna ,  latfla  tout  à  fa  difpofition ,  6c  emmena 
avec  lui  de  la  Barque  d^Qréja ,  où  fe  tint  cette  cptxférençe  > 
à  Ocafia ,  TEvêque  dé  Siguença  j6c  Don  Pçs^^e  de  V^fc^. 
Ces  dèut-ci  firent  fçavoii  à  la  Reine  ce  qu  ils  avoiçnt  con- 
certé, 6c  Tavertirent  de  lemrevûe  avec  le  Rt>i  de  Portugal , 
pour  qu'elle  vînt  à  Ocana  j  mais  cette  Princefle  ne  voulut 
point  s*y  rendre ,  decrainte-qne  œ  ne  fût  une  tromperie ,,pour 
renvoi er  en  Portugal.  Dans  le  niême  tems  le  Gr^ad-Maîrre 
de  faiht  Jacques ,  comptant  qtiè  la  Pritfceffe  OçSif  Ifsdbeïîe  r  j  -ii^.^ 
feroît  tout  ce  q«e4e  Roi  fan:  fnérfe  luîjjw:dor>neroft ,  >  ^é^y^c*'  ;  /  ,  ;  '  ^ 
au  Roi  de  Portugal  d'envoïçr  en  Caftiile  des  Ambafladeurà  '! 

pour  régler  les  mariages  dont  il  avoit  fait  l'ouverture,  en  c^s 
qu'ils  fuflîsnt  de  fon  goût  {A). 

(A)  DiéGu£H£Miiiqu£ZD*i]>CAfiTii.]:.e«  ^Ji^o^^bde  Palencs  &4*a|icref 
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Norre  Seigneur  Jefus-Chrift  a  foufFerts  dans  fa  Paflion ,  juf-  v'f,    ■■- 
qu'à  ce  qu'il  expirât  fur  une  Croix.  On  découvrit  ce  crime ,       j.  c.'' 
&  ceux  qui  en  avoient  été  les  Auteurs ,  aïant  été  atrêtés  &  con-      H^^* 
duits  à  Ségovie^  on  les  y  condamna  y  après  avoir  fait  leur  pro- 
cès y  les  uns  à  être  brûlés  ^  &  les  autres  pendus.  On  ne  s'en 
tint  pas  là.  Les  Habitans  de  Sépulvéda  furieux  fe  jetterent  fur 
les  autres  Juifs  qui  étoient  refiés  dans  la  Ville  y  en  maflacrerenc 
plufieurs ,  &  chafFerent  les  autres  (  yf  ). 

Sur  le  Territoire  de  Tolède ,  dans  un  lieu  appelle  Pedro-  Prodigear- 
Moro ,  peu  loin  de  Fuenfalida ,  un  Laboureur  étant  allé  avec  JJ^^*^  P«<»ro- 
fes  fils  au  tems  de  la  moiffon  faire  une  gerbe  d'orge  y  à  la  pre- 
mière poignée  qu  il  fcia  avec  fa  faucille ,  il  eut  toute  la  main 
pleine  de  fang.  Un  de  fes  fils  s'en  étant  appercjù ,  crut  qull 
s'étoit  coupé  la  main  ^  &  courut  à  lui  promptement  pourvoir 
la  blefTure  ;  mais  il  ne  s'en  trouva  aucune.  Reconnoifïant  alors 
lui  &  les  autres,  que  cette  liqueur  fanguincfortoit  des  tuyaux 
d'ôrge  coupés  ,  ils  firent  une  féconde  expérience  pour 
mieux  confiater  le  fait,  &  virent  arriver  le  même  prodige, 
en  fçiant  d'autres  tuyaux  d'orge ,  fuivant  les  témoignages  au- 
thentiques qu'ils  en  en  voïerent  à  Pierre  Lopez  d'Ayala ,  Sei- 
gneur du  Village ,  &  Bailli  de  Tolède  (  B  ). 

A  Rome ,  le  vingt  fixiéme  jour  de  Septembre  mourut  Don    Mort  <hi 
Jean  de  Torquémada,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs  ,  Car-  Cardinal 
dinal  du  Tirre  de  faint  Sixte ,  &  enfuite  Evêque  de  fainte  de^J^lué- 
Sabine ,  Perfonnage  également  vertueux ,  religieux  &  fçavanr.  mada» 
Quiconque  voudra  connoître  fon  mérite ,  n'a  qu'à  lire  Chavon 
dans  lesVies  des  Papes ,  &  confuiter  la  Bibliothèque  ancienne 
d'Elpagne  de  Don  Nicolas  Ariîonio.  Dm  Louis  Nuriez  ,  Ar-    Tranffatîoif 
chidiacre  de  Madrid  &  chanoine  de  Tolède  >  transféra  par  ^".  ^«rps  év 
ordre  du  Pape  Paul  IL  le  corps  de  faint  Raymond,  Abbé  de  mi^Abbé, 
Fitéro ,  du  Couvent  de  Calarrava  à  celui  de  Monté-Sion  de  »«  Couvent 
Tolède ,  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  &  le  plaça  dans  la  Chapelle  «on^le"  t"o- 
de  Notre-Dame  (  C  >.  léde. 

Le  treizième  jour  de  Février ,  Doîia  Jeanne ,  Reine  d'A-    Mort  ife 
ragort  y  mourut  à  Tarragone ,  après  une  longue  maladie,  au  ^^*'^^   ]^^^ 
grand  regret  du  Roi  fon  mari ,  à  qui  elle  avoit  donné  des  preu-^Sv^ragoaT 
yes  de  fon  cœur  mâle ,  ôc  de  fa  grande  capacité  dans  les  aâfaî- 


(if)  CoukiéHAMs    dans  lIli/loireT  1  tiilo,  &  Alfonse  de  Palfkcti* 
4éSégovie»  I  L     (C)  La  vie  As  Saint  Raymond^ 
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.  DeJà  le  Duc  de  Lorraine  alla  avec  fon  Armée  affiéger  une 
féconde  fois  Girone  ,  &  comme  le  Gouverneur  défendit  la  ^^j,^  c?* 
Piace  durant  quelque  rems ,  il  laifla  au  fîége  un  Général  Fran-      146^! 
çois  3,vec  un  Corps  de  Troupes  fufEfant ,  6c  pafla  avec  les  au*  ^^^^"^  f^ 
très  à  Oftalric.  Le  Roi  Don  Jean  rafTembla  toutes  les  fîen-  fiégeune  rei- 
nes à  Tarraga ,  &  tint  dans  ce  lieu  un  Confeil  de  Guerre  avec  ^^^  ^^" 
fes  principaux  Généraux ,  pour  régler  les  opérations  de  la  Réquéftns 
Campagne.  Ceux-ci  furent  d'avis  que  Ton  obfervât  tous  les  ^«>^"  Coumet 
raouvemens  du  Duc  de  Lorraine ,  &  que  Ton  fît  plufieurs  di-  chiteâux  aa 
v^rfions  9  afin  de  lobliger  ^  s'il  étoit  pofllble  >  d afFoiblir  fon  Roi. 
Armée  par  des  Détachen:>ens.  En  conféquence  Don  Alfonfe 
d'Aragon  aûiégea  Cactéla  >  6c  le  Duc  de  Lorraine  s'étanc 
avancé  dans  la  vallée  jufqu'à  Ville-Franche  avec  fes  Trou* 

{>es  ;  les  Comtes  de  Prades  ^  £c  de  Lérin  allèrent  avec  les» 
eurs  lui  faire  tête  ^  âc  le  contraignirent  de  fe  retirer ,  fant 
avoir  fait  aucun  burin.  Réquéfens  Soler  infulta  avec  cent  cin* 
quante  Chevaux  6c  un  petit  Corps  d'Infanterie  ^  les  Châ- 
teaux de  Concabéla  6c  de  Ciftéro  >  cpi  ne  pouvant  foutenir 
fes  efforts  ,  fe  rendirent  :  le  dernier  fut  livre  par  les  Pbrtu- 
g^ais>  qui  y  étoient  en  garnifon.  Il  fournit  enfuite  d^autres  pe*- 
tits  Châteaux  des  environs^  6c  démantela  toutes  ces  Places  ^ 
pour  les  mettre  hors^  d'état  de  pouvoir  fe  révolter^  âc  zRtt 
que  l'on  fut  exempt  d'y  loger  des  Troupes  (  j4  ). 

Le  Roi  Don  Jean  tint  les  Etats  à  Saragoffe ,  où  fes  Sujets    E^at^  êe 
îui  accordèrent  oar  un  effet  de  leur  amour  6c  fidélité ,  les  fe-  SaragoflTe,  ©& 
cpurs  dont  il  avoir  befoin  pour  foutenir  la  guerre  ;  &  comme  J^^n  p"^|- 
il  étoit  déjà  dans  un  âge  très-avancé^  le  dix-huitiéme  jour  demncT  efl  éé^ 
Juillet  il  déclara  avec  beaucoup  defolemnité  6c  à  la  fatisfac- |!^r.^  ^^*'  ^^ 
tion  de  tout  le  monde,  le  Prince  Don  Ferdinand  >.Roi  de  Si^Codèl  îz 
cîle,  6c  fon  Collègue  dans  la  Souveraineté,  afin  de  le  déco-^^^^^^^ 
rer  ôc  de  lui  donner  plus  d'autorité  *.  Environ  le  même  tems  ic  R^f  r^n^^'^ 
Cyprien  de  Mur  entra  dans  Valdé-Aran,aveç  quelques  Com-p^'^» 
pagnies  de  Cavalerie  ^  6t  un  Corps  d'infanterie ,  6c  enleva 
aux  François  >  comme  Confédérés  du  Duc  de  Locrâine  j  trois 


(  A  )  ZuRlTA* 

*  Pour  avoir  occafTon  Je  prévenrr  (\ir 
k  haut  degré  de  gloire  auquel  le  Prin- 
ce Don  Ferdinand  fut  élevé  dîins  la 
iùîte,  Mariana  die  que  cela  Ce  fit  dans 
le  même  tems  &  prefque  le  même  jour 
que  m  *urut  Tlnfant  Don  Alfonfe  de 
CaûJUe;  mais  puifqu'ii  na  ^as  prêtent- il 


du  en  indiquer  le  jour  fixe  ,  il  Ce  fetoît 
!  expliqué  d'une  manière  plu9Correâe  s'il 
I  avoit  marqué  que  ce  fut  dans  le  même 
mois  ;  car  quiconque  le  lira  ,  ne  foup- 
qonnera  jamais    qu'il  r  ait  eu  treize 
jours  d'intervalle  eatre'  ces  deux  évé- 
1  nemenSk  ' 
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mille  bœufs  ou  vaches  >  &  trente  mille  Bêtes  à  laine  :  pertd 

Annb'b^  de  uès-confidérable  pour  les  Habîtans  de  cette  Vallée*  Le  Prince 

1468.      Don  Ferdinand  paflfa  enfuite  à  Tarraga  ^  &  Don  Loup  ^  Don 

Pcdre  d*Uréa ,  &  Don  Martin  de  Lanuza  Taiànt  joint  avec 

leurs  Troupes ,  il  alla  fe  pofter  à  Cardone. 

Le  Roi  fe-     Girone  étant  extrêmement  ferrée  de  près  par  le  Duc  de 

coure  Giro-  Lorraine,  les  Etats  d'Ampurdan  en  donnèrent  avis  au  Roi 

°**  Don  Jean ,  qui  paffa  auffi-tôt  à  Lérida ,  pour  préparer  le  fe- 

cours,  &  fit  conduire  des  vivres-aux  Affiégés,  fous  lefcorte 
d  une  bonne  Compagnie  de  Cavalerie.  Peu  après  le  Roi  en- 
voïa  Ramonet  avec  un  Régiment  de  Cavalerie ,  renforcer 
les  Troupes  qu'il  avoir  dans  les  environs  de  Girone ,  &  le 
feptiéme  jour  de  Septembre  Jean  de  Vilamarin  fortit  de  Tar- 
ragone ,  par  fon  ordre ,  avec  quatre  Galères  chargées  de  Trou- 
pes &  de  vivres  pour  fecourir  les  Affiégés,  Vilamarin  étant 
arrivé  à  las  M édas,  Jacques  Galéote  voulut  empêcher  le  dé- 
barquemcnt^avec  cinquante  Chevaux  &  quarante  Fantaflins  ; 
mais  malgré  fa  bonne  contenance ,  Vilamarin  fit  prendre  ter- 
re à  fes  Troupes ,  le  força  de  fe  retirer,  &  jetta  du  fecours 
dans  Girone.  Le  Roi  Donna  ordre  enfuite  à  Rodrigue  de  Bo- 
badilla  d  allf  r  avec  cent  Chevaux  renforcer  la  Garnifon  de  là 
Place ,  &  Jacques  Galéote  s'étant  préfenté  pour  s'y  oppofcr  , 
Bobadilla  lui  dreffa  une  embufcade ,  dans  laquelle  il  Tattira^ 
le  défit,  &  le  prit  prîfonnier:  de  tout  le  Détachement  ennemi^ 
il  ne  fe  fauva  que  quatre  hommes. 
Un  MéJe-  jLe  Roi  qui  étoit  depuis  fi  long-tems  aveugle  des  catarac- 
riT  le^Roi*  tcs  qu  il  avoit  fur  les  yeux ,  fouhaitoit  fort  de  fe  faire  guérir 
d  Aragon  de  J'yn  mal  fi  à  charge ,  &  fi  incommode  pour  le  Gouverne- 
mcnt!^^^^  ^"  ment.  N'aïant  plus  autre  chofe  à  faire  qu  a  effaïer  l'opération  , 

il  prit  le  parti  de  fe  mettre  entre  les  mains  d'un  Juit,  appelle 
Abiabar,  natif  de  la  Ville  de  Lérida,  qui  étoit  tout  enlemble 
habile  Médecin  ,  grand  Chirurgien  &  fameux  Aftrologue. 
Cet  homme  lui  pafla  l'aiguille  dans  Tceil  droit  le  douzième 
jour  de  Septembre ,  6c  lui  fit  tomber  les  cataraftes.  Un  mois 
après,  le  Roi  encouragé  par  l'heureux  fuccès  de  l'opération, 
voulut  qu'on  lui  en  fît  une  pareille  à  l'œil  gauche ,  contre 
Tavis  même  du  Médecin ,  qui  s'en  acquitta  cependant  auflî- 
bien  que  la  première  fois  ;  de  forte  que  le  Roi  fut  entière- 
ment guéri.  Le  Roi  ainfi  rétabli ,  alla  voir  le  Prince  Don  Fer- 
dinand fon  fils  à  Cardone ,  ôcaprès  lui  avoir  donné  fes  inflruc. 
tions  fur  ce  qu'il  devoir  faire ,  il  paiTa  à  Saragoffe,  Dhi  qu^l 

fut 
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Tut  parti,  le  Prince  Don  Ferdinand  fe  mît  en  Campagne  avec  : '     , 
les  Troupes  &  celles  que  le  Roi  avoît  dans  ces  Quartîers^fic     j.  c. 
alla infulter  Berga ,  qu^il  ne  tarda  pas  d'emporter déforoci    p^^j 
quoiqu'il  fit  ^ace  de  la  vie  &  du  pillage  aux  Habitans.  Ap^s  Bcrpi^par  h 
cette  expédition ,  îl  mit  dans  la  Place  une  bonne  Gamîtbn,  ^^?c  Don 
te  fe  retura  à Xleribëra  ,  fçachant  qu'il  étoît  arrivé  de  France  *""**^^ 
au  Duc  de  Lorraine  de  gros  renforts.  Celui-ci  avoit  en  effet 
formé  avec  les  Troupes  Françoifes  une  Armée  de  quinze 
mille  hommes;  mais  comme  Ton  étoit  à  l'entrée  de  Pliiver, 
les  grandes  eaux  &  les  froids  ne  lui  permirent  pas  d'agir  {yi). 

En  cette  année  Don  Ferdinand ,  Infant  de  Portugsu^  paffa  ^i^eamAioa 
en  Afrique  avec  une  bonne  Flotte,  &  débaraua  proche  d'A-'J^?*^^  ^^^ 
tiafe»  Les  Habitans  aïant  abandonné  la  Place  a  Ton  approchci  Don  Ferdi- 
11  y  entra,  &  la  rafa^  perfuadé  qu'on  nepouvoit  la  garder  que  3*"p  *  ^^ 
très-difficilement,  Ôc  qu'à  grands  frais.  Il  retourna enfuité    Mm^jU 
en  Portugal ,  où  il  mourut  à  Sétubal  le  dix-huitiémc  jour  ^^nco. 
de  Septembre  ,  après  avmr  réglé  le  mariage  de  Dona  Léo« 
!nore  fa  fille  avec  le  Prince  Don  Jean  (  fi  ). 

Don  Jean ,  Roi  d'AragoR  ^  toujours  occupé  du  défîr  de    pj^^ 
iroîr  réuffir  le  mariage  du  Roi  de  Sicile  fon  fils  avec  la  Prin-  mcnt^du  Roi 
jceffc  Dona  Ifabelle  de  CafUlle ,  envoïa  dans  ce  dernier  Rôïau-^'^^^" 
oie  Pierre  Cabailérîa  avec  une  grande  quantité  de  Florins  5  m^  du  Prin- 
pour  gagner  à  forée  d'argent  les  perfonnes  qui  pou  volent  ««ï^onFerdi- 
avoir  le  plus  de  crédit  fur  refprit  de  la  Princeffe.  Il  lui  f  c-  ayêc  h  PnÏ! 
commanda  fur-tout  de  voir  de  fa  part  le  Marquis  de  Santilla-  ccfle  Don* 
ne,  TEvêquc  de  Siguença ,  le  Comte  de  Tendilla,  qui  étoîent  ^^^' 
tous  trois  frères ,  ôc  le  Comte  de  Haro  ,  &  de  faire  en  forte 
à  force  de  promelTes ,  de  les  engager  à  favorifer  le  mariage 
du  Roi  de  Sicile  fon  fils  avec  la  rrincefre  Dona  ïfabelle  ^ 
içnfin  de  mettre  aufli  dans  fes  intérêts  pour  la  même  fin,  lo 
Grand-Maître  de  faint  Jacques ,  en  lui  donnant  toute  lïireté 
pour  fes  Domaines,  &  parole  que  l'Infant  Don  Henri  épou- 
feroit  une  de  fes  filles.  Il  le  chargea  encore  de  dire  à  Guttierre 
de  Cardénas,  Maître  des  Cérémonies  de  laPrincdffe,  gu*îl  loi 
^onneroit  Maquéda  avec  cent  mille  Marayécfis  de  revenu  , 
deux  mille  Florins  de  pcnfion  annueljciein  Aragon,  &  d*au-^ 
très  gratifications  ;  a  Gon(jale  ChaCôn  i  Mkfôrdome  de  U 
princeffe ,  qu^il  lin  accorderoit  la  Seîgtietirie  de  Cafatrubiot 
4^1  Montée  Ëfbalona^  ôcla  Commenderie  d'Oréja  av££  d'^vuf 

<  j^  )  ZuRiTA.  I  f  du'Aoi  tfhn  AÎbi& 

(B  )  Ru  Y  DE  Pena^  1»  Chronique  T  r      . 
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j.  ^,  très  bienfaits,  &  à  Antoine  de  Vénéricv  Légat  du  Pape>  qu  îl» 
j.  c.  lui  affigneroit  de  grands  revenus  Eccléfiaftîques  (yi). 
14^^.^  Pierre,  Cabàlléria  exécuta  Tordre  du  Roi i  mais  {es  fol* 
gnetirs  Caf-  licitaoforîs  lurent  inutiles  auprès  du  Marquis  de  Santillane  £t 
oMans  foiit  de$  SeigneUrs  de  fa  Maifon ,  parce  qu'ils  Vétoient  rangés  du 
gur«g  f  i  ce  pjjjjj  jç  Dona  Jeanne ,  fille  de  la  Reine.  Elles  curent  encore 

moins  de  fuccèà  auprès  du  Grand-Maître  dé  faint  Jacques  >. 
[ue  fes  intérêts  &  fon  élévation  rendoient  plus  défiant.  Mais 
n'en  fut  pas  de  même  deCardénas  &  Chacon.  Ceux^^ci  ex- 
dites  par  les  promeflea  du  KolDon  Jean^  appuïerent  de  tou- 
tes leurs  forces  le:  mariage  de  la  Princeflè  avec  le  Roi  de  Si- 
cile ,  étantpuîffamment  fécondés  par  TArchevêqué  de  Tolè- 
de,  à  qui  la  Prînceffe  donna  ordre  ,  pour  fe  déterminer ,  de 
prendre  de  nouveau  l'avis  des  Seigneurs  fes  Partifans  ^  lequel 
fe  trouva  conforme  au  premier  (B)t 
Attiré  de      Pendant  ce  tems-là  le  Roi  Don  tîenri  paffa  à  Madrid  >  a 
Gouwnon?  ^^^^*^  ^^  prendre  durant  quelques  jours  le  plaîfir  de  la  chafle . 
du  Château    au  Pardo  y  &  peu  après  fon  arrivée  à  cette  Ville ,  Jean  Fer- 
dcMadrid,     nandez  Galindo  ^  qui  étoit  dangçreufement  malade  ^  étant 

mort  5  il  donna ,  à  la  follicîtation  du  Grand^Maître  de  faint 
Jacques ,  le  Gouvernement  de  TAlcazar  à  André  de  Cabre- 
ra >  Ion  Majordome  >  6c  lui  confia  la  garde  des  tréfors  qu'il  y, 
avoir.  Après  avoir  chaffé  quelques  jours  ^  il  retourna  avec  le. 
Grand-Makre  à  Ocana^.où  celui-ci  reçut  la  Bulle  de  confir^ 
mation  pour  la  Grande-Maîtrîfe  dé  faint  Jacques  (  C  ). 
Le  Roi  de      Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  comptant  fur  ce  que  le 
P^^^g^^***^  Grand-Maître  de  faint  Jacques  lui  a  voit  écrit ,  confentit  à 
sMshf^e  la    demander. en  mariage  la  Princçffe  Dona  Ifahellc  ,  Ôc  envoïa 
princcfTe  Do-  gjj  CaftîUe  avec  un  grand  train  &  une  nombreufe  fuite  Don 
gui  k  rcûlfe/  Alfonfe  de  Noguéra ,  Archevêque  de  Lifbonne ,  en  qualité 

de  Ton  Ambaffadeur.  Noguéra  fut  écouté  très-favorablement 
du  Roi  Don  Henri ,  &  eut  ordre  d'aller  à  Cîenpozuélos  at- 
tendre la  réponfe^  Immédiatement  après,  le  Roi  Don  Henri 
propofa  en  perfonne,  &  par  Iç  canal  du  Comte  de  Haro  êc 
d'autres  Seigneurs  ,.le  mariage  du  Roi.  dé  Portugal  à  la  Prîn- 
ccflc  fa  fœur ,  qui  lie  voulut  jamais  y  prêter  les  mains  j  quel* 
qu'inftances  qu  o»  lui  fît,  parce  qu'elle  avoir  réfolu  d'épou- 
ttr  DoaFerdmand.,  Roi  de5icUe>  ce  qui  déplut  fort  au  Roi 


(B)  Alïohse  i^f^j^AiENçi^  Zu-4   LCastillo. 
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*3c  CaftUle  y  6c  piqua  extrêipQm^ni:  k  GrandrMîttf»  dj^  <iiiftt 

Jacicjues*  Ai^  bo^  d^  vingt  jours  ic  Roji  cqngéàif^  VîjLfjtliaf-     jf  ç** 

fadcuq  de  Pom?gal>  qui.s>ea  retourna  trè^^if¥iipoi)tQ9(<.^  144»» 

punir  la  PxinçefTe  de  U  dj^f^b^^fliinçe  i  U  ïlpi  vo^liut  ia,ffli(€ 

enle \^et ,  àji  rçnfçrmçr f^m  i' Alc,az^ ii^  Madi^id  j  n^  l'A^ 

chevéqi^  de  Tolé/de  la^nt  fçu^  envoif^ im Coirp^ de Cia¥%- 

lerie  à  Q^anaj  p,our  gardiç^  la  PlipC4^0e<  ^<Àqfxe  tç  Bloî;^ 

défiftat  pour  çetpe  «ifoxv  4p^^^ 

citer  de  nouveaux  trou]:)te^^  il  x^luj^  ^^B^filfit^c^ 

au  Trône  à  c^U^  qu'il  i;egardoi$  cdt|ï<i|e  Ci  fille  >  /6c;  4'^9af>âT 

cher  le  mariage  ^e  1^  Prin^çefleavcç  Iç  ISLpi  de  SicUe>  îlàdreflil 

à  ce  fujet  des  I^ettres  auPape^  donisf^m  o^nJce  à  EHégue  dei 

•Caftillo  de  les  porter  en  grand,  feciret  à^  la  Reine  y-^^  étçit 

à  Buitrago^  po;m:qu'eUe:lps  fît  tçt)is  a  ibh  A^ei$  àU  Ço^4« 

Rome  9  ôc  4  écrivit  a«i  Roi  dp  Poctugal^   4'a^|W^'  ^^ 

Sollicitations  auprès  du^ape.  LeMa^^  de  Vtiléoft  qui  éti^t 

£areillement  aheurté  à  trâverfer  le  Mariage  y  ibUipjta  f9X 
«ettres  le  Roi  de  France  >  de  demaii4Qt  la  PrinCeOe.  fOus 
Charles  fon  frerie^  Duc  de  Gui^nne"^^  appuiant  fottement  fw 
l'avantage  de  prpciver  j^i^:|îi  la  Xj^oiirpflpe  de  CajSliUç  i(  Qfi 
Prince(  y4).  ',,;  .         ;  /  ^ 

Le  Roi  voulapt  ramener  k  (bi|  obéiflknce  Iqs  Seigneurs  fie  i>on  Henri, 
Villes  de  rAndalouCe,  r^fphiç^  par  le  confeil  du  Grand- Ju^^f^re. 
Maître  de  Saint  J^acques.j  de  pajOTer.  dans  cette  Province.^  &  Andadoufie. 
^nvoïa  dans  la  VieiUç  CafiiUe  j  en  qualké  de  Gouverneurs  , 
les  Comtes  de  Haro  &a  de.  Benaventé ,.  &  avec  eux  le  Préfî- 
dent  &  les  ConfciLlers  dfsfa  Chaçicellerie.  Après  avoir  eniuite 
pris  ferment  de  la  PrinceCTé  qu  çUc^e  fe  marier  oit  point  avant 
Ion  retour,  il  partit  avec  le  Marquis,  de  Villénà,  PAjchevê* 
que  de  Séville ,  &  TE vêque  dç  Sigûença ,  mais  rArahcvâ- 
que  étant  reâé  malade  quelques  jours  à  Qudad-Real ,  tetouc- 
na  à  Coca,  lorfqu'il  fut  rétabli  (JB). 

Cependant  la  Princcfle  étant  déterminée  d'époufer  Doa  Traité  de 
Ferdinand ,  Roi  de  SicUe ,  llArchevôque  de  Tolède  envoÊtJJ^^Yde"^'^ 
en  Aragon  Gomez  Manrique ,  pour  aflifter  au  ferment  que  ce<iie&  laPrin- 
Prince  devoit  faire  ^  d  obferver  les^onventions  &  conditioos  1}^I^^^% 

CaOiUe. 

^  A)  DiCGUC    Henkiquez    b'ïl-I  j     *  Ferri^ras appelle  ailleurs  ce  même 
Castillo,  Alfonse  de   Pai.bmc£9|  {Prince  Duc  de  Beny,  fans  doute  parce 


PuLGAK,  ZuniTA&  d'autrcs* 

(B)    Di4i^u£    Henaiquex  D*£L- 
Castillo. 


que  ce  Duché  fut  le  uremier  a^panagai 
que  le  Roi  Louis  XI.  ion  firere  lui  donuav 
Voïez.  la  deuxième  Note  qui  fuit. 
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■    '  matrimoniales ,  qui  furent  P.  Qu-il  reconnoîtroit  toujours 

^^  C."^*  Pape  de  Rome  pour  le  Ghcf  de  TEglife^  fie  maintiendroit  les 
H^      immunités  Eccléfiafiiques  :  li^.  Qu'il  auroit  tout  le  refpeâ: 
poftiblepourle  Roi  Don  Henri  fdn  beau-frere^  &  lelaifleroit 
xegneren  pleine  tranquillité ^  fe  conformant  en  tout  à  Tac* 
commodément  qui  avoit  été  fait  5  quand  on  avoit  reconnu  la 
Princefle  :  IIPl  Quil  adminiflreroitla  jttftice>  A:  ne  donne-r 
roit -aucune  atteinte  aux  Leix  ^Ufages>  Prérogatives  6c  Pri^ 
yiléges^  de  toutes  les  Git^^  Villes ,  Places  6c  perfonnes^ 
comme  lès  Rois  de  Cafiille  le  juroient  à  leurCouronnement  : 
IV^.  Qu  il  n'aliéneroit  aucune- Ville  >  Place  ouFortereffe^ 
fans^le  confentement  de  la  Princeilèi  V^»  Que  toutes  les 
Provifions  Roïalesferoient  lignées  d'eux  conjointement^  6C 
qu*4t  ne  mettroit  ni  dans  lé  Con(eil>  ni  dans  lesEchevinages^. 
ni  dans  d^autres  Chargés  <iii  Gouvernement^  perfonne  qui  na 
é^t  natif  des  Etats  de  Gaftilie  :  VI^.  Que  les  Dignités  Ecclér 
(isfftiques  flc  Séculières  feroient  à  la  nomination  de  là  Prin« 
cefTe  :  VHP.  qu'il  ieroit  accordé  une  Âmniftie  générale  pour 
tout  ce  qui  s'^toit  paffé  dansles  guerres  précédentes^  &  que 
le  Roi  Don  Ferdinandue  pourroit- point  revendiquerJes  Pla« 
ces  que  fon  père  avoit  pofledées  en  Cafiille  >  &  dont  plufieurr 
Seigneurs  avoient  été  gratifiés  :  VIII?.  Que  les- Archevêques, 
de  Tolède  âc  de  Se  ville  v&  le  Grand-Maître  de  faint  Jacques 
)ouiroient  toujours  de  leurs  rangs  &  prééminences ,  dans  le* 
Gouvernement  de  la  Monarchie  5.  de  même  que  lès  autres: 
Seigneurs  &  Chevaliers^  qui  avoient  foutenu  les  intérêts  de  la: 
Princefle,  &  contribué  à  lùi  aflurer  la  fucceifion  au  Trône  : 
IX^  Que  le  Roi  Don  Ferdinand  viendroit  réfider  dans  les^ 
Etats  de  CaftiUe>  feroit  la  guerre  aux  Mahomérans>  quand  il^ 
le  pouKoit ,  &  ne  prendroit  les  armes  contre  qui  que  ce  fut, . 
fans  le  confentement  de  fon  époufe;  mais  que  s41  s'allumoif 
quelque  guerre  en  Caftille,  il  feroit  venir<i 'Aragon  mille  Lan- 
ces, qui  feroient  à  la  fôlde  de  cette  Couronne ,  pour  tout  le 
tems  qu'on  en  auroit  befoin  :  X^.  Qu'on donneroit-  à  la  PrMV 
oefle ,  outre  cent  mille  Florins  d'or >  Borja^  Magallon ,  El— 
che  6c  Creyillen  dans  les  Roïaumes  d'Aragon  &  de  Valence, . 
&  en  Sicile,  Siracufe  6c  Catane*  Telles  furent  les  principa* 
les  conditions,  auxquelles. le. mariage  de  la  Princefle  Dona 
Ifabelle  fut  arrêté  avec  Don  Ferdinand^  Roi  «de  Sicile>  quiî 
en  jura  Tobfervation ,  ôc  les  figna  à  Cervéra*  Le  Roi  d'Ara^ 
^\  fon  père  les  aïant  aulE  ratifiées  dans  les  Etats  de. Sara^ 
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l^oiïe  f  donna  les  ordres  néccflidrcs  pour  ouc  la  PrincefTe  fît  JT^^ 
pareillement  ferment  de  s'y  conformer,  6c  DonGomez  Man-   ^  jf  e.' 
ïique  rapporta  le  Traité  ^  avec  tout  le  fecret  poflible  (A).         '4^^. 

Le  Roi  DonHenri,  qui  étoît  allé  en  AndalouHe,  s*étant    La  Forte- 
arrêté  à  Baéza ,  le  Grand-Maître  de  faînt  Jacaues  paffa  avec  '^^,%  ^^IfJ 
fes  Troupes  à  Porcéna.^  Dans  le  même  tems  le  Connétable  met  au  Roi' 
Don  Michel  Luc,  &  le  Commendeur  de  Montizon^  fon  fre-  ^^"^*** 
re ,  afliégeoienr  ôc  ferroient  de  fî  près  Félagajar  &  le  Corn* 
mendeur  Jean  dé  Paréja  r  ^^  1^^  Habitans  étoient  fur  1& 

Îioint  de  fe  rendre  faute  d'eau.  Jean  de  Paréja  réduit  ainfi  à 
a  dernière  extrémité ,  fit  dire  au  Roi  de  venir  prendre  pof« 
feflion  de  la  Ville  &  du  Château.  Le  Roi  partit  en  confé* 

3uence ,  accompagné  de  TEvêque  de  Siguença ,  fie  efcorté  - 
e  deux  cens  Chevaux ,  &  le  Commendeur  de  Montizon  , 
en  aïant  eu  avis  ,  alla  avec  trois  cens  Maîtres  au*devant  de  lui 
à  une  demi*lieue  du  Camp.  Là  il  defcendit  de  cheval,  baifa 
b  main  au  Roi  y  lui  expofa  que  le  Connétable  avoit  mis  le 
fiége  devant  Pélagajar ,  à  caufe  des  hoftilités  que  les  Villes  ' 
de  Jacn  &  d'Andujaréprou voient  de  là  part  des  Habitans  da 
cette  Forterefle,  dont  les  Rébelles  s'étoient  emparé  du  tems- 
des  révoltes ,  &  le  pria  enfin  dé  rendre  cette  Place  à  Jaën  à^ 
qui  elle  appartenoit  axiparavanr.  Le  Roi  le  lui  promit ,  &  fe*^ 
rendît  enluite  au  Carap ,  où  le  Connétable  le  reçut  au  bruit 
d  une  falve  d'Artillerie  &  de  toutes  lès  machines  de  guerre  ,;- 
les  Troupes  ne  ceflantdè  crier  :  Vive  ,  vive  le  Roi  Don  - 
Henri  notre  Souv^crain.  Dès  qu'il  fut  arrivé ,  il  le  fitfçavoîr^ 
aux  Afïïégés,  &  ceux-ci  lui  aïant  ouvert  les  portes^  ilentra^- 
dans  la  Forterefle ,  fie  '  y  rcfta  là  nuit. . 

Lelendemain  douzième  jour  de  Maillé  Roi  Don  Henri'  Cc  Pfînce 
^andonna  la  Ville  fit  le  ■Château  de  Pélagajar  à  la  Ville  de  ^^  ^  ^^i*-  ' 
Jacn  >  fie  au  Connétable-,  qui  y  établit  pour  Alcaydé  Pierre 
de  Sépulvéda ,  le  Commendeur  Xean  dePacéja  fie  ceux  qij  ili^ 


(J^ZvKTTk  St'i'zUtTCSé' 

*  Mariana  en  omet  plufîeurs  articles  , 
êtj  fappléc  par  *<l*âiitre^  qui  pareiflent 
trop  durs  9  a  regard  de  Don  Ferdr- 
ffind,  povr  croire  qu^ils  aient  pu  être 
acceptes.  Qui  powra  en  e^  s  hnagi- 
nerquele  Roi  Don  Ferdinand  e&c  con- 
ièbti  d*épouferune  Princeffe  qmilevôît 
gouverner  ciîe-feule  la  Caftille ,  &  aa 
nom  de  laquelle  toutes  les  affaires* de- 
V^iea  tcîre  réglées  ^  fans  9*il  pfti  Vcn 


nféler  eii'aii(fiiJl6  ffiamere  ,  quVree  fbfi  -' 

agrément  &  fous  fon  bon  plaîfir  f  On' 

Terrar,  après  la  mort  du  Roi  Don  Heu*  - 

ri ,  que  ces^eondiâoDs  ^totenr  bieir  op-  • 

oofées  à  fa  manière  depenfer ,  pui^uii  > 

fut  fat  le  point  de^retourncr  en   Ara<^ 

gon  i  (èukmenc  parée  que  des:  Juges-^  ' 

Arbitra  entre  lui  &  hi  Réitfe^pofîa  lia* 

benefonépoufe^  mirerttqai^qnes  bor-- 

;^nts  à-  ùHt^vnoàtiw'^ 
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avoit  avec  lui  s'étant  retirés  à  Baéza.  Après  le  dîner  ^  leRo? 
alla  avec  les  Troupes  qu'il  avolt  amenées  ^  &  celles  de  Jaëdl 

2ui  étoient  dans  le  Camp  >  ce  qui  fâifoit  environ  fix  cens 
)hevaux>  reconnoître  les  Châteaux  de  Cambil  &  dAlavar« 
A  fon  approche  les  Alcaydes  Mahométans  fortîrent  pour  ef* 
carmoucher  ;  mais  quand  ils  fçurcnt  que  le  Roi  venoit  en 
perfonne>  ils  demandèrent  la  permiflîon  de  lui  baifer  la  main, 
fie  laïant  obtenue ,  ils  lui  apportèrent  une  grande  provifioa 
de  pain  ^  de  miel  >  de  fromage  ^  de  raifin^  (ecs  &  d'apiendesi 
avec  de  l'orge  pour  les  Chevauîç.  Le  Roi  leur  fît  un  accueil 
très-gracicux ,  &  après  les  avoir  congédias  ,.U  paffa  à  Jaen  ^ 
d'où  le  Connétable  fortit  pour  le  recevoir.  Toute  la  Ville  fit 
éclater  par  fes  acclamations  la  joie  qu'elle  avoit  de  le  voîr^ 
^  .fie  il  y  eut  à  cette  occafîon  des  Courfes  de  Taureaux ,  6c  d'au^ 
très  céjouiflances  fuivant  lufage  du  tems. 
Il  part  pour     Quatre  jours  après  >  le  Roi  Don  Henri  alla  à  Porcuna  à  la 

^umcttre     foUickation  du  Grand-Maître  de  faint  Jacques  >  parce  qu'il 

étoit  néceffaire  de  ranger  Cordouô  fie  Séville  fous  fon  obéit 
fance.  Le  jour  fuivant  le  Connétable  lui  envoïa  kCommen? 
deur  de  Montizon  fon  frère ,  avec  trois  cens  Chevaux  bica 
équippés ,  qui  en  rencontrèrent  prochp  dfi  Porcuna  cent  cin-r 
quante  autres  fie  trois  cens  FantalUns  9  tous  bien  armés ,  fous 
les  ordres  de  Jean  de  Vajenijuéla ,  neveu  de  Pierre  d'Efca- 
vias  Alcayde  de  la  Ville  d'Anjud^  ^  lequel  s'étoit  auffi  mis 
en  campagne  pour  fervir  le  Roi.  Etant  arrivés  les  uns  fie  les 
autres  à  Porcuna  ,  où  d^autrcs  Corps  de  Troupes  s'étoient 
déjà  rendus  ^  ils  pafTerent  tous  en  revue ,  à  la  grande  fatisfac^ 
tîon  du  Roi ,  qui  leur  ordonna  d  aller  à  Téba  ^  ^  de  fe  raf- 
fembler  proche  de  Çaftro  d'el-Rio.  Ainfi  le  Dimanche  a  1 .  du 
même  mois^  ils  allèrent  joindre  le  Roi^  qui  étoitàCaftro 
d'el-Rio  avec  de  nombrcufes  Troupes,  parce  que  le  Comte 
de  Cabra,  fes  fils  fie  fes  gendres  lui  avoient  amené,  avec  les 
Çeîgneurs  d'Alcaudete  fie  de  Paima,  mille  Chevaux  (  ^  )• 
Cette  Ville     Lc  Roî  Don  Henri  refta  quatre  jours  à  Caftro  d'el-Rio,  fie 

iui  eô  livrée. pendant  ce  tems-là  le  Grand  Maître  de  faint  Jacques  fit  tant 

ue  Don  Alfon^e  dAguilar  confentit  à  certaines  conditions 

c  remettre  au  Roi  la  Ville  de  Cordoue  ,  fie  de  rentrer  à  foa 

fervîce.  Ainfi  le  Roi  paffa  à  cette  Ville ,  où  il  fut  reiju  de 

tout  le  Peuple  avec  de  grands  témoignages  de  joie  >  fie  mie 


3; 


(A)  La  Chronique  du  Connétable  Don  Michel  Luc, 
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3ans  les  Châteaux  &  Fortereffes  le  Commendeur  de  Montî- 
2on  &  les  Chevaliers  de  Jaën  &  d'Andujar  ,  jufqu'à  ce    *j!  c.*** 
^u'on  eût  exécuté  tput  ce  dont  on  étoit  convenu,  reu  de      *4^^ 
jours  après  le  Roi  confia  l'Alcazar  au  Comte  de  Cabra ,  &  la 
Fortereffe  du  Pont  à  Martin Ternandez  de  Monté-Mayor; 
j&  aïant  célébré  dans  cette  Ville  la  Fête-Dieu ,  on  mit  à  exé- 
cution le  Compromis  qui  avoir  été  paffé  entre  Don  Alfonfc 
'd' Aguilar  ôc  le  Comte  de  Cabra.  L'on  donna  donc  au  dernier 
j&  à  fon  gendre  Caftro  del  Rio  &  Montoro,  &  au  premier 
Sanâa  Ella  ôc  le  Château  de  la  Rambla*  On  fe  flattoit  de  ré-    DhlGott 
concilier  par-là  ces  deux  Familles ,  dont  la  divifion  avoir  ^"^  Don 
caufé  la  ruine  de  tout  le  Pais;  mais  les  Habitans  inftruits  de  pûiar   ^^^ 
ces  dirpofitions  coururent  en  tumulte  demander  au  Roi^  à  Comte  dg 
grands  cris ,  que  Don  Alfonfe  d'Aguilar  &  le  Comte  de  Ca-  ^*'^'** 
bra  rendiffent  à  la  Ville  les  terres  &  les  autres  biens  qu'ils- 
avoîent  ufurpés  durant  les  révoltes.  Pour  les  appaifer  le  Roi- 
manda  ces  deux  Seigneurs ,  &  leur  fit  prêter  ferment  entre    • 
fës  mains  de  faire  la  reftitution  ;  mais  comme  Ton  décou* 
vrit  cnfuite que  Don  Alfonfe  dAgwilar  avoir  été  lauteur  de 
ce  tumulte,  on  courut  de  nouveau  trouver  le  Roi ,  qui  étoit 
dans  le  Monaflere  de  faint  Jérôme ,  6c  on  fe  plaignit  à  lup 
fortement  de  ce  que  les  Rébelles  obtenoient  toutes  fes  fa- 
veurs par  le  moïen  du  Marquis  de  Villéna,  tandis  que  feS' 
fidèles  &  bons  Sujets  ne  recevoient  pas  la  moindre  récom- 

Îïénfe  pour  le  zélé  qu'ils  avoient  fait  éclaten  De-là  vint  que 
'ancienne  difcorde  entre  ces  deux  Familles  fe  ralluma  plus 
que  jamais,  &  le  Roi,  qui  ne  chcrchoit  qu'à  Féteindre, 
chargea  de  la  réconciliation  Don  Laurent  Suarez  de  Men* 
doza ,  Seigneur  de  Torija  y  qui  ne  put  point  la  ménager ^^ 
quelque  chofe  qy'il  fit  (fi).. 

Après  que  le  Roi  Don  Henri  fut  parti  pour  l'A ndaloufie.     Soins  Jè- 
l'Archevêque  de  Tolède  attentif  à  affurer  le  mariage  du  Roi  l'Archevêque 
de  Sicile  &  de  la  Princefle ,  lit  pafler  en  Aragon  Barthelemi  •our  ^rcr 
d'Argi  &  Guillaume  de  Garro^  Domediques  dti  Connétable  *«  mariage 
de  Navarre  ,  pour  prefler  le  Roi<ieSicile  d'envoïer  à  la  Priti-  feu^^^^if[l 
ccflerArgent  qui  étoit  promis,  avec  lecollier  d'arrhes.  Il  dé-  beiie  avec  le 

£êcha  pareillement  en  Andaloufie,  parune  route  détournée^ ^^**^^^^^^* 
)iégue  Rangel  8c  Alfonfe  de  Faïence,  vers  les  Seigneurs  de 
cette  Province ,  afin  de  les  attacher  à  la  Princcfrè-fit  à  Don 
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;  Ferdinand ,  Roi  de  Sicile.  Les  dcvtx  derniers  Députas  fe  teti^ 

j.  c,     dirent  à  Séville ,  ôc  s  acquittèrent  de  leur  commiflion  auprèt 
14^^»     du  Duc  deMédina-Sydoriia  y  qui  promit  tout.  Ils  furent 
écoutés  auffi  favorablement  de  Don  Pedre  Henriquez  ^ 
gui  connne  parent   du  Roi  de  Sicile  ,  s  engagea  de  lo 
ioutenir  de  toutes  fes  forces  ;  maïs  ri  n  en  fut  pas  de  mê-' 
me  du  Comte  d'Atcos,  ni  de  Don  Rodrigue  fonfils:  le  prc-[ 
mier  fit  iine  réponfe  ambifi^e^  &  le  fécond  déclara  nettc^; 
ment  qu'il  n  épouferoit  point  le  parti  de  cePrince.  D  un  au- 
tre côté  le  Comte  de  Parédes  fit  les  mêmes  foUicitations  ^ 
mais  inutilement^  auprès  de  Don  Pedre  d'Âjala^  qui  étoit 
i  Tolède  (^). 
"Réconcilia-     Par  confidération  pour  le  Roi  Don  Henri ,  qui  fouhaatok 
^on^^JJ^^fort  que  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  &  le  Connétable 
.^eX Jacquet,  Don  Michel  Luc  vécofTent  en  bonne  correfipondance  ^  ces 
êc  le  Conné-  jeuff  SeigneuTS  fe  réconcilièrent  enfemble.  Bien  plus ,  com- 
SicbjBi  ^c  ^^  dans  le  tems  des  révolutions  qui  étoient  arrivées  dans  le 

Roïaume ,  Don  Frédéric  Manrique  s'étoit  emparé  d' Arjona  , 
qui  appartenoit  à  la  Grande-Maîtt ife  de  Calatrava  ^  &  d  autres 
Places  dépendantes  de  la  Ville  de  Jaën ,  îls  convinrent  de  s  u- 
fiir  pour  les  lui  reprendre.  Don  Frédéric  étant  menacé  par 
de  fi  puifTans  ennemis^  prit  le  parti  de  s*accommoder  avec 
cux^«n  rendant  Âijona  au  Grand-Maître ,  &  les  Places  de 
la  Ville  de  Jaën  au  Connétable  ^  à  condition  que  le  der- 
nier lui  donneroit  trois  cens  mille  Maravédis  j  pour  en  avoir 
rétabli  &  augmenté  les  Fortifications  {  B). 
«o"je"««  Quand  les  deux  Domeftiques  du  Connétrf)le  de  Navarre 
r^Uchcvéque^"^  étoîent  allés  en  Aragon,  furent  de  retour ,  rArchevêque 


Ae  Toicdc  en  de  Toléde  apprit  avec  chagrin  qu'ils  avoient  très-mal  négo- 
ria'e'^'al^u  *^^^  Tafiàire  dont  il  les  avoit  chargés,  &  que  les  principaux 
ptii^ceSe.  de  ce  Rojaume  étoient  ceux  qui  montroient  le  plus  d'éloi« 
gnement  pour  le  mariage  du  Koi  de  Sicile,  ce  qui  étoic 
caufeque  rien  n'avançoit.  Incapable  cependant  de  fe  rebu- 
ter ,  il  fit  encore  pafler  en  Aragon  Alfonfe  de  Palence  ^ 
avec  commifiîon  de  foiliciter  le  Koi  Don  Jean  de  donner  les 
x>rdre«  néceflaires  pour  la  prompte  exécution  du  Traité  de 
niariage;6c  fon  Envoie  trouva  le  Monarque  à  Tarragone,oc* 
icupé  a  préparer  fa  Flotte  ,  comme  je  le  dirai  bientôt  (C]tt 

(  il)  AiroKSE  ei  PALBKCff*  |  1  Don  Michel  Liic« 

(J!)La  Chroni^ae  chi  CojiBéubIe|  |(C)ilijFOHf£  pe  Palekci:; 
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La  crainte  dequelques  inconvénîens  détermina  laPrincef- 
fe  Dona  Ifabelle  de  fortir  d*Ocana ,  &  de  paffer  à  Arévalo ,  à 
la  faveur  d'un  Traké  fecret  p  :par  lequel  rAlcayde  de  la  Forte- 
reffe  de  cette  Ville  s*étoit  engagé  de  la  lui  livrer.  Prenant 
prétexte  à  cet  ejQfet  de  vouloir  aller  célébrer  le  bout  de  Tan 
du  feu  Infant  Don  Alfonfe-fonfrere^  ellefe  mit  en  route. 
Le  Comte  de  Plafencia  qui  tenoit  cette  Ville  en  engage- 
ment, &  qui  fe  flattoit  de  la  garder,  eut  vent  du  Traité  de 
TAlcayde  avec  la  Princeflc ,  6c  manda  à  Alvar  de  Braque- 
mont  d'entrer  au  plutôt  dans  la  Place  avec  les  Troupes  qu'il 
avoit.  BraquenK)nt  obéit  promptement,  &  après  avoir  arrê-» 
té  TAicayde ,  il  pourvût  parfaitement  à  la  fureté  de  la  For- 
tetefle.  Ain  fi  la  rrincefle ,  aïant  trouvé  à  fon  arrivée  que  le 
Traité  avoit  été  découvert^  alla  à  Madrigal,  où  était  fa 
mère  avec  TEvêque  de  Burgos  Ôc  TAbbé  d'Ofma,  qui  lui 
fervoient  de  Gardes  par  les  artifices  du  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques  (yf .). 

A  la  follicitation  du  même  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques ,  le  Roi  de  France  confentit  de  prêter  les  mains  au 
mariage  du  Duc  de  Berri  fon  frère  *  avec  la  Princefle  Do- 
iîa  Ifabelle  j  &  envoïa  en  AmbafTade  vers  le  Roi  Don  Hen- 
ri ^  pour  en  régler  les  conditions ,  le  Cardinal  Guillaume 
d'Arras,dans  la  fuite  Evêque  d'Afbi  (  jB  )•  Chacon  f^iBarelj 
&  d'autres  ne  difent  rien  de  ce  Cardinal  dans  les  Promotions 
de  Calîxte  III.  m  dans  le  Conclave  de  Pie  IL  fon  fuccef- 
feur,  quoiqu'on  affûre  qu'il  étoit  Créature  du  premier  de 
ces  deujc  Papes  '^*':^  ce  qui  peut  faire  croirç  que  Ckacon  ôc  les 


Anne'e  ob 
J.  C. 

Entreprife 
formée  par  la 
Princefle  ,  5e 
traverffe  par 
le  Comte  de 
Pla&ndi« 


Le  %6i  de 
France  en- 
.▼oie  deman- 
der en  maria- 
ge laPrinceP 
fe  Dona  Ifa- 
belle pour  le 
Duc  de  Bersi 
ÇoTk  frère. 


(A  )  DiÉGUB  Hehkiqufz  d'el-Ca5- 

TILLO,&    AlFOnSE  DE   PALEfiCE. 

(£)DlÉGU£     HhNllQUFZ      D*EL- 

Castillo  ,    Altomse  nt  Palemce  , 
ZuRiTA,  &  d  autres. 

*  Quoique  Ferreras  défîgne  ici  le 
frère  de  Louis  XT.  par  le  titre  de  Duc 
de  Berri .9  perfonne  ne  peut  douier^u-il 
fie  Toit  toujours  queflion  ou  même  Char- 
les,  qu'il  a  appelle  précédemment  Duc 
de  Guienne.  Kn  effet  outre  que  i*on 
fixait  que  Louis  XL  n'avoic  plus  qu*un 
frère  nommé  C  harles  «  qtiand  il  mon 
ta  lirr  ie  Ti6ne  deFnmce,  Ton  apprend 
encore  par  THiftoire  que  ce  Charle< 
fut  Duc  de  Berri ,  enfuite  Duc  de  Nor- 
tnandie  ,  5c  enfin  Duc  de  tluienne,  le 
Roi  fon  frère  lui  aïant  donné  en  app^- 
jiage  cette  dernière  Province  Jtu  Jieu  dt 

Tome  f^Jl 


la  féconde  ,  par  des  Lenres  datées 
ci'Amboife  le  25;.  dlAvril  1^69*  De-U 
viennem  les  différens  titres  que  F-erré* 
RAS  donne  au  Duc  Charles, 

**  pFRRéRAs  (è  (èroit  exempté  «de 
faire  cette  courte  di^rdCon  ^  s*il  avoit 
'^û  que  dans  les  guides  il  y  a  erreur  de 
nom  ,  &  qu*au  lieu  de  Gtulhittmeîl  faut 
lire  Jean  Geoffiroi  d'Arras  ,  parcie  qu^il 
juroit  vu  dans  Onufre  &  dans  ChacoB 
même ,  que  ce  Prélat  fut  fait  Cardinal 
uar  e  Pape  Pie  IL  aux  *j-  Tems  de  Dé- 
cembrcde  Tannée  146».  Oft  ce  qui  fait 
]u*il  n*eftpas  étonnant  que  Ferr^raç 
ne  l'ait  point  trouvé  dans  les  Promotions 
de  Calixte  1  Lui  dans  le  Coriclave  de 
Pie  IL  On  a  tort  àuffi  de  dire  que  ce 
Cardinal  étoit  Créature  du  premier  de 
.  ces  dcuK  Paf  es .»  il  ie  fut  du  lecouid* 


^^  '^«V  oâ^  ^^*'?  èv\f >^-ro' 
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tîon  du  Grand-Maître.  Le  Roi  alla  cnfuitc  à  Arrtequâca ,  où  - — 7—* 
l'A Icay de  Rodrigue Naibaes  ne  youlur  W  perojettrcv d  cnucr      ^j!  c? 
<)u'avec  quioiue  Chevaux  ^  de  crainte  qjail  ne  le  dépo^ât,^  ôc      ^^^^* 
ne  donnât  ùl  place  à  Don  Alfbnfe  d'Aguilar.  De-là  le  Roi 
fe  rendit  à^Archidona  >  proche  de  iaqoeUe  il  eut  nne  enrrei- 
YÛe  avec  Alcuercote  ^  Alcayde  de  Malaga  ^  qui  lui  fit  pré* 
fent  de;  quelques  Chevaux  &  d'autres,  chofes ,  &  fe  mit  fous 
fa  proteâion ,  parce  qu'il  s'étoit  révolté  contre  le  Roi  de 
Grenade  *  (yf  )• 

Alfonfe  de  Palence  àïant  trouvé  le  Roi  Don  Jean  à  Tar-    Succès  des 
ragone  ,  lui  rcpréfenta  qu'il*  injportoit  fort  de  conclure  ^^"^^*'^J" 

Çromptement  le  mariage  du  Roi  de  Sicile  avec  la  PrincefFe  Tolède  pour 
)oiia  Ifabelle ,  à  caufe  de  la  prétention  du  Roi  de  France  y  J^  manago 
qui  recherchoit  cette  héritière  de  la  Couronne  de  Çailille  ^^  a  "ec  le 
pour  le  Duc  de  Berri  fon  firere  ;  &  qu'ain(i  II  falloir  avec  ht  Roi<le  Skâtei 
même  diligence  délivrer  le  collier  >  &  les  Florins,  qui  étotent 
promis  >  pour  donner  une  entière  perfection  aux  accords. 
Le  Roi  lui  répondit  que  perfonne  ne  le  £3uhaitoit  avec,  plus 
d'emprelTement  que  lui,  quoiqu'il  fe  trouvât  dans  de  grands 
embarras  y  principalement  parce  que  les  Seigneurs  d'Aragoji 
défapprouvoient  fort  ce  mariage ,  dans  la  penfée  que  les  Etats 
qui  formcient  cette  Monarchie ,  ne  de viendroient  par-là  que 
des  Fleurons  de  la  Couronne  de  Caftiile  ;  mais  Alfonfe  de 
Palence  parla  à  ce  fujet ,  en  préfcnce  du  Roi ,  à  l'Archevê- 

3ue  de  Tarragone  ,  au  Comte  de  Prades  ,  au  Châtelain 
'Ampoila  Cl  ^  Chancelier  Jean  Pages ,  qui  étoient  les 
principaux  Seigneurs  que  le. Roi  avoir  alors  a  fa  Cour  >  & 
leur  expofa  avec  tant  de  force  les  avantages  du  mariage  dont 
il  s'agiÂbit  y  qu'ils  changèrent  de  fentiment,  ôc  déférèrent  à 
tout  avec  plaiHr.  En  conféquence  le  Roi  alla  à  Cervéra  voir 
Don  Ferdinand  fon  fils^aBn  de  donner  les  ordres  néceffairesi 
ô(  il  y  fut  décidé  entr'eux  que  le  Roi  de  Sicile  iroit  à  Valen- 
ce chercher  la  fomme  d*argent  dont  on  étoit  convenu ,  & 
dégager  le  collier  de  perles  ^  de  dian^ans  &  d'autres  pierres 
précieufes ,  qui  étoit  uxé  à  quarante  mille  piftoles  d'or ,  & 


(  ^  )     DlléGUB     HfNRlQVFr     D*SL- 

CaSTILLO,    &AlïONSEDE    PALtKCf. 

•  yctnnt  fait  un  parti  cortfid6rab)e  i 
à  dcifcin  de  fe  rendre  indépendant  dam 
(on  Gouvernement  ,  iiavoic  fecouc  le 
joug  du  Roi  Albohacen  ,  &  refufc  de 
recevoir  fes  ordres  î  mais  en  étant  ve- 


nu  à  une  Bataille  avec  les  Troupes  ^e 
ibn  Souverain,  fon  Armée  fut  défaite. 
De-ià  vint  que  pour  fe  Ibutenir ,  il  crut 
ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  recher- 
cher Tappui   du    Roi  de  Caftiile.  Ma- 


appui 
riaïuu 


H  h  ij 


?c 
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2ue  dc4à  il  paffcroît  crt  CaftîUc  pour  époufer  là  Princcfle; 
)ona  Ifabelle*  Enfin  le  Roi  d -Aragon  confeiila  à  fon  fils  de 
fc  conduire  toujours  fùîvant  lès  avis  de  l'Archevêque  de 
Tolède  >  &  de  le  confîdérer  cottraie-  (bri-  perc  &  fon  pro* 
teâeur ,  à  qui  il  fcroît  redevable  du  haut-  poînrde  gloire- 
auquel  il  devoir  un  jour  être  élevée  âc  avec  qui  il  avoir  lui- 
même  entretenu^  durant  plu(ieurs  années ,  une  correfpon- 
dance  de-  fervîces  réciproques  &  une  étroite  liaifun.  Après 
qu  il  lui  eut  donné  ces  avis  y  le  Roi  Don  Ferdinand  reçut  fà^ 
bénédiûîon ,  &  partît  pour  Valence  (  Ay^ 
La  Prin-       Dan^  Ic  tems  que  tout  ceci  ife  paffoit  en  Aragon-,  le  Car^- 
tîîk  refilfc^*  dînai  d^Albi,  AmbafTadeur  de  France.,  fe  rendit  à  Madrigal; 
i'époufer  le  &  accompagné-,  à  ce  que  Ton  croit  dé  l'Archevêque  de 
Bue  d^  Bcr-sf ville,  il  vît  laPrinceffé  Doîîa-  Ifabcllè  ,  &  tâcha  de  lui: 

faire  agréer  le  mariâgeavec  le-  Duc^de  Berri  ;  mais  lia  Prin-r 
ceflc  rcjetta  poliment  H  propofition- ,  malgré  les  înftànces  - 

rjuon  lui  fit  :  refus  dont  lèOardinal  fut  fi  mécontent ,  qu'il 
e  retira  en  faifant  quelques  menaces ,  &  retourna  en  France^ , 
L^Archevêque  de  Séville^  &  TEvêque  de  Burgos  firent  fça* 
voir  au  Grand-Maîtrede  Saint  Jacques  toutce  qui  s-étoit 

{)a{Fé,  6c  lui  mandèrent  qu'ils  fou  pçonmoient  le  mariage  de: 
aPrîhcefle  Dona  Ifabelle  avec  le.  Roi  Don  Ferdinana  déjsU; 
prefque  réglé  (  B').. 
^If-^^^J^      Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  étoît  pafïS  dTcîjà  ài 
domâ"&Vau  Garmonc  ,  où  des  trois  Forterefles,  il  en  avoit  deux  pourluii. 
trestraverfcn:  &  commc  il  vouloît  S afl^crde^t outc Cette  Ville,  il- engagea . 
}l"d/G?an"  '^  R"oi  Don  Henri  a  ordonnera  Gomez  Mèndez  de>  Soto- 
Maître  de  S.  Mayor  de  lui  remettre  la  troifiéme  qu'iltenoit;  Le  Roi  le 
Jacquet.        fj^.^  mais- après  dîflférentes  fommatiôns,  Gomez  Mendezde 

Soro^Màyor  répondit qu'iliie  pouvoit  obéir  fans  Tagrémcnt 
de  la  Ville-  de  Séville ,  &  du  Duc  de  Médina-Sydonîa ,  à 
qui  il  alloit  en  donner  avis.  D&sxju'oneut  appris^  cette  nou-^ 
velle  à^Sévtlle  le' Duc  de  MédinaSydonià  ,,Don  Rodrigue 
Ponce,  Don  Pedrc  de  Zunîga ,  Don:Pedre  Henrîquez  ,  les 
^  Eclievins&  les  Jurats  delà  Ville-,  firent- dire  à  Gomez  Mea- 
dez  de  ne  livrer  en  aucune  manière  la  Fortereffe  au  Grand-? 
Maître,  die  crainte  que  cette  Ville  nefiàt  démembréedela- 
Couronne ,  Paffûrant  q.u'on  ne.tarderoit  pas  à  raflemblec  dès- 
Troupes, :&:  k  le.mettre.en  état  defe  défendre.  Ils  envoîe* 

f'^)^ALïÔKiB    JW   PALWCJBTy    &*I  I     (B)    Diûàut     KêMRîQCTr      p'fX- 
2(;B.fiTâ^  11  CiSTlLLO,  ÔC  AtïONSE  DE  Paljlkce^ 
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jÊnt  auffi  des  Députés  au  Roi ,  pour  le  prier  de  ne  point'      ■,■ 
aliéner  cette  Ville  ;  ainfi  le  Grand-Maître  ne  pur,  malgré     j*c*" 
toutes  fes  inftanees  ,  obtenir  ce  qu'il  fouhaitoit,  ï4^^* 

Le  Duc  de  Médina  Sydonia  &  k  Ville  de  SévilVe  mirent' 
fur  pied  un  bon  corps  de  Troupes-,  tant  de  Cavalerie*  que 
d'Infanterie ,  &  s*étant  emparé  à  force  ouverte  de  la  Forte- 
ireflc  de  Triana ,  parcequ'ils  craignoienrque  Ferdinand' A rias* 
de  Sahavédra,  qui  y  commandoit  n'eût  quelques  intelli- 
gences avec  le  Grand-Maître  de  Saînr  Jacques,  ils  y  mirent 
«nAlcayde  de  confiance.  Les-DéputéstfeSéviUe  ferendirent 
pendant  ce  tems-là  auprès  du  Roi ,  &•  lui  parlerentavec  tant 
de  fermeté  ,  que  le  Monarque  eut  égard  à  leur  demande ,  & 
Ifeur  promit  de  ne  pokit  démembrer  de  la  Couronne  la  Vîllc^ 
de  Carmone.  Le  Roi  alla  enfuitc  à- Alcab  de  Guadayra,* 
d^où  il  envoïa  ordre  au  Duc  de  Médina-Sydonia  de  licen-- 
cier  fes  Troupes  ;-  mais  le  Duc  lui  fit  réponfc ,  qu^it  ne  les^ 
avoir  aflremblécs<|ue  pourlefervir,  &  pour  fa  propre  fûreté>^ 
parce  qu'il  fçavoii  que  le  Grand->Maître  de.  Saint  Jacques*- 
étoiî  fon  ennemi  {A): 


îion 

avoit  taiteâ  lAmoaiiaaeur  ae  rrance,  qun  donna  commil-'me  pnfonni 

fion  à  rArchevéque  de  Séville  de  raffembler  quelque  Gava- '•^^••^"K^ 

ierie,  afin  de  tenir  la  Princeffe  comme  prifonniereà  Madri-' 

gaL- Cette  démarche  allarma  fort  la  Princeffe ,  ce*  qui  fur 

esrufe  que  les  Habitans  de  Madrigal  lui  promirent  de  facrî* 

fier  leur  vie  ôc  leurs  biens  pour  empêcher  qu'elfe  ne  fur 

livrée  ,  ni  au  Roi,  ni  au  Grand  Maître  deSamt  Jacques  i< 

mais ledermer  fit  dire  aujr  Domeftiqucsdê la-PrinceflTe ,  par 

ordredùRoi  ,  de  la  tenir  fous*  bonne  garde,  fignîfiantaur-^ 

gens  de  la  Ville  ,  que  s'ik  la  favorifoient  contre  la  vulonté 

du  Roi ,  ils  ieroient  traités  avec  la  dernière  riguenr^  &  pri-»^ 

vés  de  leurs  privilèges  ;  menace  qui  intimida  extrêmemenr. 

ks  Habitans  (JS}«^ 

DoîvFerdinand  ,  Roi  de  Sicile  ,  étant  arrivé  \  Valence  i    Le  Roî  ie 
dégagea  le  oalUer  ,  &  ramafla  les  huit  ntille  Florins ,  qu'iP^9^^^*"^  ^- 
donna  à  Pierre  Caballéria  &  à  Alfonfe  de  Palcnce^,  vout  \és}cns dtnltt^ 
remettre  entre-  lesmains  de  l'Archevêque  de  Tolède,  qui 
allaikirJe^champ  à-Alcalà  Ics^recerorr^^  &  enruner^piê-  ineX- 
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; — ,..    . .  primajble  y.  quand  iL  vit  les  deux  Eûvoïis  (/i).  La  lhinceff& 

ANNEE      DB-Vv    '-^^YrL     ir  A       •*  1  /  f      /  \        .  .  / 

j.  c.  Donat  Ifabelle  etoit  de  Ion  côte  tres-intr/guëc  ^  voïant 
M^p-  qu'elle  (levoit  peu  compter  fur  les  Habitans  de  Msuidgal^* 
ceffe*  appelle  4^^  Beattjtx  de  Bobadiila  &  Mcncia  d«.la  Tocke  ;!<  fea  Da- 
à  fon  recours  mes,  s'étoicnt  retirées  par  crainte  à  Coca,  &  quje  rÀtehevê- 
gn"eîirs"fes "' ^^^  de  Séville  levoit  des  Troupes  pour  s'afTàrer  de  fa  pet*- 
Partifans.      fonne*  Dans  cette  perplexité  elle  fit  f^^vok  fecrettement  foi^ 

embarras  à  TArchevêque  de  Tolédc/par  un  ReUgieux  Fraat 
cîfcaîn  9  appelle  Alfonie  de  Burgos  ^  aâa'quU  la  fecoufût  ^ 
&  elle  domia  pareil  avis  à  l'Amirante  ^r  à  l'Êvêqpe  d^  Corial 
&  à  d'autres  Seigneurs^ 
Elle  eft  ti-  Dès  Que  F  Arclievêque  de  Tolède  fur  informé  de  k  (îtua* 
Ue  d  embar-  ^^^^  jg  [^  Princeffe  i  u  fc  mit  en  nwrcfee  avec  trok  cens 

Lances  ^  donnant  ordre  auir  autres  de  le  fuivre^  Rendu  lo 
même  jour  à  Salamanque  >  il  y  trouva  le  Secrétaire  de  la 
Marquife  de  Villéna^  qui  le  fupplia  >  de  la  part  de  fa  Mai*? 
trèfle ,  de  ne  pas  pafler  outre  y  à  caufe  des  inconvénient  qut 
oouvoient  en  réfulter  ;  mais  TArchevêque  envoïa  dire  à  1» 
Marquife  ^  que  fon  mari  devoir  fe  fouvenir  du  ferment  qu'iï 
avoit  fait  en  faveur  de  la  Princefle  >  &  des  madx^  au'il  avoir 
caufés  dans  le  Roiaumê  par  fon  ambition  artifîcieuui }  &  quft 
pour  lui  y  il  lie  pcruvoit  k  difpenier  dé  remplir  fon  obligar 
tion.  Il  congédia  ainli  le  Secrétaire  ,  &  fans  avoir  égard  à  la 
repréfentation  ,  il  pourfuivit  ia  route.  L'Amirartte  aïant  ro* 
çu  de  la  Princefle  le  même  avis  que  lui ,  fit  «tufliM-ot  partir 
JDon  Alfonfe  fon  fils  avec  deux  cens  Lances ,  fit  L'Evêque 
de  Coria  fe  mit  en  Campagne  avec  celles  qu'il  avoir.  Qua- 
tre jours  après  l'Archevêque  de  Tolède  étant  arrivé  avec 
fon  monde  à  Cabéza  d  el-Pozo  ,  qui  eft-  proche  de  Madri- 
gal ,  apprit  que  le  fils  de  TAmirante  étoit  dans  un  petit  Vil- 
lage voifin  avec  deux  cens  Lances.  Il  informa  promptement 
de  fon  arrivée  la  Princeffe  Doîia  Ifabelle  ,  ôc  lui  fit  ;portct 
le  collier  du  Roi  de  Sicile  &  les  huit  mille  Florins,  qu'elle 
reçut  avec  d'autant  plus  de  plaifir  ,  que  fçachanr  le  nom- 
bre de  Troupes  que  TAmirante  avoit  envotées  ,  la  venue  de 
TEvêque  de  Coria  ,  &  combien  de  Seigneurs  s'emprefibient 
de  voler  à  fon  fecours,  elle  fe  crut  raflïirée.  Ce  ne  fut  pas 
en  effet  fans  fondement  ;  car  TArchevêque  de  Séville  , 
voïant  par-là  fon  projet  avorté  ,  fe  retira  a  Coca  avec  les 

(A)  DitGVE  H£nriquezx^*il-Castillo  9&  Alfohse  pePalxkcs* 
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Troupes  quHl  avoit  raffemblées  ;  mais  fi  rArchevêquc  de  .'">'* 
Tolède  &  l'Amîrame  euflfcnt  feulement  tardé  trois  jours  de      j,  ^q^^ 
plus,  kur2élc&  leur  bonne  volonté- aupoîent  été  muti^      *4fî^« 
les(^).        ^      -^     * 

Le  Jour  fuîvanr  TAtchcvéque  de  Tolède  ,  rEvêque  dé   scs  Pani- 
Coria  &  Don  Atfonfe  Henrîquez  s'apjirocherent  de  Madïfî-  ^  "*|iVJ''^'f 
gai ,  &  la  Princeffe  étant  fortie  de  la  Place  ,  alla  les  rece-  ^         ^*  * 
voir  dans  le  Couvent  des  Relîgieufes  Auguftincs ,  où  elle  les 
remercia  de  falîBerté  dans  les  ^rmes  les  plus  oblîgeans  6c 
les  -plus  capables  dé  leur  faire  eonnoître  combien  elle  étoir 
tecornioiffante  i5e  ce  fervîce  :  on  concerta  cnfuite  le  moïen 
èe  la  tirer  de  cette  Ville ,  fans  y  exciter  aucun  trouble  ^ 
après  quoi  elle  s*en  retourna.  Le  lendemain  l'Archevêque  de 
Tolède ,  TEvêoue  de  Coria  &  Don  Alfonfe  Henriqucz  fc 
rendirent  à'  Maarigal  avec  toutes  leurs  Troupes  en  bon  ôr-- 
drc  ôc  les  armes  à  la  main  ,  qui  faîfoient  en  tout  fix  cens 
Lances.  Cette  viie  furprit  extrêmement  les  Domeftiques  d* 
ta  Princeffe,  à  quî  l'oh  nonfia  que  TArchevêque  <ie  Tolède 
&  les  autres  l'attendoîent.  La  Princeffe  étant  fortie  fur  le 
ehamp  avec  TEvêque  de  Burgos  ,  déclara  fa  rèfolution  aux 
Habitans,  &  après  les  avoir  entièrement  raffûrès  fur  la  crain-- 
te  dont  ils  étoient  faifis ,  elle  dit  à  TEvèque  de  Burgos  de  fe 
retirer  ,  &  partit  aufli-tôt  avec  ceux  qui  étoient  venus  pouf 
la  délivrer,  &  qui  la  menèrent  tous  joïeux  &  au  fon  des^ 
trompettes  à  Onpvèros  (B  ). 

On  délibéra  dans  cette  Ville  furt*endroît  où  devoit  aller    m  la  mê- 
la Princeffe  pour  être  en  fureté,  &  quoiqu'elle  fe  déclarât  "®"5*  Vatt»-' 

pour  Avilà,  on  s^  oppofa  >  à  èauTe  de  la  gtande  maladie 
épîdèmique  qiiî  régnoit  de  ce  côté-là.  L^Evêque  de  Goria 
&  Don  Alfonfe  Hcnriquez  forent  d*avîs  de  la  mettre  entw 
les  mains  xhi  Comti?  d'Albé ,  afin  de  Tattirer  dans  fon  parti  j 
mais  TArchevêqnc  de  Tolède  ne  le  voulut  point.  Enfin  corn*» 
me  l'on  fçavoit  que  Valhdolid  étoit  dévouée  à  PAmirante^- 
on  prit  la  rèfolution  de  la  conduire  à  cette  Ville ,  où  elle  fut 
reçue ,  fur  la  fin  d'Août;,  avec  de  grands  témoignages  de 
joie  &  de  fatîsfaÔion  (  C), 

Sur  la  réponfe  du  Duc  de  Médina-Sydonîa  au  Roi  I>6n"   le  Roî  de 
Henri ,  le  Grand-Maîtte  de  Saint  Jacques  perdit  toute  efpè-  î^çjf  à^s^^il- 

le. 


(A)   uiÈevE    Henriquex    d'el- 

CasTXLLO  &    AtSONSE  DE   PaI.£NC^. 
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J^"^^:  '       rance  de  pouvoir  .réulfir  par  la  force  dans  £qs  entreprifc^' 
J.  c.      Cependant  toujours  fécond  en  reffources  ,  il  eut  recours  à 
1^69.     un  ftratagême  »  qui  fut  de  faire  dire  kcc  Duc<)u^4l  fouhaitoit 
fort  de  le  voir  &  de  lui  parler,  en  fe  donnant  réciproque- 
ment toutes  les  fôretés  poflibles  ,^  qu  fl  kû  laiifoit  te  choix 
du  lieu  ôc  du  jour.  Le  Duc  reçut  le  mefTage ,  &  réfolut  d*ac« 
quiefcer  à  la  demande  ^  mais  les  Habitans  de  Séviile  en 
aïant  été  informés  ,  coururent  en  tumulte  s'y  oppofer  y  dans 
la  crainte  des  rufes  perfides  du  Grand-Maître  ,  6c  toute  la 
Ville  prit  les  armes.  Cet  événement  fut  caufe  que  le  Roi 
Dafla  à  Cantillana ,  pour  en^pêcher  que  le  Duc  <&  le  Grand- 
iVIaître  n'en  vinlTent  aux  mains  ^  &  le  Monarque  rendu  à 
cette  Place  ^  manda  Don  Alfonfe  d'Aguilar  ^  à  la  follicita^ 
tion  du  dernier  ^  afin  que  comme  ami  du  premier ,  il  travail- 
lât à  les  accorder.  Don  Alfonfe  d'Aguilar  étant  donc  venu  , 
i!t  fi  bien  que  le  Duc  &le  Grand-Maître  confentirent  d  avotc 
•enfemble  une  entrevue  entte  Séviile  &  Cantillana^  efcortés 
chacun  de  trente  Chevaux  ;  ce  qui  fut  .exécuté.  Là  on  con«- 
vint  que  le  Roi  entreroit  dans  Sèville  ,1e  Grand-Maîtte  ref- 
tant  à  Cantillana ,  6c  que  tout  le  reâe  s'arrangeroit  dans  cette 
Place  ^  quand  fa  Majefté  y  (eroit.  En  conféquence  le  Roi 
alla  à  Séviile  ^  &  on  l'y  reçut  avec  de  grandes  acclamations 
^  toutes  fortes  de  réjouifiances  publiques  (  /^  )• 
Atriyée  ie     La  Ptinceffe  Doiia  Ifabelle  ne  fut  pas  plutôt  à  Valladolid^ 
^Bd  ^o?dc  qu'elle  manda  à  tous  les  Seigneurs  &  à  toutes  les  Villes  ÔC 
Sicile»  en    PUccs  de  fon  parti  j  que  fon  mariage  étoit  réglé  avec  Doa 
Caftilie,  &  Ferdinand,  Roi  de  Sicile,  ce  qui  fut  univerfellement ap- 
avec  la  Prin  prouvé.  Le  huitième  jour  de  Septembre  elle  écrivit  auili  fut 
cefTe  Dohz   {g  même  fujet  au  Rci  Don  Henri  fon  frère  >  i  affurant  qu'el- 
Ka  eiiç.       1^  ^  ç^^  Epoux  fe  feroient  toujours  une  loi  de  lui  étie  at«- 

tachés  &  fournis.  Dans  le  même  rems  TArchevêque  de  To- 
lède empreffé  de  voir  fon  ouvrage  à  fa  perfedion  ,  dépêcha 
jGuttiefre  de  Cardénas  &  Alfonfe  de  Palence  vers  le  Koî 
Don  Ferdinand  9  afîn  de  le  preiTer  de  fe  rendre  en  Caftille  ; 
6c  pour  la  fàf  été  de  ce  Prince  ,  il  foliicira  le  Comte  de  Mé- 
dina Céli  &  TEvêque  d'Ofma  d'aller  le  recevoir  ,  le  pre-^ 
Hiier  aivec  cinq  cens  Lances ,  &  le  fécond  avec  cent  cin- 

3uante  :  il  engagea  pareillement  les  Comtes  de  Tréviiio  ôc 
e  Caftro  à  le  favorifer  avec  le  plus  de  Troupes  qu'ils  pour- 

iJi)  DlÉGVE  H£NR1QU£Z  0*CL-C AS7  iLLO  >  5C  AltOHS£  D£  PaLCHCÇ. 
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toîent  ;  mais  le  Marquis  'de  Villéna  ,  qui  étoit  inftruît  de  ■ 

tout ,  convoqua  fes  parens  à  Sîguença ,  &  détourna  le  Com-  ^^j  ^  c,^*^ 
te  de  Médina-Céli  &  TEvêque  d'Ofma  de  ce  qu  ils  avoient 
promis  à  PArchevêque  de  Tolède.  Cependant  Alfonfe  de 
Faïence  &  Guttierre  de  Cardénas  étant  arrivés  en  Aragon  , 
trouvèrent  le  Roi  Don  Ferdinand  à  Saragoffe,  Ôc  fur  des 
avis  qu'on  eut  que  le  Comte  de  Médina-Céli  vouloit  Tem- 
pêcher  d  entrer  en  Caftille  ,  on  tint  à  ce  fujet  plufieurs  con- 
férences. Tant  de  lenteur  de  la  part  de  ce  Prince  ^  fit  que 
la  Princefle  &  PArchevêque  de  Tolède ,  qui  étoient  impa- 
tiens de  le  voir  arriver,  lui  députèrent  encore  Don  Garcie 
Manrique  pour  lui  dire  de  ne  pas  différer  d'un  inftant  fou 
départ  ;  c'eft  pourquoi  Ton  convint  qu'il  viendroît  déguifé 
en  Caftille ,  &  partiroit  au  plutôt.  On  fit  en  conféquence 
courir  le  bruit  que  Pierre  de  Vaca  devoir  aller  ,  par  ordre 
du  Roî  Don  Jean  ,  parler  au  Roi  Don  Henri  &  lui  porter 
un  magnifique  préfent ,  &  fous  ce  prétexte  on  prépara  tous 
les  équîppages  néceffaires.  Vaca  ,  Palence  &  Carclénas  paf- 
ferent  enfuite  à  Calatayud  ,  d'où  le  dernier  s'avança  jufqu'à 
Yerdéjo ,  pour  teconnoître  &  avertir  s'il  y  avoit  quel- 
u'obftacle  à  l'entrée  du  Roi  Don  Ferdinand.  Peu  après  le 
oi  de  Sicile  fe  mit  en  route ,  accompagné  feulement  de 
Raymond  6c  Gafpard  d^Efpes,  &  de  Guillaume  Sanchez, 
&  fe  rendit  avec  eux  à  Verdéjo  ,  où  Guttierre  de  Cardénas 
le  reçut  le  fîxiéme  jour  d'Odobre.  Etant  paffé  de  là  à  Burgo* 
d'Ofma^  il  y  trouva  un  Corps  de  deux  cens  Lances  ,  com- 
mandé par  le  Comte  de  Trévîno,qui  le  conduifit  à  Gumiel- 
d'Izan  ,  où  le  Comte  de  Caftro  l'attendoit  auflî  avec  quel- 
ques Lances.  Enfin  étant  arrivé  le  p.  du  même  mois  à  Due- 
nas ,  qui  appartenoit  à  Don  Pédre  d'Acuïïa  >  frère  de  l'Ar- 
chevêque de  Tolède  ,  il  s'y  repofa  ,  6c  plufieurs  Seigneurs 
vinrent  lui  faire  leur  Cour.  Cinq  jours  après  il  alla  fecrette- 
ment  à  Valladolid  voir  la  Princefle  Dona  Ifabelle,  qui  le 
reçut  avec  beaucoup  de  fatisfaftion  ,  en  préfence  de  l'Ar- 
chevêque de  Tolède  6c  d'autres  Seigneurs ,  6c  après  une 
conférence  de  quelques  heures,  il  s^'en  retourna.  On  difpofa 
promptement  tout  pour  les  fiançailles  ,  qui  furent  célébrées 
le  18.  du  même  mois,  pour  le  plus  grand  bien  de  lEfpagne 
ôc  l'exaltation  de  la  Religion  Catholique ,  avec  toute  la 
folemnité  poffîble,  6c  à  la  joie  de  tous  les  affiftans,  dans  la 
maifon  de  Jean  de  Vivéro,  où  eft  aujourd'hui  la  Chancellerie; 
Tome  yiL    ^  li 


i 
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r Archevêque  de  Tolède  affûrant  qull  avoît  du  Pape  tmé 
Difpenfe  pour  la  parenté  entre  les  deux  parties  contraâan-* 
tes  *•  Immédiatement  après  le  Roi  Don  Ferdinand  encvoïa 
vers  le  Roi  Don  Henri  Pierre  Nuîiez  Cabéza  de  Vaca  > 
pour  lui  rendre  compte  de  tout^  &  Tairûrer  de  fon  obéifTan* 
ce.  Le  2  2*  TArchevêque  de  Tolède  aflembla  les  Seigneurs  ^ 
&  dans  le  Confeil  que  l'on  tint  alors  il  fut  décidé  >  que  les 
Princes  auroient  pour  leur  garde  mille  Lances  à  la  foide  de 
Don  Jean ,  Roi  d'Aragon  ;  ainfi  Ton  envoïa  à  cet  effet  Guil- 
laume Sanchez  &  Alfonfe  de  Palence  à  Saragoffe  >  avec 
ordre  de  demander  encore  au  même  Monarque  ce  qu'il  s'é- 
toit  engagé  de  donner  à  la  Princeffe  fuivant  les  conventions 
matrimoniales.  Après  que  ces  deux  Agens  furent  partis  ,  la 
Princeffe  &  le  Roi  de  Sicile  reçurent  le  2$.  du  même  mois 
la  bénédiûion  nuptiale  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Vallado- 
lid ,  toute  la  Ville  Êdfant  à  cette  occafion  de  grandes  réjoui^: 
lances  (y^)» 
le  Koi  de  Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ne  tarda  pas  d'être  in-^ 
P;;fJf^^'S  formé  de  tout  ce  qui  s'étoit  fait  à  Valladolid  ,  &  de  la  con^ 
h  Couronne  clufion  du  mariage  du  Roi  de  Sicile  avec  la  Princeffe  Do- 
^e^fa"*r£^  Ifabellc-  11  en  donna  au(Iî-tôt  avis  au  Roi  Don  Henri, 
rfuc  fille.  qui  étoit  à  Séville  occupé  à  profiter  des  plaifirs  que  les  Ha^ 
bitans  lui  procuroient ,  le  priant  de  fe  tranfporter  prompte- 
ment  à  Cantillana*  Le  Roi  aïant  eu  cette  nouvelle  ,  partit 
précipitamment  de  Séville ,  ce  qui  furprit  &  intrigua  fort  les 
Habitans.  Arrivé  à  Cantillana  ^  il  y  reçut  Pierre  Nunez  Ca- 
béza de  Vaca ,  qui  s'acquitta  de  la  Commiflion  dont  il  étoit 
chargé  de  la  part  du  Roi  de  Sicile  ;  mais  le  Roi  lui  répon- 
dit féchement  y  qu'il  fefoit  ce  qui  conviendroit  le  mieux  f 
&  dès  lors  il  réfolut ,  à  la  perfuafion  du  Grand-Maître  de 
Saint  Jacques  ,  d  aflurer  la  fucceflion  au  Trône  de  Caflille 
à  Doîia  Jeanne  fa  prétendue  fille  {B). 


{A)    Alfonse  de   Palence  ,   & 

ZuMTA. 

(B)  DiÉGUE  Henmquez  d'el-Cas- 
TILLO  ,  &  Alfonsf.  de  Palence. 

*  Ce  point  de  la  Difpenfe  eft  contre- 
nt (bus  Tannée  147^*  où  Ton  voit  qae 
ce  fut  alors  qu*elle  fut  apportée  en  Êf- 
pagnc  )  n'aiant  été  expédiée  que  le  pre- 
mier jour  de  Décembre  de  Tanné?  d'au- 
paravant. Il  fuit  en  effet  delà  que  tout 
ce  que  TArchevéque  de  ToléH?  numit 
fiLoiidû  faire  à  Toccafion  dei  fian^:iil* 


les  &  du  mariage  de  Don  Ferdinand  &  de 
Donallàbclle,  q'auroit  été  de  fe  faire  fort 
d'obtenir  pour  eux  la  Difpenfe  de  pa- 
renté ;  &  s'il  s'efl  vanté  de  Tavoir  dé- 
jà ,  comme  il  eft  marqué  dans  des  Mé- 
moires de  ce  tems-li ,  il  faut  croire  avec 
Mariana  ,  que  ce  n'étoit  qu'un  anifice 
de  fa  part  pour  lever  les  obftacles  & 
empccncmcns  que  Ton  auroit  pu  ap- 
porter à  \'i  c/'îcSr:»:i»*n  du  mariage» 
Votez  ma  llcor.dc  Note  fous  Taimce 
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Pour  aflïirer  1  exécution  de  ce  projet ,  le  Roijpaffa  à  la  .      . 
Ville  de  TruxîUo  j  à  deffein  d'en  mettre  en  pofleffion  le      j.  ^c.  ^* 
Comte  de  Plafencîa  ,  à  qui  il  lavoît  promife  depuis  long-    |/*v?* 
tems.  Il  en  demanda  la  Fortercfle  a  Garcie  de  Sefle  ,  mais  piufieurs^gra- 
celui-ci  fécondé  des  Habitans  la  lui  refufa  conftamment ,  ces ,  &  fe  cai- 
alléguant  pour  raîfon,  ce  qui  nen  étoît  pas  ,  qu  une  Ville  Jî^/gara  5c*la 
(1  importante  ne  devoir  pas  être  aliénée  de  la  Couronne.  Pnnccfib  & 
3Le  Grand-Maître  d'Alcantara  vint  baifer  la  main  au  Roi,  ^^'^'^ 
qui  lui  confirma  les  Gouvernemens  de  Badajoz  ôc  de  Cacé<«. 
res  >  &  à  fon  firere  le  titre  de  Comte  de  Coria.  Le  Roi  ac-^ 
corda  auffi  quelques  grâces  à  Don  Alfonfe  de  Monroy ,  en 
récompenfe  de  fes  bons  fervices  ;  &  voïant  qu'il  ne  pouvoit 
donner  TruxîUo  au  Comte  de  Plafencia  ,  il  Ten  dédomma* 
gea ,  par  la  Ville  d'Arévalo  &  par  le  titre  de  Duc.  Il  reçut 
dans  cette  Ville  une  Lettre  très-polie  Ôc  foumife  de  la  Prin- 
cefle  Dona  Ifabelle ,  qui  le  prioit  de  la  regarder  elle  &  fon 
mari  comme  des  enfans ,  qui  lui  feroicnt  toujours  très-fidé- 
les  &  obéiflans  5  de  confidérer  les  puiflans  motifs  qu'elle 
avoit  eus  pour  n'époufer  y  ni  le  Roi  de  Portugal ,  ni  le  Duc 
de  Berry ,  ni  aucun  Prince  d'Angleterre  y  &  pour  avoir  pré- 
féré à  tout  autre  le  Roi  de  Sicile ,  chez  qui  fe  confervoit  le 
lang  de  la  branche  mafculine  des  Rois  de  CaftîUe  ;  &  de  fe 
rappeller  qu'elle  avoit  refufé  le  titre  de  Reine  ,  que  lui 
avoîent  offert  les  Seigneurs  qui  étoient  attachés  au  feu  In- 
fant Don  Alfonfe  leur  frère  >  ajoutant  qu'elle  efpéroit  qu'il 
rempliroit  exactement  ce   qu'il  avoit  juré  à  raccommode- 
ment de  Guifando.  A  la  ledure  de  cette  Lettre  le  Roi  fe 
radoucit  un  peu,  &  dît  que  quand  il  feroit  à  Ségovie,  où  il  ne 
tardcroit  pas  à  fe  rendre ,  il  feroit  réponfe  à  la  Prînccfle.  Il 
partit  enfuite  pour  Guadaloupe  >  où  il  vilîta  l'Image  facrée 
que  l'on  y  garcie  ;  après  quoi  il  paffa  à  Ségovie ,  &  le  Grand- 
Maître  de  Saînt  Jacques  ,  qui  venoit  malade  ,  à  Ocaiia  {/1). 

Dès  que  les  Princes  ^  &  i Archevêque  de  Tolède  fçurent    Députatîon 
le  Roi  Don  Henri  à  Ségovie,  ils  lui  députèrent  Pierre  Vaea,  il'Jj^^'' 
Diégue  de  Rivera  &  Louis  d'Antézana  ,  pour  lui  faire  des  mariés  &  de 
cxcufes  de  ce  qui  s'étoit  paffé ,  le  prier  de  l'approuver ,  &  l' Archevêque 


(A)  Dingue  Henriqufz  d'el- 
Castillo  ,  Alfonsb  d£  PaL£NCE& 
d'autres. 

*  C'eft  ainfi  qu'on  appelloit  en  Es- 
pagne Don  Ferdinand  &Dona  Ifabelle 


après  leur  mariage  jufqu'à  leur  avène- 
ment au  Trône  ,  Tans  aucun  égard  au 
titre  de  Roi  de  Sicile  que  Don  Ferdir 
nandportoit  auparavant» 


ï 
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j^^^^f  luî  promettre  une  fidélité  conftante  &  une  parfaite  obéif* 
j.  c.  fance ,  afin  qu'étant  tous  unis  &  d'accord  on  eût  la  fatisfac-^ 
,  '^^?!  tion  de  voir  finir  tous  les  défordres  &  les  troubles  du  Roïau^ 
Roi  Don  ^  ^^  •  11^  lui  envolèrent  auflî  une  copie  de  toutes  les  condi- 
Henri.  tions  &  conventions,  au  moïea  defquelîes  le  mariage  avoir 

été  contraûé.  Le  Roi  donna  audience  aux  Députés  ^  &  leuc 
dit  qu'il  manderoît  TArchevéque  dé  Saint  Jacques ,  &  fe». 
roît  enfuîte  réponfe  (-^). 
Dïvtrs  évé-  Il  arriva  cette  même  année  plufieurs  autres  événemens  ^ 
emens^  que  je  vaîs  rapporter  en  peu  de  mots.  Don  Diégue  Fernan- 
dez  de  Quinones  lia  une  intrigue  avec  Alvar  Garcie^  Ha- 
bitant de  Léon,  qui  promit  de  lui  donner  entrée  dans  cette 
.Ville ,  afin  qu'il  s'en  emparât  ;  mais  le  complot  aïant  été  dé- 
couvert,  Don  Alvar  Garcie  fût  arrêté  &  pendu  (5).  Le 
feptîémejour  de  Septembre  quelques  Domeftiquesdu  Con* 
nétable  Don  Michel  Lucfefailîrent  du  Château  d'Efpéluy, 

Iui  appartenoit  à  Dîaz  Sanchez  de  Bénavidez  y  en  revanche 
e  ce  que  celui-ci  avoit  enlevé  le  Château  de  Montizon  aa 
Commendeur  le  Comte  de  Paredes ,  pour,  empêcher  les  fe- 
cours  du  Connétable  fon  ftere  ;  &  quoique  le  Grand  Maî- 
tre de  Saint  Jacques  en  demandât  la  reliitution  pour  Diaz 
Sanchez ,  le  Connétable  ne  voulut  point  y  confentir  jul- 
qu'à  ce  qu'on  eut  rendu 4  fon  frère  le  Château  de  Mon- 
tizon (C). 
Bfooîlleries  A  Cordoue  Don  Diégue  &  Don  Sanche,  fils  du  Comte 
Al^nfe^^d* A- ^^  Cabra,  garniffoient  de  Troupes  avec  quelque  précaution 
gwhr  &  le  les  Châteaux  de  la  Ville,  à  defleïn  de  chafler  de  la  Place 
ConKcdeCa-Don  Alfonfe  d  Aguilar.  Le  dernîeren  aïant  eu  avis ,  fe  pour- 
vût de  Troupes ,  &  le  vingt-cinquième  jour  d  Odobre ,  étant 
dans  une  Allemblée ,  il  arrêta  les  deux  Hls  du  Comte  de  Ca- 
bra j  qui  furent  conduits  par  fon  ordre  à  la  Forterefle  de  Ca- 
îiete,  aflicgea  enfuite  les  Châteaux,  &  fe  rendit  maître  de 
toute  la  Ville.  Cette  attion  irrita  fort  le  Comte  de  Cabra  & 
fes  parens,  qui  commencèrent  tous  à  armer.  Don  Alfonfe 
d*Aguilar  s'adreffa  au  Connétable  Don  Michel  Luc  pour 
avoir  du  fecours,&  le  Connétable  luLenvoïale  Commendeur 
Ion  frère  avec  environ  trois  cens  Chevaux.  Comme  il  y  avoit 
à  craindre  que  cette  afiaire  n  eût  de  mauvaifes  fuites ,  le  Roi 

(A)  DîécuE  Heuiiuqi'fz    d'il-I  t       (C)l.'i  C;>ronique  do  Connétabld^ 
C>r?rir.L«)  ,  &  Alfonsedl  Palhnce.  |     Don  ^^Jchei  Lu^. 
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Don  Henri  donna  ordre  à  Don  Alfonfe  d'Aguilar  de  relâ- 

cher  les  prifonniers;  mais  ce  Seigneur  n'en  fit  rien  (^).        jî^c.*^^ 

A  la  faveur  de  tant  de  troubles ,  le  Comte  d'Albe  de  Tor-      m^9. 
mes  voulut  fe  rendre  maître  de  Salamanque,  comptant  ^^^t  sJ^^nque^ 
îe  crédit  qu'il  y  avoir  ;  c'eft  pourquoi  il  y  entra  avec  quel- 

2ues  Troupes,  &  envoïa  dire  à  rAflemblée,  que  le  Roi 
>on  Henri  lui  aïant  fait  préfent  de  cette  Ville ,  il  venoit 
en  prendre  pofleflion.  Cette  nouvelle  ne  fe  fut  pas  plutôt 
répandue  dans  la  Ville ,  que  les  Seigneurs  &  d'autres  prirent 
les  armes ,  coururent  en  tumulte  à  la  maifon  du  Comte ,  ôc 
Toulurent  la  forcer.  Devenus  pliis  furieux  par  la  réfiftance 
qu'ils  y  trouvèrent  d  abord ,  ils  firent  de  plus  grands  efforts  ; 
mais  voïant  qu'ils  ne  pouvoient  réuflir  dans  leur  entrepri- 
fe  y  quoique  leur  nombre  augmentât  à  chaque  infiant  ^  ils 
afiiégerent  la  maifon  du  Comte  ^  qui^  après  avoir  perdu  plu- 
fleurs  de  fes  gens  j  fortit  de  la  Ville  avec  beaucoup  de  peine* 
Le  trouble  dura  encore  quelques  jours  dans  la  Ville  ^  &  le 
Roi  en  aïant  été  informé  ,  y  pafTa  de  Ségovie  y  rétablit  le 
calme  y  £c  s'en  retourna  enfuite  (  B  ). 

En  Aragon ,  le  Roi  Don  Jean  rint  les  Etats  à  Saragoffe  Le  pue  d^ 
pour  la  continuation  de  la  guerre  contre  le  Duc  de  Lorraine,  J^°7g"^  ^^"* 
qui  fécondé  de  la  France  ,  d'où  il  avoit  tiré  de  puiflTans  ren- 
forts, ferroit  Gîrone  extrêmement  de  prcs"*^,  &  avoit  envahi 
prefque  tout  l'Ampurdan.  Le  Roi  Don  Jean  paffa  enfuite  à 
Cervéra ,  &  mit  fur  pied  toutes  les  Troupes  néceffaires  pour 
fecourîr  les  AfÏÏégés  ,  après  avoir  donné  ordre  au  Comte 
de  Prades  &  à  Bobadilla,  de  conduire  des  vivres  y  le  premier 
avec  cent  cinquante  Lances ,  &  le  fécond  avec  un  Corps 
d'Infanterie ,  &  de  les  dépofer  dans  les  Châteaux  d'Olot , 
de  Béfalu  &  de  Callel-Folit.  Le  Parlement  de  Catalogne 
fournit  au  Roi  deux  cens  Chevaux ,  &  le  Roïaume  d'Aragon 
autant,  de  forte  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fe  mit  en  cam- 
pagne avec  les  Troupes,  étant  fuivi  par  le  Roi  fon  père , 
avec  qui  étoit  Tlnfant  Don  Henri.  Quand  ils  furent  tous 
réunis,  ils  firent  prendre  les  devans  aux. Troupes  du  Comte- 
de  Prades  &  du  Châtelain  d'Ampofla ,  avec  ordre  de  join- 


(^)  Altonse  de  Paxence  S:d*auirer, 

(B)    hLTOHSf    DE  PaLE-NCE. 

De  la  manière  que  Ferreras  parle 
ici ,  il  femblc  qu*il"  foît  toujours  qu«l- 
tion  do  ficge  que  les  François  n voient 
mis  de V  il.  oi  vnc  racnce  prcccdeace»  1 


Cependant  M.-u'iana  aflurc  que  la  ri- 
gueur de  THyver  &  Tabondance  des 
pluies  r  avoient  fait  lev*  r  ;  ro  vis  c^uj 
le  Duc  de  Lorraine  Taûnt  recoinn  en- 
ce  cetfO  année  ,  fort^a  Ciiiln  la  Ville  à 
le  rendre. 


Anne*e  de 

/.  c. 
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dre  Don  Alfonfe  d'Aragon ,  &  de  fecourîr  Girone.  Le  Conv 
te  6c  le  Châtelain  obéirent,  mais  les  Batteurs  d'cftrade  rap- 
portèrent que  TEvêque  de  Girone  &  Bernard  Magarit  fon 
frère  avoient  rendu  la  Place  au  Duc  de  Lorraine,  malgré 
Don  Pedro  Rocaberti ,  dont  ils  étoient  ennemis ,  ce  qui 
.  fit  que  le  Roi  retourna  à  Cervéra  *.  Environ  le  même  tems 
Tangui  du  Chatel ,  Gouverneur  du  Rouffillon  pour  le  Roi 
de  France ,  prit  fiéfalu  j  prefque  tout  TAmpurdan  reftant 
par-là  foumis  au  Duc  de  Lorraine  {A  ). 
11  gagne       Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  refta  avec  les  Troupes 
une  vidoirc  qu  il  avoit  fous  fcs  ordres  >  pour  obferver  le  Duc  de  Lor^ 

Don  ^Fe^di-  ^^^^^  >  ^  ^^^^  ^^^  ^^  S  offiiroit  point  quelque  occafion  favo- 

oand.  rable.  Croïant  en  avoir  trouvé  une,  u  donna  fur  les  Trou- 

pes du  Duc  de  Lorraine  ^  mais  les  Ennemis  le  reçurent  fi 
bien  ,  qu'il  fut  défait ,  Ôc  contraint  de  fe  retirer  avec  perte. 
Le  Roi  fon  père  prévenu  que  la  Ville  d'Urgel  étoit  mena* 
cée  j  y jpafla  promptement  afin  de  pourvoir  à  fa  fureté  [B)^ 
Son  retour     Le  Duc  de  Lorraine  alla  à  Barcelonne  i  ôc  aïant  appris 

à  Barccionnc.  q^ç  plufieurs  Habitans  étoient  portés  pour  le  Roi  Don  Jean, 
il  commença  à  montrer  de  la  défiance ,  ôc  à  prendre  un  air 
févére  ;  ce  qui  fut  caufc  que  quelques-uns  d'eux  quittèrent 
la  Ville.  Quand  oh  le  fçut  dans  cette  Place ,  Ferdinand  d'Aï- 
varado  eut  ordre  d'aller  fe  loger  à  Prados  d  el-Rey  avec 
un  Corps  de  Cavalerie  ;  on  envoïa  auffi  d'autres  Généraux  à 
Ville-Franche ,  ôc  Don  Alfonfe  d'Aragon  à  Vallès  chacun 
avec  fes  Troupes  (C). 
1  mbarras        Lc  Roi  cl'Aragon  avoit  fon  Camp  proche  du  Châ- 

d.' Kjid  Ara-^^^^  de  la  Granada ,  ôc  étoît  à  Tarragone  à  l'occafion  du 
la  mariage  du  Roi  de  Sicile  fon  fils  avec  la  Princeffe  Do- 
na  Ifabelle ,  extrêmement  chagrin  du  défaut  de  moiens  pour 
détruire  fon  Ennemi.  Cela  ne  l'empêcha  pas  cependant  de 
mettre  en  mer  une  Flotte  de  fix  gros  Vaiffeaux  y  quinze  Ga- 
lères ôc  fix  Tartanes,  qui  étoit  bien  pourvue  de  Troupes  ôc 
avoit  de  bons  équippages,  pour  empêcher  les  fecours  de  Mar- 
fcille,  ôc  inquiéter  Barcelonne.  Mais  il  y  avoit  dans  le  mê- 
me tems  quatre  cens  Lances  ôc  deux  mille  Fantaflîns  Fran- 
çois devant  Camprcdon,  ôc  le  Duc  de  Lorraine  s'étoit  em- 


gjn    pour 
continuer 

guwrrc. 


(  A^)  ZuîtITA. 

(B)  Alfosse  de  Palekce. 

(C)  ZURITA. 

f  Tout  ce  ^ui  fuit  concernant  la  guer- 


re de  Catalogne ,  jufqu'à  la  mort  du 
Duc  de  Lorraine  »  eft  omis  par  Maria-, 
na. 
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jttrële  vîngt-fixiémé jourd'O&obre  derHofpitalete,  &avoît  amneV.  i>e 
pofé  fon  Camp  devant  Prunîa*  Le  Roi  vouloit  envoïer  à  cet-     I.  c. 
te  dernière  Place  un  Corps  de  Cavalerie,  maïs  il  étoit  fort     ^"^^^^ 
cmbarraffé  par  le  manque  d'argent.  Pour  lever  cet  obftacle  f 
on  imagina  pluficurs  moïens ,  &  entre  autres  de  vendre  Al- 
bayda ,  Elche  &  Crévillen ,  de  faire  des  emprunts  à  quel- 

?ues  Prélats  particuliers  ,&  d'exiger  des  contributions  des 
'eu pies  &  Communautés  >  principalement  à  Téruel  ôc  Al« 
barracin  {j4)^ 

Voulant  pouffer  la  guerre  avec  vigueur ,  le  Roi  Don  Jean    Ce  Prince 
avoit  demandé  du  fecours  à  Don  Ferdinand  fon  neveu ,  Roi  ?  ^®  P"^  ^^ 
de  Naples ,  qui  promit  de  lui  envoïer  au  plutôt  cinq  cens  tent  ieur$^^^ 
Hommes  d'armes.  En  attendant  ce  renfort,  le  Roi  d*Aragon  Troupes  en 
alla  avec  fon  Armée  &  de  rArtiUcrieaffiéger  Granadéla,  &  ^e^"  "*"' 
le  Duc  de  Lorraine  paffa  avec  fes  Troupes  à  Martorel ,  à 
deflein  de  fecourir  la  Place^;  mais  comme  le  tems  devint  ex- 
trêmement rude ,  &  que  le  Roi  de  France  rappella  fes  Trou- 
pes pour  la  guerre  que  le  Roi  d'Angleterre  &  le  Duc  de 
Bourgogne  lui  avoient  déclarée,  on  fat  contraint  de  part  & 
cl  autre  de  prendre  des  quartiers  d'hiver.  Le  Roi  alla  enfuite   Etats  (?*a- 
tenir  les  Etats  àMonçon,où  il  les  avoit  convoqués,  &'^^^|^"^^^''"" 
après  y  avoir  expofé  le  befoin  où  il  fe  trouvoit ,  il  donna  le 
Comté  de  Ribagorce  à  Don  Alfonfe  d'Aragon  fon  fils ,  à 
condition  d'en  rendre  hommage  ;  il  ne  négligea  rien  non  plus 
durant  tout  ce  tems ,  de  ce  qui  concernoit  les  intérêts  &  les 
affaires  du  Roi  de  Sicile  {B). 

Le  Comte  de  Foîx  impatient  de  ce  que  le  Roi  d'Aragon  fon    imiptîon 
beau-pere  différoit  fi  longtems  à  lui  remettre  la  Couronne  de  ^u  Comte  cic 
Navarre,  crut  devoir  profiter  des  occupations  que  la  guerre  de  ^arre  ^  ^  ^   " 
Catalogne  donnoit  à  ce  Monarque  ;  c'efl:  pourquoi  étant  en- 
tré dans  ce  Roïaume  fans  aucun  obftacle  a  la  tête  d'une  nom- 
breufe  Armée,  il  l'envahit  prefque  tout  entier  :  Michel  Ez- 
quer  s'empara  cependant  de  la  Ville  d'Huarté- Araquil ,  & 
eut  même  la  hardieffe  d'attendre  le  Comte;  maïs  celui-ci  le 
défit ,  confifqua  fes  biens,  &  alla  enfuite  mettre  le  fiége  de- 
vant Tudéle.  Au  bruit  de  cette  irruption,  le  Roi  Don  Jean 
fonbeau-perc  fit  marcl  er  contre  lui  un  Corps  de  Troupes 
fous  les  ordres  de  rArchevêque  de  Saragoffe  fon  fils,  dont 
la  feule  approche  fuffit  pour  taire  lever  le  fiége  au  Comte 

(^)     AlîOKSE    DB    PaLEKCE  I     &{     I       ÇB)  ZUKITA» 
ZURIIA.  i     I 
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AKKE'f.  DE  ^^  ^^^^  »  ^  Tobliger  de  fc  retirer.  Don  Louis  de  Beaumont^ 


h  c. 


Comte  de  Lérin ,  n'eut  pas  grande  peine  à  fe  rendre  maître 
de  Pampeiune  ^  &  ne  ceffant  d'inquiéter  avec  fes  Troupes 
les  Beaumonts ,  il  fit  des  courfes  jufqu'à  Jacca  &  Exea  de 
los  Cabalicros^  &prit  les  Villes  dÂndofiUa  ,  Mendavia^ 
Artajona  &  d'autres  {y4  ). 
II  fe  retire     L^g  Agranionts  encouragés  par  Tarrivée  des  Troupes  du 

en  France,      -n    •    t\         t  ^  \  r  oiti 

Kol  Don  Jean  ^  commencèrent  a  le  venger;  &  les  Beau* 
monts  qui  reconnurent  que  la  guerre  de  Navarre  étoit  la 
ruine  entière  de  ce  Roïaume  ,  confeillerent  au  Comte  de 
Foix  de  fe  défifter  de  fon  entreprife ,  Ôc  de  renouveller  par 
fes  Députés  fon  ancien  accord  avec  le  Roi  Don  Jean  Ion 
beau-pere ,  fous  prétexte  qu  attendu  le  grand  âge  de  ce  Prin^ 
ce  il  ne  pouvoit  pas  tarder  à  avoir  la  Couronne  de  Navarre  : 
ainfi  le  Comte  prit  ce  parti ,  Ôc  aïant  donné  des  ordres  en 
conféquence ,  il  repafla  en  France  *.  Comme  Ton  célébroit 
à  Bourdeaux  par  de  grandes  Fêtes  la  réconciliation  de  Char- 
les ,  Duc  de  Berry ,  nouvellement  fait  Duc  de  Guîenne  , 
avec  le  Roi  de  France  fon  frère ,  le  Prince  Don  Gafton ,  fils 
du  Comte  &  de  la  ComtefTe  de  Foix ,  qui  avoit  époufé 
Magdeléne,  fœur  du  Roî  de  France,  voulut  aflîfter  a  ces 
réjouiflances.  Etant  entré  dans  les  Joutes  le  dernier  jour  **, 
pour  rompre  des  lances  ^  les  uns  difent  quun  éclat  de  la 
Jance  de  fon  Adverfaîre ,  paffa  par  la  vifiere  de  fon  caf- 
que ,  &  lui  pénétra  fi  avant  dans  un  œil ,  qu'il  tomba  de 
cheval ,  &  mourut  peu  après  ;  d'autres  prétendent  que  fon 
Adverfaice  lui  porta  un  coup  de  lance  au  côté^  &  le  perça 
au  défaut  de  la  cuiraffe.  Cette  trifte  mort  arriva  le  vingt-deux 
de  Novembre ,  &  l'on  inhuma  dans  la  Cathédrale  de  Bour- 
deaux l'infortuné  Prince ,  qui  fut  très-regreté  de  fes  père  & 
mère  ^**  (B), 


Mort  de 
G  a  don  (on 
fils. 


(A)  Alfonse  de  Palemce  ,  Zu- 

HITA  &  AlÉSON, 

(B)  Alponsedf  Palekce,  Ber- 
trand Elie  ,  dans  THiftoire  des 
Comtes  de  Foix,  &  Aléson. 

*  Ces  faits  font  rapportés  fuccînde- 
ment  &  avec  quelques  circonftances 
diffcrentes    par   Mariana  fous   Tannée 

'♦^  Cétoitle  ig.d'Oaobre,  fuirant 
la  Vie  manufcrite  de  Gafton  IV.  Com- 
te de  Foix  ,  dans  les  M  S.  de  Baluze, 
nomb,45i«  Mariana  dit  ^ue   ces  ré- 


joui Cince  s  Ce  faifbîene  â  Toccafion  du 
Mariage  du  Duc  de  Guienne  avec  la 
prétendue  Princefle  de  Caftille  ,  mais 
il  eft  (lir  ou'il  fe  trompe.  Ferreras  au- 
roit  audî  été  plus  exad ,  s'il  n*avoit  mis 
CCS  évcnemens  que  fous  l'année  fui- 
vante  ,  comme  fait  lUiftoire  de  Lan- 
guedoc, 

**♦  Hn  mourant  il  laifla  de  Magde- 
léne  ÙL  femme ,    Cctur  de  Louis  XU 
Roi  de  France ,  un  Bis  nommé  Fran- 
çois  Phabus ,  qui  (ut  Roi  de  Navarre  » 
.&  une  fille  nommée  Catherine* 

Poui 
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Pour  arranger  les  affaires  du  Roïaume  de  Navarre  ,  &         ,'      ■ 
tppaifer  les  deux  Faâîons  qui  fomentoîent  coniînuellcment      j.  c." 
la  difcorde,  la  Princeffe  Doiia  Léonore  convoqua  les  Etats       '4'^^* 
à  Tafalla,  où  fe  rendirent  entre  autres  Don  Nicolas  de  Cha-  Navarre  i 
barri ,  Evêque  de  Pampelune,  &le  Connétable  Don  Pcdre  Tafaiia ,  a 
de  Péralta.  Ces  deux  Seigneurs  fe  prirent  de  paroles  dans  J'E^^qÛe  1?e 
TAffemblée,  Ôc  TEvêque  de  Pampelune  fe  fiant  fur  fon  ca-  rampcknc 
caâere  ^  £c  fur  la  faveur  de  la  Princeffe  j  montra  plus  de  vi- 
vacité qu'il  ne  devoit  au  Connétable  Don  Pedre  y  à  qui  il 
étoit  redevable  de  fà  Dignité ,  &  qui  fut  extrêmement  pi- 
qué ;  mais  ceux  qui  étoient  préfens ,  s'étant  entremis  pour 
les  radoucir  y  ils  fe  retirèrent  l'un  &  l'autre  à  leurs  loge* 
mens.  La  Princeffe  voulant  éteindre  cette  querelle ,  man-^ 
da  TEvêque  au  Couvent  de  Saint  François  ^  où  elle  étoit  ^ 
&  lui  fit  porter  un  Sauf-conduit  par  Rodrigue  de  RéboUé-* 
do  ;  mais  TEvêque  fe  défiant  du  Connétable ,  refufa  de  s'7 
rendre.  Vaincu  cependant  par  les  infiances  réitérées  de  la 
Princeffe  y  qui  lui  envoïa  même  une  efcorte  >  conmiandée 
par  le  Châtelain  d'Ampofla  y  il  monta  fur  une  mule*  pour 
venir  voir  la  Princeffe.  Le  Connétable  qui  s'étoit  muni  de 
Troupes  y  en  aïant  eu  avis  y  le  guetta  au  paffage  y  fe  jetta 
fur  lui  9  ôc  le  tua  d'un  coup  de  lance  le  vin gt-troifiéme  jour 
de  Novembre.  Les  Etats  furent  très-indignés  de  cette  aûion 
fcandaleufe  y  après  laquelle  le  Connétable  fe  retira  en  Ara- 
gon^ ne  doutant  point  de  s'être  aliéné  par-là  Tefprit  de  tous 
les  Aragonnois,  &  craignant  d'éprouver  les  juftes  effets  de 
leur  courroux  {A). 

Les  Mahométans  de  Grenade  aïant  réfolu  de  faire  une     Gloôeufe 
irruption  dans  les  environs  d*Ubéda  &  de  Baéza ,  raffemble-  Lo^p  "va!^.^ 
rent  les  Troupes  de  Guadix  &  de  Baza^Ôc  formèrent  un  quezd'Acmia 
Corps  d'Armée  de  neuf  cens  Chevaux  &  trois  mille  Fantaf- f  <>""/i!l^*" 
lins ,  avec  lequel  ils  projetterent  de  tomber  tout-a-coup 
fur  Quéfada ,  après  avoir  couru  la  campagne  *.  Loup  Vaz- 
quez  d'Acuîia ,  Gouverneur  de  Cazorla  ,&  neveu  de  l'Ar- 
chevêque de  Tolède  en  fut  informé  ,  & jpaffa  à  Quéfada  ^ 
fans  perdre  de  tems ,  avec  quatre  cens  r  antaffins  &  cent 
Chevaux  qu'il  put  ramaffer.  Là  profitant  de  la  confiance 

(^)  A1.ÉS0K.  I  Ique  le  Roi  de  Cuftîlle  aroît  pris  arac 

*  Albohacen ,  Roi  de  Grerade  ^  vou-     le  rébcUe  Alcuerçote.   Mariana. 
lut  par- là  fe  venger  des  engagemensU 

lome  yiL  K.  k 
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des  Ennemis ,  il  fît  bonne  garde ,  &  donna  ordre  à  fes  Trou* 
pes  d'attendre  les  Mahométans  fans  faire  le  moindre  bruit 
9^      ni  aucun  mouvement.  Cependant  les  Mahométans  firent  leur 
inuption  ,  £c  détachèrent  mille  FantafOns  &  trois  cens  Che* 
vaux  avec  ordre  d'aller  furprendre  Quéfada.  Pour  pénétrer 
[ufqu'à  cette  Place ,  il  falloit  que  ceux-ci  palTafTent  par  quel- 
ques défilés  y  &  entre  des  haies  de  jardins  &  d'héritages  > 
cil  Loup  d' Acuna  s'étoit  caché  avec  fon  monde.  Quand  ils 
furent  donc  arrivés ,  que  plufieurs  des  Cavaliers  eurent  mis 
pied  à  terre  >  &  qu  ils  fe  furent  prefque  tous  engagés  dans 
ces  pafTages  étroits  ^  Loup  d*Acuna  les  prit  par  derrière  p 
&  les  chargea  avec  tant  d'ardeur  6c  de  promptitude  y  que 
tout  troublés  &  effîaïés  ils  laifTerent  tomber  leurs  armes  des- 
mains  9  âc  ne  penferent  qu'à  fuir^  en  forte  que  les  Chré« 
tiens  tuoient  ou  faifoient  prifonniers  ceux  qu'ils  vouloient» . 
Get  événement  enhardit  tellement  les  femmes^  qu'étant  for«- 
ties  de  la  Place  ^  elles  prirent  les  lances  des  morts  ^  &  pour-^ 
fiiivirent  les  autres  ;  il  y  en  eut  même  une  qui  fît  elle  feule*: 
prifonniers  fept  Mahométans  qu'elle  trouva  cachés.  Les  En* 
nemîs  eurent  deux  cens  hommes  tués  ^  &  cinq  cens  prifon* 
niers^  &  on  leur  prit  trois  cens  Chevaux,  fans  qu'il  en  coû- 
tât la  vie  à  un  feul  Chrétien  y  ni  qu*on  eût  donné  le  teins 
au  gros  de  PArmée  Mahométanne  de  les  fecourir  (  -/^  ). 
î47o*  L'Archevêque  de  Tolède  voïant  que  le  Roi  Don  Hcn* 

^chcTcque  ^^  n'avoit  point  encore  répondu  à  fon  Député  ni  à  ceux  de» 
Tolède  au  Princes  Don  Ferdinand  Ôc  Dona  Ifabelle,  lui  écrivît  une 
^  P^^     longue  Lettre ,  par  laquelle  il  lui  repréfentoit  les  manx  af- 
^°"*         freux  dont  la  Caftille  étoit  affligée ,  &  le  conjuroit  de  s*ap- 
pliquer^  commeille  devoir  ^  à  y  remédier^  ôc  non  pas  à  les 
irriter,  ôc  les  rendre  plus  grands;  mais  cette  Lettre  n*eut 
Le  Roi  cic  aucun  effet  {B  ).  Comme  le  Cardinal  d'Albi  étoit  retourné 
m^  ae-   ^^  mécontent  de  fon  Ambaffade  de  Tannée  précédente,  fie 
andcr  en    que  le  Grand- Maître  de  Saint  Jacques  redoutoit  les  fuites 
^en^^ue^*   (le  TAIliance  de  la  Princeffe  Dona  Ifabelle  avec  le  Roi  de 
le  de  ce    Sicile ,  ils  firent  entendre  tous  deux  au  Roi. de  France,  que 
^"*cr  i   P^^^^^  cette  Princeffe  étoit  mariée ,  il  pouvoir  demander 
^n  frcrc.      Pour  Charles  fon  frère ,  Duc  de  Guienne ,  la  fille  du  Ro 
bon  Henri  :  ils  lui  dirent  à  cet  effet,  que  quoique  les  Fac 
tions  turbulentes  de  Caftille  euffent  été  caufe  quc^ïonjd 

m 

(i()  AlfoNSE    DB     PaLENCS*  I    ICASTIIXOt 

{R)    DliGUS    H&NJIIQVKZ    B*EI.-|    I 
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iregardé  Bona  Jeanne  comme  bâtarde ,  &  que  Ton  eût  re-    ■    , 
connu  la  Princefle  Doîia  Ifabelle  pour  l'héritière  préfomp-     jf  *c  * 
tive  de  la  Couronne  de  Cafiille  ^  la  première  étoit  réellement      <47o# 
fille  légitioie  9  flc  par  conféquent  héritière  du  Trône  ;  qu'il 
étoit  facile  de  réparer  les  fautes  qui  avoient  été  commifes  à 
cette  occafion ,  &  que  le  tout  s^arrangeroit  fans  peine  ^  for- 
tout  quand  le  Roi  Don  Henri  6c  les  Grands  qui  lui  étoient 
attachés  y  feroient  foutenus  des  armes  de  France.  Le  Roi 
Louis  ^  qui  fouhaitoit  d'éloigner  foh  frère  y  goûta  la  propo- 
rtion y  éc  envoïa  une  perfonne  fans  aucun  caraâere  fonder 
les  difpofîtions  du  Roi  de  Caftiile*  Son  Envoie  s'étant  rendu 
à  Ségovie  y  où  étoit  le  Roi  Don  Henri  avec  l'Archevêque 
Séville,  expofa  le  fujet  de  fon  voïage ,  ôc  le  Roif  après  avoir 

f)ris  l'avis  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  qui  étoit  ma- 
ade  à  Ocaiia  y  répondit  par  le  confeil  de  ce  Favori ,  qu'il 
fe  prèteroit  volontiers  à  tout  y  Se  que  par  conféquent  le  Koi 
de  France  pouvoit  lui  envoïer  des  Àmbafiadeurs  avec  les 
pouvoirs  néceffaircs  pour  régler  cette  affaire  :  l'Envoïé  re-^ 
partit  enfuite  (yf). 

L'Auteur  que  je  cite  pour  autorité  de  ce  qui  précède  y  impofture 
marque  encore  que  le  Roi  de  France  fit  dire  aulli  au  Roi  ^^^"^^^ 
Don  Henri  d'appuïer  auprès  des  Princes  Chrétiens  la  de- 
mande qu'il  vouloit  faire  d*un  Concile  contre  le  Pape;  mais 
il  n'en  eft  fait  aucune  mention  ,  ni  dans  les  Annales  Ecclé- 
fiaftiques,  ni  dans  les  Hiftoires  de  France;  c'cft  pourquoi 
je  me  perfuade  que  ce  n'a  été  qu'un  faux  bruit  entante  par 
la  malice  de  quelques  gens. 


nt  de  la  hévre  quarte,  ôc  le  vjrand 

aïant  promis  d  aller  Ty  trouver  ,  partit  d'Ucana ,  (X  tut  reçu  ne  Efcalona 

du  Roi,  qui  fortit  de  la  Ville,  &  fit  une  entrée  folemncUe.  ^  .^Z^^q 

•^  •!  •  i-r%>---r  1  j         •         Maître  de  ># 

On  y  traita  du  mariage  de  Dona  Jeanne,  &  des  précautions  Jacques  ,  fc 
&  mefurcs  qu'il  y  avoit  à  prendre  à  cette  occafion.  Dans  le  retourne  à 
même  tems  mourut  à  Efcaiona  Louis  de  Lacerda ,  qui  tenoit    ^^^ 
cette  Place  pour  le  Comte  de  Médina-Célî^Le  Grand-Maî- 
tre de  Saint  Jacques  jetta  les  yeux  deflus,  &  la  demanda 
au  Roi ,  qui  ne  put  la  refufer  à  fes  inôances ,  quoiqu'il  fou- 
haitât  fort  de  la  garder  pour  fôn  plai(>r»  Bien  plus  comme  les 
fils  de  Louis  de  la  Cerda  refuferent  de  la  livrer  à  cet  ambi* 

(A) DxéoUB  H£NRiqu£L  d*£L-Castillo. 

Kk  ij 
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Akne'b  de  ^^^"^  Favori ,  le  Roi  fut  contraint  d'y  aller  en  perfonne ,  6c 

J.  c.      de  la  lui  faire  remettre ,  après  quoi  il  s  en  retourna..  Le  Roi 

1470.      jjia  cnfuite  de  Madrid  à  Ségovie,  &  le  Grand-Maître  de^ 

Saint  Jacques  lui  rendit  PAlcazar  de  cette  Ville,  dont  il* 

donna  le  Gouvernement  à  André  de  Cabrera  fon  Major^ 

dôme  (^  )• 

Rcmomran.     Les  Princes  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  pénétrèrent 

V^  *  ^^fiST"  ^^^  defff  ins  du  Roi  Don  Henri  >  &  perfuadés  que  toutes  fes 

tueufw  des  ^"  vues  tendoient  a  les  priver  de  la  fiicceffion  à  la  Couronne  ^ 

^"!i^"  ?^^  *^^  ^^^  envoïerent  une  perfonne  par  laquelle  ils  lui  firent  re* 

Dona"îfabcf  oicttre  des  Lettres ,  &  lui  firent  dire  qu'il,  devoit  fe  rappel* 

le  au  Roi  de  ier  ce  qu'il  avoir  juré  au  mois  d^Oâobre  des  années  précé- 

.Caflille.       dentés  a  le*  Toros  de  Guifando  ;  qu'en  conféquence  ils  le. 

conjuroient  de  ne  point  fournir  une  nouvelle  occafion  aur 
pernicieux  défordres  qui  avoient  déchiré  la  Monarchie  ;  qu'ils 
étoient  toujours  prêts  à  le  fervir  &  lui  obéir  ^  &  qu&pouc 
preuve  de  leur  foumiffion ,  ils  confentoient  de  remettre  leurs 
différends  à  la  décifion  de  quatre  Religieux  vertueux  &  fça* 
van^ ,  qui  fufTent  l'un  Bénédidin ,  un  autre  Chartreux  ^  le 
troifiéme  de  l'Ordre  de  Saint  Dominiq^ue  &  le  quatrième  de 
celui  de  Saint  Fran<;ois  >  ôc  en  cas  de  conteftation  de  s'en 
^  rapporter  au  jugement  du  Comte  de  Haro^  qui  ne  pouvoit 
nullement  être  fufpeâ^  attendu  (bn  grand  âge>  fa  vertu  >  fa 
vie  retirée  y  6c  fes  lumières  profondes  ;  &  qu'enfin  ils  le 
prioient  de  ne  faire  aucun  Traité  avec  la  France ,  jufqu'à  ce 
que  tout  fut  atrangé.  Le  Roi  qui  vouloir  leur  déguifer  fes 
véritables  intentions ,  répondit  qu'il  attendoit  le  Grand-Maî- 
tre de  Saint  Jacques ,  &  d^autres  des  principaux  Seigneurs  du 
Roïaume,  pour  donner  ordre  à  tout  (  -B). 
iî$  Tont  à  Dans  Je  mois  de  Mai  la  Princefle  Doiia  Ifabelle  qui  étoît 
Duénas ,  &  j^ja  enceinte ,  craignant  quelques  mouvemens  à  Vallado* 

fi  pVa^de  fuG^  li^  y  paff^  P^"  P^^^  grande  fureté  à  Dueîias  avec  le  Roi  de 
ces  de  nou-  Sicile  fon  mari  >  qui  fit  fçavoir  à  fon  père  tout  ce  qui  fe 
I^f Sprès^"û  paffoi^-  L^  dernier  follicita  le  Comte  de  Haro  de  traverfer 
loi.  le  mariage  qui  fe  ménageoît  entre  la  prétendue  fille  du  Red 

Don  Henri  &  le  Duc  de  Guienne ,  mais  le  Comte  le  pria 
de  Ten  difpenfer^  fous  prétexte  que  fa  confcience  ne  lui 
permettoit  pas  de  fe  charger  de  cette  commiffion,  parce 
qu'il  avoit  reconnu  la  Princefle  Dona  Jeanne  pour  Théritiere 

(^^)DiiouEHiMiUQyEt»'jEX.rCAs-j  j     (B)Alionskde  Palencs» 
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préfomptîve  de  la  Couronne  (A).  On  recevoît  cependant /" "'^;^  ^  ' 
tous  les  jours  des  nouvelles  plus  fûres^  que  le  Roi  de  France      j.  c. 
ëtoîr  déterminé  d'envoïer  une  Ambaffade  pour  r<?gler  le  ma-      '47^ 
riage  du  Duc  de  Guiennefon  frère  avec  la  prétendue  fille 
du  Roi  Don  Henri.  Sur  ces  avis  le  Roi  Don  Ferdinand  ôc 
la  Princcfle  Dona  Ifabelle  écrivirent  de  nouveau  au  Roi  Doa» 
Henri  le  dix-huitiéme  jour  de  Juin,  de  ne  point  prêter  l'o- 
reille à  celui  qui  ne  cherchoit  que  la  deflruâion  de  la  Mo- 
narchie ,  en  y  allumant  des  guerres  civiles,  uniquement  pour 
des  intérêts  particuliers  ;  qu'ils  lui  répétoient  ce  qu'ils  lui 
avorent  mandé  précédeniiment ,  ne  fouhai tant  que  la  paix 
&  l'harmonie  dans  TEtat,  &  proteftant  devant  Dieu  de  tous 
les  maux  qui  pourroient  s'enfuivre;  qu'enfm  il  ne  dcvoît 
pas  les  croire  dénués  d*armes,  de  Troupes  &  de  Partifans 
puiffans  pour  défendre  leur  caufe;mais  cette  Lettre  ne  fit 
aucune  impreflîon  furl'efprit  du  Roi,  qui  étoit  entièrement 
r4folu  de  marier  fa  prétendue  fille  au  Duc  de  Guiennc.  L*A- 
mirante  écrivit  auffi  au  Roi  fur  le  même  fujet  une  autre  Let- 
tre,  qui  eft  rapportée  par  Diégue  Henriqucz  d'el'^ajlillo  &  AU- 
fonfe  de  Palenee^ 
Don  Alfonfe  d' A guilar  relâcha  Don  Dîégue  &  Don  SancHe,    ^uMt  de  l*- 
fils  du  Gomte  de  Cabra,  à  condition  qu'ils  lui  rendroient  Al-  brodirerie 
cala^Réal  ou  la Roïale ,  que  fes Ancêtres avoîent  poffédée,  Aj/oVe  d^A- 
6c  dont  le  Comte  de  Cabra  s'étoit  emparé  par  rufes  &  parguî^^r  &ie 
préfens.  Les  deux  frcrcss'y  engagèrent  par  ferment  &  même^^J.  ^^' 
par  écrit ,  Don  Frédéric  Manrique  &  Louis  de  Pernia  res- 
tant pour  garants  ;  mais  ils  n'eurent  pas  plutôt  recouvré  la 
liberté  y  qu'ils  oublièrent  leur  promeffc  ,  &  que  le  Maréchal 
Don  Diégue  de  Gordoue  réfolut  de  défier  Don  Alfonfe  d'A* 
guilar,  Taccufant  de  trahifon  &  de  perfidie,  pour  l'avoir  ar- 
rêté lui  &  fcn  frère ,  à  la  faveur  de  lamitié  &  de  la  confian- 
ce, &  en  demanda  la  permiflîon  au  Roi,  qui  la  lui  refufa; 
D'un  autre  côté  Don  Alfonfe  d'Aguilar  fomma  les  garants 
de  faire  exécuter  l'accord ,  &  ceux-ci  appellerent  en  duel  le 
Maréchal,  qui  répondit  que  Don  Martin  de;  Cordouefon 
frère  ,  &  Don  Diégue  de  Mendoza  iroient  fe  mefurer  avec 
eux.  Après  plufieurs  pourparlers  Don  Alfonfe  d'Aguilar  ac*- 
cepta  aufli  le  défi,  ôc  crant  convenu  de  la  manière  &  àts 
armes-*  on  ne  put  s'acçotderfut  Je  lieu,. parce  que  le 2Vla^ 


(J)  ZviUTA^' 


.  t   i'. 
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réchal  Don  Diégue  de  Cor  doue  demandoit  aue  ce  fut  eti 
Bréfence  du  Roi  de  Grenade  ^  &  que  Don  Aifonfe  d'Agui- 
lar  ne  voulut  point  y  confentir  y  dans  la  crainte  que  le  Gre« 
nadin^  ufant  de  quelque  fupercherie  9  ne  le  fît  arrêter  >  à 
caufe  de  l'étroite  liaifon  qu'il  y  avoit  entre  ce  Prince  &  le 
Comte  de  Cabra.  Au  jour  marqué  Don  Diégue  de  Cordoue 
fe  rendit  à  Grenade  avec  fes  armes  ^  &  après  avoir  attendu 
jufque  pafTée  Theure  fixée  pour  le  duel,  fans  voir  paroître 
Don  Aifonfe  d'Aguilar,  il  fit  toutes  les  proteftations  accou« 
tumées  en  pareil  cas ,  fuivant  lufage  de  ce  tems ,  6c  le  Roi 
de  Grenade  le  déclara  brave  Chevalier  &  vainqueur ,  &  Don 
Aifonfe  d'Aguilar  Traître.  Le  Maréchal  attacha  cnfuite  l'I- 
mage de  ce  Seigneur  à  la  queue  de  fon  cheval^  &  fe  pro- 
mena dans  le  lieu  du  défi  y  en  le  traînant  par  terre  ;  après 
quoi  il  envoïa  par  écrit  le  récit  de  tout  cet  événement  aux 
principales  Villes  d'Efpagne  (y^). 
Surprife  de     L'Amirante  de  Caftille,  aïant  raffemblé  un  Corps  de  Trah- 
ie sîmam^  P^  >  trouva  le  moïen  de  furprendre  de  nuit  la  Fortereffe  de 
par  TAmi-   Simancas ,  &  de  s'en  rendre  Maître  (  5  ).  Le  Duc  de  Médi- 
rantc,&  de  na-Sydonia ,  oui  étoit  toujours  dans  l'Andaloufie  ^  s  empara 
leDuT/e*'  de  Xiména  (  C).  En  Bifcaye  les  anciennes  querelles  entre 
Mécjina-Sy-  jçg  Mugicas  &  Ics  A  vendaîios  fe  rallumèrent  de  nouveau  ^ 
&  occafionnerent  de  grands  mafiacres  ,  &  des  dégâts  con- 
(îdérables  dans  cette  Province.  Don  Pédre  Fernandez  de  Vé» 
lafco  I  Comte  de  Haro ,  qui  vivoit  retiré  à  Médina  de  Po- 
mar ,  étant  mort  fur  ces  entrefaites ,  le  Roi  Don  Henri  don- 
na ordre  au  nouveau  Comte  Don  Pédre  Fernandez  de  Vé* 
lafco  ,  d'aller  dans  cette  Province  avec  fes  Troupes  y  réta- 
blir le  calme.  Ce  Seigneur  obéit ,  &  aïant  été  très-bien  re- 
(çu  des  Bifcayens  ,  il  fit  des  perquifitions ,  au  moïen  def- 
quelles  il  trouva  que  Pierre  d'Avendano  &  Jean  Aifonfe  de 
Mugîa  étoient  les  principaux  Chefs  ,  qui  fomentoient  le 
trouble.  Pour  les  en  punir ,  il  les  bannit  de  la  Province  pour 
toute  la  vie ,  leur  défendant  fous  de  rigoureufes  peines  d'y 
remettre  le  pied  fans  une  permiflîon  expreffe  du  Koi  :  aïant 
cnfuite  châtié  plufieurs  autres  fadieux  &  criminels,  il  laifla 
la  Bifcaye  tranquille  (  D  ). 


donîa. 

Troubles 
en  Bifcaye 


ÇA)  Alïokse  Di  Palence,  Dit- 
c'JE  Hekriquez  d*el-Castillo  »  de 

d*autres. 

(B)    DiÉGVE    HjENRlQUEl     d'CL- 


Castillo. 

(^C)Alpomse  s)F  Palince. 

(D)    Diégue    Henriquez   d'ël- 
Castillo  &  Alionss  de  Palencx* 
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Dans  rEftréraadure  la  guerre  continuoît  entre  le  Grand*    '       , 
Maître  d'Alcantara ,  &  le  Clavier  Don  Alfonfe  de  Monroy.      j.  "  ^'^ 
Le  dernier  aïant  attiré  à  lui  la  plupart  des  Commendeurs  que  Guerre  entre 
le  Grand  Maître  maltraitoît  fort ,  alla  avec  trois  cens  Che- JSatû*  "d  "ai- 
vaux  &  cina  cens  Fantaflîns ,  infuiter  Alcantara.^  S'étant  eni-  camara  &  la 
paré  de  la  Place  ,  il  fit  le  fiége  du  Château  où  étoient  plu-  ^*^^* 
fleurs  Chevaliers  avec  un  Corps  de  Troupes  pour  le  Grand* 
Maître,  &  fe  faifit  du  Pont ,  afin  d'empêcher  qu'on  ne  pût  y 
entrer  des  vivres.  Le  Grand-Maître  informé  de  ces  événe-^ 
xnens,  fit  au  plutôt  demander  des  Troupes  à  fes  amis  ôc  Con-^ 
fédérés ,  &  aïant  raflemblé  trois  cens  Chevaux  &  deux  mille 
Fantaflîns,  il  fe  mit  en  Campagne.  Arrivé  à  Zalaméa ,  il  y 
arrêta  le  Grand  Commendeur  Don  Diégue  de  Raudona  ^ 

Suiétoit  attaché  au  Clavier  >  avec  un  de  fes  fils,  ficlesen** 
;rma  dans  le  Château  de  Bienquérencia.  Laiflant  enfuite 
une  bonne  Garnifon  dans  le  Château ,  il  pafla  à  Coria,  où  lui 
arrivèrent  quelques  Compagnies  tant  du  Comte  d'Albe  de 
Termes  ,  que  de  l'Archevêque  de  Tolède,  de  l'Amirante  fie 
d'autres ,  pour  l'aider  à  recouvrer  Alcantara. 

Don  Alfonfe  de  Mompy  ne  négligea  rien  de  fon  côté   Dé&ît6  Ji 
pour  fe  mettre  en  état  de  faire  tête  au  Grand-Maître  ;  de  forte  fc^w^'er**' 
ue  le  Comte  de  Plafencia  lui  envoïa  deux  cens  Chevaux 
bus  les  ordres  de  Pierre  d'Ontîvéros ,  &  Don  Ferdinand^ 
de  Monroy  fon  frère ,  Seigneur  de  Velvis,  lui  amena  un  ^ 
Corps  de  Troupes  confîdérable,  de  même  que  Don  Ferdi- 
nand de  Monroy  fon  cou  fin.  Cependant  le  Grand-Maître' 
*'aïant  réuni  toutes  (es  forces ,  marcha  vers  Alcantara.  Au 
bruit  de  fon  approche  Don  Alfonfe  de  Monroy  fortit ,  pour' 
le  recevoir  avec  les  fiennes  &  les  Commendeurs  de  fon  parti; 
mais  reconnoî/Tant  qu'il  lui  étoit  inférieur  en  nombre,  îlfe 
retrancha  proche  du  Pont  dans  l'enceinte  des  digues,  fie  fit 
faire  en  terre  ,  du  côté  par  où  les  gens  du  Grand-Maître  dé- 
voient paffer,  des  trous  profonds,  couverts  de  branches  fie 
de  feuilles,  pour  les  faire  tomber,^:  pouvoir  plus  facilement' 
les  tailler  en  pièces,  laiflant  un  paffage  fur  pour  fes  Troupes; 
Le  Grand-Maître  étant  arrivé  a  la  vue  de  l'ennemi  ,  donna  : 
ordre  au  premier  Corps  de  Cavalerie  de  commencer  rattâ»* 
que ,  mais  prefque  tous  les  Chevaux  enfoncèrent  &  s'abat- 
tirent dans  les  trous  que  Ton  avoit  creufés ,  de  manière  que 
tous  les  Cavaliers  qm  tomberenr,iurent.tués  ou  pris  par  un- 
grand  nombre  de.  |i  antaflins  que  le  Clavier  avoit  ppflé  pro^ 


I 
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ém  che  dc-là.  A  la  vne  de  cette  prei^^iero  pert  j  ,  les  Troupes  dif 


^^'T'^c"  Grand-Maître  f'jrent  un  peu  inrinv  !  r  :  ,  inxïs  aïaat  été  exci- 
1470/    tées  &  encouragies  par  les  crU  le  !  j  ir  Commandant,  elle» 
engagèrent  la  Bataille  avec  celles  du  Clavier.  On  montra 
durant  quelques  tems  beaucoup  d  ardeur  de  part  &  d  autre  , 
jufqu'à  ce  qu'enfin  les  premières  furent  contraintes  de  lâcher 
pied  &  d  abandonner  le  champ  de  bataille  ôc  la  viâoire  au 
Clavier^  qui  leur  tua  trois  cens  hommes  y  fit  cinq  cens  pri- 
fbnniers  ,  &  prit  trois  cens  Chevaux.  Le  Grand- Maître  fe 
retira  à  Coria^  avec  une  blefTure  au  vifage  ^  6c  le  Clavier  re* 
tourna  au  liége  du  Château  d'Alcantara  ^  gui  dura  long-tem^ 
malgré  tous  les  efforts  de  Don  Alfonfe  ae  Monroy  ^  pour 
furmpnter  la  vigoureufe  réfiftance  des  Chevaliers  qui  défes^ 
dolent  cette  Forterefle  (yf  ). 
Don  Alrar     Dans  le  Roïaume  de  Tolède  il  y  eut  aufli  des  faâions  à 
de  Zttniga     Toccafion  du  Prieuré  de  Saint  Jean.  Comme  le  trince  Don 
ConS^gra ,  Ferdinand  avoir  donné  le  Prieuré  de  Confuégra  1  lorfqu'il 
«c  s'y  fooific.  avoir  été  proclamé  Roi  par  fes  Partifans ,  à  Don  Alvar  de 

Zuîiiga  y  fils  du  Comte  de  Plafencia  y  au  préjudice  de  Don 
Jean  de  Valençuéla ,  que  le  GrandrMaîtrc  de  Saint  Jacques 
favorifoit ,  le  même  Don  Alvar  mit  fur  pied ,  avec  le  fc« 
cours  de  (es  parens  &  amis  ^  un  Corps  de  Troupes  rufTifant^ 
&  emporta  de  force  Confuégra.  N'aïant  cependant  pu  s'em* 
parer  du  Châtçâu  >  où  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques 
avoit  mis  garnifon ,  il  prit  le  parti  de  bâtir  une  nouvelle  For- 
terefle ,  pour  pouvoir  fe  maintenir  (B). 
Autres  trou-     H  y  avoit  auffi  des  troubles  dans  le  Roïaunrie  de  Léon  ,  ou 
Roïaume*  dc^^^  Comtes  de  Bena venté  &  de  Lémos  étoient  en  armes  à 
Léon,  l'occafion  de  quelques  Places.  Le  Comte  de  Lune  &  le  Vi- 

comte de  Val  Juerna  voulant  accorder  ces  deux  Seigneurs  ^ 
s'aflemblerent  avec  eux  à  Villalpand  ;  mais  dans  le  tems  que 
Tontraitoit  d  accommodement,  il  s'éleva  une  nouvelle  que- 
relle ,  &  le  Comte  de  Benavcnté  aïant  arrêté  le  Vicomte  de 
Valduerna,  1  envoïa  à  la  Forterefle  de  cette  Ville,  &  fe  fai- 
fit  enfuite  avec  fes  Troupes  de  la  Ville  de  Marilla.  Comme 
ce  Comte  avoit  enlevé  auparavant  à  lEglîfe  d'Aftorga  les 
quartiers  de  Salas ,  il  fut  forcé  par  les  cenfures  du  Pape  de 


(^f  )  DiÉ6i»E  Henriquez  i>'el- 
Castilio,  ALroKSK  n-  Palence  , 
!Iao£s  &  Ca&o  dms  l'Hiftoire  des  Or-1 


dres  Mîrtairfs. 
{B  )  ALfO^BVE  Palehci. 


Les 
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les  rendre  à  Don  Garcic  de  Tolède ,  fon  Evêque  (^).  En  ^^^^ 
Galice  les  Vaflaux  de  la  Comtefle  de  Sainte  Marthe  fe  révol-    *  j.  c. 
terent  contr'elle ,  &  la  poignardèrent  (  £  ).  ^ 470. 

Louis  XI.  Roi  de  France,  affûré  que  le  Roi  Don  Henri  a^^V^cS 
donnerait  fa  prétendue  fille  cm  mariage  au  Duc  de  Guien-  tefle  de  Ste 
ne  j  envoïa  en  confêquence  pour  Ambaffadeurs  en:  Caftille  ^^?Jji*j^jj^g 
le  Cardinal  d'Albi  &  le  Comte  de  Boulogne  ,  avec  tous  les  au  Roi  de 
pouvoirs  &  toutes  les  inftru£tions  qui  lui  parurent  néceflaires,  France  pour 
de  même  qu*au  Duc  de  Guienne  fon  frère.  Ces  deux  Am-  du^ucT^e 
bafladeurs  s'étant  rendus  à  Burgos  fur  la  fin  de  Juillet,  firent  Guîenneavec. 
fçavoir  de-là  leur  arrivée  au  Roi  Don  Henri  qui  étoît  à  Mé^  fiiic^IrRoi 
dina  d  el-Campo.  Le  Roi  leur  fit  dire  de  venir  à  cette  Ville,  DonHcnrù 
Sl  quand  ils  n'en  furent  plus  qu*à  une  certaine  diftance>il  alla 
au  devant  d  eux  les  recevoir  avec  toute  fa  Cour,  &  les  aïant 
menés  avec  lui  à  Médina  d  el-Campo ,  il  les  logea  &  les 
traita  magnifiquement.    Il   donna  enfuite  commiffion  au 
Grand-Maître  de  Samt  Jacques  &  à  l'Archevêque  de  Sévil- 
le  ,  de  régler  avec  eux  les  conditions  du  mariage  de  fa  pré- 
tendue fille  avec  le  Duc  de  Guienne  (  C).  Alfonfe  de  Palence  Entrevue  a« 
marque,  qu  au  mois  d'Août  le  Grand-Maître  &  TAmirante  2f^';^jf,^ï^ 
curent  une  entrevue  ,  &  comme  il  ne  dit  rien  de  plus  ,  on  avec  l'Ami- 
croit  que  le  premier  chercha  à  attirer  le  fécond  dans  fon  ^^'^^ 

Î^arti  &  dans  celui  du  Roi ,  &  que  l'Amirante  voulut  mettre 
e  Grand-Maîrre  dans  les  intérêts  des  Princes  ,  ce  qui  fut 
fans  fuccès  de  part  &  d'autre. 

Dans  le  mois  de  Septembre  il  s'éleva  à  Valladolid  une    Guerre  d- 
forte  querelle  entre  les  anciens  Chrétiens  &  les  nouveaux  ,  ^J^^^  ^ 
les  uns  &  les  autres  prenant  les  armes.  Au  bruit  de  cet  évé- 
nement le  Roi  Don  Ferdinand  pafla  de  Duéiias  à  cette  Vil- 
le avec  trois  cens  Chevaux,  &  voulut  y  rétablir  le  calme j 
mais  les  nouveaux  Chrétiens  aïant  fait  dire  au  Roi  Don  Hen- 
ri de  les  favorifcr ,  ce  Monarque  raffcmbla  quatorze  cens 
Chevaux  y  tant  du  Grand- Maître  de  Saint  Jacques  ,  que  de 
TArchevêque  de  Séville ,  du  Comte  de  Benaventé  &  d'au- 
tres ,  avec  lefquels  il  partit  pour  Valladolid.  Le  Roi  Don 
Ferdinand  en  eut  avis  ,  &  voulut  refter  dans  la  Place;  mais 
l'Amirante  &  l'Archevêque  de  Tolède  >  perfuadés  que  c'é-.  - 
toit  une  témérité  de  prétendre  fe  maintenir  dail«  cette  Ville 


(^)    DléGl;£    HeNRIQUEZ     d'eL- 

Castillo. 

(B)      DxiiiUE     HEKRiQUEZ    Jî'EL' 


Casttllo. 

(c)     DiEGUE      Hi^NRIQUEZ      d'eL- 

Castillo  •  &  Alfonsb  de  Palencs* 
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avec  (î  peu  de  monde ,  s'y  oppofercnt  &  Fobligerent  de  re* 

tourner  à  Duéiias.  Immédiatement  après  arriva  le  Roi  Don 

Henri  avec  fes  Troupes ,  ôc  ce  Prince  aïant  établi  à  Valla-^ 

dolid  pour  Gouverneur  le  Comte  de  Benaventé  ^  à  qui  i£ 

donna  les  maifons  de  Jean  de  Vivéro  ^  repaie  bientôt  à  Mé-. 

dina  d'el-Campo  (  A). 

ta  Priiî-        Le  deuxième  Jour  d'Oftobre  la  Prînceffe  Dona  Ifabelle 

i^uJf^^^    accoucha  heureufement  à  Duénas  d'une  fille  %  à  laquelle  on 

îSSXe  donna  fon  môme  nom.  Peu  après  le  Roi  Don  Henri  partit 

*^*  pour  Ségovie  avec  toute  la  Cour ,  à  deflein  d'aller  de-là  à 

la  Vallée  de  Lozoya  célébrer  le  mariage ,  qui  étoit  déjà  ré-* 
glé  entre  fa  prétendue  fille  &  le  Duc  ae  Guienne.  Dans  le 
même  tems  Rodrigue  d'Ulloa  &  Âlvar  de  Braguemont  en**^ 
trerent  avec  des  Troupes  dans  Médina  d'el  Campo  y  pour  aP* 
fôrer  cette  Vîïle  au  Roi ,  &  arrêter  les  revenus  de  la  Prin--^ 
cefTe  Dona  Ifabelle  y  qui  fçachant  qu'on  en  vouloit  Êiire  au« 
tant  à  Âvlia ,  fit  pafier  Gonçale  Chacon  à  cette  dernière 
Place  avec  cent  cinquante  Chevaux  (  5  )• 
Dëktinttîoir     Dc  bégovie,  le  Roi  Don  Henri  aïant  gagné  le  Jubilé  que 
Tcur  de^o-  ^^  P^pc  avoit  accordé  pour  ceux  qui  vifiteroient  TEglife  Ca- 
£a  Jeanne  &  thédrale  de  cette  Ville  ^  &  contribueroient  de  leurs  aumô« 
g^ndue      UÇ5  à  la  Élire  rebâtir ,  pafla  à  la  Chanreufe  du  Paular^  ac- 
compagné de  TArchcvêquc  de  Tolède  ,  du  Grand^Maître 
de  Saint  Jacques  ^  du  Duc  d'Arévalo  y  des  Comtes  de  Be- 
naventé ,  de  Valence >  de  Sainte  Marthe  ôc  d'autres  ,  &  des 
AmbafTadeurs  de  France.  Il  avoit  fait  dire  au  Marquis  de 
Santillane  y  qui  avoit  en  fa  puifTance  la  Reine  &  fa  fille ,  de 
les  amener  toutes  deux  un  certain  jour  y  pour  la  conclufion 
du  mariage.  SVtant  donc  lui-même  tranfporté  avec  toute  la 
Cour  au  jour  marqué ,  qui  fut  le  vingtième  d^Odobre,  dans 
une  vafte  Plaine  de  la  Vallée  de  Lozoya  y  le  Marquis  de 
Santillane  s'y  rendit  auflî  avec  la  Reine  &  fa  fille  ,  accom- 
'  pagné  de  TEvêque  de  Siguença  &  des  Comtes  de  Tendillai 
&  de  Corogne  fes  fireres.  Le  Roi  leur  fit  à  tous  un  accueil 
très-gracieux  ,  &  donna  ordre  enfuite  au  Licencié  Ciudad- 
Rodrigo  de  lire  une  Déclaration  qu'il  avoit  faite  y  portant 
que  quoiqu'on  eût  reconnu  Tannée  précédente  la  Princeflc* 
!Dona  Ifabelle  fa  fœur  pour  Théritiere  préfomptive  de  la: 
Couronne  >  il  annuloit  le  ferment  que  Ton  avoit  prêté 

t-^  ).  Aliohse  de  Pjjxmcs».  1 1  (  B  >  Albokse  ds  P^lencs». 
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Conféquence  ,  attendu  qu'elle  n  avoit  point  rempli  les  con-  .  ,  ^ 
dirions  auxquelles  on  avoit  tait  alors  cette  démarche ,  &  j.  c 
qu'en  conféquence  il  enjoîgnoit  à  tous  les  Prélats  &  Sei-  ^^^o* 
neurs  9  aux  Gens  de  robe  &  d'épée  ^  aux  Cités  ,  Villes  & 
laces  de  fes  Etats  &  Seigneuries  ^  de  proclamer  ôc  regar- 
der comme  légitime  héritière  préfomptive  des  Couronnes 
de  Caftille  &  de  Léon ,  la  Princeffe  Dana  Jeanne,  filLe  lé- 
grtime  de  lui  &  de  la  Reiile  Dona  Jeanne  fa  femme ,  vou- 
lant qu'on  adreflat  des  Lettres  à  tous  les  Prélats  &  Seigneurs 
abfens  ,  aux  Cités  ,  Villes  &  Places  de  la  Monarchie  y  pour 
leiir  faire  part  de  cette  réfolution  &  de  tout  ce  qui  alloit 
être  fait.  Après  cette  ledure  tous  ceux  qui  étoient  préfens 
firent  ferment  en  faveur  de  la  Princeffe  Doiia  Jeanne,  à 
l'exception  des  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Mendoza ,  qui 
alléguèrent  pour  raifon  qu'ils  l'avoient  déjà  fait  ^  fans  s'être 
obligés  en  rien  envers  la  Princeffe  Doîia  Ifabelle, 

Quand  cela  fut  fait^  le  Cardinal  d'Albi  prît  ferment  de  Cette  Priii- 
la  Reine ,  que  la  Princeffe  qui  venoit  d'être  reconnue ,  étoit  ^f^^vcc^ç 
réellement  fille  du  Roi  fon  mari ,  ôc  la  Reine  laïant  juré  y  il  duc  de 
exigea  auffi  que  le  Roi  affirmât  s'il  croïoit  être  le  véritable  Gwcn»*' , 
père  de  la  même  Princeffe >  s'il  lavoit  toujours  regardée 
comme  fa  véritable  fille  y  depuis  qu'elle  étoit  née  ^  &  (i 
c'étoit  en  conféquence  de  cette  perfuafion  qu'il  l'avoir  fait 
reconnoître  pour  fon  héritière  préfomptive.  Après  que  le 
Roi  eut  affûré  le  tout  avec  ferment,  le  Cardinal  d*Albi  & 
le  Comte  de  Boulogne  fiancèrent  avec  beaucoup  de  folem- 
niré  y  au  fon  des  Trompettes  &  des  Tambours ,  la  Princeffe 
Dona  Jeanne  9  au  nom  du  Duc  de  Guienne  y  en  vertu  des 
pouvoirs  qulls  avoient  de  ce  Prince.  La  cérémonie  étant  fi- 
nie ^  le  Roi  alla  avec  la  Reine  6c  fa  fille  coucher  au  Mo* 
nafiere  du  Paular,  &  les  autres  y  foit  Ambaifadeurs ,  Sei- 
gneurs ou  Chevaliers  fe  retirèrent  dans  les  Places  des  envi« 
rons.  Le  Roi  donna  enfuite  au  Marquis  de  Santillane  les 
Villes  de  Tlnfantado ,  qui  font  Valdé-Olivas ,  Alcocer  '& 
Salméron ,  &  comme  elles  appartenoient  à  la  Comteffe  de 
San-Eflevan ,  femme  de  Don  Diégue,  Marquis  de  Villéna, 
fils  du  Grand-Maître,  il  donna  en  échange  à  celui-ci  la  Ville 
de  Réquéna ,  avec  les  droits  du  Port ,  ce  qui  valoir  quatre 
fois  plus  que  les  trois  Places  cédées. 

Le  jour  fuivant  les  Ambaffadeurs  partirent  pour  Ségovie ,   ^""««xcu- 
accompagnés  de  quelques  Seigneurs;  mais  il  s éJeva  touta- 

L  1  îj 
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jJJJJJ^:]^'^  coup  un  furieux  ouragan  dans  le  Port  de  Mahgofto  ;  zveù 


J.  c. 

1470* 


des  pluies  &  des  neiges  fî  abondantes  y  qu'ils  coururent 
plus  d  une  fois  danger  de  la  vie ,  &  qu'il  périt  quelques 
perfonnes  :  événement  duquel  on  tira  les  préfages  les 
plus  funeftes.^Le  Roi  Don  Henri  refta  trois  jours  dans  le  Mo- 
nafiere  des  Cbanreux  y  6c  quand  le  tems  fut  calme ^  il  pafTa 
avec  la  Reine  &  fa  fille  à  Ségovie ,  où  on  leur  fit  une  récep- 
Lettres  du  tion  folemnelle.  Il  écrivit  de-là  à  tous  les  Seigneurs  &  à 
€neun&v7î.^  les  Villes  du  Roïaume  des  Lettres  fignées  de  lui,, 

ks.  de  l'Archevêque  de  Se  ville  ^  du  Grand- Maître  de  Saint  Jac- 

ques ,  *&  des  Comtes  de  Plafencia ,  Benaventé  ôt  Miranda. 
Eour  leur  donner  avis  de  tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  la  Val-^ 
fe  de  Lozoya.  Enfin  les  Ambaffadeurs  de  France  aïant  re- 
çu de  riches  prélens  du  Roi ,  prirent  congé  de  leurs  Ma- 
jeftés  Caftillanes,  &  de  la  Princefle  Doîia  Jeanne,  &  s'en 
retournèrent,  accompagnés  jufqu'à  Burgos  par  TEvêque  de 
Sîguença  avec  une  bonne  efcorte  (  A  ). 
icttïscflfctt.      Les  Lettres  du  Roi  Don  Henri  produîfîrent  dîfférens  ef- 
fets dans  les  Etats  de  Caftille  :  elles  furent  méprifées  des 
uns  j  ôt  agrées  des  autres  ^  chacun  fe  conduifant  conformé- 
ment à  fon  propre  goûtôc  à  fes  inclinations ,  ce  qui  caufa 
différents  troubles.  En  Andaloufîe  la  Ville  de  Cordoue  s'y 
conforma,  à  la  perfuafîoivde  Don  Alfbnfe  d'Aguilar  ,  qu>y 
avoit  tout  crédit,  &  qui  étoit  étroitement  lié  avec  le  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques.  Eeija  fuivit  fon  exemple  ;  maïs  le 
Duc  de  Médîna-Sydonia,  Don  Rodrigue  Ponce,  Don  Pédre 
Henrique^  empêchèrent  Séville  d'en  faire  de  même,  reftant 
Conftamment  attachés  à  la  FrincefTe  Dona  Ifabelle.  Xérès 
en  firautant,  de  même  que  la  Ville  d'Ubéda,  parce  qu'au 
mois  de  Mai  le  Comte  de  Parédes  avoit  afTûré  celle-ci  aux 
Pri:v:es  Don  Ferdinand  &  Doîia  Ifabelle,  en  fe  lignant  avec 
le  Comte  de  Cabra,  qu'il  avoit  attiré  auflî  dans  le  même 
parti ,  comme  le  Seigneur  de  San  -  Eftevan   d'el  -  Puer- 
to (fi). 
Manîfcaé       ^^  Duénas  les  Princes  Don  Ferdinand  &  Doiia  Ifabelle 
^eia  Princ  f-  allèrent,  pour  être  plus  en  (ureté,  à  Médina  de  Rio  Seco  ^ 
bcii?^en  ^h'  4^^  appartcnoit  à  TA  mirante ,  aïeul  du  premier ,  &  le  Prince 
Tcur  de  fon  y  cut  là  fié  vre  dont  il  guérit  en  peu  de  tems.  Immédiatement 


(  -^  )  DiECuE   Hekriquez    d'el- 
Casiili-o^  Aljokse  i>£  Palekcs  }  & 


beaucoup  d*autre-. 
{B )  Alioasl  de  Palence; 
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iatprès  la  Prînceffc  Dona  Ifabelle  fit  un  Mamfefte>  pat  lequel  a^^^ 
elle  expofa  tout  ce  qui  s'étoit  pafFé  à  Guifando^  quand  elle      J*  ^• 
avait  été  reconnue  héritière  préfomptîve  de  la  Couronne  ,  j^qJ-^^Ij^ 
&  prouvoit  rinjuftice  qu*on  lui  avoit  faite  ,  en  prêtant  à  Lo-  Couronne  de 
zoya  ferment  de  fidélité  à  Doîia  Jeanne»  Elle  HnifToit  par^^^^* 
exhorter  tous  les  Sujets  d'obfervcr  le  ferqient  qu*on  lui  avoit 
fait  à  Guifando ,  &  fes  remontrances  n'eurent  pas  peu  d'e&t^ 
comme  on  le  verra  bientôt  (  yf  )• 

Environ  le  même  tems  on  trouva  dans  Tllermîtage  de    invenrion 
Saint  Chriftophle ,  proche  de  Soria ,  les  Corps  des  glorieux  ^^*  ^^^Pl  ^^ 
Sants  Martyrs >  Sergius,  Baccus^  Marcelle  ôcApuley us. MÎwt/r^^'^'^ 
A  Toccafion  de  cette  précieufe  découverte  Dieu  opéra  plur 
fleurs  miracles ,  pour  conftater  le  mérite  de  ces  Saints,  dont 
on  expofa  les  Reliques  dans  un  lieu  décent  à  la  vénération 
des  Fidèles  {B).  Un  Capitaine  du  Roi  Don  Henri  ^  appelle     PHfe  de 
Chriftophle  Bermudès,  fçachant  qu'il  y  avoit  une  foible  Gar-  ^^"^  ^^^" 
nifon  dans  le  Château  de  Canal  ^  &  que  i  on  y  faifoit  mal  la  Roïalî^sV^* 
Garde,  fe  jetta  tout-à-coup  fur  cette  Place  avec  fes  Trou- 
pes, &  s  en  empara,  à  la  grande  mortification  de  T Arche* 
vêque  de  Tolède  à  qui  elle  appartenoit.  Peu  après  Vafco  dc^ 
Contreras  prit  aufli  la  Forterdtfe  de  Pérales,  &  l'Archevêque 
de  Tolède  aïant  appris  ces  triftes  nouvelles,  pafTâ  à  Alcala> 
pour  foUiciter  le  recouvrement  de  ces  deux  Châteaux  (  C  )• 

Le  Comte  de  Cifuentes  envoïa  de  Tolède  a  la  Comtefle    Complor 
de  Médellin  ks  deux  filles  avec  une  efcorte  de  cent  cinquan-  yç^'^n^  Tj^" 
te  Chevaux ,  fous  la  conduite  de  Don  Alfonfe  Ponce  fie  dedenx  filles  de 
Pierre  de  Grijalva,  qui  prirent  leur  route  par  Guadaloupe.|^^,^^^* 
Comme  la  Comtefle  de  Médellin  retenoit  prifonnier  Nuîio  de 
Méxia  6c  un  autre  Chevalier,  tous  deux  parens  des  Chaves^ 
&  des  principaux  Habitans  de  Truxîllo ,  qui  l'avoient  foUif- 
citée  plu  fleurs  fois.,  mais  toujours  inutilement,  de  leurren* 
dre  la  liberté;  Dpîia  El  vire  de  Zufiiga ,  Comtefle  de  B^nat- 
cazar,  qui  étoit  mat  avec  cette  Dame,.cherchoir  de  eoni- 
.cert  avec  les  Chevaliers  de  Truxillo  une  occafiondc  la  morr 
tifien  bçachant  donc  que  Don  Alfonfe  Ponce  menoit  à  Gua- 
daloupe  les  deux  filles  de  la  Comtefle  de  Médellin ,  ils  mi- 
rent fur  pied  un  bon  Corps  de  Troupes  ,  tant  de  Cavalerie, 
que  d'Infanterie ,  &  en  donnèrent  le  commandement  a  Don 


(A)  Alïonse  djî  Palfnce. 
(  i>  ;    Loup  i>e   MoR\Lts  dans  le 
Livre  de  ccut  luveiuioii,  &lc  Mart]^ 


rologe  d  rrpaf^eau  6-  crOdoHrc*; 
(  C }    Di»  GUE    HrHRioi.Ti  z    îVr  t- 

CaSTILLO  6c    ALfONîfc  DL  PaLENU;*, 
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■■  "' '  François  deZuniea  frère  de  DonaElvire,  avec  commidioii 

j.  c.     d*attaqucrDon  Alfonfe  en  route ,  &  de  lui  enlever  les  deux 
<47««      filles  de  la  ComtefTe  de  Médellin  y  afin  d'obliger  la  mère  de 
relâcher  Tes  deux  prifonniers. 
EUcs  font       Don  François  ae  Zuniga  fe  mît  aufli -tôt  en  campagne  ; 

l«Monaftéw*^^^^"^^^"^^"^'^^P^^^^^  de  Guadaloupe  Don  Alfonfe  Pon- 
ileGuadalwi-ce  avcc  les  filles  de  la  ComtefTe  de  Médellin,  il  fondit  fur 
^'  lui  tout-à-coup ,  &  tailla  lefcorte  en  pièces  >  Pierre  de  Gri^ 

jalva  I  Capitaine  du  Grand-Maître  d'Alcantara  »  aïant  été 
bleiTé.  Les  deux  Conduâeurs  fe  réfugièrent  cependant  ^ 
quoiquavec  peine,  à  la  Ville,  ôc  emmenèrent  les  deux 
filles  de  la  ComtefTe,  aveclefquelles  ils  furent  contraints  de 
s'enfermer  dans  TEglife  &  le  Monaflere  de  Guadaloupe  >  oili 
les  Religieux  mirent  les  deux  Demoifelles  dans  une  Cha« 
pelle  du  Cloître  >  pour  qu'elles  fufTent  plus  décemment. 
Zuniga,  ôcNuno  de  Chaves,  Chevalier  de  Truxillo,  invef<* 
tirent  TEglife  6c  le  Monaftere ,  en  mettant  des  Gardes  aux 
portes  ôc  aux  autres  endroits.  ReconnoifTant  que  les  Aflié- 
gés  s'en  inquiétoient  peu ,  parce  que  les  Religieux  leur 
donnoient  tout  ce  dont  ils  avoient  befoin,  ils  apportèrent 
tous  leurs  foins  pour  couper  Feau,  &  empêcher  qu'il  n'en- 
trât des  vivres  dans  le  Monaftere.  Les  Religieux  étant  ré- 
duits par-là  dans  une  grande  détrefle ,  le  Prieur  fît  fçavoir 
leur  fituation  au  Roi  Don  Henri  par  deux  Exprès ,  afin  qu^ 
les  fecourût ,  &  les  délivrât  de  cette  oppreflion. 
DiéfuedVl-  Le  Roi  n'eut  pas  plutôt  reçu  ces  avis,  qu'il  ordonna  an 
^^Misp^^  Licencié  Diégue  Henriquez  del-Caftillo,  qui  étoit  de  fon 
le  Roi  pour  Confeil ,  daller  promptement  à  Guadaloupe,  avec  des  pou- 
foire  lever  le  yQ^^s  qu'il  lui  donna,  faire  lever  le  fiége  que  Ton  avoir  mis 
devant l'Eglife  &  le  Monaftere.  Diégue  Henriquez d'el-Caf- 
tiilo  partit  fur  le  champ ,  &  dès  qu'il  fut  arrivé  à  Guadaloupe, 
il  commanda ,  fous  de  rigoureufcs  peines,  aux  gens  qui 
étoient  autour  de  l'Eglife  de  fe  retirer,  ôc  de  la  laifTer  11* 
bre  ,  ce  qui  fut  auflî-tôt  exécuté.  Don  François  de  Zuniga 
alla  alors  le  trouver,  &  lui  dit  qu'avant  fon  arrivée,  Pierre 
de  Grijalva  étoit  convenu  avec  lui  par  écrit,  defe  remettre 
entre  fes  mains ,  s'il  n'étoit  pas  fecouru  dans  un  certain  in* 
tervalle  de  tems ,  &  que  puifque  le  terme  fixé  étoit  expi« 
ré,  fans  quil  fût  venu  aucun  fecours,  il  demandoit  que  cet 
Officier  remplît  fon  engagement.  Le  Licencié  en  parla  à 
Tinftant  à  Grijalva ,  &  celui  ci  confentit  d'exécuter  Taccord 
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à  certaines  conditions ,  qui  lui  furent  accordées ,  &  fit  fça-  . 

voir  à  la  Comteffe  de  Médellin  le  danger  où  étoient  &s   **  j?  c" 

filles.  1470. 

Nuno  de  Chaves  &  les  autres  de  Truxillo,  dont  runîqiie  Obôînadon 
but  étoit  d'avoir  les  filles  de  la  Comteffe ,  prefferent  for-^^  Affié- 
tement  le  Licencié  Caftillo  de  les  leur  livrer  conjointement  lv^ri«dcwxs 
avec  Don  Alfonfe  Ponce  ;  mais  le  Licencié  leur  répondit  l>cmoifeliesr 

3ue  cela  ne  lui  étoit  pas  poffible ,  parce  qu'outre  qu'il  fau- 
roit  violer  l'immunité  de  TEglife  y  les  filles  de  la  Comteffe 
n'ét oient  point  en  âge  de  Êdre ,  ni  obferver  ce  qui  conve-^ 
noit  en  pareil  cas.  Ceux  qui  étoient  dans  TEglife^  s'en-« 
liuïant  du  fiége ,  complotterent  fccrettement  d'arrêter  Do» 
Alfonfe  Ponce  ^  &  de  le  livrer  à  fes  Ennemis  ;  mais  celui^ 
ci  en  fut  informé  par  le  Licencié  Caftillo ,  &  ofirit  par  fon^ 
confeii  à  Don  François  de  Zuniga  de  fe  conftituer  ion  pri- 
fonnier  y  à  condition  que  Zuniga  ne  le  metrroit  point  en  la 
puiffance  de  fes  Ennemis^  qu'il  ne  lui  feroit  fait  aucun  mal' 
en  fa  perfonne  y  6c  qu'on  lui  rendroit  fes  armes  ^  quand   o» 
le  relâcheroit.  Cette  Capitulation  aïant  été  fignée  par  Don' 
François  de  Zuniga  y  Don  Alfonfe  Ponce  fortit  de  TEglife* 
Avec  les  gens  de  f à  compagnie  ^  &  fe  remit  entre  les  maini 
de  ce  Seigneur. 

Cependant  les  Chevaliers  de  Truxillo  ïnfifterent  pour    Us  !«  «-n- 
avoir  les  filles  de  la  Comteffe  de  Médellin ,  &  Louis  de  J^S  Moda£ 
Chaves,  qui  étoit  un  des  principaux  de  cette  Place  ^ vint tcrc.. 
même  pour  appuîer  la  demande.  A  la  fin  irrités  de  la  réfii^ 
tance  du  Licencié  Caftillo  &  du  Prieur,  avec  qui  iiseu^ 
lent  de  grands  débats  à  cette  occafion  y  ils  briferent  les  portes» 
de  l'Eglife,  &  étant  entrés  par  Jà  dans  leMonaftere,  ils  en> 
enlevèrent  les  filles  de  la  Comteffe ,  qui  furent  confiées  à' 
Louis  dé  Chaves  y  après  quoi  ils  retournèrent  à  Truxîllo;- 
L^Eglife  de  ce  Monaftere  aevint  par-là  comme  une  Ecuide,» 
&  il  fallut  plufieurs  jours  pour  la  nettoïer  &  lOr  purifier^avanr 
que  Ton  pût  y  célébrer  les  Offices  Divins.  A  l'égard  du' 
Licencié  Caftillo^  il  retourna  rendre  compte  du  tour  au^ 
Roi(y^).. 

Comme  Don  Alfonfe  deMonroy  conrinuoîrd^aflîégerla  .  ^  Çoffltr 
Fortereffe  d'Alcantara ,  le  Comte  déCoria ,  firere  du  Grand- gage ^iTviîI 
Maître  y  allafolliciter  le  Comte  d'Albe  de  Torœ^es  y  oncle «"CaFrac  ^^' 

fonConÂté 
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de  (a  femme ,  de  lui  fournir  quelques  Troupes ,  pour  Taî-' 
der  à  faire  lever  le  fiége ,  &  à  recouvrer. cette  première  Pla- 
ce de  l'Ordre.  Le  Comte  d'Albe  lui  en  promit  y  mais  il 
exigea  qu'il  fe  chargeât  avec  le  Grand-Maître  fon  frère  de 
les  foudoïer.  Cette  propofirion  embarrafTa  un  peu  le  Comte 


Anke'k  D£ 

J.  c. 

1470. 

EU  Comte 
a^Albe  de 
Termes, 

Al^ttiaT"^^^  Coria  9  qui  nViant  point  d'argent ,  offirit  au  Comte  d'Albe» 

de  lui  engager  une  ou  plufieurs  Places  dépendantes  de  foa 
Comté;  mais  le  fécond  voulut  que  ce  fut  la  Ville  même  de: 
Coria  avec  fa  Jurifdiûion.  Quelque  dure  que  fût  cette  de-; 
mande,  l'extrême  befoin  de  fecours  força  le  Comte  de  Co-. 
ria  d'y  foufcrire  ;  c'eft  pourquoi  il  céda  la  Ville  &  fa  Jurif- 
diûion  au  Comte  d'Albe>  qui  commença  aufli-tôt  à  lever  ua 
grand  nombre  de  Troupes  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie^» 
en  faveur  du  Grand-Maître  *. 
Il  nVn  tore  Don  Alfonfe  de  Monroy  informé  de  tous  ces  préparatifs^ 
uwT  *^^'  raflcmbla  avec  les  Commendeurs  de  fon  Parti  toutes  les 

Troupes  qu'il  put ,  &  fçachant  que  les  Comtes  d'Albe  & 
de  Coria  s'avançoient  pour  faire  lever  le  fiége  d'Alcantara,  il 
fe  mit  en  campagne  à  la  tête  de  fon  Armée ,  rompit  tous  les 
Ponts  du  Tage  &  del'Adalon,  par  où  les  Ennemis  pouvoient 
pafler  ,  brûla  toutes  les  Barques  qui  étoient  fur  ces  deux  Ri^ 
vicres>&  mit  de  bons  Corps  de  Troupes  à  la  garde  des^ 
gués.  Quand  les  Comtes  d'Albe  &  de  Coria  eurent  donc 
reconnu  9  à  leur  arrivée^  que  tous  les  paffages  pour  aller  à 
Alcantara ,  leur  étoient  fermés ,  ils  prirent  le  parti  de  fe  re- 
tirer ,  &  Don  Alfonfe  de  Monroy  délivré  de  cette  inquié- 
tude ,  retourna  pouffer  avec  vigueur  le  fiége  de  la  Forte-^ 
reffe(yf).  ^      . 

La  Com-  Doiia  LéoHor  Pimentel ,  Comtefle  de  Plafencîa ,  qui  étoît 
^^Ihc^n^  Arévalo,  réfolut  de  retourner  dans  fes  Terres,  &  fe  mit 
rifquè  d'ctrccn  routc  avcc  trente  Chevaux ,  &  plufieurs  Bêtes  de  fommc 
^^I^^J^^  ^^^j  chargées.  On  en  eut  avis  àAvila,  &  fur  le  champ  Gon- 
une  partie  de  çalc  Chacon  &  Pierre  Davila  partirent  avec  cent  Chc; 

£es  bagages. 


(A)  DiéGUE  Henrtqvez  d'el- 
Castillo,  Ai  roNSE  de  Palence  , 
Rades  Se  d'autres» 

*  Marîana  veut  que  c'ait  été  If  Grand - 
Maitre  même  d' Alcantara  .  qui  ait  en- 
gagé Coria  au  Comte  d'Albe  ;  mais  il 
leroit  plus  vraifemblable  que  ce  (ùt  le 
Comte  (on  frère  ,  qui  étoit  Seij^neur  de 
cette  Ville ,  &  qui  en  cette  qualité  aroit 


feu!  le  droit  d'en  difpofer ,  à  moînt 
qu'on  ne  dife  qu'il  en  avoit  donne  pou- 
voir au  Grand- Maître,  ce  que  l'Auteur 
!  ne  marque  pas.  Il  aflïire  auffi  que  cm 
fut  pour  une  fomme  confidcrable  d'ar- 
gent que  le  Comte  d'Albe  prêta.  Peut- 
être  ce  Seigneur  fournit-il  de  l'argent  et 
des  Troupes* 

vau:i; 


D'ESPAGNE.  X.  PARTIE.  Siec.  XV.        575 

vaux  pour  lenlcver  ;  mais  dès  qu'ils  parurent ,  fon  efcortc 7—» 

la  mît  dans  une  tglifi:.  Aînfi  Chacon  &  Davila  nofant  vio-^^  j^^  ^^^ 
1er  cet  afile  facré ,  fe  contentèrent  de  piller  tous  les  bagages  h/o* 
de  la  Comteffe ,  &  de  les  emporter  à  Avila.  Dès  qu^îls  fu- 
rent retirés  ,  la  Comtefle  pafla  à  Plafencia ,  d'où  elle  ob- 
tînt  à  force  de  menaces  &  de  promefles ,  &  par  ordre  de  la 
Princefle  Dona  Ifabelle ,  la  reftitution  de  la  meilleure  partie 
de  ce  qu'on  lui  avoit  pris  {A  ). 

Environ  le  même  tems  >  Don  Jean  de  Valençuéla ,  Prieur  Le  Pri«ir 
de  Saint  Jean ,  fécondé  de  quelques  Troupes,  que  lui  four- ^^c^**"^^^*" 
nirent  le  Grand- Maître  de  oamt  Jacques  &  d autres,  vou- Gouverneur 
lut  tenter  de  chafler  de  Confuégra  Don  Alvar  de  Zuîiiga. ^®  ^^"^***^ 
Au  bruit  de  fa  marche,  Don  George  Manrique,  qui  com-^** 
niandoit  dans  la  Place  pour  Don  Alvar ,  alla  à  fa  rencontre 
avec  la  Garnifon  ,  faifant  porter  l'Infanterie  dans  des  cha^ 
rîots,  pour  qu'elle  ne  fut  point  fatiguée.  En  fprtant  d'Ajo- 
frin  il  rencontra  le  Corps  d'Armée  de  Valençuéla ,  &  aïant 
auflî-tot  mis  i^s  Troupes  en  ordre  de  Bataille,  il  l'attaqua 
6c  le  défit  ;  en  forte  qu'il  retourna  viâorieux  à  l'Alcazar  de 
Confuégra  (  B  ).  En  Caftille  il  y  eut  cette  année  une  grande 
chereté  de  pain,  &  la  monnoie  fut  extrêmement  altérée,  ce 
qui  rendit  le  commerce  difficile. 

Le  Roïaume  de  Navarre  indigné  du  facrilége  aflaflînat   LaNaTarre 
commis  en  la  perfonne  de  l'Evêque  de  Fampelune  par  le  ^  ^^  Comte 
Connétable  Don  Pedre  de  Péralta ,  pendant  la  tenue  même  contcns  au  * 
des  Etats,  nomma  des  Députés  pour  aller  demander  au  Roi  Roi  Don 
Don  Jean  le  châtiment  d'un  crime  fi  énorme,  &  de  tous     "' 
les  gens  qui  avoient  ofé  y  tremper.  Dans  le  même  tems  le 
Comte  de  Foix  envoïa  aufïi  vers  le  Roi  Don  Jean ,  pour  lui 
faire  pareille  demande ,  l'Evêque  d'Oléron ,  le  Grand-Vi- 
caire de  Lefcar  &  d'autres.  Il  le  fit  encore  prier  de  révoquer 
toutes  les  Penfions  accordées  dans  le  Roïaume  de  Navarre, 
comme  préjudiciables  au  patrimoine  de  la  Couronne ,  avec 
les  Privilèges  de  Tudéle;  de  retirer  des  Forterefl'es  &  Châ- 
teaux tous  \^s  Caftillans  qui  y  étoient,  &  de  le  mettre  en 
pofleffion  des  Duchés  de  ôandie  &  de  Montblanc,  du  Com- 
té de  Rîbagorce,  &  de  la  Seigneurie  de  Balaguen  Le  Roi 
répondit  aux  Députés  de  la  Navarre,  qu'il  évoquoit  à  lui 
l'aiffaire  du  Connétable  &  de  fes  complices  ;  ce  qui  piqua 

(il)    AtTONSE    1>E    PaLENCS.  I|        (  B  )  AlfONSE  DE  PaLFNCE. 

Tome  m  M  m 
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fort  les  Députés ,  parce  que  cela  étoit  contraire  aux  Prîvî^ 


J.  C     léges  du  Roïaume  :  il  fe  contenta  de  donner  de  belles  efpé- 
S470»     rances  fie  de  bonnes  paroles  aux  Envoies  du  Comte  dcr 
Foix  ;  Ain(t  les  uns  &  les  autres  s'en  retournèrent  mécoa* 
tens  (  A  ). 
TroQ&les  en     Dans  le  tems  que  le  Roi  Don  Jean  ne  penfoit  qu  a  pouf* 
Sârdw'gnç.    ç^  ^^^^  vigueur  la  guerre  de  Catalogne,  il  lui  furvint  uxt 
grand  embarras  dans  l'Ifle  de  Sardaigne.  Don  Léonard  dA* 
lagon  ôc  d'Arboréa  voulut  s  emparer  du  Marquifat  dOriftan 
&  du  Comté  de  Gociano ,  comme  defcendant  de  cette  Mai« 
fon  par  fa  mère ,  fie  Don  Nicolas  Carros  y  Viceroi  de  cette 
Ifle  y  s'y  oppofa  fortement,  fous  prétexte  que  ces  Etats  rc« 
le  voient  6c  taifoient  panie  des  Domaines  du  Roi.  Le  prenûer 
réfolu  de  faire  valoir  fie  foutenir  fes  droits ,  leva  des  Trou- 
pes y  fie  marcha  contre  le  Viceroi ,  qui  s'étoit  aulli  mis  eor 
campagne  y  fie  qui  fut  défait  fie  vaincu.  Cet  échec  occafioa- 
aa  de  grands  maux  dans  Tlfle ,  fie  Don  Léonard  s'enor-^ 
gueillit  il  fort  ^  qu'il  refufa  1  invefHture  de  ces  deux  Seignea*^ 
lies  pour  cent  cinquante  mille  Ducats.  On  peut  voie  dans- 
Zmrita  tout  le  rede  concernant  cette  Ifle. 
Etitf  deCx-     Le  dix-neuviéme  jour  de  Mai  le  Roi  Don  Jean  tinta  Mot^ 
5^!^„  *     çon  les  Etats  de  la  Principauté  de  Catalogne^  qui  lui  accocr 

da  quatre  cens  Chevaux  pour  quatre  ans  {B). 
laçcme      Le  Duc  de  Lorraine  retourna  en  France  demander  air 
Ca^tac  "*  ^^^  Louis  des  Troupes  &  de  l'argent  pour  la  guerre  de  Ca- 
talogne; mais  il  n  en  put  rien  tirer  que  des  efpérances  fie  de 
beiks  paroles,  à  caufe  des  grandes  occupations  que  l'Ânglois 
fie  le  Duc  de  Bourgogne  donnoientau  Monarque  François  *• 
De- là  vint  que  la  guerre  fe  fit  très-foiblement  certe  année  ea 
*"^  ô^*^-  Caralogne.  Cependant  le  Roi  Don  Jean  tint  le  dernier  jour 
«o«r*    '^  ^^  Septembre  les  Etats  à  Saragotle ,  où  le  Roïaume  d'Ara.- 
gon  lui  donna^  comme  à  Tordinaire  des  preuves  de  fon  zélé  ; 
de  forte  que  Ton  mit  fur  pied  quelques  Troupes  (  Ci. 
M:rt  à       Don  DeiMS  de  Portugal  fie  Jean  d'Almendariz ,  pafTerciit 
Dac  ^«L.^r^^ç^  leurs  Troupes  au  fervice   du  Duc  de  Lorraine,  fit 

{A\  Alescpc.  I    cmzc  de  Tirçixc  d\i  Chatel  •  Gocrer* 

(  r  '  Z;.KiT\.  '■    3<ur  iii  R?i:iulio3  «  &  j>*ina,?rire  au 

(C;  ZvMT4  &  J'itttref.  Sire  Je  CHir'.u*,  lieax.Tinc  ea  Ln- 

•F-iXS"*^*  J ci:  avoir  cte  îd  incuît  jTieJcc  ,  ie  lai  efiTciet  <Jes  ^îTre?  3t 
en  errrjr  par  .*eî  piices,  car  Von  fçiir  !»:«  tnaninons  iecetr?  Prcvicce.  Hift» 
rse  ie  Rm  ce  Fnnce  envcii  cette  15-     Grser.  de  Lan^^ei^;  ,    Lit.   55.  ui» 


ne 


>-j  j-^  Du:  i;  LcTiine  iie$  Tcr::rt$ 
•e  T::uvc5,  ^0;^  l'crTir  ico*   U  c^a- 
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faCiSagercnt  une  bonne  panîe  du  Territoire  d'Urgcl  ^  fans 
aucan  égard  à  la  reconnoiflance  &  à  la  foi  qu*ils  dévoient  ^^f  c" 
à  Don  Jean^  Roi  d'Aragon.  Peu  après  mourut  à  Barcelonne  1470/ 
le  feiziéme  jour  de  Décembre  le  Duc  de  Lorraine,  qui  fut  B^ceionl^* 
inhumé  dans  la  Cathédrale  ^  fans  lappareil  ni  la  pompe  di-  rébelles, 
gne  d'un  A  grand  perfonnage.  On  dit  qu  avant  de  mourir  il 
avoir  fait  une  courte  exhortation  aux  principaux  de  Barce- 
lonne 9  pour  les  porter  à  rentrer  fous  Tobéiflance  du  Roi  Don 
Jean,  les  aflurant  qu'il  ne  doutoit  point  que  ce  Monarque 
tie  leur  fit  éprouver  les  effets  de  fa  clémence  ;  mais  les  Ké- 
belles  y  quoique  confus  6c  troublés  y  penferent  bientôt  à  lui 
donner  un  Succeffeur.  Plufieurs  prétendoient  que  l'on  recon« 
tiût  le  fils  du  feu  Duc  >  6c  quoique  quelques-uns  eufTent  en« 
vie  de  fe  remettre  fous  la  domination  de  leur  légitime  Sou- 
verain y  d  autres  étoient  il  obftinés  y  qu'ils  aimoient  mieux  fe 
livrer  au  Roi  de  France  >  que  de  fe  ranger  à  leur  devoir.  £n« 
fin  ils  conferverent  fur  pied  quelques  Compagnies  Italien- 
nes fie  Françoifes^  6c  voulant  s'emparer  de  Cadaques  5  le 
Comte  de  Campo-Baffo •  fut  chargé  daller  à  cette  Place 
avec  quelques  Troupes  >  6c  de  faire  en  forte  de  s'en  rendre 
maîrre  de  force  »  ou  par  négociation  ;  mais  ce  Comte  trou- 
va tant  de  réfiftance ,  qu'il  fut  contraint  de  s'en  retourner  ^ 
fans  avoir  rien  gagné  (A). 

Pendant  ce  tems-là  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal,  ré*    lc  Roî  é% 
folut  de  retourner  en  Afrique  prendre  Tanger  ;  mais  (ur  les  Portugal  ar- 
aflurances  quon  lui  donna  que  cette  entreprife  étoit  alors  ^re^/[£^* 
très-difficile ,  il  changea  de  fentiment ,  6c  ordonna  de  faire  ^ue. 
les  préparatifs  nécefTaires  pour  la  conquête  d'Arzile.  On  tra- 
vailla aufli-tôt  à  mettre  fur  pied  trente  mille  hommes ,  6c  à 
ëqiiipper  un  grand  nombre  de  Bâtimens.  Comme  l'on  ap-* 
prit  alors  que  le  Corfaire  Facumbrig  avoir  enlevé  dans  le  ca- 
nal d'Angleterre  douze  Vaiffeaux  Marchands  Portugais  y  le 
Roi  donna  ordre  que  tous  les  Vaiffeaux  qu'il  y  a  voit  dans 
les  Pons  de  fon  Roïaume  y  fe  joignifTent  à  douze  de  ceux 
de  la  Flotte ,  qui  étoient  déjà  en  état ,  pour  tirer  raifon  de 
cette  atteinte  a  la  Paix  entre  le  Portugal  6c  l'Angleterre  ; 
mais  fur  la  nouvelle  que  dans  les  guerres  civiles  qui  déchi- 
roient  l'Angleterre,  le  Roi  Henri  étoit  mort,  6c  qu  Edouard, 
avec  qui  le  Roi  de  Portugal  vivoit  en  bonne  intelligence  , 

(  ^  )  Az.f oNss  01  Pajlekcx  »  Zu&iTA  âc  d*miisref • 

Mm  îj 
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.  '  .        '<froit  rcmonîé  fur  le  Trons,  il  fe  dcffifla  de  fon  proict,  et 

.1.  c.      ordonna  ce  connnuer  les  préparants  pcjr  l  Arrique  ,  oaas 

M73.      refpe'rance  d'obtenir  par  les  voies  de  douce  j.r  la  reftitutioii 

VonifeDcndes  VaiiTeaux  &  de  toure  leur  cargaifcn  ■  -:/  •.  Le  huinéme 

Dac^  je^  Vi-  J°^^  ^^  Septembre  Don  Ferdinand  Duc  de  \  ifee,  mourut 

frï.  à  Se't^bal ,  n'étant  igé  que  de  trente- Ilx  ans.  Son  Corps  fut 

dcpcfd  durs  le  Couvent  de  Saint  François  de  cerre  Ville, 

&  enfuire  inhumé  dans  le  Monailere  des  Religieufes  de  la 

Conception,  que  la  femme  du  même  Duc  avoît  fondé  S), 

A  h  faveur  izs  troubles  de  Cafîiîle ,  le  Roi  de  Greinadc 

chercha  à  former  quelques  entreprifes. 

l'It'-I-i       Quand  \'afco  de  Contreras  fe  fjt  emparé  de  la  Focte-^ 

V-?  iî  tV;^.  reffe  dePeriles,  lArchevéque  de  Tolcde,  à  qui  elle  ap« 

les 


oia 
icr 

de  fa  part  de  lui  fournir  quelques  Troupes,  s  il  enavoit  bc- 
foîn,  ce  aiTùrr  qu'il  pouvoir  compter  î"l^r  le  fec^iiirs  ce  ce 
Seigneur,  il  donna  ordre  à  trois  cens  Cnevaux  daller  fe 
faifir  des  paiUgesde  Pc'rales,  6c  parti:  er:fuite  en  perfcnne 
d'Alcala  de  Hénares  avec  le  reiîc  de  fa  Cavalerie  &  fon  In- 
fanterie. Il  ne  fut  pas  plutôt  devant  la  ForereiTe  de  Péraîcs, 
quil  la  battit  n  vîgoureufem-cnt  avec  l'Arrillerie  &  les  autres 


mac 


ichines  de  g--erre  .  que  Vafco  de  Contreras  fjt  obligé  de 
^S*gcr  à  la  î"i  remetue,  s  il  ne  toit  pasfecci.ru  d^rs  hcit 


■g' 
dr-^^^"^'      Cependant  X'^îco  de  Contreras  fit  fçavcir  au  Roi  Don 


Icrer, 


Henri ,  qui  ércî:  à  Ségovîe  ,  l'état  où  1  Archevèqi:e  ce  To- 
lède i'jvoit  réduit ,  6c  fur  ce:  avis,  le  Roi  aiant  raiTemblc 


dit 

chevjcue  ce  Tolède  informé  de  fa  dili^nce ,  H:  dire 
au  Marquis  ie  Santilîane  de  lui  envo'ier  le  plus  de  Tr^-^upes 
qjîi  lA  fercir  polliblc,  mais  ce  Seigneur  s'en  excufa-  Le 
Mirquis  de  Santillane  travailla  néanmoins ,  de  ccnccrt  av.  c 
.e  '.j:and-Ma::rc  de  Saint  Jacques,  à  arrarger  cctieaSâirc^ 
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fans  que  Ton  en  vînt  à  une  action.  Ils  offrirent  tous  deux  à  '■"   > 
TArchevêque  de  Tolède  la  reftitution  des  Places  qu'on  lui     j.  c.^ 
avoît  prifes,  &  lui  promirent  de  faire  aggrandir  fes  DomaîneSi      ^^^i* 


pofition  :  il  aima  même  mieux  lever  le  fîége  &  fe  retirer  à 
Alcala ,  fçachant  qu'il  arrivoit  tous  les  jours  de  nouveaux 
renforts  au  Roi ,  fuivant  les  ordres  qui  avoient  été  expédiés 
à  cet  effet  (  A  ). 

Dans  le  tems  que  le  Roi  Don  Henri  étoit  à  Madrid ,  îl  yt  Roî  rfe 
s'éleva  entre  Don  Manuel  Ponce  de  Léon,  frère  de  Don^/^^^**  ^'^ 
Rodrigue,  Comte  d'Arcos,  6c  Don  Ferdinand  de  Vélafco^duel. 
frère  du  Comte  de  Siruéla ,  une  querelle  qui  aboutit  à  fe  dé- 
fier fur  le  chemin  d'Alcala.  Le  Roi  1  ajant  fçu ,  chargea  An- 
dré de  Cabrera  d'aller  avec  une  Compagnie  de  fes  Gardes 
empêcher  le  duel.  Cabrera  partit  promptement,  &dès  qu'il 
eut  apperçu  les  deux  Champions  les  armes  à  la  main ,  il 
piqua  fon  cheval,  &  les  autres  en  firent  autant;  mais  ion 
cheval  aïant  fait  malheureufement  un  faux  pas,  le  jetta  par 
terre ,  &  les  gens  qui  le  fuivoient ,  étant  emportés  par  leurs 
chevaux ,  fani)  pouvoir  les  retenir,  le  foulèrent  aux  pieds, 
de  manière  qu'on  le  crut  mort.  Le  Roi  informé  de  cet  évé- 
nement ,  monta  aufli-tôt  à  cheval,  fuivi  du  Grand-Maître  de 
Saintjacques&  d'autres  Seigneurs,  alla  lui  même  empêcher 
le  duel ,  fie  fit  tranfi^orter  Cabrera  à  lAlcazar ,  où  cet  Offi- 
cier fe  rétablit  peu  à  peu  ,  à  force  demédicamcns  fie  de  bons 
foins,  quoiquil  fût  quelques  jours  fans  fentiment. 

Comme  le  Roi  I  on  Henri  s'étoit  plaint  au  Pape  ,  que   Deux  Brefs 
c'étoient  les  efprits  turbulens  de  l'Archevêque  de  Tolède  &'^"  Pjpecon^ 
de  l'Evêque  de  Ségovie  qui  fomentoient  le  trouble  dansSque  d?T^ 
ion  Roïaume  ,  le  f?.int  Père  lui  envoïa  deux  Brefs.  Il  ordon-^^^^^  *'f  Be- 
noit par  le  premier  à  TEvêque  Je  Ségovie  de  comparoître  \^l  ^^^"-S^* 
Rome  dans  trois  mois  ;  mais  celui-là  n  eut  aucun  effet ,  quoi- 
que nous  en  ignorions  la  caufe.  Par  le  fécond  il  enjoignoît  à 
l'Archevêque  de  Tolède  de  fe  ranger  fous  Tobéifiance  du 
Rrî ,  fie  en  cas  de  refus  il  donnoir  pouvoir  de  lui  faire  fon 
roses  dans  le  Confeii  du  Roi ,  où  Ton  admcttroit  à  cet  ef- 
et  qu?rre  Chanoines  de  Tolède ,  avec  ordre  de  lui  envoïcr 
toutes  les  informations.  Le  Roi  fit  fcavoir  l'ordre  du  Pape  à 
l'Archevêque  de  Tolède  ;  mais  le  Prélat  toujours  opiniâtre  y 

ÇA  )    UiliôLt  HtNKKiUBZ.  d'EL-CaSTILLO  ,  Se  ALfONSS  DE  PAI.bNC£. 


l 


-?  HISTOIRE  GENERALE 


2*5 


forré^pi:  le  Bref  cj  Fspc-  Le  CharÎTC  n  cjt  pas  plaro?  reçi 
ordre  cv  ?.?: ,  quu  coar^nTiS  Don  Ferfinsr^d  Lopez  d'Avfr 
k,&ere  d^  Crrrre  de  Fue-fiiiiî ,  DieVje  VadiJ?,  Mas: 
Prrez  &  Don  Frsr.ccis  de  Pzie-^.ce  ,  qui  le  rendirent  k  Ma- 
drid ,  ^iren:  îe  Roi ,  &  iid  éprirent  le-rs  ferviccs-  Aiznr  est 
tous  qjstre  sdmis  dansic  Cori'ei],  le  Licence  AœmncXiH 
f  ez  y  lut  le  Bref  du  Pape  ^  peur  les  iritruiic  dclcnr  cooxmïP 
f.cn  ,  Eprès  quci  le  Rcî ,  le  Gn::d-Ma:n^e  de  Saint  Jacques j 
lEvéquc  de  Siguenca,  le  Coirte  de  Haro  Se  toas  les  £ 


cTfi-q-f  ce  chc^èquc  de  quirter  les  Pri-cei  Dcn  Ferdinaal  Ac  Dcci 


qu  n  ne  levr  e:c:r  per:r*:i  r.:  a  la 
:vcnir  à  cet  crgagenient ,  par  lequel  ils  éroieat  tcm 
deui  égaie  mer.r  liés,  Qjknd  en  eut  reçu  ccrre  réposfc  j  k 
Gnri-Ms^rre  ce  ^ilr.:  Jacques  r/éccur^n:  que  fcn  arricîî©- 
c.er.r  peur  ce  Préli:  ,  &  fer.  envie  de  tenir  toujcuiî  îe  Rd 
Cîr.ç  i  ir.q-îr^-de  ,  perfuada  au  Mcnarque  de  ne  prînr  cm- 
pLse:  les  vcie?  de  ng-eur,  &  de  ticr.er  de  g^gr:er  i  Arche- 
Vecuc  d'sr.^  a-::e  manière.  Ainii  îe  Rci  &  :e  Grarid-Mi.rr: 
crvc.eren:  r::r::'cr  au  Prcla:  par  îe  Licencié  Dlêg-sc  Hc-â 
cuez  d  el-Cii:;..':  ic  lui  dcnner  rrcis  miLe  Yaïïaujt ,  &  de:u 

fes  ds-1  r.5  ,  si.  voulcir  fe  déracrer  d-  parr:  dc|Prl7.c^ 
niîiî  ccrre  iffre  re  pu:  ébrar.Ier  la  fernr.ïté  ce  1  Arcr.evï^qu 

-  -  •-•-•G:ir.d->:i/:e  le  ra:::!id:,  6cl-i  nt  entendre  eu  il  convenrà 


•  a 


c*  :rnvc:cr  cerre  i^iire  a  un  a-:re  tenis  ,  oc  ce  pauer  a  be 
g:-.;e  ;  ce":p:-:q-ci  il  crdcnr.a  de  conduire  lestréfcrs  2 
cerre  ^  i-ie  ,  àc  ce  :rar.fpcr:r  à  Ion  Akazi:  cc-i  qu  :i  a%"oîi 
dans  1  Alcszir  de  Midrii  ,  ce  eu:  fut  cxecurepar  les  TrciV 
cec  j  efccnei  c  un  Dslucnemen:  de  lu  Garies.  Le  Roi  fc 
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tendît  enfuirc  lui-même  à  Ségovîe  ,  accompagné  du  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques,  de  TEvêque  de  Siguença  >  du^jf^^)"*^ 
Comte  de  Haro^  &  desperfonncs  de  fon  ConfeiU  147 1. 

Les  Chanoines  de  Tolède  furent  extrêmement  mortifiés  Violence  de 
de  l'irréfolution  du  Roi  Don  Henri ,  qui  ne  fut  pas  plutôt  l'Archeyé*iue 
parti ,  qu  ils  fe  difpoferent  a  s'en  retourner.  L'Archevêque 
de  Tolède  y  qui  épioit  l'occafion  de  les  enlever ,  fit  venir 
d'Avila  Pierre  Arias  avec  quelques  Chevaux  ,  &  mit  des  ef*^ 
pions  pourfçavoir  quand  ils  partiroient  pour  leur  Eglife.  In- 
formé de  leur  départ,  il  les  guetta  ,  mais  il  n'en  put  attraper 
<juc  trois ,  parce  que  Don  Ferdinand  Loper  d^Ayala  s^é-» 
chappa  à  toute  briae  j  &  fe  réfugia  dans  le  Château  de  Ca- 
nales.  Le  Roi,  aîant  appris  cet  événement,  en  fiit  très-îrri-» 
té  >  &  ordonna  à  l'inftant  aux  Capitaines  de  fes  Gardes ,  d'al-- 
1er  avec  un  gros  de  Cavalerie  dans  les  environs  d'Alcala,  de 
Aladrid  &  de  Tolède ,  enlever  tous  les  Domeftiques  &  Dé*- 

Sendans  deTArchevêque  qu'ils  pourroient  avoir  ,foit  Ecclé- 
aôiques  ou  Séculiers»  En  vertu  de  cet  ordre  les  Capitaines 
des  Gardes  arrêtèrent  Diégue  de  Guévara  ,  Chanoine  de 
Tolède,  &  plufieurs  autres  Domeftiques  6c  Dépendans  de 
TArchevêque ,  tant  Ecclèfiaftiques  aue  Séculiers ,  &  les 
mirent  en  lieu  de  fureté»  Sur  la  nouvelle  de  cette  repréfaille, 
TArchevêque  de  Tolède  fit  propofer  à  la  Cour  de  relâcher 
de  part  &  d'autre  les  prifonniers  que  Ion  avoir  faits ,  &  le 
Koî  y  aïant  confentî ,  on  leur  rendit  à  tous  la  liberté  (  A  ). 

Le  Roi  avoit  abandonné  au  Comte  de  Haro  les  dîmes  Troubles  en 
de  la  Mer  de  la  Seigneurie  de  Bifcaye ,  fous  prétexte ,  à  ce  ^"y^» 
que  Voti  croit ,  de  faire  des  préparatifs  pour  le  voïage  de  fa 
prétendue  fille  en  France  >  ou  pour  rarrivée  du  Duc  de 
Guienne  en  Caftille.  Ce  Comte  étant  allé  à  Bilbao  par  fon 
ordre ,  commença  d'ufer  de  fon  pouvoir  au  delà  de  ce 
que  permettoit  la  liberté  fcrupuleufe  des  Bifcayens;  Par  ce 
procédé  il  s'aliéna  tellement  les  efprits ,  que  les  deux  Fac- 
tions d'Oiiez  &  de  Gamboa ,  fufpendant  alors  leur  haine  & 
kur  querelle  particulière ,  cherchèrent  des  Parrifans  pour 
foutenir  &  conferver  les  Privilèges  de  la  Patrie.  Pierre  d'A- 
vendano  &  Jean  Alfunfc  Mogia  ,  Chefs  des  deux  Partis  al- 
lèrent à  cet  effet  trouver  le  Comte  de  Trèviiio ,  qui  ètoit  à 
Garrion,  comme  un  ami  puifiant  &  voifin;  Ils  firent  f<çavoir 

(if)  Diious  HfiNmiquEi:  d*jcl*Castixxo<(' 
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j^ , ,  leur  arrivée  à  ce  Comte ,  qui  les  raflcmbla  dans  le  Monaf^ 

j.  c.      te're  de  Saint  Zoil  de  la  même  Ville  ,  &  leur  perfuada  pat 

«471.      des  raifons  efficaces  d'oublier  leurs  anciennes  anîmofités  ,  flc 

de  réunir  toas  leurs  armes  pour  la  défenfe  de  la  Patrie. 

Les  deux        Apres  cette  entrevue  Pierre  d^Avcndano  &  Jean  Alfonfe 

doSicnî  %a.  Mogica  retournèrent  en  Bifcaye ,  &  le  Comte  de  Trévino 

taiiic  proche  travailla  à  ramaffer  les  Troupes  de  fes  parens  &  amis.   Les 

de  Mungia.    ^^^^    premiers  aïant  réuni  celles    de    leurs    Partifans  , 

intimidèrent  (i  fort  le  Comte  de   Haro ,  qu'il  fe  retira  de 
Bilbao  dans  fes  Terres»  &  fit  demander  des  Troupes  au  R  o 
&  au  Grand-Maître  de  Salrit  Jacques  ,  fe  fortifiant  cepen- 
dant à  Victoria ,  6c  mettant  à  Villa-Réal  dAlava  quelques 
Compagnies  de  Cavalerie  ôc  d'Infanterie  pour  couper  les 
fecours  aux  Bifcayens.  B'un  autre  côté  le  Comte  de  Trévi- 
no ,  aïant  attiré  dans  fon  pani  Don  Pedre  Lopez  de  Padilla  , 
Grand  Sénéchal  de  Callilh  ,  entra  en  Bifcaye  à  la  tête  de 
fes  Troupes ,  joignit  fes  forces  à  celles  d'Avendaiio  &  de 
Alogica ,  &  pafia  à  Eilbao  ,  où  il  châtia  quelques  adhérent 
du  Comte  de  Haro.  Il  y  eut  pendant  ce  tems-là  dans  TAla- 
va ,  entre  les  Troupes  du  Comte  de  Haro  &  celles  de  Bif- 
caye ,  quelques  rencontres  dans  lefquelles  les  premières 
curent  le  deflus.  Encouragé  par  ces  petits  avantages  le  Com- 
te de  Haro  ne  fut  pas  plutôc  renforcé  par  1er  Troupes  aue 
le  Grand- Maître  de  Saint  Jacques  lui  envoïa  ,  &  par  celles 
de  fes  parens  &  Vaflaux  ,  qu'il  repaffa  en  Bifcaye  ,  &  s  a- 
vança  jufque  proche  de  Berméo.  Au  bruit  de  fa  marche,  le 
Comte  de  Trévino  vînt  à  fa  rencontre  à  la  tête  de  fes  Trou* 
pes  &  de  celles  de  Bifcaye,  &  les  deux  Armées  fe  trouvant 
en  préfence  auprès  de  Mungia  un  famedi  27-  d'Avril ,  il  fe 
livra  une  fanglante  Bataille.  Quoique  le  Comte  de  Haro  fût 
fupérieur  en  forces,  &  eur  !  eaucoup  plus  de  Cavalerie  que 
les  Ennemis  ,  outre  que  celle-ci  lui  fervit  peu  ,  à  caufe  da 
terrein  inégal  &  montagneux  ,  les  Troupes  du  Comte  de 
Trévino  fe  comportèrent  avec  tant  de  valeur  ,  qu'elles  tail- 
lèrent en  pièces  leurs  Adverfaires ,  qui  laifferent  mille  hom- 
mes étendus  fur  le  champ  de  bataille  ,  &  en  eurent  beaucoup 
û  autres  faits  prifonniers ,  avec  perte  de  tous  leurs  bagages  ; 
le  Comte  de  Haro  eur  même  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  , 
avec  Don  Louis  fon  frcrc,  le  Comte  de  Salinas  &  d'autres, 
quoique  Diéguc  Hemiquez  d^el-CaftiUo  &  Garibay  difent  que 
les  deux  derniers  furent  auffi  du  nombre  des  prifonniers.  Le 

Roi 
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Roi  Don  Henri ,  qui  avoir  appris  que  les  deux  Comtes  fe  '       j  ■   " 
préparoient  à  fe  livret  Bataille ,  étoit  parti  prompfemcnt  de      j.  c. 
Ségovie  pour  Burgos ,  afin  de  l'empêcher  ;  mais  aïant  appris      M7J* 
à  fon  arrivée  à  cette  Ville  la  déroute  du  Comte  de  Haro  > 
U  envoïa  ordre  de  relâcher  tous  les  prifonniers  ^  de  mettre 
les  armes  bas  ^  &  de  cefTer  toute  hofiilité  (  A  )• 

Le  Roi  de  Caftille  retourna  «nfuite  à  Ségovie  ^  &  pafla  l-e  Roi  don- 
de-là  à  Caftel-Nova ,  à  la  perfuafion  du  Grand-Maître  de  ^«J^'^âj"^ 
Saint  Jacques.  Après  fon  arrivée!  cette  Place ,  le  Grand- véda  au 
Maître  lui  demanda  Sépulvéda ,  &  le  Roi  qui  étoit  entière- ^J^^"^^ 
ment  foumis  à  fa  volonté  ^  lui  accorda  facilement  cette  Jacques* 
iVilie  y  ôc  donna  ordre  aux  Habitans  de  la  lui  livrer  ;  mais 
ceux-ci  ne  jugèrent  pas  à  propos  d'obéir  5  parce  que  Sépul** 
yéda  avoir  toujours  lait  partie  des  Domaines  de  la  Couron- 
ne. De-là  vint  que  cette  afi^re  refta  en  fufpens  >  non  toute- 
fois fans  inquiétude  de  la  part  des  Habitans  y  à  caufe  des  ar-: 
rifices  du  Grand-Maître  (  Jî  ). 

Comme  tout  étoit  en  combuilion  fous  ce  malheureux  n  !«»  *?- 
Régne  >  &  que  les  Seigneurs  ne  cherchoient  qu  a  s  agran-  le '^d\McaiarJ 
dir  y  le  Grand-JMaître  de  Saint  Jacques  s'étant  emparé  de 
la  Ville  d'Alcaraz ,  voifine  du  Marquifàt  de  Villéna ,  &  con- 
noiffant  Tutilîté  de  cette  Place ,  pria  le  Roi  Don  Henri  de 
la  lui  abandonner  avec  toute  fa  jurifdi£fcion ,  &  le  Roi  y  con- 
fentit  fans  héfiter.  Le  Grand-Maître  y  mit  pour  Gouverneur 
Jean  de  Haro  fon  parent  >  qui  commença  de  vexer  les  Ha- 
bitans >  ôc  qui  j  pour  les  contenir  dans  la  dépendance  5  jetta 
les  fondemens  d'une  Fortereffe ,  les  obligeant  d'apporter  à 
leurs  frais  tous  les  matériaux  pour  l'édifice.  Ce  procédé  irri- 
ta fi  fort  les  Habitans ,  qu'ils  complotterent  fecrettement  de 
fecouer  un  joug  fi  à  charge.  Ils  foUicîterent  Don  Rodrigue 
Manrique ,  Comte  de  Parédes ,  zélé  Partifan  des  Princes  , 
qui  étoit  à  Ubéda ,  de  favorifer  leur  entreprîfe  >  &  le  Comte 
promit  de  les  féconder  avec  un  bon  Corps  de  Cavalerie  ^  le 
jour  qu'ils  indiqu croient. 

Quand  on  tut  convenu  du  jour ,  les  Habitans  d'Alcaraz    Les  Hibî- 
prirent  les  armes  avec  tant  d'ardeur  ,  que  Jean  de  Haro  fut'^*  ^«'^^o^- 
contraint  de  fe  retirer  dans  la  partie  la  plus  forte  de  la  Ville , 
où  ils  l'afliégerent  :  peu  après  arriva  Don  Rodrigue  Manri- 


(A^  DiéeuE   Henriquez    d'^el- 
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?ue  I  fils  du  Comte  de  Parédes ,  avec  trois  cens  Chevaux., 
ean  de  Haro  réduit  dans  cette  détrefle'fît  promptement  fça-* 
voir  fa  fîtuation  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  5  qui  fe 
mit  au  plutôt  en  Campagne  avec  le  Marquis  de  Viiléna  fon 
fils  "^  à  la  tête  de  huit  cens  Lances.  Henriquez  d'el  Caftillo  dit 
que  fur  la  nouvelle  de  l'approche  du  fecours>  Don  Rodrigue 
Manrique  fe  retira  y  &  que  le  Grand-Maître  s'en  retourna  > 
aiant  appris  oue  le  fiége  étoit  levé  ;  mais  Alfonfe  de  Potence 
afiure ,  que  Jean  de  Haro  fe  voïant  ferré  de  très-près  y  lia 
quelques  correfpondances  avec  Rodrigue  Manrique^  lui  rap- 
pella  la  parenté  qu'il  y  avoir  entr'eux  ,  &  entama  une  néga« 
dation  ae  mariage  y  &  que  Don  Rodrigue  Manrique  s'étant 
laiffé  furprendre  y  comme  un  jeune  homme  fans  expérience  ^ 
renunena  fes  Troupes.  Quoi  qu'il  en  foit  y  le  Grand-Maître 
de  Saint  Jacques  ôta  y  en  homme  prudent  >  le  Gouverne^ 
ment  de  la  Place  à  Jean  de  Haro  y  de  crainte  qu'il  ne  mal<» 
traitât  les  Habitans  5  ôc  le  donna  à  Martin  de  Guzman  (A)^ 
Le  Comte  de  Bena ventes  aïant  mis  fur  pied  un  bon  Corps 
î!omte*^dc^  de  Troupes ,  emporta  de  force  Villalva ,  où  il JPtit  prifon^ 
Benarenté.    nier  le  Grand  Mérin  Pierre  Nino  >  ôc  y  établit  Uon  Pedce 

ion  frère  pour  Gouverneur  (  B  )« 

Le  Prince    A  Tordéfîllas  Ics  Habitans  étoient  divifés  en  deux  Faâîons^ 

iMmd ^^n*^    appeJlécs  lune  des  Aldéretes ,  &  Tautre  de»  Cépédas ,  qui 

de  sVmMuer  tenoient  la  première  pour  le  Roi  Don  Henri  5  &  la  féconde 

*  Tordéfil-  pour  les  Princes  Don  Ferdinand  &  Doiia  Ifabelle.  Les  Cé- 

J)édas  voulant  livrer  la  Ville  aux  Princes,  envoyèrent  à  Rio- 
éco  une  perfonne  de  confiance  y  pour  ménager  cette  affaire 
avec  l'Amîrante  &  le  Prince  Don  Ferdinand.  Là  on  con- 
vînt qu'un  certain  jour  l'on  envcrroit  un  bon  Corps  de  Cavai^ 
lerie  y  &  que  quand  on  fe  feroit  emparé  de  la  porte  y  au 
moïen  du  ftratagême  dont  je  vais  bientôt  parler  y  les  Trou- 
pes entreroient  ^  ôc  Ton  fe  rendroit  maître  de  la  Ville,  en^ 
criant  Cépédas.  En  conféquence  de  cet  accord  y  l'Amirante 
i&dsit  difpofé  la  Cavalerie  nécefiaire  ,  la  fit  partir  au  >our  mar- 
ué  fous  les  ordres  de  Don  Alfonfe  Henriquez  fon  fils  ,  af- 
iflé  de  Don  Henri  Henriquez  fon  frère  y  &  le  Prince  Doa 
Ferdinand  fe  mit  aufE  en  Campagne  avec  un  autre  Corps  de 
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{A)  Dingue   Henkiquez   d'el- 

CaSTILLO,  ft  AliONSE  Db  Palence. 

(  B^  Alionsi  di  Palence. 

f  C  étoit  coiBine  jjS  l'ai  dit  dans  m:^ 
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Cavalerie  ,  accompagné  du  Comte  de  Parédcs  de  d'autres 
Seigneurs  &  Chevaliers.  Etant  tous  arrivés  avant  la  pointe  ^^  jf  c. 
du  jour  proche  de  Tordéfillas ,  ils  pofterent  leurs  Troupes      xf /l 
derrière  quelques  éminences^  pour  que  Ton  ne  pût  pas  les 
appercevoir  de  la  Place.  Aïant  enfulte  chargé  de  bois  a  htùh 
1er  une  charrette  y  ils  Fenvoierent  à  la  Ville ,  dans  le  tems 
que  Ton  ouvroit  la  porte  pour  laifler  fottir  les  ouvriers  qui 
alloient  aux  champs  ;  ôc  les  gens  déguifés  y  qui  la  condui- 
foient  y  raccrochèrent  en  entrant  y  de  manière  que  Teffieu 
s'étant  rompu  y  la  charrette  &  le  bois  tombèrent  y  embarraf- 
ferent  la  porte  y  6c  empêchèrent  de  la  refermer.  Don  Henri 
Henriquez  accourut  à  Pinftant  avec  vingt-trois  honunes  des 
plus  déterminés  ^  &  fe  faifit  de  la  porte.  Croïant  que  fon 
frère  &  le  Prince  Don  Ferdinand  ne  tarderoient  pas  d'ame- 
ner le  refte  de  la  Cavalerie^  il  ne  rerint  avec  lui  que  cin^ 
hommes^  pour  garder  la  porte  ^  Ôcenvoïales  autres  dans  la 
VU  le ,  owus  commencèrent  aufC-tôt  icrier  Cépédasy  Çépidary 
mais  Don  Alfonfe  Henriquez  &  le  Prince  ne  vinrent  point 
au  tems  qu'ils  le  dévoient.  Au  mouvement  qui  fe  fît  alors 
dans  la  Ville  y  les  Aldéretes  fie  leurs  Partifans  prirent  les^  ao* 
mes  y  ôc  coururent  la  plàpart  à  la  Place  y  où  ils  livrèrent  un 
rude  combat  à  ceux  quiétoient  entrés  ^  &  les  autres  à  la  porte 
dont  on  s'étoit  emparé.  Un  des  derniers  monta  fur  laportc^ 
&  fit  avec  fes  camarades  qui  étoient  en  bas  ^  de  fi  fortes  dé« 
charges  fur  Don  Henri  &  fes  compagnons  ^  que  ceux-ci  en 
trop  petit  nombre  pour  leur  réfifler  y  forent  contraints  de  for*^ 
tir  ôc  de  fe  retirer  dans  la  Campagne.  Les  Aldéretes  ferme* 
rent  auffi-tôt  la  porte  y  fie  ceux  qui  étoient  entrés  y  nViant' 
plus  alors  aucune  efpérance  d'être  fecourus ,  n'eurent  point 
aautre  parti  à  prendre  que  de  fe  rendre  prifonniers ,  fans  ce* 
pendant  qu'il  en  fût  péri  un  feul.  Dès  que  le  Prince  Don^ 
Ferdinana  eut  appris  le*  mauvais  fuccès  de  cette  entreprife-, 
il  voulut  forcer  la  Ville  avec  fes  Troupes,  mais  le  Comte 
de  Parédes  l'en  détourna  ,  en  lui  rcpréfentant  au  il  y  auroit 
delà  témérité;  Il  fe  contenta  donc  d'envoïer  redemander  po*- 
liment  aux  Aldéretes  les  prifonnîers  qu'ils  avoient  fait5,.ÔC  qui 
étoient  Garcie  Manrique,  Don  Frédéric  Manrique  fils  du 
Comte  de  Parédes ,  Jean  daTobar ,  Jean  Arméric  ôc  Pierre 
Seffe ,  Aragonnois  ,  les  menaçant ,  en  cas  de  refus ,  de  fac- 
cagertout  ce  qu'ils  avoient  dans  la  campagne.  Les  Aldére- 
tes s'excuferent  de  ce  qu'ils  avoient  fait ,  difant  obligeam- 
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ment  qulk  avoient  cru  que  c'étoientdes  gens  de  la  Faâîonr 
des  Cepédas  leurs  ennemis  ^  &  non  des  perfonnes  au  fer-* 
vice  de  Ton  AkeflTe  ^  &  que  pour  preuve  de  leur  bonne  foi  ^ 
iU  confentoient  avec  plaidr  de  les  relâcher  j  comme  ils  le. 
firent  fur  le  champ;  de  forte  que  le  Prince  &  Don  Alfonfe 
Henriquez  s'en  retournèrent  avec  tout  leur  monde;  Le  RoL 
Don  Henri  informé  de  cet  événement ,  dépêcha  aufli-tôt  dd 
Burgos  un  ordre  aux  Habitans  de  Tordéfilias  de  tenir  fous 
bonne  garde  les  gens  qu'ils  avoient  pris  ;  mais  Ics^  Habitans- 
fejuftificrent  de  leur  avoir  rendu  la  liberté  >  par  la  nécellité 
de  confcrver  leurs  propres  biens  *  (  y^  ). 

Dans  le  même  tems  il  y  eut  à  Médina  d  el-Campo  unc^ 
li  a'd  Ci*m-  c*^^!"^  guerre  civile.  Les  Mercados  &  les  BuUinos,  qui  di- 
fo*.  vifoient  la  Ville,  fc  battirent  durantquatre  jours  les  uns  coa* 

tœ  les  autres  avec  tant  d'acharnement ,  que  plufieurs  furent 
tués.  Egalement  emporté  par  la  tireur,  Us  appellerent  de 
lart  ôc  d'autre  à  leuB  fecours  les  amis  quHls  avoient  è  Aréva* 
[o  ,  Olmédo  ,  Avila  y  Valladolid  ,  &  Zamora.  Aïant  ainft 
raflfemblé  dans  la  Ville  plus  de  quinze  cens  Chevaux  &  huit 
mille  Fantaflins  I  ils  recommencèrent  un  combat  qui  dura, 
plufieurs  jours  j  fans  difcontinuer  ni  journi  nuit ,  aux  cris- 
confus  des  vieillards  ^  des  femmes  &  des  enfans  ^  &  dans  \c^ 
quel  pluiieurs  maifons  furent  pillées  &  brûlées.  Fatigués  à 
la  fin  I  6c  touchés,  des  dégâts  qu'ils  avoient  faits  y  ils  mirent^ 
bas  les  armes  >  6c  fe  pacitierent  ^  à  la  perruafion  de.quelques 
perfunncs  de  ooids  6c  vertueufes  (  B  ). 
ftrntag^me      Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  fouhaîtoir  fort  d'avoir 
RuiVj*ac  s\  ^^^^  ^^^  intérêts  les  principales  Villes  de  la  Nouvelle  Caftil- 
J^onif*  pour  le ,  ôc  fur- tout  ccHc  de  Tolède  >  afin  de  s  en  Icrvir  dans  l*oc- 
ïvî^^  **•    calîon-  Pour  s'uiîVircr  de  la  dernière  il  cmploïa  1  Evêque  de 

Badajoz  ,  qui ,  après  la  mort  de  Doîia  Marie  de  ^ilva  fa 
fœur  )  femme  de  Don  Pedre  d*Ayala  ,  Comte  de  Fuenfali- 
da  %  propolu  à  fcm  beau-frère  de  recevoir  dans  la  Ville  le 
Comte  de  Cifucntcs  6c  Don  Jean  de  Rivera  fon  oncle ,  qui 
avoient  été  contraints  de  5*cn  abfcnter ,  laflurant  que  le  Con> 
te  de  Cifueutes  épouferoit  Doiia  Léonorc  **  d  Ayala  fa  fiUe. 
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Le  Roi  Don  Henri  eut  connoiffance  de  ce  Traité ,  &  fît^^^^.^ 
dire  à  Don  Pedre  Lopcz  d'Ayala  de  prendre  bien  garde  à      j.  c. 
ce  qu'il  faifoit ,  &  de  ne  fe  point  laiffer  tromper  ,  lui  man-      '^7u 
dûnt  en  même  tems  tout  le  but  qu'on  fe  propofoit ,  &  le 
prévenant  que  le  Comte  de  Cifuentes  &  Don  Jean  de  Ri- 
vera ne  tarderoient  pas  à  le  chaffer  de  la  Ville  y  s'il  les  y  re- 
cevoir. 

Malgré  ces  avis  ,  Don  Pedre  Lopez  d'Ayala  ,  pafla  ou-     Troubles 
tre  ,  &  donna  entrée  au  Comte  de  Cifuentes  &  ai  Don  Jeanyy[^  ^"^ 
de  Rivera  y  mais  peu  de  tems  après  il  s'éleva  entr'eux  de  fi- 
fortes  contcftations  ,  qu'ils  prirent  les  armes  avec  leurs  Parti- 
fans  y  en  vinrent  aux  mains  ^  ôc  mirent  en  combuflion  tou- 
te la  Ville  ,  où  il  ne  fur  plus  queftion  que  de  meurtres^  de 
pillage ,  de  défordre.  Le  Roi  apprit  cette  nouvelle  à  Ségo- 
vie ,  &  pafla  auffi-tôt  à  Madrid  ,  a  delTein  d'aller  à  Tolède- 
étouffer  de  fi  grands  troubles ,  mais  d'autres  raifons  furent- 
caufe  qu'il  y  envoia  TEvêque  de  Burgos  &  Diégue  d'^tCat 
tillo  avec  ordre  d'y  rétablir  le  calme.  Ces  deux  ConfimifTaires 
étant  activés  dans  le  tems  que  les  deux  Faftions  d'Ayala  ôc 
de  wSilva  étoient  fur  le  point  d'engager  un  nouveau  combat, 
les  forcèrent  par  ordre  du  Roi ,  fous  de  rigourcufès  peines  ,- 
à  dépoler  les  armes  ^  &  à  fe  pacifien  Peu  après  le  Roi  Don 
Henri  fe  rendit  en  perfonne  à  Tolède ,  6c  pour  complaire- 
au  Grand-JVIaitre   de  Saint  Jacques  >  il  ôta  le  Gouverne^ 
ment  de  la  Ville  à  Don  Pedre  Lopez  d'Ayala  ^&  le  donna* 
au  Licencié  Garcie  Lopez  de  Madrid,  qui  étoitde  fon  Con- 
feil ,  avec  le  titre  d'AfTiftant.  Ainfî  Don  Pedre  Lopez  quit- 
ta lAlcazar  y  &  fortit  de  Tolède ,  &  le  Roi  retourna  à  Ma-- 
drid  (A). 

De  là  IcRoi  Don  Henri  repaffa  k  Ségovie ,  où  il  fît  un  ac-    lc  Roi  de 
cueîl  très- favorable  au  Duc  d  Albe,qui  vint  lui  baifer  la  main.  Caftiii?  veut 
Comme  Ton  fçavoit  déjà  que  Charles,  Duc  de  Guienne,î^^"pri"cn 
avoit  renoncé  au  Traité  de  Mariage  avec  Dona  Jeanne, i>on  verdi- 
que  le. Roi  de  CaftUle  regardoit  comme  fa  fille,  foit  à  eau-j^'J^,^^^''* 
fede  1  incertitude  de  Tétat  de  fa  prétendue.,  ou  parce  qu'il  fortir  du 
lui  parut  qu  il  convencir  mieux  à  fes  vues  d'époufer  la  fille^^**'""^' 
du  Duc  de  Bourgogne  ;  le  Roi  Don  Henri  réfohit  de  chaf- 
fer de  Caftille  par  la  voie  des  armes  ,  les  Princes  Don  Ferdi- 
nand &  Dona  Ifabclle,  perfuadé  que  tant  qu'ils  y  feroient,, 

(  '^)    DiÉGUE     Hfmriquz     dVl-I  I  lUiftoire  de  Tolède. 
Castillo,  i^Lcocik>&  Pissa  dAnsI  l 
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■  Une  pourroit  jamais  aflfûrec  à  Dona  Jeanne  la  fucceflion 

^"^!  c^*  au  Trône.  Il  convoaua  à  cet  effet  les  Seigneurs  de  fon  par- 
H7U     ti,  &  leur  ordonna  ae  venir  le  fervir  avec  leurs  Troupes  ; 
après  quoi  il  alla  à  Coca  voir  TArchevêque  de  Séville ,  laif- 
fant  la  Reine  &  fa  fille  dans  l'Alcazar  de  Ségovie,  fous  la 
garde  du  Comte  d'Uruéiïa  &  d'André  de  Cabrera.  Quand  il 
fut  dans  cette  Ville ,  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  qui 
vouloit  fur  tout  ménager  fes  intérêts  &  fes  avantages  auprès 
de  celui  qui  épouferoit  la  Princeffe  Doiïa  Jeanne,fit  enten- 
dre au  Roi  par  le  canal  de  TArchevêque  de  Séville ,  que 
vouloir  chalfer  de  Caftille  ,  les  Princes  Don  Ferdinand  ôc 
Dona  Ifabelle  >  c'étoit  un  parti  trop  violent ,  qui  occalion* 
neroit  dans  fes  Etats  une  guerre  langlante  y  parce  que  les 
Princes  avoient  pour  eux  non-feulement  des  Seigneurs ,  mais 
des  Villes ,  des  Cités  ôc  même  des  Provinces  entières  ,  ce 
qui  les  rendoit  puiffans  ;  ôc  qu'en  cette  confidération  il 
croïoit  qu'on  devoit  emploïer  d'autres  voies  pour  parvenir 
au  but  qu'il  fouhaitoit  >  fans  avoir  recours  à  un  expédient  (i 
préjudiciable  &  funefle  à  fes  Sujets.  Le  Roi  goûta  les  lài* 
fons  de  rArchevêque  y  ôc  expédia  fur  le  champ  un  ordre  t 
tous  les  Seigneurs  (es  Partifans  de  refter  chez  eux  (yf). 
Kcduaîon     En  Eftrémadure,  Don  Alfonfe  de  Monroy ,  Clavier  d*AI* 
reVed'Akan-^^'^^^^ ,  Continua  le  fiége  de  cette  Fortereffe,  ôc  le  pouflk 
tara  par  Don  avcc  tant  de  vigucur  y  quc  Ferdinand  M ogica  ôc  d'autres 
Alfonfe  de   Chevalicrs ,  qui  défendoient  la  Place  pour  le  Grand-Maître-, 
furent  contraints  de  la  rendre  faute  de  vivres  ;  par-là  Mon- 
roy refta  Maître  de  la  Ville  y  de  la  principale  Maifon  de 
l'Ordre  &  de  la  Forterefle  d'Alcantara.  A  la  faveur  des  dé- 
mêlés qu'il  y  avoir  entre  lui  Ôc  le  Grand-Maître,  Dona  Léo* 
nor  Pimentel ,  Comteffe  de  Plafencia  ,  obtint  du  Pape  la 
Grande- Maîtrife  pour  Don  Jean  de  Zuniga  fon  fils.  Hors 
d'état  d'en  mettre  celui-ci  en  pofleflTion ,  tant  que  Don  Al- 
fonfe de  Monroy  auroit  la  Ville  Ôc  le  Château  d*Alcantara  j 
elle  fit  fommer  plufieurs  fois  le  Clavier  de  fe  défaifir  de  Tun 
ôc  l'autre  y  en  vertu  de  la  Bulle  pour  la  Grande  Maîtrife.  Don 
Alfonfe  de  Monroy  aïant  toujours  refufé  de  le  faire  fous 
differens  prétextes ,  dont  le  principal  fiit  qu'il  ne  pou  voit  fe 
mettre  à  couvert  du  reffentiment  du  Grand-Maître  dans  au- 
cun autre  endroit  que  dans  cette  Fortereffe  y  elle  alla  à  Bel- 

(  if  }  Diiaus   HxuxQusi  d'el^as tilx.«. 
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VIS  voir  Don  Ferdinand  de  Monroy ,  Seigneur  de  cette  . 
Ville  >  d'Almaraz  &  de  Déléy tofa  ,  &  le  follicîter  de  l'aider  ^  jf  c.^^ 
à  recouvrer  Alcantara^  parce  qu'elle  fçavoit  que  c'^toit  le  ï47u 
plus  grand  ennemi  du  Clavier ,  quoique  fon  frère.  Elle  con- 
vint donc  d'affigner  à  Don  Ferdinand  deux  millions  de  Ma- 
ravédîs  de  rente  fur  fes  VafTaux  dans  la  Terre  de  Plafencîa> 
&  Don  Ferdinand  s'obligea  de  la  féconder  avec  fes  Troupes  , 
&  fit  dire  au  Grand-Maître  de  lui  envoïer  les  fiennes. 

Après  cet  accord  la  Comteffe  de  Plafencia  mit  fur  pied  (îx    Ce  Seî- 
cens  Lances  &  mille  Fantaflins ,  &  les  fit  marcher  vers  Al-  f  "nJ^/ainf  de 
cantara  fûus  la  conduite  de  Pierre  d'Ontivéros  y  qui  fut  s'en  déiàifir. 
bientôt  joint  par  Don  Ferdinand  de  Monroy  à  la  tête  de  fes 
Troupes,  Le  Clavier ,  qui  n'avoit  avec  lui  que  peu  de  mon^ 
de  ^  parce  qu'il  en  avoir  beaucoup  perdu  durant  le  long 
fiége  de  la  Fortereflfe ,  commenta  a  craindre  que  le  Grand- 
Maître  n'envoïât  auffi  les  fiennes.  Dans  cette  appréhenfion  , 
il  prit  le  partie  après  plufieurs  pourparlers >  de  faire  avec  la  ' 
Comteffe  un  accommodement,  qui  fut,  de  mettre  la  Ville  fie 
ta  Fortereffe  comme  en  dépôt ,  entre  les  mains  de  Doti 
Ferdinand  de  Monroy  fon  frère ,  à  condition  qu'il  auroit  la 
liberté  d'entrer  dans  la  Fortereffe  toutes  fois  6c  quantes  il  le 
voudroît ,  avec  quatre  Domeftîques  6c  fans  armes.  Don  Fer- 
dinand  fon  frère  jura  d'obferver  la  capitulation  6c  donna  mê- 
me pour  fureté  un  de  fes  fils  en  otage  au  Clavier ,  oui  con-* 
tent  de  ces  aflurances,  livra  le  Château  fie  la  Ville  d'Alcan^* 
tara  (  /4  ). 

Cette  année  prirent  origine  les  af&eux  troubles  de  Séville^   Stratagème 
qui  ont  duré  ttès-longrems ,  ôc  ont  extrêmement  fatigué  cette  ^  i^^^f'o 
Ville  ôc  les  Phces  des  environs*  Don  Jean  de  Guzman  ,  jacqurs  pc 
Duc  de  Médina-Sy donia ,  Ôc  Don  Jean  Ponce  et  Léon ,  <^»«|^'  f  " 
Comte  d^Arcos,  y  avoient  vécu  dans  uneparfeite  union  ,  ôc  y^i"^  ®  ^ 
s'étoienttoujours  oppolé  de  concert  aux  efforts  que  leGrandr 
Maître  avoir  faits  pour  avoir  cette  Ville  dans  fes  imérêtSé  Ces 
deux  Seigneurs  étant  morts ,  furent  riemplacés ,  le  premier 
par  Don  Henri  de  Guzman  fon  fils,  ôc  le  fécond  auffi  par 
ion  fih  Don  Rodrigue  Ponce  de  Léoiv  5  deux  jeunes  gens 
gui  commencèrent  à  fe  regarder  avec  jaloufie.  Le  Grand- 
ikaitre  de  Saint  Jacques  crut  devoir  faifir  cette  occafion' 

(A)  AifONss  V9  Paxekcs  r  HA-t  1  d«es ilîlitftisefr 
»£S  8t  Caro  y  dans.  i*Uifioir«  des  Or- 1.  I 
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pour  parvenir  à  fes  fins ,  &  forma  en  conféquence  le  pro-' 
jet  de  marier  Dona  Béattix  fa  fille  avec  le  nouveau  Comte 
.d^Arcos ,  quoique  ce  Seigneur  fut  déjà  fiancé  avec  Dona 
nBéatrix  Marmoléjo ,  fille  de  Pierre  Fernandez  Marmoléjo, 
Seigneur  de  Torrijos.  Il  chargea  Pierre  d'Avellanédade  mé- 
^nager  cette  affaire ,  &  d'offirir  au  Comte  le  Titre  de  Mar- 
.quis  &  la  Seigneurie  de  Cadîz ,  dont  fon  père  s^étoit  em- 
paré y  ne  doutant  pas  de  Téblouir  par  ces  avantages  ^  &  de 
^parvenir  par  ce  moïen  à  balancer  le  crédit  du  Duc  deMé^ 
dina-Sydonia  >  éc  même  à  fe  rendre  maître  de  Séville. 
Don  Tio-      Pierre  d'Avellanéda  ti  eut  pas  plutôt  entamé  la  négocîa- 
dcïéon^     ^îon ,  que  le  Comte  également  flatté  de  trouver  fon  aggran- 
Comte  d'Ar-diffement ,  &  d'acquérir  un  aufli  puifTant  Protedeur,  que  le 

fon  gendre ^'^^"^'^^'^^^^  de  Saint  Jacques,  accepta  l'offre ,  &  envoïa 
&  Marquis  de  fes  pouvoirs  pour  époufer  en  fon  nom  Dona  Béatrix  fille 
ri^fc  foîi^rf-^^  Grand-Maître,  qui  obtint  du  Roi  pour  lui  la  Seigneurie 
Icûu  «de  Cadiz  avec  le  Titre  de  Marquis  »  que  nous  lui  donne- 

rons déformais.  Le  mariage  étant  conclu,  le  Grand-Maître 
commeaça  de  faire  ufage  de  fes  artifices ,  en  confeiilant  au 
Marquis  de  Cadiz  fon  gendre  de  rompre  tout  commerce 
^vec  le  Duc  de  Médina-Sydonia,  &  de  faire  en  forte  de  ga* 
gner  la  populace  5  afin  de  chafler  le  Duc  de  la  Ville,  au 
moindre  tumulte  qui  s'y.éleveroit ,  avec  le  fecours  de  toute 
la  Cavalerie  de  Carmone ,  d'Offuna  &  de  Moron ,  fur  la-^ 

3uelle  il  pouvoit  compter.  Ces  confeils  furent  faifîs  avec  ard- 
eur parle  nouveau  Marquis  de  Cadiz,  qui  travailla  fecret- 
ten[ient  à  faire  dans  fa  maifon  un  amas  d  armes  de  toute  ef- 
pece ,  &  qui  fe  rendit  proteâeur  de  tous  les  Bandits  &  gens 
îans  aveu.  Non  content  de  ces  démarches,  il  tâcha  encore 
javec  le  même  fecret  de  s  aflurcr  de  l'appui  des  Sahavédras 
fie  de  xous  leurs  parens ,  ainfi  que  de  plufieurs  des  princi- 
paux Gentilshommes  de  Xércz  de  la  Frontière,  &  il  tint  trois 
.cens  Chevaux  prêts ,  pour  s'en  fervir  dans  le  befoin  (  yf  ). 
Mort  du       A  Rome  mourut  le  vingt-cinq  de  Juillet  le  Pape  Paul  IL 
wTv.fon^  le  neuf  d'Août  fuivant  on  élut  en  fa  place  le  Cardinal 
iucceffcur.    François  de  laRouere,  qui  prit  le  nom  ae  Sixte  IV.  Le 
jiouveau  Pape  voulant  fignaler  le  commencement  de  fon 
Pontificat,  par  quelque  expédition  éclatante,  ré/olut  d'af- 
iemblçr  une  puiflante  Armée  contre  les  Turcs ,  ôç  nomoj* 

^A)  AlIONSI  I>1  PàLINCB  &  à^ZUMU  I 

à 
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^  cet  eflfet  quatre  Légats ,  dont  l'un ,  appelle  Don  Rodrigue  ■ 

de  Borgia ,  qui  étoit  Cardinal  Ôc  Vice-Chancelier ,  eut  ^*j['c.  "* 
ordre  de  venir  en  Efpagne  folliciter  tous  les  (ècours  poiG-     >47i. 
blés  pour  une  fi  feinte  guerre  (^).     ^  ^  «aiDonït 

Comme  le  Marquis  de  Cadiz  étoit  entièrement  dilpoie  driguedeBor- 
à  chaffer  de  Séville  le  Duc  de  Médina-Sydonia;  en  atten-  f^*Èf^*^' 
dant  qu'il  eût  des  forces  fuffifantes  pour  tenter  ouvertement     Commcn. 
une  fi  grande  entreprîfe  >  il  mit  avec  rufc  des  Garnifons  à  ^^^^  dct 
Conftantine ,  Alanis  &  Arroche ,  &  tâcha  de  s'emparer  des  sévUlc 
portes  deCoria  ôc  du  Cimetière,  afin  de  pouvoir  recevoir 
par-là  avec  fureté  les  fecours.  Ses  Partifans  aïant  pris  le  nom 
de  Ponce,  tous  ceux  qui  étoient  attachés  au  Duc  de  Médi- 
na-Sydonia, adoptèrent  pareillement  le  nom  de  Guzman« 
Il  ne  tarda  pas  a  s'élever  entre  les  deux  Faâions  quelques 
légers  démêlés ,  qui  furent  le  prélude  de  plufieurs  autres 
querelles  bien  plus  confidérables  ;  car  les  Ponces  protégés 
parle  Marquis ,  commettoient  impunément  toutes  fortes  de 
crimes,  &  eurent  même  l'audace,  fur  la  fin  du  mois  de 
Juillet ,  d'infulter  les  Domeftiques  de  Don  Pcdre  de  Guz- 
man ,  Gouverneur  de  la  Ville ,  qui  étoit  au  lit  malade  de  la 
goûte ,  &  de  les  pourfuivre  à  grands  coups  d'épée  jufque 
dans  la  cour  du  Gouvernement,  vomiffant  mille  inveâives 
contre  Don  Pedre  de  Guzman  &  Don  Alfonfe  fon  fils. 

A  cette  nouvelle  toute  la  Ville  fut  bientôt  en  combuf  .   Les  Fic- 
tion, &  les  deux  Partis  aïant  couru  aux  armes,  on  fe battit  cmmaîi?  & 
avec  acharnement   dans  les  rues  &  les  places ,  qui  furent  des  Ponces  en 
baignées  de  fang  &  couvertes  de  corps  morts  ;  mais  com-  ^*^?n«"^  »»» 
•  me  les  Guzmans  étoient  en  plus  grand  nombre ,  les  Ponces 
jugèrent  à  la  fin  à  propos  de  fe  retirer  dans  des  endroits  furs^ 
principalement  quand  ils  eurent  appris  que  le  Duc  de  Mé- 
dina-Sydonia venoit  au  fecours  de  fes  Partifans  avec  un 
Corps  de  Cavalerie.  Alors  le  Marquis  de  Cadiz  envoïa  fur 
les  huit  heures  du  foir  demander  au  Duc  de  Médina-Sydo- 
nia un  fauf-conduit^  pour  s'aboucher  avec  lui,  &  le  Duc  le  lui 
aïant  accordé ,  ils  le  virent ,  &  convinrent  de  faire  ceffer  le 
tumulte ,  à  condition  qu'ils  fe  promeneroient  enfemble  par 
la  Ville  le  jour  fuivant,  a§n  d'étouffer  le  feu  de  cet  incen- 
die. 

Le  lendemain  le  Marquis  de  Cadiz  alla  trouver ,  quoiqu'un    Suîte  de 

peu  tard ,  le  Duc  de  Médina-Sydonia ,  &  tous  deux  parcou-  ^^jjç/"^"^ 

fA)  Altomse  de  Palemcx •  Chacon »  Raynalpus. 
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pour  parvenir  à  fes  fins ,  &  forma  en  conféquence  le  pro-^ 
jet  de  marier  Dona  Béatdx  fa  fille  a^ec  le  nouveau  Comte 
.d^Ârcos  ^  quoique  ce  Seigneur  fiit  déjà  fiancé  avec  Dona 
nBéatcix  Marmoléjo  ^  fille  de  Pierre  Femandez  Marmoléjo^ 
Seigneur  de  Torrijos.  Il  chargea  Pierre  d'Avellanédade  mé- 
iiager  cette  affaire ,  &  d*offnr  au  Comte  le  Titre  de  Mar- 
quis &  la  Seigneurie  de  Cadiz ,  dont  fon  père  s^étoit  em- 
paré 5  ne  doutant  pas  de  Téblouir  par  ces  avantages  ^  &  de 
parvenir  par  ce  moïen  à  balancer  le  crédit  du  Duc  de  Mé« 
dina-Sydonia  ^  éc  même  à  fe  rendre  maître  de  Séville. 
.^"^O"      Pierre  d'Avellanéda  o  eut  pas  plutôt  entamé  la  négocia- 
de  Léon  ^     ^on ,  que  le  Comte  également  flatté  de  trouver  fon  aggran- 
Comte  d'Ar-diflement ,  &  d'acquérir  un  aufli  puiflant  Protecteur ,  que  le 

fon  gendre  ""'^^"^"^^^^^^  de  Saint  Jacques,  accepta  l'offre,  &  envoïa 

arNUrquîs  de  fes  pouvoirs  pour  époufer  en  fon  nom  Doiia  Béatrix  fille 

rifc^  fon^rf^^"  Grand- Maître,  qui  obtint  du  Roi  pour  lui  la  Seigneurie 

fciiu  -de  Cadiz  avec  le  Titre  de  Marquis ,  que  nous  lui  donne* 

rons  déformais.  Le  mariage  étant  conclu ,  le  Grand-Maître 

commeaça  de  faire  ufage  de  fes  arrifices,  en  confeillant  aiz 

JVlarquis  de  Cadiz  fon  gendre  de  rompre  tout  conunerce 

avec  le  Duc  de  Médina*Sydonia,  &  de  faire  en  forte  de  ga« 

gner  la  populace  ^  aHn  de  chaffer  le  Duc  de  la  Ville  ^  au 

jnoindre  tumulte  qui  s'y  éleveroit ,  avec  le  fecours  de  toute 

la  Cavalerie  de  Carmone ,  d'Offuna  &  de  Moron ,  fur  la* 

3uelle  il  pouvoir  compter.  Ces  confeils  furent  faifîs  avec  ar- 
cur  par  le  nouveau  Marquis  de  Cadiz ,  qui  travailla  fecrct- 
tement  à  faire  dans  fa  maiibn  un  amas  d  armes  de  toute  ef- 
pece ,  &  qui  fe  rendit  protecteur  de  tous  les  Bandits  &  gens 
ians  aveu.  Non  content  de  ces  démarches,  il  tacha  encore 
avec  le  même  fecret  de  s'aflïïrer  de  lappui  des  Sahavédras 
&  de  xous  leurs  parens ,  ainli  que  de  plufieurs  des  princi- 
paux Gentilshommes  de  Xércz  oe  la  Fronriere,  &  il  tint  trois 
cens  Chevaux  prêts ,  pour  s'en  fervir  dans  le  befoin  (  yf  ). 
^î.>Tt  da       A  Rome  mourut  le  vingt-cinq^  de  Juillet  le  Pape  Paul  If. 
Vix^^  n\\2;^  ^^  "^"^  d'Août  fttivant  on  àut  en  fa  nlace  le  Cardinal 
>u.ccfcor.    FraHi^oisde  laRouere,  qui  prit  le  nom  ae  Sixte  IV.  Le 
nouveau  Pape  voulant  fignalcr  le  commencement  de  fon 
Pontificat,  par  quelque  expédirion  éclatante,  réfolut  d'at 
fembler  une  puiilante  Armée  contre  les  Turcs ,  6ç  nomma 
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2t  cet  effet  quatre  Légats ,  dont  Tun ,  appelle  Don  Rodrigue  ■ 

de  Borgîa ,   qui  étoit  Cardinal  &  Vice-Chancelier ,  eut  ^^j^'c.  " 
ordre  de  venir  en  Efpagne  folliciter  tous  les  fecours  poiE-      <47i* 
blés  pour  une  fi  faintc  guerre  {A).     ^        ^  ^         nal  Don  bS 

Comme  le  Marquis  de  Cadiz  étoit  entièrement  difpofé  driguedeBor- 
à  chaffer  de  Séville  le  Duc  de  Médina-Sydonia;  en  atten-  f„*Ef^*^' 
dant  qu'il  eût  des  forces  fufiifantes  pour  tenter  ouvertement     Commcn* 
une  fi  grande  entreprife ,  il  mit  avec  rufe  des  Garnifons  à  ^*"*f?*  ^^ 
Conftantine ,  Alanis  &  Arroche ,  &  tâcha  de  s'emparer  des  sévUlc 
portes  de  Coria  Ôc  du  Cimetière,  afin  de  pouvoir  recevoir 
par-là  avec  fureté  les  fecours.  Ses  Partifans  aïant  pris  le  nom 
de  Ponce,  tous  ceux  qui  étoient  attachés  au  Duc  de  Médi-; 
na^Sydonia,  adoptèrent  pareillement  le  nom  de  Guzman* 
Il  ne  tarda  pas  a  s'élever  entre  les  deux  Payions  quelques 
légers  démêlés  i  qui  furent  le  prélude  de  plufieurs  autres 
querelles  bien  plus  confidérables  ;  car  les  Ponces  protégés 
par  le  Marquis,  commettoient  impunément  toutes  fortes  de 
crimes,  &  eurent  même  laudace,  fur  la  fin  du  mois  de 
Juillet,  dlnfulter  les  Domefiiques  de  Don  Pedre  de  Guz- 
man ,  Gouverneur  de  la  Ville ,  qui  étoit  au  lit  malade  de  la 
goûte ,  &  de  les  pourfuivre  à  grands  coups  d'épée  jufque 
dans  la  cour  du  Gouvernement,  vomifiant  mille  inveâives 
contre  Don  Pedre  de  Guzman  8c  Don  Alfonfe  fon  fils. 

A  cette  nouvelle  toute  la  Ville  fut  bientôt  en  combuf  .   Les  Fac- 
tion ,  &  les  deux  Partis  aïant  couru  aux  armes ,  on  fe  battit  g^u"  ^ali?  sc 
avec  acharnement   dans  les  rues  &  les  places ,  qui  furent  des  Ponces  en 
baignées  de  fang  &  couvertes  de  corps  morts  ;  mais  com-  ^*^?n«'**  *»* 
me  les  Guzmans  étoient  en  plus  grand  nombre ,  les  Ponces 
jugèrent  à  la  fin  à  propos  de  fe  retirer  dans  des  endroits  furs> 
principalement  quand  ils  eurent  appris  que  le  Duc  de  Mé- 
dina-Sydonia venoit  au  fecours  de  fes  Partifans  avec  un 
Corps  de  Cavalerie.  Alors  le  Marquis  de  Cadiz  envoïa  fur 
les  huit  heures  du  foir  demander  au  Duc  de  Médina-Sydo- 
nia un  fauf-conduit,  pour  s'aboucher  avec  lui,  &  le  Duc  le  lui 
aïant  accordé ,  ils  le  virent ,  &  convinrent  de  faire  ceffer  le 
tumulte ,  à  condition  qu'ils  fe  promeneroient  enfemble  par 
la  Ville  le  Jour  fuivant,  a§n  d'étouffer  le  feu  de  cet  incen- 
die. 

Le  lendemain  le  Marquis  de  Cadiz  alla  trouver ,  quoiqu'un    Suîte  ie 
peu  tard ,  le  Duc  de  Médina-Sydonia ,  &  tous  deux  parcou-  ^yjfç^^"^™ 

(  ^  )  Alfomse  de  Palekce  f  Chacon  t  Raynalpus* 
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turent  la  Ville  >  calmant  par  tout  les  efprits;  mais  ce  ne  fiit 
j!^c.^'  qu'uAe  démarche  fîmulée  de  la  part  du  premier  y  parce  qu'il 
1471.  lut  étoit  arrivé  le  marin  de  Marchéna  un  lenfon  confîdéra* 
ble.  S  étant  retirés  ^  chacun  chez  foi  ^  pour  diner  y  le  Mar- 
quis fit  prendre  les  armes  y  dans  le  tems  de  la  méridienne  j 
aux  Troupes  qu'il  avoir  chez  lui  y  &  fur-tout  à  ceux  qui 
avoient  eu  querelle  la  veille  avec  les  Domeftiques  du  Gou« 
Teneur  y  &  leur  dit  d  aller  au  Gouvernement  pafler  au  fil  de 
répée  tous  les  Dome&iques  âc  Officiers  de  Juftice  ou  au-^ 
très  qu'iU  trouveroienr  à  la  porte  &  en  dedans,  fous  prétexte 
€)ue  Don  Pedre  de  Guznian  avoit  menacé  de  punir  l'infulte 
qi'ii  avoit  Jté  faire  à  fes  gens.  Tous  ces  Ponces  coururent  au(II« 
tôt  à  la  maifm  du  Gouverneur^  &  1  aflaillirent  tout-à-coup» 
Les  Domeftiques  &  les  autres  qui  étoientàlaporte,  quoi-* 
que  pris  au  dépourvu  ,  fe  mirent' en  devoir  de  fe  défendre; 
mais  ils  furent  contraints  de  fe  retirer  peu  à  peu  en  dedans  ^ 
jufqu  a  ce  que  quantité  de  perfonnes  étant  accourues  aux 
cris^  &  entrées  par  une  fàufle  porte  &  par  deiTus  les  murs^ 
pour  fecourir  le  Gouverneur ,  ils  réprimèrent  Taudace  des 
Aggrefleurs  qui  pillèrent  les  maifons  voifmes.  Au  même 
inftant  on  fonna  la  cloche  de  Saint  Jacques  y  pour  faire  fça-» 
voir  dans  la  V  iJe  ce  qui  fe  paiïbit  y  de  forte  que  tout  fut 
de  nouveau  en  combuftion^  &  que  les  Partifans  des  Ponces 
£c  dies  Guzmans  recommencèrent  dans  les  rues  &  les  pla- 
ces une  guerre  fanglante.  Il  y  eut  plusieurs  perfonnes  tuées 
ou  bleiTées  de  part  ôc  d  autre  y  fans  que  Ton  put  pacifier  les 
efprits  ;  quoique  Don  Ferdinand  de  Cérézuéla  y  Prieur  des 
Chartreux ,  qui  étoit  un  homine  d!une  grande  vertu  ôctrès- 
refpeîiable ,  fit  à  cet  effet  tout  ce  qu'il  put,  de  mcme  que 
d'autres  Religieux  &  Eccléfiaftiques. 
icf  Princes  Le  Duc  de  Médina-Sydonia  informé  de  cette  nouvelle- 
m  c  *ûjus.^j^ç^^ç^  monta  à  cheval  à  la  follicitarion  de  fa  femme,  ôc 
aïant  parcouru  les  quartiers  où  il  étoit  aimé ,  il  raifembla: 
beaucoup  de  monde ,  ôc  vola  enfuite  avec  fcpt  cens  Chc«- 
vaux  au  fecours  de  ceux  qni  faifoicnt  tête  aux  Parrifans  du 
Marquis  de  Cadiz.  Les  derniers  commencèrent  alors  à  fe 
battre  en  retraite ,  ôc  étant  proche  de  la  Paroifle  de  Saint 
Marc  y  ils  eurent  beaucoup  à  fouffrir  de  la  part  de  quelques- 
uns  die  leurs  AJverfaires  qui  s'étoient  logés  *dans  la  Tour  de 
cette  Eglifei  Furieux  d'être  fi  mahraités,  ilsm.ent  le  teu 
aux  JL  ones  de  TEglile  >  ôcles  âamaies  aïant  bientôt  gugné 


D'ESPAGNE*  X.  PARTIE.  Suc.  XV.       %9i 

les  vontcs  &  les  toits  »  toute  TEgliflb  fut  embraféc,  fans  que  ^     ,      * 
ce  cruel  incendie  refpe£lât  même  le  Tabernacle  où  étoit  le     j.  c. 
Ssunt  Sacrement,  de  manière  que  plufieurs  perfonnes  y  per-      ^^ru 
dirent  mîférablement  la  vie*  On  fonna  aufli-tôt  toutes  les  clo- 
ches de  la  Ville ,  &  à  ce  tocfîn  général  il  accourut  de  toutes 
parts  un  grand  nombre  de  Citoïens,  qui  excités  par  le  Duc 
de  Médina-Sydonia,  DonPedre  Henriquez,  Don  Pedre  de 
Zuiiiga  &  d  autres  Seigneurs,  forcèrent  le  Marquis  de  Ca« 
diz  de  fe  réfugier  avec  fes  gens  aux  Collations  de  Sainte  Ca- 
therine &  de  baint  Roman,  où  il  fe  retrancha  pour  être  en 
(ïïreté  la  nuit. 

Le  lendemain  matin  les  Guzman  &  les  Habîtans  de  Sévil-     Le  Mar- 
ie reprirent  les  armes,  &  allèrent  inveftir  THôtel  du  Marquis  ^ft  conMiat" 
de  Cadiz ,  qui  fe  voïant  aflailli  par  une  fi  grande  multitude^  de  sVnfuîr  1 
fit  ufage,  pour  l'écarter,  de  T Artillerie  dont  il  avoir  garni  ^J^^^ 
fa  maifon.  S'étant  ouvert  un  paflage ,  au  moïen  d*un  feu  con-    '**^*^J^'** 
tinuel ,  il  fortit  à  la  tête  de  deux  cens  Chevaux  par  la  porte 
du  Cimetière ,  &  paffa  promptement  à  Alcala  de  Guadayra^ 
on  il  fut  reçu ,  le  dernier  jour  de  Juillet ,  par  Ferdinand 
Arias  de  Sahavédra  fon  beau-frere ,  fans  que  le  Duc  de  Mé- 
dina-Sydonia  fe  fût  mis  en  devoir  de  s'oppofer  à  fa  fuite  arec 
la  Cavalerie  qu'il  avoit ,  quoiqu'on  l'en  eut  averti.  Dès  aue 
le  Marquis  fut  hors  de  Séville,  la  Populace  pilla  toutes  les 
maifons  de  fes  Partifans,  &  les  rédui(irent  en  cendres.  Zu^ 
€iga  dit  qu  il  y  en  eut  quinze  cens  de  brûlées,  du  nombre 
defquelles  fut  l'Hôtel  même  du  Marquis ,  où  l'on  trouva 
une  fi  grande  provifion  de  grains,  quoique  l'année  eût  été 
très-ftérile,  que  le  Peuple  eut  de  quoi  fe  foulager  :  Alfonfi 
de  Palence  marque  aufli  que  les  femmes  même  prirent  part 
au  pillage. 

Le  Marquis  de  Cadiz  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Alcala  de    n  fe  rend 
Guadayra ,  qu'il  convoqua  les  Xroupes  de  fes  Domaines  &  ^JL"**  t^ 
de  ceux  de  fon  beau-pere,  avec  celles  de  Carmone,  d'E- Frontière! 
cija  &  de  Moron,  &  que  Louis  de  Pernia ,  Alcayde  d'Offu- 
na ,  Ôc  d'autres  Seigneurs  s'emprefferent  de  venir  le  fécon- 
der. Aïant  ainft  raffemblé  un  bon  Corps  d'Armée  >  il  allafe 
préfenter  devant  Séville ,  &  après  avoir  fait  avertir  fecrette- 
ment  le  grand  nombre  de  Partifans  qu'il  avoit  à  Xérez  de  la 
Frontière,  il  rebrouflfa  chemin,  &  pana  à  Utréra,  où  il  y  avoit 
pour  Gouverneur  un  neveu  de  fon  beau-frere,  appelle  comme 
celui-ci  Ferdinand  Arias  de  Sahavédra.  Sur  la  nouvelle  qu'il 
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,        étoit  dans  cette  Place ,  le  Sénéchal  Don  Pedre  Henrîquez^ 

j/c  ^*  &  Don  Pedre  de  Zuïiîga ,  preflercnt  le  Duc  de  Médina-Sy* 

147I*      donia  de  pourvoir  au  plutôt  à  la  fureté  de  Xérez  >  en  y  en^ 

voïant  des  Troupes  ;  mais  le  Duc  négligea  de  le  faire.  Ce« 

pendant  le  Marquis  aAif  &  rufé  fortit  d'Utréra  avec  fes  gens 

z  nuit  fermante ,  &  fe  rendit  à  Xérez  à  la  pointe  du  jour  par 

des  routes  détournées.  Ses  Partifans  lui  aïant  aufli-tôt  ou^ 

vert  les  portes  ^  il  entra  avec  fon  monde  dans  la  Ville ,  pen* 

dant  que  tous  ceux  qui  tenoient  pour  le  Duc  de  Médîna- 

Sydonia ,  étoient  encore  au  lit ,  &  fit  forcer  &  piller  les 

maifons  des  derniers  y  fans  épargner  même  celles  des  plus 

pauvres  fie   des  plus  inoocens.  Cela  arriva  le  quatrième 

jour  d*Août.  Le  Marquis  envoïa  au  Château  de  Marchéna 

les  principaux  de  fes  adverfaires  ,  qu'il  avoir  arrêtés  y  fie 

mit  leurs  femmes  fous  bonne  garde  ^  ou  les  chaffa  de  la 

Ville. 

Le  Duc  cîe      On  ne  tarda  pas  à  donner  avis  au  Duc  de  Médîna-Sydo-^ 

S^lla"  «ivoie  ^^^  ^^  départ  du  Marquis  de  Cadiz  pour  Xérez  ^  fie  ce  Duc 

trop  tard  du  dépêcha  lur  le  champ  ^  à  la  fbllicitation  du  Sénéchal  fie  de 

fecours  à  cet-  J)qj^  Pedrc  dc  Zunîga,  Don  Alfonfe  de  Guzman  fon  oncle^ 

avec  trois  cens  Chevaux  >  fie  des  Lettres  pour  les  Gouver- 
neurs de  Médina-Sy donia,  San-Lucar  de  Barraméda,  Lé» 
brija>  Xhnéna  âc  Gibraltar ,  pour  leur  ordonner  de  ramaffet 
le  plus  de  Troupes  qu'ils  pourroient ,  ôc  de  voler  au  fe- 
cours de  Xérez.  Tous  ces  Gouverneurs  s'empreflerent  d'o- 
béir au  Duc,  6c  les  premiers  qui  allèrent  joindre  Don  Al- 
fonfe, aïant  rencontré  quelques  Chevaux  du  Marquis  de 
Cadiz  extrêmement  haralTés  Ac  fatigués,  les  défirent  Ëicile- 
ment,  &  prirent  prifonnier  Léoncl  Ponce,  frère  du  Alar- 
quis  ;  mais  comme  Don  Alfonfe  apprit  à  Lébija,  que  le 
Marquis  s'étoir  déjà  emparé deXérez,  ion  ne  paffa  pas  outre 
LcRoîap'      Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  fçachant  ce  que.  le 
î^ri"bie  Ma"'  Marquis  fon  gendre  avoir  fait ,  tira  du  Roi  des  Lettres-Pa- 
suis  de  Cadiz.  tentes ,  par  Icfquelles  fa  Majeftd  approuva  toute  la  conduite 

de  ce  jeune  Seigneur ,  &  lui  délégua  toute  fon  autorité  dans 
ces  quartiers.  Il  lui  envoïa  auflî  Doîîa  Béatrîx  fa  fille  avec 
,une  bonne  efcortre^  &  perfuada  au  Roi,  qu'il  étoit  nécef- 
faire  de  partir  pour  TAndaloufie,  afin  d'appaifer  des  troubles 
fi  préjudiciables  à  cette  Province,  quoique  fon  unique  but 
fôt  de  favorifç):  fon  gendre  contre  le  Duc  de  Médina-Sy: 
donia. 
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Comme  le  Roi  Don  Henri  avoit  perdu  toute  efpérancc 
ae  marier  fa  prétendue  fille  au  Duc  de  Guienne ,  le  Grand-      jf  ^^  ' 
Maître  de  Saint  Jacaues  lui  fit  naître  Tidée  de  Tofitir  à      mtx. 
Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal.^  Le  Monarque  CaftUlan  dé-  Ji£^  ^^; 
puta  en  conféquence  une  perfonne  à  ce  Prince ,  pour  lui  entrevue  au 
dire  de  fa  part  qu'il  fouhaitoit  fort  de  s'aboucher  avec  lui  ;  ^^|^j  ^^  ^^'- 
mais  le  Député  arriva  à  Lisbonne  dans  le  tems  que  le  Roi 
Don  Alfonfe  étoit  déjà  embarqué  fur  fa  Flotte  pour  l'Afri- 
que. Cependant  le  Roi  de  Portugal  étant  retourné  à  terre  , 
répondit ,  qu'il  ne  pouvoir  alors  fatisfaire  les  défirs  du  Roi 
Don  Henri ,  &  qu'à  fon  retour  d'Afrique ,  où  il  alloit  faire 
quelque  expédition,  il  auroit  l'entrevue  qu'on  lui  propo^ 
foit. 

Le  Marquis  de  Cadiz  y  qui  ne  pouvoir  refter  tranquille  i     le  Duc  de 
travailla  à  mettre  un  grand  nombre  de  Troupes  fur  pied ,  J^^fj^^^^ç 
pour  fe  venger  du  Duc  de  Médina-Sydonia  &  de  fes  Adhé-  Marquis  de 
rens  ;  &  fur  cette  nouvelle  le  Duc  fe  pourvût  aufii  de  Trou-  ^^^*  ^®"*. 
pcs ,  ôc  Don  Alfonfe  de  Cardénas,  Grand  Commendeurde  d'en  vemr"^à 
Léon ,  lui  amena  plus  de  trois  cens  Chevaux,  Quand  le  ^^  Bataille. 
Marquis  fut  en  forces,  il  laîffa  à  Xérez  Gonçale  deSahavé- 
dra ,  &  pafla  à  Alcala  de  Guadayra ,  ce  qui  fit  que  les  Sé- 
villanoîs  prirent  tous  les  armes  ,  fouhaitant  fort  d'en  venir 
aux  mains.  Le  jour  fuivant  il  fe  préfenta  devant  Séville  avec 
quinze  cens  Chevaux  &  trois  mille  Fantaflins.  Dès  qu'^onh 
Teut  apperçu  de  la  Ville ,  le  Duc  de  Médina-Sydonia  foï- 
fit  à  la  tête  de  treize  cens  Chevaux  ,  &  de  dix  mille  hon> 
raes  d'In&nterie,.  chargeant  du  commandement  &de  la^  dif« 
pofition  des  Troupes  le  Grand  Commendeur  Don  Alfônfè^ 
de  Cardénas ,  qui  les  mit  aufli-tôt  en  ordre  de  Bataille.  Don* 
•Pedre  de  Zunîga  s'avança  avec  queliqjues  Chevaux ,  &  aïanr 
engagé  une  légère  efcarmouche,  il  reconnut  que  les  Enne*. 
mis  n  étoient  pas  bien  forts..  De-là  vint  que  l'Infanterie  die 
Séville^  commença  de  crier  poup  qu'on  la  menât  à  Tlinne- 
mi;  mais  Don  Alfonfe  de  Cardénas  q^ii^craignoit  de  déplaire 
au  Grand  Maître,  &  de  l'avoir  pour  ennemi^  la  contint  ^  &. 
évita  k  Batarlle.^ 

Les  deux  Armées  étant  toujours  en  préfence,  il  futque(^  ils  fe  reil^ 
tîon  de  décider  laquelle  décamperoit  la  première.  Ity  cut*^*^"^  ^  ^^^^ 
àcefu^et  plufieurs.  pourparlers,  &  Ton  convint  à  la  finx,  quc-""^  ^'*^** 
puifque  le  Marquis  étoit  venu  le  premier,  il  devoit  aufli 
^C  le  premier  retraite-  Ainfilo  Marquis  s'en  retournay 
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»  ôc  Louis  de  Pcrnia  un  de  Tes  meilleurs  Généraux  ^  avoua  quâ 

^T.'  cî^'  ce  Seigneur-  avoir  été  très-heureux  ce  jour-là ,  de  ce  qu'on 

1471/     n'en  étoit  pas  venu  aux  mains  >  parce  qu'il  auroit  été  in<- 

Êdllibiement  battu.  Les  Sévit bnois  rentrèrent  enfuite  dans 

leur  Ville  y  âc  perfuadés  qu'ils  avoient  laifTé  échapper  loc^ 

cafîon  de  défaire  le  Marquis  de  Cadiz ,  par  la  faute  de  Don 

Alfonfe  de  Cardénas  >  ils  dirent  publiquement  mille  impet^ 

tinences  de  ce  Commendeur  ^  qui  prit  de-là  prétexte  pour 

retirer  Tes  Troupes  de  Séville  &  retourner  chez  l«i  y  ami  do 

ne  pas  indifpofer  contre  lui  le  Grand-Maître  de  Saint  Jac^ 

qUes.  Peu  de  jours  après  le  Duc  ôc  le  Marquis  firent  par 

la  médiation  de  quelques  perfonnes  zélées  >  une  Trêve  qui 

>devoit  durer  jufqu  à  la  fin  de  Tannée  {A). 

Le  Roî  de     Pendant  ce  tems-là  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  pen- 

J^^jl^L^^r. foit  à  continuer  fes  Conquêtes  en  Afrique,  à  la  taveur  de 

ter  la  pxent  la  guerre  entre  le  Chérife  &  Muley  Xéque.  S'étant  bien 

en  Afrique.    ^SKxré  de  la  fituation  ou  étoit  la  Ville  d'Arzile ,  qui  appar- 

tenoît  au  dernier ,  il  n  eut  pas  plutôt  mis  en  état  la  Flotte  , 
qui  étoit  de  trois  cens  Voiles ,  tant  VaiflTeaux  que  Galères 
&  autres  Bâtimens  plus  petits  >  &  fur  laquelle  il  y  avoir 
trente  mille  hommes ,  qull  s'embarqua  avec  le  Prince  Don 
Jean,  le  Comte  de  Marialva,  celui  de  Monfanto  &  plufieurs 
autres  Seigneurs  de  la  première  diûindion,  après  avoir  nom- 
mé Régente  du  Roïaume  y  pendant  fon  abfcence ,  Tlnfànte 
Dona  Jeanne  fa  fille ,  dont  la  capacité  &  la  vertu  rafluroient 
fur  la  défiance  que  fa  jeunefTe  auroit  pu  occafionner. 
11  y  paffc      Le  Roi  de  Portugal  fortitdonc  de  la  Barre  de  Lisbonne, 

''^mîœn-  ^  ™^^  ^  ^^  ^^^^^  ^^  treizième  jour  d'Août,  Il  eut  en  route 
ijucte  ii'Ar-  un  mauvais  tems  y  qui  ne  Tempêcha  pas  néanmoins  d'arriver 
^^*  avec  fa  Flotte  à  la  vue  d'Arzile  y  pendant  que  Muley  Xéquc 

étoit  avec  fes  meilleures  Troupes  au  fiége  de  Fez.  Aïant 
fait  le  Débarquement,  quoiqu  avec  quelque  difficulté ,  tant 
à  caufe  de  l'agitation  de  la  Mer,  que  des  bancs  de  fable  qui 
étoîent  dans  l'endroit  où  Ton  avoit  mouillé ,  &  qui  furent 
caufe  qu'il  périt  plufieurs  perfonnes  &  Barques ,  le  vingt 
du  même  mois  il  attaqua  la  Place,  &  la  battit  fi  vigoureu- 
fement  durant  trois  jours  avec  l'Artillerie ,  qu'il  renver- 
fa  deux  pans  de  la  muraille.  Les  Habitans  effraies  6c  confier^ 
nés  à  cette  vue  ^  arborèrent  le  vingt-quatre  au  matin  une 

<if  )  ALfONflDI  PALBNC6tDl£€UfiH£lI&iqVIX»'lI'-CASTll.tO|  &  ZuVICA, 
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Bannière  blanche  fur  une  Tour,  pour  demander  à  parle- ■■       

menter,  ôc  Don  Alvar  de  Caflro  laïant  apperçue ,  fit  figne  j5 c]'' 
que  Ton  pouvoh  venir*  Un  des  principaux  Maures  de  la .  i^n*^ 
.ville  fortit  auffi-tôt,  &  ditoue  TAlcayde  défiroitde  capi- 
tuler avec  le  Roi ,  &  de  lui  livrer  la  Place.  Le  Roi  accor- 
da à  cet  effet  toute  fureté  ;  mais  pendant  que  Ton  étoit  en 
négociation,  quelques  Capitaines  6c  Soldats  fôchés  de  ce 
qu'on  leur  ôtoit  des  mains  le  pillage ,  entrèrent  fans  ordre 

far  la  brèche.  Les  Maures  accoururent  à  Tinftant ,  mais  les 
brtugais  firent  de  fi  grands  prodiges  de  valeur,  que  quoî^ 
qu'il  en  pérît  queloues-uns ,  ils  facilitèrent  aux  autres  Tcir- 
trée.  A  cette  nouvelle  toute  TArmée  s'ébranla  x  &  les  uns 
aïant  efcaladé  la  muraille ,  pendant  que  d  autres  pafToienc 
?ar  la  brèche  ,  on  ouvrit  les  portes  au  Roi ,  qui  entra  avec 
€  refte  des  Troupes.  Comme  les  Maures  étoient  aflaillis: 
de  toutes  parts,  ils  fe  retirèrent  les  uns  à  la  Mofquée>  & 
les  autres  au  Château.  Le  Roi  alla  attaquer  les  premiers  , 
qui  fe  défendirent  en  défefpérés  x  juiqu'à  ce  que  les^ 
portes  de  la  Mofquée  aïant  été  enfin  enfoncées ,  ils  fu- 
rent prefque  tous  paffés  au  fil  de  Tépée ,  à  l'exception  des 
femmes  6c  des  enjfans. 

Devenus  Maîtres  de  la  Mofquée ,  Tes  Portugais  appli- 
quèrent des  échelles  contre  la  muraille  du  Château  ^  6c: 
montèrent  avec  tant  de  réfolution  &  de  promptitude ,  qu'ils; 
defcendirent  de  l'autre  côté  dans  la  Place  a  Armes ,  avec 
les  Maures  qui  abandonnaient  la  muraille  pour  fe  réfugier 
dans  les  Tours.  Là  il  fc  livra  un  rude  combat  de  part  fie. 
d'autre,  &  pendant  que  l'on  en  étoit  aux  mains,  quelques- 
Portugais  s'étant  détachés,,  allèrent  brifer  la  porte  du  Châ- 
teau, en  forte  que  le  Rot  Ôc  le  Prince  entrerenr.  On  fir 
alors  main  baffe  fur  tous  les  Maures  qui  combattoient,  &: 
ceux  j  qulétoient  dans  la  principale  Tour  fe  rendirent.  Dcut< 
mille  Mahométans  furent  tués  fie  cinq  mille  faits  prifonniêcs;; 
mais  cette  vidoire  ne  laiflTa  pas  que  de  coûter  cher  aux  Por^ 
tugais  ,  qui  perdirent  plufîeurs  perfonnes  dé  marque  ,  ficen-p^ 
tre  autres  le  Comte  de  Marialv a  à  l'attaque  de  la  Mofquée,^ 
&  le  Comte  de  Monfanro  à  la  réduÛion  du  Château  ;:  le: 
butiti  fut  eflimé  huit  cens  mille  Ducats.  Le  Roi  fitconfa-^ 
crer  la  grande  Mofquée  en  Eglife>  6c  arma  Chevalier  le 
Prince  Don  Jeanrfon  fils  >  fur  le  cadavre  du  Comte  de  Ma^- 
nalva,  en  lui  difanr qu'il  fbuhaitoiçqiie  Dieu,  le  rendit  auliti 
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'- — r— ^  digne  Chevalier ,  que  Tavoît  été  le  défunt  qu  il  voïoît  foui 

^  jf  c.**^  fes  yeux.  Au  nombre  des  prifonniers  fe  trouvèrent  deux 

Hfi.      femmes  de  Muley  Xéque  avec  leurs  filles  *. 

Tanger  "a  le     ^ur  la  nouvelle  de  la  prife  d'Arzile  par  le  Roi  de  Portu- 

tnémc  fort,   gai,  les  Habitans  de  Tanger  furent  tellement  faifîs  de  fraïeut 

ôc  de  crainte,  que  prenant  tout-à-coup  leurs  femmes  &  leurs 

enfansavec  les  effets  qu'ils  purent  emporter,  ils  laifferent  la 

Ville  déferte.  Dès  que  le  Roi  le  fçut,  u  alla  à  cette  Ville  avec 

fon  Armée ,  &  y  étant  entré  le  vingt^neuviéme  jour  d'Août^ 

il  fit  ériger  la  grande  Mofquée  en  Eglife ,  où  il  réfolut  d'é-*. 

tablir  un  Evêque,  Quand  Muley  Xéque  eut  appris  que  le 

Roi  Don  Alfonfe  affiégeoit  Arzile ,  ce  Prince  Mahométan 

fe  mit  en  marche  avec  un  Corps  de  Troupes  pour  veidr 

au  fecours ,  mais  aïant  trouvé  la  Place  déjà  prife ,  il  fit  une 

Trêve  de  quelque  tems  avec  le  Roi ,  &  retourna  au  fiége 

Retour  du  de  Fez.  Le  Roi  donna  le  Gouvernement  d'Arzile  à  Don 

n^lilTaiw  fes  Henri  de  Ménézès ,  Comte  de  Valence ,  &  celui  de  Tanger 

Ecats.  à  Rodrigue  Mello ,  &  laiffant  de  bonnes  Garnifons  dans 

ces  deux  Places,  il  fe  rembarqua  pour  le  Portugal,  où  il 

arriva  le  dix-feptiéme  jour  de  Septembre ,  à  la  grande  fadf«* 

fa£lion  de  fes  Sujets.  En  mémoire  de  l'heureux  fuccès  qu'il 

avoir  eu ,  il  offrit  à  la  Sainte  Vierge  ,  dans  un  Monaftere 

proche  d'Evora,  fa  Statue  équeftre ,  qui  étoit  d'argent  (A)^ 

Le  Roî  de      Le  Roi  Don  Henri  inftruit  des  troubles  de  Séville ,  ôc  du 

po'iîr  ^aUer"  ^^^^^^^  ^u  Roi  de  Portugal  dans  fon  Roïaume,  pafla  à  Ma- 

s*aboucher     drid ,  à  deflein  d'aller  s'aboucher  avec  ce  Prince.  Aïant  raan^ 

aveciui.       ^^  de-là  l'Evêque  de  Siguença,  qui  mécontent  de  ce  que  le 

Roi  ne  follicitoit  pas  pour  lui  auprès  du  Pape  un  Chapeau 

de  Cardinal ,  refufa  de  venir ,  il  fe  difpofa  pour  fon  entre^ 

vue  avçc  le  Roi  de  Portugal,  &  partit  accompagné  da 

Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ôc  de  l'Evêque  de  Burgos, 

emmenant  avec  lui  la  Reine ,  &  fa  fille ,  qu'il  laifTa  pour 

plus  grande  fureté  dans  la  Forterefle  d'Efcalona.  Il  pafla  de 

£ette  Fortereffe  au  Monaftere  de  Guadaloupe ,  6c  après  y 


(A)  Alfonje  DE  Palekce,  Lîv. 
i^,  Chap.  7.  BpRNALDEzdans  THiftoire 
des  Rois  Catholiques ,  Marmol  ,  Liv. 
2.  Chap.  29.  &  plus  amplement  au 
ïom.  1.  Lïv.  4«  fcuii.  115.  Vascon- 
cELLos  &  d'autres. 

*  Monfîeur  de  la  Cléde  dit  deux  fils  , 
êc  Monfîeur  de  la  NeuCville  deux  en- 
^6 ,  £ui5  en  déterminer  le  Sexe.  Du  I 


refte  l'un  de  ces  Hîftoriens  de  Portugal 
avance  d'un  an  U  prife  d'Arzile ,  6c 
l'autre  la  place  de  même  que  FFiiRéRAf, 
avec  qui  Mariana  s'accorde  aufli  fur  ce 
point ,  quoique  fans  faire  aucune  men- 
tion des  femmes  &  enfiini  de  Mulcjr 
Xéque  ,  qui  furent  faits  prifonniers* 
Voiez  ma  dernîetft  Note  ious  Tanné^ 
(Uivame, 

avoi( 


^ 
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ftvoîr  vifité  TEglife  de  Notre-Dame,  à  laquelle  il  étoit        ; 
très-dévot ,  il  f e  rendit  à  Tnixillo,  où  il  fit  un  accueil  très-   ^f .  c  * 
favorable  au  Comte  de  Plafencia^  qui  vint  luibaîretiA      ^^u 
main.  U  alla  enfuite  à  Badajoz,  6cle  Comte  de  Féria n  ayant ^ 
as  voulu  l'y  recevoir  y  il  fut  contraint  de  loger  4ans  les 

auxbourgs. 

Don  Alfonfe  ^  Roi  de  Portugal  ^  qui  étcît  prévenu  pour  Intttritt  dt 
l'entre  vue  avec  le  Roi  Don  Henri,  s'étant  aufli  renau  à^*^^^^^ 
YelveS;,  les  deux  Monarques  s'abouchèrent  fur  la  Fron- 
tière des  deux  Roïaumes.  Le  Roi  Don  Henri  -,  6c  le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  qui  avoit  vu  auparavant 
le  Roi  de  Portugal  à  Yelves,  ofirirent  en  mariage  à  ce  Prin^ 
ce  la  Princefle  Doiia  Jeanne  avec  la  fuoceflion  au  Trône 
de  Caflille  ;  mais  le  Roi  de  Portugal  fe  défiant  du  Grand- 
Maître  ^  dont  il  n  ignoroit  pas  les  artifices  ^  ne  voulut  point 
accepter  la  propofition  y  quoiqu  ils  s'efforçaflent  de  la  lui 
faire  aggréer>  en  s'engageant  de  lui  donner  plufieurs  Vi^es 
ÔL  Places  d'importance  >  pour  fureté  qull  hériteroit  de  la 
Coturonne:  au  moïen  de  fonrefus^  te  Roi  de  Caflille  6c 
le  Grand-IVfaître  de  Saint  Jacques  fe  retirèrent  peu  iatif- 
faits.  . , 

Le  Roi  Don  Henri  ne  voulant  piss^expoferàefluïeren-  i-ej^<»^^ 
core  à  Badajoz  de  la  part  du  Comte  de  Féria  un  refus  de  ^lansieRo^* 
logement,  pafla  à  Merida,  &  fut  do-là  fe  récréer  dans  les ^nc  de  Jaou 
Terres  du  Comte  de  Plafencia ,  après  quoi  il  fe  rendit  à 
Cordoue,  dans  l'intention  d'aller  a  Se  ville.  Il  fut  reçu  à 
Cordoue  avec  de  grandes  acdamadons  6c  réjouilTances  i, 
mais  le  Duc  de  Médina-Sydonia  craignant  fon  arrivée  à/Sé« 
ville ,  fe  pourvût  de  deux  mille  Chevaux ,  6c*mit  de  bonnes 
Gardes  aux  portes  ^  6c  de  fortes  Garnifons  dans  les  Ax* 
fenaux  6c  les  Châteaux  de  la  Ville.  Au  bruit  de  ces  prépa- 
ratifs, le  Roi  craignit  quelque  trahifon,^  ne  voulut  point 
Çaffer  à  Se  ville  ;  c'eft  pourquoi  aïant  pnvoié  la  Reine  à 
'oléde  y  il  aUa  dans  le  Roïaume  de  Jaën  y  fous  prétexte 
d'appaifer  quelques  troubles ,  6c  de  reconcilier  le   Grand- 
Maître  de  Calatrava  avec  le  Connétable  Don  Michel  Luc^ 

ui  retenoit  Jaën  6c  quelques  Places  de  la  Grande-Maîtrife 

e  Calatrava.  Le  Roi  arriva  à  Andujar  avec  le  Grand-Maî- 

trp  de  Saint  Jacques,  qui  en  avoit  gagné  quelques  Habi- 

tans.  Pierre  d'Efcabias  qui  commandoit  dans  la  Ville  6c  dans 

la  Forterefle ,  n  aïant  voulu  lui  permettre  d  entrer  qu'avec 
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peu  de  monde  ^  le  Roiltii  dit  5  à  ht  ibUicication  du  Grand-Maf» 
rNE  B^  DE  ^^^  drluiœftiettfc  Vmnt  âcl'autre  ;  mais  Efcabias  lui  répondît 
Hf^     (fk&ûkk  kmidtiemcnt  à  fon  fervice  ne  lui  pennettoit  pa^  de 
leftite*  Ëfëabias  a)ôtit&  aufll^'ii  étok  de  la  demiere  kijuitice 
de-  vouloir  àter  les  Goûvememens  à  des  gens  qui  mérite-^ 
roient  au  contraire  d'être  comblés  de  bienfaits  en  recompenfo 
•  de  tout  ce  qu  ils  avoient  ibuffbrt  par  zélé  pour  jfes  intérêts, 
ai  il  lui  confeilla  en  outre  de  fiure  attention  que  le  Grand- 
Maître  de  Saint  Jasques^^  dooR!  il  fuivoit  aveuglément  la 
volonté  >  étoit  caufe  qu'on  le  haïflbit  dans  tout  le  Roiaume.. 
Après  ce  refus  ^  le  Roi  fortit  d'Andujar^  &  alla  avec   le 
GrMid-Maitre  fe  dékiTet  quelques  jours  à  Baéna  (A). 
r  ArcRevc-     Pendant  que  le  Roi  Don  Henri  étoit  allé  dans  l'Eftréma^ 
SrYÎuïïrer  dtire ,  TArchevêque  de  Tolède  jugeant  que  les  Princes  n'é- 
de  Médina  de  toieut  pas  bien  en  la  puifTance  de  rAmitante  >  parce  que  leur 
PrincrDon  f^^^\  *^  ^  fortifioit  pas ,  &  que  raffeôion  des  Peuples  pour 
Ferdinand  &  eux  ^e  ralentifloit ,  leur  envoïâ  d*Alcala  de  Hénares  à  Kio« 
Doàa'mÊi.  ^^  ^^*^  ^^  Buen-Dia,  Archidiacre  de  Tolède,  pour  leur 
b*.  dire  dé  fa  part  de  lui  faire  (çavoir  s'ils  vouloient  fortir  de  ce 

miférable  état ,  &  qu'il  leur  en  Êiciiiteroit  le  moïen  y  fan» 
qu'ils  s'inqutétaflent  de  rien ,  parce  qulls  dévoient  com-r 
prendre  combien  il  leurimportoit  de  gagner  les  Peuples  y  te 
de  fe  faitt*  des  PanifanS  &  des  amis.  A  ce  meflage  les^  Prin« 
ces  répondirent ,  qu'ib  fçavobnt  tout  ce  qu'ils  dévoient  à 
r  Archevêque ,  qui  étoit  le  principal  appui  de  leur  fortune  > 
comme  Texpérience  Tavoit  montré  y  &  que  quoiqu'ils  fou- 
haitaffent  fort  de  fortir  de  Médina  de  Rioféco ,  ils  n^avoicnt 
pas^  voulu  Temploïer  ,  dans  la  craimedes  grandes  dépenfes 
qu^ls  Itii  occaîîonneroient  ;  mais  que  puifqu'il  confcntoit 
de  les  faire  ,  ils  quitteroient  volontiers  leur  féjour ,  s'il  vou* 
loit  fe  rendre  à  Uuénas. 
B  dentcon-  L'Archevêquc  de  Tolède  reçut  cette  réponfe  à  Alcala  de 
Ailicc  fujet.  jj^j^3iPÇ5  ^  &  comme  le  Comte  de  Parédes  ,  Don  Gomez 

Manrique  frère  de  ce  Comte  5  éc  TEvêque  de  Carthagéne 
étoient  alors  avec  lui  j  il  les  confulta  &  fes  principaux  Do- 
meftiques ,  fur  ce  qu  il  devoir  faire  dans  cette  conjonéhire» 
Les  opinions  furent  partagées:  le  Comte  de  Parédes  de  fort 
frère  farent  d  avis  que  l' A  rche vêque  allât  tirer  les  Princes  de 
Riofiéco  ,  &  que  pour  diminuer  les  dépenfes  y  leurs  Alteifes 

(A)  Dx£me  HKNftiQUEz D*£L-CAmrLO ,  a  Alfohse  ds  Pâlescc» 
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paffaffcnt  à  Parédes ,  ou  dans  une  autre  Place  ,  où  Ton  pour-  ^  ■■■'■"■'■■  ^ 
voiroit  à  celles  qui  fcroiewt  iiéce&ites ,  fans  cjuè  TAr  da^é^^^^a*'^ 
que  de  Tolède  en  fax  chargni  Lea  Dotné^iqi»»!  da^Msjrt'     >4rf« 
foutinrent  au  contraire  quU  tie  jc^^nôit  miltetalic«|t  àtei^ 
Makre  de  former  eett«  entrej^e  y  tam  à  caufe  âes^é|>enfâii^ 
qu'elle  ne  manqueroit  pas  d'occaiionner^  que  psffce  qù'ilëtoik 
déjà  trés-endetté  y  6c  fans  argent^our lever  les  Troupefi-dont 
on  aurôit  bcfoin  «i^pâfîeU  cas.    '  -  ^^  -   '-^'  '■  '•    -  '    *     ^} 

A  la  vue  de  cette  «^ppofkîbft  y  l^r<îh^^iie-  <ié-'T6l)éife:  n  p» pow 
prît  de  lui-même  fon  parti ,  &  rèfolot  de  Abîliter  àûitRin--a;  f^^^^^ 
ces  leur  fortîe  de  Miéaina<lè  RîofébOv  Àïant  à  cWeflètem-  jet. 
prunté  de  Targent  y  il  mit  fur  pied  trois  cens  cinquante  Ckê* 
vaux  de  Troupes  choifics ,  &  onvoîà  dire  au  Roi  que  les 
Princes  l'aïant  mandé  y  il  aUoîrS'âpiHrôcher  <!e  TcAidé  y  pbM- 
fçavoir  de-là  ce  qu'ils  lui  vô«iloien!t  ;  mais  qu'il  podivok  èttff 
affûré  que  fon  voïage  feroit  utile  à  tout  l'État  >  dt-  que  Ton 
ne  feroit  rien  qui  pût  lui  déplaiïe^  Lb  Comte  'de  Pâtédés 
étant  enfuite parti  pour  Ubéda y  quil tenoit au rioni desPrifi^ 
ces  y  le  Prélat  fortit  d'Alcala  de  Hénares  ^  &  fe  mit  en  'maiS^ 
che  avec  fes  Troupes  ,  fans  attendre  la  réponfe  du  Rot.  Ar^ 
rivé  à  Buytrago^  ir  dépêcha  de-là  (ecrettenftent  un  Ckliirier^ 
aux  Princes  pour  leur  donner  avis  de  fôn  vbïdge  y  ât  eéuit^' 
ci  fortirent  de  Méditia  de  Rioféco ,  fous  prwexte  d'aller  ;  V 

dans  le  Roïaume  de  Léon  ,  où  plusieurs  Villes  lès  atten- 
doient  pour  fe  déclarer  en  leur  faveur ,  comme  elles  le  fi- 
rent. 

Quand  r  Archevêque  fut  à  Duenâs^  &  f^ut  que!  lès  Prîn-'  i-«s  Pnnces 

ces  nétoient  plus  à  Médina  de  Riôféco,  il  connnença  dê'j^"àDué^^^ 
concevoir  quelque  défiance;  mais  les^  Princes  n'a?anir  pas- 
tardé  de  retourner  à  cette  Place ,  rélolurent  d'aller  le  jf)îf*i' 
dre.  Don  Alfonfe ,  fils  aîné  de  l'Amirante ,  fit  en  vain  tout 
ce  qu'il  put  pour  les  retenir  fous  dîfFérens  prétextes  ;  Its 
Princes  reconnoiflant  ks  obligations  qu'ils  avoient  à  TAr- 
chevêque ,  prirent  la  route  de  Duénas.  Le  Prélat  aHa  tel 
recevoir  à  moitié  chemin ,  &  s'étant  apperçu  ,  après  leur* 
arrivée  à  cette  Ville,  que  la  Princôflfe  Donâ  Ifabelle  n*  re- 
gardoit  pas  de  bon  œil  ceux  qui  Soient  venus  avec  hii ,  il 
s'en  tint  ofFenfé ,  &  fut  fur  le  point  de  s'en  retourner. 

L'Amirante  ne  tarda  pas  d'être  inftruit  du  mécontente-    "«  F.flènt 
ment  de  TArchevêque ,  ôc  voulant  le  radoucir ,  il  lui  écrivit  u^oirJeile* 
une  Lettre  d'amitié  Ôc  de  confiance  y  par  laquelle  il  luimiar-  Cafiiile 
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>ôa  niSTO  ÎKE  GE  N  E  R  A  L  E^ 

3ua  que  Ton np  posvQkfc* di^nfer dediflîmuler le mahqud' 
'jttentioni  dan^pvne  jfeiiibâery  fie  qu'il  feroit  charmé  de  s'a^- 
147VI    bouchec  zy§a  pA  dans  la  Tour  de  MôtmojoD»  Le  Prélat  étanfr 
calmé  :B*.f5^tti?:ï*tï«C  ÔC  .parles  bons  offices^ de  TEveque* 
4lS^<Çoru  &r  ^Gtfeslr  à  «raker  de  Fendroiti 

QÙ  ilcbnvenc^  que  les  Pckices  fiflent  leur:  féjour.  On  pro- 

{lef^j^VUle  de  iSimancs^ armais  la  Princeffe  qui  étoit  réfo*- 
uede  fûivre  en  tout  &  par-tou^^Al;ehevêq]ue,  tie  voulut^ 
•  |K^«4t  >5f  alki>)};6'^  poUilli^ol  })s  paiïereiit:  a vec  lui  dans  la*. 
;  £Î€f^        Çaèille>  jDaçs  !  m  ^lêtne  teins;  les  Habitans  de  Sé^ 

5V^\;échi^  CGQviôrent'  feçisettei&ént  avec  IfcS  Princes  de  leu£^ 
yrer  leur  Ville  y  parce  qu  ik  craignoient  que  le  Roi  Don- 
Henri  ne  les  forçât  de  la  remettre  au  Grand^Maître  de  Sainte 
J^cqueSf  Peu  après, que  la^PrinccfleRonalfobeUe  fut  arri-- 
^e  aarisla  Noiu^feiîia^^  Çalïille.,.  ellp  îenvoïa  r  étant  à  Tordé*-^ 
kguna^  cent  ^ihqliantc^  jÇhevaux^à  Sépulvéda^  fous-les  or^ 
dres  <Je:  Bfertrc^nd  dcrGuéyânfa  Ça  de  Pierre  d'Avfla ,  qui  en- 
c^iaiTerent  les^  Habitans  que  le  Grand-Maître  avoit  gagnés  >< 
ÔL  lui  aflurerent  cette  Ville..  Pendattt  que  Ton  faifoit  cette, 
expédition  I  là  Prîncefle  &  l'Archevêque  tâcheront  dattireci 
dar^  leur  parti  la<  Famille  de  M  endoza^à  la  &veur  delà  pro?^ 
ximité  dlAlçalgraveiç  Giiad$tUjara  ( yf  )• 
Giiefre  in- .  -  Quoiqua-SéviUe  les  principaux  Seigneurs  fôflentdàns  le^ 
^u.^  ^^'  intérêts  de  rinfent  Don  Àlfonfe-,  un  grand  nombre  d'Ha- 

bitans  étoient  reliés  fidèles  au  Roi  Doii  Henri.  De-là  yin^ 
que  le  troifiéme  jour  de  Mars,  il  y  eut  une  batterie,  de. 
quelques  mes  contre  d'autres ,  Ifes  unes  tenant-pour  le  Roîy. 
&  les  autres  pour  Tlnfant.  Cette  guerre  inteftine  dura  qua-^ 
tre  heures  ^  jufqu'à  ce  que  les   Combattans  furent  féparéSv 
par  lîautorité  du  Duc  de  Médina-Sydonk.,  &  de  Don  Ro*- 
drigue  Ponce  de  Léon  ,  Comte  d'Arcos  ,  qui. eut  ua  Do-- 
naeftique  tué  d'un  coup  d'arquebufe.  Les  Partifans  du  RoL 
avoicnt  à  leur  tête  >.  Alfonfe  Ortiz ,  qui  étoit  un  des  vingt- 
quatre  Gentilshommes  de  la  Ville ,  Ferdinand  de  Médina  ,, 
Pierre  Alvarez  d'Algaba  ,  &  d'autres  Gentilshommes  (B  }•;. 
Retôif  dû     Le  Roi -Don  Henri  retourna  deBaézaavec  le  Grand- 
HJe   &  ^"    Maître  de  Saint  Jacques  à  Tolède  y  où  étoit  la  Reine  ^ 
mort  dcDb-  &   le  Grand-Makre. partit  de-là  pour  Ségovie,  fur  la  nou^ 
Fôr^a^né^  ^^^^    ^"^  Doîïa  Marie  de  Portocarréro  £a  femme  étoir 

KiniBC    du 
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3arfftereufement  malade,  Diégue  Hcnrîquez  d*el  -  Caftîllo  T^  .     ^ 
rapporte ,  que  cette  Dame  eonieaia  a  ion  mari  de  faire      j.  c: 
attention:  à  l'état  où  le  Roi  lavok  mis;  de  ^^^i^fi^^f^ï^GrandM** 
le  mauvais  ufege  qu  il  avoir  fait  de  fes  faveurs  ;  de  mettre  des  tre  de  s^ntr 
bornes  à  fa  cupidité  &  à  fon  ambition  i  qui  le  rcndoîenr  J*^**^«« 
odieux  à  Dieu  &  aux  hommes^;  &  de  reflituer  ce  qu'il  avoit 
ufurpé  injuftement,  parce  qull  devoir  par-oître  au  Jugement 
dernier,  &  que  fe mort  étoit  proche:  il  ajoute  qut  le  Grand- 
JMaître  la^  remercia  de  fes  fages  avis ,  &  lui  promit  de  les  fui- 
vre»  Deux  jours  après  Dona  Marie  mourut ,  ôc  reçut  la  fé« 
pulture  dans  le  Monaftere  du  Perral.  Alfonji  de  Faïence  dé^ 
erit  ceci  d'une  autre  manière  ;  mais  comme  cela  s  eft  pafTé  àr 
Ségovic ,  Cafiillo  doit  lui  être  préféré 


Mahomet  Alboacen  ,  Roi  de  Grenade ,  mfbrmé  de  la  ^  ^7?^/*^^, 
divifion  qui  régnoit  fur  les  Frontières  du  Roïaume  de  Jaën  ,  ta^  ae  Gre- 
&  du  peu  de  foin  avec  lequel  elles  étoient  gardées ,  &  en-  nade  fut  lef 
courage  d'ailleurs  par  certaines  alliances  qu  3  avoit  contrac-  GhSdcnu 
tées ,  mit  fur  pied  trois  mille  Chevaux^  ôc  un  grand  nombre 
de Fantallîns,  &  donna  ordre  àunbrav^  Capitaine  défaire  à- 
leur  tête  une  incurfion  du  côté  d'Alcala  la.  Roïale  ^.d'Almor- 
choa  fie  d'Alcaudete.  Le  Général  obéit  ^  fie  pénétra  fi  avant; 
qu'un  Dimanche  ap.  de  Septembre,  jour  de  Saint  Michel  y. 
il  attaqua  avant  la  pointe  du  jour  deux  Places  ^  ï\xx\e  ^PP^l*' 
lée  Saint  Jacques  y  ôc  l'autre  la  Hîguéra  de.  Marros  y  à  une' 
lieuëde  Porcuna  ,  lefquelles  furent  pillées  6c  brûlées  par 
les  Mahométans  qui*  égorgèrent  plus  de  cinq  cens  perfon-^ 
nés.  Ces  Barbares  aïant  enfoncé  les  portes  de  l'Eglife ,  où- 
plufieurs  Chrétiens  s'étoient  réfugiés,  maiïacrerent  un  Prê- 
tre qui  étoit  habillé  pour  dire  la  Mefle,  fie  un  autre  Reli- 
"  gieux  javec  tant  de  cruauté ,  que  l'on*  ne.  reconnoiflbit  plusv 
les  cadavres  \  ils  maltraitèrent  aufli  les  Images  reipeâables^ 
de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift  fie  de  fa  très-Sainre  Merci- 
ôc  de  tous  les  Chrétiens  qu'il  y  avoit  dans  les  deux  Places ,. 
il  n'en  échappa  àr  leur  fureur  que  quelques-uns ,  qui  fe  re- 
tranchèrent dans  la  Tour  de  l'Egliie  de  là  Uiguéra.  Us  mi- 
rent aux  fers ,  fie.  emmenèrent  plus  de^  troiscens  perfonnes  y, 
tant  hommes  que  femmes  fitenfens^avec  tous  les  Beftiaux. 
qu'ils  trouvèrent  :  événement  dont  le  Connétable    Don- 
Michel  Luc  donna  avis  au  Pape  le.  i  ^.  d'Odobre  (  A  )» 

(^)  La.  Oisoni^e  ài  CoimémblehiEUifiçuedê 
Voa  Miclicl  Xxa^y  &  Xim£Na  dsms|.[; 


s'a       histoire:  generalje 

'        —      Tant  de  cruauté  pénétra  le  Roi  Don  Henri ,  qui  réfoluf 
^  jf  c^    ^^^  le  champ  de  donner  au  Roi  de  Grenade  tout  lieu  de 
1471.   .  s'en  repentit.  Pour  cet  effet  il  ordonna  au  Marquis  de  Ca- 
de^éS^^U^^f  qui  avoir  une  Trêve  avec  le  Duc  de  Médina-Sydonia , 
venge.         d'entrer  dans  le  Roiaume  de  Grenade  à  la  tête  de  fes  Trou- 
pes ,  &  de  venger  l'irruption  des  Mahométans  dans  celui  de 
Jaën.  Le  Marquis  aïant  auffi-tôt  formé  un  bon  Corps  d'Ar- 
mée ,  fe  mit  en  Campagne  y  6c  prit  par  furprife  Carcléla ,  où 
'        îl  fit  captifs  un  grand  nombre  d  nommes ,  de  femmes  &  d'en- 
fans  ;  mais  comme  en  s'en  retournant ,  il  ne  laiffa  dans  cette 
Place  qu'une  foible  Garnifon,  les  Mahométans  ne  tardè- 
rent pas  à  la  recouver  {A  ). 
Suite  de  la     A  JBarcelonne  le  Duc  de  Lorraine  étant  mort ,  on  fut  par- 
oeaiojrac ,  ^6^  ^^^  ^^  choix  d'un  Prince  pour  pouvoir  fe  maintenir  aans 
&  fucces  du  la  révolte ,  quelques-uns  voulant  que  Ton  fe  mît  fous  la  do- 
Roi  d'Ara*    mînation  de  la  r  rance ,  quoique  Nicolas ,  fils  aîné  du  feu 

Duc  de  Lorraine  ,  eût  pris  le  vain  titre  de  Roi  d'Aragon. 
Cependant  le  Roi  Don  Jean ,  aïant  rendu  la  liberté  au  Com- 
te de  Pailhars ,  afin  de  l'attacher  à  fon  fervice  par  cette  fe- 
veuf  y  &  d'encourager  par  cet  exemple  les  autres  Rébelles 
à  rentrer  dans  le  devoir,  raffembla  fes  Troupes ,  &  alla  af- 
fiéger  Girone ,  dont  les  Habitans  lui  ouvrirent  les  portes,  6c 
feloumirent ,  partie  par  crainte,  partie  par  les  confeils  de 
l'Evêque  de  cette  Ville  &  de  fon  firere.  rlufieurs  Seigneurs 
des  environs  vinrent  dans  cette  occafion  lui  rendre  Tobéif- 
fance  ,  &  l'exemple  de  Girone  fut  fuivi  d'Oftalric,  du  Com- 
té de  Cabrera  ,  cle  plufieurs  Places  &  Châteaux ,  &  de  pref- 
que  tout  l'Ampourdan  (  B  ). 
Ce  Prince     Encouragé  par  de  fi  heureux  fuccès  ,  le  Roi  Don  Jean 
rrand danger  ^^  J^^niit  en  Campagne  ,  &  prit  Torellas.  PafTant  de-là  avec 
au  ficge  de  '  fou  Armée  à  Rofes ,  on  raconte  qu'il  lui  apparut  dans  une 
Pcralada.      ^^j^  ^^  Soldat  mort,  qui  lui  dit  de  ne  pas  s'approcher  de 

cette  Place ,  mais  que  le  Roi  méprifa  l'avis  comme  un  fon- 
ge  ou  une  illufion,  continua  fa  marche  ,  &  attaqua  Rofes, 
qui  fut  bientôt  rendue.  Après  la  rédudion  de  cette  Place , 
il  alla  aflîéger  Péralada.  Une  nuit  qu'il  dormoit  dans  fa  Ten- 
te ,  le  Comte  de  Campo-Bafo  vint  à  la  pointe  du  jour  avec 
cinq  cens  Lances  &  un  Bataillon  d'Infanterie  choifie ,  & 
aïant  forcé  les  Sentinelles  &  les  Gardes ,  il  marcha  droit  à 


Castillo  ,  &  d  autres.  |  I 
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Î2L  Tente  du  Roi  à  defFem  de  Tenlever ,  ou  de  le  tuer  ;  mais  .  , 
Don  Alfonfe  d'Aragon  fils  du  Rci ,  Jean  de  Gamboa,  Bit  j.  c.'^ 
cayen  ^  Louis  de  Mudarra  ,  Caftillan  ,  ôcScipion  Patéla,  H7i. 
Sicilien ,  accoururent  au  bruit  avec  quelques  Troupes ,  fie 
arrêtèrent  Campo-Bafo  ,  quoiqu'aux  dépens  de  leur  lang  fie 
de  plufieurs  bleffures.  Pendant  que  ces  braves  Guerriers 
combattoient  fi  glorieufement  pour  fauver  leur  Prince,  le 
Roi  monta  à  cheval  en  chemife  fie  s'enfuit  à  Figuéras  ;  fie 
comme  toute  l'Armée  étoit  déjà  fous  les  armes  y  Campo- 
Bafo  fit  fa  retraite  en  bon  ordre.  Le  Roi  revint  au  fiége  le 
jourfuivant ,  fie  prenant  avec  lui  fes  meilleures  Troupes ,  il- 
marcha  contre  Campo-Bafo  ,  qui  craignant  d'être  défait , 
s'éloigna  fie  fe  retira  dans  des  endroits  plus  furs  (v^  ). 

Les  Habitans  de  Perpignan  y  fie  fur- tout  Bernard  fie  Guil-^  Perpignan , 
laume  Dolms,^  Pierre  Ortafa,  Vives  fie  d'autres  Seigneurs  ^   ^^*^»**^ 
de  la  première  Noblefle  de  cette  Ville  ,  qui  étoient  tout 
rebutés  des  vexations  fie  mauvais  traitemens  de  la  Garnifon 
Françoife  ,  fçachant  le  Roî  Don  Jean  fi  proche  avec  fou* 
Armée ,  lui  firent  dire  que  s'il  vouloir  venir  à  la  tête  de  fes 
Troupes  ,  ils  égorgeroient  la  Garnifon  fie  lui  livreroient 
la  Place.  Cette  offre  aïant  été  acceptée  du  Roi ,  ils  prirent 
les  armes  au  jour  marqué  y  fie  firent  main  baffe  fur  la  plupart 
des  François  9  à  l'exception  dfe  ceux  qui  furent  affez  heureux 
pour  pouvoir  fe  retirer  fie  fe  renfermer  dans  le  Château.  Le 
Koi  arriva  dans  le  même  tems  avec  fes  Troupes ,  ainfi  qu'il 
l'avoit  promis ,  fie  étant  entré  dans  la  Ville ,  il  battit  le  Châ- 
teau ;  mais  comme  il  ne  pouvoit  s'arrêter,  fie  que  le  Château 
étoit  fort ,  il  fe  contenta  de  rétablir  les  murailles,  fie  de  fai^ 
re  un  nouveau  foffé  ,  pour  empêcher  que  le  fecours  Fran- 
çois y  qui  approchoit ,  ne  pût  entrer  ;  *  il  retourna  enfuite  au 
fiége  de  Péralada ,  qui  ne  tarda  pas  à  fe  rendre.  Le  Vicomte    P^raïada  fe 
de  Rocaberti  fie  la  plupart  des  autres  Places  de  rAmpour-{?J^^"^^^;;^"^ 
dan  fe  fournirent  auffi  (  B  )«.  «but. 


(A)  Altonsc  db  Palencb,  Lîv. 
15.  Chap.  9,  ZuRiTA. 

(  B  )  iuRiTA  ,  Abarca,  &  d'antres. 
*  Ferreras  ne  nous  dit  poirt  ptur- 
qucÀ  le  Roi  d'Aragon  accepta  avec 
tant  de  facilité  la  proportion  des  Hâ- 
bicans  de  Perpignan;  mais  il  n'y  a  pas 
de  do  ..e  que  ce  n'ait  été  pour  fe  ven- 
ger dCi  utcuis  que  la  Roi  de  Fraiice' 


arbît  donnes  cotiire  lui  au  DucdéLof^' 

raine ,  au  préjudice  des   Traités  qu'ils 

avoient  enlemble  ,  Se  dont  rînéraâioir 

réciproque  occafionna  une  guerre  opi^ 

niatre  entre  les_deux  Puiflances,  com-- 

sut  oir '  le*  verra  dwis^  lar  fuite.  Du  reftc** 

cet  événenicm  me  paroit  déplacé.  J'en  ■ 

produirai  les  raifons  dans  ma^eptiéme' 

'  \  N  ocC'  6m9^  r«imce  1473  •  - 


m 


Annb'b  db 
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Il  ne  reftoit  donc  prefque  plus  que  Baocelonne ,  Chef  de  _^ 
J.  ç.      jébelUon.  Le  Roi  délivré  des  inquiétudes  que  le  refte  de  la. 
14:71.       Catalogne  auroit  pu  lui  donner,  ne  s'occupa  plus  que  du 
eft  Woquée"!-roin  de  réduire  cette  Ville.  Il  chargea  Don  Al/bnfe  d'Ara- 
ftfesTroupcsgon  fon  fils ,  6c  le  Comte  de  Prades  d'aller  avec  quelques 
Aîittucs.       Xroupes  la  bloquer ,  &  lùî  couper  les  vivres.  Ces  deux  Gé- 
néraux  s'acquittèrent  fi  bien  de  la  commiflSon,  qu'il  n'en- 
troit  plus  de  vivres  dans  cette  Place  ^  &  que  l'on  ne  pouvoit 
en  fortir  fans  être  contraint  de  fe  retirer  en  mauvais  état ,  au 
moïen  des  fréquentes  efcarmouches.  Les  Barcelonnois  fouf-< 
Croient  beaucoup  de  cçtte  manœuvre,  ôcpour  la  faire  ceffer 
Jacques  Galéote  ,  Don  Denis  de  Portugal  &  d'autres  Géné- 
raux fortirent  avec  les  Troupes  qulls  avoient  fous  leurs  or- 
dres ,  &  marchèrent  contre  Don  Alfonfe  d'Aragon  &  le 
Comte  de  Prades  ,  qui  étoient  campés  proche  de  Véfes, 
Pon  Alfonfe  en  aïant  été  averti  fe  prépara  à  les  bien  rece- 
voir ,  &  mit  l'Armée  en  ordre  de  Bataille*  Il  plaça  à  l'aile 
droite  le  Comte  de  Prades  ,  à  la  gauche  Don  Martin  de 
îianu^ja,  &  dans  le  centre  Gilles  de  Hérida^  &  Jean  d'Em- 
brun avec  l'élite  de  la  Cavalerie ,  laîfFant  en  réferve  les  au- 
tres Toupes  fous  les  ordres  du  Châtelain  d'Ampofta ,  pour 
Iputenir  l'endroit  qui  auroit  befoin  de  fecours*  En  cet  état 
Ton  en  vint  aux  mains,  &  quoiqu'au  premier  choc  les  Barce- 
lonnois lâchaijent  pied  &  priffent  la  fuite  pour  la  plûpan  ^ 
quatre  nulle  tinrent  ferme ,  &  fe  battirent  avec  rélolution  , 
jmais  aïant  lété  enveloppés  de  tous  côtés ,  ils  furent  pre(que 
tous  tués  ou  faits  prifonniers.  Jacques  Galéote  &  Don  De- 
jiis  de  Portugal  furent  du  nombre  des  derniers  ,  &  la  Ville 
de  Barcelonne  perdit  fon  Etendard  Cette  Bataille  fe  donna 
le  cinquién^e  jour  de  Novembre  (  A  ). 
S\3\tc%  de  la      Cet  événement  ponfterna  fort  les  Barcelonnois  ,  mais  il 
yiâoirc.       ^^  ^^^  p^  capable  de  fléchir  Jeur  obllination ,  quoiqu'après 
la  vidoire  Don  Alfonfe  d'Aragon  s'étant  approché  ae  Grar- 
nolles  avec  fes  Troupes ,  cette  Place  fe  fournit  ;  le  Châtelain 
d'Ampofta  emporta  auflî  de  force  EfpoUa ,  &  le  Comte  de 
P;:ades  battit  le  Comte  de  Campo-Bafo  &  fes  Italiens  (  B  ). 
Traké  d*ac-     Avant  cçs  glorieufes  expéciitions  le  Comte  &  la  Corn- 

^°em"en»ê  le  ^^^^  ^^  ^^^^  preffoient  fortement  le  Roi  d'Aragon  de  châ^ 
JBioi  DûB jcaa  tier  le  Çpnnétab,le  de  Navarre  ppijr  l'^ffadin  conimîs  en  la 

(  il  )  AUONSX  OB  PaLENCEh  1  j    (  a  )  ZuRZTA* 

perfonnfl( 
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jperfonne  de  FEvêque  de  Pampelune ,  &  de  faire  avec  eux  ■■    ■       ' 
un  bon  accord ,  pour  le  bon  Gouvernement  du  Roïaume.    ^  j^  c."** 
tVaincu  à  la  fin  par  leurs  inftances  réitérées ,  le  Roi  Don      hti- 
Jean  laiffa  le  commandement  des  Troupes  à  Don  Alfonfe  &  u  com^^^ 
fon  fils ,  &  fe  rendit  dans  le  mois  de  Mai  à  Olité  ,  où  la  ft  de  Foîx , 
Comtefle  de  Foix ,  Dona  Léonore  fa  fille ,  Tattendoit  avec  'i^^^^c  ^Jc 
la  principale  Noblefle  du  Roïaume  de  Navarre.  Là  après  Nararre, 
plufieurs  Conférences  on  dreffa  treize  Articles,  qui  p or- 
toient  ce  qui  fuit  :  Que  le  Roi  Don  Jean  feiroit  reconnu 
pour  Roi  toute  fa  vie  :  Que  lui  &  fes  SuccefFeurs  maintien- 
droient  les  Privilèges  du  Roïaume  :  Que  les  trois  Etats  ren- 
Aroient  hommage  &  feroient  ferment  de  fidélité  à  la  Prin- 
ceffe  Dona  Léonore  &  au  Comte  de  Foix  fon  mari  :  Que 
ceux-ci  feroient  Gouverneurs  perpétuels  du  Roïaume ,  ex- 
cepté quand  le  Roi  s'y  trouveroit  :  Que  le  Roi  &  les  Prin- 
ces jureroient  de  ne  point  aliéner  le  Roïaume  de  Navarre  : 
Qu^il  feroit  accordé  une  amniflie  génér^ile  pour  tout  ce  qui 
-s'étoit  fait  jufqu  alors  ,  &  qu'on  annuleroit  toutes  les  fen- 
tences  &  procédures ,  rérabliffant  un  chacun  dans  fes  biens 
&  dignités  :  Que  tout  ce  qui  avoit  été  aliéné  ,  foit  Villes  y 
Châteaux,  biens  en  fonds  ou  Charges ,  depuis  la  prife  de 
Morillo  jufqu  alors  ,  feroit  rendu  aux  premiers  pofleffeurs 
dans  le  terme  de  fept  mois  :  Que  toutes  les  donations  fai- 
tes pendant  ce  tems  par  le  Roi  &  les  Princes ,  feroient  nul- 
les :  Qu'on  décideroit  en  juftice  réglée  les  différends  du 
Comte  de  Lérin ,  de  Don  Jean  de  Beaumont  6c  de  Charles 
d'Artiédra  avec  le  Connétable  Don  Pedre  de  Péralta  :  Que 
ces  Seigneurs  feroient  tenus  de  venir  dans  douze  jours  rendre 
robéiffance  au  Roi  &  aux  Princes  :  Qu'en  cas  qu'ils  y  man- 
quaffent  on  procéderoit  contr'eux  ^  ôc  on  les  traiteroit  com- 
me des  Rébelles  :  Qu'on  relâcheroit  les  Prifonniers ,  &  qu'il 
y  auroit  une  Trêve  générale  ^. 

Jean  de  San  -  Jdrdi ,  Secrétaire  du  Roi  ^  publia  cet  ac-    Les  Beaa- 
commodément  le  30.  de  Mai ,  &  le  Roi  &  fa  fille  en  jure-  ^^^l'^^^'"' 
rent  l'obfervation  de  même  que  tous  les  autres ,  entre  les 
mains  de  l'Evêque  d'Oléron  ;  la  Comtefle  s'obligeant  d'en 
faire  faire  autant  à  fon  mari  dans  douze  jours.   Mais  cette 


*  Marîana  veut  que  cet  accommode- 


ment aît  été  fait  Tannée  précédente  , 
fion  pas  par  le  Roi  d'Aragon,  Se  la 
ComtefTe    Dona   Léonore  ùl  fille  en. 

Tome  VU.  Qq 


iperfonne;  maïs  par  des  AmbaCfadirurf 


Ique  Ton  envoia  de  part  &  d'autre   à 
Olké  avec  <ies  pleins  pouvoirt • 
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.r" ',"  "'■  voie  que  Ton  avoit  jugée  la  plus  convenable  pour  Bttran*- 
h  c.^     quillké  du  Roïaume  ,  fournit  occafion  à  de  nouveaux:  t!x>u-^ 
M7r..      blés ,  parce  que  les  Beaumonts  fe  perfuaderent  que  ^arran- 
gement étoit  entièrement  contraire  a  leurs  intérêts ,- &  fiivo- 
xable  en  tout  aux  Agràmonts»  Cependant  la  Comteffe  de  * 
Foix  chercha  à  s'aboucher  avec  le  Comte  de  Lérin  &  Char* 
les  d'Artiédra ,  &  les  aïant  vus  à  Rochefort ,  elle  les  prefla 
de  fe  ranger  fous  fon  obéiffance ,  leur  repréfentanr  quil  n'y 
avoit  point  de  plus  jufte  expédient  pour  terminer  leurs  con- 
tefladons ,  que  de  s'en  rapporter  au  jugement  de  gens  fça-/ 
vans  y  fans  paflion  y  Ôc  draignant  Dieu  ;  mais  le  Coime  de- 
Lérin  demanda  du  tems  pour  répondre  y  &  s'ea  alla  à  Luni'r 
bieravec Charles d'Artiédra  (  A  ). 
le  Mar4-      La  Comteffe  de  Foix  voulant  aller  à  Pampelune ,  &  me^- 
?*d^N"^^  ner  avec  elle  le  Maréchal  Don  Pedre  de  Navarre  y  en  pré- 
r^projette  de  ^^^  ^^  Comte  de  Lérin  qui  y  étoit ,  &  les  Echevins  dé  la 
^emparer  de  Ville.  Quoique  ceux-ci  lui  répondiffent  qu  elle  feroir  bien 
ampelune.  ^q^^q  ^  ^1^  quils  la  prioient  de  ne  pas  venir  avec  le  Ma- 
réchal,  elle  perfifta  dans  fa  réfolution  ,  malgré  toutes  les 
înftances  qu'ils  purent  lui  faire  à  ce  fujet.  De-là  vint  que  le 
Comte  de  JLérin  fortit  de  la  Ville ,  laiffant  Don  Philippe  fon 
frère  pour  y  commander  en  fa  place.  Le  Maréchal  profita 
de  cette  conjondure  pour  faire  avec  les  Agramonts  qui  vi- 
voient  à  P  ampelune  y  &  fur- tout  avec  un  Echevin ,  nommé" 
Nicolas  Ugarra ,  un  Traité  fecret  y  fuivant  lequel  celui-ci 
s'engagea  de  lui  donner  une  porte  delà  Ville,  le  jour  qu'on 
lui  afligneroit. 
lUn  forme      Le  Maréchal  qui  étoit  à  Tafalla  avec  un  gros  Efcadron 
«mrepnic.    jg  Cavalerie  ,  avertît  les  Agramonts ,  &  fe  mit  en  marche. 
Arrivé  vers  le  milieu  de  la  nuit  à  la  porte  qu'Ugarra  lui  avoir 
afligiée  y  il  attendit  quelque  tems  pour  qu'on  la  lui  ouvrît; 
mds  fcs  Troupes  impatientes  de  ne  voir  paroître  perfonne  ,. 
fe  mirent  en  devoir  de  l'enfoncer.  Le   Domeftique  d'un 
Foirnier  ,  qui  avoit  fa  demeure  proche  de  la  porte  >  en— 
tendit  le  bruit ,  éveilla  fon  Maître ,  &  lui  en  donna  avis. 
Celui-ci  fe  leva  furie  champ ,  &  aïant  reconnu  ce  que  c'é- 
toit,  ii  courut  en  infomier  Don  Philippe  de  Beaumont^. 
qin  fît  aufli-tot  battre  le  i-évcil ,  &  fonner  la  Cloche  de 
Sttint  Fimiin  ;  de  forte  qu  en  très-peu  de  tems  Don  Philip- 
pe eut  un  grand  nombre  de  gens  armés. 

{A)  Garikay  ,  Tcm,  j,  des  Rois  de  Navairc  ,  Aijlîck. 
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Cependant  Ugarraavoitdéja  ouvert  la  porte  aux  Troupes  ■ 
(du  Maréchal  ^  qui  étoîent  entrées  &  s'avançoient  par  la  rue  **  jf  e,^" 
de  la  Cordonnerie ,  où  Don  Philmpe  les  rencontra.  Il  fe  i^n* 
livra  dans  cette  rue  un  rude  &  fan^ant  combat ,  maïs  com-  hcur^  fom 
me  Don  Philippe  avoit  avec,  lui  tant  de  monde  ,  &  que  par 
les  fenêtres  on  accabloît  auffi  les  Troupes  du  Maréchal  y 
celui-ci  fe  trouva  coupé  de  tous  cotés ,  fans  pouvoir  reculerè 
Les  gens  du  Maréchal  commencèrent  alors  àperdre  coura- 
ge,  &  il  fe  retira  lui-même  avec  ime  poignée  de  monde  vers, 
la  Maifon  de  la  monnoie  ;  mais  Don  PhUippe ,  qui  le  chjsr- 
choit  à  la  tête  d'un  Corps  de  Troupes  j  étant  lurvenu  >  le 
Maréchal  fut  tué. avec  ceux  qui  laccompagnoient.  Dès  que 
cette  nouvelle  fe  fut  répandue  y  la  plupart  de  ceux  qui 
étoient  venus  avec  le  Maréchal  ^  s'enfuirent  par  la  rue  dq 
Saint  Nicolas  y  ôc  plufieurs  Agramonts  prirent  le  même  partie 
Dans  la  fureur  où  Ton  étoît,  on  fitparrtout  une  exaûe  per- 
quifition  ^  &  tous  ceux  qui  étoient  reliés  dans  la  Ville  âc 
que  l'on  attrapa  y  perdirent  la  vie  à  la  potence  y  ou  par  le 
fer.  La  ComtefFe  de  Foix  fut  très-touchée  de  cet  événe- 
ment 9  &  du  trifte  fort  du  Maréchal  ^  &  en  aïant  donné  avii 
au  Roi  Don  Jean  fon  père  ,  elle  déclara  par  fon  ordre  y  le 
Comte  de  Lérin  ôctous  fes  Fauteurs  coupables  du  crime  de 
Léfe-Majefié*  Voulant  auffi  les  traiter  en  conféquence ,  elle 
manda  le  Comte  de  Foix  fon  mari ,  fie  leva  des  Troupes 
pour  couper  court  par  le  fer  6c  le  fang  à  des  défordres  fi 
affreux  (-^). 

Quand  le  Roi  de  Portugal  eut  refufé  d'époufer  Dona      '^7*. 
Jeanne,  Don  Jean  Pachéco ,  Grand-Maître  ae  Saint  Jac- Maître  ItS. 

3ues  ,  projetta  de  k  marier  avec  l'Infant  Don  Henri ,  fils  Jacques  veut 
e  rinfant  Don  Henri  qui  avoit  pofTédé  la  Grande-Maîoi-  prin!ccffe\)o- 
fe  de  Saint  Jacques ,  6c  de  Dona  Béatrix  Pimentel ,  fœur  na  Jeanne 
du  Comte  de  Benaventé  ,  lequel  vivoit  dans  les  Etats.  d'A- JJ^  Henri  "^ 
ragon  ôc  de  Catalogne  auprès  de  Don  Jean  fon  oncle  ,  Roi  neveu  du  Roi 
d'Aragon*  Deux  raifons  lui  firent  naître  cette  envie  :  la  pre-  ^'Aragon* 
miere,  ce  fut  en  confidération  de  ce  que  ce  Prince  defcen- 
doit  en  ligne  mafculine  du  Sang  Roïal  de  Cafiille  ;  &  la, 
féconde,  l'efpérance  de  mieux  affermir  par-là  fes. intérêts  j^ 
&  d'empêcher  que  les  Princes  Don  Ferdinand  &  Doiia  Ifa^ 
belle  ne  fucc^dsoTent  ;ila  Couronne*  Il  conunmiiquafon  deir. 

(  «^  )  Aléson  ,  ^ui  dans  cette  occafion  doit  être  préféré  il  .Garibay. 
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fein  au  Roi  Don  Henri ,  qui  Tapprouva ,.  &  lui  dit  d'en  con>- 
férer  avec  le  Comte  de  Benaventé.,  Ôç  de  prendre  lesimefu-» 
res  qui  leur  pâroîtroient  les  plus  convenables..  Le  Grande 


concerta 

donc  fecrettenient  cette  affaire ,  &  1  on  convint  d'envoïer. 

en  Catalogne  avec  le  même  fecret  une  perfonne  déguifée  ,. 

pour  en  faire  part  à  DonaBéatrix  Pimentel  &  à  l'Infant  Don: 

Henri  fcn  fils  (  ^  ). 

TcatatÎTC       ^  Se  ville ,  la  Trêve  entre  le  Duc  de  Médiha-Sydonîa  fie 

inutile  du      le  Marquis  de  Cadiz  étant  expirée ,  le  premier  mit  fur  pied' 

SnaSydo^  huit  mille  Fantaffins  &  deux  rniile  fept  cens  Chevaux!,  à' 

taxxlt€z.     deffein  de  recouvrer  Xéfez  ,  où  étoit  Je  fécond  ,  &  ou 

plufieursperfonnes^avoiènt  promis  fecrettement  de  prendre. 
les  armes  en  fa  faveur ,  dès  qu'il  paroîtroit.  Le  Duc  partît 
de  Sévîile  à  cet  effet  avec  fes  Troupes ,  &  alla  à  Lérida  ôc 
de-là  à  San-Lucar ,  afin  de  prendre  dans  ces  Places  les  ren- 
forts qu'il  avcit  fait  préparer.  Sur  la  nouvelle  de  fa  marche  , 
le  Marquis  qyi  étoit  attif  &  rufé  ,  raffembla  huitxens^Che-  . 
vaux  ;  relégua  dans  les  Fauxbourgs  de  Xérez  les  femmes  6c 
enfans  de  ceux  qui  lui  étoient  fufpeûs ,  mettant  leurs  biens, 
fous  bonne  gardé,  publia  que  dèis  qu'il  verroit  le  Ducà* 
portée,  i! lui  fivreroit  Bataille  ,  &  commença  de  donner  les 
ordres  &  d'affigner.lespoftcs  pour  la  défenfe.  Pendant  ce^ 
,    tems-làle  Duc,  aïant  (on  Armée  en  ordre  ,,allaà  petites- 
journées  fe  préfenter  devant  Xércz,  Dès  qu'il  fut  arrivé  > 
le  Marquis  fordt  de  la  Ville  par  une  fauffe-porte  avec  deux- 
cens  Chevaux  ,  &  rentra  après  avoir  reconnu  l'état  des  for- 
ces ennemies.  Le  Duc  s'approcha  plus  près  dé  la  Place , 
dans  l'efpérance  que  les  Partifans  qu'il  y  avoit ,  prendroienf 
les  armes ,  comme  ils  le  lui  avoient  promis  ,  ou  que  le 
Marquis  fortiroit  à  la  tête  de  fes  Troupes  pour  le  combat- 
tre ,  ainfi  qu'il  en  avoit  fait  courir  le  truir.   Il  fé  retrancha- 
devant  le  Fauxbourg  de  Saint  Michel ,  mais  n'entendanr 
aucun  mouvement  dans  la  Ville  ,  &  ne  voïant  point  paroî- 
tte  le  Marquis ,  il  retourna  avec  fes  Troupes  à  San-Lucar , 
&  de-là  à  Scville,  au  grand  regret  de  tous  fes  Partifans  qui 
défapprouverent  fa  nonchalance ,  &  la  dépenfe  que  l'on  avoir 

(A)  Alfonse  d£  PAlemcc. 
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felte  fi  inutilement.  Quelques  petfonhes  qui  avoient  envié  "  ■;     ■ 
de  voir  cefler  de  fi  grands  troubles ,  s'entremirent  d'accom-    "5^.  q**^ 
modement  &  ménagèrent  entre  Ife  Duc  &  le  Marquis  une-     1471. 
Trêve  jufquau  10.  d'Avril.^  afin  de  chercher  pendant  c^iJ^^îc  mÏÎ 
tems-là  un  moïen  de  les  accorder  (  -^  ).  .    fî"«  ^«  C^- 

Le  Grand-Maître  d^Alcantara  connoiffant  Tartifice  &  l^s^^^^.^ 
forces  du  Clavier  Don  Alfonfe  de  Monroy ,  &  perfuadé  fc  dt  MonI 

3ue  la  Comtefle  de  Plafencia  ne  cherchoit  quà  s'emparer  ^x  reprend 
e  la  Grande-Maîtrife ,  envoïa  vers  le  Clavier  une  perfon->  ^'***^** 
ne ,  pour  lui  propofer  d'oublier  leurs  anciennes  animofités^^ 
&  de  faire  enfemble  une  union  fiable  ;  mais  le  Clavier  qut 
avoit  d'autres  vues,  fe  contenta  de  lui  donner  de  belles  pa- 
roles. Cependant  Don  Alfonfe  de  Monroy  voulant  recou**- 
vrer  la  Forterefle  &  la  Ville  d'Alcantara ,  lia  des  intrigues  • 
fecrettes  avec  quelques-uns  dé  ceux  qui  étoient  dans  la  rla-*.- 
ce ,  &  y  mit  des  armés.  Après  ces  précautions ,  comme  il 
avoit  la  liberté  d'entrerdans  la  Forterefle  avec  quatre  Do-- 
tnefliques  toutes  les  fois  qu'il  le  voùloit,  il  y  alla  accompa-^- 
gné  de  quatre  hommes  déterminés  &  vigoureux  ,  un  jour* 
que  fon  firere  étoit  forti.  Dès  qu'il  y  fijt,  fes  gens  prirent  les- 
armes  qui  étoient  cachées ,  &  fécondés  des  Soldats  qu'il': 
avoit  gagnés  ,  ils  fondirent  avec  tant  de  hardièfle  &  d'intré-^ 
pidité  fur  la  Garnifon,  qu'elle  fut  obligée  de  leur  abandon-- 
neria* Forterefle.  Etanr  par-là  devenu  maître  une  féconde* 
fois  d'Alcantara,  le  Clavier  le  fit  aufli-tôt  fçavoir  à  fes*  amis*- 
&  Partifans-,  qu'il  avoit  déjà  prévenus,  &  qui  accoururent '■ 
fur  le. champ  avec  des  Troupes ,  pour  lui  en  aflïirer  la  pof-- 
feflîon  ;  ce  qui  diagrina  fôrr  la  Comtefliè  de  Plafencia,. ôc- 
Don  Ferdinand  de  Monroy  (  E). 

Le  Duc  de  Bourgogne  voulant  fortifier  fon  parti ,  en  cas  '  Ambaflade 
qu'il  ne  s'accommodât  pas  avec  le  Roi  de  France,  envoïa "^"^^^^f 
en  Efpagne  un  Ambafladeur  afin  de  renouveller  fon  allian-au  Roi  d'A- 
ce avec  Don  Jean ,  Roi  d'Aragon,  &  le  Prince  Don  Fer-^*ï^^"  '  ^  ^" 
dinand  fôn  fils.  Celui-ci  étoit'  allé  "en  Catalogne  Toif  fon  tcrdinaiid?" 
père,  pour  lui  communiquer  *  difiéremes  aflàifes',  &  lui* 
offrir  de  l'aider  à  furmonter  l'obilinatiôn  des  Barcelônnois. 
L'Ambafladeur  pafla  par  la  Vieille  Gaflille ,  &  firt  fjluer  la* 
Princeffe  Dona  Ifabelle  ,  qui  étoir  à  Aleala  de  Hénares  y- 
où  l'Archevêque  de  Tolède  lui  fit  &  à  toute  fà  fuite  une 

(A)'   Altonse  dï  P'alewce;         l  1  dï«  &*CÀiLo'dans  IWA^ire  dei  OircfiC*  • 
(£)A.ic>NS£   D£  Pi^BMCS)  RA^tiMtlitairct;' 
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^^g.,  ^,  magnifique  réception ,  au  nom  de  la  Prîncefle-  Après  avoîf 
j.  c»  été  bien  fêté  &  traité  dans  cette  Place ,  il  partit  pour  la  Ca- 
H7»«     talogne  ,  afin  d'aller  trouver  le  Roi  Don  Jean  ôc  le  Prince 

Don  Ferdinand  {j4)m 
Guerre  ci-   Quand  laTré  ve  entre  le  Duc  de  MédînaSy  donia  &  le  Mar- 

TîlcàCar»o*qujg  deCadizfut  furfafin,LouisdeGodoy,  qui tenoit à  Car-i 
mone  deux  Forterefles  pour  le  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques, entreprit  de  s'emparer  de  celle  qu  occupoit  Gomez 
Mendez  de  Soto-Mayor,  qui  étoit  confédéré  avec  SévîUe  ôC 
le  Duc  de  Médina-Sydonia  ;  ce  qui  faifoit  que  les  Habitans 
formoient  deux  Faâions ,  Tune  pour  SéviUe  &  le  Duc  ^  £c 
Pautré  pour  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  &  le  Mar- 
quis de  Cadiz.  Aïant  garni  à  cet  effet  les  Églifes  de  gens 
armés ,  il  fe  faifit  avec  im  autre  Corps  de  Troupes  y  des  rues 
&  du  Fauxbourg  du  côté  de  Sévilte  ,  &  commença  d'in- 

3uiéter  fie  vexer  fortement  les  Partifans.des  Sévillanoîs  fie 
u  Duc  ;  mais  les  Troupes  que  Gomez  Mendez  avoit  avec 
lui ,  firent  quelques  forties  de  la  Fortercffe ,  fie  eurent  avec 
celles  de  Louis  de  Godoy  différens  chocs  y  dans  lefquels  il 
y  eut  du  fang  répandu ,  fie  plufieurs  perfonnes  tuées. 
Les  Séril-  Qn  apprit  bientôt  à  Séville  la  détrefTe  où  étoit  la  Forte- 
rfimleuM^^'^^ff^  que  Gomez  Mendez  de  Soto-Mayor  avoit  à  Cari^one^ 
Partifans.  fie  fur  le  chaiiiD  la  Ville  fie  le  Duc  de  Médina-Sydônia  mi- 
rent fur  pied  fept  cens  Chevaux  fie  un  bon  nombre  d'Ârque- 
bufiers  pour  la  fecourir.  Godoy  en  aïant  eu  avis,  fit  dire  au 
Alarquis  de  Cadiz ,  à  Louis  de  Periiia  fie  à  Péréa  y  de  venir 
'  promptement  avec  leurs  Troupes  le  féconder.  Le  Marquis 
partit  fans  différer  avec  Don  Manuel  Ponce  ,  à  la  tête  de 
deux  cens  Chevaux  fie  d'autant  de  Fantaflins,  qui  furent  ti- 
rés d'Arcos  fie  de  Marchéna ,  fie  entra  dans  Carmone ,  où  fe 
tendirent  aufli  Louis  de  Pernia  fie  Péréa  avec  les  Troupes 
d'Ecija  fie  de  Moron.  Sçachant  que  celles  de  Séville  appro- 
choicnt  y  ils  fe  logèrent  dans  les  Tours  des  Eglifes,  fe  pof- 
tcrent  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  Ville  fie  aux  coins 
des  rues ,  fie  firent  un  retranchement  de  pierres  autour  de 
îa  Fortercffe  de  Gomez  Mendez.  Cependant  les  Troupes 
de  Séville  s  avancèrent ,  fie  celles  de  Godoy  commencèrent 
à  fe  moquer  d'elles  ;  mais  les  Sévillanois  piqués  du  point 

(A)  Alionsb  de  Palencb*      .11  ^^™^  ^  ^^  Tannée  i  laquelle  il  appar- 
*  Quoique  Ferreras  rapporte  ici  1 1  denc ,   cooune   on  le  Tesrt   daju  la 
C$1  ivénement  »  il  paroit  încertaio  du  1 1  fuiTante» 
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d^onneur  y  attaqucrenr  avec  vigueur  les  ennemis  &  com- jjj^^  ^^ 
battirent  avec  tant  de  réfolution  ,  fans  aucun  égard  à  Pavanr  •  j.  e. 
tage  du  pofte ,  que  quelques-uns  commandés  par  Don  Gaf-  ht*» 
ton  de  Caftro  ,  infuiterent  le  retïanchement  ,  le  forcèrent 
&  le  détruifirent ,  obligeant  les  Troupes  qui  étoîent  derrière 
en  grand  nombre ,  de  fe  retirer  &  d'aller  jetter  la  terreur  chez 
les  autres.  Au  même  înftant  Louis  de  Pemia  fe  préfenta  à  la 
tête  de  fes  Troupes  ,  &fit  des  prodiges  de  valeur  pour  arrê- 
ter la  fureur  des  Sévillanois  ^  mais  un  feune  Soldat  Taïant 
couché  en  joue  /le  tua  d'un  CQlUp  d^Arquebufe  le  vîngti 
fixiéme  jour  de  Mars. 

Après  la  mort  de  ce  brave  Chevalier  les  Troupes  de  Go-  il$  retour- 
doy  commencèrent  à  perdre  courage,  &  celles  de  Sévil-"5"'  ^^^^^ 
le  combattirent  dans  Les  rues  &  les' Places  avec  tout  l'achar- 
nement poflîble  ,  de  manière  quer  lés  ennemis  contraints  de 
lâcher  pied  y  ne  penfcrent  plus  quà  s'échapper,  les  uns  aban- 
donnant leurs  chevaux  &  le  retirant  dans  les  Eglifes  ,  &  les 
autres  montant  à  cheval  &  fortant  de  la  Ville.  Ce  combat 
dura  tout  le  jour ,  &  les  Sévillanois  firent  cent  trente  Che- 
vaux prifonniers  fur  les  Troupes  de  Moron  ,  dMXTuna  &  de 
Marchéna.  Le  lendemain  ils  chafferent  des  Eglifes  les  gens 
qui  y  étoient ,  fans  laiflerà  Godoy  autre  chofe  que  fes  deux 
Forterefles;  après  quoi  ils  retournèrent  à  leur  Ville,  char- 
gés de  dépouilles  j  &  joïeux  de  la  vîâoire  dont  le  Duc  néan- 
moins ne  f(;ut  pas  profiter.  Lorfqu'ils  furent  panis^,  Louis 
de  Godoy  fit  tout  le  mal  qu'il  put,  à  ceux  qui  les  avoient  fa- 
vorifés ,  &  s'empara  de  nouveau  desf  Tours  des  Eglifes  (yf). 

A  Tolède  le  Comte  de  Cifu entes.  Don  Jean  de  Rivera  Troubles  à 
&  d'autres ,  réfolus  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Place  ,ramaf-  ^oicdc, 
ferent  quelques  Troupes ,  &  étant  .allé  à  la  maîfon  deTAf- 
fîftant  Garcie  Lopez  ac  Madrid  j.ils  arrêtèrent  cet  Officier , 
s'emparèrent  enfuite  des  portes  de  la  Ville  fie  du  Pont  de 
Saint  Martin  ,  fie  affiégerentaufli- tôt  rAlcaiâr',  ppùr  obli- 
ger TAlcayde  de  le  leurlivrcn  Pendantque  TAlcayde  faifoit 
une  vigoureufe  réfîftance,  Don  Jeaadé  Morales,  Archidià* 
cre  de  Guadalajara  ,  fie  Don  François  dePalence,  Prieur 
d' A rroche,  indignés  d'un  pareil  attentat,  excitèrent  le  Peu- 
ple contre  le  Comte  fie  fes  Partifansi  II  s  affembla  auffi  nn 
grand  nombre  de  perfonnes  ;^  q[uî  5'étant  faifi  de.  l'E^life 

{A)  Altonsi  »i  Palcncv 
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Cathédrale  &  de  (a  Tour  ,  s  y  retranchèrent.  Les  Mafâ 
j/c"* -chaux  Péra&Q  de  Rivera,  &  Ferdinand  de  Ribadénéyra^ 
f  4^2.»      accoururent  pareillement  avec  beaucoup  d'autres  gens  ar--^ 
xnés,  âc  aïant  confuItérArchidiacreâc  le  Prieur  fur  ce  qu'ils 
dévoient  faire ,  il  fut  décidé  aue  l'on  enverroit  dire  au  Com- 
te de  Cifuentes  de  relâcher  1  AfTiftant ,  de  lever  le  fiége  do 
TAlcazar ,  &  de  rendre  les  portes  de  la  Ville  &  le  Pont  de 
Saint  Martin  y  s'il  ne  vouloir  pas  qu'on  l'y  contraignît  par  la 
voie  des  armes.  Le  Comte  de  Cimentes  reçut  ce  meilage  p 
&  fit  ce  que  l'on  exigeoit ,  redoutant  b  multitude  de  monde 
qUe  rArchidi'acre  &  le  Prieur  avoient  ameutée. 
Le  calme      Sur  la  nouvelle  de  ces  troubles  ^  le  Grand-Maître  de  Saint 
y  cftxéubli.  Jacques  fe  tranfporta  promptement  à  Tolède,  &  pour  pré- 
venir qu'il  ne  s'y  en  allumât  de  nouveaux  y  il  chaflTa  de  la  Vil- 
le le  Comte  de  Gfuentes ,  Don  Jean  de  Rivera ,  Pierre  Lo- 
pez  de  Zuniga  ,  Arias  de  Silva  &  Pierre  GomezBarrofo  ;  au 
moïen  de  quoi  les  Chanoines  &  les  deux  Maréchaux  laifTe- 
rcnt  libre  TEglife  Cathédrale  ,  &  fe  retirèrent  à  leurs  mai- 
fons,  Lorfqiie  tout  fut  tranquille ,  le  Roi  Don  Henri  fe  ren- 
dit aufli  à  1  oléde ,  &  comme  la  Ville  étoit  affligée  d'une  ef- 
pécè  de  maladie  épidémique  y  il  logea  dans  le  Couvent  de  la 
Sifla;  mais  content  d'avoir  fait  remettre  l'Alcazar  6c  le  Pont 
d'Alcantara  au  Grand- Maître  de  Saint  Jacques,  il  retourna 
à  Madrid  ,  fans  avoir  châtié  pcrfonne.  Le  Grand-Maître  qui 
fouhaitoit  fort  d'avoir  cette  Ville  à  fa  dévotion  ,  fe  ligua 
avec  Don  Pedre  Lopez  d'Ayala  y  connoifTant  que  ce  Sei- 
;neur  y  a  voit  un  grand  crédit ,  &  réfolut  de  Y  y  faire  rentrer, 
X  de  lui  confier  l'Alcazar  &  le  Pont  d'Alcantara  ;  après 
avoir  pris  toutefois  la  précaution ,  pour  empêcher  qu'il  ne 
s'élevât  à  cette  occafion  quelque  trouble,  d'engager  le  Roi 
d'ordonner  au  Maréchal  Ferdinand  de  Ribadénéyra  de  for- 
tir  de  la  Ville  ;  ce  que  le  Maréchal  fit  à  Tinftant. 
îi  c  y  allume     Le  Doïcn  de  Tolcde ,  l'Archidiacre  de  Guadalajara  &  le 
unf  nouvelle  Pfieu^  d'Arrochc  furent  très-mécontens  de  l'ordre  que  le 
•"^■^  '        Roi  avoit  eu  la  foiblçfle  de  donner.  PerfuadéjS  que  le  Grand- 
Aïaître  ne  le  lui  avoit  fuggéré  que  par  un  effet  de  fa  politî- 
lue  ambitieufe  ,  ils  engagèrent  le  Maréchal  de  revenir  à 
oléde  ^  ôc  aïant  ralTemblé  leurs  parens  &  amis >  iLs  allèrent 
fommcr  Don  Pedre  Lopez  d'Ayala  d'en  fortir.  Le  dernier 
trop  foible  pour  leur  réfifter ,  prit  le  parti  de  fe  conformer  à 
leur  volonté  ,  Ôg,  d'abandonner  au  Ùpïen  fie  à  fes  Compa- 
gnons 
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gnons  l'Alcazar ,  les  ponts  &  les  portes  de  la  Ville ,  qu'ils  '"  .  -■ 
gardèrent  quelques  jours ,  donnant  avis  de  tout  au  Roi ,  qui  "j*  c.**" 
témoigna  leur  en  fçavoir  gré.  Don  Pedre  Lopez  vivement  M7>. 
piqué  de  cette  infulte  ,  voulut  s'en  venger ,  6c  s'étant  ligué 
a  cet  effet  avec  le  Comte  de  Cifuentes  ôc  les  autres  Bannis 
de  Tolède ,  ils  firent  tous  de  concert  avec  leurs  Troupes  le 
plus  de  mal  qu'ils  purent  aux  Cîtoïens,  empêchant  qu'il 
n'entrât  des  vivres  dans  la  Ville.  A  la  vue  de  cette  manœu- 
vre ,  les  Tolédains  fortirent  armés  ,  &  étant  allés  â  Fuenfa- 
lida ,  ils  rempocterent  de  force ,  mirent  le  feu  à  toutes  le* 
cnaifons ,  &  s  en  retoiunerent ,  après  en  avoir  £ût  autant  à 
Guadamur.  Pour  s'en  venger  ,  Don  Pedre  Lopez  d'Ayala  & 
fes  Alliés  menèrent  leurs  Troupes  à  Burg^los  6c  dans  d'au- 
tres endroits  des  environs  de  Tolède  ,  où  les  Citoïens 
avoient  leurs  biens  ,  6c  portèrent  pat-tout  la  défolation  ;  en 
forte  que  les  dégâts  furent  réciproques  (  ^  ). 

Le  Roi  Don  Henri  fut  à  peine  de  retour  à  Madrid ,  qu'il  ^^  ^gireKou- 
«"éleva  un  autre  trouble  à  Ségovie.  François  de  Tones  ,  vi«. 
Echcvin  de  cette  Ville  &  homme  riche ,  ameuta  contre  le 
Corrégidor  lesHabïtans  du  grand Fauxbourg,  &  le  Corré- 
gidor  aïant  alors  armé  d'autres  gens,  on  en  vint  aux  mains  y 
&  il  fe  commit  plufieurs  meurtres  &  défordres.  Pourréprî-^ 
mer  cette  audace,  le  Roi  paffa  à  Ségovie,  y  fit  feire  d'exaftes 
perquifitions  ,  ôc  donna  ordre  d'arrêter  les  Auteurs  du  fou- 
levement ,  qui  furent  bannis  de  la  Ville ,  après  quelques 
jours  de  pri(on(  B). 

De  Tolède ,  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  s'étoit  wJ5;'ç^j""s' 
tetiré  à  fa  Ville  d'Efcalona.  Faifant  là  réflexion  qu'il  étoit  ja'cques  veut 
haï  dans  tout  leRoïaume,  ôc  prenant  d'ailleurs  beaucoup»'""^"'  ^'* 
d'ombrage  du  dépan  du  Prince  Don  Ferdinand  pour  la  Car    '     '"*' 
talogne ,  il  penfa  à  fe  faire  de  nouveaux  appuis.  Comme  les 
Mendozas  formoient  une  des  plus  puiiTantes  M^fons  de  Caf- 
rille  ,  il  jetta  les  yeux  fur  eux ,  &  envoïa  dite  en  confé- 
quence  au  Marquis  de  Santîllane ,  qu'il  fouhaitoit  fort  de 
le  voit ,  lui  &  (es  parens ,  pour  une  aJSaire  qui  les  inté- 
leffoit  tous.  Le  Marquis  en  donna  avis  à  fes  parens ,  qui 
confenrirent  à  l'entrevue ,  6c  le  firent  fçavoir  au  Grand-Mat- 
tre,  pour  qu'il  leur  afiignât  l'endroit,  où  ils  dévoient  fe 

(^)  DiÉGUxHEHKiquEZD'ct-GAf-|  I     (fi)   Di£evA    1}XHU4UEZ  d'six 
VHifioiredeT  '•        i   '  '    Ji 

•      Tome  i        j  ....  ^ï 
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■"     '  '  ■       rendre ,  &  qui  fut  fuivant  CafiUlo ,  entre  Ségovie  &  Pë(&ar 

Annexe  d£   „^ 

j.  a      2^*    , 

147».  UArchevêque  de  Tolède  informé  de  Faccord ,  foupçon^ 

avec  cux!^^  na  que  de  cette  entrevue  il  ne  pouvoir  rien  réfulter  ae  fa- 
vorable pour  les  Princes  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle» 
Dans  cette  penfée  il  envoïa  l'E vêque  de  Coria  ^  comme  pa* 
rent  du  Comte  de  Haro  y  avec  des  ihibruéHons  fur  ce  qu'il 
devoir  faire.  Il  fe  trouva  donc  à  Tentrevûe  TE  vêque  de  Si-^ 
guen^a  j  Don  Laurent  fonfirere  ,  Comte  de  Coruîia^  le  Comp- 
te de  Médina-Céli  y  le  Comte  de  Uaro  y  Don  Pedre  de 
iVélafco,  &  l'Evêqu^  de  Palence  pour  le  Duc  d'Albur 

Suerque  fon  frère.  Ceux-ci  s'y  rendirent  pour  tous  les  Men-^- 
ozas ,  &  le  Grand-Maître  oe  Saint  Jacques  y  étant  venu 
avec  TE  vêque  fon  neveu,  leur  repréfenta,  que  comme  il»' 
tenoient  tous  des  bienfaits  du  Roi  Don  Henri  la  meilleure 
partie  de  leurs  Domaines ,  en  récompenfe  de  leur  zélé  pour 
aflurer  la  Couronne  à  Doiîa  Jeanne  qui  pafToit  pour  la  fille 
de  ce  Monarque,  &  au  il  y  avoir  fort  à  craindre  que  les 
Princes  Don  Ferdinana  &  Dona  Ifabelle  ne  vouluflent  les- 
en  dépouiller ,  s'ils  montoient  fur  le  Trône  i  il  étoit  à  pro-^ 
pos ,  pour  prévenir  ce  malheur  y  de  s'unir  &  fe  liguer  tous» 
enfemble. 
tîgne  con-  Tous  ceux  qui  étoîent  préfens ,  jugèrent  que  la  propofî-^ 
cîix^   Ikmà-  ^^^  convenoit  fort  à  leurs  intérêts ,  &  quoique  TE  vêque 


riage  du       de  Coria  voulût  empêcher  la  Confédération,  ce  futinuti- 
^ravec^Do-  l^^^^ï^^-  Ainfi  ils  fe  liguèrent  réciproquement  y  s'engageant 
fta  Marie  de  de  fe  fecondet  les  uns  les  autres  avec  leurs  Troupes  ÔC 
du^Comt^dc^^"^^  biens,  pour  leur  propre  confervarion.  Pour  aonnec 
Haro,  plus  de  force  à  la  nouvelle  Alliance ,  le  Grand-Maître  , 

qui  étoit  libre,  témoigna  qu'il  auroit  très-fouhaité  d'en  reffer-. 
rer  les  nœuds  par  un  mariage  avec  quelque  Demoifelle  do 
la  Maifon  de  Mendoza  ;  Ôc  comme  il  n  y  avoir  dans  cette 
Famille  perfonne  qu'on  pût  lui  donner  pour  femme ,  l'oir 
convint  qu'il  épomeroit  la  fille  du  Comte  de  Haro.  Ne 
voulant  point  perdre  de  tems  pour  cette  dernière  afiaire  ,  il 
fiit  encore  arrêté,  par  ordre  dii  Roi,  que  le  Comte  de  Ha- 
ro &  fa  femme  iroient  &  meneroient  promptement  leur  fille 
Doiïa  Marie  de  Vélafco  à  Pénafiel,  qui appartenoit  au  Com- 
te d'Uruéna  neveu  du  Grand-Maître,,  afin  que  l'on  y  célé- 
brât au  plutôt  le  mariage.  Le  Comte  de  Haro  n'y  manqua 
pas ,  &  le  Grand-Maître  s'étant  rendu  à  Pénafiel  au  jour 
marqué,  avec  le  Roi  Doa  Henri,  &  un  grand  Aombre  de 
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Seigneurs ,  le  mariage  fe  fit  avec  beaucoup  de  magnificen- 
ce, &  d'oftentation.  Quand  on  eut  fini  les  réjouiflances  qui  A^^"'^^« 
en  furent  la  fuite,  le  Roi  retourna  à  Ségovie ,  &  le  Grand-      147/. 
Maître  alla  le  joindre  peu  de  jours  après,  laiffant  fa  fenune 
à  Penafiel  (  A  ). 

Don  Rodrigue  de   Borgîa ,  Cardinal ,  Légat  du  Pape    Arrivée  en 
aans  les  Roïaumes  de  Caftille  &  d'Aragon,  débarqua  à  Va-  ^^P^^^jJ^^  ^«^ 
lence  le  vingtième  jour  de  Juin ,  aïant  à  fa  fuite  quelques  Don  Rodrî- 
Prélats  Italiens,  ôc fut  reçu  avec  de  grands  témoignages  de  ^?^  ^l/ '"' 
joie.  Etant  parti  de  Valence  pour  aller  trouver  le  Roi  DonîuVapc^^*' 
Jean,  il  rencontra  à  Tarragonele  Prince  Don  Ferdinand, 
Roi  de  Sicile ,  qui  étoit  venu  au  devant  de  lui.  Il  s'abou- 
cha avec  lui  cjans  cette  Ville ,  &  lui  remit  la  Difpenfe  pour 
fon  mariage  avec  la  PrincefTe  Doiia  Kabelle ,  qui  étoit  paf-« 
fée  à  Tordélaguna ,  à  caufe  de  quelques  fièvres  épidémiques 
qui  couroient  à  Alcala.  La  Difpenle  étoit  adreuée  à  l'Ar- 
chevêque de  Tolède ,  6c  avoir  été  expédiée  le  premier  jour 
<de  Décembre  de  Tannée  précédente  *  (B). 

Pendant  ce  tems-là  le  Comte  de  Benaventé  s'étoit  em-  pîflSrent 
paré  de  Carrion ,  le  Comte  de  Salinasde  Sainte  Gadée ,  qui  ^^éncmcni 
appartenoit  au  Sénéchal  Pierre  Lopez  de  Padilla,  &  l'Ar- 
chevêque de  Séville  voulut  en  faire  autant  d'Olmédo  &  de 
Madrigal ,  mais  il  ne  put  réuffir  par  la  vive  réfifiance  des 
Habitans.  En  Andaloufie  la  guerre  fe  ralluma  plus  que  ja- 
mais entre  le  Duc  de  MédmanSydonia  &  le  Marquis  de 
Cadiz.  Le  Duc  étoit  aufll  mécontent  des  Mendozas ,  parce 
[u'ils  s'étoient  ligués  à  fon  infçu  avec  le  Grand-Maître  de 
!aint  Jacques,  au  préjudice  de  la  Confédération  qu'ils 
iavoient  enlemble  ;  c  efl  pourquoi  il  leur  écrivit  à  ce  fujet 
tme  Lettre  affez  vive,  à  laquelle  les  Mendozas  répondirent^ 
en  alléguant  différentes  excufes.  S'étant  mis  en  campagne 
à  la  tête  de  fes  Troupes ,  il  recouvra  Alanis  &  Luque  np^^i* 
dant  que  Don  Pedre  Henriquez,  Commandant  de  laFroa* 
tiére,  prit  Tempul,  fur  le  Territoire  de  Xérèis^  d'où  il  ia- 
f[:ommodoit  fort  le  Marquis  4^  Çadiz  (  C), 


•  (  /^  )    DiÉGUB  Henriquez    d*£l- 

Çastillo  ,  &  Alfonse  de  Palence. 

(B)   ALFomE  DE  Palence,   & 

^imiTA* 

(C)  Altonsb  de  Palence. 

*  Ccft  ici  qne  Ton  trouve  la  preuve 
ftt^  r^^T^ue  de  Tolédç  o*ayoif 


point  deDirpenfè  en  main,  comme  Te» 
ai  prévenu  dans  ma  fîxiéme  Note  (ou 
Tannée  14^^.  En  effet  fi  le  Pape  Paul 
IL  en  a  voie  accordé  une^  pourquoi 
Sixte  IV.  en  auiQic-il  expédie  une  &r 
coodel 
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AiiNEE  DE  ^^  Duc  de  Médina-Sydonia  avoît  pour  Favori  un  gfâftd 
U  c.  flatteur,  appelle  Gomez  de  Léon ,  oui  ne  fçavoit  nullement 
1471-  ^     Tart  de  faire  la  guerre.  Louis  de  Goaoy  qXii  occupoit  à  Car- 

«Tun  SoâaT^  mone  laFortereffe  de  la  Reine,  fouhaitoit  ardemment  de  ven- 
ger la  mort-de  Louis  de  Fernia  ;  &  un  de  fes  Soldats ,  homme 
méchant  &  rufé ,  le  Içachant ,  lui  dit  que  s'il  vouloit ,  il 
offrir  oit  à  ce  Favori  du  Duc  de  lui  donner  entrée  dans  là 
Fortereffe,  pour  s'en  emparer,  &  que  fi  la  propofition  étoit 
acceptée ,  comme  il  n'en  doutoit  pas ,  on  pourroit  faire  maiti 
baffe  fur  toutes  les  Troupes  que  le  Duc  enverroih  Godoy 
aïant  approuvé  le  ftratagême  fie  permis  au  Soldat  de  le 
mettre  en  ufage,  celui-ci  fitfçavoir  a  Gomez  cfe  Léon  qu'il 
avoir  à  lui  parler  pour  une  sriSairc  qui  intéreffoit  le  fervice 
du  Duc  fpn  Maître.  Flatté  de  cet  avis ,  Gomez  s'aboucha 
avec  le  Soldat ,  qui  après  lui  avoir  allégué  différents  fujets- 
de  plainte  contre  Louis  de  Godoy,  lut  offrit  de  Tintroduiré 
dans  la  Fortereffe  de  la  Reine ,  afîii  qu'il  s'en  faisît. 
Soafuccès.  Gomez  de  Léon  accepta  le  parti,  Ôc  rendît  compte  de 
Faccord  au  Duc  de  Médina-Syaonia ,  qui  crut  la  chofe  trop 
légèrement.  Le  Duc  fit  auflî-tôt  préparer  deux  cens  Che-- 
vaux  bien  équippés,  pour  les  envoïer  à  Carmone,  Ôc  vouv 
lant  mafquer  leur  deftination ,  ïl  en  donna  Ib*  Gommande^ 
ment  à  Gonçale  de  Cordoue ,  avec  ordre  de  prendre  la. 
loute  d'Almodovar ,  dont  il  tenoit  la  Fortereffe ,  fie  de  les^ 
remettre  enfuite  à  Gomez  de  Léon.  Gonçale  de  Cordoue 
obéit  exactement ,  fie  Gomez  de  Léon  étant  parti  au  mî-^ 
lieu  de  la  nuit  pour  Carmone  ,  fe  rendit  par  des  chemins 
détournés  proche  de  cette  Place  avant  la  pointe*  du  jour,, 
fie  fit  mettre  pied  à  terre  à  fes  gens  derrière  une  émînence 

Sii  les  cachoir*  Le  rufé  Soldat,,  qui  fçavoit  le  tems  auquel 
omez  de  Léon  devoit arriver  avec  (on  monde,  en  avertit 
Louis  de  Godoy,  pour  qu'il  tînt  fes  Troupes  en  état,  Ôc 
lorfque  tout  fut  dîfpofé ,  il  fit  les  fignaux  dont  il  étoit  con-* 
Tenu  avec  Gomez  de  Léon.  Celuï-cî  fit  aufiî-tôt  approchet 
quelques  hommes  avec  des  échelles,  pour  efcakcler  la  mu* 
vaille,  fie  après  qu'elles  eurent  été  jettées,  il  en^  monta  unv 

Îpi  fut  fur  le  champ  égorgé.  Huit  autres  eurent  le  même  fort 
uccefïïvement,. maïs  le  dixième  aïant  entendu  dans  laForte- 
reffe^ lorfqu  il  montoit,  le  cliquetis  des  armes>fie  aïant  compris 
latrahifon  à  cet  indice  «  fe  îetta  enbas .  fie  courut  en  inior* 
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kner  (es  camarades  ;  ce  qui  fit  que  Gomez  de  Léon  s'en  re-       , 
tourna  avec  les  gens  \A  ).  j^  q^ 

Don  Jean,  Roi  d^ Aragon,  continuolt  la  réduûion  de  l'An^      '^^i** 
pourdan,  où  ît  y  avoit  peu  de  Places  qui  ne  luifufTent  fou-a»Aragon 
mifes,  afin  d'avoir  toute  cette  Province  fous  fa  domination,  achevé  4e 
Pour  en  favorifer  la  révolte,  le  Roi  de  France  avoit  dans[?^^^?^ 
le  Rouflillon  cinq  cens  Lances  &  ^quelques  Compagnies danw 
dlnfanterie  fous  les  ordres  d^Ajitoine  deJLou,  qui  s'avan*^ 
^a  jufqu'à  Caftellon  d'Ampurias  ,  où  il  fut  ^int  par  le  Com*^. 
te  de  Campo-Bafb  avec  d'autres  Capitaines  6c  des  Troupei^^ 
Italiennes.  Les  deux  Armées  relièrent  vingt  jours  à  la  vue 
} une  de  l'autre ,  6c  il  y  eut  plufîeurs  efcarmouches  entre  la' 
Cavalerie  ;  mais  comnfe  Guillaume  Dolms,  Pierre  Ortafa:: 
&  Wies  faifoient  dans  le  RoulTillon  une  vive  guerre  aux. 
François ,  €eu)i^ci  &  les  Italiens  repaflerent  les  Montagnesr 

{)our  aller  défendre  cette  Province.  Dès  qu'ils  furent  partis^^^ 
e  Roi  Don  Jean  afIiégeaCaftellon  d'Ampurias ,  qui  ne  tard^ 
pas  à  fe  rendre  ,  de  même  que  toutes  les  autres  Places  ôc 
ForterelTes,  qui  reftoient  à  foumettre  dans  l'Ampourdan  {fi). 

Il  n'y  avoit  plus  à  réduire  en  Catalogne  que  k  VUle  obf*    ir  affiége 
tînée  de  Barcelonne;  c  eft  pourquoi  le  Roi  Don  Jeanaïant*"^^"*' 
raffemblé  fes  Troupes ,  ôc  donne  ordre  à  Bernard  de  Vila- 
marin  d'aller  avec  la  Flotte  fe  pofter  devant  cette  Place  y 
il  en  commença  le  fiége  par  mer  &  par  terre.  Le  Roi  logea; 
fes  Troupes  à  Pédralvas ,  à  Valdoncellas ,  dans  le  Monaf* 
tere  de  Sainte  Marie  de  Jefus  ,  6c  dans  les  Tours  voifines  ^ 
6c  Vilamarin  inveftit  Barcelonne  par  mer  avec  vingt  Galères^  - 
6c  feize  Vaiâeaux.  Ainfi  le  Roi  ferra  la  Ville  de  manière 
que  la  famine  s'y  fit  bientôt  fentir.  Pendant  qu  il  faifoit  cer' 
fiége ,  amva  à  fon  Camp  le  Prince  Don  Ferdinand  fon  fils  ^    le  Vnttc^ 
qui  étoit  parti  d'Akaia  de  Hénares,  comme  je  l'ai  déjà  dit  yï^on  Fcrdî- 
pour  aller  le  voir,  lui  communiquer  le  mariage  cjue  i*on t^ic>Q]|Jl  ^^ 
tramoit  en  Caflille  entre  l'Infant  Don  Henri  foncouiin,  6c 
Êi  prétendue  fille  du  Roi  Don  Henri,  afin  de  Tempêcher  à 
tems ,  conférer  avec  lui  fur  d'autres  affidres ,  .6c  l'aider  à  fou^ 
mettre  Barcelonne.  Le  Roi  le  reçut  avec  une  tendrefle  vtaî^ 
ment  paternelle,  6c  après  avoir  appris  ce  qui  Famenoit ,  il  fiit 
d'avis  que  l'on  dillimulât  alors  ce  qui  concernoit  le  mariage^ 
/de  rinnnt  ï)on  Henri,  parce  qui!  ne  croïoit pas  que  cet  \»x 

fi<)    Alvonse  DE  Palence.  I  |&XTA« 

£5)  AuOM9£PfiPA|ifiNCfi^ft  Zu-(  \ 
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fànt  à  qui  il  tenoit  lieu  de  pete ,  fit  janjais  rieo  fans  fa  paitî» 
J.  C,      cipation  (  A  ). 

I47»-  Ce  fut  fur  ces  entrefaites  qu'arrivèrent  en  Catalogne  les 

Tami|oS«  le  Ambaffadeurs  du  Duc  de  Bourgogne ,  auxquels  le  Roi  Dca 
Légat ,  &  les  Jean  envoïa  ordre  de  s'arrêter  à  Lérida.  Le  Cardinal  de  Bor« 
îcwSW g^* >  Légat  du  Pape,  débarqua auffi  à  V al çnce,  comme  je 
de  Bourga^  Fai  dit,  dans'le  mêœe/teois,  ôc  donna  aufO-tôt  avis  de  fonk 
^"^*  arrivée  au  Roi  Doq  Jean  qulétoit  devant  Barcelonne,  o^ 

le  Légat  avott  defliein  d'aller  le  voir  ;  fie  le  Roi  lui  fie  diro 

de  fe  rendre  à  Tarragone.  Le  Légat  pafTa  à  cette  Ville ,  o^ 

le  Prince  Don  Ferdinand  étant  allé  le  recevoir ,  eut  avec 

lui  quelques  conférences ,  ôcle  pria  de  foutenir  (es  inté-^ 

rets  en  Caftille  ;  ce  que  le  Légat  promit  de  faire  avec  tout 

}e  plaifir  poffible.  Le  Prince  fît  dire  enfuite  à  fon  père  de 

venir  à  Tarragone ,  s'il  le  pouvoir ,  afin  d^  traiter  de  toutes 

les  af&ires  avec  le  Légat ,  fie  le  Roi  ne  pouvant  s  abfenter 

du  fiége  de  Barcelonne ,  ordonna«}ue  \p  Légat  fie  les  Am^ 

bafTadeurs  de  Bourgogne  pafTaflfent  à  Saint  Culgat  ;  mais  le$ 

derniers  fe  rendirent,  par  ordre  du  Prince,  le dix-neuviéme 

)our  d'Août  à  Tarragone ,  où  ils  eurent  unç  réception  tellç 

qu'ils  pouyoient  la  fouhaiten 

les  Fran-     Le  Seigneur  de  Lou  n'eut  pas  plutôt  appris  dans  le  Rou£- 

^oîs  &  les    fiUon  l'état  où  étoit  Barcelonne ,  qu'il  envoïa  par  mer  Quel« 

s enTTnutU^* ques  Trouoes  pour  fecourir  la  Place,  fie  René  Duc  de  Lor^ 

ment  de  fe-  raine ,  voulut  audi  en  faire  autant  par  le  canal  des  Génois  % 

\lwo.  ^^^naais  ce  fut  toujours  inutilement,  par  l'adi vite  fie  les  foins  de 

y  ilamarin ,  qui  affiégeoît  la  Ville  par  mer  ;  de  forte  que  les 

Àfliégés  fouffiroient  extrêmement/  Louis,  Roi  de  France^ 

Cbllicita  pareillement  la  Comteffe  de  Foîx  de  donner  pafla^ 

ge  aux  Troupes  qu'il  vouloir  envoïer  en  Aragon  pour  faire 

lever  le  fiége  de  Barcelonne  au  Roi  fon  père  ;  mais  la  Com« 

...   tcfle ,  qui  craignoit  un  Ennemi  fi  Çn  fie  fi  puifTant ,  s  en  cxs; 

cufa  d  une  manière  polie  (  B  }• 

te  Légat  Ta  ;  Le  Légat  partit  de  Tarragone  pour  aller  voir  le  Roî 

îîé^rîe^Roi  Bton  Jean  ,  fie  arriva  le  vingtième  jour  d'Août  à  VUle-Fran.. 

d'Aragon ,  &  che ,  OÙ  TArchevêque  de  Tarragone  l'accompagna  pour  C| 

ï^^^^^^^^^^&xïttèzvtc  quelques  Compagnies  de  Gendarmes.    Il  fut 

très-bien  reçu  du  Roi ,  fie  tout  le  Camp  fit  les  démonftra- 
^ons  accoutumées  en  parei).  cas^  L$  lioi  le  Içgça  ^aijis  ^ 
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Palais  de  Bélefguart ,  &  conféra  avec  lui  en  peu  de  jours 
fur  toutes  les  affaires  ,  dont  la  principale  étoit  d  affûrer  à 
Don  Ferdinand  fon  fils  la  fucceflîon  au  Trône  de  Caftîllcr 
Pour  tâcher  de  réduire  les  Barcelonnois  à  k  raifon  ,  lé  Lé-, 
gat  les  fonnna  de  le  recevoir  dans  leur  Ville  >  &  de  lui  don- 
ner l'obédience,  mais  ceux-ci  n  en  voulurent  rien  faire  i  c'eft 
pourquoi  aïant  pris  congé  du  Roi  y'à  €c  remit  en  route  l&  -  ' 

quatre  de  Septembre  y  afin  de  fe  trouver  le  dix  à  Tortofc 
avec  le  Prince  Don  Ferdinand  &  PArchevêque  de  Saragofle^ 
frère  de  ce  Prince.        -         ^  ^  , 

Pendant  que  le  Légat  étoit  alM  voir  le  Roi  d'Aragon  i  fç    .Retott  Jir 
Prince  Don  Ferdinand  paffa  à  Valence ,  ofr  il  arriva  \t  fept  ^^^^^^ 
du  même  mois.  S*y  étant  abouché  avec  TEvêque  de  Si^  CaffilS!^  ** 
guença,  &  aïant  appris  des  nouvelles  plus  fûres  touchant  le; 
mariage  de  Flnfânt  Don  Henri,  il  fut  rejoindre  le  Roi  fon  pè- 
re y  &  le  Légat  retourna  à  Valence.  Le  Prince  juftement  allar* 
mé ,  vouloit  que  Ion  s'affûrât  de  la  perfonne  de  Tlnfane 
Don  Henri,  qui  étoit  dansFAmpourdan  ;  mais  Dona  Béatrix 
Pimentel^  mère  de  llnfant,  aïant  appris  fon  inquiétude,  fie 
en  forte  de  fe  juftifier  auprès  du  Roi  d'Aragon,  avec  qui 
elle  étoit  à  Pédralvas,  &  le  Monarque  ne  voulut  point  con- 
fentir  à  la  demande  de  fon  fils ,  dans  la  penfée  que  ce  n'étoit 

Îu*un  artifice  de  la  part  du  Grand- Maître  de  Saint  Jacques^ 
>on  Ferdinand  prit  donc  congé  de  fon  perc,  &  revint  ew 
Caftille.  Conune  il  apprit ,  en  paffant  par  Yta,  que  le  Grand? 
Maître  de  Saint  Jacques  étoit  à  Guadalajara  avec  les  Men^ 
dozas^  il  alla  à  Tordélaguna,  où  étoit  la  Princeffe  Don^t 
Ifabelle ,  la  Dîfpenfe  étant  déjà folminée {A). 

Les  Ambafladeurs  du  Duc  de  Bourgogne  paflerent  fur    Reitôuvet 
les  Galères  du  Roi  Don  Jean  à  la  plage  de  Barcelonne,  où  J?»*»*  ^^^ 
ils  furent  très-bien  reçus.  Après  la  coniîrmation  des  an-û^j^^, 
tiennes  Alliances,  ils  agitèrent  le  pomt  concernant  lobé- «on  &  le  Duc 
dience  du  nouveau  Pape ,  parce  que  ni  leur  Maître ,  ni  le  ^^^^^^ 
Roi  d'Angleterre ,  ni  le  Roi  Don  Jean  ne  la  lui  avoit  ren-^ 
due.  Sçachant  que  le  Seigneur  de  Lou  étoit  à  Barcelonne 
avec  des  Troupes  Françoifes ,  ils  s  abouchèrent  avec  lui,  fie 
le  folliciterent  inutilement  de  quitter  le  parti  du  Roi  dô' 
France,  -ils  demandèrent  auflî  à  entrer  dans  Bafcelonnc ,  à 
deffein  de  perfuadèr  aux  Habitans  de  fe  foumettre  [  mau^ 
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aÎihe'e  db  ^^^^^^  refuferent  Hé  les  recevoir,  ôc  ne  voulurent  pas  fnê- 
Jé  a     me  leur  députer  quelques  perfonnes  pour  leur  parler,  par 

t  .147 »•  mi  effet  de  la  politique  du  Ëâtard  de  Calabre ,  qui  comman- 
4ôit  dans  la  Pktcb  pour  le  Duc  René  de  Lorcadhe.  Ain(î 
1^  Ambafladçiirs  prirent  du  Roi  Içujr  Audience  de  Conn 

LTv^ue  ^^liélqtfesj^urs  après  que  le  Cardinal  Légat  fut  en  Efpagne^ 
va  à^ten!  ^^  ^^  f^avoir  fon  amvée  a  Don  Henri ,  Roi  de  Caftille ,  peut 
ce,paroîdrcàvoiriapermiflîon  d'entrer  dans  fes  Etat$^  &  d'y  exerce^ 
du  Roi  Don  f^  Légation.  Le  Roi  apprit  cette  nouyeUe  avec  plaifir,  fie 
ni^nier^ààrmz  ordre  UVEyéqw  dé'Siguênça,  plw  le  confçil    du 

P^'  '  gi.:6f3ind-Maître  de  Sajnt Jacques  fie  d'autres ,  d  aller  Je  gouit 

|i^^f!*..^plîiînenter  de  fa  part  fur  fa  bienvenue  :  dans  cettç  occaHon 

ie  Roi  fie  le  Grand-Maître  flattèrent  le  même  Prélat  de  Vcù 

Î gérance  d'avoir  le  Chapeau.  L'Evêque  aïant  donc  fait  tous 
es  préparatifs  néceflaires  pour  fon  voïage  y  fe  mit  en  route ^ 
accon^agné  de  plufieurs  de  fes  parens  ^  fie  avec  une  nom? 
breufe  fuite.  Quand  il  fut  à  Valence,  le  Prince  Don  Fer* 
dînand  l'y  vit,  fie  le  folUcita  de  foutenir  fa  caufe,  lui  fie  fes 
parens  >  pour  la  fucceflîon  au  Trône^  Le  Légat  appuïa  for- 
tement la  dejnande  du  Prince ,  fie  l'Evêque  s'y  étant  engat 
gé  pour  lui  fie  pour  fes  parens  ^  Ip  Légat  lui  promit  d'em-?-^ 
ploïer  avec  le  même  zélé  fes  bons  offices  auprès  du  Pape  ^ 
pour  lui  procurer  le  Chapeau  qu'il  fouhaitoit.  N  aïant  plus 
rien  à  faire  en  Aragon ,  le  Légat  partit  pour  la  Caflille,  ac« 
rr:*  compagne  de  TEvêque ,  qui  le  fit  paffer  par  les  JPlaces  du 

Grand- Maître  >  où  ils  fiirent  t|:ès-bieiii  traités  par  ordre  du 

dernier. 

Atnrèé  &     Coittîîîe  Iç  Légat  approchoît  de  Madrid^  le  Roi  chargea 

uSÎT£  ^^^«^  Henrîquez-d'el  CaftiUo ,  qui  étoit  de  fon  Gonfeil , 

dfii.      \    fon  Premierr Aumônier  fie  fon  Hîftoriographe.,  de  tout  pré-: 

{>àrer  pour  fa  réception  £c  fon  logement.  Au  jour  marqué, 
e  Roi  alla  avec  tous  les  Seigneurs  de  fa  Gour  au  devant 
\r-^  du  Légat  fur  la  route  d'Alcala,  ^  l'aïant  rencontré,  ils  fe 

firent  réciproquèinent  les  p.oliteffes  convenables ,  fie  vinrent 
Cnfemble  jufqu'à  la  Porte  de. Madrid,  q^ïU  étpient  atten» 
dûs  par  un  grand  nombre  d'Eccléfiaftiques  fid  de  Religieux 
en^ordre  de  ProcefBon ,  avec  içs  Croix  des  Parpiffes  ^  plu-- 
rieurs  perfbnnes  portant  desPluvjaux  tr^s-ricl^es,  ^êrÉvêt 

(A)ZvKlTlp  ...  - 
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•que  d'Aftorga  étant  à  leur  tête  en  habits  pontificaux  avecfes  ^^,^.^, 
Affiftans.  Les  Echevins  de  la  Ville  avoicnt  un  Dais  magni-      j.  c. 
fique^  fur  lequel  les  Armes  du  Pape  étoient  brodées.  Après      '^^** 
que  Ton  eut  adoré  la  Croix ,  la  Proceflion  fe  mit  en  marche, 
le  Légat  étant  fous  le  Dais  avec  le  Roi  y  le  premier  à  droite 
&  le  fécond  à  gauche.  Ils  arrivèrent  en  cet  ordre  à  la 
ParoîfTe  de  Saint  Jacques ,  où  le  Légat  donna  la  Bénédic- 
tions à  ceux  qui  étoient  préfens ,  &  accorda  des  indulgen- 
ces. Le  Roi  le  conduifit  enfuite  jufqu  à  la  porte  de  fon  lo- 
gement qui  étoit  attenant  à  PEglife,  après  quoi  ils  fe  fépa- 
rerent. 

Quatre  jours  après  le  Roi  Don  Henri,  affilié  des  Seî-  ^^"/"^  - 
gneurs  &  Officiers  de  fa  Maîfon,  donna  audience  au  Légat  j^  CaftUlc. 
dans  TEglife  du  Monaftere  de  Saint  Jérôme.  Le  Légat  lui 
aïant  alors  préfenté  le  Bref  de  fa  Légation ,  lui  expofa  en 
peu  de  mots  que  les  motifs  pour  lefquels  le  Pape  lavoit 
envoie  dans  les  RoYaumes  d'Efpagne,  c'étoit  afin  de  remé- 
dier au  befoinde  toute  la  Chrétienté,  que  la  puiffance  for- 
midable du  Turc  cherchoit  à  détruire  ;  de  remettre  en  vi- 
gueur la  Difcipline  Eccléfiaftique  ;  lie  procurer  le  bien  des 
Couronnes  d'Efpagne ,  &  de  conférer  avec  fa  Majcfté  fur 
plufîcurs  affaires  qui  concernoient  le  Saint  Siège ,  6c  la  Mo- 
narchie Ca/liliane.  Le  Roi  répondit  qu'il  fçavoit  grand  gré 
au  Pape  de  fa  bonne  intention,  &  promit  de  l'obliger  en 
tout  ce  qu'il  pourroit.  Il  commit  enfuite  Diégue  Henri- 
quez  d'el-Caftillo,  fon  Hiftoriographe ,  pour  traiter,  en  fon 
nom,  avec  le  Légat,  les  affaires  clont  celui-ci  étoit  chargé. 
Après  cette  audience,  le  Légat  dépêcha  au  Pape  un  Cou- 
rier, à  la  follicitation  du  Roi,  avec  des  Lettres  de  lui,  du 
même  Monarque  &  de  plufieurs  Seigneurs ,  pour  lui  rendre 
compte  de  tout  &  demander  en  même  tems  le  Chapeau 
pour  l'Evêque  de  Sigucnça  :  il  refla  à  Madrid  avec  le  Roi, 
jufqu'après  les  Fêtes  de  Noël  {/i). 

Le  Roi  Don  Jean  continuoit  cependant  le  fiégede  Barce-    Suite  <hi 
lonne.  Souhaitant  ardemment  d'avoir  cette  Ville  fans  effu-  ^If^^J^  ^^' 
fion  de  fang,  il  fit  propofer  aux  Habitans  par  quelques  per- 
fonnes ,  de  fe  foumettre  de  bon  gré ,  leur  promettant  de 
confirmer  tous  leurs  droits  &  Privilèges,  d'oublier  entière* 
ment  leur  révolte ,  &  les  crimes  qui  en  avoient  cic  la  fuitCj 

^ -<4VDiÉGUF  Henriquez  d'£i;-Castili,p^ 
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de  confenrer  un  chacun  dans  fes  biens  ôc  Dignités  »  de  de 
leur  rendre  à  tous  fon  eftime^  demême  que  s'ils  ne  lui  eui> 
fent  man^é  en  rien  ;  mais  les  Barcelonnois  parurent  fourds^ 
à  toutes  ces  offires  >  fie  principalement  le  Comte  de  Pailhars  y 

auoiqu'il  eût  reçu  Tannée  dernière  une  preuve  authentique* 
e  fa  clémence.  Malgré  tant  d'endurcifiemens  ^  le  Roi  tou-^. 
Jours  bon ,  ne  fe  rebuta  pas.  Fâché  de  voir  qu'en  prenant  la 
Ville  de  force ,  il  falloir  nécefTairement  que  fes  Sujets  ei^ 
fbuffiriffent ,  il  leur  écrivit  encore  ^  pour  les  exhorter  à  fer 
rendre  >  une  Lettre  pleine  de  douceur  ôc  de  tendrefle  ,  da« 
tée  de  Pédralvas  le  fixiéme  jour  d'0£lobre ,  par  laquelle  il 
leur  réïtéroit  les  mêmes  offres^  proteftant  contre  eux  de  tou& 
les  dommages  qui  s'enfuivroient  de  la  réduâion  de  la  Place: 
par  la  violence  des  armes.  Zurita  rapporte  en  entier  toute^ 
cette  Lettre  y  qui.  eft  réellement  digne  d'un  fi  grand  Prince». 
^f"^  y^  f*  ^^  y  avoit  à  Barcelonne  un  Eccléfîaôique  ,  qui  étoit  cn^ 
fcumeitre.     grande  vénération  à  caufe  de  fa.  vertu ,  £c  qui  pénétré  de  Vé^ 

tat  où  la  Ville  étoit  réduite  y  s'eâbrqa  de  perfuader  à  tou» 
les  Habitans  de  prendre  le  parti  de  la  foumiilion  ^  offiranr 
d'être  leur  médiateur  auprès  du  Rol^  de  qui  il  s'engagea  d'ob^ 
tenir  les  conditions  les  plus  avantageufes  qu'ils  puflent  fou-- 
haiter.Les  Barcelonnois  commencèrent  alors  à  s'adoucir  j^ 
&  lui  donnerentordre  d'aller  trouver  le  Roi.  En  conféquen- 
ce  le  digne  Eccléfîaflique  porta  au  Roile  dixième  jour  d'Oc- 
tobre les  articles  que  la  Ville  lui  donna ,  touchant  Icsintérêtst 
de  quelques  particuliers  >  lefquels  pouvoient  fournir  ma- 
tière à  quelque  nouveau  trouble.  Le  Roi  donna  ordre  que  lai 
Ville  envolât  fes  Députés ,  pour  régler  &  arranger  tout  avec 
les  perfonnes  qu'il  nommeroit ,  de  manière  que  tout  fe  fît  ^. 
pour  le  plus  grand  avantage  des  Habitans. 
Elle  capitule».     Gela  fut  exécuté,  &  le  dix-feptiéme  jourd'Odobre  la^ 

reddition  de  la  Ville  fut  arrêtée  aux  conditions  fuivantes  : 

F.  Que  le  Roi  déclareroît  que  tout  ce  que  cette  Ville  avoir 

fiît,  durant  tout  le  tems  de  la  guerre ,  ne  dérogeoit  ni  ne 

préjudicicit  en  rien  à  fa  fidélité  ,  à   caufe  du  jufte   motif 

qu'elle  avoir  eu  de  prendre  les  armes  y  &  qu'ainfî  tous  les^ 

Habitans  feroicnt  déclarés  bons  &  fidèles  Sujets  :  IP.  Qu'ii 

feroit  accordé  une  amniftie  générale  ,  fans  que  Tonputpro-- 

céder ,,  nlcivileraent,  ni  criminellement  contre  qui  que  cer 

fiât ,  pour  tout  ce  qui»s'étoit  paffé  jufqu  alors  :  lll^.  Que? 

jL  on.  donneroit  â  Don  Jean  de  Calabre  y  iiis  du  Duc  Jean  difp 
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Lorraine ,  un  Pafle-port  &  Sauf-conduit  pour  fe  retirer  par 
Mer  ou  par  Terre  ,  en  tel  lieu  qu  il  jugeroit  à  propos  ,  avec 
toutes  fes  Troupes  ,  armes  &  munitions  ,  de  même  qu  à 
tous  les  Officiers  Etrangers,  qui  étoient  venus  fervir  les  Bar-^ 
celonnois  dans  cette  Guerre  :  IV ^-  Que  le  Roi  confirme:* 
foit  de  nouveau  les  Privilèges  y  immunités ,  ufages  6c  conf- 
titutions  de  la  Ville  ,  les  Décrets  du  Confeil ,  les  Privîlé* 
ges  de  la  Table  >  ôc  les  impofltions  que  la  Dépuration  Gé^ 
nérale  avoit  faites  pour  acquitter  quelques  dettes:  V^.  Qu'on 
rendroit  à  Barcelonne  les  Villes ,  Places  &  Châteaux  qu'el- 
le avoit  avant  la  mort  du  Prince  Don  Carlos  :  VI?*  Que 
chacun  feroit  rétabli  dans  fes  Biens  6c  Domaines. 

Le  Roi  confentit  à  tous  ces  articles  ;  mais  il  excepta  le  Icïtoî4^A 
Comte  de  Pailhars ,  ôc  déclara  qu  on  rcftitueroît  tout  à  ceux  fof ancrée  & 
qui  étoient  dans  la  Catalo£iie  ^  s'ils  vendent  dans  un  mois  confirme  \c$ 
fe  ranger  fous  fon  obéifîance ,  &  à  ceux  qui  n'y  étoient  pas ,  ^  yail^' 
en  venant  tout  au  plus  tard  dans  un  an.  Il  jura  la  capitula* 
tion ,  ôc  les  Barcelonnois  exigèrent  qu*elle  fut  encore  ju-^ 
irée  parle  Prince  Don  Ferdinand,  Don  Alfonfe  d'Aragon  ^ 
ôc  les  autres  fils  du  Roi ,  par  les  Etats  d*Aragon ,  de  Valen- 
ce &  de  Majorque ,  &  par  les  Prélats  &  Grands  Seigneurs 
qui  feroient  indiqués  ;  ils  demandèrent  aufli  qu'il  fut  permis 
à  ceux  qui  ne  voudroient  pas  rendre  TobéifTance  au  Roi  j 
de  fe  retirer  où  ils  jugeroient  à  propos  avec  leurs  biens  >  en 
leur  accordant  un  an  pour  opter.  Ainfî  le  Comte  de  Pail- 
hars fe  fauva ,  &  Don  Jean  de  Calabre  fie  le  Seigneur  de 
Lou  fortirent  avec  leurs  Troupes.  Les  Gonfeiliers  allèrent  en- 
fuite  porter  au  Roi  publiquement  les  Clefs  de  la  Ville  ,  que 
Louis  Setanti ,  le  premier  de  tous,  lui  préfcnta  ,  en  lui  fai- 
fant  un  petit  difcours  dans  lequel  il  déplora  le  mifecable  état 
où  la  Ville  s^étoit  réduite ,  ôc  le  remercia  de  fa  grande  dou- 
ceur ôc  clémence.  Le  jour  fuivant  le  Roi  entra  ,  accompa« 
gné  de  toute  fa  Cour  >  par  la  porte  de  Saint  Antoine  ^  tous 
les  Habitans  faifant  connoître  leur  joie  par  leur  concours  fic 
leurs  acclamations ,  6c  le  lendemain  12.  du  même  mois  d'Oc- 
tobre y  il  confirma  dans  le  grand  Salon  du  Palais  s  les  Pri- 
vilèges ,  conftitutions  6c  Ordonnances  5  de  la  même  manière 
que  les  Rois  fes  prédéceiTeurs  avoient  fait. 

Le  Prince  Don  Ferdinand  étoit  encore  à  Valence,  quand  Autres  évë- 
on  y  apprît  la  réduélion  de  Barcelonne  p  6c  comme  le  Car-  "^°ft^nt^"u 
dinal  Légat  âc  fEvêque  de  Siguença  s'y  trouvoient  aufli ,  fcUe- 
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il  alla  avec  eux ,  &  fuivi  de  la  Noblefle  &  du  Peuple  de  la 
Ville ,  à  PEglife  Cathédrale  ,  en  rendre  grâces  à  Dieu  ; 
près  quoi  il  partit  pour  la  Caftîlle.  Dans  le  courant  du  mois 
fe  Novembre  différens  Seigneurs  &  Chevaliers  vinrent  fe 
ranger  à  leur  devoir ,  en  rendant  au  Roi  Don  Jean  Thom- 
mage  qu'ils  lui  dévoient ,  &  lui  faifant  ferment  de  fidélités 
On  concerta  enfuite  le  mariage  de  Tlnfant  Don  Frédéric  y 
fécond  fils  de  Don  Ferdinand  ,  Roi  de  Naples  ,  avec  Tin-, 
fantc  Dx)na  Jeanne ,   fiile  du  Roi  Don  Jean  ,  &  fœur  da 
Prince  Don  Ferdinand  ;  ce  qui  fit  que  le  Roi  envoïa  à  Na- 
ples un  Gentilhomme  Catalan,  nommé  Guillaume  de  San- 
Clémente  ou  Saint- Clément.  On  régla  encore  plufieurs  au- 
tres mariages  entre  la  Maifon  d'Aragon  &  d'autres  Seigneurs 
d'Italie ,  d'où  vint  qu'il  y  eut  à  Naples  de  grandes  Fêtes  {A). 
^  Troubles  en     II  y  eut  pendant  ce  tcms-là  de  furieufes  divifions  en  Ara- 
Aragon-       g^j^  entre  Don  Ximéne  d'Urréa  &  Don  Jean  de  Lune ,  d'u- 
ne part,  &  Moïfe  d^Altarriba ,  Seigneur  de  Huerto  ,  &  le* 
Seigneur  de  Vallarias  ,  de  l'autre.  Toute  la  Noblefle  étoif 
en  armes ,  &  partagée  ,  tenant  pour  les  uns  ou  pour  les  au- 
tres ,  &  les  deux  partis  mirent  fur  pied  chacun  plus  de  douze* 
cens  Chevaux.  L'Archevêque  de  Saragofle  qui   étoit   Vî^ 
eeroi  d'Aragon  ne  trouva  pas  d'autre  moïen  pour  diffiper  eer 
orage,  que  d'ordonner  aux  Villes  &  Places  de  rappelles 
leurs  Procureurs  qui  sV^toient  afîcmblcs  afin  d'accorderunc 
certaine  aflifc  pour  le  ficge  de  Barcelonne,  Quoique  le 
Prince  Don  Ferdinand  leur  eût  auflî  impofé  à  îx)us  une  Tré-- 
ve,  elle  ne  fut  pas  plutôt  finie  ,  qu'ils  raflembl-crcnt  de  nou- 
veau des  Troupes  ,  &  fe  portèrent  les  uns  &  les  autres  à  la- 
viie  de  Kicla.  Les  Députes  d'Aragon  tâcheront  d-empêcher 
les  deux  Fadions  d'en  venir  aux  mains  ,  en  faifant  à  cet  effet:- 
des  foniinations  juridiques  aux  principaux  Chefs  ,  &  enfirr 
Don  y\rral  d' A  lagon  leur  enjoignit  une  Trêve  de  fix  mois  y 
à  laquelle  toutes  les  parties  intereiTces  confentirent    (  B  ). 
teHoicPA-      D'un  autre  coté  les  Vénitiens  firent  de  vives  inftancesau- 
'^R^Jjj^^^^^près  du  Roi  d'Aragon ,  pour  quH  entrât  dans  la  Ligue  coH:- 
Sardabnc  &  trc  le  Turc  ,  en  qualité  de  Souverain  de  la  Sicile  5  mais  ce 
•nSicile,       Prince  s'en  excufa,  fous  prétexte  de  la  guerre  qu'il  avoir 
fur  les  bras ,  de  celle  qu'il  craignoit  de  la  part  du  Roi  de 
France  ,  &  des  grandes  dépenfes  qui  l'avoient  épuîfé  pen- 
dant dix  années  qu'il  avoit  été  oblige  d'avoir  les  armes  a  la» 
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maîn.  Cependant  après  la  réduftion  de  Barcclonne,  il  fît  par-  ^^^^'b  de 
tîr  une  Flotte  pour  la  Sardaigne  &  la  Sicile  ;  pour  la  Sardaî*'     J.  C 
gnc  avec  cent  Chevaux,  à  deflcin  de  punir  Don  Léonard  d*A*^     **Ï7=* 
lagon  d'avoir  ufurpé,  fans  fa  permîflîon,  les  Domaines  de  Don 
Salvador  d'Arboréa  fononcle ,  Marquis  d'Oriftan ,  &  Comte; 
deGociano^  après  la  mort  de  ce  Seigneur,  &  d'avoir  auflTi  fava-^  - 
rifé  &  entretenu  des  liaifons  avec  les  Rébelles  de  Barcelqnne;  ^ 
Don  Ferdinand,  Roi  deNaples,  s'étoit  entremis  tfaccommo-   • 
dcr  Don  Léonard  d'Alagon  avec  le  Roi  d^Aragori  fon  oncle^ 
&  de  rengager  à  fc  ranger  fous  TobéifTancc  de  ce  Monar- 
que ,  &  à  la  fin  Don  Léonard  y  aïant  confenti  à  certaines' 
conditions  qu'il  mit  par  écrit ,  le  Roi  Don  Jean  accepta  les 
conditions ,  autant  qu'elles  ne  préjudicieroient  en  rien  au'- 
Droit  de  la  Souveraineté  ,  ce  qui  tarda  quelque  tems  àêtrcr" 
exécute  [A). 

En  Navarre  ,  la  Comtefle  de  Poix  tînt  les  Etats  à  Olîtc^'» 
pour  recouvrer  les  Villes  &  Places  dont  les  Factions  des'   AfFaîres  de 
Beaumonts  &  des  Agramonts  s'étoient  emparés  y  fur-tout ^^^^"^* 
San£ta-Cara  ,  Caparrofo  &  Milagro.  On  lui  accorda  le  don 
qu  elle  dcmandoit  afin  de  la  mettre  en  état  de  lever  des 
Troupes  ,  mars  à  condition. que  c^s   Places  ne  pourroîenr 
jamais  Être  aliénées  de  la  Couronne.  Elle  donna  ordre  en- 
fliire  que  les  Troupes  allaflent  faire    le  fiége  de  Milagro  y 
&  comme  les  Habitans  de  cette  Place  fouhaitoient  fort  der 
fecouer  le  joug  pefant  qu'on  leur  avoir  impofé  ,  ils  en  faci- 
litèrent le  recouvrement.  Le  Comte  de  Lérin  voïant  que 
toutes  les  armes  du  Royaume  fe  tournoient  contre  lui ,  comf-- 
mença  d'avoir  de  grandes  inquiétudes  ,  &  chercha  de  to\s^ 
tes  parts  àcs  Troupes  pour  fc  défendre.  La  ComtefTe  dcr 
Foix  informée  de  tous  les  mouvemens  qu'il  fe  donnoit ,  fit^ 
dire  à  fon  mari  de  venir  avec  des  forces  laider  à  détruire: 
ies  pernicieufes  Fadlions  de  ce  Roïaumç.  Dès  que  le  Com^ 
te  de  Foix  eut  reçu  ces  avis,  il  affembla  quelques  Régi-    Mort  do  i 
mens,  &  paffaavec  eux  les  Pyrénées^  mais  la  mort  Penlcva  *  €omte  i^ 


{a)   ZuRIT^f. 

*  Apres  la  mort  de  ce  Comte,  Maria  - 
tîa  nous  aflure  que  DofiA  Lconore  (a 
veuve  y  gagnée  ou  forcée  par  \f*s  folli- 
citations  prefTanreJ  du  Roi  de  France  , 
rcmic  entre  les  mains  de  ce  Prince  tou- 
rrs  les  Places  fortes  du  Roiaume  de 
Niva'T-,  parce  qu'on  lui  fît  rntendre 
^juec'ctOat  le  moiCAleplos  aflure  pour 


conferver  la  Couronne  }i(e%  pctits-fîls , 
qui  étoient  les  neveux  de  Sa  Majeftc' 
Trcs-Chrétiennc.  Il  n'en  eft  cependant: 
rien  dit.  dans- les  Hiiloires  de  France,, 
ni  dans  celle  de  Languedoc ,  &  il  fem-  , 
ble  m#me  que  Ton  trouve  des  preuves  j 
du  cor  traire  en  Vânnéo  i47<^.  qonime*- 
]c  IVt^ftrvn'ai  alors  dans  nu  ciiiçuiicmt^ 
6rma' fixxcm*v"Note.- 


A-NNE*£  DE 

J.  c. 
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de  ce  monde  dans  le  mois  de  Juillet  5  à lage  de  cînqaafl^ 

te  ans.  On  txanfporta  Ton  corps  à  la  Ville  d'Orthez  en  Bearnil 

«ù  il  fut  inhumé  dans  TEglife  des  Pères  Dominicains  (  A  ). 

Le  Corps     Don  Alfonfe  9  Roi  de  Portugal  ,  aïant  en  fa  puiflance 

inand*^  ^^jdcux  femmes  &  une  fille  de  Muley  Xéque ,  qui  s  étoit  dé-*. 

fant  de*Por.ja  emparé  de  Fez,  réfolut  de  s*en  fervir  pour  obtenir  par  la 

tugal,  cftra-yQjç  ^^  Téchange  le  Corps  du  Saint  Infant  Don  Ferdinand, 

cheté,  &ap-  |,  ,        .  9         .         f  .  ,  ^  ,  a' 

porté  d'Afi-  que  1  on  n  avoir  jamais  pu  ravoir  ,  quelque  offres  qu  on  eut 
que  à  LîsboB-faites.  Il  envoïa  Diégue  de  Bayros  en  faire  la  propofitioa 
^**  à  Muley  ,  &  celui-ci laïant  acceptée  ,  le  Roi  Don  Alfon- 

fe fît  conduire  à  Arzile  les  deux  femmes  ôc  la  fille  de  ce 
Prince  Mahométan.  *  Diégue  de  Bayros  reçut  à  Fez  le  co&. 
fre  où  étoient  les  os  du  Saint  Infant  ^  &  Muley  Belfaza  i 
fils  de  Muley  Xéque  y  vint  avec  lui  à  Arzile  recevoir  les 
trois  prifonnieres.  Quand  rechange  fut  fait ,  ils  acconipa^ 

fnerent  tous  deux  le  cof&e  ^  chacun  avec  fa  clef  ^  jufqu  a 
.ifbonne  ^  où  il  fut  reçu  du  Roi  Don  Alfonfe  &  de  toutô 
la  Cour  en  proceiGon  folemnelle.  Les  Saintes  Reliques  fu^^ 
rent  fur  le  champ  portées  dans  le  même  ordre  au  Mona& 
tere  du  Sauveur ,  où  on  les  plaça ,  jufqu  a  ce  qu'on  les  tranC-, 
fcrât  dans  la  fuite  au  Couvent  de  la  Bataille  (B).  On  recon-- 
noît  par-là  combien  les  Bollandijles  fe  font  trompés ,  en  par- 
lant au  cinquième  jour  de  Juin  de  la  Tranflation  du  Corps 
du  Saint  Infante 
le  Roî  de     Cette  année  le  Roi  Don  Alfonfe  fit  une  Maifon  au  Prîn- 

iTufrÇon'  ^^  ^^.^  J^^^  ^^.^  Ç'^  ^  ^  ^^  Princcffe  Dona  Léonore  fa  brue;^ 
aa  Prince     cc  qui  nc  s'étoit  jamais  pratiqué  jufqu  alors  (  C). 

P^n  Jcaa. 


M)  Bertramd  Elie  dans  THil^ 
foire  des  Comtes  de  Foîx.  A  lés  on 
<Jans  THiftoire  de  Navarre. 

^B)  GoEs ,  dans  la  Chronique  du 
Pnnce  Don  Jean,  Chap.  34^Marmol 
Zl  d*autres. 

(  C)  GoEs  dans  la  Chronique  du 
Prince  Don  Jean. 

*  Je  ne  fçais  pourquoi  Ferreras  ne 
parle  plus  ici  que  d  une  fille  de  Muley 
Xéque ,  après  avoir  marque  Tannée 
précédente,  que  les  Portugais  en  a  voient 
fait  pluHcurs  prifonnieres ,  quand  ils  s*c- 
toient  empares  d*Arziîe.  11  auroit  bien 
dû  au  moins  nous  ap ir«ndre  ce  que 
devinrent  les  autres,  Mcnfîeur  de  ia 
NeuTville ,  qui  fait  mention  de  deux  en- 
&ns ,  dit  qu'on  les  échangea  avec  les 


j 


deux  femmes  de  Muley  Xéque  contre  I^ 

corps  du  Saint  Infant  Don  Ferdinand  dm 

PorrtugaL  Au  contraire  Mr.  de  ia  Cléde 

prétend  que  Ton  n'en  rendit  qu'un  pour 

ravoir  ces  précieuses  Reliques  *  &  que 

Tautic,  ne  fut  remis  à  (on  père,  qu'après 

avoir  été  élevé  à  Lisbonne,  où  Ton  prit 

grand  f^in  de  fon  éducation  ,  ce  qui  fie 

que  les  Maures  Tappellerent  Mahomet  le 

Portugais.Telle  eft  l'oppofition  entre  ces 

trois  Hiftoriens  modernes.  Je  me  conten« 

te  de  rexpofer,  faute  d'être  à  ponée  d'é- 

cJaircir  la  vérité,  rajouterai  feulement 

que  cela  ne  les  empêche  pas  d'être  tous 

trois  contraires  à  Mariana  «  qui  préten J 

fous  l'année  1473.  que  les  os^u  fiienheu- 

f  eux  Infant  furent  enlevés  par  un  Maure 

de  la  Ville  de  Fezj  ftappoctéscnPorttigaU 
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Le  Cardinal  Légat  aïant  convoqué  avec  le  confentement  . 
i\i  Roi ,  le  Clergé  de  Caftiile  ,  chaque  Cathédrale  députa      j.  c,'^'^ 
une  Dignité  &  un  Chanoine,  6c  au  jour  marqué  il  fe  rendîtr  ^i^^l;., 
avec  le  Roi  à  Ségovîe,  lieu  marqué  pour  TAffemblée,  où*,  çu^é  de 
le  Légat  logea  dans  le  Palais  Epilcopal.  Dans  la  première  Caftîiic  â 
féance   le    Cardinal  fit   à  tous  les  Affiftans   un  Difcours  or JTÏJ  f  J! 
par  lequel  il  commença  par  expofer  que  ce  qui  avoit  dé- gau 
terminé  le  Pape  à  Tenvoïer  en  Efpagne  ,  c'étoit  la  crainte 
du  danger  dont  la  Religion  &  les  Provinces  de  la  Chré- 
tienté pouvoient   être   menacées  ,  de  la  part  de  la  puiC- 
fance  formidable  du  Grand-Turc ,  qui  après  s'être  emparé 
de  l'Empire  d^Orient ,  paroiflbit  vouloir  encore  envahir 
tout  ce  que  comprenoit  celui  dOccident.  Il  ajouta  enfuite^ 
que  purfqu'on  ne  pouvoit  repouffer  la  violence  des  armes  ^ 
que  par  les  armes  ,  par  des  Armées  ou  des  Flottes  ^  le  be^ 
foin  commun  de  TEglife  demandoît,  que  toutes  les  Eglife*> 
contribuaffent  pour  des  fins  fi.  indifpen fables  ,  fur-tout  dani: 
une  occafîon  où  Ton  avoit  tant  fujet  d'être  alarmé.  Enfin  it 
conclut  par  dire ,  qu'il  ne  pouvoit  douter  que  les  Eglîfe^ 
d'Efpagne  qui  fe  prquoîent  d'être  fi  bonnes  Catholiques  y 
ne  foumiflfent  tous  les  moïens  qui  leur  feroienr  poflîbles 
pour  le  fuccès  d'une  fi  faînre  entreprîfc.  Quand  il  eut  fini 
de  parler,  les  AflTiftans  répondirent  qu'une  affaire  de  cette* 
inportance  exîgeoit  que  l'on  y  réfléchît. 

Les  Députés  des  Eglifes  délibérèrent  fur  la  propofitfom  EUèaccor*. 
du  Légat,  &  quoique  les  opinions  fuflent  d'abord  parta^^^^lîJV^"" 
géesjils  convinrent  à  la  fin  de  donner  le  fubfide  qu'on  de-  laguerre^^"^ 


COQ»" 


mandoît,  à  condition  que  le  Pape  accorderoit  aux-  Chanot- ^^Ç^«  T4irc 
nés  deux  Canonîcats ,  qui  feroîent  conférés  l'un  à  un  Théo*- 
logien  y  &  l'autre  à  un  Do£teur  en  Droit  >  chargés  d'enfer^ 
gner  ces  deux  Sciences  ;  &  le  Légat  y  aïant  confenti,  zw 
nom  du^Pape,  l'Aflemblée  fe  fépara.  Piufieurs  Eglifes  qu£ 
éroient  attachées  aux  Princes  Don  Ferdinand  &  Dona  Ira?- 
belle  ,  ne  voulurent  point  y  cnvoïer  leurs  Députés  ;  ce  qu£ 
fit  que  l'Evêque  de  Coria  tourmenta  le  Légat  pour  qu'il  fc: 
tranfportât  à  Valladt>lid  ,.  fous  prétexte  d'avoir  à  lui  comr> 
muniquer  piufieurs  affaires  très-imponantes  pour  le  bien  St 
la  tranquillité  de  la  Monarchie.  Le  Légat  en  parla  au=  Roii 
Dooi  Henri  ^  qui  lui  dit  de  n'écouter  aucune  propofitiôn  de* 
la  part  des  SécÛtieux,  Ainfî  le  Légat  fbrtit  de  Ségovie  y  6C 
aiant  vaqué  durant  quelques  jpur^  à  gtufieurs.  afi^es  Ecdé?- 


J.    C. 

1475. 


tourne  en 
Aragon 
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fiaftiques  >  il  paffa  par  Alcala ,  pour  voir  les  Princes  I3oJS 
Ferdinand  &  Donalfabellc,  &  rArclicvcque  de  Tolède  j 
qui  lui  fit  une  réception  magnifique.  S'y  étant  arrêté  quel- 
du  Pape^rc-  ^^es  jours  ^  il  alla  à  Guadalajara ,  où  le  Marquis  de  Santil^ 

lane  &:fesfi:ercs  le  reçurent  très-bien  &  le  fêtèrent  beau-, 
coup  ;  il  prit  de-là  quelques  jours  après  la  route  d'Aragon  p 
pour  fe  rendre  enfuite  à  Valence  {A  ). 
Don  Hen-     Comme  le  Grand-Maitrc  de  Saint  Jacques  avoît  tramé  le 
ri»  Infant     mariage  deTInfant  Don  Henri  avec  Dona  Jeanne  ,  que  le 
paVrfn  Caf-  Roi  Don  Henri  regardoit  comme  fa  fille  ;  l'Infant  ébloui  de 
tille  pour     lefpérance  de  monter  fur  le  Tronc  de  Caftille  «  &  croïant 
P^^^^JJ-g  Do,  follement  avoir  pour  lui  les  Grands  ,  Ôcles  Députés  des 
xVa  Jeanne»    Villes  ,  méprifa  &  abandonna  tout  ce  qu'il  avoit  en  Catalo^ 
gne  &  en  Valence  ,  &  vint  avec  fa  mère  au  commencement 
de  Février  à  Réquéna  ,  où  il  refta  quelques  jours.   Le   Roî 
t)on  Henri  ne  le  fçut  pas  plutôt  dans  cette  Place,   qu'il  lui 
çnvoïa  des  équipages  magnifiques,  avec  une  vaiffelle  d'ar- 
gent fuperbe ,  un  lit  &  tout  ce  qui  étoit  néceflairç  pour  fon 
Voïage.  Il  conféra  enfuite  fur  fon  arrivée  avec  le   Grand-- 
Aîaître  de  Saint  Jacques ,  qui  députa  fur  le  champ    deux 
Gentilshommes  de  fa  Maifon  vers  l'Infant ,  pour  lamenei; 
avec, (à  Mère. à  Garcî-Munoz  ,  où  ils  devoieiit  refter  jufqu'à 
ce  qulfs  fuflent  ijiandés  par  le  Roî. 
Il  fait  écla-      Les  Gcntilshômmcs  du  Grand-Maître  s'étant  '  rendus  à 
Réquéna ,  commencèrent  d'expérimenter  la  veine  gloire  de 
Tintant   Don  Henri  ,  dans  fes  actions  &  fes  paroles.  Ce 
Prince  non  content  de  leur  donner  fa  main  à  baifer  j  de  mê- 
me, qu  a  d'autres  Seigneurs  qui  allèrent  lui  faire  leur  Cour  , 
&  le. complimenter  fur  fa  bonne  arrivée  ,  comme  sll  avoit 
dcja  été  reconnu  héritier  préfomptif  de  la  Couronne  de  Caf- 
tille ,  'parla    avec  beaucoiîp  de  hauteur  des  Grands  du 
Royaume,  &  avec  quelque  mépris  du  Prince  Don  Ferdi- 
nand ,  difant  qu'il  feroit  charmé  de  pouvoir  mettre  fin  à 
tous  les  troubles  de  Caftille  en  fc  battant  avec  lui  feul  à  feul^ 
&  que  volontiers  il  lui  jlonneroit  la  Ville  de  Tolède  ,  pour 
qu'il  acceptât   le  défi  :  rodomontade  que  Ton  rapporta  au 
Prince  Don  Ferdinand,  qui  la  méprifa  comme  elle  Je  me- 
iitoit  (  B  ). 


ter    Ion 


or- 


(//)DiicGUE  He\^rtquez  d'el-Cas- 
TitLO,  ic  CoLMÉNARES  dans  THif- 
toirt  de  Scgovie» 


(B)  DiÉGUK    Hèwriquez  n'Bt- 
Castjllo^  &  AuovtBofi  Palenct. 

Sous 
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Sous  prétexte  de  faire  venir  d*Efcalona  à  PAicazar  de  XÎ^^^TTde' 
^Madrid  la  Reine  Dona  Jeanne  &  fa  fille ,  le  Grand-Mai-      j.  c.° 
tre  de  Saint  Jacques  demanda  au  Roi  le  Gouvernement  du    j^^X^*  1 
même  Alcazary  qui  étoit  confié  à  André  de  Cabrera  >  ôc  Maître  de  s. 
celui-ci  fut  force  d  obéir  au  Roi ,  après  avoir  fait  néan-  Jacqww   o^ 
moins  tout  fon  poflible  pour  s'en  défendre ,  connoiffant  Tin-  rAlcaMt  de 
tention  du  Grand-Maître*  Quand  il  fut  en  pofTelÏÏon  de  TAl-  Madrid, 
cazar  &  de  la  Ville  de  Madrid  ^  iLprefia  le  Roi  de  lui  don- 
ner 4' Alca^ar  6c  4a  Ville  de  S(^goviej  parce  qu'il  avoir  en- 
vie d'avoir  en  fa  puifTance  les  principales  forces  6c  Villes 
xie  Caftille^  pour  conferver  dans  quelque  occafion  qui  fe 
préfentât ,  tout  ce  que  la  violence  de  fon  ambition  lui 
avoit  procuré  ;  mais  André  de  Cabrera  >  qui  avoir  le  Gou^ 
vernement  de  cet  Aicazar  ^  fit  fçavoir  à  la  Princefle  Dom 
Ifabelle^  le  deffein  6c  l'intention  du  Grand-Maître  y  6c  con<^ 
ji^int  avec  Dona  Béatrix  de  Bobadilla  fa  femme  de  xefufec 
conftamment  de  fe  défaifîr  de  cette  Forterefle.  Cabrera  élu* 
da  en  conféquence  fous  diâérens  prétextes  de  fe  conformer 
aux  ordres  du  Roi>  6c  garda  TAlcazar  6c  les  portes  de  la 
(Ville  ;  ce  qui  indifpofa  fort  le  Grand-Maître  contre  lui  {A  ). 

A  Cordoue  >  rÉvêque  n'étant  pas  vu  d'affez  bon  œil  pour  l»e^^„ç  j^ 
féfifter  à  la  violence  de  Don  Alfonfe  d'Aguiiar^  qui  avoit  Cordotie 
prcfque  toute  la  Ville  pour  lui  ,  fut  contraint  d'en  fortir,  con^aînt  de 
Les  anciens  Chrétiens  regardoient  aufii  avec  envie  6c  cha-«  &„  ûégJ. 
grin  les  rîcheflcs  &  lopulence  des  nouveaux.  De-là  vint    Sou&ve- 
^u  il  s^éleva  tme  fiuieufe  tempête  contre  les  derniers.  Un  ^^^^  contre 
]our  que  les  Confrères  de  la  Charité  faifoient  une  Frocef-  les  nouveaux 
fion ,  un  Forgeron  qui  étoit  le  plus  confîdéré  d'entre  eux  C**'*^"*» 
à  caufe  de  fa  ferveur  ^  aïant  remarqué  qu'une  jeune  fille  d'un 
nouveau  Converti  avoit  jette  un  peu  d'eau  fur  le  Dais ,  fous 
lequel  on  portoit  la  repréfentation  de  Notre- Dame >  6c 
croïant ,  foit  par  erreur  ou  par  malice  ^  que   c'étoient  des 
urinaux  qu  elle  avoit  vuidés  exprès  par  mépris  pour  la  Saiti* 
te  Image  >  commença  à  s'écrier  :  »  5ouiirira-t-on  chez  des 
^  Chrétiens  que  Ton  faffe  une  pareille  infuke  à  la  Religion  { 
^  Elle  ne  peut  être  vengée  que  dans  le  fang  de  ce  Conver-» 
,5  ti  ^  6c  qu  en  réduifant  en  cendres  fa  maifon.  »  A  ces  mots 
tous  les  autres  Confrères  saoimerent  ^  6c  tranfportés  de  co^ 
1ère  ^ils  mirent  le  feu  à  la  matfon  du  nouveau  Chrétien j  d  oi 
l'eau  étoit  partie^ 

(A)  DrÉGUE  UmmaqjaEz  d'£X.-Cjitixjc.q« 
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Il  fe  trouva  proche  dc-là  un  Gentilhomme  de  la  Ville  J 
^J?C^'  appelle  Tonré-Blanca  >  qui  voulut  contenir  les  Séditieux  > 
M73«     en  les  exhortant  àfe  tranquillifer  ;  mais  quoiqu'il  fut  uni«, 
ceTd"*qiS"  en  verfcllement  aimé  >  on  fe  jetta  fur  lui  y  fie  on  le  blcfla  fans 
^tTauteur.  aucun  égard.  Un  grand  nombre  de  perfonnes  >  tant  de  la 
Nobleffe  que  du  Peuple  accoururent  auffî-tôt  au  fecours  de 
Torré-Blanca ,  fit  il  fe  livra  alors  un  rude  6c  fanglant  com- 
bat ,  jufqu'à  ce  que  le  Forgeron  fie  fes  Compagnons  furent 
à  la  fin  forcés  de  fe  retirer  à  TEglife  de  Saint  François.  Don 
Alfonfe  d'Aguilar  informé  du  tumulte^  vînt,  bien  accompagné 
fie  armé  Pappaifer,  ôc  étant  allé  à  Saint  François,  il  attira  adroi- 
tement hors  de  TEglife  le  Forgeron  ,^  Ôc  le  perça  fur  le 
champ  d'un  coup  de  lance,  en  forte  qu'on  emporta  cet  hom- 
me à  demi  mort  chez  lui.  A  la  vue  de  ce  trouble  \cs  Conver- 
tis commencèrent  à  fermer  leurs  portes  dans  leur  Quartier  ^ 
à  cacher  leurs  effets  les  plus  précieux,  ôc  à  fe  munir  d'armes  ^ 
pour  fe  défendre. 
Elle  occa-     Les  ancicns  Chrétiens  fit  gens  du  vulgaire  coururent  à 
eran7t  tfou-'^^  maîfon  du  Forgeron  ,  ôc  quelques-uns   plus  méchans: 
Met.  que  les  autres  publièrent  que  le  Forgeron  étoit  reffufcîté  ^, 

&  avoit  dît  à  ceux   qui  s'étoient  trouvés  préfens ,  qu'il 
n  y  avoit  que  le  maftecre  ôc  le  pillage  des   Convertis  y . 
qui  puffent   venger  Toffenfc  faite  à  la  Religion  ,  ôc  fon 
înjufte  mort  :  împofture  qui  ameuta  aufli-tôt  toute  la  Po* 
pulace.  A  cette  nouvelle  Don  Alfonfe  d*Aguilar  fe  ren-» 
dît  une  féconde  fois  dans  le  même  lieu  avec  un  Corps  de 
Cavalerie  ,  à  deffein  de  diflîper  cette  canaille  ;  mais  celle- 
ci  fiirîeufe  ôc  excitée  par  Tappas  du  pillage  ,  lui  manqua  de 
refpe£l.  Quoiqu'il  fût  fécondé  de  Pierre  d'Aguayo,  Gen- 
tilhomme de  la  Ville ,  qui  voulut  aufli  défendre  les  pau- 
vres Convertis ,  la  Populace  effrénée  les  força  l'un  Ôc  l'autre  , 
à  COUD  de  pierres  .,  de  flèches  ôc  de  lances ,  de  fe  retirer 
dans  le  vieux  Château  ,  où  quelques  Convertis  eurent  pa- 
reillement le  bonheur  de  fe  réfugier  avec  ce  qu'ils  purent 
emporter.  Les  Mutins  ne  trouvant  donc  plus  d  obftacle  à 
leur  fureur  ,  pillèrent  les  maifons  des  Convertis,  y  mirent 
le  feu  ,  ôc  égorgèrent  inhumainement ,  fans  diftinaion  d'à- 
ge  ni  de  fexe  y  tous  ceux  qu'ils  purent  attraper ,  quoique  \q% 
derniers  cuffent  barricadé  \qs  rues.  Enfin  il  n'y  eut  point  de 
violence  à  laquelle  on  ne  fe  portât  contre  ces  malheureux 
Convertis,  ju(que-là  qu'un  des  Séditieux  voulant  pter  la  che-' 
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imîfc  à  une  jeune  fille  ,  après  lui  ayoîr  pris  fes  habits ,  la  cou-        , 
pa  par  devant  avec  un  couteau  >  pour  aller  plus  rite ,  ôc  fen-   ^  jf  c.*^* 
dit  en  même  temps  le  ventre  &  Teftomac  de  cette  miférablcr    ^73* 

Cette  émeute  arriva  le  14.  de  Mars  >  ôc  dura  deux  jours.    Les  nou- 
On  affûre  que  Dieu  la  permit  >  en  punidon  de  ce  que  les  ^^V*  ^*' 
Convertis  étoîent  pour  la  plupart  Apoflats  9  ne  profeflant  traitét  en  ait 
que  de  nom  la  Religion  Chrétienne,  Pendant  cet  horrible  ^'^."^  ^^' 
carnage ,  plufieurs  d'entre  eux  trouvèrent  le  moïen  de  for-  '^"'* 
tir  de  la  Ville  5  pour  aller  chercher  afile  ailleurs  >  .&  quel^ 
quesruns  furent  volés  furies  chemins  fans  aucune  pitié. 
Ceux  qui  arrivèrent  à  Palma  >  furent  reçus  avec  bonté  do 
Louis  de  Portocarréro  >  qui  en  étoit  Seigneur  ;  mais  le  mau- 
vais exemple  de  Cordoue  fit  que  Ton  traita  les  Convertis 
avec  la  même  barbarie  à  Montoro  ^  Adamuz  >  Bujalance  f 
Kambla  5  Sanâa-EUa  ,  ôc  dans  d'autres  Places  des  envi*- 
rons  de  cette  Viile«  On  leur*  auroit  fait  encore  un  pareil 
traitement  à  Baéna  ^  fi  le  Comte  de  Cabra  ne  les  en  avoit 

farantis  ;  à  Ecija  &  à  Xérez  ^  fans  le  Marquis  de  Cadiz  de 
>on  Frédéric  ;  6c  à  5éville ,  fi  l'on  n'avoit  été  retenu  par  le 
pue  de  Médina-Sydonia  ôc  d'autres  Seigneurs. 

A  Almodovar-d'el-Campo  de  Calatrava  >  les  gens  qui.  Châùme 
cultivoient  les  héritages,  ôterènt  aulfi  la  vie  à  quelques ^^^"5^"^"^ 
Convertis  ;  mais  Don  Rodéric  Giron,  Grand-Maître  de  Ca- 
latrava, punit  le  crime ,  en  Êiifant  pendre  ceux  qui  l'avoient 
commis. 

Peu  de  tems  auparavant  on  avoit  tué  fur  la  Côte  de  Por-    Bakîne 
lugal ,  proche  de  Sétubal ,  une  Baleine  monftrueufe  ,  qui  monftnicufe 
pourfuivant  un  Vaiffeau  qu'elle  fit  enfin  périr  ,  étoit  refiée  c6w  de  Por- 
cngravée  fur  le  rivage.  Elle  avoit  deux  cens  pas  de  long  fur  tugai. 
cent  de  large ,  &  aux  deux  cotés  trois  cens  nageoires  vis- 
à-vis  les  unes  des  autres  :  fes  yeux  étoient  plus  grands  qu'un 
crible  ordinaire ,  &  à  feize  palmes  de  diftance.  On  en  ti« 
raune  fi  grande  quantité  de  graifle ,  que  les  gens  delaCô^ 
te  en  furent  enrichis*  A  cette  occafion  les  Converris  Ju- 
daïfans  fe  perfuaderent  fuivant  une  fauffe  tradition  de  quet? 
ques-uns  de  leurs  Rabins  ,  que-  la  venue  du  Meffie  étoit 
proche  ,  parce  qu^ils  prenoient  cette  Baleine  pour  Lévia- 
than  ,  dernier  préfage  de  fa  venue  ;  mais  après  s'être  ainfi 
flattés  durant  quelque  tems ,  ces  pauvxes  aveugles  eurent 
la  douleur  d'être  détrompés  (  -^  ). 

(  £  )  Alions&pje  Palbkcb. 
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Les  Mahométans  de  Grenade  entrèrent  dans  le  Royao^* 
me  de  Jaën  avec  deux  mille  Chevaux  ôc  quinze  mille  Fanv 
taifins^ôc  défolerent  les  campagnes  d'Dbéda-ôc  de  Baéza;. 
acs^hwné-  A  cette  nouvelle  le  Connétable  Don  Michel .  Liio  raflem^ 
tans  dans  lebla  cinqcens  Chevaux  6c  huit  mille  Fantaflins  ^  &  alla  at-*;- 
jiiffi."^^      tendre  les  Barbares  dans  ua  défHé  proche  de  la  Guardia  ,-, 

pour  recouvrer  le  butin  ^  mais  reconnoifTant  la  fupériorité: 

des  Ennemis  >  qui  avoient  à  leur  tête  leur  Roi  Aboali  *  >. 

il  les  laifla  pafler  :  ce  qui  mécontenta  £ort  les  Chrétiens  qui; 

SéiSttoft  i  s'étoient  joints  à  lui.  lly  avoit  à  Jaën  un  grand  nombre  de^ 

jàcn  contre  richeS' Convertis  ,  &le  Peuple  inflruit  de  ce  qui  s'étoit  paf- 

Con"verd$t"&f^^C^^do^   ,  fc  mît  en  devoir  de  leur  faire  le  même  par— 

mort  du      tL  Pour  leur  faciliter  le  moïen  defefauver,  Gonçale  Mé-*^ 

Don"iSd  fia  fefaifit  de.  quelques  Tours>  &  Quéfada  aïant  faitpren-- 

lu».  dre  les  armes  aux  Txoupes  du  Connétable  de  qui  il  étoif 

parent  par  alliance  y  entreprit  de  réprimer  les  Mutins;  Com- 
me ceux-ci  :  étoient  extrêmement  acharnés^  Quéfada  em-- 
ploïa  la  violence    pour  les  faire    rentrer  dans  le  devoir  ; 
mais  la  Populace  fe  défendit  de  manière  qu  il  fut  tué  y  ôcles, 
autres  forcés. de  fe  retirer.  Les  Séditieux  s'aban  donnant^ 
alors  à  toute  leur,  fureur  >  coururent  L  l'Ëglife.  Cathédrale  ^ 
&.  un  d'eux  lâcha  au  Connétable  ^  qui  entendoit  la  Meflb  >» 
im  coup,  d  arbalêtre  iî  bien  ajufté ,   qu  il  le  renverfa  mort.; 
Après  cette  aâlon  facrilége:^  ils  fortirent  ^ ,  &  commence* 
rent  à  piller  les  maifons  des  Convertis  >  &  à  faire  main  baffe; 
fur  tous  ces  miférables  ,  fans  aucun  égard  ,  ni  à  1  âge  ,  ni  : 
au  féxc.  Cefoulévemexit  fe  fit  le  vingt-deuxième  jour  de: 
Mars; 
Siitedc^c     Dona  Thérefe  de  Torres,  fraime  du  Connétable  ;   ne/ 
fcotthle.        fçut  pas  plutôt  le  trifte  fort  defonmari.,  quelle  fe  réfugia^ 
&  fe  renferma.dans  le  Château  avec  Don  Nicolas  &  Don: 
Ferdinand  ies  beaux  frères,  Commendeurs.de  Montizon  6c 
d'Oréja.  Cependant  le  Peuple  mutiné  non  content  de  ce? 
qu'il  avoit  fait  dans  la  Ville  ,  paffa  à  Torré-el-Campo  ,  6g 
après  y  avoir  égorgé  Jean  de^  Marruécos>  farfemme,  fes. 
cnfans  6c  fes  domeftiques  ,  6e  s^être  emparé  de-  tous  leurs 
oflfets ,  ilietourna.  à  la  Ville  ,  &  en  attaqua  les  Fortereffes  ^:, 


♦Pourvoi  FERR1ÔRA5  appcUfe-t-il 
aînfi  le  Roi  <Ie  Grenade  f  Albonacen  de 
^ila  déjà  parlé  fous  différens  noms , 
avoit- U.cncoce  celui-ci  i  Ct&  fans  dou- 


te ce  qn*if  faut  croire  ;  parce  qu'on  ne 
voit  pas  qu'il  ait xcffé  dcftgner  avani 
l'année  1482». 
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ârdeffcinde  les  piller,  maïs  cette  hardiefle  coûta  k  vie  à.  anneV  de 
plufieurs  des  Séditieux.  Don  Pedre  Giroiï ,  Grand-Maître      J.  c  ^ 
d*Alcantara  ,  informé  de  cette  féditioff ,  affembla  prompte-      '^^î' 
ment  un  Corps  de  Troupes  pour  voler  au  fecour^  de  Doiia 
Thérefe  ,  &  peut-être  oans  Tinrention-  de  s'emparer  de  la 
iVille  pour  fon  oncle.  Dans  le  même  tems  le  Duc  de  Mé- 
dina-Sydonîa  envoïadire  aux  frères  du  Connétable  qu'il  ne 
tarderoitpas  àlesfecourir  avec  des  Troupes^,  afin  que  le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ne  pût  pas  s'emparer  de 
cette  Place.  Le.  Comte  de  Cabra  voulut  fe  rendre  maître 
de  Locubin ,  mais  il  changea  bientôt  de  deffein,  par  envie 
de  favorifer  aufli  Dona  Thérefe  de  Terres  ;  ce  qui  fit  que 
les  Habitans  de  Jacn  efiraïét  fe  tranquilliferent  y  &  les  ùe- 
res  du  Connétable  gardèrent  le  Gouvernement  de  la  Ville. 
On  traita  de  même  à  Andujar  les  Convertis  ;  & leRoiDoa    Le  Comte 
Henri  aïant  appris  la  mort  du  Connétable ,  donna  cette  ^  ^^^^  ^^ 
charge  au  Comte  de  Haro ,  6c  celle  de  Chancelier  àJ'Ev^-  &  FE^vl^ïi^^^^ 
que  de  Siguença  (  j^);-  sign 

^     A    o^    -Ti^      L  Jî..:r: ?^..^;.  ..._•: ._  t     in        Chai 


ença 


A  Séville  ,  la  divifion  contînuoît  toujours  enttc  le  I^uc    LcMa^ûis 
de  Médina-Sydonia  6c  le*  Marouis  de  Cadiz.  Le  dernier  re-  ^^c  Cadîz. 
oonnoiflfant  la  nonchalance  du  Duc ,  réfolut  en  homme  ruféf/™/*"*^'^ 
de  s'emparer  d'Alanis ,  où  il  fçavoît  qu'il  n'y  avoir  point  de 
Gamifon.  Aïant  donc  mis  à  cet  effet  des  Troupes  fur  pied  , 
il  chargea  dé  cette  expédition  Chriftophle  Mofquéra  ,  qui 
ëtoit  très-connu  des  Habitans  ^  6c  avoit  de  gros  biens  dans 
ce  quartier-là,  Pierre  de  Nadal ,  Alcayde  de  la  Fortereffe  ^ 
en  eut  avis,  ôc  le  fit  fçavoir  au  Duc ,  le  preflant  fortement 
de  lui  envoïcr  des  Troupes;  ôc  comme  le  Duc  ne  parut  pas 
s  en  inquiéter,  l'Alcayde  alla  àSéville^fans  laiffer  plus  de 
deux  hodhics  dans  la  Fortereffe,  lui  fi^ifier  de  vive  voix 
le  danger  preffant  où  étoit  là  Place.  Le  Duc  lui  promitalors 
de  le  fecourir  avec  un  Corps  de  Troupes,  6c  lui  dit  de  s'en 
retourner',  mais  Chriftophle  Mofquéra  aïant  appris  Tabrence 
de  TAlcayde  ^  panit  avec  fon  mondé  ^  6c  fe  faiftt  d'AJanis  , 
où  les  Habitans  le  reçurent  avec  plaUîr  >  à  lexception  de  • 
quelques-uns  en  très-petit  nombre»  - 

Séville  fot  très-fenfible  i  cette  peite ,  6c  il  s'y  éleva  dé'  ^^J^^, 
grands  cris ,  parce  que  dansune  année  fi  ftérile  Ton  coupoir^inj^'^ç^^ 
de. cex:6térià letranfport  des  grains  j:ji£  de pltufieu»^ autres- occafibo^ 
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r — ; '  chofcs  néccflaîrcs  à  la  Ville  ,  &  que  d'ailleurs  le  Marqu'W 

L  ç^  cmpêchoît  d'Alcalà  de-Guadayra  qu'on  ne  tirât  rien  de  Car-^. 
H75.  moitié  ni  d'Ecija^  &  de  Conftandne ,  quil  ne  vînt  aucua 
^  foulagement  de  Cordoue.  A  cette  vue  la  Ville  s*aflembla 
pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  Piuiieurs  furent 
d  avis  que  Ton  envoïât  a  Cazalla  trois  cens  Chevaux ,  pour 
afTûrer  le  chemin  de  TBArémadure  y  &  détruire  les  biens 
des  Habitans  d'Alanis  ;  mais  ils  furent  contredits  par  uà 
Echevin  prudent  &  expérimenté ,  qui  foutint  que  la  yen-, 
geance  qu'on  vouloit  tirer  des  Habitans  d'Alanîs  ^  ne  feroit 
d  aucun  remède  pour  les  maux  qu'on  foufFroità  Se  ville  ,  ôc 
que  l'expédient  qu'on  propofoit ,  ne  ferviroit  nullement  à 
procurer  les  fecours  dont  on  avoit  befoin  ;  parce  qu'aucua 
homme  prudent  ne  fe  hazarderoit  à  amener  des  grains  ni  des 
marchandifes  à  la  Ville ,  fçachant  qu'il  devoit  pafler  au  mi-, 
lieu  de  tant  de  Soldats  ;  ce  même  homme  ajouta  enfuite  que 
tant  que  le  Marquis  de  Cadiz  auroit  en  fa  puiflTance  la  For* 
tereflc  d'Alanis^il  fe  trouveroit  toujours  à  Cazorla^à  Pé*- 
drofa  ôc  dans  les  autres  Places  des  environs  y  où  il  avoit 
xjuelques  Partifans  y  des  gens  qui  fourniroient  à  fes  befoins  ^ 
&  l'aideroient  à  la  garder  ;  enfin  il  conclut^  que  le  feul  parti 
qu'il  y  eût  à  prendre ,  c'étoit  de  raffembler  promptement 
aes  Troupes ,  &  de  faire  en  forte  de  reprendre  Alanis. 
Le  Duc  de     Cet  avis  prévalut  •  &  le  Duc  de  Médina^Sydonia  leva  ea 

!1  nia"  va  If-  conféqucnce  quinze  cens  Chevaux  &  fix  mille  Fantaflins. 

r.rger  Aianis  Quand  ils  furent  en  état,  le  Duc  prît  PEtendard  de  la  Vil- 
le ,  &  laifTant  une  bonne  Garnifon  dans  la  Place  y  &  des 
Gardes  fùres  aux  portes  y  ôc  fa  femme  avec  fon  fils  dans  la 
maifon  de  l'AfTemblée  pour  plus  grande  marque  de  confian* 
ce ,  il  partît  le  vingt-troifiéme  jour  de  Janvier  muni  d'Ar- 
tillerie i  ôc  accompagné  de  la  principale  Nobleife>  à  deffetn 
d'aller  recouvrer  Alanis.  Comme  le  chemin  droit  étoit  mon^ 
tueux  ôc  rude  y  il  en  prit  un  autre  plus  commode  pour  le 
tranfport  de  rArtillcric,  Inigo  Salcédo  y  s?étant  emparé  à 
moitié  chemin  d'un  petit  Château  ruiné  y  d  où  les  Ennemis 
auroient  pu  tirer  de  grands  avantages  ,  s'ils  en  avoient  été 
maîtres  y  tant  pour  la  confervation  d' Alanis  y  que  pour  ernpê^ 
cher  qu'on  ne  portât  des  provifions  à  la  Ville  y  le  fît  rétablie 
.Immédiatement  après  le  Duc  fe  rendit  devant  Alanis  y  qu'il 
attaqua  par  quatre  endroits  yaïant  placé  d'un  côté  DonPedre 
de  Zuniga  ^  au  plus  fort  Don  Ferdinand  de  Ribadénéyia  p 
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&  d*un  autre  Don  Pcdre  Hcnriqucz ,  Sénéchal  de  TAnda-^ .    ■ , 

^      n  ^         '  Annexe  i>s 

loufic.  J.  c. 

Mofquéra  ,  comptant  fur  le  fecours  que  le  Marquis  de      '^^3« 
Cadiz  lui  avoit  promis ,  fortifia  la  Ville  d'un  bon  fofTé  ,  dV-  quh^ie^îdîz 
jftc  cftacade  &  de  tout  ce  qu'il  crut  néceffâire  pour  la  dé- ^^"^«  »n""'^- 
fenfe  ,  après  quoi  il  fit  f<javoir  au  Marquis  Fétat  où  il  fe^JS  Jfi^ 
trouvoit.  Sur  cette  nouvelle  le  Marouis  ramaffa  fept  cens 
Chevaux  ,  &  voulant  obliger  le  Duc  de  lever  le  fiége ,  il  lia 
■des  intrigues  fecrettes  avec  quelques  Sévillanois ,  afin  d  a- 
voir  entrée  dans  leur  Ville  ;  mais  ceux-ci  furent  découverts 
&  pendus  au  haut  de  la  muraille  y  où  leurs  corps  reflerent  at- 
tachés. Ce  coup  aïant  manqué ,  le  Marquis  fortit  d'Alcala 
de  Guadayra  avec  fes  Troupes  ,  &  s'approcha  de  Séville  en  - 
bon  ordre  jufqu  au  gué  des  Paliffades ,  ou  de  las  Eftacas; 
mais  voïant  les  Habitans  bien  fur  leurs  gardes  ,  il  s'éloigna 
à  deffein  daller  piller  Aljaba>qui  avoit  pour  Seigneur  Don  • 
Jean  de  Guzmaniamidu  Duc  de  Médina-Sydonia.  Don 
Jean  de  Guzman  prévenu  de  fon  intention  y  poda  un  bon 
Régiment  de  Cavalerie  &  un  grand  nombre  de  Fantaffins 
dans  les  olivets^  par  où  le  Marquis  devoir  paflTer  ^  ôccelui* 
(DÎ  en  aïant  eu  vent  y  fie  aïant  aufli  appris  que  la  Ville  de  Se* 
ville  envoïoit  un  puiflant  fecours  à  Don  Jean  de  Guzman  ^ 
détacha  deux  cens  Chevaux  j  avec  ordre  de  courir  la  partie 
la  plus  haute  des  olivets  y  fie  d'enlever  tous  les  Sévillanois 
qu'ils  rençontreroient;  mais  ce  fut  fans  aucun  fuccès  :  le  Dé^ 
tachement  fatigué  d'avoir  marché  toute  la  nuit  y  arriva  dans 
le  bas  proche  de  Séville  y  où  les  Habitans  auroient  pu  le  fur« 
prendre  ^  s'ils  n'en  avoient  été  détournés  par  Rodrigue  de  ^ 
Rivera  >  homme  qui  fçavoit  jouer  à  deux  fins. 

Cependant  le  Duc  de  Médina-Sydonia  conrinuoit  le-  fié-    RWua'o»  ^ 
gc d'Alanis ,  fie  le  Marquis  de  Cadiz  aUa  à  Alcala d'elRio ^^l**"^- 
où  il  commença  à.faire  répandre  le  bruit  que  les  Troupes- 
d'Ecija  fie  de  Cordoue  venoient  le  joindre  pour  fecourir  les 
Afliégés  y  fie  qu  il  avoit  aufid  des  liaifons  dans  Séville  y  te 
tout  à  deffein  d'intriguer  le  Duc  ^  fie  de  1  engager  à  lever  le 
fiége*  Ces  nouvelles  donnèrent  en  effet  de  l'inquiétude  au  > 
Duc  y  mais  il  fut  bientôt  tranquillifé  y  f(;achant  que  ce  qu'on  - 
difoit  des  Troupes  de  Cordoue  fie  d'£cija>  étoit  faux  y  fie  que 
Séville  étoit  en  fureté  par  la  vigilance  de  fes  Eche  vins  fie  de 
fes  Habitans»  Le  cinquième  jour  de.  Février  le.  Duc  fit  fa^ 
dernière  approched^  la  Ville  >  fie  quoique  les  AiCégés  moa-^ 
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traflent  beaucoup  de  valeur  y  Tes  Troupes  rafTaîllirent  afed 

tant  de  réfolution  ^  qu^après  bien  du  fang  répandu  de  pacc 

'&  d'autre  ,  ils  emportèrent  la  Tlace  de  force  ,  firent  main 

bafle  dans  les  rues  lur  un  grand  nombre  d'Ennemis^  6c  obli^; 

gèrent  les  autres  de  fe  renfermer  dans  la  Forterefle  aveq 

Chriftophle  deMofquéra.  Les  Troupes  de  Fuenté-Qbéjuna  ^ 

^ui  étoient  venues  fervir  le  Marquis  y  obtinrent  par  la  média« 

•tion  de  quelques  Seigneurs  ^  la  jpermiflion  de  retourner  cheif 

elies^  fans  qu  il  leur  fut  fait  aucun  mal;  &  ceux  qui  étoient  daiM 

4a  Fortereffe  ^  furent  contraints  de  fe  rendre  à  la  difcrétion  du 

Puc^  qui  fit  pendre  tous  les  Habitans  qu'il  y  trouva  >  fie 

retint  prifonnier  M c^quéra  ^  à  qui  il  fk  un  bon  traitement* 

le  Marquis     D'un  autrc  côté  le  Marquis  de  Cadiz  ne  cefToit  de  fe 

dédommage,  prélenter  devant  déville  y  pour  voir  sil  ne  pourroit  pomt  j^ 
exciter  quelque  trouble  y  ôc  reconnoiflTant  que  cette  manœiH 
^re  ne  lervoit  à  rien^  il  réfolutde  s'emparer  du  Pont  de 
Xjuadayra  >  afin  d'incommoder  la  Ville.  Aïant  fait  venir 
de  l'Artillerie  Se  d'autres  machines  de  guerre  d'Alcala  de 
Xjuadayra  >  il  attaqua  la  Tour  du  Pont  y  où  étoit  pour  Séi 
ville  Pierre  de  Montes  d'Qca  avec  4]uatre  Soldats  feulc^ 
ment.  Ceux-ci  y  quoiqu'il  Ci  petit  nombre  tinrent  bon  tant 
lu'ils  purent  y  dans  l'efpérance  d'être  fecourus  ^  mais  à  la| 
m  toutes  les  Fortifications  étant  détruites  par  l'ArtilleriQ  ^ 
Pierre  de  Montes  d'Oca  convint  avec  Je  Marquis  de  fe 
rendre  fon  prifonnior  y  en  laiflant  ia  liberté  à  les  quatrq 
Compagnons  ;  ce  qui  fut  exécuté* 

iin'ofccom.     Le  Duc  de  Médina-Sydonia  ne  fçut  pas  plutôt  Je  Maf-^ 

^a"«^«^^^^  quis  içaître  de  la  Tour  &  du  Pont ,  qu'il  prit  la  réfolu-; 

Syd'onia,**  tion  de  marcher  contre  lui  avec  fes  Troupes ,  pour  lui  U-; 

vrer  bataille  y  Se  punir  les  Habitans  d'Alcala  de  Guadayra; 
Il  donna  avis  àSéville  de  £bn  intention  ^  &  on  lui  envoïa  de 
cette  Place  de  gros  renforts  ^  de  forte  que  quand  il. parut  à  la 
vue  d'Alcala  de  Guadayra  y  il  avoir  vingt-mille  Famadins^  & 
dix-huit  cens  Chevaux.  Là  il  rangea  fon  Armée.en  ordre  de 
.  bataille  dans  la  Plaine^  attendant  que  les  Ennemis  fortiffent  de 
laPlace  pour  le  combattre  ;  mais  le  Marquis  de  Cadiz  y  après 
avoir  bien  pourvu  à  la  fureté  de  la  Ville  y  donna  ordre  que 
tout  le  monde  reftât  tranquille  ;  ainfi  le  Duc  aî'ant  tçnu  long- 
'  temsfes  Tjroupes  fous  les  armes,  fans  voir  paroître  perfonnc^r 
décampa 6c  rentra  dans  Séville la  nuit  fuivante  (^)- 


t 
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Sur  la  nouvelle  que  le  Roi  Don  Henri  penfoit  à  faire  ve-  JJJJJJ^g 
îrîr  rinfant  Don  Henri ,  pour  le  marier  avec  la  Princeffe      j.  c. 
Pona  Jeanne  fa  prétendue  fille ,  les  Princes  Don  Ferdinand    ^'t^^* .  ç 
&  Doiia  Ifabelle  travaillèrent  à  fortifier  leur  parti ,  en  met-ugue  avec  les 
tant  dans  leurs  intérêts  les  principaux  Seigneurs.  Ils  envoie- P""f"  J^^ 
rent  en  conféquence  à  Séville  le  Doâeur  Quadra ,  un  des D^na  lûbel- 
plus  fameux  Jurifconfultes  de  fon  tems^  avec  d'amples  pou- le. 
yoirs  de  leur  part  &  de  celle  de  l'Archevêque  de  Tolède  , 

{^our  renouveller  leur  ancienne  alliance  avec  cette  Ville  ôc 
e  Duc  de  Médina-Sydonia  >  qui  étoient  ennenUs  déclarés  du 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques.  Quadra  étant  arrivé  à  SéviL 
le  dans  le  tems  que  le  Duc  étoit  allé  recouvrer  Alanis  ^ 
communiqua  l'afiaire  dont  il  étoit  chargé  ,  à  Alfonfe  de  Pa<^ 
lence ,  conformément  à  Tordre  qu'il  en  avoir  du  Prince  fie 
de  l'Archevêque.  Lorfque  le  Duc  fut  de  retour  d  Alanis  à 
Séville  y  ils  allèrent  enfemble  trouver  ce  Seigneur  ,  qui  leur 
ût  un  accueil  des  plus  gracieux  >  fie  qui^  après  avoir  vu  les 
pouvoirs  du  Doûcur  Quadra ,  reflerra  par  une  nouvelle  con* 
lédération  les  nœuds  de  celle  qu'il  àvoit  déjà  avec  les  Prin-» 
ces.  Comme  le  Duc  étoit  alors  très-mécontent  de  ce  que 
la  Maifon  de  Mendoza  s'étqit  liguée  avec  le  Grand-Maîtrç 
de  Saint  Jacques  p  fans  fa  participation  ^  fie  fans  aucun  égard 
aux  Traités  qu'elle  avoit  avec  lui ,  il  fe  trouva  bien  plus  dif^ 
pofé  à  accepter  la  propofition  ;  fie  pour  affûrer  les  Princes 
de  fon  attachement  y  il  fit  partir  une  perfonne  avec  le  Doc^ 
teur  Quadra  y  qui  retourna  auiïi-tôt  leur  rendre  compte  de^ 
tout,  de  même  qu'à  l'Archevêque  dç  Tolède  {yi  ), 

Le  Marquis  de  Cadiz  pîqpé  de  la  perte  d'Alanîs  y  tâchoît    Suite  de  U 
avefc  quelques  Compagnies  de  Cavalerie  de  faire  d'Alcala  ET  D'u/'ïr 
de  Guadayra  tout  le  jnal  pofliblp  à  Séville  y  empêchant  les  Mcdîna-Sydo- 
Etrangers  d'y  aller  commercer,  fie  qu'aucun  Habitant  n^en  "J,^,* j^  ^J 
fortît  pour  paffej:  ailleurs  ;  en  forte  que  Pon  fouffroît  extrê-  diz. 
mement  dans  la  Ville.  Pour  y  remédier ,  la  Ville  forma  un 
Régiment  de  Cavalerie  ,  qui  fut  chargé  de  pourvoir  à  la 
fureté  des  chemins ,  fie  de  punir  les  Habitans  d'Alcala  de 
Guadayra  ,  fie  le  Duc  en  donna  le  comniandement  à  Don 
Pedre  fie  Doç  Alfonfe  de  Guzman ,  deux  de  fes  frères ,  qui 
étoient  très-almés  des  Sévillanois.  Ces  deux  Seigneurs  conv 
piencereoi:  à  fajire  beaucoup  de  mal  aux  Habitans  ^'Alcals^ 

Jqme  Fil,  Vu 
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^'     '  de  Guadayra  >  d'où  vint  que  le  Marquis  de  Cadiz  irrité^ 
jf  c.***  cherchoît  avec  empreflement  roccafien  de  fe  venger.  Le 
1475*      dernier  aïant  fçu  par  les  efpions  qu'il  jivoit  à  Séville  ^  que  les 
deux  fireres  du  Duc  dévoient  Êdre  le  huit  de  Mars  une  forti^^ 
du  côté  d'Aicala  de  Guadayra,  envoïa  demander  des  Trou* 
pes  à  Xérez  ^  Carmone,  Moron  &  OfTuna  y  &  recomman- 
da de  les  lui  amener  avec  tant  de  précaution  9  que  fes  enne- 
mis n'en  fçuflent  rien  ;  cet  ordre  nit  pon£luellement  exécu<«- 
té ,  &  il  entra  la  nuit  futvante  dans  Alcala  de  Guadayra  qua-- 
tre  cens  Chevaux  &  un  grand  nombre  de  Fantaffins. 
Deux  frères     ^u  JQqj  marqué  les  deux  frères  du  Duc  fe  levèrent  avanr 
▼ont  co  cour-  l'Aurore  ,  &  fortirent  de  la  Ville  à  la  tête  de  cent  Chevaux  ^ 
a^  &  Don  Pedre  de  Zuîiiga  le  f<^achant  y  fit  fccller  trois  cens* 

Chevaux  qull  avoir  ,  &  alla  au  plutôt  avec  eux  les  joindre^ 
Ils  reconnurent  la  Campagne  »  &  n'aïant  point  rencontré 
ceux  qu'ils  cherchoient  y  ils  allèrent  dîner  6c  fe  repofcr  à^ 
Marchénîlla  y  qui  appartenoit  à  Don  Alfonfe  de  Vélafco 
leur  ami.  Dans  le  même  tems  un  Berger  vint  à  Séville  y^ 
avertir  le  Duc  qu'il  avoir  vu  entrer  dan»  Alcala  de  Guaday* 
ra  plus  de  quatre  cens  Chevaux  ôc  beaucoup  dln&nterie  ;-. 
mais  Rodrigue  de  Rivera  détourna  le  Duc  de  le  croire  y  cw 
difant  que  cela  ne  paroifToit  nullement  fondé  y  &  qu'il  y 
avoit  à  craindre  que  ce  ne  fut  un  ihatagême  de  la  part  dess 
ennemis  :  peu  après  un  autre  homme  apporta  au  Duc  unpa^ 
reil  avis ,  auquel  on  n^eut  pas  plus  d'égara. 
Tls  perdent  Cependant  le  Marquis  de  Cadiz,  informé  que  les  deur^ 
^^^^  frères  du  Duc  de  Médina-Sydonia  étoientpaflfés, alla  les  at- 
tendre au  retour  avec  fes  Troupes ,  &  leur  drelFa  une  em- 
bufcade  y  plaçant  foixante  &  dix  Chevaux  fur  une  éminence  ^ 

I)our  être  vus ,  &  derrière,  tout  le  refte  de  la  Cavalerie  avec 
'In&nterie.  Après  avoir  dîné  &  s'être  délaflés  y  le&deux  fire^ 
res  du  Duc  &  Don  Pedre  Zuniga  remontèrent  à  cheval  y  & 
reprirent  la  route  de  Séville.  Ils  apperçurent  en  marche  fur 
rémincnce  les  foixante  &  dix  Chevaux  d' Alcala  de  Guaday- 
ra,  &  fans  faire  aucune  réflexion  ,  ni  reconnoître  s'il  n'y 
avoit  pas  plus  de  monde  qu'ils  n*en  voïoient ,  ils  fondirenr 
flir  eux  tout-à-coup ,  &  en  tuèrent  &  blefferent  quelques- 
uns  au  premier  choc  ;  mais  les  Troupes  qui  étoient  embuf- 
quées,  s  étant  auflitôt  avancées  ,ils  furent  accablés  par  la. 
multitude ,  fie  contraints  de  fuccomber.  Don  Pedre  de  Guz- 
man  perdit  la  vie  d  un  coup  de  lance  qull  reçut  à  la  bou:: 
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Hcîie  9  &  Don  Alfonfe  de  Guzman  fon  ftcre  d  un  coup  de      "  ,   >  ■ 
fabre ,  qui  lui  fendit  la  tête  en  deux.  Beaucoup  d'autres  péri-      jf  c" 
xent  avec  eux ,  &  Don  Pedre  de  Zuîiiga  n'évita  le  même      Mri. 
fort ,  qu  en  prenant  la  fuite  avec  ceux  qui  purent  s'échappen    . 
Cette  trifte  nouvelle  fut  promptement  portée  à  Séville  ,  de 
Ton  fit  fur  le  champ  fortir  un  bon  nombre  de  Troupes  pour 
fecourir  les  Fuîards.  Il  s'éleva  un  cri  univerfel  dans  toute  la 
Ville  j  &  Ton  emporta  les  corps  des  deux  Frères  du  Duc  à 
Alcala  de  Guadayra  ^  d'où  ils  furent  renvoies  ^  à  la  follici- 
tation  de  Pierre  de  Montes  d'Oca ,  au  Duc  de  Médina-Sy- 
donia  ^  qui  les  fit  enterrer  à  Séville  dans  le  Monafiere  de 
faint  Ifidore  >  qui  étoit  de  fon  patronage.  Alfonfe  de  Palence 
ajoute  quelqu'autres  circonfiances  moins  importantes  ^  que 
|e  pafle  fous  filence  (  A  )• 

Don  Alfonfe  de  Fonféca^  Archevêque  de  Séville  y  mou-  Mort^eDon 
fut  cette  année  à  Coca  y  fans  qu'il  m'ait  été  pofiible  de  fça-  Alfonfe  de 
voir  quel  jour.  Le  Chapitre  de  cette  Eglife  en  aïant  été  în-  che^^q^ç  ^/* 
formé  y  élut  pour  Prélat  en  fa  place ,  Don  Frédéric  de  Guz-  séviiie. 
itian ,  frère  confanguin  du  Duc  de  Médina-Sydonia.  Le  Roi  nj^^eux"^"' 
Don  Henri  &  les  Princes  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle  le  re  m  place 
foUicîterent  auflî  auprès  du  Pape*ce  Siège  Archiépîfcopal  > 
pour  Don  Pedre  Gonzalez  de  Mendoza  ;  mais  le  Pape  fit  la 
lourde  oreille  à  leur  demaride^  6c  le  conféra  au  Cardinal  Ria-* 
rio  fon  neveu  ;  6c  qui  fit  que  le  Roi  défendit  de  laifler 
prendre  polTeHion  à  ce  Cardinal  y  fous  prétexte  de  fa  quali*  . 

té  d'Etranger  y  6c  ordonna  de  mettre  les  revenus  en  régie  (£)« 

Le  Roi  Don  Henri  touché  des  maux  que  les  Habitans  de   DirpoRtionf 
Tolède ,  6c  les  Seigneurs  qui  étoîent  hors  de  la  Place ,  fe  ^^J^^  f^^ 
faifoient  réciproquement ,  leur  impofa  à  tous  une  Trêve  y  ^Tiîe  de  Tôt! 
&  afin  de  les  pacifier  ,  il  mit  dans  la  Ville  pour  Afliftant  le  ^^^^^ 
Commendeur  Bamba ,  permît  à  Don  Pedre  Lopez  d'Ayala 
'f^y  rentrer  y  6c  donna  voix  délibérative\  dans  les  Âflemblées 
de  Ville  au  Doïen  de  TEglife.  Tous  les  Habitans  défirant 
la  paix  6c  la  tranquillité  de  la  Ville  y  Don  Alvac  Ferez  de 
Guzman ,  Don  Pedre  Lopez  d'Ây  ala  ^  6c  les  autres  Echevins 
6c  hommes  droits ,  s'affcmblerent  avec  rAflîftant,-6c  firent 
ferment  entre  fes  mains  le  viïTgt-quatriéme  jour  d'Avril  p 
d'être  en  tout  6c  pour  tout  dévoués  au  fervîce  de  Dieu  6c  du 
Hoi  y  6c  de  faire  tous  leurs  efiorts  pour  y  maintenir  toujours 

^  iJi)  Ltmime  Alfons|i  pc  Pal£m*!  I     (B)  Zukiga  dans  les  Apnales  ig 
c£i  ZuNLcÀ  j^  d'antre^  1  IS<yUk« 
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'      ;         la  Ville ,  fans  fouflSrîr  aucune  violence  ni  injuftice  ;  maïs  mal^ 

J*  c.     gî^  cette  démarche^  comme  tes  Seigneurs  qui  étoientchar- 

*47i.      fés  de  la  Ville ,  cherchoient  à  y  rentrer,  &  avoîent  pour  eux* 

quelques  Habitans ,  il  y  eut  à  cette  occafion  pluiteurs  iémeu«- 

tes>  fans  que  les  Bannis  puflent  obtenir  cette  année  ce  qulls- 

fouhaitoîent ,  rAfliftant,  leDoïen,  le  Prieur  d' A  roche  &c 

Pierre  Arias  s'y  oppofant  toujours ,  quoiqu  aux  dépens  de^ 

quelques  combats  &  chocs  de  part  &  d'autre  {Â  ). 

•  Le  Grand-     Voïant  que  le  parti  des  Princes^  I>on  Ferdinand  &  Donli 

jlc^s^^-^  Ifabelle  groflSffoit  de  jour  en  jour,  le  Ror  Don'  Henri  réfo^ 

che  de  le  dif-  lut  de  faire  venir  l'Infant  Don  Henri  d'Aragon  ,  pour  lui  fài- 

fuaderde  ma-  j.^  ^poufer  fa  prétendue  fille  ;  c'eft  pourquoi  il  lui  envoïa' 

Jeanne  ^avec  Ordre  de  fe  rendre  à  Madrid.  Le  Grand-Maître  s'efforçoit 

rinfent  Don  cependant  de  le  détourner  d'effeduer  ce  mariage,  pour 

^^\        deux  raifons;  la  première,  dans  la  crainte  de  perdre  la  mcil-^ 

leure  partie  de  fes  Domaines ,  qui  avoit  appartenu  au  père* 

de  l'Infant  Don  Henri ,  ôc  la  féconde ,  parce  qu'aïant  eu  le^ 

Comte  de  Benavenré  pour  Concurrent  à  la  Grande-MaitrîTc 

de  Saint- Jacques  ,  il  appréhendoit  qu avec  lappuL  de  Dona> 

Béatrix  Pimentel  &  de  l'Infant ,  ce  Seigneur  ne  lui  intentâr 

un  procès»  Ce  Confeil  paroifFoit  très-dur  au  Roi  ;  fu^tour 

après  l'ordre  qu'il  avoit  envoie  à  l'In&nt  de  venir  ;  mais  le^ 

Grand-Maître  qui  fçavoit  les  efiets  que  pouvoît  produire  le: 

retard ,  lui  perluada  de  £pure  dire  a  PlnËuit  de  s'arrêter  h 

,  Xétafe. 

Ses  côtifeîls     L'Infant  Don  Henri  étant  arrivé  à  cette  Place  y  en  înforr 
fi  cet  effet,     ma  le  Roi  Don  Henri ,  qui  étoit  à  Madrid ,  &  qui  lui  cnvoïa 

dire  de  s  avancer  jufqu'à  moitié  chemin ,  pour  s'aboucher 
avec  lui.  On  fe  rendit  de  part  &  d'autre  au  lieu  marqué  ,  6c 
après  les  cérémonies  accoutumées  &  un  court  entretien  >. 
le  Roi ,  qui  étoit  venu  avec  le  Grand-Maître ,  s'en  retourna  y 
êc  renvoïa  l'Infant  à  Xétafe ,  lui  difant  d'y  refier  jufqu'à  nou- 
vel ordre.  En  chemin  le  Roi  &  le  Grand-Maître  parlèrent  du 
mariage ,  &  le  fécond  dit  au  premier,  que  dans  les  conjonc-* 
f ures  préfentes  il  ne  convçnoit  pas  de  faire  époufer  llnèuit  à 
fa  fille,  parce  que  le  parti  des  Princes  Don  r  erdinand  &  Do^ 
na  Ifabelle  étant  (i  fort ,  il  ne  trouvoit  aucun  moïea  de  le  ba- 
lancer en  faveur  de  Tlnfant  ;  il  ajouta  qu'il  lui  paroiflbit  biea 
pUis  à  propos  de  la  marier  à  quelque  Roi  en  état  de  fe  faire 

(^)  ÂLcocEicdaiu  VHilkioifù  de Tolc Je , liTt  i.  Ghap.  1x4»  9iA*wtt€^ 
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redouter  y  ôc  de  lui  afTùrer  la  faccëffion  à  h  Courohfie  y  ôC 

3u  à  ce  défaut  il  falloir  pour  diffiper  au  plutôt  les  Partifans  f^^Yç:^ 
es  Princes,  mettre  promptement  fur  pied  yne  puiffante  Ar-      /«tj* 
niée  >  tirer  à  ccft  effet  de  groffes  (bmmes  des  tréfors  que  lo 
Roi  avoit  dans  TAlcazar  de  Ségovie  y  &  lui  donnet  à  lui-mâ- 
me  le  Gouvernement  de  cette  Fortereife.  Enfin  le  Grande 
i^Iaître  confeilla  au  Roi  de  donner  ordre,  en  attendant,  à  Tin* 
fant  Don  Henri  ôc  à  fa  mère  ,  de  paifer  à  la  Forterefle  d'O^- 
don ,  fous  prétexte  d'envoïer  demandçr  la  Difpetife  pourle 
mariage  :  le  Roi  fuivit  le  dernier  avis  (y^). 

Le  Roi  fe  défiant  néanmoins  du  Confeil  du  Grand-Maître    L'Evéqne 
à'c  Saint  Jacques,  manda  TEvêque  de  Siguença ,  &  André ^^  a^^^*^ 
de  Cabrera  ,  afin  de  conférer  avec  eux  fur  cette  affidre.  Etant  CabréJ  en  ^ 
>enus  tous  deux  ,  TEvêque  de  Siguen^a  expofa  au  Roi  les  donnent  de 
grands  inconvéniens  qu'il  y  auroit  à  craindre ,  s'il  s'allumoit  ^^  **^  ^^ 
de  nouveau  une  guerre  civile  dans  les  Etats  de  Cafiille ,  où 
la  plupart  des  Seigneurs ,  Villes  &  Places  étoient  fi  fort  dé- 
voués aux  Princes  par  haine  pour  le  Grand-Maitre  de  Saint« 
Jacques,  ôc  lui  fit  appréhender,  ou^étant  abandonné  du  plus 
grand  nombre  de  fes  Sujets,  il  n'eut  lui-même  le  malheur  de^ 
fe  voir  détrôner.  André  de  Cabrera  allégua  d'autres  raifons 
pour  lefquelles  il  ne  convenoit  pas  de  livrer  au  Grand  Maître 
de  Saint  Jacques  l'Âlcazar  de  Ségovie  ,  &  réfolu  de  ne  s'ea 

I)oint  défaifir  ,  il  retourna  à  cette  Ville ,  doù  il  fit  fçavoic  à 
a  Princefle  Dona  Ifabelle  ce  qui  fe  paflbit,r 

Redoutant  toujours  les  ^jjppces ,  &  f e  défiant  de  l'Infant  .^^cagém^ 
Don  Henri,  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  cherchoit à i^j^j^^^"^ . 
avoir  en  fa  puifiance  les  principales  forces  de  Cailille  ^  pour  Jacques  pour 
s'en  fervir  dansl'occafion,  enr  cas  tjuela  fortune  parût  vouloir  *lî**je^s^^^ 
lui  devenir  contraire.  Il  avoit  déjà  l'Alcazar  de  Madrid,  &  Yie.       ^^ 
il  ambitionnoit  fort  celui  de  Siégovie,  Fâché  de  n  avoir  pu 
encore  obtenir  le  dernier,  il  imagina  de  fêle  procuifer  parle 
moïen  d'un  Echevin  de  la  même  Ville,  fbn  Confident^  ap-^ 
pell^  Diégue  de  Tapia ,  en  l'engageant,  à  £3rce  de  promeir-- 
fes ,  d  exciter  contre  les  nouveaux  Convertis  une  fedition  à^ 
la  faveur  de  laquelle  il  fit  en  forte  de  s'emparer  de  l^Alcazar^ 
Diégue  de  Tapia  aveuglé  par  les  ofires  du  Gramf-Maître  ,- 
pada  à  fes  amis ,  à  d'autres  qui  lui  étoient  affeâionnés  ,  6c 
a  piufieurs  mécontens  d'André  de  Cabrera  i  6c  comptanç: 


(A)  DxiwB  HcyiKUEx  J»'tt* C4iKiUt« 
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Ton  tenoit  avec  llnfiint  fon  neveu  ,  &  parla  également  ^ 
ce  fujet  avec  chaleur  fur  le  compte  du  Grrand-Maître  ,  par- 
ce qu'il  fçavoit  que  le  dernier  étoit  le  mobile  de  tout.  Le 
Roi  s'efibrça  de  radoucir  le  Comte,  en  lui  difant  qu'il  de  voit 
tenir  les  Etats  à  Sainte  Marie  de  Niëva  pour  cette  afiaire,  Ôc 
pour  d'autres  importantes  à  la  Monarchie  ^  &  que  par  con^ 
léquentDona  Béatrix  fa  Cœur  £c  lln^uit  n'^voient  quà  fi| 
rendre  d'Odon  à  cette  Place  (  ^  )• 
Con^<>c»-      Il  y  avoit  quelques  jours  que  plqfieurs  perfonnes  avoieni! 
àùinxe  ^repréfenté  au  Roi  Don  4len|i  les  maux  que  l'Etat  foufifroit 
de  ip  îNiénu  par  Tinfolence  avec  laquelle  les  Seigneurs  traitoient  leur^i 

VafTaux  ^  &  les  chargeoient  de  tributs  ^  &  on  l'avoiten  mé^ 
me-tems  preiTé  d'y  remédier  ,  de  même  qu'à  plufieurs  au5> 
très  chbfes  préjudiciables.  Le  Roi  avoit  convoqué  en  conv 
iëquence  les  États  à  Sainte  Marie  de  Niéva ,  le  propofant 
lie  les  fonder  en  même  tems  fur  le  mariage  de  fa  prétendue 
£lle  avec  l'Infant  Don  Henri.  Au  tems  marqué  pour  la  te«p 
nue  des  Etats  y  cet  enfant  ôc  Doïia  Béatrix  Pimentel  fa  mère 

Î afférent  à  Sainte  Marie  de  Niéva  ^  où  fe  rendirent  auffi  les 
)éputés  des  Villes.  Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  alla 
de  Penafiel  à  Ségovie  pour  accompagner  le  Roi  ;  mais 
comme  le  Comte  de  Benaventé  eut  avec  lui  quelques  paro«^ 
les  très -vives  »  touchant  les  obftapies  que  le  Grand-Maître 
apportoit  au  mariage  de  l'Infant ,  neveu  du  Comte  ^  avec  la 
prétendue  fille  du  Roi  Don  Henri ,  il  alla  (eul  à  Sainte  Ma*« 
rie  de  Niéva  y  afin  d'éviter  de  nouvelles  querelles. 

uf^^St*      ^^^  ^"^  ^^  ^^*  ^^^  Henri  fe  fut  aufli  tranfporté  à  cette 

iiiup  Ville  j  on  fit  Touverture  des  Etats  »  &  le  Roi  y  atant  expofé 

le  befoin  où  il  étoit  y  &  i  envie  qu'il  avoit  de  faire  ceffer  les 

maux  que  le  Roïaume  foufiirpit^  on  lui  repréfenta  tout  ce 

2ui  fembloit  eqciger  du  remède.  Comme  les  revenus  de  la 
louronne  étoient  extrêmement  altérés  y  le  Roi  révoqua 
toutes  les  donations  faites  depuis  dif  ans  ;  mais  cette  difpofi^ 
tiôn  ne  fut  pas  trop  bien  exécutée  y  à  caufe  du  grand  nom^ 
\)xc  ôc  de  la  puilTance  des  Intéreflfés.  Il  annula  au(Ii  toutes  le$ 
Confréries  ou  Congrégations  fbrmées  depuis  dix  anS|  parce 
que  nViant  point  été  faites  dans  U  vue  qu'il  convenoit>  mais 
pnîquement  pour  d^es  intérêts  temporels  >  elles  donnoient 
occaûon  à  des  fcandales  ^  &  il  défendit  que  Ton  en  établît 
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lie  nouvelles  fans  fa  permUIion  ^  6c  celle  de  TOrdinaire  Ec- 
cléfîaftique  :  il  conferva  feulement  celles  qui  étoient  fon- 
dées pour  la  fureté  des  Places  6c  des  chemins  y  contre  les 
Bandits  6c  les  Voleurs  ;  leur  promettant  même  fon  appui  6c 
fa  protection.  Enfin  il  ôta  tous  les  Tributs  de  paffages  >  de 
péages  6c  d'autres  de  cette  efpéce  y  que  les  Seigneurs  avoient 
impofés  dans  leurs  Places  6c  Terres  /4ans  qu  il  les  y  eût  au* 
torifés.  On  termina  ainfi  les  Etats ,  après  qu'ils  eurent  tou- 
tefois accordé  un  don  gratuit  confidérable  -au  Roi ,  qui  re- 
tourna à  Ségovie  (  j4  ).  Comme  je  n  ai  pu  avoir  les  aélîbé- 
rations  de  ces  Etats  y  j'ignore  (î  le  Roi  y  parla  de  ce  qm 
concernoit  le  mariage  de  (a  prétendue  fille. 

Les  Habitans  d'Aranda  de  Duéro^  Place  qui  appartenoit     Kerre  ae 
à  la  Reine  Doîïa  Jeanne ,  rebutés  des  mauvais  traitemens  &^prif ^prifo^ 
qu'ils  éprouvoient  de  la  part  des  Gouverneurs  6c  de  quel-  nîer  par  ici 
queS'Uns  des  plus  puiffans  d'entr'eux  ,  étoient  difpofés  a  fc- ^nj^*"j^^* 
couer  le  joug;  de  la  tyrannie  1  6c  à  fe  livrer  aux  Princes  y  Dvtéro. 
comme  SépuTvéda  avoir  fait.  Plufîeurs  Seigneurs  des  envi- 
tons  favoriioient  le  Gouverneur  6c  fes  adhérens  ,  mais  il  n'y 
en  avoir  aucun  qui  fit  plus  de  mal  aux  Habitans  que  Pierre 
de  Zuiiiga.  Un  jour  que  celui-ci  n'étoit  pas  loin  de  la  Ville 
avec  fes  Troupes,  les  Habitans  qui  ne  tefpiroient  que  la  ven- 
geance y  mirent  fur  pied  quelque  peu  de  Cavalerie  6c  d'In- 
fanterie y  6c  fortirent  fièrement  pour  le  combattre.  Quoî- 
u*on  les  eût  prévenus  quils  lui  étoient  inférieurs  en  force , 

ne  l'eurent  pas  plutôt  joint  y  que  fans  s'inquiéter  de  la  dif- 
proportion  >  ils  fondirent  fur  lui  y  comme  des  furieux  y  6c 
des  défefpérés  y  culbutèrent  6c  maffacrerent  tous  ceux  qui 
oferent  leur  réfifter ,  6c  firent  Pierre  de  Zunîga  prifonnier , 
les  autres  s'étant  fauves  comme  ils  purent. 

Contens  de  cette  expédition  les  Vainqueurs  retournèrent  Cemc-cî  U- 
chez  eux  5  mais  prévoïant  qu'ils  pourroienr  en  revanche  avoir  y""^  l\ 
beaucoup  à  fournir  ,  tant  de  la  part  du  Roi  6c  de  la  Reine ,  PrîncefleDo- 
tque  de  celle  des  autres  Seigneurs  leurs  ennemis  ,  ils  concer-  ^^  libelle, 
terent  de  fe  livrer  aux  Princes  ,  afin  d'avoir  leur  appui.  Inf- 
truits  que  le  Prince  Don  Ferdinand  étoit  dans  les  Roïaumes 
d'Aragon ,  ils  s  adrefferent  à  la  Princeffe  Dana  Ifabelle  ,  qui 
étoit  à  Talamanque  avec  l'Archevêque  de  Tolède.  LaPrin- 
cefle  conféra  avec  le  Prélat  fur  la  inaniere  d'affûrer  cette 

{A)Dlt<kVE     UeK&IQVEE  D^fX-CiUTIltiO^    &  COI^MÉKAKES. 
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■  Ville,  &  TArchevêque  donna  ordre  à  Don  Diégue  de  Ko^ 

^  jf  *  C^^  "^  ^  ^^  ^^^^  ^  Gumiel  dlzan ,  de  fc  jetter  dans  Arand» 
1473/     avec  le  plus  de  Troupes  au  il  pourroit  ;  ce  que  Don  Diégue* 
exécuta  ponduellement.  Le  Con^e  de  Mitanda  fut  très-fen- 
iibie  à  cette  nouvelle ,  mais  fur*tout  le  Grand-Mattre  de 
Saint  Jacques ,  qui  voïoit  avec  chagrin  le  parti  des  Princes- 
fe  fortifier  de  jour  en  jDun  De-là  vint  que  le  fécond  fe  mé- 
nagea une  entrevue  à  Cuellar  avec  le  Uuc  d' Albuquerque  ^ 
afin  de  prendre  enfemble  des  mefures  pour  la  fureté  de  leurs^^ 
Domaines,  parce  qu'étant  tous  deux  Créatures  du  Roi  Don; 
Henri ,  ils  craignoient  également  la  modération  des  grace$> 
que  ce  Monarque  leur  avoir  prodiguées. 
Acharne-       Après  fe  l'être  affûré,  le  Grand-Maître  .dé  Saint  Jacques^ 
Grand-Ma!-  ^etourna  à  Ségoviei  &  comme  il  reconnoiflbit  dans  le  Roi 
trc  de  Saint  Don  Henri  de  TincUnation  pour  fa  prétendue  fille  ,  il  vou- 
It^rAka- 1^^  avoir  de  fa  main  même  l'Alcazar  de  cette  Ville.  Il  preflar 
xar  de  ségo-  donc  de  nouveau  le  Roi ,  d'ordonner  à  André  de  Cabrera  de: 
^^*  le  lui  remettre  ,  fous  pcétexte  que  pour  afTûrer  à  la  Princeffa 

Dona  Jeanne  la  fucce(fion  au  Trône  5  en  la  mariant  avec 
rinfant  Don  Henri  y  il  ÊiUoit  tirer  de  grofles  fommes  de  cer 
Alcazar^  afin  de  préparer  des  armes  &  des  Troupes  y  parce* 
qu'il  étoit  impofiible  de  réuffir  autrement  ^  à  caufe  de  Paiffec- 
tion  due  tant  de  Seigneurs  &  de  Villes  avoient  pour  les  Prin^ 
ces  :  il  ajouta  encore  que  pour  appuïer  davantage  le  droîr 
de  Dona  Jeanne  ,  il  étoit  néceffâire  de  déclarer  &  faire  ap- 
prouver le  mariage  dans  les  Etats  Généraux  ;  qu*il  n'y  avoir 
point  de  Place  >  où  il  convînt  mieux  de  lesaflTembler  qu'à  Se- 
govie  ;  &  quil  étoit  à  propos  pour  leur  fureté  de  donner  or- 
dre à  Cabrera  de  livrer  les  portes  de  Saint  Jean  &  de  Sainr 
Martin  au  Marquis  de  Santillane ,  qui  les  garderoit  fous  fon^ 
André  de  ferment..  Le  Roi  ,  pour  qui  les  difcours  du  Grand-Maître 

fe^de^îui'^r^e- ^^^^^^^  ^^*  oracles  qu'il fuivoit  aveuglément,  ordonna  auf- 
mettre  cette  fi-tôt  à  André  de  Cabrera  de  remettre  TAIcazar  à  ce  Favo- 
Fortcrcffc.     ^[ .  j^^is  Cabrera ,  qui  pénétroit  dans  les  artifices  du  Grand- 
Maître  >  différa  fous  diâérens  prétextes  d'obéir,  làns  man* 
Guer  cependant  de  refped  au  Koi  ;  le  tout  dans  l'întention^ 
oe  ne  point  fe  défaidr  de  cette  Fortereffe ,  en  homme  ,  qui 
étoit  dévoué  aux  intérêts  des  Princes  ,  &  qui  fçavoit  que  le 
Grand-Maître  étoit  leur  plus  grand  ennemi* 
fenta*ion7'&      Le  Roi  Don  Henri  avoit  cependant  quelqu  eftime  pour 
celles  de  Do-  André  de  Cabrera  ^.  6c  alloit  de  iems-çn*teins  à.  l'Alcaun  Uj| 
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jour  qu'il  y  étok  ,  Doîïa  Béatrix  de  Babadilla  ,  fcixHnc  de  «■ 

Cabrera ,  &  Dame  delà  Princeffe'Dona  Ifabellc  ,  lui  repré-  '^7/c.''' 
fenra  le  danger  qu  il  y  auroit  de  livrer  les  portes  de  la  Ville  u?}- 
au  Marquis  de  Santillane ,  qui  étoît  alUé  au  Grand-Maître  ,  BobaSa*  u 
dont  les  intentions  dévoient  être  fufpeûes  ^  quoiqu'on  ne  les  Roi. 
pénétrât  pas  ;  &  qu  ainfî  ^  c  étoit  à  lui  à  prendre  garde  à  ce 
qu-il  feroit ,  parce  que  s'il  réfléchifToit  ,  comme  il  conve- 
noit  9  il  reconnoîtroit  que  le  Grand-Maître  n'avoit  jamais 
cherché  que  Tes  propres  intérêts  ^  leur  iacrifîant  la  dignité  * 
du  Trône  &  le  bien  de  la  Monarchie.  Ces  remontrances 
calmèrent  un  peu  le  Roi^  6c  dans  d'autres  converfations 
que  Cabrera  &  fa  femme  eurent  avec  lui  ^  ils  (e  bazardèrent 
une  fois  à  lui  parler  de  la  manière  fuivante.  »  Il  n'eft  pas  pof- 
y^  fible  que  votre  Majefté  ignore  les  calamités  &  les  troubles 
^>  que  Tes  Etat»  ont  foufferts  ,  depuis  qu'elle  s'eft  aveuglé* 
^^  ment  conformée  à  la  volonté  de  Don  Jean  Pachéco; 
^>  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  y  qui  ne  s'efi  fervi  de  fa  fa- 
yy  veux  y  que  pour  aggrandir  (es  propres  Domaines  y  6c  aug« 
^y  menter  nos  maux.  Elle  peut  fe  rappeller  combien  de  fois 
^y  il  a  eu  la  témérité  de  déploïer  fes  Drapeaux  contre  vo6 
yy  Etendards  ;  qu'à  Avila  il  eut  la  hardiefle  de  vous  ôter  la 
>>  Couronne  y  en  mettant  le  Sceptre  entre  les  mains  de  Tln- 
^^  fant  votre  frère  ;  âc  que  ce  Prince  étant  mort  y  pre(que  fit- 
yy  bitement  j  il  ofa  encore  folliciter  la  Princelle  Dona  Ifa- 
yy  belle  votre  fœur  de  prendre  en  main  l'autorité  ôc  le  Gou« 
yy  vernement ,  qu'elle  refufa  généreufement ,  par  envie  de 
yy  vous  voir  régner.  Les  difgraces  ôc  les  infortunes  que  votre 
yy  Majeflé  6c  la  Monarchie  ont  éprouvées  par  fa  perfidie  y 
^>  depuis  l'engagement  que  vous  avez  pris  à  los  Toros  de 
^>  Guifando ,  font  trop  récentes  pour  que  vous  puifliez  les 
^>  avoir  oubliées.  Vous  ne  pouvez  ouvrir  les  yeux  fur  (a 
9^  conduite  y  fans  être  perfuadé  que  vous  devez  fermer  l'o* 
9^  reille  à  £e^s  çonfeil^  ,  âc  fans  ceconnoître  que  fi  vous  êtes 
yy  encore  aujourd'hui  afiîs  fur  le  Trône  ,  vous  en  avez  l'o- 
j,  bligation  à  la  Princeffe  votre  fœur,  que  vo«  Sujets  regar- 
y}  dent  comme  votre  légitime  héritière.  Par  conféquent  c'efl: 
^y  tromper  votre  Majefté  que  de  chercher  à  la  détourner  d'en- 
iy  tretenir  avec  une  fi  digne  fœur  toute  la  bonne  correipon- 
J9  dance  à  laquelle  vous  êtes  obligé  ;  outre  que  cette  rrin* 
lyy  cefTe  étant  aimée  de  tant  de  Seigneurs  y  Villes  6c  Pla- 
yy  ces  «  il  fuivroit  de-là  infailliblement  une  guerre  funeûe  à 

Ajcaj 


3^  M  I  S  T  ai  R  E  G  EN  E  R  A  LE 

yy  TEtat  y  &  dangereufe  pour  vous.  De  fi  puiffantcs  coftfîd^ 

jf  €4"^^  y}  rations  nous  font  prendre  aujourd'hui  la  liberté  d'exhorter 

M73»      ^  votre  Majefté  à  avoir  pour  fa  fbcur  &  pour  le  Prince  Don 

yy  Ferdinand  fon  mari  y  des  égards  convenables  ^  afin  de  régner 

yp  en  paix  &  tranquillité  ^  de  de  ne  point  ajouter  de  nouveaujc 

^  maux  à  ceux  dont  vos  Etats  ont  été  Ct  long-tems  affligéSé 

Cabrera  k     Ce  difcours  fit  quclqu'impreflion  fur  le  Roi  Don^  Henri >. 

kttenHe^fer  ^^  ^^  parut  pas  éloigné  de  faire  ce  qu  on  lut  difoit.  Le: 

rc  venir   la-voïant  dans  une  fi  bonne  dîfpofition  ,  Cabrera  &  fa  femme. 

^"j^^^jj^^^  imaginèrent  de  mettre  la  PrincefTe  &  le  Roi  à  portée  de  fc 

rAicazar  de  voir  ^  dans  la  perfuafion  que  la  Princefle  acheveroit  par  fa. 

Scgovic.       prudence  de  déterminer  le  Roi  fon  firere ,  à  donner  aux  affaires 

un  ordre  convenable,  à  lui  affûrer  la  fucceffion  au  Trône  y  dc 
à  procurer  la  tranquillité  à  FEtat.  Ik  projetterent  en  confé- 
quence  d'attirer  à  rAleazarla  Princeffe  D'ofia  Ifabelle,  qui 
^toit  à  Aranda  avec  l'Archevêque  de  Tolède,  &  ils  commu- 
niquèrent leur  idée  au  Cardinal  Mendoza  &  au  Comte  de 
Benaventé.  Ces  deux-ci  qui  s'étoîent  déjà  déclarés  fecrette- 
ment  avec  eux  en  faveur  des  Princes ,  goûtèrent 'fort  le  pro-' 
jet ,  mais  fui^toutle  fécond  parce  qu'il  étoit  vivement  piqué 
de  ce  que  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  avoit  dégoûté 
le  Roi  du  mariage  de  fà  prétendue  fille  avec  l'Infant  Don 
Henri  neveu  d^  même  Comte  de  Benaventé ,  &  cherchoir  à. 
faire  époufer  à  Doïîa  Jeanne  le  Roi  de  Portugal.  Toute 
la  difficulté  fut  de  trouver  le  moïen. d'informer  la  PrinceiTç 
de  cette  affaire. 
t^lu'^     ^^^«T^  de  Faïence  dît  qu'André  de  Cabrera  emplbïa  à  cet 

effet  fon  ami  Alfonfe  de  Quintanilla ,  par  lequel  il  fit  dire  à 
la  Pfinceffe  de  venir  à  Ségovîe,  Ôc  qu'il  la  recevroit  dans 
TAlcaz^ir  avec  quelques  Troupes  ;  convenant  qu  elle  lui 
donneroit  Moya,  où  il  étoit  né, quoique  Don  Jean  Fernan- 
dez  de  Hérédia,  Seigneur  Aragonnois,  occupât  cette  Placer 
avec  une  bonne  Gamifon ,  parce  que  le  Roi  Don  Henri  en» 
avoit  voulu  faire  préfentau  Grand-Maître  de  Saint  Jacques.- 
Pour  ôter  toute  défiance  à  la  Prmceffe  &  à  TArchevêque  de/ 
Tolède ,  qui  craignirent  vraifemblàblcment  quelque  trom- 
perie dans  cette  négociation  ^  &  pour  affûrer  la  première- 
que  l'on  n'avoit  en  vue  que  de  la  fervir,  Dona  Béatrîx  de 
Bobadilla  monta  fur  une  mule,  déguifée  en  païfanne  y  &  fe 
rendît  à  Aranda  fans  fuite  ôc  fans  être  connue.  Elle  y  fut  très- 
bien  reçue  de  la  Princeffe ,  à  qui  elle  fit  part  de  la  réfblution. 
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mie  fon  mari  &  elle  avoîent  prife  par  cnvîe  de  lobliger  :  ;      ; 

*,.     f   .  r  •      1     •     *       >M*  •         »  ti    °A      Année  im 


elle  lui  marqua  enfuîtc  le  jour  qu'il  convenoît  qu  elle  vînt    ^f  c!' 
à  Ségovie  ,  les  gens  qu^elle  devoît  amener  avec  elle  y  &      mts- 
l'endroit  &  l'heure  où  elle  fe  trouvcroit  j  &  après  que  FAr- 
chevêque  de  Tolède  eut  tout  approuvé ,  Ôc  fe  fut  chargé  de 
tous  les  préparatifs ,  elle  retourna  à  Ségovie  de  la  même  ma?- 
oîcre  quelle  étoit  venue,  fans  que  perfonnele  fçût  (yf  ). 

Pendant  que  Don  Jean^  Pachéco ,  Grand-Maître  de  Saint   Arrivée  de 
Jacques  ,  étoit  à  Pénafiel  ayec  fa  femme,  le  Marquis  de  1*^^^'^*"^^^^^ 
Villéna  fon  fils,  alla  par  fon  ordre  à  Ségovie  faire  fa  Courr^e. 
au  Roi  ,  &  s'informer  de  ce  qui  s'y  paSbir.  JLcs  Fêtes  de 
Noël  arrivèrent ,  &  André  de  Cabrera  aïant  feit  avertir  la 
Princefle  le  27.  de  Décembre ,  elle  vînt  à  Ségovie  à  la  poin*» 
te  du  jour  *  ,  accompagnée  de  l'Archevêque  de  Tolède  ^ 
&  du  nombre  de  gens  dont  on  étoit  convertu.  Cabrera  &  fa; 
Bobadilla  Taiant  introduite  dans  FAkazarpar  une  fauffe  por- 
te ,  le  Comte  de  Benaventé  &  le  même  Cabrera  montèrent 
aufli-tôt  à  cheval ,  pour  courir  apprendre  fon  arrivée  au  Roi, 
ui  chaflToit  à  Valfain ,  avant  que  la  nouvelle  en  fut  répan- 
ue  dans  la  Ville.  Ils  dirent  au  Roi  que^  la  PrîncefTe  étoit 
dans  FAlcazar ,  &  que  ta  feule  envie  de  le  voir,  Ôc  confé- 
rer avec  lui  fur  des  affaires  qui  concernofent  le  bien  com- 
mun  de  la  Monarchie ,  auquel  il  devoir  êtrefi  fortintéreffé,, 
étoit  ce  qui  Pavoit  amené.  Enfin  ils  ajoutèrent  tant  d'autres» 
chofes ,  que  le  Roi  jugea  à  propos  de  retourner  avec  eux. 

Le  Marquis  de  Vîlléna,  qui  avoir  pris   fon  logefiicnr  leRw  ftir 

dans  un  Monaflere,  ne  fçut  pas  plutpt  là  Princefïe  dans  ^"^^j^ev^are^^^ 
FAlcazar,  qu'il  monta  à  Cheval,  &  s^enfuîtà  toute  bride  à  elle- 
Ayllon ,  dans  là  crainte  d'être  arrêté.  Cependant  le  Comte: 
de  Benaventé  &  Cabrera ,  qui  avoiènt  ramené  le* Roi,  laif- 
ferent  ce  Prince  dans  fon  Palais  ;  mais  après  le  diner,  ils  le: 
prieront  de  confentîr  à  voir  la  PrincefTe  ,  puifque  c'étoît  lai 
principale  fin  qu'elle  s'étoit  propofée  dans  fon  voïagç;  Le- 
•  Roi  fe  laiffa  gagner,  &  alla  à  l'Alcazaravec  eux  &t  d'autres> 
Seigneurs.  Dès  que  la  PrincefTe  eir  fut  informée  ,  elle  fortit 
jufque  dans^ia  Cour  pour  le  recevoir,  &  après  s'être  tous» 
deux  embralTés  tendrement  au  premier  abord ,  ils  entrèrent 
enfemble  dans  une  Salle.  Là  étant  feuls,  la  Pripcçffe  dit  au: 


i 


(A)  DlEGUE    HÈWRiQUEz   d'el- |  |  mcficemeiit  de  Tannée  1474.  qnoîquc 
Castillo  &  Alioksf.  de  Palencb.    I  Ifon  Tradu^eur   laiiTc  cnmargç  celU 
I^Marïaiia  veut  que  ^*ait  été  au  com*  '  ^  de  1475 


t^ 
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^        Roi  foû  firerc  3  que  fon  amour  pour  lui  &  l'envie  de  le  vok^ 
^^j^  c!^"  étoîent  ce  qui  l  avoit  principalement  déterminée  de  venir  à 

«47j«      cette  Ville,  parce  qu^outre  qu'il  étoit  fon  Seigneur,  fon 
Roi  f  £c  fon  père  y  puifqu  à  caufe  de  fa  tendre  jeunefTe ,  elle 
n'en  avûit  jamais  connu  aucun  autre ,  il  étoit  encore  fon  unl« 
que  frère  y  &  le  ieul  -en  qui  elle  pût  aimer  le  même  fang  qui 
couloir  dans  fes  veines  ;  qu  elle  venoit  lui  demander  pardon  ^ 
fi  elle  lavoit  ofFenfé  en  quelque  chofe  ;  qu'elle  fouhaitoit 
avec  ardeur  d'avoir  fes  bonnes  grâces  y  6c  défiroit  fur-tout 
fon  repos  fie  fa  félicité  ;  qu'il  n'y  avoit  rien  qui  pût  la  flatter 
davantage ,  que  la  fatis£i£tion  de  lui  témoigner  fon  obéiffan- 
ce  ;  que  s'il  étoit  fâché  contre  elle  y  à  caufe  de  fon  mariage 
avec  le  Prince  Don  Ferdinand  y  elle  le  prioit  de  lui  pardon- 
ner y  puifqull  étoit  fi  accoutumé  à  ufèr  de  clémence  envers 
ceux  qui  l'avoient  même  le  plus  ofFenfé  ;  qu'il  ne  pouvoir 
d'ailleurs  i£;norer  y  ce  qu'elle  lui  avoit  écrit  à  ce  fujet  y  avant 
la  concluuon  de  fon  mariage  ;  &  que  fi  elle  avoit  contraâé 
cette  alliance  y  ç'avoit  été  par  le  confeil  des  principaux  Sei« 
gneurs  fie  des  premières  villes  de  la  Monarchie  y  parce 
qu'elle  ne  pouvoir  faire  un  choix  ni  plus  décent  ni  plus  con- 
venable pour  conferver  l'éclat  de  la  Couronne  fie  du  fang 
Roïal  de  CaftiUe.  Elle  ajouta  enfuite  que  le  feulmoîen  d'af« 
iiirer  la  tranquillité  de  l'Etat  y  c'étoit  a  éloigner  de  lui  ceux 
lui  l'écartoient  du  chemin  de  la  vérité  6c  de  la  jufiice  y  en 
[uçantlefangle  plus  pur  de  la  Monarchie  ;  d'avoir  toujours 
préiènt  à  l'efprit  qu'il  Tavoit  déclarée  fie  reconnue ,  avec  les 
oeigneurs  fie  les  Peuples ,  pour  fon  héritière  préfomptive  à 
la  Couronne  ^  6c  de  ne  point  fouffrir  que  Ion  donnât  la 
moindre  atteinte  à  cette  difpofition^  qui  feroit  toujours  dans^ 
le  Roïaymela  bafe  d'une  paix  fiable  fie  folide ,  fie  lui  procure? 
xoit  à  lui-même  un  Régne  tranquille^  tel  qu'elle  le  lui  fouhai- 
toit durant  un  grand  nombre  d'années.  Le  Roi  écouta  tran- 
quillement fa  prudente  fœur  y  lui  témoigna  le  plaifir  qu'il 
avoit  eu  de  la  voir ,  promit  de  répondre  à  tout  ce  qu'elle  lui 
avoit  dit  ^  fie  retourna  enfuite  à  fon  Palais  y  après  lui  avoir 
donné  des  marques  de  tendrefle  ,  toute  la  Ville  célébrant 
cette  réconciliation  apparente  entre  le  frère  fie  la  fœur  (  A  )• 

Ils  fe  pro-     Colmenares  alTûie  que  le  Roi  fe  retira  fi   content  de  la 
Sk  pubL.  PrinccfTe  Doîia  Ifabelle ,  qu'il  retourna  la  voir  le  Icndc. 
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imaîn,  &  rcfta  à  foupcr  avec  elle,  &  que  fa  fœur  fçut  fi    '     ,     ■ 
bien  le  carefler  ,  qu'il  ordonna  oue  le  jour  fuivant  ils  fc    ^jl'c.  "* 
promeneroient  en  public  pat  la  Ville ,  afin  que  perfonne      '475' 
ne  pût  douter  qu'ils  ne  fuflent  unis  ,  d'accord ,  &  en  parfer-  i^T^cT  IdT 
te  amitié.  Voïant  le  train  que  prenoicnt  les  affaires  ,  la  Prin-  Scgovie, 
cefle  donna  avis  de  tout  au  Prince  Don  Ferdinand,  qui 
ëtoit  à  Turuégano  avec  l'Evoque  de  Ségovic  ,  de  retour  de 
fon  voïage  d'Aragon ,  dans  lequel  il  avoir  été  très-fêté  pat 
le. Comte  de  Médina-Céli ,  6c  logé  à  Almazan  par  Don 
Pedre  de  Mendoza ,  Seigneur  de  cette  Ville  :  elle  lui  man- 
da en  même  tems  de  venir  promptement  à  Ségavie ,  par>- 
ce  que  fa  préfence  y  étoit  liécefiaire ,  Tafifurant  qu  à  toutévé^ 
nement ,  il  feroit  en  (ftreté  dans  l'Alcazar  ,  tant  par  ta  fitua- 
tion  de  cette  Fortercfle,  que  par  le  nombre  de  Troupes^ 
qu'elle  y  avoir.  Le  jour  fiiivant  le  Roi  s'étant  rendu  à  l'At 
cazar  avec  tous  les  principaux  de  fa  Cour  ^  la  Princefie  Do« 
nalfabelle  fortit,  &  montée  fur  un  magnifique  Cheval  que  le 
Koi  fon  frère  tenoit  par  la  bride,  pour  lui  faire  plus  d'honneur,, 
elle  fe  promena  dans  les  rues  de  la  Ville ,  avec  tant  de  fatif- 
fa£tion  de  la  part  des  Habitans ,  que  Ton  n'y  a  jamais  vu  un 
jour  plus   joïeux ,  tout  le  monde  fe  promettant  de  cette 
union  une  félicité  affûtée  (-^). 

A  la  vue  des  grands  abus  &  défordres  que  le  tems  avoir  Concile 
introduits  ,  Don  Alfonfe  Carrillo,  Archevêque  de  Tolé- Ç''^Tj"cmi  de- 
de,  convoqua  fes  Suffragans  à  Ta  Ville  d'Aranda>  afin^  deiAmJda!^"** 
les  réprimer  par  les  Décrets  d^un  Concile  ProvincîaL  Suc 
fon  invitation  fe  rendirent  à  cette  Ville ,  Don  Jeand*Arias ,. 
Evêque  de  Ségovic ;   Don  Diégue  de  Mendoza,  Evêquc 
de  Palence  ;  Diégue  Gonçalez  ,  Chanoine  de  Jaën  ,  pour 
FEvêque  de  la  même  Ville  i  Nuno  Alvarez  y  Chantre  de 
Cuença  ,  au  nom  de  l'Evêque  de  cette  Eglife  ;  Jean  Gon^ 
^alez  d'Avila  ,  Chanoine  a  Ofma  ,  pour  fon  Evêque  ;  Nu-- 
îîo  Gonçalez,  premier  Chapelain  de  TEglife  de  Siguença^  ^ 
pour  fon  Prélat  ,&  d'autres ,  qui,  après  plufîeurs  Seffions  r 
drefferent  vingt- neuf  Canons  *  ,  qu'ils  publièrent  enfin  avec 

(^)  CoLM^NAKKf.                          I  1  défenfc  Je  donner  dcf  Cuit*,  ni   d'au- 

*  Marîana  qvî  n'a  pu  profiter  df  s  tra- 1  très  Bénéfices  confîdcrables ,  qu'on  ap- 

Taux  du  Cardinal  d'Aguirre  ,  maïs  que  pelle  Dignités  dans  les  Carhédraies  & 

fon  Traduâeur  auroit  été  en  état  de  les  Collégiales  y  i  perfonne  qui  ne  [^ût 

reâifiericî  avec  ce  fecours,  n'en  met  la   Grammaire.   0  ne  s*accorde   pas 

que  quatre  ,.  dont  le  dernier  fait  connoî-  non  plus  avec  YRuxtus^  fur  le  jour  d«^ 

tre    l'ignorance    ou   étoient  alors  les  leur  publicatioor 

7rétrei  en.  Efpagne  y  £uifqu'il  gorte  un»,  l 
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toute  la  folemnité  convenable  le  cinquième  jour  de  Dé^ 

^T?/"  ccmbre  (^). 

1473*  Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  paflbient  en  Caftille  i 

▼c^V  Mr(2-  ^^  Convertis  qui  ^toient  fonis  de  Cordouc  &  des  autres 
entés*  veulent  Places  de  rAndâloufîe  y  fouhaitoient  de  fixer  leur  demeure 
^étaWir  à  Gi- ^j^j^g  quclquc  licu  fûr  >  pour  n  être  pas  expofés  tous  les  jour* 
TA  m.        ^  j^  perfécution.  Un  d'eux  nommé  rierre  de  Herréra ,  hom^. 
me  a  âge  ^  d'une  preftance  refpeâable  ^  fenfé  ^  bien  parta*; 
gé  du  côté  des  mœurs  y  fort  accrédité  parmi  fes  Confrères  » 
£c  qui  avoir  été  très-eflimé  à  Cordoue  ae  Don  Alfonfe  d  A« 
^uilar  y  pafTa  de  Palma ,  où  il  s'écoit  retiré  ^  à  Séville  p  ëc  de«. 
manda  au  Duc  de  Médina-Sydonia  9  au  nom  de  tous  les  au- 
tres y  la  pernûflion  de  s'établir  à  Gibraltar  »  où  ils  lui  paie* 
iroient  des   contributions  confidérables  y  à  condition   qu*ii 
leur  donneroit  le  Gouvernement  &  le  Commandement  de 
la  ForterefTe*  Le  Duc ,  aveuglé  par  l'avarice  &  la  cupidi- 
té ^  y  confentit  ^  &  fur  cette  nouvelle  y  les  Convertis  qui 
jétoient  à  Palma  y  vinrent  à  Séville  pouc  confirmer  &  aflûrec 
Taccocd.  On  eut  vent  de  ce  Traité  dans  la  Ville  >  fie  les  amis 
du  Duc  s'eÔbrcercnt  de  lui  perfuader  de  le  rompre  y  à  caufç 
du  danger  qu'il  y  auroit  de  mettre  entre  les  mains  d'Herré^ 
ra  fie  de  fes  Camarades  une  Forterefle  de  cette  importance  9 
qu'ils  pourroient  facilement  livrer  aux  Mabométans  ^  ou  à 
ceux  qu'ils  voudroient. 
Ils  font  ie     Malgré  tout  ce  que  Ton  put  dire  y  le  Duc  de  Médina* 
auïrait^i.    Sydonia  perfiftoit  dans  fa  réfolution,  fous  prétexte  de  com« 

ixufération  pour  ces  miférables  ;  mais  le  Peuple  en  aïant  eu 

connoifTance  y  commença  de  fe  mutiner  >  fie  de  fe  déchaî*- 

ner  coiure  les  Convertis  y  méditant  de  les  traiter  de  même  y 

xju'ils  l'avoient  été  à  Cordoue  ;  ce  qui  fît  que  pour  les  garan* 

tir  de  fa  fureur  y  le  Duc  leur  ordonna  de  retourner  à  Palma* 

Les  Convertis  repartirent  fur  le  champ  ,  fie  à  peu  de  diflancc 

de  la  Ville  y  ils  furent  afTaillis  y  maltraités  fie  dépouillés  y  par 

les  gens  qui  travailloient  dans  la  Campagne  ;  ae  forte  qu'en 

cet  itat  ils  rentrèrent  dans  Palma  y  à  l'exception  d'un  qui 

craignant  d  être  tué ,  fe  jetta  dans  la  Rivière  de  Guadalqui- 

vir  y  fie  ne  reparut  plus. 

Cfux  acsé-     A  la  vue  de  cette  perfécution  les  Convertis  fie  les  Juifs  de 

vLiie  i^  s^^' ^éy'ûle  ^ro]çttcTcnt  QQ  ]^2S![ot  en  Flandres,  ou  en  Italie^  on 

iJ)  Le  Cardinal  (fAgdirre  Tcm.  j«  des  Conciles ,  pag.  6ju 
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À  Niébla ,  pu  à  Gibraltar  y  afin  d  y  vivre  en  (urcté  fous  la  .      .,     , 
proteâion  du  Duc  de  Médina-Sydonia.  En  attendant  ils  fe      j.  c. 
,  .retirèrent  dans  un  Quartier  féparé  de  la  Ville  ,  cachant  ce      î^^J- 
i^u'ils  avaient  tle  plus  précieux  y  fie  prirent  à  leur  folde  ,  contre  u 

four  les  garder  ,  trois  cens  Chevaux  &  environ  cinq  mille  pcriScution. 
antaflins  y  fous  prétexte  qucle  Duc  levoit  ces  Troupes  pour 
la  guerre  qu'il  avoir  avec  le  Marquis  de  Cadi^  :  par  ce  xnoïen 
ils  jouirent  d'un  peu  de  tranquillité  (yi). 

Le  Comte  de  Cabra  >  qui  étoit  en  méfintelligence  avec    Petite  guer- 
Don  Alfonfe  d'Aguilar ,  leva  fecrettemcnt  des  Troupes  >  fe  ^   ^^^^  ^ 
tnit  en  campagne  6c  furprit  tout  à  coup  Almodovar  3  Place  cabra*  & 
*forte  par  fa  fituation ,  d'où  il  pouvoir  fort  incommoder   les  Don  Aifonft 
Cordouois.  Don  Alfonfe  d'Aguilar  au  défefpoir  de  cette  ^^^^^^^ 
jperte  y  ralTembia  promptement  un  grand  nombre  de  Che« 
vaux  £c  de  Fantaflins  y  àc  alla  fe  préfenter  devant  Almodo- 
var ^  défiant  le  Comte  de  Cabra  de  venir  en  rafe  campagne  ; 
mais  le  Comte  refta  tranquille  dans  la  Ville  y  comprenant 
que  fa  fortie  ne  pouvoir  lui  être  d'aucune  utilité  ;  ce  qui 
donna  lieu  de  croire  qu  il  avoir  intention  d'y  faire  fon  ié« 
Jour.  La  prife  de  cette  Place  ôc  le  procédé   du  Comte  de 
Cabra  donnèrent  lieu  à  d'autres  hodiiités  de  moindre  im« 

{sortance  entre  DonGonçale  Fernandez  »  frère  du  Comte -^ 
'Evêque  de  Cordoue^  &  Don  Alfonfe  d'Aguilar,  &  quoi- 
que le  Roi  Don  Henri  envoïât  George  de  Médina  y  pour 
arranger  ces  différens  y  ce  fut  (ans  aucun  fuccès  (  B  )• 

A  Ta  follicitation  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  y .  le    Quelqnec 
iMarquis  de  Cadiz ,  fon  gendre ,  arma  dans  la  Baie  de  Ca-  c!JX^^o« 
diz  quelques  Barques  pour  inquiéter  le  Duc  de  Médina^  en  courfe 
Sydonia  Ion  ennemi  ;  &  après  les  avoir  bien  garnies  de  ^^*  M  ^■*" 
Troupes  àc  de  tout  ce  qui  étoit  nécefiaire  y  il  leur  ordonna 
d'aller  fecrettement  à  San-Lucar  de  Barraméda  enlever  tout 
ce  qu'elles  trouveroient  dans  le  Port  y  leur  promettant  de 
ie  rendre  dans  le  même  tems  à  cette  Place  par  terre ,  avec 
cinq  cens  Chevaux  Ac  un  bon  Corps  d'Infanterie.  Les  Bar* 
<}ues  de  Cadiz  obéirent ,  &  étant  entrées  tout  à  coup  <lans 
le  Port  de  San-Lucar  y  elles  fe  faifirent  de  tous  les  petits 
Bâtimens  qui  y  étoient  y  6c  s'emparejent  de  tout  avec  d'au- 
tant plus  de  facilité  ^  que  les  Hstbitans  n'étoient  nullement 
fur  leurs  gardes.  Enhardies  par  Le  fuccès  de  leur  expédi* 

iA)  Alvowsb  de  Pai.skc««  1 1    iB}  àlioksb  de  Palenc^ 
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■  ■■  tion  ^  elles   remontèrent  plus  avant  le  Guadalquîvir  ^  6c 

^ j'c "  ^^^  rencontré  quelques  petits  Vaîffcaux  que  Fon  avok 
H7)^     mis  là  pour  plus  grande  fureté  y  elles  les  abordèrent  ^  les 
prirent ,  firent  prifonniers  tous  les  gens  qui  y  étoient ,  de 
pillèrent  tout  ce  oui:  s'y  trouva^ 
Elles  font     Comme  les  CacUziens  avoîent  épargné  quelques  grands^ 
ftcfque  tou-yj^çaux,  qui  étoient  à  l'entrée  du  Port  y  Diégue  dfe  Vil- 
parles  Habi- blan,^  Gouvemcur  deSan-Lucar,  &  homme  de  valeur,  y; 
tans  de  San-  jgj  embarquer  promptement  &  dans  d'autres  Bâtimens  de 
tucar-         différente  grandeur ,  un  grand  nombre  de  gens  de  terre  6c 
de  mer>  bien  armés ,  &  alla  attendre  les  Ennemis  au  retour  j^ 
occupant  la  Rivière  d'ua  bord  à  l'autre  ^  afin  qu'aucune  Bar-^ 
que  ne  pût  échapper.  Dès  que  ceux-ci  parurent,  on  les  at^ 
taquai  êc  quoiqu'ils  ÊifTent  loutenus  du  Marquis  de  Gadisr 
^ar  terre ,  on  en  fît  un  horrible  carnage  ,  on  recouvra  rout 
€  butin  ,  £c  on  leur  prit  la  plupart  de  leurs  Barques ,  en  for»^ 
te  quil  n  y  enr  eut  que  très-peu  qui  eurent  le  bonheur  de: 
fe  lauver  >.  6c  de  retourner  à  Cadiz.  Après  ce  Rmefte  évé-r 
nement,  le  Marquis  paffa  à  Xérez  de  la  Frontière  (yf).. 
EcHec  que^     La  Cavalerie  que  le  Marquis  de  Cadiz  entretenoit  pour 
îîLïïdc^c^aiz  ^^  garde  d'Alcala,  de  Guadavra  ,.  s'enhardit  tellement^  que- 
3e  la  parc  de»  fe  préfentant  tous  les  jours  a  la  vue  de  SévUle  r  perfonne^ 
SéYiUânoisé   jjç  pouvoit  fortir  des  portes  ,  ni  s'éloigner ,   même  à  peu^ 

de diftance  ,  &ns crainte  d*être arrêté  âc  dépouillé.Ellc faif- 
foit  cette  manoeuvre  fi  fouventôt  avec  tant  de  facilité  ,  qu#; 
les  Sévillanois  ,  lafTés  de  voir  que  les  Beftiaux  ni  rien  au- 
tre chofe  n étoît  en  fiireté  dans  la  Cswnpagne,  commence- 
rentà  fe  plaindre ,  de  ce  qu'on  ne  remédioit  point  à  ce  mal  j, 
quoiqu'on  le  pût  au  moïen  de  la  Cavalerie  qui  étoît  dans  la. 
Place.  Pour  les  appaifer  ,  la  Ville  donna  ordre  que  fes. 
Chevaux  foniflenten.bon  état  au  milieu  de  la  nuit,  ôcs'em- 
bufquaflent  par  pelotons  dans  diiférens  endroits  ,  afin  d'en* 
velopperla  Cavalerie  d'Alcala  de  Guadayra.  Cet  ordre  fut: 
exécuté  ponftuellemenr  deux  nuits  de  fuite ,  mais  fans  fuc- 
cès..  A  la  troîfiéme  les  Chevaux  de  Séville  étant  en  grandi 
filence  dans  leurs  poftcs  ,  ceux  d'Alcala  de  Guadayra  vin-- 
nentà  la  pointe  du  jojir*,  6c  les  Sévillanois  refterent  tran- 
q|ijillcs  ,  jufqu'à  ce  oue  les  Ennemis  fuflent  dans  l'endroit 
où  ils  les  vouloient.  Dès  qu'ils  les  jugèrent  aflez  avancés^ 

(  A)  ALJOmB  DE    PaUEHCX*. 
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il  les  affaillircnt  tout  à-coup ,  &  en  maffacrcrent  &  bleffe-        ^ 
Tcnt  plufieurs  ,  les  autres  s  étant  échappés  à  toute  bride  #^^jfc." 
comme  ils  purent.  Les  Sévillanois  firent  trente  prifonniers,      1473. 
qu'ils  amenèrent  à  la  Ville  ^  6c  furent  dans  la  fuite  un  peu 
moins  inauiétés  (A  )• 

Cependant  le  Duc  de  Médina-Sydonia  £c  le  Marquis  de  MédînaSy- 
Cadiz  ne  penfoicnt ,  de  même  que  leurs  Partîfans  ,  qu'à  fe  ^^"jÎ/*  "*** 
faire  tout  le  mal  poflible.  Le  Duc  avoit  pour  Gouverneur 
à  Médina-Sydonia ,  6c  pour  Alcaydedu  Château  6c  delà 
Forterefle ,  Barthelemi  Bafurto^  homme  avare  ,  fier ,  luxu- 
rieux 
lifiée 


que 

cément  livré  à  (es  débauches  ^  n'entretenoit  point  une  Ga^ 
nifon  fuffifante  dans  la  Forterefle  >  6c  permettoit  à  deux 
prifonniers  d'Arcos ,  qui  y  étoient  enfermés ,  de  parlera  qui 
ils  vouloient.  Un  de  ceux-ci  profitant  de  la  liberté  qu'ils 
avoient  ^  fit  fçavoir  fecrettement  à  Pierre  de  Vâ:a  y  Gou« 
vemeur  d' Arcos  y  le  mauvais  état  où  étoit  cette  Forterefle , 
ic  avec  quelle  facilité  il  pourroit  s'en  emparer  ^  parce  que 
de  nuit  il  n'y  refloit  qu'un  vieillard  ,  quelques  jeunes  gens 
6c  des  femmes. 

Pierre  de  Véra  communiqua  cette  nouvelle  au  Marquis  Onendoa- 
de  Cadiz  ,  qui  étoit  à  Xerez  de  la  Frontiéte  ,  6cle  dernier  ^^  *^*  ^ 
lui  ordonna  de  s'aflurer  de  la  vérité  de  ce  qu'on  lui  avoir  câd?*!* 
ëit^  6c  de  lui  donner  avis  de  ce  qu'il  auroit  appris  ^  afin 
de  préparer  tout  pour  la  prife  de  la  Forterefle  6c  ae  la  Vil- 
le y  perfuadé  qu^il  ne  pouvoir  caufer  au  Duc  Ton  ennemi  un 
chagrin  plus  cuifant.  A  cela  fe  joignit  que  Bernardin  Ya- 
uez  qui  avoit  été  Alcayde  de  Cardéla  pour  le  Marquis  y  6c 
qui  étoit  alors  à  Lopéra  y  Place  dans  le  voifinage  de  Médi- 
na-Sydonia ,  s  étant  approché  plufieurs  fois  de  cette  For- 
terefle pendant  THy  ver  y  dans  des  nuits  obfcures  y  pour  exar 
miner  fî  1  on  ne  pourroit  pas  lefcalader  y  avoit  fouveat  re* 
connu  qu'il  n'y  avoit  que  peu  de  monde  y  ou  même  per- 
fonne  ;  mais  que  l'on  ne  pouvoit  s'en  emparer  à  caufe  du 
nombre  de  chiens  que  l'on  y  nourriflbit  y  6c  qui  n'auroienc 
pas  manqué  de  découvrir  l'entreprife. 

La  mère  de  Barthelemi  Bafurto  laflée  de  voir  que  fon  Ce  Seî^cur 
fils  fortoît  de  nuit  de  la  Forterefle ,  pour  aller  coucher  avec  sVû^mpwcr! 

(A  )  Alton»  dk  Palence» 
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(es  Maîtrefles  >  &  que  toutes  (es  (âges  remontrances  ne  Bi^ 
(oient  aucune  impreflion  fur  ce  cœur  libertin  ^  fit  tuer  tous 
les  chiens  en  qui  il  mettoit  fa  confiance  ^  afin  de  Tobliger 
à.  ne  plus  découche;)r.  Bonardin  Taiiez  continuoit  cepen* 
dant  de  reconnoître  la  FonereiTe  ^  &  n'entendant  plus  los 
chiens  >  il  s'approcha  de  plus  près  >  &  reconnut  le  peu  de 
foin  avec  lequel  on  y  faifoit  la  garde.  Pour  mieux  s  aflurer 
du  fait  f  la  nuit  fùivante  il  jetta  une  échelle  >  £c  étant  entré 
dans  la  FortereiTe  5  fans  avoir  été  découvert^  il  ne  lui  reffai 
plus  aucun  doute.  Il  rendit  au  Marquis  de  Cadiz  un  compte 
exaâ  de  tout  ceci  j  &  le  Marquis  aïant  mandé  Don  Dié^ 

Çie  fon  firere ,  &  Pierre  de  Vera  ^  leur  donna  de  bonnes 
roupes  y  outre  environ  cinq^  cens  Chevaux  que  Pierre  de 
Véra  mit  fur  pied  ^  fous  prétexte  d'une  irruption  que  Ton 
vouloit  £iire  dans  le  Roïaume  de  Grenade.  Don  Diégue 
partit  de  Xérez  la  nuit  de  Noël  avec  fonr  monde  ^  &  aïant 
pris  fa  route  par  les  montagnes  pour  n'être  point  apperçu  -^ 
&  pour  cacher  fa  marche  ^  il  arriva  devant  Médina-Sydo* 
nia  la  nuit  du  27.  de  Décembre  ^  qui  étoit  très-obfcure^  pen- 
dant qu'il  négeoît.  Aïant  été  joint  auffi-tôt  par  Pierre  de  Vé- 
ra »  qui  lui  amena  fes  Troupes  avec  toutes  les  machines  né- 
ceflaires  y  il  donna  ordre  à  cet  Officier  de  fuivre  avec  ceat 
Fantaflins  Bernardin  Yaiiez  y  &  d'éfcalader  la  FortereiTe  j 
&  il  refta  avec  le  refle  de  Plnfanterie  &  la  Cavalerie  pouç 
les  fecourir  ôc  féconder. 
Succès  de  Bernardin  Yanez  s'approcha  dé  la  Fortereflô  avec  le  Dé- 
prifc.  ^*^^*  tachcmenr ,  &  à  la  faveur  de  robfcuritéde  la  nuit ,  on  jetm 

les  échelles ,  &  quatre  ou  cinq  Fantaflins  montèrent  fans 
être  découverts.  Comme  la  Sentinelle  fe  trouva  proche 
d'eux  y  fans  qu'elle  les  eût  apperçus  ,  ils  la  faifirent  ^  &  la 
forcèrent  de  fe  taire  ^  en  lui  mettant  Pépée  fous  la  gorge  y 
avec  menace  d'une  prompte  mort  y  fi  elle  poufFoit  le  moirv- 
dre  cri.  Tous  leurs  Compagnons  étant  montés  >  deux  Sol- 
dats condùintent  la  Sentinelle  à  la  principale  Tour  >  ôclui 
dirent  de  crier  que  l'on  eût  à  venir  ouvrir  à  l'Alcayde.  La 
Sentinelle  obéit ,  &  deux  Pages  defcendîrent  auffi-tôt  ,  & 
ouvrirent  la  porte.  A  l'inftant  les  deux  Soldats  emrerent  y 
fuivis  de  plu fieurs  autres^  qui  s'aflûrerent  des  deux  Pages  ^ 
&  les  menacèrent  de  les  tuer  y  s'ils  ne  leur  donnoient  toutes 
les  Clefe  de  la  Fortere/Te,  ou  ne  leur  difoient  où  elles 
étoient.  Aïant  obtenu  par-là  celles  que  ces  deux  jeunes  geas 
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tvoîcnt ,  &  fçu  où  étoicnt  les  autres ,  Pierre  de  Véra  s'em-        , 
para  fie  la  Fortercfle,  6c  fit  ouvrir  la  fàuffe  porte  ,  par  où      jf  ^^  ^^ 
entrèrent  toutes  les  Troupes  qui  étoîent  dehors.  1473* 

Toute  cette  expédition  fe  fit  y  fans  que  la  mere^  la  femme^    u  Couver- 
îcsenfansni  les  Efclaves  deBarthelcmi  Bafurto  en  euffentj****'  p^"^»^ 
connoiffance;  &  quand  on  fut  maître  de  la  Fortereffe ,  Pierre  reftc  au  Mar. 
de  Véra  les  enferma  tous  dans  une  Salle,  &  Don  Diégue  Pon^^"**- 
ce  dépêcha  un  Courier  au  Marquis  fon  frère  ,  pour  appren-- 
dreTheureufc  réuffite  de  Pentreprife.  On  ne  tarda  pas  à  en- 
tendre dans  la  Ville  le  bruit  &  la  voix  de  ceux  qui  s'étoîent 
emparés  de  la  Forterefle  ,  &  Barthelemi  Bafuno  s'étant  le* 
yé  promptement,  courut  &  appella  au  fecours  les  Habi- 
tans,  qui  ne  branlèrent  point  1  à  caufe  de  la  haine  qu'ils  lui* 
portoient.  Soixante  hommes  cependant  de  ceux  qui  efti- 
moient  le  Duc,  s'étant  joint  à  lui  >  Bafurto  alla  à  la  Forte*' 
reffe  ;  mais  au  premier  choc  qu'il  eut  avec  lés  Troupes  qui 
en  fortîrent,  il  reçut  à  la  bouche  un  coup  de  lance,  qui  pâP 
fa  de  l'autre  côté  ôc  le  ren verfa  mort ,  après  quoi  les  autres' 
fe  retirèrent.  Sur  la  nouvelle  de  cette  acquifition ,  le  Mar- 
quis de  Cadiz  fit  fonner  les  cloches  à  Xérez  .,  &  fe  rendît 
auffi-tôt  avec  quatre  cens  Chevaux  à  Médina-Sydonia,  où 
il  fut  reçu  des  Habitans>  qui  vinrent  au  devant  de  lui.^  Il  • 
donna  tous  les  biens  de  Baiurto ,  qui  étoient  confidérables  y 
à  Pierre  de  Véra,  en*  dédommagement  de  ceux  qu'il  avoir- 
perdus  à  laprife  de  Xiména.  Il  fit  auflî  Martin  de  Véra ,  frè- 
re de  cette  Oflfîcier  i  Alcayde  de  la  Forterefle ,  qu'il  donna 
ordre  de  fortifier  avec  de  grandes  paliflades  6c  des  foflés  - 
profonds  ,  &  y  aïant  mis  une  bonne  Garnifon  avec  toutes  • 
fortes  de  munitions  ,  il  y  établit  pour  admîniftrer  la  Jufticc' 
François  de   Véra  ,  Jurât  de  Xérez  ,  &  s'en  retourna^  Tel- 
le  fut  la  malheureufe  fin  de  Barthelemi  Bafurto ,  pour  fer* 
vir  de  leçon  à  la  poftérité.  Le  Duc  de  Médina-Sydonia  , 
qui  avoit  eu  un  avis  confus  des  intentions  du  Marquis  de 
Cadiz ,  avoir  raflcmblé  beaucoup  de  Troupes  ,  à  ^eflein 
d'en  empêcher  l'exécution  ;  mais  comme  il  apprit  lorfqu*il 
fe  fut  mis  en  campagne  ,  que  la  Forterefle  étoit  déjà  en  la 
puifliance  de  fon  ennemi ,  il  fe  retira  à  Séville  (y^). 

Après  que  Don  Alfonfe  de  Monroy  fe  fut  emparé  une  j^^^  ^j-^^^ 
féconde  fois  de  la  Forterefle  d'Alcantara,  au  commence- fe  de  Monrcj 

(  J)'  AuoNSE  Dfi  Palekce  ,  dans  r^Ubire  Latine  &  Cafiillanne«  ^ 
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ment  de  cette  année  ou  fur  la  fin  de  la  précédente  *  ^  îl 
manda  tous  les  Commendeurs  de  fa  faôion.  Ceux-ci  qui 
r^^*j    formoîentle  plus  grand  nombre ,  s'étant  promptetnent  ren- 
Maitrc^S  Al- dus  au  Couvent  &  à  la  Forterefle  d'Alcantara ,  s*affemble- 
caïuara  par  tent  de  concertpour  Télîre  Grand-Maître.  Ils  commencèrent 
^à^mf^^^^^  cet  effet  parfaire  à  DonGomcz  de  Cacéres  &  Solis,  an- 
tuàns.         cien  Grand-Maître  i  plufîeurs  imputations  >  en  conféquence 
defquelles  ils  le  déclarèrent  déchu  &  privé  de  la  Grande- 
Maitrife;  &  quand  ils  lui  eurent  ainfi  fait  fon  procès  >  ils  élu* 
rent  eti  fa  place  Don  Alfonfe  de  Monroy  j  qui  recouvra 
bientôt  par  la  voie  des  armes  toutes  les  Fortereffes  de  l'Or- 
dre >  à  l'exception  de  Magazéla  y  que  Fran(;ois  de  Soiis  oc- 
cupoit ,  &  de  Bienquérencia  ,  où  étoit  Diégue  de  Cacéres. 
Le  Grand-Maître  Don  Gomez  ne  fçut  pas  plutôt  ce  qui  s'é- 
toit  fait  à  Alcala  y  qull  fe  ligua  de  nouveau  avec  le  ôrand- 
Maître  de  Saint  Jacques^  &  les  Comtes  de  Plafencia ,  d'Al« 
be  fie  de  Médeilin  ^  qui  lui  envoïerent  beaucoup  de  Trou- 
pes y  avec  lefqueiles  il  paffa  à  Magazéla  ^  pour  faire  de-là  la 
guerre  à  Don  Alfonfe  de  Monroy.  Le  dernier  en  aïant  eu 
avis ,  mit  la  Fortereffe  d'AIcantara  en  bon  état  j  y  iaiflfa 
pour  Gouverneur  le  Commendeur  Âldana  ^  fie  alla  avec 
trois  cens  Lances  fie  cinq  cens  Fantaflins  fe  jetter  dans  le 
Château  de  Montanches  ,  qu'il  avoit  enlevé  à  l'Ordre  de 
Saint  Jacques.  De-là  il  fit  dire  à  Don  Ferdinand  de  Monroy 
foncoufîn  de  le  fecourîr  avec  quelques  Troupes,  lui, pro- 
mettant deux  Commendcries  pourfes  deux  fils  ^  6c  Don  Fer- 
More  ^c   dinand  lui  amena  fept  cens  Chevaux  fie  cent  Fantaflins.  Sur 
de^Caccr«&  <^cs  entrefaites  le  Grand-Maître  Çon  Gomez  mourut  à  Ma- 
Soiis,  verita-gazéla  ,  fans  que  les  Hiftoriens  des  Ordres  Militaires  nous 

Maît?e  de  i:ct™^9"^^^  >  "^  ^^  î^^^  >  ^^  ^^  mois,  cc  qui  rcnd  la  Chronologie 
Ordre.         confufe  à  i'égard  de  ces  événemens. 

Nouvelle  Dona  Léonore  Pimentel ,  Comtefle  de  Plafencia  »  qui 
é\€£tionde  a^q\^  convenu  peu  auparavant  avec  le  Grand- Maître  Don 
do^  Monroy  Gomez  9  qu'il  abdiqueroit  la  Grande-Maitrîfe  en  faveur  de 
pour  le  rem-  Don  Jean  de  Zuiiiga  fils  de  cette  Dame ,  voïant  les  trou- 
i)Uccr.         1^1^^  ^y.- j  y  j^^qJ^  j^^  rOrdre  ,  demanda  au  Roi  la  permif- 

(ion  de  folliciter  auprès  du  Pape  cette  Dignité  pour  Ion  fils^ 


•  Ferk^.ras  raconte  encore  tcî  cet 
événement  tout  entier,  &  pref^ue  dans 
les  mêmes  termes  que  ibus  Tannée  pré- 
cédente t  ea  joutant  feulcinentla  par- 


ticularité pour  le  tems  ;  maif  j*ai  en 
ne  devoir  conserver  que  celle-ci  ,  ft 
Supprimer  tout  le  refte,  comme  une 
répétition  inutile. 
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&  cnvo'ra  cnfuite  une  perfonnc  à  R,ome  avec  fôn  agrément*  ^.  . 
Après  la  mort  de  Don  Gomez^Don  Alfonfc  de  Monroy>  jt*c!^ 
Voulant  s'affermir  dans  la  Grande-Maîtrife  ,  convoqua  de  '473. . 
nouvçau  les  Commendeurs  ^  pour  procéder  une  féconde 
fois  à  Féleûion^  afin  d  oter  tout  lieu  de  contefler ,  (i  la  pré- 
cédente étoit  valide  ou  non.  La  plupart  fe  rendirent  à  foa 
invitation  y  &  lui  donnèrent  leur  voix  ,  confirmant  tout 
ce  qui  avok  été  ùk  dans  le  dernier  Chapitre  d'Alcantara  con- 
tre Don  Gomez  ^  &  en  faveur  de  Don  Alfonfe^  qui  après 
avoir  été  ainii  élu  canoniquement ,  fe  rangea  du  côté  des 
Princes  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle.  Cependant  la 
Comtefle  de  Plafencia  obtint  de  Rome  la  Bulle  pour  lia^ 
Grande-Maîtrife  ;  mais  quoique  fon  fils  fut  armé  Cheva^ 
Ber  ôc  reconnu  Grand-Maître  par  quelques  Commendeurs^ 
qu  elle  avoit  gagnés  >  Don  Alfbnfe  de  Monroy  y  &  les  au»* 
très  Commendeurs  en  appellerent  comme  d'abus  y  &l  le: 
Grand-Maître  élu  refta  en  poffeffion  *  (  yf  )* 

Les  Habitans  de  Perpignan  6c  d'Elne  ,  laflfés  &  rebutés;  Pcmgmiw 
du  Gouvernement  François  y  complotterent  en  grand  fe-  ^  Bine  Ce- 
cret  d^égorger  la  Garnifon^  &  defe  remettre  fous  la  domi^  j^^"^"j^  J5  ^ 
nation  de  Don  Jean  ^  Roi  d* Aragon  ^  leur  ancien  Maître,  ce,  &  rentrent 
Ils  députèrent  à  cet  effet  vers  le  Monarque  Aragqnnoisune^^"?  la  domî- 

r    ^       j  n  *  /r  •  1    .     nanon  du  Roii 

perlonne  de  confiance  pour  concerter  cette  afiaire  avec  lui ,  d'Aragon^ 
fc  le  Roi  accepta  l'offre  y  £c  promit  d'aller  avec  des  Trou- 
pes les  féconder  y  &  favorifer  leur  liberté  ôc  leur  réfolution^ 
Dès  qu'ils  eurent  reçu  cette  réponfe  y  ils  firent  fçavoiii  au; 
Roi  le  jour  qu'ils  avoient  fixé  pour  fecouer  le  joug  des  Frani- 
çois>  ôc  fur  cet  avis,  le  Roi  prépara  de  bonnes:  Troupes» 
&  fe  mit  en  marche.  Le  Roi  palfa  les  Pyrénées  y  ôc  s  etan^, 
approché  de  Tune  ôc  l'autre  Place  y  il  fît  avertir  les  uns  ôcles 
autres  au  jour  marqué  qu'il  étoit  arrivé  avec  fes  Troupes** 
Les  Habitans  de  Perpignan  encouragés  par  cette  nouvelle j; 
prirent  les  armes  y  ôc  donnèrent  rout'à*coup  fur  la  Garnifon^ 

3ui  fut  paffée  au  RL  de  Képée;-  Ceux  d-Ëlne  s'emparerenr 
u  Château  >  ôc  fécondés  d'un  gros  Détachement  que  leRoi^ 
leur  envoïa  à  tems^  fous  les  ordres  de  l'Archevêque  de  Sa^ 
ragofle  fon  fils  y  ils  firent  main^  baffe  (ur  tous  les  François 


(A)  Alfon8£  db  Paience  ,  Ra-| 
DES   8t  Caro«  I 

*^Quoîq«o  Don-Alfonft  de  Mônroy 
gardât  alorc  la  Grandë-Maltrilê,  Fer- 
KÉa^  HZ  1  ap^eUe:  en  i^7Sp'^l^^^'h  k 


TÎér  d*AIcaf>tara  ,  fans  qne  Ton^n  fça- 
ehe  an  jufle  la  rnifon  ,  comme  je  Tob^ 
ferve  dans  sa  fixicmrNote  fous  c«ue 
aimcoi; 
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qu'ils  purent  attraper  ,  &  dont  il  ne  fe  fauva  qu'un  très-p0^ 
j.  c.     ^it  nombre  ^. 

>47j. ,        A  Perpignan  tous  les  François  furent  dégorgés  &  mafla^ 

fordfie  Pwpi-  "^^  ^  ^  Texception  de  ceux  qui  eurent  le  bonheur  dcfc  ré-* 

gnan ,  &  enfugier  dans  le  Château.  Le  Roi  Don  Jean  entra  aufE^toC 

ttlwau*     -dans  la  Ville  aux  acclamations  ôc  àla  joie  des  Habitans. 

-Perfuadé  que  Louîs  >  Roi  de  France  ,  cherchcroit  à  recou* 

vrer  cette  Place  ^  il  fit  faire  un  folTé  très-profond  autour  du 

.Château  .9  pour  empêcher  de  fortir  les  François  qui  y  étoien^ 

&  rétablit  les  murailles  y  en  faifant  des  Terreplains  6c  des 

PaltilTades  y  le  mieux  qu'il  fut  poiTible  y  pour  la  (ureté  du 

dehors.  Non  content.de  toutes  ces  précautions  y  il  drefla  fes 

batteries  &  fon  Artillerie  contre  le  Château  ^-^fic  fit  un  feu 

il  vif  6c  fi  continuel  y  qail  ruina  une  grande  partie  des  For«< 

tifîcations.  Pendant  ce  tems-là  il  détacha  un  Corps  de  Trou« 

pes  y  qui  fournit  CoUbre  y  Argiles ,  Canet  6c  d'autres  Places 

du  RoufCUon  que  les  François  occupoient. 

te  Hoi  "^     Le  Roi  de  France  aïant  appris  ces  pertes^  y  fut  très-fenfiblc^ 

6c  comme  la  guerre  qu'il  avoir  alors  avec  le  Duc  de  Bour* 


France  veut 
recouTrer 
•ette  Place» 


gogne  lui  donnoit  beaucoup  d'occupation^  6c  ne  lui  permet^ 
toit  pas  de  fe  venger  fur  le  champ  y  il  chercha  à  s'accoai« 
moder  avec  ce  Duc^  afin  de  porter  toutes  fes  forces  dans 
le  Rouffillon.  Etant  parvenu  à  ménager  une  Txéve  entre  lui 
6c  le  Duc  de  Bourgogne  ,  il  trhargea  Philippe  fon  beau-firere^ 
Duc  de  Savoye  ^*  d'aller.avec  trente  mille  hommes  ^  tant 
d'Infanterie  que  de  Cavalerie  ,  6c  de  bons  Généraux  ,  re- 
prendre Perpignan.  A  cette  nouvelle  le  Roi  Don  Jçan  fît 


♦  FEMiéiLAS  a  déjà  dit  fous  Tannée? 
Î471.  que  la  Ville  de  Perpignan  fccoua  j 
le  joug  des  François  ^  ScCe  rangea  iou^ 
la  domination  du  Roi    d'Araeon  ,    fit 
quoiqu'on  ne  roïe  point  dansTHiftoire 
Qu'elle  foit  rentrée  ni  de  çré  ni  de  for- 
ce ,  fous  L'obéififance  du  Roi  de  France , 
îlparle  ici  d'une  lêconde  révolte.  D'où 
Tier:  donc  cette  répétition  f  Pour  moi 
fc  me  perfuade  ^^ue  des  deux  révolutions 
Ton  ne  doit  en  faire  &  en  admettre  qu'u- 
ne ,  qui  appartient  réellement  à  la  pré 
fente   année  1473. -Le  iilence  des  Hif . 
toriens  Fran<jois  ,  qui  ne  font  aucune 
mention  de  la  première  ,  tandis  qu'ils 
s'accordent  tous  à  marquer  la  féconde , 
fembleen  être  une  preuve  conyaincan- 
ce.  Car  pourquoi  auroient-ils  tous  omis 
un  éTénemCiu  de  cet  importance  •'  Pour-; 


quoi  aucun  d'eux  n*aufoît-il  raconté  de 
vjuelle  manière  le  Roi  de  France  aTMC 
recouvré  la  Ville  de  Perpignan  »  quand 
vile  fercvoln  contre  lui  en  147^.  D'ail* 
leurs  les  deux  éTéiiemen«  »  tds  qse 
Ferreras  les  raDpone  «  font  accompsi- 
gnés  de  circonitaaces  £  fëmblables  , 
qu'elles  fuffifênt  feules  pour  amorifêr 
le  femimentqae  j'embraffe.  LeLeâeur 
pourra  en  juger  par  lui*méme. 

**  Quoi  qm*en  difê  ici  FauRiiut  4 
Philippe  n'étoît  pu  encore  Duc  de  Sa* 
voye.  Il  ne  le  de^t  que  dIus  de  vingt* 
deux  ans  après  ,  c'eft-i*dire  l'an  1 4^^^ 
quand  Charles  II.  ion  petit  neveu  « 
qui  poCédoitce  Duché,  fiit  mort.  On 
trouvera  Con  véciiM>le  Jkre  lUns  la  No? 
te  fuivintff» 


i 
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3îre  aux  Aragonnoîs ,  Catalans  &  Valenciens,  de  lui  envoïer  .  ,  J 
le  plus  de  Troupes  &  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche  j.  c!^ 
qu'ils  pourroient.  On  n*ignoroît  point  à  Perpignan  les  grands  M7a» 
préparatifs  du  Roi  de  France  pour  affiéger  cette  Place,  & 
Ton  y  craîgnoit  fort  de  voir  les  Ennemis  dans  le  tems  que 
Ton  y  penferoît  le  moins.  De-là  vint  que  Don  Aifonfe  d  A- 
ragon  ,  les  Comtes  de  Cardone  &  oc  Prades ,  le  Châte- 
lain d'Ampofta ,  6c  les  autres  Généraux  qui  étoient  avec  le 
Roi  Don  Jean ,  s'eflforcerent  de  perfuader  à  ce  Prince  de 
fortîr  de  la  Ville ,  &  de  ne  point  s*erpofer  aux  rigueurs  Se 
aux  dangers  d'un  fiége,  où  il  couroît  rifque  de  perdre  la  vie 
ou  la  liberté ,  fi  la  fortune  étoît  eontraire  ,  ce  qui  autoit  été 
pour  tout  TEtat  un  malheur  inexprimable  ;  laflurant  qu'il 
pouvoît  fe  repofer  fur  eux  du  foin  de  défendre  la  Place ,  & 
qu'elle  ne  tombcroit  point  en  la  puîffancc  de  PEnnemi  , 
tant  qu'ils  auroicnt  une  goutte  de  fang  dans  leurs  veines. 

Ces  Seigneurs  alléguèrent  au  Roi  ces  raifons  6c  ^'autres  Celm  fx* 
femblables  pour  le  détourner  d'attendre  qu'il  fut  ^^^g^'^^^dïfe^^ 
dans  cette  VîUe^  mais  le  Roi  qui  avait  remarqua ,  que  furie  en  perfiMua» 
bruit  des  grands  préparâtes  du  Roi  de  France  y  la  conftanpe 
des  Habitans  vacilloit^  fe  peifuada  que  fa  préfence  étoit 
néceflaire  pour  la  fixer.  Ainfi  il  réfolut  de  refter  conftam^^ 
ment  dans  laHace  ,  &  voulant  relever  le  courage  des  Ci- 
toïens  y  il  les  aflembla  dansTEglife  Cathédrale  ^  où  il  leuf 
fît  un  Difcours  y  par  lequel  il  les  exhorta  à  fe  bien  défendre  9 
à  la  vue  des  rigoureux  châtimens  qu'ils  éprouveroient  de  la 
part  des  Troupes  Françdifes ,  qui  ne  manqueroient  pas  de 
chercher  à  fatisfaîre  le  courroux  de  leur  Monarque ,  dont  ils 
avoient  fecoué  le  joug,  &  leur  déclara  que  pour  leur  prou- 
ver fon  eftimc ,  il  faifoit  un  ferment  folemnel  de  neles  point 
abandonner  pendant  tout  le  tems  que  dureroit  le  fiége  ^  6c 
de  partager  avec  eux  les  travaux  &  la  fortune. 

Un  tel  difcours  remplit  d'admiration  les  Habhans  ,  8c  té-   Ses  ijrfncî- 
veilla  leur  courage^  de  manière  qu'ils réfolutent  tous  de  ne P*^*  9^^^^^ 
rien  épargner  pour  une  vîgoureufetéfiftance.  Preffque  dans  ment  flans  h 
le  même  tems  le  Roi  reçut  quelques  Troupes  de  Catalo- ^l*^*  •^^ 
gne^  plufieurs  Seigneurs  de  Valence  fe  rendirent  auprèç de  "** 
lui ,  6c  Xiraéne  Gordo  lui  amena  deux  cens  Chevaux  du 
Roïaume  d'Aragon.  Enfin  le  Rcû  avoir  avec  Itri  dans  cette 
Ville  Don  Aifonfe  d'Aragon  fon  fils,  le  Comte  de  Cardo- 
nc  y  celui  de  Prades  ^  le  Châtelain  d'Ampoûa  ^  Ferdiaaâd 
Tome  y  IL  Z  z 
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^^^^,^        de  Rébollédo  ,  les  deujç  Armendariz  frères ,  &  d'autres  bra?^ 
^\  c"   ves  Généraux.  A  Elne  étoit  l'Archevêque  de  Saragpflb  avea 
IJ73-      trois  cens  Chevaux  d'élite  ,  outre  la  Garnifon  (A). 
^ue  dc^Sara-      Enfin  arriva  Philippe  de  Savoye ,  Comte  de  Bzïig^*p 
«off«  ijL^'^g*  Général  de  l'Armée  de  France  y  avec  de  bons  Lieutenans* 
J^^et    '^  ^  Génét^ux  &  Officiers,  un  grand  nombre  de  Machines  de 
Les  Fran-  guerre,  &  une  Armée  de  quarante  mille  hommes.    U  mît 
g^ig^^°^  auffi-tôt  le  ffége  devant  Perpignan ,  battit  vîgourcufcmcnt 

la  Place ,  &  la  ferra  de  plus  près  qu'il  lui  fut  poffible  ;  mais 
le  Roi  monté  fur  un  cheval,  &  couvert  de  fes  armes,  donnott 
des  ordres  par  tout,  faifant  beaucoup  plus  que  l'oa  n'auroit 
du  attendre  de  fon  grand  âge,  &  rendit  inutHes  les  efforts  des 
Ennemis.  La  nouvelle  que  le  Roi  étoit  afflégé  par  lesFcaii* 
çois  fe  répandit  bientôt  dans  la  Catalogne ,  l' Aragon  &  la 
Valence  ;  fie  tous  fes  fidèles  Sujets  s'excitèrent  les  uns  les^ 
autres  à  mettre  tout  en  œuvre  pour  le  tirer  de  danger.  Les 
Catalans  comprenant  que  toute  la  NoblefTe  prendrbit  part  à 
cette  entreprife  ,  (i  elle  avoir  à  fa  tête  le  Prince  Don^Fer^ 
dinand  ,  firent  une  Dépuration  à  ce  Prince ,  pour  lui  porter 
cette  nouvelle.  Les  Députés  firent  diligence  ;  mais  commet 
la  combi^flion  étoit  en  Caûille ,  fie  les  intérêts  du  Prince  ea 
grand  danger  ,  Don  Ferdinand  craignit  que  fa  préfence- 


reroit  à  toute  autre  confidération  de  voler  au  fecours  du  Roî 
fon  père  ,  puifque  le  befoin  étoit  fi  preifant^ 
Don^^îi^^  Cette  réfolution  prife  ,  le  Prince  Don  Ferdinand 
nand  va  en  9^1  n'avoit  ni  argent  ni  Troupes,  s'adrefla  à  PA  mirante  fon 
Aragon  pour  aïeul,  Ôc  aux  Scigneuts  de  fon  parti,  pour  avoir  J*un  fie  Tau» 
Ville ,  &  le  ^^^  i  ^^^^  ceux-ci  promirent  beaucoup  fie  tinrent  peu.  L  A- 
Roi  Don  Jean  mirante  fon  aïeul  lui  fournit  cependant  cent  Lances,  tL 

lArchevêque  de  Tolède  deux  cens.  Le  Prince  en  aïant  ain* 
fi  ramaffé  environ  cinq  cens  ,  prit  congé  de  la  Princeffc  fa 
femme ,  qu'il  laifTa  à  Talamanque ,  &  de  TArchevêque  de 
Tolède  ,  &  fe  rendit  le  troifiéme  jour  de  Mai  à  Saragof* 
£e  ,  où  il  fe  mit  à  la  tête  de  la  principale  NoblefTe  d'Axa-* 


Son 


perc. 


(A)  Alfonse  db  Palbkcb  9  Zu* 
MITA. ,  Abaiica&  d*autres. 
.   *  Louis  1.  fon  pcre  «  Duc  de  Saroye, 
vid  avoit  donné  ce  Titre  en  i^6o^^\çq 


la  Seigneurie  ,  mais  Philippe  pritceh 
de  Comte  de  Brcflc, qu'il  .. arda  jul^'e; 
1^96.  quil  hérita  du.  Dohé   de  Si 

Toye»- 
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gon ,  &  de  quelques  Troupes  que  Ton  avoît  levées.  Il  par 7—* 

fit  de-là  le  vingt-cinq  du  même  mois  pour  Barcelonne  j  où  ^^jj^  ^q^^ 
toutes  les  forces  dévoient  fe  réunir  pour  fecourir  Perpî-      t473* 
gnan  ;  &  dès  qu'il  fut  dans  cette  Ville,  la  Noblefle  de  Ca- 
talogne s'y  raiïembia  5  &  le  Roïaume  de  Valence  lui  en- 
voïa  trois  cens  Chevaux  {A). 

Cependant  le  fiége  de  Perpignan  tîrpît  en  longueur  par    La  Place 
la  vive réfiftance des  Affiégés ,  &  parla  fage  conduite  ^d^^cprirr* 
Icxpérience  du  Roi  Don  Jean.  Il  iPy  pafla  pluficurs  évé- par  trahUba* 
nemens  dignes  de  mémoire ,  que  les   Hiftoriens  François 
touchent  légèrement ,  comme  c*eft  affez  Tordinaire  à  tout 
Ecrivain  y  quand  ils  ne  font  pas  favorables  à  fa  Nation.  Dans 
une  occafîon  les  François  aïant  gagné  un  Habitant ,  qui  con- 
fentit  de  les  introduire  dans  la  Ville  par  une  mine   qull  y 
àvoit  fous  fa  maifon  j  commencèrent  à  paflfer  par -là  ;  mais 
on  s'en  appcrçut ,  &  on  courut  à  eux  fi  promptement ,  que 
de  tous  ceux  qui  étoient  entrés  ^  il  ne  refta  pas  un  homme  en 
vie  ;  les  autres  jugèrent  à  propos  de  fe  retirer.  Don  Pedre 
<ie  Péraka  ,  Connétable  de  Navarre ,  defîrant  fort  de  pafler 
à  Perpignan  ^  afin  d'y  fervir  le  Roi  Don  Jean  j  imagina  ua 
flratagême  pour  traverfer  TArmée  des  Afliégeans.  Comptant 
fur  la  facilité  avec  laquelle  il  parloir  la  Langue  Françoife  ^ 
il  s'habilla  en  Religieux  Francifcain  y  &  alla  en  cet  état 
hardiment  à  leur  Camp  ^  dont  il  reconnut  foigneufement 
toute  la  pofition.  Là  un  jour  que  l'on  fît  une  fortie  de  la 
Place ,  &  que  les  François  fe  mirent  en  devoir  de  la  ro- 
poufTer ,  il  trouva  le  moïen  de  joindre  les  Perpignanoîs  ^ 
lous  prétexte  de  fecourir  les  Combattans  qui  tomboient  ^ 
ou  étoient  bleffés ,  &  entra  avec  eux  lorfqulls  fe  retiroîent  ; 
ce  qui  réjouit  fort  le  Roi  Don  Jean.   ' 

Une  autre  fois  les  François  voulurent efcalader  de  nuit  là    Aôîom  vî- 
muraille  ,  à  la  faveur  de  lobfcurité ,  &  étoient  déjà  prefque  foi^^^^^ 
en  haut  y  lorfquun  Sentinelle»,  homme  de  pen  de  mine  ^ 
ttiais  brave  ,  s'en  apperçut.  Celuï-ci  courut  auffitôt  au  pre- 
mier qui  montoit ,  &  après  Tavoir  tué ,  il  fe  battit  contre 
les  autres  avec  tant  de  valeur,  qu^l  les  arrêta*  Aïant  dan$ 
le  même  tems  donné  Tallarme  par  Tes  cris  ,  les  Aragonnoîs 
vinrent  promptement  à  fon  fecours  ,   fie  forcèrent  les  Fran- 
çois de  fe  défiûer  de  leur  entreprife.  Le  foin  a\  ec  lequel 

lA)   AlTONSE   DS  PALENClf  êC   ZuttlTA*    .' 
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les  Afliégeans  gardoient  toutes  les  avenues  de  la  Place^  fit 

Sue  Ton  eu^  quelquefois  beaucoup  à.  fouffîrir  dans  la  VUlet 
tt  manque  de  vivres  j  parce  qu  oa  ne  pouvoir  en  £ure  en-*^ 
txer  >  que  pat  ruie  &  ûratagême  ^  qu  qu  a  force  ouverte: 
DapS;  une  occafion^  rAcchevêque  de  Saragofie  en'  prépara  a 


Détoutc     ^le  lieu ,  afin  qu'ils  puffent  entrer (urcmente  Après  que 
•1^60^'    fi^t  prévenu  de  part  ôc.  Vautre  \  le  Convoi  partit  d'Elne ,  biert 
ftancQîs       efcorté  >  mais  le  Général  François  y  qui  en  fut  infi3rmé  ^ 

doiina  ordre  au  Seigneur  de  Lau  £c  au  Sénéchal  de  Beau-»^ 
caire  d'aller  avâc  un  gros  Détachement  le  furprendreôcKem 
Lever;.  Ces  deux.  Ofiiciers  obéirent  ;  mais  les  Troupes  qua 
le  Roi  Don  Jean  avoir  envoïées  pour,  recevoir  &  affûrer  le 
Convoi^  étant  arrivées,  ûir  ces  entrefaites^  mirent  les  Fran^ 
^ois  entre,  elles  ôc  l'Êfcorte.  d'Elne  >  &  les.  chargèrent  fi 
yigoureufement^  qu'elles  en  tuèrent  &  blefTerent  un  grand 
noaibre^  fie  défirent  entièrement  les  autres^qui  furent  for- 
cés de. regagner  promptement  leur  Camp.  Uon  fit  aufli  fur 
eux  plufieurs  prilonniers  y  parmi  lefquels.  fe  trouvèrent  le 
Seigneur  de  Lau^  &  le  Sénéchal  de.6eaucaire>  fie  au.moïea 
4e  cette  déroute  des  ennemis^  le.  Convoi  entra  dans  la  Place^^ 
'A^otibon-     Oa  £iifoit  de  Perpignan:  de  fréquentes  fôrtiés  ;  mais  les 

Jï^im^der  d'Almendariz  étoient  ceux 

Affiégeaos.    qui.  incommodoient  le  plus  les  Afiiégeans  >  ,ne  ceflant  avec 

leurs  Compagnies  de  Cavalerie  de  les  harceler,  ôc  de  leur 
enlever  tout  ce  qu'ils  trouvoientfur  leur  paflage.  Les  Fran- 
çois extrêmement  irrités-,  fouhaitoientavec  ardeur  de  s!ea< 
venger, .fie  les  Almendariz  ,.  au.  contraire,  encouragés  par 
leur  heureux  fuccès,  endcvenoient  plus  hardis..  Jean  d'Aï— 
mendariz  s'a:vança  donc  un  jour;  témérairement  avec  trois 
Chevaux  jufqu'à  la  porte  même  de  leur  Camp,  fie  fut  à 
Vinfiant  enveloppé  par  les  enpemis.  Aïant  fait  alors  pour  fc 
dégag^^r  ,  tout  ce  que  l'on  pouvoit  attendre  de  fa  valeur  ,. 
fie  yoïant  quetous  les  efforts  étoient.  inutiles.,  il  fe  rendit 
jirifonnier;  mais  ceux  qui  l'entouroient ,  .fie  qui  fouhaitoient 
de  l'avoif  *en  leur  pouvoir ,.  luL  ôterent  la. vie  fans,  aucune 
confidératiom  Le  Roi  regretta  fort  ce  brave  Officier,  fie 
fiit  fur-tout  indigné  de  l'avoir  perdu, de  cette,  manière. 
I»  Géhé-      Pour  venger  u  mort  fie  ufer  de  repréfaiOes^,  le  Roi 
"^p[^ff  Xcao:  ordonna,  de.  tuec  toiw  Jes.  Pj^onnicrs.  François  qui 


Anne'e  j>H 
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'Âofent  dans  la  Place^  &  Ton  avok  déjà  commencé  d  obéir , 
lorfque  les  Généraux  du  Roi  de  France  en  aïànt  eu  avis  i'^^?  e! 
envolèrent  vers  le  Monarque  Caftillaa  une  perfonne  de.  '473. 
confidération^  le  prier  de  révoquer  l'ordre  quHl  avoît  don- j^Aragonf  ^* 
né ,  &  d'excufer  la  Êtute  que  Ton  avoir  commifc.  L'Envoté 
étant  entré  dans  la  Place  avec  la  permîfTion  du  Roi^  lui  dit 
que  Jean  d'Almendariz  avoir  été  tué  tumultueufement  £c 
inconfîdérément  par  quelques  Soldats  ^  fans  ordre  de  leurs 
Officiers  ;  qu'il  n'étoit  pas  jufte  que  des  François ,  qui  s'é- 
toient  rendus  prifonniers  de  bonne  foi  y  6c  fuivant  les  Loix 
de  la  guerre  entre  des  Chrétiens  ^  paiafTent  de  la  vie  une 
aâion  dont  ils  étoient  innocens  ;  qu'on  feroit  en  forte  de 
découvrir  les  principaux  Auteurs  de  la  mort  de  ce  Seigneur^ 
&  qu'ils  feroient  châtiés  févérement;  qu'en  cette  confidé-»* 
i:ation  il  le  fupplioit  de  fufpendre  fon  ordre,  pour  qu'il  ne 
fut  pas  dit  que  la  guerre  fe  faifoit  entre  de  (1  grands  Princes^ 
de  même  qu'entre  des  Barbares.  Cette  fatisfaôlion  calma  le- 
Roi,  qui  donna  un  contre^ordre >  &  congédia  PEnvoïé^ 

Pendant  ce  tems-là  le  Prince  Don  Ferdinand ,  aïantral*     te  Prince 
femblé  â  Bareelonne  ,  pour  fecourir  fon  père  ,  fept  ^^^^^n^^irtel 
Fantaflîns  fie  treize  cens  Chevaux  ,  toutes  Troupes  d'élitev  tci  le^fiégç.. 
partit  à  leur  tête  le  vingt-deuxième  jour  de  Juin  poin:  le 
^oullillon  ,  accompagné  de  toute,  la  Noblefle.  U  pafTa  les 
Pyrénées  par  Mançanéra,  malgré  la  violence  des  vents  qui^ 
ftirent  terribles ,  &  les  bagages  étant  paffés  heureufement> 
il  fit  avertir,  fecrettement  le  Roi  fon  père  de  fe  tenir  prêt;. 
£n  defcendant  les  Pyrénées  ,  on  commença  à  découvririez 
Gamp  des  François  ;  mais  ceux-ci  fçachant  l'approche  du* 
Prince ,  fon  intention  &  fes  forces ,  &  confidérant  combien^ 
ils  avoient  perdu  de  monde  ,,tant  dans  les  combats  &  lef* 
chocs  ,  que  d'une  maladie  épidémique  dent  l'Armée  étoit^ 
affligée^  ne  crurent  pas  devoir  l'attendre.  Ainfiilsvmirmp 
le  feu  à  leurs- logemens-^  &  fe  retirèrent  vers  SalfeSjPlace^^ 

?ui  leur: appartenoit;  Le  Roi^  Don  Jean  étonné  de  voir  l& 
)amp  des  Ennemis  tout  en  feu  ^  l'envoïa  reconnoître  >  6c 
ionry  trouva  un  grand  nombre  de  malades  ^  les  uns  en  Eortr 
mauvais  état  &  à  demi-brûlés^  .&  les  autres  qui  n'avoienr: 
pu  fiuvre  l'Armée^*.- 

*  Avant  lalevét  <lu  fiégelc  Koî  d'A*»i  Iles  déiblâ  endérement^EIIéft  ûirptmûf^ 
ntgon  détacha ,    pour  £iire  diverfion  ,  I  i  ^ncre  autres ,.  le  Château  Je  Queribus  i  *. 
un  Corps  de  Troupes  >  qui  courut*  lesl  Mont  eltes  s'emparèrent.- .  lÂliilôirc 
£)ur  de  Sault.ft^dft:  EcnouiiledesLvjfel  '^h&alc:de  LanQ|€d<>€^ 
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,     ^      Le  Prince  Don  Ferdinand  arrivé  proche  d'Elne,8*avan^ 

J.  c.     ça  vers  Perpignan  en  ordre  de  Bataille,  &  le  Roi  fon  père 

1473; .    étant  aufG  forti  avec  fes  Troupes ,  ils  marchèrent  tous  aeux 

par  le  Roi  °^  ^  ^^  rencontre  l'un  de  Tautre  y  avec  une  égale  fatisfaâion  de 

fon  père  pro-la  retraite  des  François.  Quand  ils  ne  furent  plus  qu'à  une 

^|j^^^^^^*' petite  diftance,les  Seigneurs  qui  les  accompagnoient  fe 

détachèrent  &  prirent  les  devans  y  pour  aller  baifer  la  main  ^ 

les  uns  au  Roi  y  &  les  autres  au  Prince*  Le  dernier  aborda 

fon  père  &  lui  baifa  la  main  ,  ôc  le  père  joïeux  ôc  fatisfaic 

embraffa  ôc  ferra  tendrement  fon  fils  entre  fes  bras  y  toutes 

les  Troupes  fe  félicitant   réciproquement  y  &  faifant  de 

grands  éloges  de  la  confiance  du  père  dans  un  âge  fi  avan* 

ce  ^  ôc  du  zélé  ardent  du  fils  pour  fon  père  ,  dans  le  tems 

que  les  affaires  de  la  fucceffion  au  Trône  de  Caftille  fétoient 

dans  le  plus  grand  danger.  Je  me  perfuade  aufli  que  toute  la 

floire  que  s'eft  acquis  dans  la  fuite  le  Roi  Catholique  Don 
erdinand  y  a  été  la  récompenfe  d'une  fi  belle  a£tion  y  afin 
d'apprendre  aux  Princes  à  avoir  toujours  pour  leurs  pères 
un  extrême  amour  ôc  un  refpeâ  parfait* 
Le  Prince     Le  perc  ôc  le  fils  entrèrent  dans  Perpignan  ,  où  ils  furent 

rFnnemî,  &^^Ç"5  ^^^  M^i^^^^^s  ^vcc  de  grandes  acclamations.  Cèpe  H" 
lui  prcfente  dant  comme  les  Ennemis  n'étoient  pas  loin  y  le  Prince  Don 
g^^^^*"^  ^Ferdinand  fortit  le  jour  fuivant  avec  toutes  les  Troupes ,  Ôc 
alla  les  chercher  pour  les  combattre.  Les  François  qui  étoient 
répandus  dans  les  environs  y  abandonnèrent  leurs  poftes  >  ÔC 
tâchèrent  de  rejoindre  le  gros  de  leur  Armée  ;  mais  on  ett 
rencontra  plufieurs  y  qui  furent  tués  ou  faits  prifonniers.  Le 
Prince  Don  Ferdinand  s'approcha  en  bon  ordre  des  Enne- 
mis ,  qui  étoient  bien  retranchés ,  Ôc  qui  relièrent  dans  leur 
Camp ,  ians  vouloir  accepter  la  Bataille.  Il  n'y  eut  que  Don 
Denis  de  Portugal ,  qui  étant  pafTé  au  fervice  des  François 
après  avoir  été  attaché  au  Roi  Don  Jean  ,  fortit  avec  fon 
Régiment  de  Cuiraffiers  pour  efcarmoucher  ,  mais  on  le 
chargea  fi  vigoureufement  y  qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer 
avec  perte. 
^  Sufpenfion     Le  Prince  Don  Ferdinand  votant  que  les  Ennemis  ne 
lerSançoi"^  ^^"^^^^^^  point  en  venir  aux  mains,  ôc  qu'il  auroit  été  trop 
&  les  Aragon  dangereux  de  les  attaquer  dans  leurs  quartiers ,  remena  fes 
jiou.  Troupes  à  Perpignan ,  ôc  entreprit  de  réduire  le  Château* 

Dans  le  même  tems  les  Généraux  François  députèrent  au 
Roi  un  d'entre  eux  j  pour  traiter  dune  Sufpenfion  d'armes^ 
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Retour  du 
Prince    Don 
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(ians  la  crainte  que  quand  ils  Icvroicnt  le  piquet  &  fe  reti-  annb*i 
rcroient,  le  Monarque  &  le  Prince  Don  Ferdinand  fon  ^.*c,  ^^ 
fils  ne  donnaffent  avec  leurs  Troupes  fur  leur  arrière-gar- 
de >  &  ne  les  for^aflent  d^engager  la  Bataille.  Le  Roi  écou- 
ta favorablement  la  propofition,  &  le  Comte  de  Cabra  aïant 
été  chargé  de  régler  la  Trêve  avec  les  François ,  en  fit  une 
^  devoit  durer  depuis  le  14.  de  Juillet  jufqu  au  10.  d'Oc* 
tobre  *  (  -^  ). 

A  la  faveur  de  cet  accord ,  le  Roi  Don  Jean  crut  devoir 
donner  quelque  repos  à  fes  Troupes  fatiguées,  & s'occu- p J"^^ J^J 
perà  Ëiire  les  préparatifs  néceffaires  pour  le  tems  de  Texpi*  Barcdonnc* 
ration  de  la  Trêve..  Comprenant  auffi  que  toute  fon  Armée 
lui  couteroit  confîdérablement  à  entretenir  >  il  licencia  les 
Troupes  qui  lui  étoient  venues  d'Aragon,  de  Valence  fit 
de  Catalogne ,  &  ne  garda  qu  un  Corps  de  Cavalerie  6c 
d!Infanterie  choifie.  Enfin  le  Prince  Don  Ferdinand  fon 
fils ,  dont  la  préfence  étoit  néceflaire  en  Caftille  ,  prit  con^ 
gé  de  lui ,  &  paffa  à  Barcelonne  avec  les  Caflillans  qui  l'a^ 
y  oient  accompagné. 

On  ne  peut  croire  combien  le  Roi  de  France  fut  courrou-^  Ee  Koî  6e 
teé ,  quand  il  fçut  la  levée  du  fîégfe  de  Perpignan,  &  <\vi^ i^i^Tré^l 
toutes  les  Places  de  ce  Territoire  s'étoient  rangées   fous  &  renvoie  aP- 
l^obéifTance  du  Roi  d'Aragon.  Il  ôta  le  Commandement  à  ^^//^  ^'f^' 
la  plupart  des  Généraux ,  leur  reprochant  d'être  mous  6c 
peu  attentifs  ;  il  déclara  la  Trêve  nulle ,  pour  avoir  été  fai- 
te fans  fon  confentcment  ;  il  recruta  fes  Troupes  ,  &  aïanr 
choifi  fes  meilleurs  Officiers,  il  leur  ordonna  d'aller  avec* 
elles  affiégerde  nouveau  Perpignan. 

Le  Prince  Don  Ferdinand  apprit  à  Barcelonne  les  dcf-    Cdm  f  A- 
feins  du  Roi  de  France,  après  avoir  déjà  congédié  une  bon-»  ^«^^^'^^ 
ne  partie  des  Troupes  qu'il,  avoir  amenées.  Juflemenr  allàr^  duuUJ?hce* 
mé  pour  fon  père  ,  il  le  fit  prier  de  fortir  au  plutôt  de  Per^ 
pignan  ,  &  de  venir  mettre  fa  perfonne  en  fureté ,  parce  que* 
c'étoit  cequi  importoîtle  plus,  aïant  fur-tout  tant  d'habiles- 
Généraux ,  fur  la  fidélité  &  l'expérience  defquels  iL  pouvoir 


(^A^  AiTOHSE  DE  Paxehcc  ,  Lit. 
i9.  Cnap,  é.  ft  7.  ZuxiTA  ,  As  arc  a 
dt  d'autres. 

*  On  convînt  de  cette  Trêve  avec 
Philippe  de  Savoye,  qui  étoit  Lieute- 
nant dtr  Roi  de  France  en  Rouffillon  &  • 
Ceidagne.  Ceft  ce  ^u'on  voit  dans  i 


l'HiftoireGénéralè  de  Langnedoc,  qui 
n'en  fixe  la  durée  que  ju(qu'au  i.  d'Oc- 
tobre ,  &  où  l'on  marque,  que  l'Armée 
Francoifè  qui  avoit  fait  le  fîége  de  Per- 
pignan, étoit  commandée,  non  par  Phi- 
lippe de  Savoje  ,  mais  par  le  Cardi- 
nal d'Albi, 
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Anne'e  m  ^^  repoferpour  la  défenfc  de  cette  Place.  Quoique  le  Roi 
JL  c.      lui  fçût  grand  gré  de  fon  attention  y  ce  généreux  Monarque 
'*7i.     aheurté  a  conferver  Perpignan  &  le  rette  de  fon  Territoi- 
re qui  s*étoit  livré  à  lui  avec  confiance  y  manda  à  fon  fils 
de  lui  envo'ier  le  plus  de  Troupes  y  de  vivres  &  de  muni* 
dons  qu'il  pourroit  y  &  de  n'avoir  pour  tout  le  refle  aucune 
inquiétude.  Sur  cette  réponfe  le  Prince  Don  Ferdinand  fit 
palier  à  Perpignan  toute  la  Cavalerie  qu'il  avoit  y   &  Vîn^ 
tanterie  qu'il  put  ramafTen 
LesÇfaiiçoîf     Louîs ,  Roi  de  France  ,  fît  donc  de  nouveau  partir  fes 
tneocent  le    Troupes  pouT  le  fiége  de  Perpignan  y  &  afin  de  leur  faciii* 
ficge»  &le    ter  la  réuflîte  ,  il  donna  ordre  aux  Sénéchaux  d'Armagnac  f 
^^^JJ!  ^i^^  ^  d'Aures  &  de  Comminges  de  faire  en  même  temsune  irrup- 

tion  du  côté  de  Ribagorce  avec  quinze  cens  Chevaux  & 
cinq  mille  Fantaflins.  Sa  grofTe  Armée  affiégea  Perpignan  ^  ; 
mais  les  Habitans  foutenus  des  Troupes  qui  étoient  dans  la 
Place  pour  la  défendre  y  firent  tant  de  vigoureufes  forties  p 
que  les  François  furent  encore  forcés  de  lever  honteufement 
le  fiége  y  qui  leur  coûta  beaucoup  de  monde.  Alfonfe  de  Pa^ 
lence  raconte  d'une  autre  manière  cet  événement.  Il  dit  que 
le  Roi  dé  France  envoïa  afliéger  cette  Place  par  trente  mil-* 
le  hommes  y  mais  que  le  bruit  s'étant  répandu  >  au  comment 
cément  du  fiége  y  que  toutes  les  Places  du  Pais  auHlsavoient 
laifFées  derdere  >  s  étoient  foulevées  &  unies  ^  ils  prirent  le 
parti  de  fe  retirer  vers  Narbonne  y  dans  la  crainte  de  man« 
quer  de  vivres  &  dêtre  coupés^  &  laiflerent  dans  un  lieu 
voifm  toutes  les  machines  de  guerre  qu'ils  ne  purent  em« 
porter  y  lefquelles  furent  amenées  à  Perpignan  par  ordre  du 
Koi  Don  Jean  pour  marque  de  la  Victoire- 
Tout  un        Les  Sénéchaux  entrèrent  cependant  à  la  tête  de   leurs 
^^P^^^      Troupes  dans  le  Comté  de  Ribagorce  ,  prirent  deux  Châ- 
45ftf4itpti(on.teaux  ,  firent  beaucoup  de  prifonniers^  &  enlevèrent  quan- 
'^^  tité  de  Bcftiaux.  Don  Alfonfe  d'Aragon  informé  de  cette 

diverfion  rafFembla  promptement  fept  à  huit  cens  Fantadîns 
êc  un  gros  de  Cavalerie ,  &  aïant  été  joint  par  un  grand 
nombre  de  Païfans  y  qui  connoiflfoient  parfaitement  toutes 
les  gorges  &  tous  les  défilés  du  Païs ,  il  harcela  fi  vive- 
ment les  Ennemis  par  ces  routes  y  qu'après  leur  avoir  tué 


^  Ce  fut  avant  la  fin  da  même  mois 
de  Juillet  )  d^ns  lequel  on  avoit  fait  la 
Trêve ,  qui  fiit  par  conféquent  prel^uc 


aufH-tât  -rompue  que  conclue.  L*Hifl» 
Générale  de  Languedoc* 

beaucoup 
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beaucoup  de  monde  dans  différentes  occafions ,  il  les  enfer- 
ma  enfin  le  quatorzième  jour  de  Septembre  dans  un  Dé-  j.'^c* 
troit ,  où  il  falloir  qu-ils  perdifTent  la  vicr,  ou  qu'ils,  fe  ren-  »47> 
diffent  prifonniers.  Les  trois  Sénéchaux  ^  &  les  Seigneurs  de 
.  Mont-AigU|Mauléon^i  Tabide  ^  &Pavre  prirent  le  dernier 
|)arti  I  de  même  que  le  Bâtard  de  Labadan  6c  1^  autres  Ca- 
pitaines &  Officiers^  «n  forte  qu'on  recouvra  tous  lespd- 
Ibnniers  &  le  butin  (^). 

-Ces  deux  événemens  firent  comprendre  au  Roi  de  Fran-    p^jx  con- 
ce  qu'il  n'étoit  pas  facile  alors  de  recouvrer  Perpignan  ;ci«?  entre  les 
c  eft  pourquoi  remettant  cette  expédition  à  un  autre  tems ,  ^^\  ^*A»^ 
il  envoïa  une  perfonne  vers  le  Roi  d'Aragon  ,avec  ordre  degoiu 
traiter  d'accommodement.  Le  Roi  Don  Jean  reçut  l'En- 
voie y  Ôc  nomma  Don  Jean  de  Cerdoue  pour  rcgJer  les  ar«* 
iticles  de  la  Paix  y  qui  fut  faite  *  à  condition  ^  que  le  Roi  de 
France  livreroit  à  celui  dlAragon  toutes  les  Places  qu'3 
avoir  dans  le  RoulfiUon.&4a  Cerdagne  ;  que  le  Roi  a  A-* 
ragon  donneroit  au  Roi  de  France  trente  mille  Couronnes 

f>our  le  paiement  des  Troi^>es  qu'il  avoit  reçues  de  lui  dans 
a  guerre  contre  Barceloane  ;  6c  que  le  mariage  du  Dau*- 
pJiin  avec  l'Infante  Doiia  Ifabelle ,  fille  du  Prince  Don  Fer- 
dinand jôc  de  Donalfabelle  y  Princefie  de  Caftille  y  feroit  le 
fceau  de  la  Paix.  Après  que  le  Traité  eut  été  Tigné  de  part     Retour  & 
&  d'autre,  le  Roi  Don  Jean  laiffa  à  Perpignan  un  Gouver- ^^^*^y"jJJ"" 
neur  &  des  Troupes  y  &  pafla  à  Barcelonne  ;  où  il  fut  reçudeniîerà^sif- 
de  la  Ville  en  efpéoe  de  triomphe.  Il  y  entra  dans  un  Car-^*^^"*^^ 
xofTe  tiré  {)ar  quatre  chevaux  blancs  y  ôc  fut  reçu  fous  un  xi* 
che  dais  par  la  principale  Nobleflfe  de  la  Ville*  L'Evêque 
vint  au  devant  de  lui  à  la  tête  du  Clergé  jufqu'à  la  porte  de 
Sainte  Marthe  y  ou  le  Roi  defcendit  de  CarrolTe  y  &  adora 
la  Croix  que  l'E  vêque  portoit.  De-là  le  Roi  fut  conduit  fous 
le  dais  en  proceflion  à  PEglife  Cathédrale  ,  où  l'on  xendit 
Taces  à  Dieu  des  heureux  fuccès  qu'il  avoit  eus.  Il  alla  en- 
suite au  Palais  Epifcopal ,  dans  lequel  on  lui  avoit  préparé 
fon  logement  >  ^  il  y  eut  cette  nuit  A  les  fuivantes  de  gran- 
des réjouiflances  (  B  ). 

Pour  mieux  aflïïrer  le  Roi  d^  Aragon  de  la  bonne  foi  da     Difficulté 
Traité  de  Paix^  le  Roi  de  Fraace  envoïa  Don  Pedre  Roca-  J^^  TjSTc 

Paix 


Tant  i'Hilloire  Gjénérale   de  Langue- 
doc. 


(A)  ZuRiTA,  Abakca  &  d'autres. 

(B)  ZuRiTA,  Abarca  &  d'autres. 
*  Dans  le  mois  de  Septembre  ^  Qû* 

Tonit  y  IL  A  aa 
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- — -; bcrtî ,  qui  étoît  prifoimier ,  demander  que  la  Gonventîon  de 

l  ^ç^^  ûiarîage  entre  leDaurfim  &  FlnfanteDona  Ifabelle^fât  ratifiéa 

M73-     par  les  Princes  Don  r  erdinand  &  Doîia  IfabeUe  >  père  &  mere- 

de  rinfante  ;  mais  cette  afiaire  foufirit  quelque  difficulté  ^  à 

caufede  la  Ligue  que  ces  Princes  avoient  &ite  avec  les  Ducs 

le  Prince  de  Bourgogne  &  de  Bretagne^  Le  Prince  Don  Ferdinand 

Mnd  ^re'^afle  Parcourut  quelques  Villes  de  Valence  &  d'Aragon  ^  où  il 

«nCafliUe.    pourvût  au  bon  Gouvernement ,  en  labfence  &  au  défeiut  du 

Roi  fon  père  ;  après  quoi  il  Retourna  en  Cafiille  y  comme  je 

l'ai  marqué  précédemment  (  y^  ). 

T47?^  Sur  Tinviration  de  la  Prinecfle  Doiia  Ifabelle  ,  le  Prince 

©on  Rrdf.  ^^^  Ferdinand  vint  à  Ségovie ,  &  étanr  entré  dans  le  tems. 

«and  vient  à  que  le  Roi  Don  Henri  étoir  avec  fa  fœur  ,  il  fàlua  poliment 

Scçpvie,  &y  jg  Roî  •  Qui  le  rcçut  d  un  air  fatisfîiit ,  tous  les  Seigneurs  qui 

voit     le     Roi    /       .  ■  /r  •    rr  II  P   \    i>        • 

Don  Henri,    ctoient  préiens  ,  s  efforçant  de  les  porter  tous  trois  a  1  union 

pour  le  bien  de  l'Etat-  Quand  ils  fe  forent  féparés,  plufieurs 
Seigneurs  infinuerent  au  Roî ,  qu'il  feroit  à  propos  de  don^ 
ner  un  témoignage  public  de  la  bonne  harmonie  qui  ve- 
noit  de  s'établir  entre  lui ,  fa  fœur  ôc  fon  beau  frète.  L  e  Ro£ 
y  confentir ,  &  le  jour  de  l'Epiphanie  il  fe  tranfpotta  à  l'Ak 
cazar ,  éCoù  il  alla  publiquement ,  à  1  Eglife  Cathédrale  avec: 
le  Prince  ôc  la  Princeffe  entendre  la  MefTe  ,  à  la  grande  (a?- 
tisfàdion  de  toute  la  Ville, 
ili  dînent      Après  la  MefTe  ils  retournèrent  avec  une  nombreufe  fuite: 

^cTia^Piil  ^l'A^^^^^''^  o^  PAlcaydc  André  de  Cabrera  leur  fît  fcrvir 
c-ffe  Dona     unc  table  fplendide  ,  à  laquelle  ils  mangèrent  tous  trois  en- 
li^ibehcé        Çembic. Cohnénares  tcrit  que  le  Comte  de  Ribadéo  eut  l'hon- 
neur de  dîner  avec  eux  ,  en  vertu  du  Privilège  de  fa  Maifon^. 
qMcîqne  j'aïc  peine  à  le  croire ,  parce  que  je  ne  vois  pas 
qu  il  loit  parlé  de  lui  dans  tout  le  cours  de  ces  événemens. 
Le  Roi     Au  fortir  de  table  Cabrera  leur  donna  un  concert  charmant  ^ 
cl^T&  rcfte"  ^"^  ^^^  amufa  toute  laprès-midi;  mais  fur  le  foir  il  prit  au 
infirme.        Roi  une  fi  grande  douleur  de  côté ,  que  Ton  fut  obligé  de  le 

porter  au  Palais  dans  une  Chaife.  Le  Roi  fouffrit  beaucoup^ 
&  il  fe  trouva  affcz  de  gens  qui  dirent  qu'on  lavoit  empoi- 
Ibnné  au  dîner.  Pendant  tout  le  tems  de  fa  maladie  ,  les 
Princes  allèrent  le  voir  alTiduement,  &  Ton  fît  dans  toutes 
ks  Eglifes  &  tous  les  Monafteres  des  prières  continuelles 
pour  la  fantc.  Enfin  à  force  de  foins  de  la  part  des  Mcde- 

iA)  ZuKiTA  Se  d^autrosi 
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cms  il  fut  tiré  de  danger ,  quoiqu'il  lui  reftit  une  grande  foi-  j^^^^,     - 
bleiTe  d  eftomac  y  6c  l'incommodité  de  jetter  un  peu  dç  fatig      j.  ç. 
par  les  urines  (-^)«  ■^74* 

Durant  &  inaladie  les  Princes  Don  Ferdinand  6c  Poiia    H  refurede 
Ifabelle  le  firent  foUicîter  par  quelques  perfonnes^  de  décla-  fa^^^our^* 
irer  la  Princeife  fa  fbsur  fa  légitime  héritière  aux  Etats  de  Caf*  fon  héritiers 
tille  ;  mais  le  Roi  éluda  toujours  fous  difFérens  prétextes  de  *"  Trône, 
confentir  à  cette  propofition.  Le  Grand-Maître  de  Saint  Jac-   ^^iy«  «"ff* 
•ques  n  eut  pas  plutôt  appris  que  le  Prince  Don  Ferdinand  Maîtrc^es. 
étoit  à  Ségovie  ^  qu^il  fit  dire  au  Comte  de  Haro  fon  beau-  Jacques  &  le 
père  de  venir  promptement  y  6c  fans  diflférer ,  à  Penafiel  j  Puerque^^^^^ 
&  dès  que  ce  Cfomte  fut  arrivé  >  ils  allèrent  enfemble  à  Cuel- 
lar  s'aboucher  avec  le  Duc  d'Albuquerque  ;  parce  que  com- 
me ils  ne  dévoient  leurs  Domaines  qu  a  la  prodigalité  du 
Roi  ^  ils  craignoient  d^en  être  dépouillés  en  tout  ou  en  par- 
tie y  fi  les  Princes  Don  Ferdinand  £c  Doiia  Ifabelle  fuccé* 
dolent  à  la  Couronne.  Cette  appréhenfion  engagea  le  Grand- 
Maître  6c  le  Duc  d'Albuquerque  y  qui  avoient  été  ennemis 
jufqu  alors  ^  à  fe  réconcilier  6c  à  fe  liguer  enfemble  :  ils  dé- 
cidèrent même  qu'il  falloit  pour  leurs  intérêts  chafler  les 
Princes  de  Ségovie  y  6c  de  tous  les  Etats  de  la  Monarchie. 

Le  Grand-Maître  étant  refté  chargé  de  ménager  cette    Sollidu- 
affaire  ,  ne  ceflbit  plus  d'écrire  au  Roi  Don  Henri ,  quand  ^'?"^  ^"  Z^^' 
ce  Prince  fut  convalefcent,  6c  de  lui  faire  remettre  par  fesdu  Roi  en  fa- 
Confidens  des  Lettres  dans  lefquelies  il  l'exhortoit  à  ne  ja-  ^Y^  ^  }* 
mais  abandonner  fa  fille  ,  ôc  à  Bb  pas  déclarer  la  Princeife  iJ^c^ne-  ^ 
Doiia  Ifabelle  pour  fon  héritière  ,  1  afiurant  qu'il  avoit  déjà 
fort  avancé  le  mariage  de  Doiia  Jeanne  avec  Don  Alfonfe  , 
Roi  de  PortugaL  On  traitoit  cependant  en  grand  fecret   Le  Confeîi 
dans  le  ConfJl  du  Roi  laffaire  de  la  fucceffion  au  Trône  ,  ^^^[  l^^ 
6c  Dofia  Jeanne  avoit  pour  elle  le  Grand-Maître  de  Saint  Doua  ifabcl- 
Jacques  ,  le  Comte  de  Benaventé  ,  le  Duc  d'Albuquerque,  1®  *  «^«• 
quoiqu  abfens  ,  6c  le  Licencié  Cuidad-Rodrîgo  ;  mais  le 
Cardinal  Mendoza,  le  Comte  de  Haro ,  André  de  Cabrera  » 
Rodéric  d'Ulloa,  ôcle  Licencié  Madrid  étoient,  quoiqu'en 
fecret  ,  attachés  à  la  Princefle  Doiia  Ifabelle^  ôc  fur-tout 
l'Archevêque  de  Tolède  qui  faifoit  ouvertement  auprès  du 
Roi  les  derniers  efibrts  en  fa  faveur  {B). 


(A)    DiicuE    Heri^uez   d'kl-  M      (  B)  Dièqve    Hekjiïquez  d'el- 
Castillo,   Ai^roNSB  i^  Palence  ,  1 1  Castillo. 
éc  Colmémares*  1 1 

A  a  a  ii 
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Comme  les  difcoars-  6c  les  artifices  du  Grand-Maître 


j,  c.      Saint  Jacques  faifoient  tant  d'impreffion  fur  Icrprit  du 
Ï474*      Don  Henri ,  il  fut  Êicile  à  IHin  &  à  Pautrc  de  concerter  fe* 
Ma'ure  S^s*  ctettement  entreux,  que  le  Roilogeroit  de$  Troupesrdans 
Jacquet  con-  les  Toufs  dâs  Ëglifes  de  Sëgovie^fic  que  le  Gcand'Maître  : 
^•f ^JÎJy^jJ^  furvenant  dans  le  même  tems  avec  un  Gorps  confidérable 
les  Princes.,  de  Cavalerie  ,  ^'empareroit  de  rAicazar^  où  l'on  arrèteroît: 

la  PrinceiTe  Dona  Ifabelle> le  Prince fon  mari ,  André,  de. 

Cabrera  &  ht  Bobadilla  ;  mais  par  une  permiifion^du  Ciel  j . 

le  complot  parvint  à  taxonnoiflance  des  Princes  &  de  Ca^* 

bréra  y  ce  qui  fit  que  le  dernier  redoubla  fes  foins  pour  la* 

Le  Prince  garde  ô£  la  fureté  de  T Alcaasan  A.  la^  vue  cependant  du  dan*-- 

Don  F*"<Ji-  ger,  le  Prince  Don  Ferdinand  fortit  de  Ségovie  ,à  la  folH- 

Ségovic,       citation  de  fa  femme  &  dautres ,  fous  prétexte/d'aller  à  Tu- 

ruégano  voir  Don^  Alfônfe  Henriquez  fon  Oncle  >  Amiran* 
te  de  Caftille^  qui  étoit  venu  à  cettePlace  avec  deux-  cens< 
Lances  à  deflein  de  pafTer  à  Ségovie  ;  la  PrincefTe  Dona> 
Kabellereftant  coniiamment  dans  TÂlcazar.;  malgré  lesora?^. 
ges  qui  paroifToient  la  menacen 
Il  y  retourne  Le  Prince  Don  Ferdinand  féjourna  peu  à  Turuégano  :  il* 
îryf^r""^  paffa^  avec  l'Amirante  &  L'Evêque  de  Ségovie  àSépulvé- 

da.  Il  avoît  envie  de  faire  amener  à  cette  Place  llnfente 
Dona  Ifabelle  fa  fille  qui. étoit  à  Aranda  ^  lorfqu iL appritt 
qu  elle  couroit  rifque  d'être  enlevée  par  le  Grand- Maître  dci 
Saint  Jacques ,  que  quelques  Habitans  d'Aranda  s'étoicnf 
engagés  d  introduire  dans  léHr: Ville  avec  cinq  cens  Lanccs,»^ 
Cette  nouvelle  acheva  de  le  déterminer,  &  le  fit  partir 
promptcment  pour  Aranda  ,  d^où  il  conduifit  lui-même  fa; 
r:  fille  à  Sépulvéda.  L'aïant  enfuite  transférée  à  Avila  ,  pour 
quelle  fut  encore  moins  expofée  ,  il  reprit  la  routede  Tu^ 
ruégano ,  dans  lintention  de  retourner  à  SégpvLe:  voir  Ix 
PrincefTe  fa  femme.  L'Amirante  &  TEvêque  Don  Jeaa 
Arias  s'cppoferent  à  fa  réfolution  >  &  voïant  qu'ils  ne» 
pou  voient  l'en  détourner ,  ils  en  écrivirent  à  TArchevê-^ 
que  de  Tolède,  qui  répondit  que  le  Prince  ne  eourroit  au- 
cun rifque  dans  cette  Ville  durant  trois  jours.  Ainfi  le 
Prince  alla  à  Ségovie ,  &  y  vit  fa  femme  ,  l'Archevêque 
de  Tolède  &  les  autres  de  fon  parti;  mais.  au.  troifîéme 
jour  il  retourna  à  Turuégano  ,  d'où  il  fut  à  Avila  :  pen- 
dant ee.tems-làlc  Cardinal  Mendôza  6c  l'Archevêque  dç 


r-". 
-■'i. 
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Tolède  commencèrent  à  fe  lier  plus  étroitement  d'ami- 
tié (^).  ^        \  ^IV 

Cependant  FÀrchevêque  dé  Tolède  s'apperçut  que  les      1474- 
Princes  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  avoir  moins  de.  ^a^'^ToU^ 
confiance  en^lui  que  dans  le  Cardinal  Mendoza  ^  &  piquéle  mécontent 
de  cette  préférence ,  il  écrivit  au  Roi  d'Arairon  uneLrettrcéf.^"^^^J^^ 
par  laquelle  ^  après  lui  avoir  expofétout  cequil  avoit  fait  àa  iTabeUc. 
pour  obliger  £c  fervir  les  Princes^  &  le  peu  de  reconnoifiàn< 
ce  &  de  récompenfetju'il  en  avoit  eu  ^  il  le  prioit  de  trouver 
bon  qu'il  fe  tînt  dans  la  fuite  pour  exemt  de  les  féconder^, 
comme  il  s'y  étoit  obligé   par  le  pafTé.  U  fît  porter  cette 
Lettre  par  £ncifo>^  un  de  fes  Domefliques  ^  &  le  Roi  Don 
Jean  ne  Teut  pas  plutôt  reçue  ,  qu'il  dépêcha  vers  j' Arche- 
vêque Pierre  Nunez  Cabéça  de  Vaca^pour  le  ralTûrer  en- 
tièrement par  les  plus  grands  témoignages  de  confiance.  Ce 
Prince  lui  manda  entr  autres  chofes  y  qu'il  le  rendoit  Parbi-^ 
tre  d'un  accomnoodement  avec  le  Grand-Maître  de  Saint 
Jacques  ;  qu'il  pouvoir  traiter  avec  le  Roi  &  les  autres  Sei- 
gneurs y  comme  il  le  jugeroit  à  propos  9  pour  affùrer  aux 
Princes  la  fucceflion  à  la  Couronne  ^  de  que  pour  fureté  de 
l'exécution  de  tout  ce  qu'il  régkroit ,  il  étoit  prêt  de  mettre 
Téruel ,  Maguelonne  &  Borja  entre  les  mains  deç  perfbnnes 
dont  on  conviendroit  ;  mais  toutes  ces  démarches  furent 
inutiles  ^  parce  que  les  delTeins  du  Grand-Maître  de  Saint 
Jacques  et  oient  bien  difFérens  (  B  ).  • 

Dans  le  rems  le  plus  favorable  des  troubles  du  Roïaume  ;    i«  î^abî- 
le  Comte  de  Benaventé  s'étoit  empardde  la.  Ville  de  Cm- ^^^  ^^J^^l". 
rion,  d'où  font  forties  plufîeurs  illuftres  Familles  de  Câftille ,  fe  fouftraire 
&  comme  il  étok  gendre  du  Grand- Maître,  de  Saint  Jac-  JanJ^g  j^^^"" 
ques,  le  Roi  toujours  facile  la  lui  donna  par  complaifance  Comte  de  B«^- 
pour  fon  favori.  Voulanrfe  l'àffûrer  le  Comte  fît  élever  une  "*^***''^' 
ForterefTe  à  la  grande  douleur  des- Habitans  y  qui  outre  lé 
chagrin  de  voir  leur  Ville  démembrée  des  Domaines  de  la 
Couronne  ^avoient  beaucoup  à  fouffirir  de  la  part  des  Do-- 
meftiques  de  toute  efpece  ,  qu'il  avoit  dans  la  Place  ,  St  quH 
commcttoient  toute  forte  d  extorfions^  Rebutés  de  tant  de" 
violences  >  les  Habitans  réfolurent  de  fecoucr  le  joug.dun  • 
fi  durefclavage ,  &  communiqueren^fecrettementleurifi-' 
tentix>n*au  Comte  ^de  Trévino. ^.qui  étoit  proche  de-là  daa^^ 


J74  HISTOIRE    GENERALE 

Anne'k  de""^  Place  gui  lui  appartenoît ,  parce  qu'il  avoit  un  grand 
j.    c.     notnbrc  de  les  Ancêtres  enterrés  dans  cette  Ville.  Le  Com- 
M74*      te  de  Trévino  promît  de  les  féconder ,  à  condition  qu'ils 
Rntroduîroient  dans  la  Place  ,  &  raflembla  en  conféquen^ 
ce  fes  Troupes  &  celles  de  fes  amis  &  alliés  ^  faifant  avertir 
fes  oncles  les  Comtes  de  Caftaîiéda  &  d'Oflbmc ,  qui  le  joi- 
gnirent les  premiers  avec  les  leurs. 
Le  Comte     Quand  le  Comte  deTrévino  eut  aînfi  form^  un  bon  Corps 
^  V^^^T   ^'ï^f^^^^^  ^  d^  Cavalerie  ,  il  entra  dans  Carrion  les  pre- 
miers jours  de  Février  ,  &  les  Habitans  s'étant  joints  à  lui  ^ 
les  Domeftîques  du  Comte  de  Benaventé  fe  renfermèrent 
dans  la  Forterefle  avec  quelques  Troupes.  Il  les  affiégea 
&  battit- vîgoureufement  le  Château,  mais  les  Afliégés  fc 
défendirent  de  même  ,  &  envoïerent  demander  du  fecours 
au  Comte  leur  Maître.  Le  Comte  de  Trévino  comprenant 
que  le  Comte  de  Benaventé  ne  manqueroit  pas  de  faire  tous 
les  eflforts  poffiblcs  pour  les  délivrer  ^  &  fe  maintenir  enpof- 
feflion  de  la  Ville ,  fit  prier  le  Prince  Don  Ferdinand  de  le 
fecourîr  avec  des  Troupes  pour  cette  expédition  ,  comme 
fon  Alteffe  le  lui  avoit  promis.  Il  demanda  aufli  des  renforts 
au  Marquis  de  Santillane  £c  au  Comte  de  Parédes  fon  on- 
cle ,  invitant  pareillement  tous  fes  amis  à  venir  le  féconder* 
Dans  le  même  tems  les  Comtes  de  Caftanéda  &  d'Oflbrne 
fes  oncles  commencèrent  à  le  foupçonner  de  ne  chercher  à 
enlever  Carrion  au  Comte  de  Benaventé  que  dans  lintea- 
tion  de  garder  cette  ViUe  ,  &  de-là  vint  qu'ils  voulurent  fe 
retirer  ;  mais  le  Comte  de  Trévino  qui  fe  douta  de  leur  pen- 
fée ,  les  raflïira  ,  en  leur  proteftant  qu'il  n'avoit  d'autre  but 
que  d'empêcher  que  cette  Ville  ne  reftât  en  la  puiffance  du 
Comte  de  Benaventé ,  &  de  faire  en  forte  qu'elle  fût  réu- 
nie à  la  Couronne ,  comme  elle  létoit  auparavant  ;  il  le  leur 
jura  même  foi  de  Chevalier ,  dans  le  Monaftere  de  Saint 
Zoil. 
L'Amîrantc     Lg  Prince  Don  Ferdinand  aïant  reçu  à  Tumblo  l'avis  du 
r!^cnt  de  dé-Comtc  de  Ttévino ,  pafla  auffitôt  à  Avila,  &  voulut  fe  met- 
K.urncr  le    trc  en  marchc  fur  le  champ  avec  fes  Troupes  y  pour  le  pro- 
îou"cnir.  ^     ^^g^^  J  P^t  reconnoiflTance  de  ce  qu'à  fon  entrée  en  Caftiile  y 
ç'avoit  été  ce  Seigneur  qui  lui  avoit  offert  le  premier  fes 
fervices.  L'Amirante  qui  fouhaitoit  de  le  voir  neutre,  en  con- 
fidération  de  ce  que  le  Comte  de  Benaventé  étoit  fon  pa- 
tent ,  s  efforça  de  l'en  détourner ,  entachant  de  lui  perfuader 


P£ 
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id^atleravec  loiî  àRioféco  ;  mais  le  Prince  aïant  reçu  fur  ces  j^^*j^ 
entrefaites  une  Lettre  àc  PArchevêque  de  Tolède ,  qui  lui  j.  c. 
reconimandoit  les  intérêts  du  Comte  de  Tréviîio  ,  partit  à  **^^" 
rinftant  avec  fept  cens  Lances.  Le  Gomte  de  Parédes  vint 
auin  de  rAndaloufie  ,  ôc  arrivé  à  Parédes  >  il  invita  de  nou- 
veau le  Prince  Don  Ferdinand  de  fecourir  fon  neveu  ;  mais 
quoique  le  Prince  voulût  paffer  aufli-tôt  à  Carrion ,  il  fiit  re- 
tenu par  TAmirante  à  Médina  de  Rioféco  ,  ce  qui  ne  lem*- 
pécha  pas  cependant  de  mener  à  la  fîn  fes  Troupes  à  Duénas 
afin  d'être  plus  à  portée  de  favorifer  le  Comte  de  Trévi»- 

&o(y^). 

Des  que  le  Comte  de  Bcnaventé  eut  appris  le  (îége  de  la  Procédé  m«- 
FortcreUe  de  Carrion  >  il  alla  de  Ségovie  dans  fes  domaines  ^^*"^  /^" 
lever  des  Troupes  pour  la  fecourir.  Il  reçut  dans  le  même  naventé  â  ré^ 
tems  une  Lettre  du  Marquis  de  Santillane ,  qui  lui  mandoît  «af<i  <!"  Mar- 
dc  ceflcr  fes  extorfions  à  légard  des  Habitans  de  Carrîo^ , ^nc.*  ^^^ 
parce  qu^il  avoir  parmi  eux  des  parens  y&c  que  cette  Ville 
avoit  donné  le  jour  aux  Seigneurs  de  la  Véga  fes  Ancêtres  , 
&  de  difcontinuer  de  bâtir  la  Fortereffe  ,  à  laquelle  il  faifoir 
travaiHcr  y  pour  ne  plus  caufer  d inquiétude  aux  Habitans  fit' 
qui  fe  perfuadoient  qu'il  vouloir  parla  les  tenir  dans  une  fer-* 
vitude  continuelle.  A  la  leûure  de  cette  Lettre  le  Comte 
de  Bcnaventé  s'emporta  ,  &  répondir  avec  hauteur  au  Mar- 
quis de  Santillane  ,  que  la  Ville  de  Carrion  lui  appartenoît;. 
qu'en  qualité  de  Seigneur  il  prétendoir  y  faire  ce  qu'il  jugc^ 
roir  à  propos  ;  &  que  s'il  y  avoit  quelques-uns  de- les  Ancê- 
très  enterrés ,  il  les  feroit  exhumer  ^  &  lui  enverroit  le*  os^    ' 
dans  un  Cabas,  pour  qu*il  leur  donnât  la  Sépulture  dans  lé 
C<  uvent  de  Saint  François  de  Guadalajara. 


Le  Marquis  de  Santillane  fut  fi  fort  irrité  de  cette  répon-    te  dernier 

la.  caufe  des  Habitans  de  Carrhon^^^  ^*!u"  ^" 
avec  autant  de  cHàlcur  que  fi  ç  avoit  été  la  fienne  propre.-Ilvéï^cr,.  *^" 


fe ,  qu'il  réfolut  d'époufer 


leva  à  cet  effet  le  plus  de  Troupes  qu'il  put,  &  fitdire  àtou»; 
fes  parens  de  lulen  fournir  autant  qu'il  leur  feroit  poflTible^ 
Aïant  bientôt  été  joint  par  les  Comtes  de  Corogne^  Do»5 
Jean  &  Don  Pedre  Hurrado  {qs  frères  ,  par  ceux  de  Médi*- 
na-Céli  &  de  Karo  ,  &  par  le  Duc  d' Albuquerque  en*  crom 
fidération  de  leurs  étroites  alliances  &  dé  leur  parenté  ,  iU 
forma  un  Corps  de  Troupes  excellentes  ^  avec  lequel  iVfe: 
mit  en  marche. 

C  ii)   AtT0Kl£O£  PaUMCS*. 
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.^^^^,    ^^     -Cependant  le  Comte  de  Bena venté  aïant  -raflemblé  feif 

*  j.  c.      Troupes^  &  été  renforcé  de  celles  que  lui  envoïerent  le 

■I474* .    iGrand-Maître  de  Saint  Jacquesfon  beau-pere ,  le  Comte  do 

paffe%  Païen-  Gaftro  &  d  autces  Seigneurs,  établit  fon  quartier  à  Vîlialon  , 

ce,  i  deflîM.dans  la  réfolution  de  faire  lever  le  ûége  de  la  Fortereffe.  Le 

^her^^»/"JelRoi  Don  Henri  qui  n  avoit  pas  cru  que  cette  affaire  feroît 

nk  â une Ba-pouflHe  iî avant ,  n'eut  pas  plutôt  appris  à  Ségovie  que  le 

taïUc.  Marquis  de  Santillane  étoit  parti  pour  Carrîon  avec  fa  Mai-^ 

fon  y  fes  AlHés  &  fes  amis  ,  à  deffein  de  livrer  bataille  au 

Comte  de  Benaventé  ,  qui  étoit  de  fon  côté  difpofé  à  lac--* 

cepter  ,  qu'il  fe  rendit  promptement  à  Palence  accompagné 

du  Cardinal  Mendoza  ôc  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques^ 

-afin  d  empêcher  que  de  (i  grands  Seigneurs  n'en  vinffent  à 

une  adtion ,  dont  les  fuites  ne  pouvoient  manquer  d'être 

très-mauvaifes.    ^ 

ATtîvée  du    •Dans  le  même  tems  le  Marquis  de  Santillane  arriva  arec 

Sannîîane^  ^  toutcs  fcs  Ttoupcs  au  fiégc  de  la  Fortereffede  Carrion.  Il 

Carrion.       y  fut  très-bien  reçu  des  Comtes  de  Trévino ,  Parédes  ,  Of- 

ibrne  j  &  Caûaiiéda  y  dont  le  premier  renouvella  la  protèfla^ 

^ion^  comme  Chevalier.^  qu  il  ne  s'étoit  jamais  propofé  dans 

cette  occaHon  de  s'emparer  de  Carrion  pour  lui^  mais  feu-^ 

lement  de  délivrer  cette  Place  de  la  domination  du  Comte 

jde  Benaventé 9  en  faveur  de  la  Couronne^  des  biens  de  la<; 

quelle  elle  faifoit  partie  précédemment. 

^^  f^l'        ^^  Comte  de  Benaventé,  qui  étoit  déterminé  de  faire  le- 

Connue  de  Be-  ver  le  fiége  ,  fit  fortîr  fes  Troupes  de  Villalon ,  &  fe  mit  en 

jiavcnté mar- marche  à  Icur  tête.  Au  bruit  de  fon  approche,  le  Marquis 

conue  i*au-  ^^  Santillane  alla  avec  les  fiennes  à  fa  rencontre  dans  la  ré- 

ufi.  folution  de  le  combattre.  Le  Roi  Don  Henri ,  informé  de 

leurs  mouveraens  >  chargea  audi-tôt  le  Cardinal  Mendoza , 

&le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  d'aller  empêcher  ces 

Le  Prince  Seigneurs  d'en  venir  aux  mains.  Sur  ces  efteefaites  le  Prince 

nan'd  s'aua-  ^^^  Ferdinand  étant  arrivé  de  Duénas  avec  fon  Etendard  6c 

xhc  les  Men-  fes  fept  cens  Lances  ^  envoïa  dire  au  Marquis  de  Santillane 

dozcf.  jç  compter  fur  fon  afliftance ,  &  de  lui  faire  fçavoir  quel 

Êoftp  il  vouloit  qu'il  occupât  dans  l'ordre  de  Bataille  ;  mais 
;  Marquis  &  fes  Alliés  lui  firent  réponfe ,  qu'ils  étoient  pé- 
nétrés de  reconnoiffance  de  fon  attention  ;  que  fans  l'expofer 
à  aucun  danger ,  ils  avoient.aflTez  de  Troupes  pour  faire  tête 
au  Comte  de  Benaventé  ;  qu^ainfi  ils  le  fupplioient  de  refter 
tranquille  avec  les  ûennes  ^  &  de  fe  conferver  jpoui  la  fuc- 

ceflioQ 
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ceflîon  à  la  Couronne.  Par  cette  aûion  le  Prince  Don  Fer-  ^^  ,^ 
dinànd  fçut gagner  lilludre Maîfonde Mendoza-  Mes Crîtî-     j.  c. 
ques  blâmeront  peut-être  cette  remarque  ;  mais  il  n  y  a  que     '474* 
des  ingrats  qui  puifTent  défaprouver  la  teconnoiflance. 

Pendant  que  cela  fe  paflbit  ^  le  Cardinal  Mendoza  6c  le  .  l'e  Roi  pa. 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  alloient  d  une  Armée  à  1  ao-^^  ^  ^^2 
tre  >  foUicitant  un  accommodement  entre  le  Comte  de  Be-tiiiaiie&  k 
naventé  &  le  Marquis  de  Santillane  ;  maïs  le  dernier  répon  ^^^J^ 
dit  durement  au  Cardinal  Ton  frère  y  montra  de  la  défiance  qui  lui  rend 
au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  &  leur  déclara  à  l'un  Sj^î?/^*" 
&  à  l'autre  ,  qull  ne  fe  défifteroit  point  de  fon  entreprife  ,  à     ^^ 
moins  que  la  Ville  de  Carrion  ne  refiât  à  la  Couronne  ^ 
comme  elle  y  étoit  auparavant ,  6c  qu'on  ne  rafat  la  Forte- 
lefTe  que  le  Comte  de  Benaventé  avoit  fait  conftruire.  Com« 
me  il  paroiflbit  très-dur  au  Comte  é^  Benaventé  de  renoiicer 
à  la  pofTeffion  de  cette  Place  ^  cdlùi-ci  aima  mieux  remet* 
tre  la  décifîon  de  la  querelle  au  fort  des  armes  :  ainfî  le 
Cardinal  &  le  Grand-Maître  firent  fçavoir  au  Roi  qu'ils  ne 
trouvoient  aucun  moïen  de  pacifier  ces  deux  Seigneurs  ^  qui 
étoient  même  réfolus  d'en  venir  à  une  Bataille.  Sur  cet  avif 
le  Rdi  fe  rendit  ^  fans  différer  3  avec  fes  Gardes  entre  les 
deux  Armées  >  ôc  étant  arrivé  dans  le  tems  que  les  Trompet- 
tes fonnoient  la  charge  9  il  ordonna  au  Comte  de  Benaven- 
té de  fe  retirer  9  &  lui  fît  offirir  par  le  Cardinal  Mendoza  ^  la 
Ville  de  Magana  qui  appartenoit  au  Cardinal  >  en  échange 
de  celle  de  Carrion  y  ann  que  la  dernière  reftât  à  la  Courons 
ne  9  &  que  la  Fortereffe  lut  démolie.  JLe  Comte  accepta  ce 
parti ,  &  le  Marquis  de  Santillane  y  content  d'avoir  obtenu 
ce  qu'il  vouloir,  fe  calma.  Carrion  demeura  par-là  à  la  Cou- 
ronne &  Ton  en  rafa  la  Fortereffe'  Lre  Prince  Don  Ferctinand 
fe  retira  avec  fes  Troupes  y  avant  que  le  Marquis  de  Santil« 
lane  €Ût  pu  lui  parler  ;  6c  le  Roi  aïant  donné  ordre  à  ces  Sei« 
gnenrs  de  licencier  leurs  Troupes  y  partit  avec  le  Cardinal 
mendoza  y  le  Gxand-Maître  de  Ssûnt  Jacques  6c  le  Comte 
de  Benaventé  pour  Valladolid ,  d'où  il  pafla  à  Ségone  {j4). 

Durant  la  querelle  au  fujet  de  Carrion  y  le  Pdince  Don  AmWo  m 
Ferdinand  apprit  qq'il  étoit  arrivé  par  mer  en  Bifcaye  des  ^^^î  ^ 
Ambaffadeurs  de  Charles  y  Duc  de  Bourgogne  y  qui  ve-  aeurt daDuc 
noient  renouveller  l'alliance  avec  lui  y  avec  le  Roi  d'Ara-  ^  Bouio» 

gnt. 

(A)   DiécuE  HsNRiQUEz  D*E^i  i.Garibat  ^  Sal^liar  de  Mf^rpQZA  A; 
Castillo,  ÀLFONSfi  Dfi  Palinci  .ll#ttttref#  ' 
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gon  ion  père ,  &  le  Roi  de  PôrtugaL  II  avoit  envie  de  lef 

recevoir  à  Palence  f  qui  étoit  à  la  difpondon  de  rAmirante 

ion  oncle ,  mais  comme  il  reconnut  que  ce  Seigneur  ne 

vouloir  point  entrer  dans  les  frais  indifpenfables  en  pareille 

occa(îon ,  il  fit  dire  au  Comte  de  Buen-Dia  de  trouver  bon 

qu'il  les  reçût  à  Duénas  >  qui  appartenoit  à  ce  Comte.  Quoir 

que  le  dernier  y  confentît  d'abord  avec  plaifîr  ^  il  fe  montra 

un  peu  piqué  ^  quand  il  fçut  que  le  Prince  ne  s'étoit  adreiTé 

àluij  que  parce  que  l'Amirante  avoir  voulu  éviter  ladé- 

penfe.  Delà  vint  que  le  Prince  réfblut  d'aller  à  Médina  de 

Rioléco  ;  mais  le  Comte  de  Parédes  ^  qui  étoit  bien  aife 

d*empécher  tout  refTentiment  entre  ces  Seigneurs  y  engagea 

le  Prince  de  recevoir  les  Ambafladeurs  à  Duénas  {^  )• 

EfitreTâe  d«      Quand  lafi^re  de  Carrion  fut  arrangée  y  le  Marquis  de 

Ferdinand^"  Santillane  &  le  Connétable  partirent  avec  leurs  Troupes 

ayec  le  Mar->  pour  rctoumer  chez  eux.  Rendus  à  Monçon  ,  ils  réfolurent 

ttïh[«e*&*r  d^aller  à  Palence  >  accompagnés  feulement  de  leurs  Dome& 

Cojméttbie»  tiques  ,  voir  le  Prince  Don  Ferdinand  ;  mais  le  dernier  in<* 

formé  qu'ils  étoient  dans  cette  Ville  ^  alla  lui-même  les 
trouver ,  &  arriva  à  Carrion  dans  le  tems  qu'ils  en  fortoient; 
Les  deux  Seigneurs  furent  extrêmement  furpris  6c  flattés 
d'avoir  été  ainfi  prévenus.  Aïant  témoigné  combien  ils  étoient 
pâiétsés  de  cette  Êiveur  y  ils  baiferent  la  main  au  Prince  > 
qui  les  reçut  avec  des  marques  d  eftime  6t  de  bonté  ;  tous 
ceux  qui  les  accompagnoient  ^  en  firent  autant.  Le  Marquis 
de  Santillane  ôc  le  Connétable  eurent  avec  le  Prince  une 
converfation  ^  à  la  fin  de  laquelle  le  premier  dit  en  préfence 
de  tout  le  monde  qull  ne  reconnoîtroit  jamais  d  autre  fuc« 
eefTeur  à  la  Couronne  de  Caftille  y  que  la  PrincefTe  Doiia 
Ifabelle  &  le  Prince  Don  Ferdinana  fon  mari  ^  parce  qu'il 
ne  doutoit  nullement  de  la  juftice  de  leurs  droits.  Le  Con- 
nétable aïant  fait  aufli  une  pareille  proteftation  y  le  Prince 
les  remercia  de  leur  zélé  ,  leur  promit  fa  bienveillance  y  6c 
les  quitta  enfuite  pour  aller  à  Duénas.  Lorfqu'ii  fut  parrî,  le 
Marquis  &  le  Connétable  pafferent  à  Palence  ^  oàils  fe  fé^ 
parèrent  (  B  ). 
&a  PrioeeT     ^u  fortir  de  Palence^  i  le  Marquis  de  Santillane  alla  avec 
beikena^iinê  ^^  g^^^  proche  de  Ségovie',  à  delTein  de  voir  la  Princeffe 
«am  avtc  le  Dona  Ifabelle.  Comme  le  Roi  étoit  alors  à  Vailadolid  y  la 


D'ESPAGNE.  X.  [PARTIE-  Steg.  XV.    379 

incefle  fir  dire  à  ce  Seigneur  de  fe  rendre  à  rHermirage 


de  Saint  Chriftophlc  9   &  quMls  pourroîent  s'y  aboucher.      j"c.  ** 
Le  Marquis  tie  manqua  pas  de  s'y  tratffporter  i  6c  Doîia      H74* 
Ifabell^  y   étant  venue  ,  ils  eurent  tSnfemble  une  confé-  sî^*2u!^* 
rence  aflez  longue  y  dans  laquelle  ie  Marquis  fit  des  pro- 
teftations  de  fervice  à  la  Princefle  >  qui  de  fon  côté  Taflu* 
ta  de  fon  efiime.  Enfin  le  Marquis  àïant  baifé  la  main  à  la 
Princefle ,  &  pris  congé  d'elle  ,  continua  fa  route  ,  &  Do- 
fia  Ifabelle  retourna  à  TAlcazar  (  -<^  ). 

Les  Ambafladeurs  du  Duc  de  Bourgogne  arrivèrent  ce-   Le  ' 


pendant  à  Duénas  ,  où  le  Prince  Don  Ferdinand  leur  fit  ^^"l  F^<«i- 

*"  MX-  A      ^  s'1     1    •  ^/    "*"^  reçoit  à 

un  accueil  tres-gracieux.  Après  qu  ils  lui  eurent  expoié  ^  Duéiîas  let 
que  le  but  de  leur  Ambaflade  étoit  de  renouteller  lallian- ^^^^^ 
ce  entre  lui  &  le  Duc  leur  Maître ,  ils  lui  dirent  qu'ils  lui  gutgnon$l  6 
apportoient  la  Toifon  d'or  ,  6l  lui  aïant  enfuite  expliqué «^.^  Cbe 
hs  obligations  de  cet  Ordre  de  Chevalerie  ,   le  Prince  laxoi^i/ 
reçut  avec  toute  la  folemnité  ppflible  dans  l'Eglife  de  Sain- 
te Marie  de  Duénas.  Quand  cette  cérémonie  fut  faîte  ^  les 
Ambafladeurs  prirent  congé  du  Prince ,  &  paflerent  en  Por- 
tugal. Le  Prince  partit  aufli  pour  Avila  ,  &  alla  de  cette 
Place  voir  la  Princefle  Doiia  Ifabelle  fa  femme  à  Ségovie , 
où  il  féjourna  peu  (  B  )• 

Pendant  ce  tems  là  Pierre  de  Mendaîïa ,  Alcayde  de  Caf-  lei  HaM- 
tro  Nuno  pour  le  Roî ,  qui  Taimoit  fort ,  quoique  ce  fôtJJg^^^jT^' 
un  homme  de  bafle  naiflfance  ,  étoit  parvenu  parfes  extor-otfremieur 
fions  &  fes  pilleries  à  avoir  quatre  cens  Lances.  Avec  ces^*^ 
Troupes  il  tyrannifoit  tous  les  Peuples  de  cette  Contrée, 
&  s'étoit  emparé  par  furprife  de  Tordéfillas ,  en  vertu  d*un 
ordre  du  Roi.  Il  fit  conftruire  dans  cette  dernière  Place  une 
Forterefle  du  côté  de  la  muraille  ,  qui  donnoit  fur  la  cam- 
pagne ,  &  une  Tour  fur  le  Pont  de  la  Rivière  de  Duéro* 
Comme  il  en  vexoit  horriblement  les  Habitans ,  ceux-ci 
s*adreflerent  fecrettement  au  Prince  Don  Ferdinand ,  oui 
étoit  à  Duénas  ,  pour  être  délivrés  de  cette  tyrannie  ,  &  lui 
firent  dire  qu'ils  étoient  difpofés  à  lui  livrer  leur  Ville.  Le 
Prince  aïant  accepté  la  propofition  ,  raflembla  fes  Troupes, 
&  fortit  de  Ségovie  deguifé  le  dix-huitiéme  jour  de  Juillet. 
A  fon  arrivée  a  Sainte  Marie  de  Niéva  ,  Gutrierre  de  Car- 
dénas  ,  Pierre  d'Avila  &  d'autres  Seigneurs  lui  amenèrent 

(w4)  DiievE    Henkiquez    d'fl-I  |cow<le  .^égoTÎc. 

CaSTIJLLOi  JcCoLmAnaAIS  iMBjViMl  I       (B)  Ai^ONSB  DE   Palekce. 
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cent  cinquante  Lances.  Il  prit  de-là  la  route  de  Tord^fiUas^ 
&  rencontra  au  Couvent  de  la  Méjorada  y  de  Tordre  de 
Saint  Jérôme  >  trois  cens  Lances  commandées  par  le  Duc 
d'Albe  f  à  qui  iJ  fît  un  accueil  très  obligeant  ;  après  quoi  il 
alla  joindre  les  Troupes  de  TA  mirante  fon  oncle. 
^  Ce  Prince    Avant  que  d  entrer  dans  TordéfiUas ,  le  Prince  y  fit  paf- 
•M  empare,  f^^  j^y,  ^ens  Soldats  travefiis^  lun  aorès  l'autre  >  avec  ordre 
de  fe  tenir  cachés  dans  les  mùfons  de  fes  Confidens#  Le 
Commandant  de  ce  Détachement  étant  ailé  avec  fa  trou- 
pe dans  une   nuit  très-obfcure  à  la  maifon  de  Mendana  p 
y  arrêta  en  peu  de  tenis  tous  les  gens  qui  y  étoient  ^  &  alla 
tout  de  fuite  attaquer  la  Forterefle«  Mendana  fortit  promp^ 
tement  de  celle  ci  ^  &  courut  à  CaftraNuiio  quérir  la  Cava- 
lerie ôc  quelque  peu  d  Infanterie  qu'il  y  avoir  ^  afin  de  re*- 
{)oufrer  les  AfTaillans  ;  mais  les  Habitans  s'étant  joints  à  eux  p 
a  Fortereffe  fut  bien-tôt  emportée  de  force  ,  &  Ion  y  fît 
I^rifonniers  la  femme  ôc  les  enfans  de  Mendana  y  avec  tous 
es  autres  qui  s'y  trouvèrent.  Dans  le  même  tems  arriva  le 
Prince  Don  Ferdinand  avec  fes  Troupes ,  &  peu  après  l'A- 
mirante  Don  Alfonfe  Henriquez  fon  oncle  ^  avec  les  fieiv 
nes.  Comme  les  Troupes  éroienc  animées^  on  voulut  s'env- 
parer  de  la  Tour  du  Pont ,  mais  aïant  reconnu  que  cette 
expédition  étoit  plus  difficile  que  l'on  n'aVoit  penfé ,  le 
Prince  donna  ordre  dlnveflir  la  Tour  de  toutes  parts  y  & 
chargea  de  fa  rédu6Hon  TAmlrante  fon  oncle  >  qui  la  prit 
au  bout  de  quelques  jours  (y^)« 
Le  Koi  eft      Plufieucs  perfonnes  travailloient  pendant  ce    tems-là  à 
mécontent  ac  ménager  entre  Je  Roi  Don  Henri  &  le  Prince  &  la  Prin- 
cli^  'ceffe  un  accommodement  pour  lequel  on  convint  d'une 

conférence  y  à  laquelle  afTifteroient  le  Cardinal  de  Meni- 
doza  9  le  Grand- Maître  de  Saint  Jacques^  le  Comte  de 
Parédes ,  Don  Gomez  Manrique  frère  de  ce  Comte,  ôc 
Louis  d'Acuna ,  que  TArchevêque  de  Tolède  avoit  envoie 
à  cet  eflfet.  Il  paroît  que  cette  Aflemblée  fe  tint  à  Madrid  3 
fDÙ  le  Roi  étoit  paffé  de  Ségovie.  Le  Prince  Don  Ferdinand 
dépêcha  à  cette  Ville  un  des  Officiers  de  fa  Maifon  ,  ea 
qui  il  avoir  le  plus  de  confiance  y  avec  ordre  de  dire  de 
ia  part  au  Roi  Don  Henri  que  fa  femme  &  lui  fe  faifoient 
une  loi  de  lui  être  entiéremeiu  fournis^  &  que  s'il  avoit  pris 

(A)  AuoNf s  »x  PÀuncB.  ft  ZuiSTâ» 
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TordéfiUas  f  cette  aâîon  ne  pouvoit  lui  être  auetrès-agréar^^    , 
ble,  vu  lopprenfion  tyrannique  dans  laquelle  l'Alcayde     j.  c^^ 
de  Caftro-Nuno  tenok  non  feulement  les  Habitans  de  cet?-     H74* 
iVilie  5  mais  tous  ceux  des  Places  des  environs  ;  ce  qui  avok 
déterminé  le  Prince  à  arrêter  tous  les  gens  attachés  au  fer- 
vice  de  ce  méchant  homme ,  &  qui  étoient  de  fa  Compa- 
gnie. UEnvoïé  s  acquitta  de  la  commillion  y  mais  le  Roi  en 
parut  peu  fatisfatt  :  le  Prince  alla  enfuite  voir  la  Princeflc 
jDona  Ifabelle  fa  femme  à  Ségovie ,  d'où  il  partit  pour  TA? 
ragon  y  comme  )e  le  dirai  bientôt  (  ^  )• 

On  n  étoit  pas  plus  tranquille  en  Andaloufîe  qu'en  Csdr    AictU  de 
tille.  Le  Duc  de  Médina-Sydonia  piqué  de  ce  gue  le  Mar-^^'^^^^f; 
quis  de  Cadiz  lui  avoir  enlevé  la  Capitale  de  (on  Duché  ^DucdeMédî- 
6c  qu'on  faifoit  d'Alcala  de  Guadayra  quelque  ncial  à  SévUle,  "*'^y'^***' 
a  la  faveur  de  la  proximité  des  deux  Places  ,  réfolut  de  i^^ 
médier  au  dernier  point.  Il  fe  pourvut  à  cet  eSst  d  uneboiu* 
ne  Artillerie  ^  6c  de  toutes  les  autres  machines  néceffairetf 
pour  battre  Alcala  de  Guadayra^  oà  il  y  avoir  pour  Goa-^ 
verneur  Ferdinand  Arias >  b^au- frère  du  Marquis,  &aîant 
ramafTé  trois  mille  Chevaux  6c  huit  mille  Faatai&ns  y  il  alla 
mettre  le  Hége  devant  la  Place.  A  cette  nouvelle  le  Mar« 

Suis  de  Cadiz  appeila  à  fon  fecoiurs  £és  parons,  t  amis  .jSc 
liés  y  qui  ne  tardèrent  pas  à  lui  amener  teur^  Troupesi  p  ' 

en  forte  qu'il  forma  un  Corps  d'Armée  un  peu  moins  fort  que 
celui  du  Duc  y  toute  la  Nobleffe  de  TAndaloufie  fe  divir 
fant  6c  prenant  part  à  cette  guerre  pour  Iuq  QUipQiurirautçar 
On  continuoit  cependant  le  /iége  d'Alç^Ia  ornais  i^iDu^ 
avoit  dans  Tes  Troupes  pkifieurs  PartifaDS^ du  Marq/it^s  d9 
Cadiz  >  qui  faifoiem  f^avoir  aux  geoiS  de  U^  PJIacp  tout  «ce 
qui  fe  pafFoit  dans  le  Camp  y  6c  entrç  autres<  un  nommé 
Alfonfe  Perez  Martel  y  en  qui  le  Duc  avoit  beaucoup  de 
confiance.  V,  .^     .  , 

.  Le  Duc  ne  fâîfoît  pas  moins  de' cas  du  Commendeur  Pimitipa 
Mofquéra,  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques  ,, qui  étolt  enr  fe- *"" '^"•' 
cret  entièrement  dévoué  à  Don  Jean  Pachéco^i^  Grande 
Maître.  Mofquéra  avoir  empêché  par  fes  rufes  6c  fes  artifî« 
ces  que  l'on  ne  prit  la  Ville;  6c  feignant  ua  jour  d'avoir  été 
blefle  à  une  main  par  un  Canonie^^  qui  pointoit  une  pièce 
d'Artillerie  pour. la  tirer  ^..il  renvçi;£t  j^v  tesretfçt  homme  i 

•     r 

(  ^  }  AXfONS£  D£    PaLIMCS* 
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■    ■  ■vr^e  -dtttklïûott^  d'un  coup  d'épée  qu'il  lui  portaau  xroL  Le  Dud 
Annb'b^.  de  .upprit  âù(fi*tôt  pet  événement ,  ôc  comme  c'étoit  le  mcfl'- 
1474I     liôte'^CaftOfttiièiJ  ^'ii  eût  au  fiége  >  il  en  fut  Ci  fort  irrité  ^ 

^tlétMt  allé€ar  le  champ  dans  Téndroit  oïdaûion  avdit 
:é  commife ,  il  tira  fon  épée  ,  &  en  per^a  le  Commendeur 


I 


cpn  n  empêcha^  pas 

?ue  les  Ti^6ttp|^  du  Dvo- n'^^^k^^uafTenrivig^oui-buf^  le 
auxbourg  de  Saint  Michd;;  iLe:  Marquis  de  Cadiz  inftruit 
«arSîufe.^*^/^^^êS^  ôu*  é^'oît  la  Place  i:p?nitptromptement  de  Xérez 
cours  d^AlcA-:  a?ec  (es^Tfotipes  po^ria  fecourïr.  Au  bruit  de  fon  appro« 
^  chcy  le  Duc-tiiit  (ïôlifëîl  pour  délibérer  fur  le  parti  qu'il  7^ 

'  avoir  i  prendre  "dans  cette  occurrence  y  &  les  uns  furent  d'a« 
VM  qii'ôn  laiflat  au*  (iége  un  nombre  de  Troupes  fufHfant  ^ 
puilque  le  Duc  en  avoir  plus  que  le  Marquis  >  &  qu'avec 
le  refte  on  marchât  à  l'Ennemi  ;  mais  d'autres  (butinrent  qu'il 
faiioit  lever  le  fîége,  6c  aller  avec  toutes  les  forces  combat* 
tre  le  Marquis  ^  afin  de  s'aflfùrer  la  viâoire ,  parce  qu'après 
qu'on  l'auroit  remportée  ,  la  réduâion  d'Alcala  de  uuadayr 
Ta  feroit  bien  plus facâe.  .  .  1  .;• 
Le  Comte  v^Stfè.ia-nouiFdle^é  CCS  ttéubles  de  l'Andaioufîe  ^  le  Roi 
J^y^^^^i^^nwïi^^  Mcndoxa  /  Comte  de  Tendilla  , 

Roi  le  méfia-  svec  UD  plein  poùvoir  pour  arranger  ôc  pacifier  le  Duc  de 
&«^«^"^^"-Médina-Sydonia  ôc  le  Marquis  de  Cadiz.  Le  Comte  de 
Mar-Tendilla  arriva:  dartsietemsquç  les  deux  Seigneurs  fe  dif^ 


entre  ce 


quis&icDucpofoient  pour  la  Bataille,  ôc  commenija  auffi-tôt  à  traiter 

SydotiiaT*    a^ccoosmodemefft  ,  fécondé  de  Don  Alfonfe  de  Vélafco* 

Aticun  des  deux  Seigneurs  ennemis  ne  paroiflbit  vouloir  fe 

}>rêter  aux  voies  de  conciliation  ,  ôc  tous  deux  cependant  la 
buhaitoient  ;  le  Duc  de  Mëdina-Sydonia  y  par  envie  de  ra^ 
voir  ce  qu'il  avoir  perdu ,  ôc  le  Marquis  de  Cadiz  ,  parce 
qu'il  conlpreirtbit  que  s'il  né  'firifoit  pas  la  reftitution  à  laqueU 
ie  il  avoit  à  h  v^ité  tfien  de  la  peine  à  fe  réfoudre  ,  il  fau- 
drait en  vetiir  à  une  a6tion ,  où  il  aur oit  fort  à  craindre  y  ^ 
caufe  du  peu  dWdeur  dé  fes  Troupes  à  la  vue  de  la  fupério- 
rite  de  celles  du  Duc  y  Ôc  qu'en  différant  de  terminer  la  que« 
irelle  y  la  foldeaugmenteroit  de  jour  en  jour  ,  ôc  la  défertioti 
pourroit  fe  mettre  dans  fon  Armée  ,■  ûuce  d'argent  pou^ 
païer  le  Soldat. 
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Après  difFérens  mouvemcns  le  Comte  de  Tendilla  &  .      . 
Don  Alfonfe  de  Vélafco  fe  conduîfirent  avec  tantdepru-     j.  c,** 
dence  1  qu'ils  déterminèrent  le  Duc  &  le  Marquis  à  wirp     »474« 
«m  accommodement  à  1  amiable.  L'on  convint  co  confrf- 1»  nlgociV  * 

Îuence  que  le  Duc  &  le  Marquis  iroient  chacim  avec  trois  ^otu 
^omeftiques  &  fans    armes   au  Château  de  Machénilla;^ 
proche  d'Alcala  de  Guadayra  y   lequel  appartenoit  à  Don 
Alfonfe  de  Vélafco  y  &  qu'outre  le  Comte  de  Tendilla  Oc 
Don  Alfonfe  de  Vélafco  5  on  y  recevroit  encore  pour  Jur 
ges- Arbitres  DonPedre  de  Solis  ,  Evêque  de  Cadizjfic 
Don  Frédéric  Manrique  qui  étoit  venu  avec  les  Troupes 
d'Ëcija.  Ceux-ci  terminèrent  l'ai&ire  ett  trois  jours  ^  &  le 
fommaire  de  la  Sentence  fiit  y  que  l'on  fe  déchargeroit  ré* 
ciproquement  de  tous  les  dommages  qui  avoient  été  faits; 
qu'on  rendroit  de  part  &  d  autre  aux  Propriétaires  y  tout  ce 
<|ui  feroit  en  nature;  que  Médina -Sydoniaferoitrçftituée 
au  Duc  y  avec  tout  le  refte  qui  lui  appartenoit  ;  que  le 
Marquis   pourroit  pêcher  du  Thon  proche  de  C^diZ:^  fiC 
que  ces  deux  Seigneurs  vivroient  déformais  en  parfaite  ijv 
telligence.  Tout  ceci  fut  exécuté  y  comme  les  deux  Par* 
ties  s'y  étoient  engagées  ^  &  le  Comte  de  Tendilla  en  iq-^ 
forma  le  Roi  ,  qui  lui  fçut  grand  gré  de  s'être  fi  bien  ac<» 
quitté  db  fa  commiflion  (  ^)» 

Quoiqu'on  travaillât  à  prendre  quelque  arrangement  eiv*    Le  Gnùd-^ 
tre  le  Roi  Don  Henri  d'une  part,  &  le  Prince  Don  F^^-f^'Zi'^^toul 
dinand  &  la  Princeiïe  Doîia  Ifabelle  de  l'autre  >  on  ne  putjoun  ôppofé 
rien  décider  ;  parce  que  le  Grand-Maître  iufi[eant  qu'il  fe-ÎJ*  ^J?"*;? 
roit  dangereux  pour  les  Domaines  que  le  Frmce.  &  lanand  &  à  w 
Princefle  fuccéoaffent  à  la  Couronne  j  s'yopp^^foitle  pl^s'^rf""fl^eD6- 
qu*il  pouvoitj  fie  fàifoir  tous,  fes  efforts  pour  marier  la  pr^^  i^Mie. 
tendue  fille  du  Roi  Don  Henri  avec  Don  Alfonfe  de  rotrj 
tugal.  Ce  Seigneur  fâché  auHi  de  n'avoir  pu  obtenir  par  au- 
cun moïen  l'Alcazar  ni  la  Ville  de  Ségovie  y  réfolut  de  s'en 
dédommager  en  fe  procurant  les  fbtt:es  dss.  trois  graades^/ 
Maîtrifes  y  afin  de  fe  rendre  plus  redoutable  y  &  de  pouvoir 
conclure  le  mariage  deDoiia,  Jeanne  avec. le  Roi  Don  Al- 
fonfe. Pour  cet  effet  y  comme  Don  Gomez  de  Solis ,  Grand- 
Maître  d'Alcantara  ,  étoit  mort  ^  fie  qu'on  retenoitprîfon^ 
nier  Don  Alfonfe  de  Monroy  ^  qui  avoit  été  élu  en  fa  phr 
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^^^^,^        ce  *  ,  il  donna  ordrcà  Alfonfc  Pachéco ,  fon  fils  naturel  i 


J.c. 


de  s'emparer  de  la  Forterefle  de  Zalaméa  j  &  des  autres 
Places  de  la  Séréna  ^  &  de  prendre  le   Titre  de  Grand- 
Maître  d'Alcantara  y  fans  aucun  égard  aux  Bulles  que  le 
Pape  avoir  accordées  pour  cette  dignité ,  en  faveur  de  Don 
Jean  de.  Zuniga  ôc  Pimentel^  fils  du  Comte  &  de  la  ComtefTe 
<le  Plafencia.  Il  fe  flattoit  du  moins  y  s'il  ne  réuflifToit   pas 
dans  cette  entreprife  y  de  tirer  du  Comte  de  Plafencia  quel- 
que avantage  y  pour  ne  pas  traverfer  fon  fils  dans  la  pré- 
tention à  la  Grande-Maîtrife  d'Alcantara. 
Il  ra  ncgo-      Avec  toutes  ces  idées  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques 
Roi  aVpor^  mena  le  Roi  chaffér  dans  les  Montagnes  de   la  Adraaa  ^ 
tugai  le  ma-  6c  obtint  que  le  Duc  d'Albuquerque  y  à  qui  il  avoit  com- 
rîa^e  ie  la  muniqué  tous  fes  projets  ,  fût  de  la  partie.  Le  Roi  refta 

prétendue  fil-  .*         .  •*^'         ^       .        y        ^    ^      t         i-/»ji 

U  du  Roi     quelques  jours  dans  ces  quartiers  a  prendre  le  plaiiir  de  la 
Don  Uenrû  chaflc ,  &  donna  au  Duc  d'Albuquerque  la  Adrada ,  ôc 

Colménar  qu'il  voulut  qu'on  appellât  dans  la  fuite  Mont-* 
Bertrand ,  du  nom  de  ce  Seigneur.  Pendant  qu'il  s'amufoit 
ainfi|  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  pafia  aux  confins  de 
Portugal  y  pour  voir  le  Roi  Don  Alfonfe  ^  6c  négocier  le 
mariage  de  Doiia  Jeanne  y  le  Roi  Don  Henri  étant  conve«> 
nu  auparavant  avec  cet  ambitieux  de  lui  Ëdre  préfent  de  la 
Ville  de  Truxillo  ,  qu'il  avoit  déjà  donnée  au  Comte  de 
plafencia  y  Qc  dont  ce  dernier  n  avoit  pu  prendre  po0elCon  y 
èc  de  s'approcher  peu  à  peu  des  Frondéres  de  Portugal  f 
afin  de  régler  entièrement  les  conditions  du  mariage  de  fa 
prétendue  fille  avec  le  Roi  Don  Alfonfe  ^  ôc  en  même  tems 
derAndaloufie^  à  defiein  de  faire  en  forte  d'attirer  dans 
fon  parti  les  Seigneurs  de  cette  Province  ,  qui  étoient  pour 
)a  plupart  dévoués  au  Prince  Don  Ferdinand  &  à  la  Ptin* 
ceUe  Doîia  Ifabelle  (  A  ). 

Le  Roi   it 

Po 

rejette ^      ^  . 

cepte  im  pro«  yss  OU  Yelves  avec  ie  Roi  Don  Alfoofe  y  qui  sV  étoit  ren« 

pofiooiw 


^Ttu^^l  ne     E^fi^  ^^  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  arriva  fur  les 
me^n'â<>  Confins  de  Portugal ,  &  s'y  aboucha  entre  Badajoz  6c  El- 


(À)  Alfonsb  m Palencb* 
-*  L'on  ii*a  point  tA  dans  THiftoire 
comment  ni  par  qui  le  ftcond  avoit  été 
pris  »  ft  au  défaut  de  connoiCances  po- , 
«tires  fur  ce  point,  tout  ce  que  Ton. 
peut  conjedurer ,  c'eft  oue  le  Comte 
êc  la  ComteCe  de  Plalèaaa,  qui  foute- 
•oiem  Ici  droiti  de  Icw  fils  (on  unique 


Concurrent  â  la  Grande-Mahrifê  d*AI- 
cantara  »  aroient  trouvé  le  moïen  de 
s'ainirer  de  fa  perfbnne  par  rufe  ou  à 
force  ouverte.  liefifïr  au  refle  que  (a 
pri(bn  ne  fut  pas  longue  ,  quoiqu'on 
Ignore  encore  de  quelle  manière  &  en 
quel  tems  il  en  eft  fcrti.  Voiez  ma  qua« 
cnéme  de  fixiéiseNotc  fous  Tannée  147  U 

du 
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eu  à  fa  foUicitation.  liexpofa  amplement  au  Roî  de  Poï^-j^^,jje>e  ds 
gai  tous  les  avantages  qu'il  retireroit  en  époûfant  fa  niécb  y     jl*   c. 
puifquil  acquéroit  par-là  les  Rotaumes  de  Caftille  i&'ac       ^^y^ 
Léon  y  doiit  il  lui  ^eroît  fadle  de  s'aiffûfer  l'héritage  ,  du  vifii 
Vant  du  Rei  Don  ïîenri ,  en  téuniflkic  fes  forces^  à  cclleaf  ^ 
de  ce  Prince  y  qui  avoit  d'ailleurs  pour  lUi  les  princlpauk:  f 
Seigneurs  de  la  Monailchie.  Prenant  «ifiiïte  prétexte  deTo- 
bligation  naturelle    où   de?oit  être  ie  Roi  i  de  Portugal,', 
en  qualité  d oncle  ,  de  foutcmr  les  intérêts'  de  Dona 
Jeanne  j   il    s'efforça   de  lui   faire 'fetitiriKqu'en   ce  cas 
ri  valoir  mieux  prendre  cette  i^tlncefle  pour  fa  femme  1^ 
parce  qu'en  défendant  fes  IWoits  îl  travailleroit  du  moins^ 
pour  lui-mêftie.  Il  ajouta  encore^,  pour  le  déterminer ,  plu- 
fieurs  autres  faifons  qoe^fon  artifice  i6c  fa  pénétration .  lui 
fuggérerent.  Quoique  le  Roi  Don  Alfônfe  connût  le:t:arac-^ 
tere  du  Grand-Maître  ,  &  fe  défiât  de  fes  difcours ,  il  ne 
crut  pas  -devoir  rejetter  entièrement  ia  propofition.  Amateui; 
de  la  gloire  y  la  Couronne  de  Caijille  :avoit  pour  lui  de 
puiffans    attraits  ;  mais  comme  il  comprit  que  cetre  af- 
faire fouffriroit  de  grandes  'difficultés ,  il  fc  contenta  dà 
dire  au  Grand-Maître  ,  que  quoiqu'il  goûtât  fort  le  maria- 
ge dont  il  yenoit  de  lui  parler  ,  al.  ne  pouvoir  lui!  donner 
fiir  le  champ  une  »réponle  pofttive  ^  mais  qu'il  ne  tarderoit) 
pas  à  la  lui  faire  porter    {j/i%  '"    ' 

'   Le  Grand  Maître  retourna  rendre  compte  de  tout  cc^     Ccluî  20 
qu'il  avoir  fait  •  auRoiDôn  Henri ,  qui  ne  fut  point  con-:^^'îi^i^  a1^ 

j         t  /i   •      t     jr%     •    t'      Tk  1/*-  »•!  content  de 

tent  des  délais  du  -Roi  d«  Portugal-,  fur-tout  parce  iqudiitéponfe. 
avoitrcconnu  quek'Duc  dé  Médina^-Sydohia  j  le  Grand? 
Commendeur  ae  Léon  &  les  autres  Seigneurs  d'AndàlcttK 
fié  étoient  dévoués  auPrince  Don  Ferdinand  &  à  la  Prîn- 
ceffe  Dc^a  Ifabelle.  Cependant  quoique  le  mariage  avec  le 
Roi  de  Portugal  ne  fïtt  pas  arrêté ,  le  Grand-Maître  prefla 
lie  Roi  Don  Henri  d'aller  le  mettreon  poffcffion  de  TxHxil-- 
lo  ,  ôc  ce  Prince  qui  ne  pouvoit  lui  rien  ^refufér  >  pafîa  avec 
lui  à  cette  Ville  ^  il  en  follicitafortewieit  les  .Habitans  de 
recevoir  le  Grand-Maître  pour  leur  Seigneur  ;  mais  Gra*^ 
cian  de  Seffé ,  quitenoit  la  Fortercffe  ^xefufa  confîamment 
de  la  livrer.  Le  Roi  convaincu  que  tous  fes  efforts  ferbicnt 
inutiles  ^  ôc  fe  fentant  d'ailleurs  un  peu  indifpofé  y  laifia  le 


.1 


(^)  Alfoksb  dk  Palencv.»  &  Rut  de  Pina  €hàp."Ï7». 

Tome  f^Il  C  c  c 
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,         Grand- Maître  dans  ces  Quartiers  j  flc  retourna  à  Madrid  tcau- 

^ j  "  cT*  vaiiier  à  rétablir  fit  fanté- 

1474.  Don  Jean  Pachéco>Gn^nd-Maîn:e  de  Saint  Jacques^  reP 

DoiTjca/    ta  à  Santb-Cruz.  proche  de  Truxillo>  &  n'épaq;na  ricii'^ 

Pachéco  t     pour  obéenir  cette  Ville,  ^  fa' FortereiSe.  Il  fit  à  cet  effetr 

JcTÎaSe^^'^"^"^^  propoOtions  aux  Hâbitans  8c  à  Gracian  de  Seffé  ^ 

ju£que-là  qu'il  of&it  au  dernier  y  s'il  vouloit  lui  remettre  la» 
Forterefle,  de  lui  donner  Sah^l^es  de  los  Gallégos  *.  Gra^ 
cian  de  SefTé  fe  laifla  dorrompre ,  ôc  dans  le  tems  qu'on  fc 
difpofoit  de*  part  &  d'autre  à  exécuter  laccord  y  il  furvtnt  aw 
CrandrMaître  un':abl!bès  dans  l«r gorge  y:  lequel  luiôtaTu^* 
Êige  de  kk  langue  >  &  enlùité  la  vie  le  quatrième  jour  d'Oc« 
tobre»  Ce  fut  là  la  fin  de  fon  ambition  ^  parce  que  c'eft  le^ 
terme  de  tous  les  délits  des.  Mortels  rqui  n  étudient  pas 
dans  le   Livre   de  FËtemité.  ^  Quelques  -  uns    rapportent 
cettaines  circonftances  pitoïables  de  h  mortj  mais  je  les 
paiTe^  fous  filénce  dans  la  penfée  y  que  comme  il  a  eu  tanc 
d'ennemis  &  d'envieux  ^  elles  peuvent  bien  ne  pas  avoic 
toute  la  certitude  que  je  délire.  Ses  Favoris  &  fcs  Domef' 
tiques  cachèrent  fa  moit  ^  jufquà  la  ceflion  de  la  FortereflTo^ 
de  Truxillo.  Ils  portèrent  énfuite  fou  corps  a  Guadeloupe^ 
d'où  on  le  transfêra  à  Ségoviei  pour  recevoir  la  fépulturo 
dans  le  Couvent  de  Sainte  M^rie  d'ei- Fartai ,  de  l'Ordre 
de  Saint  Jérôme,  où  eft  fon  Tombeau' (  y4  ).  Les  Hiftoriens 
portent  difEérens  jugemens  de  fa  perfonne  y.  mais  tous  s'ac- 
cordent à  marquer  que  dans  tout  le  cours  de  fa  vie  il  n'a 
eu  en  vue  que  fes  propres   intérêts ,  &  n'a  cherché  qu'à, 
faire  de  nouvelles  acquidtions  >  &  qu'à  agrandir  ôc  confer- 
ver  fes  Domaines. 
Don  DU'     On  fçut  bientôt  de  toutes  parts  là  mort  de  ce  Seigneur,' 
mie  Lopcz    &  le  Roi  en  fut  très-touché  leulement  par  lextréme  affec- 
fi4çT  M^rquh  ^on  qu'il  avoir  pour  lui ,  fans  faire  aucune  artention  à  tous 
de  viilcna  ,lcs  procédés  quc  ce  Favori  avoir  eus  à  fon  égard ,  ni  aux 
^^^^^^^^^^^^  troubles  qu  il  avoir  excités,  fous  fon  Régne  ,   pour  con- 
nus grâces  du  tenter  fa  propre  ambition.  Comme  il  vaquoit  par  fa  mort 
*^^  une  Dignité  auffi  confidérable ,  que  celle  de  Grand-Maitrc 

de  Saint  Jacques ,  il  fe  préfenta  plufieurs  Prétendans  ,  qui 
cabalerent  tous  chacun  de  fon  côté.  Don  Diégue  Lope^^ 


(A  )  Alfonse  i>b  Palekce,  Dit- 
•^îE  Hehriqvel  d'el-Caitiixo  & 
d*autres. 


*  Oft  aînff  qu'en  T.Tgoe  du  Pa» 
on  appelle  la  Ville  de  Soiot  telix  en 
Galice* 
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Tachéco  ,  Marquis  de  Viliéna,  fils  du  feu  Grand-Maître,  ^|^^ 
alla  fur  le  champ  à  Madrid  trouver  le  Roi ,  qui  le  reçup  ).c^ 
îrès-bien  ,  le  fubftitua  à  fon  père  dans  fes  bonnes  grâces  ,  ôc  H74* 
lui  confirma  la  pofleflioa  de  tous  les  Domaines  que  Iq 
Grand-Maître  fon  père  >avoît  laifTés.  Voulant  lui  donner 
encore  une  plus  grande  preuve  de  fa  faveur  ^  il  envoïa  à 
Rome  un  Exprès  demander  pour  lui  au  Pape  une  Bulle  en 
vertu  de  laquelle  ce  nouveau  Favori  pût  auffi  fuccéder  à 
fon  père  dans  fa  Grande-Maîtrife ,  comme  le  dernier  Grand- 
Maître  lavoit  fouhaité ,  avant  que ' de  mourir. 

La  plupart  des  Seigneurs  furent  très-mécontenS  devoir    pj^"^^^* 
le  Roi  favorifer  fi  fort  le  Marquis  de  Villéria ,  quoique  d  ua^T  ic  Conné- 
caradcre  très-différent  de  fon  père  ^  parce  qull  fembloit  table  parlcnc 
f  ar-là  que  Sa  Majeflé  rendît  la  faveur  héréditaire  ;  mais  Iç;"^,^;^^^^^ 
Cardinal  Mendoza^  le  Connétable  en  furent  encore  pluSjPrincefiTe  d^»-: 
piqués  que  les  autres.  Ces  deux-ci  allèrent  à  M«4rid  Ypl^^"*^^*^*"** 
le  Roi  9  &  lui  rappeller  les  troubles  6c  les  défordres  dont 
leRoïaume  avoir  été  affligé  y.  à  loccafîoh  de  la  Succef- 
(ion  au  Trône ,  &  qui  avoient  été  tous  fomenta  par  Don 
Jean  Pachéco.   Ils  ajoutèrent  enfuite  que  pour  prévenir 
ceux  dont  on  étoit  encore  menacé  à  ce  fujet  y  il  falioit  qM'ii 
déclarât  la  PrincefTe  Doiia  Ifabelle  fa  foeur  y  fon  héritiei;e 
préfomptive  à  la  Couronne  ;  premièrement  parce  que  toua 
les  Sujets  de  la  Monarchie  étoient  perfuadés  que  Dona^ 
Jeanne  n  étoit  point  (a  fille  >  &  en  fécond  lieu  parce  que  la 
PrincefTe  fa  foeur  avoir  pour  elle  la  plupart  des  Villes  iSc 
Seigneurs  de  la  Monarchie.  Il  femble  que  le  Roi  prêta  ua 
peu  lorcille à  la  propofition  ;  mais  fon  irréfolution  conti- 
nuelle y  fon  aveugle   incrédulité ,  &  la  crainte  d'être  def- 
honoré ,  furent  caufe  que  cette  affaire  ne  fut  pas  alors  coa«. 
fommée  (y^. 

Dans  la  vacance  de  la  Grande-Maîtrife  de  Saint  Jacques^    Prêtcn^ani 
plufieurs  Seigneurs  recherchèrent  cette  haute  Dignité.  Le  J^îf^j  J^j^"* J^ 
Duc  de  Médina-Sydonîa  y  alpira,  quoiqull  ne  fiit  pas  de  Jac^uc^ 
rOrdre  y  comptant  fur  fes  richcffes ,  fur  fon  crédit ,  ôc  fur, 
Tamitié  qu'il  entretenoit  avec  l'Archevêque  de  Tolède,  que 
le  Roi  favorifoit  déjà  beaucoup.  Ttcés  autres   Seigneurs  j 
qui  n'étoient  pas  non  plus  de  l'Ordre ,  fe  préfcntereat  en- 

{A)  AltonseaePajlehce,  te  Dxi«UEH£MiiiÇ[UEz  d'el-Castillcu  . 

C  c  c  i  j 
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'  core  fur  les  rangs.  Ce  furent  le  Comte  de  Benaventé  quî 

"j  "c  ^    avoit  déjà  ambitionné  cette  Dignité  ,  avant  que  Don  Jeaa 
'474-     Pachéco  en  eût  été  revêtu ,  &  qui  avoit  eu  alors  Quelque^ 
efpérànce  de  Tobtenu:  ;  le-  Duc  d'Âibuquerque  »  dont  ie 
goût  pour  elle^  s'é^oit  en  quelque  manière  reveUlé ,  quoi-- 
qu'il  fe  fut  déjà  une  fois  défifté  de  fa  prétention  ;&  le. 
Marquis  de  Santiliane ,  uniquement  fous  prétexte  de  réfor*. 
mer  TOrdre  ,  &  de  ce  que  ç'avoit  été  le  Grand-Maître  Don 
Laurent  Suarez  de  Figuéroat  £bn  aieul ,  ouï  lavoit  refor- 
mé. Mais  ceux  qui  fuivirent  cette  afiàire  ae  plus  près^  £c 
avec  té  plias  de  chaleur  ^  furent  Don  Rodrigue  Manrique  ^ 
Comte  ae  Parédes ,:  qui  étbic  très-ancien  dans  TOrdrc ,   ôc 
Commcndeur  de  Ségura^  &  Don  Alfonfe  de  Gardénas  ^ 
Grand-Commendeur  de  Léon.  Dans  le  même  tems  la  Prin» 
cefle  -Dona  Ifabelle  écrivit  à  fbn  mari  >  qui  étoit  à  Barce^ 
lonne^  dé  folticiter  aiuprès  du  Pape  rAdminiftration  delst 
Grandé-Maîtrifo>  parce  que  cela  étoit  important  dans  la 
Don  Rodri-  cbnjonâifte'  préfente  pour  la.  (ucceflîon  à  là  i  Couronné.  Ce-^ 
gae  N^nri-  pendant  quand  la  mort  de  Don  Jean  Pachéco  fut  entiére^t 
irparcd^t  ^^^^  divulguée  ,  le  Prieur  d'Uclès  convoqua  à  Tarançon  > 
cft  élu  dans  à' la  foHiciiation  du  Comte  de  Parédes  >  les  Commendeurs 
la  cmic    3^  Caftillfe  ,  pour  procéder  à  Péleaion  ;  parce  qa'Uclès  , 

è(cA  étoit  la  principale.  Maifon  de  l'Ordre  >  &  où  fe  Êii- 
loient  les  éieûions  des  Grands-Maîtres  y  étoit  occupée  pac 
les  Troupes  du  défunt  ^  £c  à  la  difpofition  du  Marquis  de. 
Villéna  fon  fils.  Les  Commendeurs  de  Caftille  s'étant 
donc  rendus  à  cette  Ville  ,  tinrent   le  Chapitre  ,  dans  le- 

2uel   le  plus  grand  nombre  de  voix  fut  pour  le  Comte  de- 
arédes  y  qui  prit  en  conféquence.  le  titre    de    Grand -^ 
Maîtrcii 
Et  Doa         Comme  le  Grand-Maître  Don  Jean  Pachéco  étoit  mort: 
cirden  ^^    ^  Sanûa-Cruz  dé  Truxillo ,  qui  étoit   de  la  Province  de 
dans  Ja  fto-  Léon ,  OÙ  il  fembloît,  fuivantles  Conflitutions  de  l'Ordre,, 
vince  de       que  l'on  devoit  faire  réledion  du  Succcfleur,  Don  Alfonfe 
"*  cie  Cardénas  y  Grand-Commcndeur  de  Léon ,  engagea  le. 

Prieur  de  Saint  Marc  ou  San-Marcos ,  de  convoquer  dans. 
ce  Roïaume  les  Commendeurs,  afin  délire  un  nouveaa 
Grand-Maître.  Le  Prieur  le  fit ,  &  les  Commendeurs  s'étant 
affcmbL's  en  Chapitre,  Dcn  Alfonfe  de  Cardénas  fut  élu 
GraDd-Maiirc  y  ôc  dans  la  fuite  appelle  aînfi  dans  la  Fro^ 


l 


DTSP AGNE.  X.  PARTIE.  S  i  e  c.  XV.      3  8p 

vînce  de  Léon  ;  ce  qui  occafionna  un  pernicieux  Schifme  ^^^^, 
dans  rOrdre  {A).  ^  j.  c* 

Le  Marquis  de  Viiléna  étoit  de  tous  les  autres  Arpï"   j^î^^^ 
rans  à  la  Grande-Maîtrife ,  celui  qui  la  recherchoit  avec  leju  Mwquis 
plus  d  empreffement ,  tant  à  1  ombre  de    Tappui  du  Roi,^^  Viiiéna 
jue  parce  qu'on  fuppofoit  que  fonpere  ayoit  abdiqué  ^^^osorn^^^ 
a  faveur,  avant  que  de  mourir,  &  avoir  même  envoie  à 
Rome  pour  la  Bulle.  Dès  qu'il  fçut  que  le  Comte  de  Fa-- 
rédes  avoir  été  élu  Grand-Maître  à  Uclès  * ,  il  fit  demander 
une  entrevue  au  Comte  d'Offorne,  firere  du  même  Comte  da 
Parédes ,  qui  étoit  à  Villaréjo  de  Salvanes,  afin  de  traiter 
avec  lui  du  moïen  d'engager  le  Comte  fon  firere ,  à  fe  dé-»^ 
fifter  de  fa  prétention  à  la  Grande-Maîtrife ,  en  lui  donnant 
quelque  dédommagement.  Sur  cette  propofition,  le  Com-^ 
te  d'Oflbme  projetta  de  rendre  fervice  à  fon  frère ,  en  ar- 
rêtant le  Marquis  de  Viiléna ,  pour  lui  faire  renoncer  à. 
l'efpérance  de  la  Grande-Maîtrife ,  ou  pour  tirer  de  lui  quel- 
ue  autre  avantage.  Dans  cette  vue ,  il  fit  dire  au  Marquisr 
e  Viiléna  qu'il  l'attendoit ,  &  il  prépara  en  même  temsr 
quelques  Troupes.  Quand  il  fçut  que  le  Marquis  devoir 
arriver,  il  feignit  une  indifpofition ,  &  chargea  fa  femme 
d'aller  le  recevoir  ;  mais  le  Marquis,  qui  étoit  accompagné 
de  TEvêque  de  Burgos ,  ne  fut  pas  plutôt  entré ,  qu'on  le» 
fit  prifonnier  ,  ôc  qu'on  le  mena  lous  bonne  garde  à  la  For-- 
tereflTe  de  Fuentiduéna. 

On  ne  tarda  pas  d'apporter  cette  nouvelle  -au  Roi  Don    LeRbî'sTii 
Henri,  qui  en  fut  très-irrité,  &  qui  envoïa  dire  fur  le  champ^**"®^*  *''""• 
à  la  ComtefTe  d'Offorne  ,  qu'il  vouloir  la  voir  à  Eftrém/^tlTd/ u"' 
ra.  Rendus  tous  deux  à  cette  Place,  le  Roi  prefla  fortement **^^^^  ^»' 
la  Comteffe  de  relâcher  le  Marquis  de  Viiléna,  qui  avoir^^*^^* 
été  arrêté  par  une  fi  noire  trahifon;  mais  la  Comtefle  ne: 
voulut  jamais  y  confentir.  Le  Roi  retourna  à  Madrid  très* 
mécontent,  &  en  arrivant  à  Villaverdé,  ilfutreçu  par  l'Ar-- 
chcvêque  de  Tolède.  Ce  Prélat  également  piqué  de  l'em^ 
prifonnement  du  Marquis,  repréfenta  au  Roi-  combien  il. 
étoit  infultant  à  la  Majefté  fie  à  fon  autorité ,  que  lé  Com- 
te d'Oflbme  eut  ofé  arrêter  prifonnier  le  Marquis  de  Vil- 
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{^)  Alîonse i>f  Palïnce  ,  Dif- 

9VS  HeNRIQUEZ    I>BL-CilSTILLO  ,  & 

Rades,    dans  l'Hiftoiie    des  Ordres 
Miliuircr.^^ 


*  FEKRéRAS  aoroît  dik  dire*  TàfarK 
çon^  fuivant  ce  qu'il  a  marque  pricé* 
dcmmeiit» . 
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■      ,     "  léna 5  en  àbufant  de  fa  bonne  foi ,.  &  qu'on  portât  laudaca 
'j.^  C."^    jufqu  a  refufer  de  relâcher  ce  Seigneur ,  après  qull  en  avoît 
.I474*     donné  Tordre  :  il  ajouta  enfuite  qull  falloit  obtenir  par  la 
force  ce  que  le  refped  n  avoit  pu  procurer;  qu  ainfi  il  n'y 
avoit  point  d'autre  parti  à  prendre  que  de  s'emparer  de  Fuen- 
tiduéna ,  afin  de  rendre  la  liberté  au  Marquis  ;  &  qu  il  iroit 
à  cet  effet  en  faire  le  fîége  en  perfonne ,  ou  qu'il  y  enver- 
roît  affez  de  Troupes  pour  réauire  la  Place* 
n  affiége      Le  Roi  Don  Henri  fçut  grand  gré  à  TArchevéque  de  To- 
K  J^^^'p*léde,  du  zélé  cju'il  montroit  pour  le  Marquis  de  VîUéna, 
fonnicr*       &  lui  dit  de  lui  envoïer  fes  Troupes ,  parce  qull  vouloir 
aller  lui-même  affiéger  Fuentiduéna ,   fie  remettre  le  Mar- 
quis en  liberté.  Il  donna  ordre  auffi  de  raffembler  fes  Trou- 
pes ,  ôc  TArchevêque  de  Tolède  lui  aïant  fait  mener  les  fien- 
tes par  Loup  d'Acuna  fon  frère ,  le  Roi  paffa  avec  elles  à 
Fuentiduéna ,  quoique  fa  famé  fut  très-dérangée ,  &  le  tems 
un  peu  rude.  Dès  qu  il  fut  devant  la  Fortereffe ,  il  la  battit 
vigoureufement,  fie  ceux  qui  la  défendoient ,  ne  firent  pas 
une  réfiftance  moins  vive.  Loup  d'Acuria  entama  dans  le 
même  tems  une  négociation  avec  la  Comteffe  d'Offorne  | 
qui  étoit  dans  la  Place ,  6c  fit  dire  à  cette  Dame ,  que 
pour   concerter  6c  régler  entr'eux   l'accommodement,  il 
etoit  néceffaire  qu  ils  fc  viffcnt.  La  Comteffe  6c  ceux  qui 
étoient  avec  elle ,  jugèrent  qu'il  valoit  mieux  tirer  un  parti 
avantageux ,  que  d'attendre  qu'on  emportât  de  force  le  Châ- 
teau ,  6c  de  fe  mettre  par-là  dans  le  cas  de  fubir  la  Loi  du 
Vainqueur;  c'eft  pourquoi  ellefortit,  6c  alla  accompagnée 
d'un  de  fes  fils  trouver  Loup  d'Acuria  ;  mais  celui-ci  ufant 
du  même  artifice,  que  l'on  avoit  emploie  à  1  égard  du  Mar- 
quis de  Villcna,  fit  arrêter  la  mère  6c  le  fils ,  6c  les  envoïa 
à  la  Fortereffe  d'Huetc  ;  ce  qui  caufa  une  extrême  fatisfac- 
tion  au  Roi  Don  Henri  ôc  à  l'Archevêque  de  Tolède. 
Elargîffc-       Le  Cardinal  Mcndoza  6c  le  Connétable  perfuadcs  que 
"^^"  j  vïé^  ^^^  événement  pouvait  avoir  des  fuites  fâcheufes6c  trou- 
ral  bler  la  Caftille ,  parce  que  les  parties  étoient  puiffantcs  6c 

bien  alliées ,  allèrent  prier  le  Roi  de  fc  prêter  à  quelque 
arrangement.  Le  Roi  qui  défiroit  la  liberté  du  Marquis  de 
Villéna,  écouta  avec  plaifir  leur  propofition ,  6c  les  char- 
gea de  n(?gocier  l'afiàire.  En  confcquencc  le  Cardinal  6c  le 
Connétable  s'entremirent  d'accommodement ,  6c  Ton  con- 
vint que  le  Marquis  dfe  Villéna  feroit  jemis  en  liberté  ^  en 
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livrant  Madéruélo  au  Comte  d'Oflbrne  •  en  confidératîon  .       — 
de  ce  que  ion  père  avoit  promis  cette  rlace  a  ce  Seigneur^      j.  c. 
pour  être  élevé  à  la  Grande-Maîtrife  ^  ôc  ne  la  lui  avoit  pas       *474* 
donnée  :  ce  qui  avoit  engagé  le  Comte  à  arrêter  le  Marquis; 
qu  on  rendroîr  pareillement  la  liberté  à  la  Comtefle  d^Oflbr* 
ne,  &  que  tous  les  Prifonniers  feroient  relâchés  de  part  fie 
d'autre.   Cet  accord  aïant  été  exécuté  ^  le  Roi  retourna  à 
Madrid,  ôc  l'Archevêque  de  Tolède  paffa  à  Alcala  (  A)^ 
jllfonfc  de  PalencCy  varie  dans  la  principale  circonfiance^ 
touchant  lemprifonncment  du  Marquis  de  Villéna ;  mais  je 
fiiis  Diégue  Iienriquez  del-CaJIUlo ,  parce  qu'il  étoit  plus  pro* 
che  de  la  perfonne  du  Roi. 

Dans  cette  occafîon  TArchevêque  dé  Tolède  tâcha  de    prfft  j^ 
recouvrer  la  Fortereffe  de  Canales ,  fie  aïant  fait  marcher  à  banales  par 

cet  effet  quelques  Troupes,  auxquelles  la  Princeffe  Dona  ^e  Toîldc"* 
Ifabelle  joignit,  fuivant  Zuritûy  quatre  mille  hommes  dln- 
fanterie ,  il  ne  tarda  pas  à  réuflir  dans  Ton  entreprife  (£)• 

Le  Duc  de  Médina  Sydonia  comptant  fur  fes  grandes  Démarche* 
richefles,  s  avifa  d'envoïer  à  Rome,  parle  canal  de  q^^l- ^^^j^^J^^  ^^ 

2ues  Génois,  unegroffe  fomme  d'argent,  pour  obtenir  ladonia  pour 
rrande-Maîtrîfe  de  Saint  Jacques,  &  députa  en  outre  Al* ^®*^.  ^^ 
ÉDnfe  de  Palence  à  l'Archevêque  de  Tolède  fie  au  Comte  trife  de  s^ 
de  Parédes ,  afin  de  les  engager  à  appuïer  fa  prétention»  Jacques. 
Alfonfe  de  Palence  vît  l'Archevêque  de  Tolède ,  mais  il  la* 
trouva  porté  pour  le  Marquis  de  Villéna  neveu  du  même-' 
Prélat.  Quoiqu'il  apprît  aufli  dans  le  même  tems  que  le 
Comte  de  Parédes  s  intituloit  Grand-Maître  de  Saint- Jac^' 
ques,  il  alla  le  trouver  à  Mora,  fie  s'acquitter  de  la  commif^ 
fîon  du  Duc.  Le  Comte  de  Parédes  le  reçut,  fie  s'excufk 
poliment  ôc  fous  différens  prétextes  de  faire  ce  que  le  Duc 
fouhaitoit  :  ainfi  Alfonfe  de    Palence  paffa  de-là  à  Cuen- 
qa ,  pour  aller  voir  Don  Jean  d'Aragon,  fie  le  Prince  Don' 
Ferdinand ,  de  la  part  du  Duc  de  Médina -Sydonia.  Les 
Convertis  de  Cordoue  fie  de  Séville  s'étant  accommodés 
avec  le  même  Duc,  furent  s'établir  à  Gibraltar  {C).. 

Il  n'eft  pas  poffible  de  s'imaginer  combien  Louis  XL  Roîî  Dont  Ifa- 
de  France  ,  fut  fenfible  à  la  perte  du  Rouffillôn  ;  ce  ^uifut  ^^» '^^^ 
caufe  qu  il  réfolut  de  faire  les  derniers  efforts  pour  recou-  p^mife  ea* 


(^)  DlioUB  H£NRTQU£Z  D*EL-CAt^  |    !  CaSTILIO 
TJLLO, 


(B)  DxÉGUE     H£M&l<iU£Z    X> 


I       (C;AlfONS£    I)£FaL£NC£». 
'£L-  I   I 
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tnker  avec  lui  raSdœ  qm  les  amenoit  ^  nus  on  les  ro» 
^cS^  ^^  >  ^^^'^  prétexte  qoll  ÊJlok  on  onkcda  RoL  Cependant: 
i^4k     le  ftfonaïqoe  Fiaaçcis  uiaot  tooîoois  de  raie  pocx  parrenir 
^^'p^à  fes  fins  ^  ccmoût  des  peiibaoes  pom  entamer  aTcc  eox 
meWimla  négodation  ^  &  promit  de  s'en  tenir  à  ceqolis  it%ie- 
CiiMMTA,   foient  enfemble.  Les  AmhaflTadems  &  les  Alimâres  eorent 
plafiems  ccmfifrences  dans  lefqoelles  les  ons  s'efforcèrent 
de  proaver  qae  le  Roi  d'Aragon  letenoir  injoftement  le 
Roaffilion  >  fuivanr  le  premier  Traité  &  la  première  condi- 
tion de  rengagement  ^  &  les  aotres^  de  juâitier  la  pofleC* 
fion  de  ce  Comté  *.  Quoique  les  Ambafladeozs  miffent 
même  tout  en  oravie  pour  difliper  Ac  détruire  toutes  les 
taifons  des  MinLlres  ,  comme  ceux-ci  n'agiffoient  pas  de 
bonne  foi  ^  &  ne  cherchoient  qu  a  gagner  du  tems  j  confor- 
mément aux  inftruclions  du  Roi  ^  il  ne  fiit  pas  poffible  dct 
lien  décider.  Les  Miniftres  François  cependant  rendirent 
compte  de  tout  à  leur  Roi ,  qui  envoîa  ordre  de  dire  aux 
Ambafladeurs ,  qu'il  &Iioit ,  pour  Étire  la  Paix  y  que  leur 
Souverain  paiât  comptant  les  trois  cens  mille  écus  d'or  d  en- 
gagement y  OU    quils  donnaflent    une  caution   fuffifante 
pour  cette  fomme  >  ou  que  le  Roi  d'Aragon  vendît  entiè- 
rement le  RoufTillon  ;  déclaration  dont  les  Ambafladeurs 
donnèrent  avis  à  leur  Maître.  Zurita  rapporte  tout  au  long. 
les  raifons  que  \ts  uns  &  les  autres  aUéguerent  dans  ces 
conférences* 
Irt  Pran-     L^  Seigneur  du  Lude  aïant  raflemblé  quatre  cens  Lances 
ftT  le  Rouf-  ^  quatre  mille  Fantaflins ,  conformément  aux  ordres  du  Roi 
fiUoo».         fon  Maître,  pendant  que  les  AmbafTadcurs  d'Aragon  étoienc 

à  Paris  à  traiter  de  Paix  ,  commença  de  Ésûre  la  guerre  dans 
le  RoufTillon.  Il  entra  dans  ce  Pais  le  neuvième  jour  de 
Mai  9  &  aïant  faccagd  toute  lamoiflbn,il  voulut  prendre 
Canet  par  furprifc  ,  afin  de  reflerrer  Perpignan ,  &  de  lui 
couper  les  fecours  ;  mais  la  femme  du  Gouverneur  fit 
une  Ci  vigourcufc  réfirtance ,  quoiqu'elle  eût  peu  de  mon- 
de >-quc  tous  les  efforts  du  Seigneur  du  Lude  deviurenr 


*  On  petit  (t  rappelfcr  qu'fn  ^^Cl^ 
Le  Roi  a  Aragon  avoir  engagé  au  Roi 
lie  France  le  RouffiUon  &  uCerdagne^ 
pour  avoir  de  lui  des  fecours  centre  les- 
Catalans  rébelles  ;  mais  comme  le  Roi 
4e  France  1  avoii  al>andQDné  en  14^^ 


I  &  avoit  même  embrafl^  la  dcfenic  d^ 
;  fcs  ennemis,  le  Roi  d'.iraçon  prcren- 
j  doit  être  en  droit  de  reprendre  &  gar- 
'  der  ces  4cux  Comtés.  Tv\  ctoit  le  liijet 

de  lu  coiuefiation  eBttCLles  à^ynx  Pui{« 

Iknces*. 
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inutiles  *•  Cette  tentativefut  feulement  caufe  que  Fierté  d'Or-  '  ■  ■  \  ■ 
tafa  fe  jetta  dans  Canet  le  jour  fuivant  avec  fes  Troupes.       ^'^'^  ^  ^* 


Après  ces  aûes  d'hoftilités  ,  Don  Jean  ,  Roi  d'Aragon> 


5.  C. 


ne  pouvant  plus  diflîmuler ,  fe  difpofa  à  fe  défendre.  Il  af-  m,^!rend  1» 
fembla  à  Barcelonne  les  Etats  dans  lefquek  il  Tepréfenta  Roi  a*Ara- 
i  extrême  befoin  qu'il  avoir  de  Troupes  6c  d'argent  ;  il  dé-?î>  \P^' 
pécha  à  Napies  un  Exprès  vers  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  Comté, 
neveu ,  pour  lui  demander  quelques  Troupes  &  du  bled  ^ 
4  cauie  de  la  difette  de  vivres  où  le  Rouinllon  fe  trouvoh 
^réduit ,  &  il  envoïa  pareillement  ordre  à  fon  Viceroi  de  Si- 
cile y  de  lui  fournir  le  plus  de  fecours  qu'il  pourroiten  hom* 
^nes  &  en  grains.  Enân  il  fut  décidé  aans  les  Etats  ^  que  le 
Roi  paiTeroit  à  Gironne  >  pour  être  plus  à  portée  de  défen- 
dre le  RouffiUon  (  y4  ). 

Les  Ambaffadeurs  d^ Aragon  rebutés  de  ne  trouver  dans  Xc  Hoî  «e 
les  M  iniftres  du  Roi  de  France ,  qu'une  entière  contradic-  ^^.^?  *^ 
^îon  à  leurs  demandes,  voulurent  fortir  de  Paris ,  &  allerper. 
à  Lyon  parler  au  Roi  Louis  ,  qui  étoit  dans  cette  Ville. 
Ils  firent  en  conféquence  leurs  proteûations  ,  &  dépêche- 
Tent  des  Couriers  au  Roi  Don  Jean,  mais  toutes  ces  dé- 
marches furent  inutiles ,  parce  que  les  Couriers  furent  ar- 
rêtés ,  les  Lettres  interceptées  &  les  Ambaffadeurs  retenus 
à  Paris  par  ordre  du  Roi  de  France,  Par-là  le  Roi  Don  Jean 
fut  long-tems  dans  l'inquiétude ,  &  fans  recevoir  de  nouvel- 
les ,  &  le  Roi  de  France  profita  de  cette  ignorance  pour 
affûter  la  conquête  du  Rouilillon.  Cependant  les  Ambaf- 
fadeurs fe  plaignirent  tant  de  fois ,  qu'il  étoit  contre  le  Droit 
àes  gens  de  les  arrêter,  &  de  leur  refuier  la  permifiion 
d  aller  voir  le  Roi  de  France ,  qu'après  de  longs  délais  , 
on  les  laiffa  enfin  fortir  de  Paris  &  paffer  à  Lyon.  Ils  par- 
tirent donc  pour  cette  dernière  Ville  ,  après  avoir  reçu  or- 
dre du  Roi  Don  Jean  de  répondre  à  lapropofition  du  Roi 


(j^)ZuRITA. 

•  L*Hiftoirc  Générale  de  Languedoc 
fait  commencer  les  hoftîlités  dès  le  mois 
d'Avril ,  &  faire  la  tentative  fur  Canet , 
parle  Seigneur  de  Laudun,  Gouver- 
neur de  Dauphiné ,  le  Cardinal  d'Albf, 
"Boffil  de  Juge  ou  ae  Judtce ,  &  d'autres 
'Capitaines ,  a  la  tête  de  quatorze  cens 
Lances.  Parlant  aufli,  après  cette  rup* 
ture  ,  de  la  détention  des  Ambafladeurs 
d'Aragcn  •  elle  marque  que  ie  SxÀ  de 


Traîicc  les  aiant  feît  arrêter^  on  les  con- 
duifît  i  Lyon  &  enfuite  i  Montpellier. 
On  voit  &  on  verra  facilement  en  quoi 
elle  difftre  de  Ferreras  ♦  quoique  Tun 
&  l'autre  citent  Zurita.  Le  Curieux  pf  Ut 
lire  leur  guide  pour  décider  de  qui  des 
deux  &  en  quels  points  il  a  été  fuivi  le 
plus  exaâement  ,  parce  que  le  pe« 
d'étendue  que  je  puis  donner  â  mes 
Notes  ne  me  permet  pas  de  faire  ici 
eet  examen. 


Dddij 
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Anne'e  de  -^^"^  ^  ^^^^  regard  de  la  vente  du  Rouflilion  ,  il  ne  pouC 
j.  €.      voit  détacher  ce  Comté  de  la  Couronne  ,  à  laquelle  îl 
»474.      ^toit  uni  ;  &  que  pour  le  payement  des  trois  cens  mille  flo- 
rins ,  H  confentoit  de  s'en  rapporter  à  ce  qui  feroit  décidé^ 
par  des  Jurifconfultes  entièrement  défintereffés^ 
Onfc  pré-     L'Armée  de  France  aïant  été  renforcée  ,  campa  le  qua^ 

P^'V^  f^- torziéme  jour  de  Juin  entre  Bernet  &  Perpignan  ;  &  ks 

Habitans  d'Elne ,  qui  avoient  une  fbible  (jarnifon  ,  craî-i 
gnant  d*être  aflicgés ,  démolirent  les^  dehors  de  la  Ville  , 
afin  de  pouvoir  mieux  fc  défendre.  Dans  le  même  tems  le 
Roi  Don  Jean  commença  d'avoir  la  fièvre  quarte  à  Barce- 
Ibnnc  ,  où  Ton  publia  un  Edit  pour  ordonner  de  prendre 
les  armes  à  tous  ceux  qui  y  étoient  obligés ,  fuivant  les 
Loix  ,  en  pareilles  circonftances.  Don- Ferdinand  ,  Roi  de 
Naples ,  envoïa  aufli  au  Roi  Don  Jean  un  Régiment  de 
cinq  cens  Italiens  ,  commandé  par  Jules  de  Pîffa  ,  à  qui  le 
Roi  d'Aragon  donna  ordre  d'aller  renforcer  avec  fa  troupe 
hi  Garnifon  d'EIne. 
Perpignan      On  fouffroit  bcaucoup  à  Perpignan  dii  manque  de  vî- 

^  raviuil"  yj-^g  ^  g^  le  Roi  Don  Jean  attentif  aux  befoins  de  cette 

Place,  envoïa  deux  VaifTeaux  chargéis  debfêd,  qui  fe  ren- 
dirent fur  cette  Côte.  Quelques  Galères  Françoifes ,  qui 
étoient  dans  ceparage,  fe  mirent  en  devoir  d'empêcher 
le  Débarquement ,  mais  comme  il  arriva  aufTî  dans  le  mê- 
me tems  des  Galères  de  Sicile  ,  chargées  de  bled  pour 
Perpignan  ,  celles  de  France  fe  retirèrent.  Ainfi  les  Vait 
féaux  du  Roi  &  les  Galères  de  Sicile  déchargèrent  lebled, 
&  Perpignim  fut  alors  ravitaillée.. 
î'.îauvnis  Lorf.jue  les  AmbaiTadeurs  d'Aragon  fûrcntarrîvcs  a  Lyon, 
fiiaxs  de      Qj^  ^j^ç  ^^^^  ç^^  ^  même  conduite  qu  a  Paris  ,  quoiqu'ils  y 

au  Roi  d*A^  hiilent  traites  &  logés  avec  plus  d  égard.  Le  Roi  ne  voulut 
«*?'^n-  ni  leur  donner  audience ,  ni  leur  pemrettre  de  s  en  retourner  ;> 

chargeant  des  Minifires  d'entrer  en  négociation  avec  eux  ^ 
&  de  les  amufer;  mais  les  Aiaibafladcurs  connurent  bientôt: 
fon  intention  ,  &  firent  tant  d'inftances ,  que  le  Roi  con- 
fentit  de  les  laiflfer  aller..  Ils  partirent  dans  le  mois  de  Juil- 
let ,  fans  avoir  rien  réglé,  &  arrivés  à  Montpellier,  ils  trou- 
vèrent un  ordre  du  Roi  de  France ,  qui  les  rappelloit  ;  mais 
comme  ils  avoient  feit  fçavoir  au  Roi  leur  Maître  la  ma- 
nière dont  on  agiffoit  à  leur  égard,  ôc  qu*cn  conféquencc^ 
ils  eu  avoient  reçu  défenfè  de  retourner  voir  le  Roi  de 
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France,  ils  alléguèrent  quelque  excufe.  Aïant  voulu  contî-^    , 
nuer  leur  voïage ,  ils  furent  encore  arrêtés ,  jufqu'à  ce  qu  on     j.  c* 
leur  eût  marqué  la  route  qu'ils  dévoient  tenir,  àcaufede      '^74. 
la  guerre  qui  fe  faifoit  dans  le  Roullîllon.  Toutes  ces  cir^ 
conftances  de   TAmbaflade   font  omifes  dans  les  Hiiioik 
res  de  France  ,  comme  peu  glorieufes  à  Louis  XI.  maïs  Ai- 
fonfe  de  Faïence  6c  le  judicieux  &  fçavant  Zuritalçs  afr 
furent» 

Le  Comte  de  Pailhars  étoit  celui  qui ,  pour  des  intérêts    Prffe  de 
particuliers,  cloignoit  le  plus  le  Roi  de  France  de  faire  la^^^W^esPh- 
Paix.  Pendant  ce  tems-là  TArmée  Françoife  s'empara  d'Ar-FrançoL- 
giles ,  Maurelais  &  Ceret ,  où  elle  mit  de  bonnes  Garnifons 
pour  défendre  aux  Troupes  Aragonnoifes   &   Catalannes 
Penrrée  de  ce  Pais ,  &  les  empêcher  de  paffer  à  Perpignan. 
Au  bruit  de  ces  expéditions  ,  le  Roi  Don  Jean  qui  fentoit 
ue  fon^  grand  âge  &  fes  infirmités  ne  lui  permettoient  ni 
e  faire  des  préparatifs ,  ni  de  fupporter  le  poids  de  cette 
guerre  ,  manda  le  Prince  Don  Ferdinand  fon  fils,  pour  qu'il 
tînt  les  Etats  en  Aragon  ,  &  foUicitât  les  Troupes  nécef- 
faires  pour  ladéfenfe  du  Rouflillon.  Zuriradit  que  Ton  étoit 
alors  dans  le  mois  de  Juillet.. 

Le  Prince  *Don  Ferdinand  n'eut  pas  plutôt  reçu  Tordre    le  Prince 
du  Roi  fon  père  ,  que  confidérant  la  fituation  des  aflfaires^^j  ^^^^r 
de  Caftillc,  l'embarras  de  fon  pere  ,  Tétat  où  étoit  le  Rouf^condcr  le  Roi» 
fiUon  3  &  le  danger  dont  la  Catalogne  pou  voit  être  mena- ^'^""^g^"  ^o»' 
cce ,  confulta  la  Princeffe  fa  femme  &  d'autres  pcrfonnes   "" 
ce  confiance,  furie  parti  qu'il  devoir  prendre.  Sa  femme: 
qui  était  à  Ségovie  ,  Ôc  qui  avoir  un  coeur  mâle  ,  lui  con- 
feilla  d  aller  féconder  fon  pere  dans  fon  embarras  ,  comme 
il  y  éroit  obligé  en  qualité  de  fils  ^  &  de  fe  repofer  fur  elle 
pour  les  aflfaires  de  Caftille ,  auxquelles  elle  vaqueroit  avec 
tout  le  foin  pofr2ble,.lui  donnant  exaâement  avis  de  tour;. 
Tous  ceux  qui  penfoient  bien  ,  aïant  été  du  même  avis,  le 
Prince  réfolut  de  paffer  en  Aragon  ,  &  partit  dans  le  mois 
d'Août ,  après  avdir  pris  congé  de  la  Princeffe  fa  femme.  II 
alla  d'abord  à  Alcala  voir  l'Archevêque  de  Tolëde,  avec  qui: 
il  s'arrêta  un  jour  à  conférer  (ur  les  affaires  de  Caftille,  aux- 
quelles il  lui  recommanda  de  veiller  foigneufement.   De-là 
il  fe  rendit  à  Guadalajara  >.oùil  fut  magr^fiquement  reçu  ôc. 
traité  par  le  Marquis  daSantillanne  &  ks-Meiidozas.  /vorès;; 
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s'y  être  arrêté  deux  jours ,  &  avoir  mis  tous  ces  Seigneurs' 
entièrement  dans  fes  intérêts  ,  iJ  prit  la  route  de  SaragofTe. 
A  fon  arrivée  à  cette  Ville  ,  ie  Prince  trouva  les 


jj^'^^^*^^  d'Aragon  dans  une  très-mauvaife  pofition  ;  parce  que  le  Roi 

Don  Jean  aïant  fait  confifquer  en  Valence  les  Domaines  6c 
revenus  de  Tlnfant  Don  Henri  fon  neveu  ^  qui  étoit  en  Caf* 
tille  9  les  Habitans  de  Ségovie  avoient  pris  les  armes ,  &  s'é- 
toient  oppofés  à  l'exécution  de  l'ordre  du  Roi.  Ceux  d'E- 
xérica  ^  voulant  retourner  à  la  Couronne  ^  s'étoient  -révoltés 
contre  F'rançois  Sérézuéla  leur  Seigneur^  &  lui  avoient  ôté 
la  vie.  Le  Comte  d'Aliaga  réfolut  de  venger  fa  mort  com- 
me (on  parent  y  &  Tuteur  de  Michel  iils  du  défunt  ^  &  aïant 
'^     .aflemblé  fes  parens  &  amis  il  entreprit  de  domter  les  Ré- 
.belles  y  ce  qui  occafionna  de  grandes  hoiliIités«  Cependant 
le  Prince  auembla  les  Etats  &  leur  expofa  l'embarras  où  foa 
.père  étoit ,  afin  d en  obtenir  des  Troupes  &  de  largent ; 
mais  il  fallut  les  prolonger  ^  pour  chercher  les  moïens  né« 
ceHaires  à  cet  effet  (  ^  )• 
Le  Prince     Comme  le  Prinje  fouhaîtoît  fort  de  voir  le  Roi  fon  père  ^ 
nand  p7fle  à  ^  ^^  Concerter  avec  lui  ce  qui  convenoit  pour  la  défenfe 
UaccelonnA  du  RoufliUon  >  il  chargea  des  affaires  de  ce  Roïaume  le 
Gouverneur  6c  Grand-Bailli ,  &  paffa  enfuite  a  Barcelonne  ^ 
fOÙ  fon  arrivée  caufa  beaucoup  de  joie  à  fon  père.  Il  affembla 
auffi-tôt  un  Confcil  pour  examiner  ce  qu'on  devoît  faire 
dans  la  préfente  occurrence  de  cette  guerre ,  &  il  fut  décidé 

3ue  le  Roi  fe  pofteroit  à  Caftellon  d'Ampurias  avec  le  plus 
e  Troupes  qu  il  feroit  polfible  ;  qu'on  mettroit  une  bonne 
Garnifon  à  Figuieres  ;  que  les  Rcfgimens  Navarrois  &  Bif- 
cayens  iroient  à  Elne  avec  quelque  Cavalerie  pour  affûrer 
cette  Place  ;  &  que  le  Prince  Don  Ferdinand  retourneroit  à 
Saragoffe  preffer  le  fecours. 
Dora  Jean-      Il  étoit  arrivé  de  Naples  peu  auparavant  un  Ambaffadcuc 
rc.  Infante    jy  i^q[  j^q^  Fcrdinancl ,  avec  ordre  de  demander  en  maria- 
promu^Vn    gc  pour  Ic  même  Roi  ^  ou  pour  Don   Frédéric  fon  fils, 
in.iri^ge  à     1  Infante  Dona  Jeanne  foeur  du  Prince  Don  Ferdinand.  Le 
j;on  i  j-rJ»-    p^^ç  Q^  Iq  (y s  délibérèrent  fur  cette  affaire  ,  &  le  Prince  fut 
.Nrttiki.        d'avîs  qu'il  ne  convenoit  de  marier  la  foeiirnia  run  ,  ni  a 
l'autre  ,  parce  que  Don  Alfonfe,  Prince  de  Capoue ,  de- 
vant fucccder  à  la  Couronne  au  Roi  Don  Ferdinand  ^  Tla*: 

(a)   ZuRiTA, 
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Ente  Dona  Jeanne  fe  trouveroit ,  après  la  mort  de  celui-ci  ; 

dans  un  état  nullement  convenable  à  fa  naiflance.  Le  Roi    ^'ji  cT^ 
croïoit  au  contraire,  ne  pouvoir  refnferfa  fille  au  Roi  Don      ï474f 
Ferdinand  perfonnellement ,  tant  en  confidération  de  la  pa- 
renté ,  que  par  amitié  &  par  reconnoiffance  des  fecours* 
qu'il  en  avoit  reçus  ;  outre  qu'il  y  avoir  à  craindre  d'en  foire: 
un  ennemi ,  parce  que  ce  Prince  pourroit  envahir  le  Roïau- 
me  de  Sicile  ,  à  la  laveur  des  occupations  que  Ton  avoit  dé- 
jà y  de  la  vieillefle  du  Roi  d' A  ragon  y  ôc  des  grands  embarras^ 
que  le  Prince  Don  Ferdinand  avoit  en  Caftille.  Tels  étoient 
les  fentimens  du  père  &  du  fils  y  qui  convinrent  après  fe  les^ 
être  communiqués,  de  fonder  Pintention  de  l'Infante.  Ils; 
lui  en  parlèrent ,  &  l'In&nte  furmontant  la  pudeur  naturelle, . 
quand  il  s'agit  de  s'expliquer  fur  un  pareil  point ,  leur  prou- 
va par  plufieursraifons  folides ,  quoiqu'en  montrant  une  en- 
tière réfignation  à  la  volonté  de  l'un  &  de  l'autre ,  que  dans^ 
l'état  où  étoit  fon  père ,  on  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  lai 
marier  avec  le  Roi  Don  Ferdinand.  Le  Roi  Don  Jean  &  le: 
Prince  Don  Ferdinand  étant  donc  également  convaincus  de 
la  folidité  de  tout  ce  qu'elle  leur  dit ,  le  mariage  fut  publié  ; 
le  Prince  Don  Ferdinand  prit  enfuite  c'bngé  de  fon  pore  &     Retour  dû- 
de  fa  foÈur ,  &  retourna  à  Saragoffe  affilier  aux  Etats  (  /^  ).     Ferd^nan?^à  i 

Sur  la  fin  de  Septembre  ,  le  Roi  de  France  aheurté  à  SaragoATe. 
l'exécution  de  fes  projets ,  envoïa  de  nouvelles  Troupes  ^  pr^ce^^pou^ 
l'Armée  du  Rouflillon ,  dans  laquelle  fe  trouvèrent  enfin  fe  (on  entre-- 
neuf  cens  Lances  &  dix  mille  Fantaffinsj  avec  beaucoup  ^^®^''  ^®- 
d'Artillerie  &  de  Machines  de  guerre  ,  outre  dix  Galères, 
de  Gènes  &  de  Savone ,  &  quatre  Vaiffeaux  de  guerre  qu'il, 
avoit  en  mer  ;  de  forte  que  les  Généraux  François  coupe^ 
rent  la  communication  d'Elne  avec  Perpignan.  Dans  le  mê- 
me tems  Don  Pedre  de  Pcralta  ,  Connétable  de  Navarre,* 
vint  trouver  le  Roi  Don  Jean  ,  qui  étoit  à  Gironne  ,  pour  lui i 
faire  de  nouvelles  propofitions  de  la  part  du  Roi  de  Fran-i 
ce;  mais  le  Roi  d^Aragon  ,  qui  connoiflbit  par  expérience: 
combien  il  devoir  fe  défier  du  Monarque  François ,  ne  vou-t 
lut  point  les*  accepter  (  £  ). 

Le  Prince  Don  Ferdinand  étant  arrivé  à  SaragofTe  ,  foU  jjj^^unhonw 
lîcita  vivement  les  Etats  d'Aragon  de  faire  les  derniers  ef- me  du. Peu- 
forts  pour  fôutenir  le  Roi  Don  Jean  dans  cette  guerre  ,.&  eih'i'^®^  *  •  ^^""•' 

CA)   Aljoih&e  de  Palencê  j  *^|  I     (B  )  Zurita». 

ZUMTA»  1    I  > 


MMHi;-^ 
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j^^^  ,         voïa  en  Valence  au  même  effet  Alfonfe  Carrillo  fon  Sccr?-' 
J.  C.      taire.  Il  y  avoit  à  Saragoffe  un  homme  du  Peuple ,  appelle 
M74.^     Ximen  Gordo  ,  qui  av6it  tant  de  crédit  dans  la  Ville  ,  quott 
dîcîabic^T"  ^^  pouvoît  rien  faire  fans  fon  confentement  ,  parce  qu'il 
TEtac  avoit  eu  ladreffe  de  faire  élever  fes  fils ,  fcs  parens  &  fes 

Alliés  9  aux  premières  Charges  populaires  y  d'où  vient  qu'il 
empêchoit  ou  faîfoit  tout  ce  qu'il  vouloit.  A  la  faveur  de  foti 
appui ,  fes  parens  &  alliés  commettoient  fans  crainte  &  im- 
punément ,  quantité  de  crimes ,  jufqu  à  avoir  l'audace  de  fai- 
re publiquement  l'indigne  profeflîon  de  Voleurs  de  grands 
chemins ,  au  grand  préjudice  de  la  Ville  de  Saragoffe  ,  fie 
de  tout  le  Roïaume. 
Il  cft  fait      De  pareils  crimes  &  défordres  pénétroient  le  cœur  dir 
"dre^du^^'^  Prince  Don  Ferdinand.  Quoiqu'il  fouhaitât  ardemment  d'y 
Prince    Don  remédier,  il  craignoit  qu'en  emploïant  les  voies  de  jufticc 
Ferdinand,  &  ordinaires ,  il  n'eut  de  la  peine  à  réuffir  ,  &  qu'il  ne  s'élevât 
font  jufticiésmême  quelque  grand  trouble  dans  la  Ville.  Pour  parer  tous 
Pyj^jjsi^c-      ces  inconvéniens  ,  comme  les  délits  étoient  authentiques  ÔC 
publics,  il  réfolut  de  punir  fans  aucune  forme  de  procès, 
Ximen  Gordo ,  qui  en  étoit  le  principal  auteur  &  fauteur. 
Cet  homme  avoit  coutume  de  venir  voir  le  Prince  ,  ôc  lo 
dernier  affe£loit  toujours  de  lui  faire  des  careffes,  afin  de  lui 
oter  toute  défiance.  Quand  Ximen  Gordo  fut  donc  dans 
une  parfaite  fureté  ,  le  Prince  lui  dit  un  matin ,  après  lui 
avoir  parlé  avec  une  grande  marque  de  confiance,  en  allant 
à  la  Meffe ,  de  monter  à  une  chambre ,  où  on  lui  communia 
I  queroit  une  affaire  dont  il  vouloit  le  charger.  Ximen  Gordo 

j  monta  fans  héfiter ,  mais  dès  qu'il  fut  entré  dans  la  chambre, 

!  on  fe  faifit  de  lui,  ôc  on  lui  fignifia  fon  arrêt  de  mort ,  en  pré- 

I  fence  du  Bourreau  qu'on  avoit  fait  venir,  6c  d'un  Prctre  pour 

I  leconfeffcr.  Il  eft  facile  de  concevoir  quel  fut  fon  étonne- 

j  ment.  En  vain  il  protefta  contre  cette  violence ,  en  appel- 

\ant  les  Loix  à  fon  fecours>  &  en  alléguant  plufîeurs  fervices 
!  qu'il  avoit  rendus  au  Roi ,  il  fut  exécuté  ,  &  fon  corps  ex- 

i  pofé  en  public,  fans  que  pcrfonnc  ofàt  ouvrir  la  bouche.  On 

j  arrêta  enfuite  fcs  Complices  ,  qui  furent  tous  jutticiés  con- 

j  fermement  à  leurs  crimes.  Aifonfe  de  Paknce  met  cet  événe- 

{  ment  après  que  le  Prince  fut  arrivé  de  Caftille  à  SaragcfTe  , 

&  Zurita  ,  après  fon  retour  de  Barcelonne  à  cette  Ville. 
Eine  affic-       L'Armée  Françoife  dans  le  Rouffillon ,  aïant  occupé  tou- 
^ran^jL^^^  tcs  Ics  avcnucs,  mit  le  dixième  jour  de  Novembre  le  fiége 

devant 
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2cvant  Elne  ,  où  l'on  fit  une  vîgoureufe  défenfe.  A  cette        ■,   ■  " 
nouvelle  le  Roi  Don  Jean  envoïa  pour  fecourir  la  Place,    ^  jf^:)^* 
rEvêque  de  Gîronne  ôc  Jean  Sarrîéra  avec  un  Corps  de  Ca-       M74* 
Valérie  à  Pefquaire  ;  mais  ils  trouvèrent  les  paflages  fi  bien 

fardés  ,  qu'ils  ne  purent  s'acquitter  de  leur  commiflîon. 
>ans  le  même  tems  les  Etats  d'Aragon  promirent  au  Roi  de 
lui  fournir  à  leur  folde  trois  cens  Chevaux -légers  &  deux 
cens  Lances  ,  &  comme  le  Prince  Don  Ferdinand  ,  qui  ve- 
noit  d'apprendre  la  mort  du  Grand-Maître  de  Saint  Jacques^ 
étoit  inquiet  de  tous  les  mouvemens  qui  fe  faifoicnt  en  Caf- 
tille ,  Ôc  vouloît  retourner  dans  ce  Roïaume^  ils  conlenti- 
rent  que  l'Infante  Doiia  Jeanne  fa  fœur  préfidât  à  leur  AfTem- 
blée  y  au  nom  du  Roi  fon  père  ^  ce  qui  ne  s'étoit  guéres  pra* 
tiqué  jufqu'alors  (  j4  ). 

Quoique  les  Habitans  d'EIne  fe  défendifient  courageufe*     Rédutt on 
puent ,  l'Armée  Françoife  fit  un  feu  fi  vif  fur  la  Place ,  &  les  ^?  ^^^f^^^ 
ferra  de  fi  près  f  que  n  aïant  aucune  efpérance  de  fecours  >  6c  mâneibsu 
étant  abandonnés  des  Italiens  y  oui  formoient  une  partie  de 
la  Garnifon  y  fuivant  Zurita ,  ils  turent  contraints  de  capitu- 
ler &  de  rendre  la  Ville  le  cinquième  jour  de  Décembre  *• 
La  perte  de  cette  Place  allarma  tort  la  Catalogne  y  ôc  l'on  tâ^ 
cha  de  prendra  toutes  les  précautions  pofiibles  pour  afiurer 
Perpignan  ,  &  empêcher  les  progrès  des  François  ;  mais 
ceux-ci  après  s'être  rendus  Maîtres  d'EIne,  s'emparèrent  aut 
ii  de  Figuieres ,  afin  de  pouvoir  foumettre  plus  facilement  la 
yille  de  Perpignan  (  B  ). 

J'ai  raconté  ce  qui   concerne  le  Roïaume  d'Aragon  y    taniala& 
avant  la  mort  de  Don  Henri ,  Roi  de  Caftille ,  pour  ne  point  1"  «^?*  ^^^ 
interrompre  le  fil  des  événemens  à  l'égard  de  leurs  Majeftés  mentes 
Catholiques  Don  Ferdinand  &  Doiia  Ifabelle.  Lorfqu'après 
avoir  procuré  la  liberté  au  Marquis  de  Villéna  ^  le  Roi  Don 
Henri  fut  retourné  à  Madrid ,  la  rigueur  du  tems,  &  tout  ce 
qu'ilavoitfouflfcrt ,  augmentèrent  (es  maux  d'eftomac  6c  fes 
douleurs  de  ventre ,  en  forte  que  les  vomiiTemens  furent 
plus  continuels,  ôc  les  felles  plus  frcfqucntes.  Les  Médecins 
le  purgèrent  ,  &  quoiqu'enfuite  il  fe  trouvât  mieux,  il  lui 
furvint  peu  de  joiurs  après  une  grande  douleur  de  côté.  On 

(^)  ZuRiTA.  I  [tes  les  marques    d*honneiir  ,  aoroit  la 

(B)ZUILITA, 

*  Les  articles  de  la  Capitulation  fti- 
ent  que  la  Garnifon  forttroix  avec  tou- 


liberté  de  fe  retirer  où  elle  voudroit  , 
&  emporteroic  tous  Tes  bagages.  Ma-» 
hana. 


Tome  FIL  Eec 


AMNE*£   D£ 

J.    C. 

1474- 


Son  Tcfta^ 
ment ,  fa 
mort  8c  fk  fé- 
Qulcuret. 
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épuMa  ihtrtilement  Tart  de  la  Médecine  pour  le  guérîr.  Ait 
lieu  de  lui  procurer  du  fbulagement  par  les  remèdes  y  le  mai 
augmenta  de  jour  en  jour  jufqu'au  point  que  les  Médecins 
défefpérant  de  fa  guérifon^  dirent ^aux  principaux  Seigneurs 
oui  étoient  auprès  de  lui^  de  1  avertir  de  Ton  état  y  afin  qu'il 
le  difposât  à.piourir  en  Chrétien  >  fans  oublier  qu'il  étoit  6c 
avoitétéRoî^ 

Le  Cardinal  Mendoza ,  le  Comte  de  Benaventé  &  le 
Marquis  de  Villéna  déclarèrent  au  Roi  le  danger  où  il  étoit; 
&  le  Roi  aïant  ordonné  avec  une  piété  Ctirétienne  de  faire 
venk  Pierre  Mazuélo  y  Prieur  de  Saint  Jérôme  ,  il  fe  con- 
fefla  à  lui  affez  Icng-tems ,  &  reçut  enfuite  le  Saint  Viatique^ 
Le  Prieur  lui  parla  de  fon  Tcôament  ,  &  le  Roi  dit  qu'il 
Tavoit  fiiit  devant  Jean  d'Oviédo  fon  Secrétaire.  Alors  le 
Prieur  lui  demanda ,  qui  il  laiflbit  &  déclaroit  fon  héritière 
à  la  Couronne,  quels  étoient  fes  Exécuteurs  Teftamentaires^, 
&  en  quel  lieu  il  vouloit  être  inhumé.  Le  Roi  répondit  qu'il 
ordonnoit  qu'on  lui  donnât  la  fépulture  dans  le  Couvent  de 
Guadaloupe  y  proche  de  fa  mère  ;  que  pour  fes  Exécuteurs 
Teftameptaires  il  inflituoit  le  Cardinal  Mendoza  ,  les  Com- 
tes de  Plafencia  &  de  Benaventé  >  &  le  Marqu  is  de  Villéna, 
6c  que  pour  héritière  il  laidoit  Doiia  Jeanne  y  fa  prétendue 
fille.  Enfin  ce  Monarque  étant  affifié  de  quelques  Religieux  y. 
mourut  le  douze  de  Décembre  vers  le  milieu  de  la  nuit  *• 
Son  corps  fut  dépofé  avec  la  pompe  convenable  dans  le 
Couvent  de  Saint  Jérôme  de  Madrid,  où  Ton  fit  fes  obfé- 
ques.  Le  Cardinal  Mendoza  y  officia  ,  ôc  le  tranfporta  en* 
fuite  à  Guadaloupe  ,  où  il  lui  fit  faire  à  fes  propres  dépens, 
comme  Exécuteur  Teftamentaire  ,  6c  par  reconnoiflance 
des  obligations  qu'il  lui  avoir ,  un  Tombeau  magnifique  y. 
où  repofe  ce  Roi,  proche  du  Maître- Autel ,  du  côté  de 
l'Evangile  (  y^  ).  Je  n'ai  ici  aucun  égard  à  ce  qu'écrit  y^lfonjè 
de  Faïence  y  pour  les  faits  (]ui  nous  font  atteAés  par  d'autres 
monumens  de  ce  tems. 


TiLi  o  >  Pui:«AR  ,  Garibay  &  d'autrcs. 
*  Quoique  le  Tradudeur  de  Mariana 
laîfle  en  marge  Tannée  1473.  *^  e^^jr 
que  fbo  Auteur  n'a  pas  eu  defie^n  de 
rindiquer  pour  celle  de  la  mort  de  ce 
Prince»  puilqu'il  fixe  en  i474«  corn- 
m»  je  Tai  oblervé  dans  ma  tioi£éme 


Note  fous  Tannée  1473.  un  événemeiît 
qui  Ta  néceflairement  précédée*  Au  refis 
comme  Mariana  n'en  marque  ici  auc  j  e 
déterminément ,  il  n'cft  pas  poflîble 
de  f<;avoiravec  cenicude  Tous  laquelle 
il  place  cet  événement.  Voïcl  ma  fe-: 
conde  Note  fous  Tannée  1^7  f. 
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Le  Roi  Don  Henri  fut  un  Prince  pieux  &  Religieux  >  Xkne'e  ni 
ëtourdi  dans  fa  jeuneffe ,  mais  toujours  mol ,  très-adonné  j.  c. 
à  la  chaiTe ,  &  par  conféquent  peu  appliqué  aux  afiâires.  Il  '*^^' 
ne  fçut  obliger  que  ceux  qui  eurent  fa  confiance ,  &  il  ne  aai^"  ^ 
fut  jamais  capable  de  profiter  de  fes  expériences.  Toujours 
«ntêté  de  parottrc  homme  ,  11  perfifla  jufqu  a  la  mort  à  vou- 
loir pafTer  pour  le  père  de  Dona  Jeanne ,  quoique  pat  diffé- 
rentes aûions  &  en  différens  tenas ,  il  eût  fait  connoître  qu'il 
ne  l'étoit  pas.  Jamais  ferme  dans  une  téfolution  ,  il  fe  laifla 
toujours  gouverner  par  fes  Favoris.  On  ofa  proclamer  fous 
fes  yeux  un  autre  Roi  à  Avila ,  Ac  aptes  la  mort  de  celui-ci , 
îl  eut  l'obligation  à  fa  foeur  d'être  feul  appelle  Roi.  Son  Ré- 
gne fut  rempli  de  troubles  ,  &  comme  les  maux  ,  qui  en  ré- 
fultent ,  retombent  furies  Sujets ,  ils  furent  caufc  qu'on  l'ai- 
ma peu.  Prodigue  fans  aucune  conHdération ,  il  détacha  & 
aliéna  de  grands  biens  de  U  Couroofie ,  fans  pouvoir  obte- 
nir des  Grands  le  refpeâ  même  qu'ils  lui  dévoient.  Il  fiit 
^ans  cette  vie  up  malheureux  Roi ,  en  punition  de  ce  que 
n'étant  que  PtinCe  ,  il  avoît  manqué  à  ion  devoir  à  l'égard 
de  fon  père.  Enfin  fa  vie  eft  un  grand  miroir ,  où  les  Souve- 
rains peuvent  apprendre  ce  qu'ils  doivent  éviter ,  pour  ré- 
gner glorieufement. 
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SUITE  DU  QUINZIÈME  SIÈCLE- 


G  MME  l'Archevêque  de  Tolède  -fe  ^;^^.^  ^^ 
trouvoit  à  Alcala  de  Hénares  ,  il  fut     Vc"^ 
bientôt  informé  de  la  mort  du  Roi  Don      '474. 
Henri  ,   &  au  même  inftant  il  dépêcha  beiic^roda' 
nn  Courier  au  Prince  Don  Ferdinand  mée  Rdne  à\ 


Lettre*  (&ns  laquelle 


pour  lui  porter  cette  nouvelle ,  avec  une  ^^onjdnw- 
;fe  il   l'appelloir  Roi  de-  Gaftille'  &  de  msnt  av«  i 


Léon;.  Dan&  le:  mcmc' tems  lo'  Princcfle  I)ona  Ifabelle  cn-^^:^°j, 
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—  voïa  auffi  vers  fon  mari  Raymond  d'Efpcs  ,  afin  de  lui  don- 
^^^i* c.^^^^^  le  même  avis ,  &  de  le  prefler  de  venir  dans  fon  Roïau« 
1474.'     me.  Elle  fit  fur  le  champ  fommer  la  Ville  de  Ségovie  par 
Alfonfe  de  Quintanilla  &  Jean  Diaz  d'Alcocer^  de  lare* 
connoître  &  proclamer  fa  Reine  ;  &  la  Ville  répondit  qu  el- 
le étoit  prête  à  le  faire«   On  drefla  en  conféquence  le  jour 
fuivant  15.  de  Décembre  ,  Fête  de  Saihte  Lucie ,  un  ma« 
gnifique  Théâtre  dans  la  grande  Place ,  &  tout  le  Corps 
de  ville  s'étant  rendu  à  TAlcazar  avec  toute  la Nobleflc  en 
habits  de  gala  ,  fuivie  d'une  foule  de  Peuple  y  la  Princefle 
fortit  vêtue  majeftueufement  ^  &  montée  fur  une  Haque«* 
née  richement  capanu^onnée  ;  elle  fut  reçue  fous  un  Dais 
de  brocard  par  les  Echevins  ^  dont  deux  prirent  la  bride  de 
fon  cheval.  On  la  conduilït  de  cette  manière  à  la  grande 
Place  9  aux  acclamations  de  tous  les  Habitans  y  &  précé« 
dée  de  Guttierre  deCardénas  oui  portoitl'Epée  Roïale  nue* 
Dès  qu'elle  y  fut  Jirrivée  ,  elle  mit  pied  à  terre  ,  &   étant 
montée  fur  le  T  héâtre  ,  elle  s'aflit  (ur  un  Trône  qui  étoit 
élevé  de  trois  marches  ^  aïant  à  fa  main  droite  Guttierre  de 
Cardénas  avec  i  Epée -Roiatc.  Aufli-tôt  un  Héraut  d*annes 
proclama  à  haute  fie  intelligible  voix  Don  Ferdinand  le 
Dofia  Ifabelle  Roi  fie  Reine  de  Caftille  fie  de  Léon ,  fie  on 
déploïa  à  1  inftant  pour  eux  les  Etendards  y  à  la  joie  fie  à 
la  jufte  fatisfa£lion  de  tous  les  Habitans ,  puifque  c'a  été  là 
le  jour  qui  a  donné  tt^iffaoce  à  la  pUis  grande  félicité   de 
TEfpagne. 
Hic  ftni       Dona  Ifabelle ,  proclamée  Reine ,  defcendit  du  Théâtre  i 
grâces  à  Dieu  &  alla  avcc  le  même  Cortège  à  TEglife  Cathédrale ,  où  cU 
Pr^liéJ?  r  le  fut  reçue  de  TEvêque  à  la  tête  du  Chapitre  ,  avec  les 
André  de  Ca*  cérémonies  accoutumées  à  Tégard  d'une  Reine.  On  chan- 
«c'^fa  îoftéi"^  ^a  enfuite   le  T^D^^m,  fie  la  Reine  profternée  à  genoux 
fité.  devant  le  Maître-Autel ,  rendit  grâces  a  la  Majefté  Divine 

du  bienfait  qu'elle  venoit  de  recevoir  y  6l  lui  demanda  fes 
lumières  fie  fa  proteâion  pour  le  Gouvernement  6c  fa  plus 
grande  gloire.  La  Reine  retourna  de  -  là  à  l'Alra^^ar  ^ 
qui  lui  fut  remis  par  André  de  Cabrera  fon  Alcayde ,  avec 
tous  les  Tréfors  qui  y  étoient.  Elle  j  dîna ,  fie  donna  à 
André  de  Cabrera  la  Coupe  d  or  dans  laquelle  elle  avoîc 
bu  y  déclarant  qu'elle  vouloit  déformais  que  tous  les  ans  à 
pareil  jour  les  Rois  de  Callille  envoïailent  à  ce  Seigneur  011 
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à  Ces  Defcendans  la  Coupe  d'or  dans  laquelle  ils  boiroient.  "'■"■  ;■ 
Sur  le  foîr  elle  pafla  au  Palais  ^  où  elle  coucha.  **;.".  ^^ 

Le  lendemain  elle  fit  faire  les  obféques  du  feu  Roi  fon      H74. 
frère,  &  confirmai  la  Ville  fes Privilèges.  Peu  après ar- 5,;^"^^^^^^^ 
riva  le  Cardinal  Mendoza  avec  le  Marquis  de  Santillane  ôc  sVmpreflent 
tous  fes  frères ,  &  ils  eurent  tous  Thonneur  de  baifer  la  main  ^\^"^   '* 
à  la  Reine,  &  de  Taffûrer  de  leur  entier  dévouement  à  fon 
fervice.  Vinrent  enfuitc  le  Connétable  Don  Pcdrc  Fernan- 
dez  de  Vélafco ,  le  Duc  d^Albe ,  le  Comte  de  Benaven- 
té  9  le   Duc    d'Albuquerque.  Don  Alfonfc  Henriquez  , 
A  mirante  de  Caflille  ,  Don  Pedre  Manrîquc,  Comte   de 
Trévifio   &  d'autres  Seigneurs  en  firent  de  même  ,   aîh- 
fi  que  les  Députés  de  plufieurs  Villes.  Enfin  Don  Alfonfe* 
Carrillo  ,  Archevêque  de  Tolède  s'étant  auffi  rendu  à  Sér 
govie,  y  jura  fur  l'Evangile  dans  une  grande  Salle  qu'il  rc- 
connoiflbit  Doîîa  Ifabelle  pour  légitime  Reine  des  États  de 
Caftillc  &  de  Léon  ,  après  quoi  il  lui  baifala  main  en  cet^ 
te  qualité  y  comme  plufieurs  autres  quih'avoient  pu  le  faire 
jufqn'alors.  Pendant  tout  ce  tems  la  Reine  travailla  avec 
une  extrême  application  à  donner  ordre  air^  afifaires  (  y4  ). 

Dès  que  le  Roi  Don  Henri  fut  mort,  le  Mayquîs  de    leMarqaîr 
Villéna  penfa  à  mener  Doria  Jeanne,  prétendue  fille  de^^Viiléna* 
ce  Monarque ,  à  la  Fortereflc  d'Efcalona  ,  de  crainte  qu'el--  întérêtt  Te 
le  ne  fût  pas  aflez  en  fureté  dans  TAlcazar  de  Madrid.  Sui-I>ofiaf  Jean- 
vant  en  tout  la  maxime  de  fon  pcre ,  qui  avoit  toujours  re-  nurîwau'RoT 
garde  comme  contraire  à  fes  intérêts  la  fucceffion  de  Do- de  Ponu^ia.. 
na  Ifabelle  au  Trône  ,  il  commença  de  foUîciter  fortemenr 
Ic  mariage  de  Dona  Jeanne  avec  le  Roi  de  Portugal.  Ow 
préfume  même  de  ce  qu'on  verra  dans  la  fuite  ,  qu  il  en-- 
voïa  alors  à  ce  Prince  le  Teflament  original  du  Roi  Don- 
Henri  ,  pour  le  convaincre  que  Doîia  Jeanne  érçit  déclarée' 
fille  légitime ,  &  inflituée  héritière  de  la  Couronne  (  B  ).. 

Quand  on  eut  appris  à  Saragoffe  la  mort  de  Don  Hen*-   Retourné 
ri,  Roi  de  Caftille,  le  Prince  Don  Ferdinand  prit  fur  le^^"  ^«rcH- 
champ  congé  des  Etats  ,  &  laîflant  Tlnfante  Dona  Jeanne  Siel^"  ^*^ 
fa  foeur  pour  y  préfider  en  fa  place  ,  il  partit  de  cette  Vil- 
le pour  la  Caftille  le  dix-ncuviéme  jour  de  Décembre.  Ar- 
rivé le  24.  à  Almazan ,  il  y  fut  logj^.  &  traitd  en  Roi  pap 


(A)  PuLeAk  ,  Beknaldet,  Al- |  |  &  les  autres;. 
ïossE  D*  Palence  »  Colm^vaKfs  ,11     (  B).  La  ùûteiè rHiiloirc.. 
daiuTHiftoirc  de  SégoTic  >  Cbap.  3.4.  '  « 
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Anhf/k  de    ^^"  Pcdre  de  Mcndoza  ,  Seigneur  de  cette  Ville.  Etant 
j.  c.      pafTé  dc-là  à  Berlanga  ^  Ofma,  Sépalvéda  &  Turuégano  ^ 
«474#      où  il  Ce  rendit  Je  jo-  du  même  mois ,  il  reçut  avis  de  la  Rei- 
ne fa  femme  de  s'arrêter  dans  la  dernière  Place ,  afin  qu'on 
eût  le  tems  de  faire  les  prépararifs  pour  fon  entrée  à  Ségo- 
vie.  Pendant  fcn  féjour  à   i  uruégano  y  plufieurs  Seigneurs 
allèrent  lui  baifcr  la  main ,  &  lui  faire  leur  cour  {y1). 
f  47^^  Je  commence  à  décrire  un  Régne  fous  lequel  la  Mo-^ 

4«f"^^s  Cl-  "^"'^^^^  d'*  fpagne  a  été  élevée  à  fa  plus  haute  gloire  par 
fhoiic|uet  les  époux  Don  Ferdinand  &  Doiia  Ifabelle  ^  Roi  ôc  Reine 
i>on  Fcr^i-  j^  CaftiUc  &  d'Arafi[on  ,  lefquels  ont  auffi  eu  le  bonheuc 
Ifabdle.       û  avoir  un  grand  nombre  d  Hiftonens  ^  qui  ont  tranimis 

leurs  aâions  éclatantes  à  la  PoAérité  &  à  la  Renommées 
Les  Ecrivains  qui  font  parvenus  à  ma  connoifTance ,  font 
ceux  quifuivent,  Alfonfe  de  Faïence  d^ins  (on  Hiftoire  Lati-» 
fie  Manufcrite  ^  jufqu'à  la  conclufion  de  la  Paix  avec  le 
Portugal;  lerdinand  d'el-Pulgar ]\xÇq\xlL  la réduâion  de  Gre- 
nade ;  Antoine  de  Nebrija  leur  Hiftoriographe  ;  ?ierre  Mar^ 
tyr  Anglerius  dans  fon  Livre  de  Lettres,  depuis  l'armée  1482. 
Lucius  Marineus  Siculus  :  on  a  les  écrits  des  quatre  derniers 
imprimés.  Les  autres  ,  dont  on  a  confervé  les  Ouvrages 
Manufcrits ,  font  Trijlan  de  Si/va  ^  Alfonfe  F/ores  de  Salaman^ 
que  y  Pierre  Santaréno ,  Sicilien ,  Ferdinand  de  Rivera ,  Habi-^ 
\  tant  de  Baéza  y  Don  Henri  Henriquez ,  Comte  d'Albe  de  Lif^ 

te  y  oncle  du  Roi ,  Gonçale  d^Ayora  ,  le  Licencié  André  Ber* 
naldez  y  Curé  de  Los  Palacios  dans  PArchevêché  de  Se- 
ville ,  ôc  le  Licencié  Galindez  de  CarvajaL  C  eft  d'eux  de 
qui  j'emprunterai  tout  ce  que  j'écrirai  dans  les  années  du 
glorieux  Règne  des  Rois  Catholiques  Don  Ferdinand  6c 
Pona  Ifabelle  ^. 
Ro^PonF^-      Tout  étant  prêt  à  Ségovie  pour  la  réception  du  Roi  Don 
Jinand  i  To-  Ferdinand ,  ce  Prince  s'y  rendit  de  Turuégano  le  deuxième 
l(fJc.  jour  de  Janvier,  Ôc  trouva  à  la  porte  de  Saint  Martin  le 


(   ^)  /a'RITA. 

*  Dcmcme  qu'avant  leur  avènement 
a^i  Trnnc  de  Caftille,  ils  étoient  appel - 
lés  l^rinccs ,  de  même  on  les  appella 
Rois  t  comme  robferve  Mr.  TAbbc 
Len^lrt  dans  fa  méihode  pour  étudier 
rHiAoirc  ,  quand  ils  eurent  hérité  de 
cette  Couronne.  Tous  les  Hiftoriens  | 
Erpapnolf,qui  depuis  ont  parlé  des  deux  | 
cnfemblc  y  lei  défignent  toujours  par  i 


le  titre  de  Rois  ou  de  Rois  Catholi- 
ques ,  l'oit  qu'ils  le«  nomment  ou  non 
J'ai  cru  pouvoir  me  conformer  à  cet 
ufage,  qui  s'cft  introduit  (ans  doute  en 
confîdération  de  ce  que  Don  Ferdinand 
&  Dona  Ifabelle  régnèrent  conjointe- 
ment, partageant  entre  eux  le  fardeau 
du  Gouvernement  i  ainiî  qu'on  le  ver- 
ra dansl^Tuite. 


Corps 
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Corps  de  Ville  &  les  Grands  Seigneurs  gui  lattendoient.  /[ÎJJJTT de 
Aïant  alors  quitté  fon  habit  de  deuilj  fous  lequel  il  en  por-      J.  c. 
toit  un  autre  très-riche ,  il  commenta  par  confirmer  les       '^^^* 
Loix  &  les  Privilèges  de  cette  Ville  ;  après  quoi   il  en«- 
d:a  dans  la  Place  fous  un  Dais  magnifique  '*' ,  accompagné 
4u  Cardinal   d'Efpagne  y  de  TArchevêque  de  Tolède  Ac 
d'autres  Seigneurs^  ôc  aux  acclamations   d*une  foule  de 
perfonnes  de  tout  état.  Il  fut  ainfi  conduit  au  Palais  ^  où  la 
Keine  fa  femme  le  reçut  comme  elle  devoir.  Dès  qu'il  y 
fut  arrivé  ^  la  Reine  ai  lui   confirmèrent   les  principales 
Charges  à  ceux  qui  les.poffèdoîent;  fçavoir,  celles  de  Chan- 
celier du  Sceau  de  la  Pureté  au  Cardinal  Mendoza ,  de 
Chancelier  du  Sceau  de  plomb  au  Comte  de  Caflaiiéda  ^ 
de  Grand-Chambellan  A;  de  Connétable  au  Comte  de  Ha- 
ro ^  de  Grands-Tréforiers  à  Gonçale  Chacon  &  à  Guttierre 
de  Cardénas  ^  ainfi  des  autres  ^  à  Texception  Àc  celles  qu'a-», 
voient  le  Mar<juis  de  Villéna  ôc  d'autres  qui  étoient  ligués 
avec  ce  Seigneur,  jufqua  ce  qu'on  eut  vu  le  parti   quils 
prendroient  (  A). 

On  coniimença  enfuite  à  traiter  de  la  forme  du  Gouverne-   Comclhb-' 
ment ,  &  cettç  affaire  ne  donna  pas  peu  d'embarras.  Ceux  qui  f  ^^^ /"^^  * 
étoient  plus  particulièrement  dévoués  à  la  Reine  ^  vouloient  Gouverne-' 
jque  tout  fe  fit  par  elle  &  .en  fon  nom  ,  comme  étant  rhéri-^^^®^ 
tiere  &  la  propriétaire  de  la  Monarchie  :  d'autres  au  con- 
4:raire  qui  foutenoient  le  parti  du  Roi ,  en  confidération  de 
ce  qu'ils  lui  étoient  parens  de  plus  près^  prétendoient  que 
le  Gouvernement  le   regardoit   lui  feul  j  alléguant  pour 
jaifon   qu'au   défaut    d'enfant  mâle  du  Roi  Don  Henri ., 
la  Couronne  apparrenoit  au  Roi  Don  Ferdinand,  en  qua* 
lité  de  Prince  le  plus  proche  de  la  ligne  :  opinion  qui  étoit  ^ 

fortement  appuïée  •  par  AlfonCc  de  la  Caballéria  ^  un  des 
j)lus  célèbres  Juriiconfult es  de. fon  tem^.  Plufieurs  autres 


{A)  PuLGAR  ,  Alfonsi    r»E   Pa- 

XEMCE   ,     COLMÉNARES    &     li^aUtrCS. 

*  Mariin.T.  recule  d'un  an  cet  évcne- 
jnem  ,  &  pv  çonféqupnf.-tqut  ce  qui] 
j^'cÛL  fait  cjifuite  (bus  la  présente  année.  | 
X47Ç.  De  Li  vient  qu'ort  ne  peut  cîevi- 
*ier  en  quelle  année  il  a  prétendu  met- 
ÂtQ  la  mort  du  Roi  Don  Henri  IV.  pir- 
cc  que  s'il  Tavoit  prétendu  fixer  en 
1474  comme  il  le  devait  ,  il  n'auroïc 
^as  mis    entre  crt  événement  &  le  re- 


1 


tour  du  Prince  Don  Ferdinand  à  Se* 
govie  ,  un  fî  grand  intervalle  de  tems 
qu'on  ne  pourra  jamais  concilier  avec 
i  impatience  que  Don  Ferdinand  devoit 
avoir  naturellement  de  prendre  pofTef- 
fion  de  k  Couronne  de  C  iftille,  &  de  fê 
l'affiirer.  Pour  ce  qui  cft  de  fon  Traduc- 
teur ,  il  continue  de  mettre  en  marge 
'Vnnée  1473.  Telle  eft  rèxaftitudede 
Tun  &  de  Tauire  pour  la  Chronologie, 


lomem  Fff 


in-'fr'»  M 
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^^^  .^        chercfaoient  a  cntrctcnk  la  difcoide  ^  dans  la  petfoafion  qoe 

L  cT*  ceb  coDvenok  à  leurs  imérêts.  lyui  autre  côcé  le  Roi  éro^ 

'471*      extrêmement  mécontoit  de  voir  qu  oo  lui  difeotok  laSoo» 

▼ersdneté  ;  mais  la  Reine  qui  avoir  une  grande  pénétration 

pour  tout  j  aîant  prouvé  à  fon  masn  par  les  Ififtoires  de 

CafiiUe  &  de  Léon  qu'elle  étoir  héritière  Ac  proptiécaitc 

de  ces  deux  Roraumes  y  lui  fit  entendre  qu'il  ne  pouvoit. 

prcjudicier  en  rien  à  fes  Droits  ^  ni  à  ceux  de  fes  Succci^ 

feurs  y  &  elle  lui  offiit  de  mettre  l'affidre  en  arbitrage  ,  èc 

de  s'en  tenir  à  ce  qui  feroit  r^lé  par  des  perfoones  qnlls 

Cette  afSJrc  commettroient  de  concert  à  cet  effet.  Le  Roi  y  confentit  ^ 

lùh^  ^  ^  ^^"  nomma  le  Cardinal  Mendoza  «c  F  Archevêque  èc^ 

Tolède  j  qui  décidèrent ,  après  quelques  conférences ,  que 

le  Roi  &  la  Reine   gouvemeroient  également  ^  mec 

dans  les  Lettres  &  les  Dépêches  le  nom  du  Roi  avant 

lui  de  b  Reine ,  qu'on  ne  fe  ferviroit  que  d'un  même  Sceau 

avec  les  armes  des  deux  ;  mais  que  le  Roi  ne  pourroit  rien 

donner  m  aliéner  de  la  Couronne  y  fans  le  confentement  ex-^ 

près  de  la  Reine  ,  &  qu'il  n'y  auroit  que  la  Reine  qui  nom* 

meroit  les  Gouverneurs  des  Villes  ,  Châteaux  &  Forteref* 

fes  de  la  Monarchie  ,  afin  qu'à  tout  événement  les  Places 

lui  fuflfent  ailurées  ^  &  à  quiconque  lui  fuccéderoit. 

Le  Roi  A  l'égard  des  Tributs  &  de  plufieurs  autres  points  on  ajou* 

«Sd  ^^it  ^  encore  d'autres  modérations  ,  qui  déplurent  fi  fort  au 

i  îouu         Roi  j  qull  avoir  jprefque  formé  la  réfolution  de  retourner- 

en  Aragon.  La  Keine  qui  s'apperçut  de  fon  mécontente* 

ment  y  tâcha  par  fes  carefles  Ce  (à  prudence  de  l'appaifer  j 

en  lui  difant  que  quoiqu'il  parût  qu'on  lui  eût  adjugé  par  la 

Sentence  arbitrale  un  grand  nombre  de  prérogatives  y  il  ne 

devoir  nullenient  s'en  inquiéter^  parce  qu'étant  fon  Mari> 

fon  Seigneur  &  fon  Maître  ,  elle  feroit  toujours  foumifc 

à  fz  volonté  y  &  n'auroit  jamais  rien  de  réfervé  pour  lui  , 

tant  qu'elle  vivroît  :  elle  ajouta  qull  pouvoit  être  perfu^- 

dé  ,  que  cet  arrangement  n'avoir  été  ùit  qu'en  conlidcra- 

non  de  l'Infante  Doria  Ifabelle  leur  fille ,  qui  devoir  nécef- 

iairement ,  fi  Dieu  ne  leur  donnoit  point  d'enfans  mâles  j 

être  Théririere  de  leurs  Couronnes  ,  &  époufer  un  Prince 

étranger.  Le  Roi  fentît  toute  la  force  de  ce  raifonnemcnt , 

&  également  fatisf<iit  de  la  bonne  volonté  de  la  Reine,  de 

fa  capacité  &  de  fon  entendement ,  il  voulut  que  la  Dé- 

cifion  eue  une  force  entiçce  i  çcR,  pourquoi  ils  la  fignereaft 
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tous  deux ,  aflîftés  du  Cardinal  Mcndoza  ,  du  Duc  d'Albe  ,  ÂîwTTdT 
<iu  Duc  d'Albuquerque  ,  des  Comtes  d'Albc  de  Lifte ,  de     j.  c. 
Benaventé ,  de  Tréviîîo  6c  de  Lune  >  avec  d'autres  Sei-      ^^^t. 
gneurs  &  Officiers  de  la  Maifon  Roïalc  (  A  ). 

Au  moïen  de  cette  réfoiution  les  converfatîons  conti-  AppUcado» 
iiuelles  des  Cabaliftes  cefferent,  leurs  Majeftés  aïant  défen-^  ^^\,f  fj| 
du  de  parler  davantage  de  cette  a£^e.  Le  Roi  &  la  Reine  Gouverne- 
s'appliquèrent  enfuite  tout  entiers  au  Gouvernement ,  &  à  "*^^ 
radmimftrarion  de  la  Juftice.  Ils  firent  punir  févérement  les 
Criminels  y  en  forte  que  Ton  nut  à  mort  plufieurs  AfTaffins  y 
Scélérats  6c  Voleurs  ^  Ôc  que  les  Peuples  commencèrent  à 
Tefpirer  la  fiireté  &  le  repos.  Cependant  conune  le  nombre 
des  Criminels  étoit  exorbitant  ^  à  caufe  des  grands  défordres 
des  années  précédentes  ^  les  Rois  jugèrent  à  propos  d*ac-- 
corder  un  pardon  général  ^  de  crainte  qu'ils  n'excitafTent  de 
nouveaux  troubles ^  &  ne  fe  joignifTent  au  Marquis  de  Villé- 
Tia  y  qui  levoit  des  Troupes  avec  tout  le  foin  poflible.  Leiurs 
Majeftés  ne  fe  livrèrent  pas  avec  moins  d'ardeur  au  Gouver^ 
nement  ^  6c  le  Roi  connoifTant  le  grand  talent  de  la  Reine 
Dona  Ifabelle  ^  lui  abandonna  les  affaires  les  plus  important 
tes ,  auxquelles  cette  Princeffe  travailla  avec  tant  d'affidui- 
té  y  qu  elle  occupoit  les  Secrétaires  durant  plufieurs  heiures 
de  nuit  (  B  ). 

En  confidération  de  Tancienne  alliance  entre  les  Rois  de  Ws  ^^^^ 
Caftille  6c  de  France  ^  leurs  Majeftés  envoyèrent  vers  le  Rcn  a"  «1  Rmc^ 
de  France  Jean  de  Lucéna ,  im  des  Officiers  de  leur  Maifon , 

Î)our  lui  donner  avis  de  leur  avènement  au  Trône  de  Caftil- 
e ,  lui  offi:ir  de  continuer  à  maintenir  la  bonne  intelligence 
réciproque  entre  les  deux  Couronnes  ,  6c  lui  demander  la 
reftitution  du  Comté  de  Rouffillon ,  en  lui jpaïant  la  fomme 
pour  laquelle  il  le  tenoit  en  engagement.  Elles  chargèrent 
auffi  le  même  Ambafladeur  de  pafTer  en  Angleterre,  ea 
Bretagne  6c  en  Bourgogne ,  afin  de  renouveller  Talliance 
avec  les  Souverains  de  ces  Etats.  Jean  de  Lucéna  étant 
donc  allé  en  France ,  s'acquitta  auprès  du  Roi  Louis  de  la 
comnriffion  dont  il  étoit  chargé  ,  6c  le  Monarque  répondit 
qu'il  étoit  charmé  que  les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifa- 
belle euflent  fuccédé  à  la  Couronne  de  Caftille  ,  6c  qu'il 
conferveroit  avec  eux  la  bonne  correfpondance  qui  avoir  ré- 

(^)    AltONSE  DE   PaLENCE,PuL-|  I       (B)  PUI.GAR  &  d'autTCs. 

OAR  9  ZuKiTA  y  &  d'autres»  J  ] 
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gné  entre  leurs  Prédécefleurs  y  mais  qu'à  Tégard  du  Rouffîl- 
?^5^^^  Ion,  il  enverroit  avec  Jean  de  Lucéna  un  Jurifconfuite  • 


Anne'e  de 


1475.      qui  leur  prouveroit  clairement  le  jufte  droit  en  vertu  duquel 
il  le  pofledoit.  Dcn  Jean ,  Roi  d'Aragon ,  qi  " 
artifices  du  Roi  de  France ,  défapprouva  fort  cette  Ambaf- 


fade ,  à  caufe  de  la  perfonne  que  Ton  avoir  choifie  pour  la 
remplir^  perfuadé  que  pour  une  afiaire  de  cette  importan- 
ce il  falloit  emploïer  un  homme  de  plus  de  poids  ôc  plus  in- 
telligent (^). 
L'Archevc-      L'Archevêque  de  Tolède  ne  fe  conduifoit  en  tout  que 
acVlhdîfpcfê  P^^  ^^^  confeils  de  Ferdinand  d'Alarcon,  qui  fe  donnoit 
•o.ntr€  eux.   pour  un  homme  Saint ,  &  pour  avoir  trouvé  le  fecret  de  la 

rierre  Philofcphale ,  ou  de  faire  de  l'or ,  quoique  ce  ne  fût 
qu'un  impofteur ,  &  un  vagabond ,  que  le  Marquis  de  Vil- 
léna  avoir  féduit ,  quand  il  étoit  entré  à  Ségovie.  Ce  Prélat, 
aïant  commencé  à  le  piquer  de  ce  que  la  Reine  ne  lui  avoit 
pas  donné  un  logement  dans  Le  Palais,  le  fourbe  Ferdinand 
à'Alarcon  faifit  cette  occafion  pour  lui  perfuadcr  que  leurs 
Majeftés  faifoient  plus  de  cas  du  Cardinal  Aïendoza  que  de 
lui  ,  &  mettoient  toute  leur  confiance  dans  ce  Cardinal. 
L'Archevêque  le  crut  facilement ,  &  s  indifpofa  davantage 
contre  les  Kois  Don  Ferdinand  &  Doîia  Ifabelle ,  perfuadé 
qu'il  étcit  mieux  fcndé  que -tout  autre  à  prétendre  aux  ré- 
compcnfes  &  à  la  confiance  ,  en  confidération  de  fes  ferv  i- 
ces.  Dans  le  même  tcms  il  leur  demanda  quelques  Charges 
dont  plufieurs  de  leurs  Domefliques  &  de  ceux  du  feu  Roi 
Dcn  Henri  étoicnt  pourvus  ,  &  les  Rois  lui  aïant  répondu 
quils  ne  pouvoient  les  lui  accorder,  parce  qu'il  n  étoit  pas 
juftc  de  les  otcr  fans  aucune  raifon  à  des  gens  qui  \z^  avoicnt 
bien  fervis  ,  lui  dirent  de  leur  demander  toute  autre  grâce  y 
&  que  fur  le  champ  ils  lui  donncrcient  avec  plaifir  des  te- 
rne ignages  de  leur  reconnoiffance.  . 
îtic  retire  Cc  refus  mécontenta  extrêmement  le  Prélat,  &  leurs 
♦a  Cour/    "  Maji-ftds  en  aïant  été  informées ,  tachèrent  de  le  calmcn  Le 

Rci  dîa  même  à  fon  logement ,  fatisfairc  à  fa  plainte ,  en  lui 
proteftant  qu'il  avoit  toujours  préfentes  les  grandes  obliga- 
tions qu'il  lui  avoit  de  même  que  la  Reine  Dona  Ifabelle  fa 
femme,  &  que  le  tems  lui  juftifieroit  combien  ils  en  étoient 
tous  deux  reconnoiffans  i  mais  tout  ce  difçoufs  ne  put  appai* 

_  • 
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fer  le  courroux  turbulent  de  l'Archevêque  y  qui  fortît  de  Se-  '  ,  ■ 
govie  le  vingtième  jour  de  Janvier,  &  fe  retira  à  Alcala  de  j*c.^' 
Hénares.  La  Reine  qui  connoiflbit  l'efprit  opiniâtre  du  Pré-«  «475- 
lat ,  ôc  fon  crédit ,  &  qui  fçavoit  qu'il  avoit  un  grand  nom^ 
bre  de  Partifans  ,  prévit  qu'il  pourroit  leur  nuire  confidéra- 
blement  à  elle  6c  à  fon  mari ,  s'il  leur  étoit  contraire.  Pour 
prévenir  cet  inconvénient ,  en  radoucîfTant  le  Prélat  &  tâ- 
chant de  le  faire  revenir  à  la  Cour ,  elle  lui  députa  fur  le 
champ  le  Duc  d'Albe  &  le -Comte  de  Trévrno  ;  mais  ces 
deux  Seigneurs  ne  purent  rien  f gagner  ,  non  plus  que 
Pierre  de  Vaca,  qui  alla  auffi  le  trouver  au  même  effet 
par  ordre  du  Roi.  L'Archevêque  fe  contenta  de  répoiv 
arc  y  que  fon  âge  ne  lui  permettoit  pas  de  s'engager 
dans  tant  d'affaires  importantes  &  délicates,  &  qu'il  ne  vou- 
loit  fe  retirer  ,  que  pour  vivre  fans  embarras ,  &  occupé  à 
remplir  fon  Miniftére  ;  mais  comme  fon  efprit  turbulent  & 
vindicatif  étoit  connu  de  tout  le  monde ,  il  laiffa  toujours  de 
Tinquiétude  à  leurs  Majcftés  (  ^  ). 

Le  Roi  6c  la  Reine  n  ignoroient  pas  les  mouvemens  que    D^man^fês^ 
fe  donnoient  le  Comte  de  Plafencia,le  Marquis  de  Villéna ,  d^M^r"^^^^^^^ 
le  Grand-Maître  de  CalatraVa  6c  le  Comte  d'Uruéfia,  pour  Je  VîUéna  ,. 
engager  le  Roi  de  Portugal  à  époufer  Dona  Jeanne ,  qu'ils  H^J^ç  ^D^o'n 
difoient  être  fille  6c  légitime  héritière  du  feu  Roi  Don  Hen<^  Ferdinand  & 
ri,  6c  à  venir  s'emparer  avec  leur  fecours  des  Roïaumes  de^^''^  lûbei- 
Caflille  6c  de  Léon.  Voulant  diflîper  cet  orage ,  s'il  étoit  Souverains, 
pofnblc  y  comme  aucun  de  ces  quatre  Seigneiurs  n'étcit  ve- 
nu leur  rendre  hommage,  leurs  Alajeftés  envoïerent  vers  le 
Alarquis  de  Villéna ,  qui  étoit  encore  à  Madrid  ,  une  per- 
fonne  de  confiance  ,  avec  ordre  de  le  fommer  de  fe  ranger  à 
fon  devoir  ,  en  lui  faifant  quelque  parti  avantageux  ,  parce 
que  c'étoit  lui  qui  excitoit  les  autres.  L'Envoïé  remplit  fa 
commiflîon;  6c  la  réponfe  que  lui  fit  le  Marquis  de  Villéna, 
fut,  que  pour  qu'il  allât ,  lui  6c  les  autres ,  baifer  la  maiu 
aux  Rois,  il  falloir  le  faire  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  , 
le  maintenir  dans  la  pofl'eflion  de  tous  les  Domaines ,  de 
toutes  les  Charges  ôc  de  tous  les  revenus  dont  fon  père 
avoit  joui,  6c  lui  abandoincr  les  Villes  d'Alcaraz,dc  Truxil- 
lo  6c  de  Réquéna  avec  d'autres  Places;  confirmer  à  Don  Pé- 
dre  Portocarréro  6c  à  Don  Alfonfe  TcUez  Giron  fes  frères. 

(A.)  PvLGJOi  >    AllQMSZ   DE     FiJL£KC£  ,   BsJLtULD  y  ZvZlTA    8c  les  aUCrCSic. 
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tOGt  ce  qu'ils  podedoîenr  &  leur  donner  une  grofle  fomme 
d'argent  ;  confinner  pareillement  an  Comte  de  Plafencia  le 
don  qoi  loi  arcm  été  &it  d'Aréralo  ,  fie  Im  &irc  d^autres 
«aces  ;  donner  à  rArcfaevèqne  de  Tol&ie  cinq  nûUe  VaT- 
taux  en  Caflille  ^  fie  Huéte  à  Loap  Vazquez  d'Acona  ;  ac« 
corder  encore  an  dernier  d'autres  bienËûts  ^  de  même  qa  à 
tous  les  parens  de  rArchevêque  ;  fie  marier  Dona  Jeanne  ^ 
déclarée  héritière  par  le  Tefiament  du  feu  Roi  Don  Henri, 
à  une  perfonne  d'une  naiflânce  proportionnée  à  fà  qualité, 
n  ca&ak  9c  UHnvcfié  apporta  cctte  réponle  auxRois  Don  Fenunand  fie 
aftte  couac  j)^jj^  Ifabelle  ,  qui  par  envie  d'éviter  la  guerre  ,  lui  envoie^ 

rent  dire  ^  qu'il  devoir  commencer  par  remettre  Dona  Jeaiv- 
ne  entre  leurs  mains  ;  qu'à  l'égard  de  la  Grande-Maitrife  de 
Saint  Jacques  ^  il  fallott  s'adrefier  au  Pape  ,  à  caufe  de  la 
conteilation  qu'il  y  avoir  déjà  à  ce  fujet  entre  le  Comte  de 
Parédes^  fie  Don  Alfonfe  de  Cardénas,  Grand-Commendeur 
de  Léon  ;  fie  que  pour  tout  le  refte ,  on  y  pourvoiroit  de  la 
manière  la  plus  convenable^  parce  qu'il  n  étoit  pas  jufie  que 
des  Sujets  vouluflent  impofer  des  Loix  à  leurs  Souverains. 
Le  Marquis  de  Villéna  fut  très-mécontent  de  ce  meflage  , 
fie  à  la  perfuafîon  du  Licencié  Antoine  de  Ciudad-Réal  , 
que  les  Rois  avoient  chafTé  de  la  Grande  Tréforerie,  il  folli- 
ôta  plus  fortement  le  mariage  de  Doiia  Jeanne  avec  le  Roi 
de  Portugal ,  chercha  à  fe  ménager  différentes  ligues  y  fie 
Itva  des  Troupes  (  A  ). 
On  tjcnt  Le  Roi  de  rortugal  aïant  reçu  le  Teftament  du  feu  Roi 
Ponueaf  "fur  ^^^  Hcnri ,  &  les  Lettres  du  Marquis  de  Villéna  ôc  des 
Ici  aftSircs  de  Partifans  de  ce  Seigneur ,  qui  lui  of&oient  tous  la  Couron- 
CaftiUc.  ^g  jç^  Roïaumes  de  CaftiJle  &  de  Lcon,  en  époufant  Dona 
Jeanne  ,  communiqua  cette  propofition  au  Prince  Don 
Jean  fon  fils  6c  aux  principaux  Seigneurs  de  fon  Roïaume  ^ 

Î>our  les  confulter  fur  le  parti  qu'il  devoir  prendre*  Il  étoit 
ui-même  extrêmement  indécis ,  parce  que  fi  d'un  côté  il 
étoit  excité  par  l'ambition  d'acquérir  des  Etats  aufTi  vaftes 
que  ceux  de  Caflille  &  de  Léon ,  principalement  fous  le 
prétexte  fpécieux  de  protéger  fa  focur  &  la  nièce ,  il  recon- 
noiflbit  auffi  les  grandes  difficultés  que  cette  affaire  fouffroit , 
faute  de  pouvoir  fc  procurer  toute  la  fureté ,  qui  étoit  nécef» 
faire  de  la  part  de  ceux  qui  Tappclloient  &  Tinvitoient  à  len-^ 

(  >l  j  PuLGAR  ^  AiroNsi  DK  PALENcif  Zu&iTA^  &  d'autfes* 
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ireprife.  Le  Prince  Don  Jean  fon  fils ,  qui  n  ambitionnoît  pas  ■    -^  ■■  ■■ 
moins  la  gloire  que  fon  père,  &  prefaue  tous  les  Seigneurs  ^^'j.^c.^^ 
à  fon  exemple ,  confeillerenr  au  Roi  d'accepter  les  ofires  y      U??. 
puifqu'elles  lui  étoient  faites  par  de  fi  puifTans  Seigneurs  de 
Caftille ,  qu  il  avoir  par  lui-même  d'excellentes  Troupes ,  ÔC 
que  fes  cofïres  étoient  en  état  de  fournir  aux  frais  de  cette 
guerre.  Il  n'y  eut  que  le  Duc  de  Bragance  qui  voulut  l'en* 
détourner.  Il  lui  repréfenta  que  ceux  qui  le  follicitoient  d'é- 
poufer  Doiia  Jeanne ,  qu'ils  appelloient  alors  fille  légitime  du 
feu  Roi  Don  Henri ,  étoient  les  mêmes  qui  du  vivant  de  ce 
Monarque ,  avoient  prétendu  qu'elle  ne  l'étoit  pas  y  prenant  ^ 

de-là  occafion  de  troubler  la  Caftille  ,  &  de  proclamer  Roi 
l'Infant  Don  Alfonfe  ;  ce  qui  étoit  une  preuve  qu'on  devoit 
peu  compter  fur  eux ,  ôc  qu'ils  agifToient  plutôt  pour  leurs 
propres  intérêts ,  que  par  principe  d'équité.  Il  appuïa  enfuitc 
iur  la  haine  des  Caftillans  pour  les  Portugais ,  &  fur  la  certi- 
tude qu'on  devoit  avoir ,  que  les  Rois  Don  Ferdinand  6c 
Doïia  Ifabelle   ne  feroient   jamais  abandonnés  des  plus 
grands   Seigneurs  de   Caftille  ,  qui  comme   leurs  parens 
étoient  intérefTés  à  les  foutenir ,  ôc  il  s'efforça  de  faire  fentir* 
en  outre  que  les  armes  d'Aragon  ôc  de  Navarre  étoient  à 
leur  difpofition.  De-là  enfin  il  conclut  qu'il  n'étoit  ni  à 
propos  ni  honorable  pour  le  Roi  de  Portugal  de  s'engager 
dans  cette  guerre ,  ni  d'époufer  une  petfonne  qui  pafloît 
dans  toute  la  Caftille  pour  une  fille  fuppofce  du  Roi  Don 
Henri.  L'Archevêque  de  Lisbonne  fut  du  même  fentiment,, 
mais  s'appercevant  que  le  Roi ,  le  Prince  ôc  les  autres  Sei- 
gneurs ne  le  goutoient  pas  ,  il  infifta  fort  ^  pour  que  du  moins, 
on  ne  prît  aucune  réfolution  ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  envoie  en 
Caftille  une  perfonne  intelligente  Ôc  de  confiance,  fonder 
les  efprits  ôc  reconnoître  les  fecultés  de  ceux  qui  faifoient  la . 
propofition  (  -^  ). 

Ce  dernier  avis  prévalut ,  ôc  le  Roi  réfolut  en  conféquen*    Le  Roî  de 
ce  d'envoïer  en  Caftille  Loup  d'Albuquerque ,  fon  Grand- P<^.""ff^^  ^n- 

.«.  ,—  »■      ^       .  *.^*  -..-         voie  Louo 


Chambellan ,  avec  des  Lettres  ôc  des  préfens  pour  l'Arche- d^Âlbuquer- 

Villéna ,   le  Comte  de  que  vers  le 
Plaiencia  ÔC  d'autres  Seigneurs ,  lui  ordonnant  d'apporter  un  '^  *  *"^ 


^      —    . ^_ jj ^ ^    ^HL/U*jUW»  — 

vêque  de  Tolède  ,  le  Marquis  de  \  illéna ,   le  Comte  de  q««^/ers  les 


Mémoire  figné  d'eux  y  dans  lequel  ils  lui  marquaflent  leurs 
offres  ,  avec  le  nombre  de  Troupes  ôc  la  quantité  d'argent 

(A)  PuLGAH  ,  Alfonsf.  Dîi  Pa- 1  l  NUi'iEZ.  &.  d'autics. . 
X^NCE  9  KuT   pf.  PxnA  ,  Edouard I  | 


mccontens. 
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qiills  pou  voient  lui  fournir  lainfi  Loup  d'Albuquerquô  paîlà 

auffi-tôt  d<?guifé  en  CafliJle,  Ce  fut  dans  ce  même  tems  ^  qui 

étoitfurla  fin-de  Janvier,  que  le  Marquis  de  Villéna  voulant 

mettre  Dona  Jeanne  plus  en  fureté ,  la  transféra  de  l'AIcazar 

^*?J^^''^^* Madrid  à  la  Forterefle  d'Efcalona.  Toujours  aheurté  à. la 

cabale.        Aire  époufer  par  le  Roi  de  Portugal ,  il  concerta  audî  ce 

mariage  avec  l'Archevêque  de  Tolède  ,  le  Comte  de  Pla- 

t         fencia  y  le  Grand-Maître  de  Calatrava  &  le  Comte  d'Urué-. 

na  £qs  coufms ,  &  d'autres  Seigneurs ,  fans  négliger  d'attirer 

0  dans  cette  confédération  le  Marquis  de  Cadiz  6c  Don  Al- 

fonfe  d'Aguilariperfuadé  que  beaucoup  d'autres  fuivroîent 
leur  parti  en  confidération  de  la  parenté  Ôc  de  l'affinité ,  our 
pour  raifon  d'intérêts. 
Succès  du     Loup  d'Albuquerque  exécuta  adroitement  &  avec  foîrf 

Loîf  ^d'AU)  -  ^^^^^^  ^^  Ro^  ^^^^  Maître ,  remettant  les  Lettres  &  les  pré- 
suer^iœ.        fens  dont  il  étoit  chargé  ^  &  tâchant  de  s'aflurer  des  vérita- 
.blés  difpofitions  de  l'Archevêque  de  Tolède ,  du  Grand--: 
Maître  de  Calatrava  ^  des  Comtes  de  Plafencia  &  d'Urué- 
iïa ,  du  Marquis  de   Villéna  &  d'autres  Seigneurs.  Tous 
ceux-ci  offrirent  leurs  perfonnes  &  leurs  biens  au  Roi  de 
Portugal,  s'il  époufoit  Dona  Jeanne,  pour  l'aider  à  fe  met- 
tre en  poifedion  des  Roïaumes  de  Caftille ,  fixant  chacun  ea 
Î particulier  la  quantité  de  Troupes  &  d'argent  fur  laquelle 
e  Roi  de  Portugal  pouvoir  compter.  L'Agent  Portugais 
prit  de  tout  ceci  un  état  par  écrit  figné  d'eux  ,  exigeant  rou- 
tes les  plus  grandes  afllirances  qu'il  jugea  convenables.  I! 
foliicita  encore  par  les  Lettres  &  les  prcfens  de  fon  Maître 

Slufieurs  autres  Seigneurs ,  du  nombre  defquels  furent  le 
)uc  d'Albe  ôc  le  Duc  de  Mcdina-Sydonia  ;  mais  n'aïant  pii 
rien  gagner  fur  eux  ,  il  retourna  en  Portugal  {A). 
Nouvelles      Quand  Loup  d'Albuquerque  eut  quitté  le  Marquis  de 
MrrquU^L  "Villéna  &  fa  Cabale,  le  Marquis  cnvoïa  en  Portugal  ,  de 
Viiicna  au-  cpncert  avec  l'Archevêque  de  Tolède  6c  les  autres,  Jcaa 
Èonugai.  d'Oviédo  &  le  Licencié  Antoine  Nuncz  de  Ciudad-Réal 
*  avec  des  Lettres ,  par  Icfquelles  il  prcflbit  le  Roi  Don  Al- 
fonfe  depoufcr  Dona  Jeanne  ,  ôc  de  fe  procurer  par  ce 
moïen  la  Couronne  de  Caftille ,  laiTiirant  que  TArchevcque 
de  Tolède ,  ïe  Comte  de  Plafencia,  le  Grand-Maître  de  Ca- 
latrava &  le  Comte  d  Uruéiia  (c$  confins  y  Don  Pedre  dar 

{A)    PuLGAR  ,  At.tokse  de  Pa-|   InEz,  ZuRiTA  5c  d'autres. 
LfiNCE  ,  Ru  Y  DE  Pin  A  ,  Edouakd  Nu- j   l 

Portocarrdro 


DTESP AGNE-  XI.  PARTIE.  Si  e  c.  X V.      417 

Portocarréro  fon  firere,  le  Marquis  de  Cadiz  6c  Don  Alfon-  V^^y^gp"" 
le  d'Aguilar  fes  beaux-freres ,  les  Comtes  de  Benaventé  ^       j.  c 
Féria  &  Valence ,  le  Duc  d'Albuquerque ,  Pierre  Lopezde      ^^^** 
Fadilla ,  Sénéchal  de  CaiUlle  ^  6c  beaucoup  d'autres  Sei« 
gneurs  lui  étoient  dévoués  6c  prêts  à  le  fecondet  ;  qu  il  avoît 

Î^our  lui  les  Villes  de  Burgos  y  Léon ,  Toro  ,  Zamora ,  Sa- 
amanque ,  Tdiéde,  Madrid^  Huetc,  Alcaraz^  Cordoue  9 
Carmone^  Xérez,  Ecija^  Baéza^  6c  un  grand  nombre  dau< 
très  Places ,  dont  les  Gouverneurs  étoient  entrés  dans  la 
confédération  ;  qu'ils  lui  fourniroient  cinq  mille  Lances  y 
beaucoup  d'Infanterie ,  6c  tout  ce  qui  feroit  néceffaîre  pour 
l'entretien  des  Troupes  ;  6c  que  les  Rcns  Don  Ferdinand  6c 
Dona  Ifabelle  étoient  hors  d  état  de  foutenir  la  guerre ,  fau- 
te d'argent  6c  de  Soldats.  Jean  d'Oviédo  ôc  le  Licencié 
Antoine  Nuiiez  de  Qudad-Réal  fe  rendirent  prefque  dans 
le  même  tems  que  Loup  d' Albuquerque  à  £ vora  ^  où  étoit 
leRoiDonAlfonre(yf  ). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  6c  la  Reine  Dona  Kabelle  aïant    DonFerfl- 
tenu  confeil  à  Ségovic  ,  r^folurent  d'envoïer  au  Roi  d'A-  "j^^SJ^^ 
cagon  ^  qui  leur  demandoit  du  fecours  >  cinq  cens  Chevaux  çoîvent  en 
&  trois  cens  Fantaflîns  pour  la  guerre  de  Ferpignan;  6c  le  P^^p*'^"* 
dix-neuf  de  Février  y  ils  firent  un  accommodement  avec  Henri. 
l'Infant  Don  Henri  y  à  qui  ils  rendirent  leur  amirié  6c  tous 
les  Domcûnes  de  fon  père  :  ce  qui  attacha  à  leur  fervice  le 
Comte  de  Benaventé  ion  oncle.  Comme  ils  étoient  pleine* 
ment  inftruits  de  tout  ce  que  le  Marquis  de  Villéna  6c  fes 
Adhérens  tramoient  contr'eux  ,  ils  dépêchèrent  vers  le  Roi 
de  Portugal  Vafco  de  Vivéro ,  6c  le  Licencié  André  de 
Villalon ,  de  leur  Confeil ,  pour  le  diffuader  de  former  l'en» 
treprife  à  laquelle  ces  efprits  brouillons  le  folliciroient. 

Vafco  de  Vivéro  ôc  le  Licencié  étant  arrivés  en  Portugal  ^  Rcmontria- 
repréfenterent  au  Roi  Don  Alfonfe  avec  combien  peu  de  ^*^**âu  Ro 
fondement  il  vouloit  faire  la  guerre  à  leurs  Majeftés  Caftil-  de  Ponujal 
lannes  ;  que  tout  le  monde  fçavoit  que  Dona  Jeanne  ne  pou* 
voit  être  la  fille  du  Roi  Don  Henri ,  à  caufe  de  Timpuillan- 
ce  manifefte  de  ce  Prince  ;  que  ceux  qui  le  foUicitoient 
alors  fous  prétexte  qu'elle  éroit  fille  légitime ,  6c  déclarée 
telle  par  le  Teftament  de  ce  Monarque ,  étoient  eux-mê- 
mes les  témoins  les  plus  fùrs  de  cette  vérité  j  qu'il  dévoie 
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4ire  attention  que  la  gaerre  étant  injufte  ,  puifque  c'en  étolt 
là  la  bafe  fondamentale  ^  on  lui  tmputeroit  tous  les  maux 
qui  en  réfulteroient  ;  qu'il  n  y  avoit  point  de  fond  à  faire 
iur  ceux  qui  Ty  mvitoient  ^  à  caufe  ae  leur  mauvaiCe  foi  ^ 
dont  ils  avoient  donné  tant  de  preuves  convaincantes  (bus 
le  Régne  de  Don  Henri  ;  que  dans  les  propofîrions  qu  Hs  lui 
faifoient ,  ils  n  avoient  en  vue  que  leurs  propres  intérêts  fie 
leur  ambition  ,  craignant  d'être  dépouillés  de  ce  qu'ils 
avoient  ufurpé  tyranniquement  à  la  (Jouronne  ;  &  qu'enfin 
puifquli  ne  pouvoir  douter  que  la  Reine  Dona  Ifabelle  ne 
tût  l  héritière  înconteftable  de  la  Couronne  ,  il  ne  devoit 
point  y  aïant  fon  Etat  florHIant  &  en  paix  ^  s'embarquer  dans> 
une  guerre  difficile. 
Tis  n^ob-  Le  Roi  Don  Alfonfe  -  écouta  les  remontrances  ,  mais 
»«n«n*  ^"*  aïant  l'cfprit  toujours  préoccupé  d^ambîtion,  fie  ébloui  par 
l'éclat  de  la  Couronne  de  Cîîftille ,  il  dit  feulement  qu'il 
falloit  du  tems  pour  prendre  une  réfolution  ,  fie  qu'il  la  fe- 
roit  fijavoir^  Vaoco  ae  Vîvéro  ôc  le  Licencié  revinrent  ea 
Caftille  avec  cette  réponfe.  Les  Rois  Don  Ferdinand  6c 
Dona  Ifabelle  n'étant  pas  contens  de  cette  réponfe ,  ren- 
^  voierent  vers  le  Roi  de  Portugal  deux  Religieux  d'une  gran- 
de vertu  fie  d'un  profond  fçavoir,  qui  étoient,  l'un  Pierre  de 
Marchéna,  de  Tordre  de  Saint  Dominique  ,  6c  l'autre  Al- 
fonfe de  Saint  Cyprien,  de  Tordre  de  Saint  François,  afin  de 
le  détourner  de  Tinjufte  guerre  qu'il  projettoît.  Ils  firent  aulIL 
partir  avec  eux  Dicgue  Garcie  de  Hineftrofà ,  qu'ils  adreffe-^ 
rent  à  TInfante  Dona  Béatrix,  tante  de  la  Reine  Doiia  Ifa- 
belle ,  fie  aux  autres  Princes  du  Sang  Roïal ,  pour  les  enga- 
ger à  féconder  les  deux  Religieux ,  ôc  à  faire  changer  aa 
Roi  Don  Alfonfe  la  réfolution  qu'il  fembloit  avoir  prife  ; 
mais  toutes  ces  démarches  furent  inutiles ,  quoique  les  En- 
voies nûffcnt  en  œuvre  tout  ce  que  didoient  la  raifon ,  Té- 
qiiité  ,  la  politique  6c  Tamour  de  la  Paix  (  A). 
Médina. d'cl-  De  Sc'govio  leurs  Majeftés  palTerent  à  Médina-d'el-Cam* 
VaUaToi\J  P^  ^  ^^  ^^  ^"^  d'Albe  fie  les  Habitans  les  reçurent  avec  de 
ks  rcçoivcm.  grands  témoignages  de  fatisfa£lion  :  le  Duc  leur  remit  la 
rort  jreffe.  Peu  de  jours  après  elles  pafferent  à  Valladolid, 
fie  y  f  .rcnt  reçues  avec  des  acclamations ,  fie  toute  forte  de 
réjouiffanccs  ,  qui  durèrent  plufieurs  jours^  Elles  logèrent 
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dans  les  maifons  de  Jean  de  Vivéro  ,  &  le  Comte  de  Be-  ^^^^>^ 
tiaventé  leur  livra  la  Fortereffe  au'il  avoir  élevée  à  la  porte      j.  c, 
de  Cîdbézon,  Pendant  ce  tems-là  les  Rois  Don  Ferdinand  ic     **7i* 
Doîia  Ifabelle  allèrent  vifîter  le  Couvent  de  TAbrojo  y  afin 
<le  recommander  aux  prières  des  Religieux  de  cette  Màifoii 
le  commencement  de  leur  Régne.  Lorfqu  ils  furent  de  re- 
tour à  Valladolid ,  deux  des  Habitans  de  la  Ville  d'Alcaraz  ^ 
3ui  rebutés  du  joug  &  de  Tefclavage  dans  lequel  le  Marquis 
e  Villéna  les  tenoit,  fouhaitoient  d'être  réunis  àlaCouron- 
tie  ,  comme  ils  l'étoient  précédemment ,  vinrent  en  fecret 
prier  le  Roi  de  les  féconder  à  cet  effet  avec  des  Troupes, 
quand  ils  Tavertiroient ,  ce  qui  feroit  à  la  première  occa- 
non  favorable  (  B  ). 

Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  n'eut  pas  plutôt  reçu  à    Le  Roi  d« 
Evora  Loup  d'Albuquerque  avec  tous  les  avis  du  Marquis  pre^^aléfo- 
de  Villéna  &  de  fes  Adhércns ,  de  même  que  Jean  d'Ovié-  lutîon  d'époo- 
do  &  le  Licencié  Antoine  Nuiiez  leurs  Envoies ,  qu'il  af-  ^"  ^^^*  ^ 
fembla  de  nouveau  les  Sei^eurs  &  Prélats  de  fon  Roïaume,  de  dift^utcr  u 
pour  leur  faire  approuver  la  réfolution  qu  il  avoit  prife  d'é-  j^f^  ^  *" 
poufer  fa  nièce ,  &  de  chercher  à  obtenir  par  la  voie  des  ar-  CaôiUc» 
mes  l'héritage  des  Etats  de  Caftille ,  en  leur  montrant  à  tous 
les  fûretés  qu'il  avoit  de  la  part  des  Seigneurs  Caflillans. 
En  effet  à  cette  vue  ils  applaudirent  prefque  tous  à  ce  qu'il   . 
avoit  déterminé,  &  fur-tout  le  Prince  Don  Jean.  Le  Duc  de 
Bragance  &  d'autres  repréfenterent  cependant  une  féconde 
fois  les  inconvéniens  que  cette  affaire  fouf&oit  ;  mais  le 
Roi  qui  étoit  réfolu  de  paffer  outre  n'y  eut  aucun  égard. 
Ainfi  il  dépêcha  fur  le  champ  Ruy  de  Soufa  vers  les  Rois 
Don  Ferdinand  &  Doîia  Ifabelle  ,  pour  leur  déclarer  la 
guerre  ,  s'ils  ne  cédoient  les  Roïaumes  de  Caftille  &  de 
Léon  :  il  écrivit  en  même  tems  à  TArchcvêque  de  Tolède  , 
au  Marquis  de  Villéna  &  aux  autres  Confédérés,  de  tenir 
leurs  Troupes  en  état  de  le  féconder ,  lorfqu'il  entrèroit 
en  Caftille  avec  les  fiennes. 

Ruy  de  Soufa  étant  arrivé  à  Valladolid  dans  le  mois  de    lï   dcclarc 
Mars  s'acquitta  de  fon  Arabaffade,  Il  dit  aux  Rois  Don  Fer-  Doif "Rrdi- 
xlinand  &  Doîia  Ifabelle  ,  que  le  Roi  fon  Maître  voulant  nand  &  Don» 
épargner  le  fang  &  éviter  les  maux  qu'occafionnoit  la  guer--  ^*^^"^* 
re ,  l'avoir  chargé  de  leur  fignificr,  que  puifque  le  Roi  Don 
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"      ,   ■-  Henri  avoit  déclaré  par  fon  Teftament  Doiia  Jeanne ,  qui 

^jf  cT*  ^oit  la  nièce  du  Roi  de  Portugal,  fa  fille  légitime,  &par 

i47f«      conféquent  la  véritable  héritière  de  la  Couronne  de  Caftiile^ 

comofie  elle  l'avoit  été  reconnue  des  Seigneurs  &  Villes  de 

la  Monarchie ,  ils  eufient  à  céder  à  cette  PrinceiTe  tous  les 

Roiaumes  qu'ils  lui  retenoient  injuftement ,  parce  qu'autre* 

ment  il  fbroit  enforte  de  les  y  cotraindie  par  la  voie  des 

Kifponft  des  armes*  Les  Rois  écoutèrent  la  déclaration  du  Roi  de  Poi> 

^'"^^^       tugal,  &  après  avoi«  tenu  confeil  avec  le  Cardinal  Mcndo- 

za  >  le  Duc  d'Albe  ôc  d'autres  Seigneui» ,  ils  répondirent  de 
concert  avec  eux ,  qu'ils  étoiént  très^mortifiés  que  le  Roi 
Don  Âlfonfe  crût  avec  autant  de  Êicillté,  ceux  qui  difoient 
que  Doiia  Jeanne  étoit  fille  légitime  du  Roi  Don  Henri^ 
l'impuiflance  du  dernier  aïant  été  fi  notoire  &  fi  publique  ^ 
ce  qui  montroit  avec  quelle  jufiice  ils  poiTédotent  la  Couron* 
ne  de  Caftille  ;  mais  que  pour  obvier  aux  malheurs  que  h^ 
guerre  entraîne  après  elle  ^  ils  confentoient  de  difcuter  i  afiài*» 
re  par  les  voies  de  juftice ,  devant  le  Pape ,  &  de  s'en  tenir  st 
la  décifion  de  fa  Sainteté.  Ils  répétèrent  enAiite  tout  ce 
qu'ils  avoient  fait  dire  au  Roi  Don  Alfonfe  par  les  perfon^ 
nés  qui  avoient  été  de  kur  part  en  Portugal ,  &  finirent  en-> 
fin  par  déclarer  que  s'il  Êdloit  avoir  recours  aux  armes ,  ils 
en  avoient  fuffifaHunent  pour  la  juâe  défenfe  de  leurs  Roîau^ 
mes ,  &  qu'on  imputeroit  cous  les  maux  qui  feroient  la  fiiite 
de  la  guerre,  à  quiconque  y  auroit  fourni  matière  injuftement.. 
Ruy  de  Soufa  retourna  avec  cette  réponfe  en  Portugal  fur 
la  fin  de  Mars  (-^  )é 
en  rain^dc^  ^ur  Ics  Lcttrcs  du  Roî  de  Portugal ,  rArchevêquc  de 
regagner  Tolédc ,  le  Marquîs  de  Villéna  &  les  autres  Confédérés 
J^Toi^de!"'  commencèrent  à  lever  des  Troupes.  A  cette  nouvelle  les 

Rois  Don  Ferdinand  &  Doîia  Ifabelle  regardant  la  guerre 
comme  dcclaréc ,  envolèrent  des  perfonnes  de  poids  vers 
PArchevêque  de  Tolède ,  pour  l'inviter  à  ne  pas  e^cer  les 
fçrviccs  fignalés  qu'il  leur  avoit  rendus ,  par  un  procéda 
auffi  honteux  que  celui  de  manquer  à  (on  obligation  ,  en  fe 
rangeant  du  parti  de  leurs  Ennemis ,  ôc  pour  lafiurer  d'une 
récompenfe  telle  qu'il  mérîtoit ,  s'il  conrinuok  de  leur  être 
attache.  On  remplit  eiadement  la  conimiffion ,  ôc  on  ap-- 
puïa  fbrteracnt  fut  les  motife  pour  lefquels  lArchevêque 
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de  voit  pas  fe  détacher  dfcs  intérêts  de  leurs  Majcftés  ;  mais  annêv  m 
toute  la  réponfe  que  fît  le  Prélat ,  ce  fut  qu'il  n  avoit  jamais      h  C. 
eu  defTein  de  quitter  leur  fer  vice ,  &  que  s'il  s'étoit  retiré  >      ^^^* 
ce  n  avoit  été  qu'à  caufe  de  fon  grand  âge  y  afin  de  prendre 
quelque  repos ,  (ans  fe  mêler  des  af&ires  publiques  y  qui  doo* 
nent  tant  d'embarras.  Les  Envoies  rapportèrent  cette  répbn^ 
fe  y  qui  ne  fatisfît  point  les  Rois  y  parce  que  les  aâions 
étoient  contraires  aux  paroles  ;  mais  l'Archevêque  écrivit 
d'Ucéda  i  leurs  Majeftés  y  pour  juftifier  fa  retraite  y  une  Ion* 
gue  Lett:^  ie  plaintes  y  en  date  du  16.  d'Avril^  par  laquelle 
il  faifoit  connoître  fon  mécontentement  y  quHl  avoit  même 
pluHeurs  fois  laifTé  éclater  parmi  fes  Domeftiques  y  en  difant 
qu'il  fçauroit  forcer  la  Reine  Dona  Ifabelle  ac  reprendre  la 
quenouille  qu'il  lui  avort  fait  quitter» 

A  la  vue  de  Topiniâtreté  de  l'Archevêque ,  le  Comte  de  Obfiihatîo» 
Buen-Dia  alla  en  perfonne  avec  plufieurs  de  fes  parens  &  des  ^^"^^^e  é» 
hommes  fçavans  &  religieux ,  tâcher  de  le  détourner  d  a-  ^  '^^ 
bandonner  le  fervice  de  leurs  Majeftés  ;  mais  ni  (es  raifons 
ni  fes  infiances  >  ni  celles  de  ceux  qui  l'accompagnoient  >  ne 
purent  ébranler  l'obftination  du  Prélat  endurci  par  les  con- 
ieils  d'Alarcon  ôc  d'un  autre  que  le  Marquis  de  Villéna  avoit 
bien  gagnés.  Par  cet  entêtement  l'Archevêque  comnMnça 
de  fe  rendre  odieux  non-feulement  à  fes  parens^  mais  à  un 
grand  nombre  de  fes  Domeftiques  fie  Vaffaux.  Peu  après  ar* 
rivèrent  Dominique  Auguftin  fie  Ferdinand  de  Rébolléda  ^ 
qui  étoient  envoies  par  le  Roi  Don  Jean  d'Aragon  vers  le 
même  Prélat  y  avec  une  Lettre  par  laquelle  ce  Monarque  le 
conjuroît  >  en  confidération  de  l'ancienne  anûtié  qu'il  y  avoit 
entr'eux  y  de  ne  point  cefifer  de  &vorifer  fes  enfans  y  qui  Uit 
étoient  réellement  redevables  de  la  Couronne  ;  ajoutant  que 
s'ils  avoient  manqué  inconfîdérément  ,  comme  de  jeunes 
gens  ^  à  la  recornioiffance  qu'ils  lui  dévoient  ^  il  lui  feroit  la 
fatisfaâion  qu'il  voudroit  ^  ôcle  dédommageroit  amplement 
par  fes  largelTes  fie  fes  bienfaits  >  6c  que  comme  il  n'avoir 
d'autre  envie  que  de  lui  complaire,  il  le  prioitde  s'aboucher 
avec  lui  fur  les  confins  des  deux  Monarchies  y  dans  tel  en- 
droit qu'il  jugercit  à  propos  de  lui  indiquer  ^  afin  de  pou•^ 
voir  arranger  tout  à  fon  gré;  mab  toutes  ces  démarches  fit» 
rent  inutiles  ,  païcc  que  l'Archevêque,  fe  rcfufa  à  tout  fous 
différens  prétextes  (  À  ). 
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— ^ Les  Roîs  Don   Ferdinand  &.  Doiia  J  Ifabelle   tâche* 

Y.  c"  ïcnt  aullî  de  détourner  le  Marquis  de  Ville'na  de  fon  entre- 
î47^.  .  prife  ^  en  lui  offrant  de  lui  confirmer  tous  les  Domaines  de 
dl^iuéna&  ^cvenus  de  fon  père ,  &  de  folliciter  pour  lui  auprès  du  Pape 
les  autres  Ré-  la  Grande- Maîtrife  de  Saint  Jacques  ;  mais  le  Marquis  ré« 
umà^s^les  poï^ûit  que  le  Meflage  arrivoit  trop  tard ,  parce  qu en  con- 
întcrèts  de  léquencc  de  ce  qu'ils  lui  avoient  fait  dire  ^  il  avoit  pris  un 
Dona  Jean-  autre  engagement  :  le  même  Seigneur  envoïa  fur  le  champ 

Dona  Jeanne  à  la  ForterefTe  de  Truxillo  ^  avec  ime  efcorte 
de  fes  Troupes  &  de  celles  de  TArchevêque.  Leurs  Majef- 
tJs  firent  de  pareilles  démarches  auprès  de  plufieurs  autres 
des  Confédérés  avec  le  Marquis  y  mais  ils  ne  réuflirent  pas 
mieux.  Croïant  que  le  moïen  d'empêcher  la  guerre  ,  c'étoit 
d'avoir  Dona  Jeanne  en  leur  puifTance ,  les  Rois  envoïereat 
'Goni^aie  de  Baéza  propofer  à  Pierre  de  Baéza  fon  firere  ^  qui 
l'avoit  en  fa  garde  pour  le  Marquis  de  Villéna  ,  de  la  leur 
mettre  entre  les  mains  y  promettant  qu'en  reconnoiffance  de 
ce  fervice  ils  lui  donneroient  quatre  millions  de  rente^  quatre 
mille  Vaffaux  >  &  Torquémada  avec  le  titre  de  Comte,  ôc 
matieroient  fon  fils  avec  une  des  filles  de  l'Amirante  ;  mais 
Pierre  de  Baéza  ,  qui  avoit  été  conftamment  attaché  au  feu 
Grand- Maître  de  Saint  Jacques  y  continua  d*être  aulfi  fidé«* 
le  au  Marquis  de  Villéna  fon  fils.  Cet  Officier  rejetta  donc 
la'  propofition  6c  les  ofires  ;  &  quoique  les  Rois  lui  fiflfcnt 
faire  encore  de  plus  grandes  promenés  par  le  Licencié  Ro- 
drigue Maldonado  &  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède,  il  ré- 
pondit de  même  qu'auparavant  {yl  ). 
LcKoî(rA-      Don  Jean  ,  Roi  d'Aragon ,  ne  négligea  pas  non  plus  de 
ragon  tente    foUicitcr  le  Roi  de  Portugal  à  refter  tranquille  ,  &  à  ne  point 
a7'iw"ncr  entrer  en  guerre  avec  la  Caftille  ,  offrant  de  Taider  de  fes 
le  Portugais   Troupes  à  faite  la  conquête  de  l'Afrique  ;  maisjl  ne  réufïît 
corne  f^"^^  pas  mieux  que  Ion  n'avoit fait  ( B ).  Alors  les  Rois  Don  Fer- 
Caftiile.        dinand  &  Doiia  Ifabelle  ,  pcrfuadds  que  la  guerre  étoit  iné- 
•^^'c/s7n'l  vitable  ,  convoquèrent  tous  les  Seigneurs  ôc  toutes  les  Villes 
nemies  ar-    dclcut  parti ,  leur  Ordonnant  de  leur  fournir  au  plutôt  leurs 
ment  de  part  Xtoupcs  y  &  de  Ics  raflcmbler  à  Valladolid,  &  travaillèrent 
&    autres*     ^  ^mafler  de  l'argent  èc  à  fe  pourvoir  de  tout  ce  qu'il  leur 

falloir  pour  réfifter  à  l'Ennemi.  D  un  autre  côté  le  Roi  de 
Portugal  expédia  un  ordre  à  tous  les  Grands-Seigneurs  ôc 

(^)  PuLÇAR,  ZuRiTA  k  d'atttrcs.  1 1     (B)  Zurita, 
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Gentilshommes  de  fon  Roïaumc ,  de  fe  rendre  à  Arronches         ^ 
le  premier  jour  de  Mai  avec  leurs  Troupes ,  bien  armées  ôc      jf  c.  *** 
bien  équippées  >  ôc  ordonna  de  tenir  prêt  dans  cette  ViUe      1475. 
pour  le  même  tems  tout  ce  oui  étoit  néceflaire  pour  la 
guerre.  Il  dépêcha  auflî  vers  le  Roi  de  France  Alvar  d'Atay-    ?•«  Porm- 
de  ,  en  qualité  de  fon  Ambaffadeur ,  qui  partit  fur  le  champ ,  ^eV^pvvàit 
pour  négocier  une  étroite  alliance  entre  les  deux  Couron-  la  Fraace. 
nés  f  &  engager  ce  Monarque  à  faire  la  guerre  aux  Rois 
Don  Ferdinand  ôc  Doiia  Ifabelle  y  du  côté  de  la  Bifcaye 
qu'il  promettoit  de  lui  céder  ^  afin  qu'au  moïen  de  cette  di<« 
verfion  il  pût  lui-même  les  dépouiller  plus  facilement  de& 
Etats  de  Caftille  (  -^  ). 

Dans  le  même  tems  le  Roi  de  Portugal  envoïa  encore  en    ^Kf^f^^ 
Caftille  une  perfonnc ,  fiancer  en  fon  nom  ,  Dona  Jeanne^  pour '«Ç^oufcr 
ôc  à  Rome  une  autre ,  demander  au  Pape  la  difpenfe  pour  t>ofi«  icann* 
Tépoufer  ;  mais  les  Rois  de  Caftille  ôc  a  Aragon  donnèrent        ^^* 
ordre  à  leurs  Agens  àRome  de  ^e  en  forte  de  traverfer  cette 
prétention. 

A  Toccafion  delà  guerre  avec  le  Portugal ,  les  Rois  Don   WerarefAee 
Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle  fongerent  à  pourvoir  à  la  fureté  ?c^mand  ^dt 
des  Frontières  Ôc  de  leurs  Roïaumes.  Il  fut  donc  décidé  ^i^o^a  lfabe^ 
par  le  confeil  du  Cardinal  Mendoza ,  Ôc  d'autres  Seigneurs  ,  g^^^  ^* 
que  laReîne  iroit  dans  la  Nouvelle  Caftille^  affûrer  le  Roïau- 
me  de  Tolède  y  TEftrémadure  Ôc  TAndaloufie  ;  que  te  Roi 
Don  Ferdinand  refteroit  à  Valladolid  avec  le  Cardinal  Mei^ 
doza  ôc  d'autres  Seigneurs  ^  pour  prendre  les  mefures  con- 
venables^ &  faire  les  préparatifs  nécefiaires  pour  la  guerre  ji 
ôc  qu'enfuite  il  pafleroit  à  Salamanque^  Ciudad  Rodrigo^ 
Zamora  ôc  Toro  ,  afin  de  mettre  ces  quatre  Places  en  état 
de  défenfe.  Le  Roi  ôc  la  Reine  expédièrent  audi  un  ordre 
à  tous  les  Roïaumes  ôc  à  toutes  les  Villes  de  lever  le  plus 
de  Troupes  qu'il  feroit  podîble  ^  ôc  de  &ire  de   toutes 
parts  fur  les  confins  la  guerre  au  Roi  de  Portugal,  ôc  à  fes 
Alliés  dans  les  Etats  de  Caftille  :  ils  firent  .dire  audi  feclret* 
tement  aux  Habitans  d'Alcaraz  de  fe  révolter  y  promettant 
de  leur  envoïer  un  bon  fecours. 

En  panant  pour  le  Roïaume  de  Tolède, la  Reine  Dona    ^^a^jj^î» 
Ifabelle  alla  d'abord  à  Tordéfiilas  y  où  elle  mit  anc  bonne  r Archevêque 
Garnifon»  De-là  elle  pafla  avec  le  Connétable^  le  Duc  d' Al-  ^  Toicdc  i 

(A}  PcLOAJL  )  Rut  mi  Piûa  ^  Aliomte  os  Paljem€i^&  d*2rntrts» 
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■    ,         be  ^  &  d'autres  Seigneurs  à  Médina  d  el-Campo  ,  Ségovîc  ; 
""!  c"  ^  Lozoya ,  où  elle  arriva  le  feptiéme  jour  d'AvriL  Comme 
M7f  •      elle  avoir  deflein  de  voir  TArchevêaue  de  Tolède  ^  &  do 
Rttnc**  Dpâa^^^^*^  ^^  '^  ratîrer  à  fon  fer  vice,  elle  lui  envoïa  dire  de 
Uàbdlc       cette  Place  ^  qu'elle  vouloir  allée  dîner  avec  lui  dans  fa 
Ville  d'Alcala  ;  mais  TArchevcque  lui  fit  réponfe  ^  de  ne 
pas  y  compter^  parce  que  (i  elle  entroit  par  une  porte  y  il 
ibrtiroit  par  l'autre.  La  lleine  reçut  cette  réponfe  à  Colmé* 
nar  ,  ôc  y  fut  très-fenHble.  Cependant  le  Connétable  fe  re-- 
pofant  fur  fes  anciennes  liaifons  avec  TArchevêque  ^  fut  le 
trouver  à  Alcala  y  te  s'efforça  par  un  long  raifonnement  de 
le  ramener  au  fervice  de  fes  Souverains  ^  mais  il  ne  put  ja« 
mais  fléchir  fon  obfHnation  ;  de  fone  qu'il  retourna  joindre 
la  Reine  fans  avoir  rien  fait  (  ^  ). 
Cette  Prîn-     Pendant  que  la  Reine  Doiia  Ifabelle  étoit  à  Colménarle 
ceffe  donne  Vicux  ,  les  Députés  dc  Tolédc  vinrent  la  complimenter  fur 
dres 'pour  la  fon  arrivée  ^  &  la  fupplier  de  pafTer  à  leur  Ville.  Elle  leur  fie 
Pureté  de  quel- un  accueil  très-gracieux ,  &  fe  rendit  auffi-tôt  à  Tolède  ,  où 
qucs  P«>^"*' elle  fut  reçue  du  Comte  de  Cifuentes,  de  Don  Jean  de  Rive- 
ra ^  &  des  autres  Gentilshommes  &  Habitans  ,  avec  de 
grands  témoignages  de  joie.  Le  Comte  de  Parédes  étant 
auflj  venu  à  cette  Ville  y  elle  s'informa  de  lui  de  l'état  du 
Roïaume  de  Tolède ,  &  fçut  que  toute  la  Manche  étoit  dé- 
vouée au  Marquis  de  Villéna ,  à  l'exception  de  Guttîero 
Gomez  de  Fuenfalida  ,  Commendeur  de  Haro  y  qui  renoît 
pour  le  Roi  &  la  Reine.  De  Tolède  la  Reine  écrivît  à  Pier- 
j  xe  Fajardo  y  Sénéchal  de  Murcie  ,  de  raflembler  les  Trou- 

pes de  ce  Roïaume,  &  de  porter  la  guerre  dans  les  Domai- 
I  nés  du  Marquis  de  Villéna.  Elle  manda  auffi  au  Comte  de 

I  Féria  ,  &  au  Grand-Commendcur  de  Léon  ,  d  afiurer  les 

Villes  de  l'Eftrémadure  y  qui  leur  étoient  attachées  ,  &  au 
Duc  de  Médina-Sydonia  y  au  Comte  de  Cabra  &  à  d'autres 
Seigneurs  de  lever  des  Troupes  ,  &  de  mettre  en  fureté  les 
Villes  &  Places  de  leur  parti ,  nommant  le  Duc  de  Médina- 
Sydonia  Gouverneur  &  Commandant  général  de  toute  l'An- 
daloufie.  Aïant  pareillement  établi  le  Comte  de  Parédes  foa 
Lieutenant  dans  le  Roïaume  de  Tolède ,  elle  partit  de  cette 
Ville  pour  Avila  le  dix-huitiéme  jour  de  Mai ,  accompagnée 
du  Comte  de  Cifuentes.  Lorsqu'elle  fut  en  route  TAlcayde 

(Ji)  P^'LCAR,  Alionss  o£  Pal{nc£  ,  ZuAXTA  ,  Ga&ibat  &  d*»ucres. 
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'èc  la  Porcereffe  d'Efcalona  ,  fortit  &  fe  mît  en  campagne 
avec  quelques  Troupes ,  à  deffein  de  lui  difputer  le  pafTage 
&  de  harceler  fon  efcorte  ;  mais  la  Reine  paffa  prompte«> 
ment  &  arriva  à  Avîla ,  d  où  aïant  pris  avec  elle  les  Trou- 
pes qu  il  y  avoir  <lans  cette  Ville  j  elle  fe  rendit  à  Torde* 
fillas  (yf  ). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  aïant  fait  les  préparatifs  &  donné  Dîverfespré* 
les  ordres  néceffaires  pour  la  guerre ,  alla  mettre  en  état  de  ^^^"^"^^^"^ 
défenfe  les  Frontières  du  Roïanme  de  Léon  ^  6c  fur-tout  les  Roi  Don  Fer- 
Villes  de  Salamanque  ,  Zamora  &  Toro.  Il  y  avoit  à  Sala*  ^^^^ 
manque  deux  Fadions ,  Tune  en  faveur  du  Duc  d*Albe, 
&  l'autre  du  Comte  de  Plafencia;  mais  le  Duc  d'Albe  aïant 

fris  les  devans  entra  dans  cette  Ville  avec  fes  Troupes  ,  6c 
aflïïra  au  Roi  Don  Ferdinand.  Ses  Partifans  pillèrent  les 
maifoRS  du  Comté  y  6c  chafTerent  tous  les  Habitans  qui  leur 
étoient  les  plus  fufpefts.  Ainfi  le  Rcm  entra  dans  cette  Ville  ^ 
où  il  fut  très-bien  reçu.  Quand  il  eut  pourvu  à  la  fureté  de 
la  Place  y  il  p^Sz  à  Zamora  y  où  Jean  de  Porras  qui  com^ 
mandoit  dans  la  Ville,  &  Alfonfe  de  Valence  ,  Maréchal 
de  Cailille  y  qui  tenoit  la  ForterefTe  ,  lui  rendirent  homma- 
ge ,  ôc  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité.  Après  avoir  reconv- 
mandé  à  ces  deux  Officiers  de  bien  faire  leur  devoir  ,  il  re- 
tourna à  Valladolid  ,  fans  vouloir  aileràToro ,  qui  étoit  ex- 
trêmement tyrannifée  par  Jean  d'UUoa.  Celui-ci  étant  per- 
fuadé  que  le  Roi  Don  Ferdinand  ne  laifferok  point  fes  hor- 
ribles excès  impunis  ,  étoit  réfolu  d'embraffer  le  parti  du 
Roi  de  Portugal,  de  même  quel'Alcayde  de  Caftro-Ni>- 
no  (  B). 

Le  Grand-Maître  de  Calatrava  6c  le  Comte  d'Uruéna  fon  cîuaad  Real 
frère  s'emparèrent  avec  leurs  Troupes  de  Ciudad-Réal  ;,  ^^^^'^  ^^ 
parce  que  cette  Place  convenait  fort  aux  Domaines  de  la 
Grande-Maîtrife  ;  mais  les  Habitans  rebutés  de  leur  domina- 
tion /  foUiciterent  la  Reine  Doïïa  Ifabelle  de  leur  procurer 
la  liberté.  La  Reine  ordonna  etf  conféquenoe  aux  Comtes 
de  Parédes  6c  de  Cabra  d*aller  avec  leurs  Troupes  fe  faifir 
de  cette  Ville ,  où  ils  feroîent  introduits  par  les  Habitans. 
Ces  deux  Seigneurs  obéirent,  &  étant  arrivés  en  même  tems  , 
ils  n'eurent  pas  de  peine ,  avec  le  fecours  des  Habitans  ,  à 
réuflir  dans  leur  expédition.  Les  Troupes  du  Grand-Maître 

(A)    PuLGAR  ,     Al20N9E    DE   PA- 1    1      (  J5  )  PuLGAR ,  AlFONSE   DI   PaLEN- 

xENCfi,  Garirat  ,&  ZURITA.  '  'c£*&<i'sHitfe«« 

Tome  yjL  Hhk 


42(f         HISTOIRE  GENERALE 

jj — ; &  de  fon  frère  prirent  la  fuite  ,  exceptés  quelques  hommes. 

J.  c^     qui  furent  faits  prifonnîers  ou  tués  ,  &  les  deux  Comtes  mi- 
'475.      rent  une  bonne  Gamifon  dans  la  Ville» 
SouleTe-        A  Alcaraz  les  Habitans  prirent  les  armes  ,  fe  déclarant 

Tz^lonùl^^Tc  P^^^  ^^«  ï^^^s  ^^^  Ferdinand  6c  Dona  Ifabelle  contre  le 
Marquis  de  JVÎarquîs  de  Vîlléna ,  &  affiégerent  dans  la  Fortereffe  Martin 
.vai&a^       de  Guzman  fon  Alcayde ,,  avec  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés^ 
Par-là  le  Marquis  de  Villéna  eut  une  occupation  qui  l'empê- 
cha de  pouvoir  joindre  le  Roi  de  Portugal  avec  fes  Trou- 
pes ,  comme  il  l  avoit  promis.  Les  Habitans  firent  auffi-tôt 
fçavoir  leur  foulevemcnt  au  Roi  &  à  la  Reine ,  qui  donne-» 
xent  ordre  fur  le  champ  au  Comte  de  Parédes ,  de  paffer  ^ 
fans  différer  y  à  Alcaraz  avec  fes  Troupes ,  &  mandèrent  à 
VEvêque  d'Avila  ,  &  à  AJfonfe  de  Fonféca  ,  Seigneur  de 
Coca,  d'aller  le  renforcer  avec  un  Corps  de  Cavalerie-  Dès 
que  le  Marquis  de  Villéna  eut  appris  cette  nouvelle  ,  il  ré- 
folut  de  ne  rien  épargner  pour  recouvrer  Alcaraz  ;  ôc  com- 
me il  avoit  fes  Troupes  réunies  y  à  deflein  d'aller  recevoir 
le  Roi  de  Portugal  y.  il  fe  mit  en  marche  avec  elles ,  accom- 
pagné de  fes  coufms ,  &  avec  dautres  que  l'Archevêque  dct 
Tolède ,  le  Grand^Maître  de  Calatrava  &  le  Comte  d'Urué- 
na  lui  evoïerent. 
Le  Château     Dès  que  le  Comte  de  Parédes  fut  arrivé  à  Alcaraz  avec 
*  rend  parfrois  ccns  Chevaux  &  autant  de  Fantaffins^  il  envoïa  dire  à- 
capimiauoii.  j)qj^  Pç^^  Manrique  fon  fils,  &  à  Don  Pedre  Fajardo  de  luî 
amener  le  plus  de  Troupes  qu'ils  pourroient;   &  ceux-cL 
ne  tardèrent  pas  à  venir  avec  les  Troupes  de  Murcie  qui 
j&ifoient  quatre  cens  hommes  de  Cavalerie  &  d'Infanterie,, 
En  les  attendant  le  Comte  de  Parédes  encouragea  les  Habi- 
tans ,  en  louant  leur  réfolurion  >  fit  faire  en  dehors  de  la 
Ville  y  pour  la  défendre  une  fauffe-braie ,  &  appella  encore 
à  fon  fecours  tous  ceux  des  environs  qui  étoient  dans  le  parti 
du  Roi  Don  Ferdinand.  Peu  après  l'arrivée  de  Don  Pedre 
Manrique  &  de  Fajardo  vinrent  aulftà  Alcaraz  TEvêque 
tf  Avila  &  Alfbnfe  de  Fonféca;  &  le  Comte  de  Parédes  f(ja- 
chant  que  le    Marquis  de  Villéna  s'approchoit  avec  fort 
Corps  aArmée>  fit  de  nouvelles  fortifications  ,  &  raffûra  les 
Habitans ,  auxquels  il  dit  d'avoit  bon  courage ,  &  d'être  per- 
fuadés  que  des  hommes  comme  lui  ne  manquoie  ir  jamais  à 
leur  devoir  tant  qu  ils  avoie-it  du  fang  dans  les  veines.  Ce- 
fendant  le  Marquis  de  Villéna  s'avança  proche  de  la  Ville  j 


D'ESPAGNE.    XI.  PARTIE.  S  i  l  c.  XV.  427 

tnaîs  aïant  appris  qu'il  ne  pouvoir  entreprendre  de  fecourir  le  j^~~; 

Château  ,  fans  s'expofer  lui  &  fon  monde  à  un  grand  danger ,  j,  c, 
&  que  même  il  y  avoir  tout  lieu  de  préfumer  que  fa  tenrari-  ^^7S* 
ve  leroîr  inutile ,  à  caufe  des  rerrancheraens  que  le  Comre 
de  Parédes  avoir  faits ,  &  du  nombre  de  Troupes  que  ce 
Seigneur  avoir  avec  lui ,  il  s'en  retourna  prompreiAenr  à  dcC 
fein  de  transférer  Dona  Jeanne  de  la  Forterefle  de  Truxîllo 
à  Plafencia.  Craignant  auffi  que  les  autres  Places  de  fes  Do- 
maines ne  fuivîffent  lexemple d'Alcaraz  >  il  y  laifla  la  meil- 
leure partie  de  ks  Troupes.  Au  moïen  de  fa  retraite  5  Mar- 
tin de  Guzman ,  Alcayde  de  la  Fortereffe  d'Alcaraz ,  n  aïant 
plus  aucune  efpérance  de  fecours ,  capitula  &  remît  le  Châ- 
teau au  Comte  de  Parédes ,  en  fortant  libre  avec  tous  fes 
gens  (  -^  ).  ^ 

Au  commencement  de  Mai  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portu-  ï-©  ï^oî  ^^ 
gai ,  fe  rendit  à  Arrondies ,  où  il  trouva  la  meilleure  partie  incr*cn*cam- 
de  la  Nobleffc  de  fon  Roïaume  avec  de  nombreufes  Trou-  pagne  à  la  te- 
pes ,  &  où  Ion  avoît  fait  les  préparatifs  néceffaires.  Le  P^n^-^^^^^"  ^* 
ce  Don  Jean  fon  fils ,  qu'il  avoir  nommé  Régenr  du  Roïau- 
me pendanr  fon  abfence ,  laccompagna  à  cetre  Ville.  Vou- 
lanr  entrer  de-là  en  Caftille  par  Badajoz ,  le  Roi  Don  Alfon- 
fe commença  par  envoïer  fommer  le  Comte  de  Féria  y  qui 
commandoir  dans  cerre  Place  f  de  la  lui  remettre  >  mais  le 
Comte  refufa  de  le  faire.  Comme  il  comprît  que  le  (îége  de 
cette  Ville  feroit  long  &  coûteux  ,  il  prit  la  roure  de  la 
Vieille-Caftille  par  Albuquerque ,  accompagné  du  Prince 
fon  fils ,  de  l'Archevêque  de  Lifbonne  ,  des  Evêques  d'É* 
vora  &  de  Coïmbre  ,  du  Duc  de  Guimaraens  ,  de  Don  Al- 
var  frère  de  ce  Duc,  des  Comres  de  Villa-Réal ,  Faro  , 
Loule  ,  Pénéla ,  Marialva  &  Pégna-Macor ,  de  Ruy  Péréy- 
ra  &  de  beaucoup  d'autres  Seigneurs  ôc  perfonnes  de  diflia^ 
^îon ,  tous  bien  montés  &  armés  ,  avec  quinze  mille  Fan- 
tafiiîns ,  cinq  mille  cinq  cens  Chevaux  ,  &  un  treîn  d'Artille- 
rie &  des  équipages  proportionnés  :  il  marcha  vers  Plafen- 
cia ,  comme  il  en  étoit  convenu  avec  Don  Alvar  de  Zunî- 
ga  ,  Seigneitt  de  cette  Ville ,  qui  l'attendoit  avec  d'autres 
Seigneurs* 

Arrivé  à  Albuquerque,  le  Roi  Don  Alfonfe  paflaà  Pié-  11  entre  dam 
dra-Buéna ,  où  le  Prince  Don  Jean  fon  fils  prit  congé  de  lui  q^^^^' 

l  A)  PuLGA&«    Alionsi  ob  Palsmce,  8c  d'antres. 
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'     ;  "■■  pour  retourner  en  Portugal  avec  TArchcvêquc  de  LUbonne 

jf  c  **   &  d'autres  Seigneurs  :  TE vêque  de  Colmbre ,  qui  étoit  nom- 

M75*      mé  Conunandant  de  la  Frontière  de  la  Veyra  ,  &  Pierre 

d'Albuquerque  de  celle  de  Sabugal ,  s'en  retournèrent  auffi. 

Le  Duc  4e^  Guîmaraens  prit  de-là  la  route  de  Coria  avec  un 

Détachement  de  Cavalerie ,  à  deffem  de  fe  rendre  maître  de 

cette  petite  Ville  ,  &  fe  douzième  jour  de  Mai  le  Roi  entra 

dans  Plafencia ,  où  il  for  reçu  Ôc  fêté  du  Comte  Don  Alvar  , 

du  Comte  de  Miranda  ftere  de  celui  ci,  &  d'autres  Seigneurs 

Caftîllans  attachés  à  l'Archevêque  de  Tolède ,  au  Marquis 

de  Vîlléna,  au  Grand-Maître  de  Calatrava  &  au  Comte  d'IP- 

Naîffancc   ruéîîa ,  lefquek  avoîent  avec  eux  Quelques  Troupes.  Le 

ic  Don  Al-  (Jîx.huît  du  même  mois  H  fe  fit  auffi  a  Lifbonne  de  grandes 

^e  Portu^.  réjouiflances  y  à  Toccafion  de  la  naiflance  de  l'Infant  Don 

Alfonfe  ,  fils  du  Prince  Don  Jean  ,  qui  vînt  au  monde  danSt 

cette  V  ille^ 

Fiançaillcr      Le  Marqufs  de  Villéna  pafla  promptement  à  Truxillo  avec 

PorSj!a' &  le  Comte  d'Uruéiia  ;  &  fcachant  que  le  Roi  de  Portugal 

de  Dona       étoit  à  Phfencia ,  il  y  mena  Dona  Jeanne,  prétendue  fille  da 

Jeanne,  qm  RotDon  Henri,  Quifiitreçue  avec  toute  la  pompe  poffibte.. 

fe   font  pro- -,        ,     .  \^  j     /r    j  i    lai  rrK^j/ 

clamer  Roi  &  "cu  de  jours  apres  ,  on  drella  dans  la  rlace  un  Théâtre ,  orr 
^eiM  6e  CzC' j^^  ^  riches  tentures  de  tapifleries,  &  le  Roi  de  PortugaL 
léon^     ^    aïant  été  fiancé  avec  Dona  Jeanne  fa  nièce  ^'^  ils  furent  tous. 

deux  proclamés  par  des  Hérauts  d'Armes  y.  au  fon  des  Tym- 
balles.  &  dfes  Trompettes ,  Roi  fit  Reine  de  Caftîlle  &  de 
Léon  ,  en  préfence  du  Duc  d'Arévalo  ,  du  Comte  de  Mi- 
randa ,  de  Don  Jean  de  Zuniga  ,  qui  prenoît  le  titre  de 
Grand-Maître  d'Alcantara  ,  du  Marquis  de  Villéna.,  d(i. 
Comte  d'iruéna  pour  lui  ôt  pour  le  Grand-Maître  de  Gala- 
trava  fon  frère  ,  de  Diégue  Lopez  de  Zuniga ,  de  Don  Pc- 
dte  Portocarréro  ,  Seigneur  de  Mogucr,  de  Ferdinand  de 
Monroy ,  Seigneur  de  Belyis  >  du  Grand-Commendcur  Gon- 
çale  de  Sahavcdta  &  d'autres.  Il  y  eut  à  cette  occafion  de 
grandes  rdjouiffances  ,  &  le  Roi  de  Portugal  voulant  récom- 
penfer  les  bons  fervices  de  Loup  d'Albuquerque ,  fon  Grand- 
Chambellan,  le  fit  Comte  de  Pégna-Macor.  Le  Marquis  da 
Villéna  &  d  autres  partirent  fur  le  champ ,  fous  prétexte  d'aï- 


*  Le  Continuateur  dô  lUiftoire  Ec- 
cUfîa(lique-de  rAbbcFI'eury  prétend  , 
ie  ne  fçaisfurquelle  autorité,  que  cela 
K  Ht  au  m  ien  d^iino  di(peiiie  accor» 
liée  par  te  Pape  t  qui  krCTOqua  ràn-f'  l 


née  fuivante  ,  fous  prétexte  quelle  étoit 
fubreptice.  Viciez  ma  dmicre  Note 
fous     Tannée    1477,    &  ma  prcjnicrc 

1  fous  celle  de447ji^ 
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1er  chercher  les  Troupes  qu'ils  avoient  dans  leurs  Domaî-^^'^^.^  ^^ 
nés.  Après  que  les  réjouiflatices  furent  finies  ,  le  Roî  Don      J.  C 
Alfonfe  tint  confeil  pour  régler  les  opérations  de  la  canipa-      *^^^*^ 
gne ,  &  le  trentième  jour  de  Mai  iladrefla  des  Lettres ,  dont 
Ruy  de  Pina  &  Zurita  rapportent  la  copie ,  à  tous  les  Sei- 
gneurs &  à  toutes  les  Villes  &  Places  des  Roïaumes  de  CaP 
tille  &  de  Léon,  afin  de  leur  enjoindre  de  le  reconnoître 
pour  Roi ,  &  de  lui  rendre  Tobéiffance  qui  lui  étoit  due  ^  eh 
qualité  de  mari  de  Dona  Jearine ,  légitime  héritière  de  la. 
Couronne,  Il  partit  enfuite  pour  Salamanquc  avec  fon  armée^. 
mais  aïant  appris ,  lorfqull  eut  pafTé  k  Port  de  Banos ,  que. 
cette  Ville  tenoit  pour  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona 
Ifabelle ,  il  retourna  à  Plafencia.  Il  alla  delà  à  AréValo  ,  ai  .^ 

fa  follicitatîon  du  Gomte  dé  Plafencia  &  de  l'Archevêque 
de  Tolède ,  pour  y  recevoir  les  Troupes  des  Alliés  ôcles 
Seigneurs  Caftillans  qui  lui  étoient  attachés ,  Ôc  empêcher  en 
même  tems  que  les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifabelle 
tie  puflent  çaflcmbler  des  Troupes  (  A  ).. 

Pendant  ce  tems-là  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dorîa  lia-    Prihdpaax 
fcelle  étoient  à  Valladolid,  &  avoient  auprès  d^eux  le  Car- ^^^jf/^^^î^ J^^ 
dinal  Mendoza  ,  TAmirante  &  le  Connétable  avec  leurs  Ferdinand  &: 
Troupes.  Ils  y  forent  joints  par  les  Ducs  de  Plnfantado ,  P"-'^*  i^^bd^ 
d'Albe  de  Termes,  &  d'Albuquerque  ,  le  Marquis  d'AC- 
torga ,  les  Comtes  de  Benaventé ,  d'Albe  de  Lifte  ,  de  Lu- 
ne ,  d*Aguilar  ,  de  Trévino ,  d'Oflbrhe  ,  de  Caftaîiéda  ,  de*  ^ 
Tendilla,  de  Corognc,  deBuen-Dia^  de  Monté- Agudo,  disr 
Salinas  &  d'autres  9  qui  leur  amenèrent  les  deux  premiers  >, 
chacun  deux  cens  Lances  &  quatre  cens  Fantaffins ,  &  les. 
autres  le  plus  de  Lances  j  de  Chevaux-légers  &  dé  Piétons, 
qu'ilieurfut  poflible.  Les  Milices  de  Bifcaye,  des  Monta- 
gnes &  dés  Villes  qui  leur  étoicnf  dévouées  ,  s'y  rendirent: 
auffi  ;  mais  lé  Duc  de  Médina-Sydonîà  &  le  Comte  de  Ca- 
bra reflètent  dans  l'Andaloufie  avec  leurs  Troupes,  par  or- 
dre du  Roi  &  de  la  Reine  ,  pour  aflûrcr  cette  Province ,  en^ 
cas  que  le  Marquis  dé  Cadiz  &  Don  Alfonfe  d'Aguilar 
vouluffent  comme  beaUx-frêres  dii  Marquis  dé  Villéna,  faire: 
uelques  mouvcmens  ,  &  Pierre^  Fajardo  dans  le  Roïauma^ 
e  Murcie,  afin  de  porter  la  guerre  dans  le.  Marquilkt  de; 


i 


(y^)  PuLGAR,,  AltonsiuePaeek-i  jPinA  »  ITamiende  C 
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^,      ,       -  Villéna.  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  prirent  auflî  le  tU 
\  c!    tre  de  Roi  &  Reine  de  Portugal  (  -^  ). 
1475.         Comme  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  avoîent 
Yc  r Armée"  donné  ordre  de  lever  des  Troupes  fur  toutes  les  Frontières  , 
Foimgsdfc.    Don  François  de  Solis  ,  appelle  Grand-Maître  d*Alcantara  , 
Diégue  de  Cacéres ,  Alfonfe  de  Ponocarréro ,  &  les  Villes 
deXDacéres  ^  Badajoz  &  Ciudad-Réal  raiTemblerent  les  leurs^ 
qui  pou  voient  faire  mille  Chevaux.  Avec  ce  Corps  de  Cava- 
lerie ils  obferv^rent  de  loin  l'Armée  Portugaife  y  quand  le 
Roi  Don  Alfonfe  entra  avec  elle  en  Caflille ,  &  eurent  avec 
diiférens  partis  quelques  rencontres,dans  lefquellesîl  tuèrent 
Mort  Je  Do  plus  de  deux  cens  Chevaux  aux  ennemis  (fi).  Le  troifîéme 
Rcin*^"^  '.  jour  de  Juin  mourut  à  Madrid  la  Reine  Douairière  Dona 
riercdc  Caf- Jeanne,  veuve  du  Roi  Don  Henri  IV.  &  on  lui  donna  la 
tille.  fépulture  dans  la  grande  Chapelle  du  Couvent  de  Saint  Fran- 

çois de  la  même  Ville  (  C). 
imiptîofi       Le  Duc  de  Médina-Sydonia ,  &  Don  Alfonfe  de  Cardé- 
«T  ^f^j^^^i'ï^^is  y  Grand-Commendeur  de  Léon  ,  fçachant  que  la  Fron- 
Fortereâè  défère  de  Portugal  étoit  mal  gardée  ,  firent  une  irruption  du 
Nodar.        côté  de  Nodar  ,  le  premier  avec  les  Troupes  de  Séville  ^ 
&  le  fécond  avec  les  fîennes  y  ôc  aïant  pillé  les  Places  des  en- 
virons ,  ils  prirent  le  fixiéme  jour  de  Juin  cette  Fortereffe  , 
où  ils  établirent  pour  Alcayde  Martin  de  Sépulvéda  ^  qui 
étoit  un  des  vingt-quatre  Gentilshommes  de  Séville.  Le 
Prince  Don  Jean  apprit  à  Evora  la  perte  de  Nodar  ,  &  vou- 
lut aller  fur  le  champ  recouvrer  cette  Place  ;  mais  comme  il 
eut  avis  que  le  Duc  de  Médina-Sydonia  &  le  Grand-Coiti- 
mendeur  ae  Léon  avoient  avec  eux  quatorze  cens  Chevaux 
&  un  gros  Corps  d'Infanterie  ,  &  que  les  brèches  du  Châ- 
teau étoient  réparées  par  de  nouvelles  fortifications ,  il  chan* 
gea  de  deflein  ;  c'eft  pourquoi  le  Duc  &  le  Grand-Com- 
mendeur  aïant  lailFé  dans  la  Fortereffe  une  bonne  Garnifon, 
fe  retirèrent  (  D  ). 

Peu  après  Pierre  Diaz  de  Villacréccs  &  Diégue  Ramî- 
rez  de  Ségarra  fondirent  fur  la  Frontière  de  Moura  avec  un 
gros  Corps  de  Cavalerie  &  d'Infanterie ,  &  enlevèrent  un 
grand  nombre  de  Beftiaux-  L'Amirante  de  Portugal  alla  auf. 
il- tôt  à  leur  pourfuite  à  la  tête  d'un  certain  nombre  de  Trou- 
pes^ mais  les  Cailillans  aïant  fait  volte-face^  chargèrent  les 
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Portugais ,  les  défirent,  &  les  mirent  en  fuite  {A  ).  Dans  le 
même  tems  Jean  Galindo  prît  par  furprife  avec  un  Corps  de  "*^ j^  c.' 
Troupes  de  TEdrémadure  ,  le  Château  d'Ougéla  en  Portu-  H7f . 
gai.  Sur  cette  nouvelle  le  Prince  Don  Jean  donna  ordre  àfîon  en'pîSc^ 
Jean  de  Sylva  d'aller  avec  quelques  Troupes  recouvrer  \c^^ 
Château  ;  &  Jean  Galindo  étant  forti  de  nuit  avec  fes  gens 
pour  le  combattre ,  les  deux  Généraux  fe  blefferent  mortel^ 
lement  Tun  &  l'autre  d'un  coup  de  Lance  au  défaut  de  la  cuî- 
rafle  ;  de  forte  qu'ils  perdirent  tous  deux  glorieufement  la 
vie  (fi). 

Don  Alfonfc  de  Monroy  aïant  réuni  les  Troupes  de  Cîu-   Alégme 
dad- Rodrigo  &  de  Cacéres  avec  beaucoup  d'autres  de  ^'EC-^r^^^^^^^^ 
trémadure  ,  entra  en  Portugal  &  emporta  de  force  la  Ville  Alfonfe  de 
d'Alégrete ,  d'où  il  commença  à  faire  de  grands  ravages  ^'^'^r-^ 
dans  tout  le  pais   des  environs.  Dans  le   même  tems  Don    Autre couiw 
Alfonfe  de  Cardénas  ,  Grand-Commendeur  de  Léon>  pé-AifoîSe  de^ 
nétra  quinze  lieues  dans  le  Portugal  >  à  la  tête  d'un  gros  Cardénas  cm 
Corps  de  Cavalerie  &  d'Infanterie,  portant  par  tout  la  défo-^^""^»^* 
lation ,  fans  rencontrer  aucun  obftacle  ;  &  content  d'avoir 
fait  le  dégât  durant  quelques  jours  >  il  fe  retira  avec  fes  gens^ 
&  emporta  un  riche  butin  (C). 

En  Galice  ,  l'Archevêque  de  Sauit  Jacqties  aîant  levé  Guerre  dvï- 
dans  cette  Ville  rEtendara  pour  les  Rois  Doit  Ferdinand  ^®  ^  GAïke*. 
&  Dona  Ifabelle  >  fut  tout-à-coup  aflailli  par  Pierre  de  So- 
tomayor,  qui  fécondé  des  Comtes  de  Camina,  d'Altamîra 
&  d'autres  perfonnes  de  diftindion ,  entra  dans  la  Ville  de 
Saint  Jacques  y  après  que  TArchevêque  eut  été  contraint 
d'en  fortir ,  &  $*empara  enfuite  de  Tuy  ,  Bayona  &  d^autres: 
Places  de  ce  Roïaume  en  faveur  du  Roi  de  Portugal.  De  Ht 
vint  qu'il  s'alluma  une  guerre  cruelle  entre  les  Naturels  do: 
Pais ,  parce  que  les  uns  foutenoient  avec  opiniâtreté  le  pâttî 
de  l'Archevêque  y  &  d'autres  celui  de  Pierre  Sarmiento  *  î 
ce  qui  fut  cauie  que  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Doiia  Ifsk- 

(i<)ZuRiTA.  I  I  Pierre  dé  Sotomayor  comme  le  ChcF 

(  B  ;  Ru  Y  dePira  &  EooUiKKn  Nu-1  1  des  Rebelles  en  Galice  i  je  le  croîroir 
fïEz  PF  LéoN,  dans  les  Chroniques!  laflez  volontiers  parce  qu'il  n'eiiplos 
<Je  PortugaL  l   I  parle  dans  la  fuite  deTHiftoire  de  wér^ 

(C)  PuLGAR  ,  Alïonsb  nF  Pa-1  Ire  de  Sotomayor,  comme  d'un  Parti— 
I.EKCE  y  NiBRiJA.,  BfiRNALDEz  &  ks  \  I  fan  da.  Roi  de  Pormgal ,  Si  qu^on  yoît. 
autres.  l  len    1479.    qu'à  la   Bataille  d^Albùérai 

*  Ff  RRÉRAS   fc  trompero!t-il  ici   del  l  Pierre  Sarmiento    étoit    dans  PATtueiBr 
nom    o.        >.  ôt     ne   fe    feroit-il  pas!  |PortugaiIè>  &  fut  fait  prifonoiec» 
trompé  qiand  iladoonéprccédemmentl  \, 
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belle  furent  obligés  d  envoïer  dans  ce  Roïaume  le  Comtci 
jfc.^^  d'Albe  de  Lifte  avec  quelques  Troupes  [A). 
1475*   .       Pendant  que  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  étoit  à  Are-; 
Te«fc*de^Toro  ^^  9  J^^^  d  Ulloa  qui  commandoit  à  Toro  ,  lui  fit  dire  de 
afliégée parle  venir  prendre  poffeffion  de  cette  Ville,  le  flattant  de  refpé- 
iea/ &  défcn-^^^^^  d'obtenir  aufli  Zamora.  En  conféqucnce  de  cette  în- 
Sue  par  une  vltation  le  Roi  de  Portugal  fe  mit  en  marche  j  &  fe  rendit  à 
Dame,         j^^q  ^  ^^  [{  f^^  ^eçu  4e  Jean  d'UUoa  &  de  fes  Partifans.  Ro- 
drigue d'Ulloa  occupoît  la  Forterefle  y  &  Aldonce  de  Caftit- 
le  fa  femme  qui  y  étoit  y  aïant  refufé  de  la  remettre  y  le  Roi 
Don  Alfonfe  en  fit  le  lîégc  ;  mais  Aldonce  la  défendit  avec 
un  courage  beaucoup  au  defTus  de  fon  fexe  y  jufqu  au  tems 
Zamora  li- que  je  dirai.  Le  Roi  Don  Alfonfe  folKcita  aulfitôt^pac 
vrée  au  Roi  jg  canal  de  Jean  d^Ulloa ,  Jean  de  Porras  de  lui  livrer  Za- 
par  ttaUkm.  mora  y  dont  la  garde  lui  étoit  confiée  en  lui  faifant  de  graa«. 

des  offires  &  des  promefies  avantageufes.  Cette  négociation 
parvint  à  la  connoiflance  du  Roi  Don  Ferdinand  ,  qui  en- 
voïa  dire  à  Jean  de  Porras  de  penfer  à  l'obligation  où  il  étoit 
de  ne  point  violer  le  ferment  de  fidélité  qu'il  lui  avoit  fait. 
Quoique  Jean  de  Porras  lui  protcftât  qu'il  ne  manqueroit 
jamais  à  fon  devoir  ,  cet  Officier  ne  tarda  pas  à  faire  connoî- 
^tre  fa  perfidie.  Ebloui  par  Tor  &  le  nombre  de  Vaffaux  que 
le  Roi  de  Pgrtugal  lui  avoit  promis  ,  il  ne  fe  contenta  pas 
à  lui  livrer  la   Ville  ;    il  engagea    encore  Alfonfe   de 
Valence  9    qui  commandoit  dans  le  Château. ,  d'en  faire 
autant  de  cette  FortereiTe ,  à  la  grande  douleur  de  la  plupart 
des  Habitans  qui  tenoient  pour  le  Roi  Don  Ferdinand.  Ces 
deux  Gouverneurs  appellerent  donc  le  Roi  de  Portugal ,  ÔC 
lui  remirent  la  Ville  &  la  Forterefle  que  le  même  Roi  leur 
laifla,  donnant  la  garde  du  Pont  à  François  de  Valdes  ne- 
veu de  Porras  (B). 
LeRoîDon      Cette  perte  fut  très-fenfible  aux  Rois  Don  Ferdinand  &c 
Jf  JX^^^^^  Dona  IfabcUe  ^  &  comme  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  fes 
devant  Toro  Troupes  à  Valladolid,  ce  Prince  pafla  avec  elles  à  Torde- 
avec  fon  Af  fin^s  ,  accompagné  de  la  Reine  Doiïa  IfabcUe  &  de  plu- 
fleurs  Seigneurs.  Là  aïant  fait  le  dix-neuviéme  jour  de  Juin 
la  revue  de  fon  Armée  ,  qui  fe  trouva  compofée  de  quatre 
mille  Hommes  d'armes  ,  huit  mille  Chevaux  &  trente  mille 
Fantaflîns^  il  laifla  la  Reine  Dona  Ifabelle,  &  marcha  enfui- 

(  A  )  PuLGAR  &  d'autres.  j  1  lencs  5c  beaucoup  d'autres, 

(B)  ?VL!6KK    ,    ALfOMSS    Dfi     Pa-'    * 
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te  vers  Toro.  Arrivé  aux  Moulins  de  Herràros,  où  Pierre  de  . 
Mendana ,  Alcaydc  de  Caftro-Nuno ,  avoit  placé  fa  Garni-      j.  c, 
fon  >  les  Troupes  de  Bifcaye  fit  des  Montagnes  attaqueront      ^475* 
ce  pofte  avec  tant  de  fude ,  qu'ils  remportèrent  :  on  le  àé^ 
molit  fur  le  champ ,  &  Ton  pendit  trente  honunes  qui  y  fu^ 
rent  pris.  De-là  le  Roi  Don  Ferdinand  s'avança  en  bon  or- 
dre le  jour  fuivant  vers  Toro  ,  à  deffein  de  préfenter  la  Ba« 
taille  au  Roi  de  Portugal  ;  mais  celui  ci  reconnoiflfant  la  fu- 
périorité  de  T Armée  Caftillanne ,  s*enferma  dans  la  Ville  >  & 
mit  de  bonnes  Troupes  fur  les  murailles  &  dans  les  Tours. 

Après  avoir  attendu  inutilement  quelque  tems  ^  le  Roi    ild^fieinn- 
Don  Ferdinand  envoïa  dire  au  Roi  de  Portugal ,  par  Don  r^  p<^^ 
Gomez  Manrique  9  que  s'il  ne  vouloir  pas  fe  retirer  fur  le  gaU 
champ  des  Etats  de  Caftiile  j  dans  lefquels  il  et  oit  entré  Con- 
tre toute  raifon  &  toute  juflice  y  il  étoit  prêt  de  terminer  la 
querelle  les  armes  à  la  main  »  feul  à  feul ,  ou  Armée  contre 
Armée.  Le  Roi  de  Portugal  fît  porter  fa  réponfe  par  un  Che- 
valier  ^  &  il  y  eut  à  cette  occafiôn  différens  Mfcflages  ;  mais 
comme  Pierre  de  Melidana  y  Alcayde  de  Caflro-N^iio  j* 
coupoit  les  vivres  à  l'Armée  de  Callillè  avec  trois  cen|8  Che» 
vaux,  le  Roi  Don  Ferdinand  fut  contraint  de  décamper.  Il 
s'éleva  à  ce  fujet  dans  TArmée  de  Caftille  une  grande  émea* 
te  y  que  le  Roi  Don  Ferdinand  eut  de  la  peine  à  appaifer» 
&  qui  fut  caufe  que  la  plupart  des  Troupes  fe  retirèrent 
chez  elles.  Aind  le  Roi  Don  Ferdinand  paifa  avec  les 
Grands  à  Médina  d'el-Campo,  &  la  Reine  Dona  I&bcUo 
étant  venue  le  joindre  à  cette  Ville ,  ils  allèrent  enfemble  à 
Valladolld  prendre  les  mefures  nécelTaires  pour  continuer 
la  guerre  (  -^  ). 

Le  Comte  de  Valence  étant  pendant  ce  tems-là  dans  la   M«rt  de 
Forterefle  de  cette  Ville  avec  Jean  de  Robles  fon  beau-fte-  ^Acnft^*" 
re  y  ils  fe  colletèrent  tous  deux  >  à  ce  que  Ton  dit ,  &  le  der-  Comte  itov»» 
nier  jetta  du  haut  des  murailles  le  Comte  ,  qui  fut  tué  de  la  '^**^* 
chute.   On  croit  que  cela  provint  de  loppofîtion  de  fenti- 
mens  y  parce  que  Don  Jean  d'Acuna  >  Comte  de  Valeoce» 
tenoit  pour  le  Roi  de  Portugal ,  &  Jean  de  Robles  pour  les 
Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  (B). . 

Le  Duc  de  Médina-Sydonia  réfolu  de  fervir  de  toute  ma-  Trrapiîoii  ea 
niere.  fes  Souverains ,  ramaifa  quinze  cens  Chevaux  &  huit  ^^^i^* 

(^)  PiLGA»  ,  Alfonse  DE   Pa- j   I  TA  &  d*autret« 

LENCE  ,  N^BRIJA,  GaRIBAY  t    ZuM*l    i       (£)    PuL«AR»  ZuRlTA  Bt  d'aUttei. 
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mille  Fantalfins ,  avec  lefquels  il  entra  en  Portugal  da  côté 
de  Moron  /  Moara  ^  6c  Motaralaz  >  faccagea  tout  ce  Terri* 
toire  y  &  attaqua  enfin  Moron  ;  mais  il  fut  contndnt  de  fe  re- 
tirer à  cai^e  du  manque  de  vivres ,  Se  parce  que  la  plupart  de 
^  Déhitc  (es  Troupes  s'en  retournèrent  avec  le  butm  {A).  Peu  après 
TottJgT^     entrèrent  dans  TEfirémadure  ,  du  côté  de  VîUanuéva  de 

Barcarrota  ^  deux  cens  Chevaux  &  huit  cens  Fantaffins  Por^ 

tDgais  ^qui  alliégerent  cette  Place;  mais  voïant  qu'ils  ne 

pouvoient  la  prendre  y  ils  en  ravagèrent  tous  les  environs  & 

décsimperent  avec  une  grande  capture»  Dès  qu'ils  eurent  levé 

le  piquet ,  Ferdinand  de  Solis  ^  qui  étoit  dans  cette  Ville  , 

rafiembla  au  plutôt  un  Corps  de  Troupes^  tant  de  Cavale-- 

rie  f  que  d  Infanterie  y  alla  à  la  pour&ite  des  Portugais ,  les 

attaqua  &  les  tailla  en  pièces  ,  en  forte  qu'il  recouvra  tout 

le  butin  qu'ils  a  voient  fait  (B)^ 

La  Forte-      On  faifoit  auili  de  toutes  parts  la  guerre  aux  Alliés  dir 

'^^i\  J^^^  Roi  de  Portugal.  Don  Diéguc  de  Solis  la  faifoit  avec  fes 

Boi  de  Por"  Troupes  au  Comte  de  Plafencia  y  le  Grand-Commendeur 

•«g»!*  de  Léon  &  le  Clavier  d'Alcantara  au  Grand-Maître  de  Ca- 

latrava  y  au  Comte  d'Uruéna  fon  frère  ^  à  la  Comteffe  de 
Médellin  &  à  Don  Pedre  de  Portocarréro  fils  de  cette  Da- 
me ;  le  Comte  de  Patédes ,  &  Don  Pedre  Fajatdo  ,  Séné- 
chal de  Alurcie  ^  au  Marquis  de  Viiléna  y  afin  de  les  empé*^ 
cher  de  joindre  leurs  forces  à  celles  duKoi  de  Portugal» 
Cependant  au  bruit  des  hoftilités  que  les  Caftillans  commet* 
toient  fur  les  Frontières  de  Portugal  par  leurs  incurfions ,  le 
Roi  Don  Alfonfe  envoïa  pour  les  arrêter  un  Corps  de  Trou- 
pes au  Prince  Don  Jean  fon  fils  y  après  s'être  rendu  maître 
de  la  ForterefTe  de  Toro ,  qu  Aldonce  de  CaClille  fut  obli- 
"    gée  de  rendre  faute  d  avoir  été  fecourue  (  C). 
LcRoîDon      A  Valladolid  les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Tfabelle 
Ferdinand  &  reconnoiffant  qu'il  falloit  avoir  de  largent  pour  continuer  la 

la  Reine  I>o-  _  o-itt  o  i*'ji 

fia  ifdbclic  gu^J^re  OC  paicr  les  1  roupes  ,  &  que  le  patrimoine  de  la 
eroprunt.rt  Couronne  étoit  épuifé  ,  &  aliéné  en  grande  partie,  à  caufc 
^u^kRlhes.  ^^  troubles  précédens ,  s'imaginèrent  d'emprunter  une  bon- 
ne partie  de  1  argenterie  des  Eglifes  y  avec  aflïïrance  de  la 
rendre  ,  afin  de  remédier  à  un  befoin  fi  preflant  y  fans  char^ 
ger  les  Peuples  de  nouveaux  impôts  On  agita  différentes 
fois  cène  affaire  dans  le  Confeil  y  &  quoique  le  Roi  Don. 

(w4)  AlfoNSE  D£  PALfNCl.  M       (  C)  ZuKlTA*. 
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Ferdinand  &  la  Reine  Dona  Ifabclle  euffcnt  de  la  peine  à  .  '  ■  ''/'  '■ 
toucher  au  Sanduaire  ,  les  Théologiens  les  affùrcrent  que      j.  c., 
ieur  confcience  devoir  erre  tranquille  au  moïen  de  la  reftitu-      «475^ 
<tion  pour  laquelle  ils  offraient  d'affigner  trente  millions , 
qui  dévoient  être  paies  en  trois  ans.  Prévenus  d  ailleurs  que 
Jes  Prélats  &  le  Clergé  confentiroient  volontiers  à  leur  de- 
mande y  ils  ordonnèrent  à  leurs  Tréforiers  d  aller  recevoir  en 
compte  &  au  poids  l'argenterie ,  &  s'obligèrent  de  la  païer 
^n  engageant  les  trente  millions ,  dont  la  Reine  Dona  Ifa- 
•bel!e  ciiargea  du  recouvrement  les  Prieurs  des  Monaftéres 
«de  1  Ordre  de  Saint  Jérôme,  dans  toute  la  Monarchie,  Avec 
Je  iecour^  que  1  on  tira  de  cette  argenterie ,  le  Roi  &  la 
Jleine  furent  en  état  de  remettre  fur  pied  de  nombreufes 
Troupes  (  A  )• 

'  Quand  le  Comte  de  Parédes  eutpourvû  à  la  fureté  d'Al-    Le  Comte 
•caraz ,  il  paffa  dans  le  Territoire  d'Uclès  avec  fes  Troupes  jr^vaHic  pour 
A  celles  de  Don  Alvar  de  Zuniga ,  Prieur  de  Saint  Jean  de  cuxf  ac  pour 
Confuégra  ;  il  rangea ,  partie  de  gré ,  partie  de  force ,  tou-  ^**'- 
tes  les  Places ,  fous  Tobéillance  des  Rois  Don  Ferdinand 
&L  Dona  Ifabelle  ,  exigeant  qu'elles  leur  païaffent  les  Tri- 
hwxSy  &  à  lui  les  émolumens  qui  lui  appartenoient^  en  qualité 
-de  Grand-Maître ,  fi  elles  vouloient  éprouver  fa  clémence 
&  fa  faveur,  &  ne  pas  s  expofer à  la  rigueur  de  fa  juftice  (  B  ). 

On  foupçonna  Don  Jean  de  Zuniga,  qui  tenoit  le  Châ-    Révolte  des 
teau  de  Burgos  pour  le  Duc  d'Arévalo  ,  de  vouloir  le;  livrer  HaWtzns    de 
à  Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal,  &  dans  cette  penfée  les  veuf  deTeuw 
Habitans  fe  révoltèrent,  &  proclamèrent  les  Rois  Don  Ferdi-  Souverains, 
nand  &  Dona  Ifabelle.  A  la  vue  de  cette  fédition  Don  Jean 
de  Zuniga  fe  retira  dans  le  Château  avec  un  grand  nombre 
de  Partifans  &  s  empara  de  TEgJifc  de  Sainte  Marie  là  Blan-        '  .    ' 
che  ,  &  Don  Louis  d'Acuna ,  Evêque  de  cette  Ville ,  (o 
renferma  daus  la  Fortereflc  de  Rabe  ,  qui  en  étoit  voifine; 
Les  Habitans  firent  promptement  demander  du  fecours  au 
Roi  Don  Ferdinand  ,  parce  que  Don  Jean  de  Zuniga  dé- 
tniifoit  leurs  maiibns  avec  F  Artillerie  âc  les  autres  machine» 
de  guerre,  6c  que  TEvêque  empêchoit  de  Rabe  qu'il  n'en*^ 
trât  dans  la  Ville  ni  vivres  ni  aucune  des  autres  chofes  né* 
ceffaires.  Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  eut  reçu  cet  avîs',^' 
tl  leur  envoïa  un  Corps  deTroupes  choifies  fous  la  conduite 

(^A)  PULGAR  ,  AlFONSE  PE  PaLIN- I    f       (  ^  )  PuLGAR  y  ZuRITA  &  d'autfCS» 

CE  «  NÉBRUA ,  Brknaldsz!  6:  cTautres^  I  1  * 
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.  du  Comte  d'Agailar  >  de  Pierre  Manrique  ,  de  Sanche  âà 

i*  cT*  Roxas  &  d'Etienne  dé  Villacréces  >  qui  entrèrent  dans  la 
M7f«     Place  >  &  prirent  leurs  pofies  proche  du  Château  ;  mais  ces 
GénénuK  ne  ^lent  renoédier  à  tout  p  les  ennemis  qui 
Soient  maiTtes  de  TEglifede  Sainte  Marie  la  Blanche  ^  aïa« 
toujours  la  liberté  de  (ortir  dans  la  campagne  par  une  porte 
(ecrerte^  pour  couper  les  vivres  à  la  Ville, 
le  Roi        Dès  que  Don  Jean  de  Zuniga  furafiiëgé,  il  fît  dire  au 
Tcut  recourir  ^^^  d'Arévaio  de  lui  envoïer  un  bon  renfort  de  Troupes 
u  Fcnere flfe  pout  pou voit  confcrvcr  la  FtMtereffe.  Le  Duc  écrivit  auili- 
ccttc Ville. ^^^  j^j^^  des  termes  très-preflfants  au  Roi  de  Portugal^  qui 
étoft  à  Toro  ^  de  ne  point  difierer  à  fecourir  le  Château  de 
Burgos 9  parce  que  delà  dépendoit  la  confervation  de  la 
Ville.  Le  Roi  Don  Alfonfe  reçut  cet  avis  ,  &  fe  trouva  ex- 
trèniënient  embarraâé.  Outre  que  fon  Armée  étoit  beaucoup 
diminuée  par  les  Détachemens  qu  il  avoît  envoies  en  Porttb- 
r    gai  j  pour  garantir  fes  Frontières  contre  les  incurfions  de^ 
Caâiikns  ^  il  n'avoit  pas  encore  été  joint  par  les  Troupes  de 
TAtchevêque  de  Tolède^  du  Marquis  de  Villéna  y  du  Grand- 
Maître  de  Calaciava  ôc  du  Comte  d  Uruéâa  y  qai  s'étoient 
toQJours  exculés  de  les  lui  amener  ^  quand  il  les  avoir  man- 
dées y  fous  prétexte  qu'ils  étoient  occupés  à  défendre  leurs 
Domaines  >  Ac  par  conféquent  les  (iens  y.  puifque  tout  ce 
qu'ils  pofiédoiénc  y  étoit  à  lui«  Cependant  le  Roi  Don  Al* 
fonfe^  perfuadéquilferoit  peu  glorieux  d'abandonner  la  For^ 
Tereflfe  de  Burgos  dans  la  fituation  où  elle  étoit  y  manda  de 
nouveau  à  ces  quatre  Partifans  de  fe  rendre  au  plutôt  à  Are* 
valo  y  où  il  'les  attendoit ,  avec  le  plus  de  Troupes  qu'ils 
pourroient)  afin  de  décider  ce  qui  feroit  à  propos  de  hité{A)^ 
Dif{K)fifîons     D'un  autre  côté  le  Roi  Don  Ferdinand  convaincu  de 
p"^^^^^5^^"  llmportance  de  la  confervation  de  Burgos  pour  la  fureté  des 
j^our  la  ri'    Montagnes,  pafla  promptement  à  cette  Ville  y  où  il  manda 
*•  les  Milices  des  Montagnes  &  de  Bifcaye  ^  &  où  le  Conné- 

table fe  rendit  avec  un  renfort  confidérable  de  Troupes.. 
Aïant  fait  prier  audi  le  Roi  d'Aragon  fon  père  de  lui  envoi  et 
quelques  renforts  fous  les  ordres  du  Duc  de  Villahormofa 
frère  du  même  Roi  Don  Ferdinand  y  il  pofta  hors  de  la  ViU 
le  quelques  Compagnies  de  Cavalerie  >  afin  d  empêcher 
qu'il  n'entrât  des  vivres  dans  le  Château  ^  &  fit  faire  en  mc^ 

(A}  VvLQAKj    AXlOKSE  D£  pAL£KCt  it  B£KNA]J»fi£  >   ZuKlTA    &   d*ailtres^ 
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ine-tems ,  autour  de  Cette  Fortereffe  &  de  TEglifc  de  Sainte  '^^^^,    '• 
Marie  la  Blanche,  un  large  foffé  avec  des  boulevards ,  pour      j.  c. 
que  perfonne  ne  pût  plus  y  entrer ,  ni  en  fortir  (  y4  ).  '47j. 

La  Rcîne  Dona  Ifabelle  apprît  à  Valladolid  ,  que  Doit    La  R«np 
Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  follicitoît  fecrettement  Alfonfe^'^a  1^*^^^ 
de  Blanca  de  lui  livrer  les  Tours  de  la  Vîll^de  Léon  ,  aû£Ké'''jî 
moïen  d  une  groffe  fomme  d'argent ,  fit  d'autres  récompen-  Léon, 
fes.  Sur  cet  avis  elle  fe  rendit  tout*à-coup  à  Léon,  accompa* 
gnée  du  Cardinal  de  Mendoza  fie  d  un  Régiment  de  Gen- 
darmes ,  fie  fon  arrivée  à  cette  Ville  réjouît  tous  les  Habi- 
tans.   Aïant  fait  auffi-tôt  appeller  Alfonfe  de  Blanca  f  qui 
vint  fur  le  champ ,  elle  lui  dit  de  lui  remettre  les  Tours  fans 
différer,  fie  comme  cet  Officier  lui  repréfcnta  qu'il  navoft 
rien  fait  pour  êtce  privé  de  fon  pofte  ,  la  Reine  lui  répliqua^ 
que  quoiqu'il  n'eût  fourni  aucun  fujet  à  fa  révocation ,  l'or- 
dre qu'elle  lui  donnoit,  convenoit  à  fon  fervice.  Alfonfe  de 
Blanca  lui  demanda  alors  la  permiffion  d'aller  enlever  fes        ^ 
effets ,  mais  la  Reine  la  luirefufa^  jufqu'à  ce  qu'il  eut  rendtt 
les  Tours  ,  dans  lefquelles  elle  établit  pour  Alcayde  Don 
Sanche  de  Caftille  >  avec  une  bonne  Gamifon.  Enfin  la  Rei- 
ne aïant  fait  juilicier  quelques  Criminels  y  6c  donné  les  or- 
dres néceffaires  pour  le  bon  Gouvernement  fie  la  fureté  de 
ce  Pais  y  retourna  à  Valladolid  (  B  ). 

Cependant  le  Roi  Don  Ferdinand  ,  qui  étoît  toujours!  Suîtedafll. 
Burgos ,  ne  néglîgeoit  rien  pour  faire  avec  rArtillerie  tout  S«  «*"  ^^^ 
le  mai  polfible  à  PEglife  de  Sainte  Marie  la  Blanche  ,  ôc  au  ^^  *  ^'^"^ 
Château  ,  ni  ceux  qui  étoient  dans  Fun  fie  l'autre  j  pour  ré- 
parer les  brèches  fie  fe  bien  défendre.  A  la  fin  le  Roi  recon* 
noîffant  qu'on  ne  pou  voit  prendre  le  Château  ^  qu'après  que 
Tonferoit  maître  derEgiifé,réfolut  d'attaquer  celle-ci  avec 
la  dernière  vigueur.  Aïant  en  conféqucnce  difpofé  fes  Trou- 
pes ,  il  fe  mît  en  devoir  de  forcer  TÊglife  ^  fie  il  fe  livra  alors 
de  part  fie  d  autre  un  rude  combat ,  qui  dura  près  de  fix  heu- 
res ,  fie  dans  lequel  il  y  eut  beaucoup  de  fang  répandu.  Le 
Roi  Don  Ferdinand  rappella  fes  Troupes  pour  leur  faire 
prendre  un  peu  de  repos  ,  6c  après  qu'elles  ixirent  rafraîchies 
il  fit  pointer  contre  Ttiglife  tin  plus  grand  nombre  de  piéce$ 
d'Artillerie,  fie  donna  ordre  à  fes  gens  de  retourner  à  la 
charge  j  mais  ceux  qui  défcndoîent  TEglife ,  voïant  que  de 

{A^Pvréui.  11    (B)  t^OLCAi» 
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quatre  cens  qu  ils  étoient  ,  la  plupart  avoient  été  tués  (hi 
hicSés  dans  le  combat  précédent  ^  comprirent  qu'une  plus 
longue  réfîftance  ne  pouvoit  leur  être  que  très-nineûe.  Ne 
croïant  donc  pas  devoir  attendre  à  la  dernière  extrémité ,  ils 
demandèrent  a  capituler  y  Ac  convinrent  de  rendre  l'Eglife  ^  à 
condition  qu^ls  auroient  la  vie  fauve  y  leurs  effets  6c  le  par<- 
don  de  leur  faute.  Le  Roi  Don  Ferdinand  y  confentit  géné- 
reufement  dans  Tefpérance  d'engager  par-là  ceux  du  Châ- 
teau à  fe  (bumettre ,  &c  donna  ordre  fur  le  champ  à  Jean  de 
Gamboa  de  prendre  pofleffion  de  PEglife  avec  les  Troupes 
de  Bifcaye. 
La  brcchc  Lorfqu'on  fut  maître  de  TEglife  ,  on  poufla  avec  plus  de 
cft  ouverte*    yjgueur  le  fiége  du  Château.  Les  murailles  furent  min;  es,  & 

le  feu  de  TA  rtilleric  plus  vif  Don  Jean  de  Zuniga  voïant  le 
danger  où  il  étoit ,  &  qu'il  ne  pouvoit  plus  entrer  de  vivres 
dans  le  Château  ,  envoïa  Jean  de^arniiento  vers  le  Comte  de 
Plafencia,  pour  lui  apprendre  fa  lituation  ,  &  lui  déclarer 
que  s'il  n  croit  fecouru,  il  Icroît  contraint  de  rendre  la  Forte* 
reffe.Le  Comrc  fit  porter  cette  nouvelle  au  Roi  de  Portugal, 
&  lui  manda  qu'il  croit  de  la  dernière  importance  de  fecou- 
rîr  au  plutôt  le  Château  de  Burgos,afin  d'affûrer  à  fonfervice 
cette  Ville,qui  étoit  la  Capitale  du  Roïaume  de  Caftille.  Dans 
le  même  tems  s'écroula  un  pan  confidérable  de  la  muraille 
du  Château ,  par  le  feu  continuel  de  l'Artillerie ,  &  les  Aflié- 
gés  travaillèrent  promptement  à  réparer  la  brèche  en  dedans. 
Le  Roi  ^e     Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  étoit  à  Zamora  ,  quand 
d  ^orc  à fa^rc  ^^  reçut  Tavis  du  Comte  de  Plafencia  au  fujet  du  Château  de 
içvwicficgc.  Burgos.  Comme  une  bonne  partie  de  fes  Troupes  étoit  re- 
tournée en  Portugal ,  il  fe  trouva  dans  un  grand  embarras  ; 
inais  après  quelques  délibérations ,  il  prit  le  parti  de  faire 
dire  à  l'Archevêque  de  Tolède  ,  au  Marquis  de  Villéna  6c 
aux  autres  Confédérés  de  lui  amener  leurs  Troupes  à  Aréva- 
lo  ,  afin  de  fecourir  le  Château  de  Burgos  qui  étoit  dans  un 
befoin  fi  prefTant.  Afluré  que  l'Archevêque  &  les  autres  vien- 
droientàcette  Ville>il  mit  une  bonne  Garnifon  àToro^ôc  lait 
fant  Dofia  Jeanne  à  Zamora  avec  Loup  d'Albuquerque  &  la 
femme  de  ce  Seigneur ,  il  pafla  avec  fes  Troupes  à  Arévalo  , 
où  arrivèrent  aufli  peu  après  avec  les  leurs  l'Archevêque  de 
Tolédç,  le  Marquis  de  Villéna  ,  le  Grand-Maîtrje  de  Calar 
trava  ,  le  Comte  d'Uruéiïa  &  d'autres  Seigneurs  de  la  même 
cabale  ;  mais  il  mourut  dans  cçtte  VUle  un  grand  npmbf  ç  ^9 
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Portugais  d  une  maladie  épidëmique.  Sur  ces  entrefaites  Don  anne'e  de 
Pedrc  Hcnriquez  ,  Sénéchal  de  TAndaloufic  j  &  frère  de     J.   C. 
TAmirante,  le  mit  en  Campagne  avec  deux  cens  Chevaux      *^^^* 
bien  équippés ,  afin  d'aller  fervîr  les  Rois  Don  Ferdinand 
&  Donalfabelle.  Pour  Tempêcher  de  joindre  leurs  Troupes,, 
le  Roi  de  Portugal  détacha  d'Arévalo  quatre  cens  Chevaux  ; 
mais  DonPedre  Henriquez  aïant  fçu  l'intention  du  Roi  Don 
Alfonfe  ,  prit  une  route  détournée  ,  &  arriva  fans  aucun  acci- 
dent à  Aibe  de  Tormes  y  d'où  il  paffa  heureufement  à  Val- 
ladolid(y^). 

La  Reine  Doîia  Ifabelle,   qui  étoît  à  Valladolrd ,  n'eut    Aranwge 
pas  plutôt  appris  que  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal ,  étoitj;^'"?^^^^^^^^^^ 
parti   d'Arévalo  ,  qu'elle   envoïa  Ferdinand  de  Mendoza  ment  Pori«- 
&  Guttîerre  de  Cardénas  avec  un  Corps  de    Cavalerie  à  P^* 
Médina  d  el-Campo  ,  ôc  le  Conue  de  Cifuentes  avec  un 
autre  à  01n:>édo ,  pour  préferver  ces   Villes  des  hoftilî- 
tés  des  ennemis  ,  parce  qu'il  y  avoir  de  bonnes  Garni- 
rons  à   Madrigal  ,   à  Alaéjos  6c  dans   les  autres  Places^ 
circonvoifmes.   Quand  le  Comte  de  Cifuentes  fut  arrivé* 
à  Olmédo  il  alla  s'embufqucr  proche  d'Arévalo  dans  une: 
Forêt épaifle  de  Pins  ,  &  détacha  quelques  Coureurs,  qui' 
commencèrent  d'enlever  des  Bcftiaux.  On  en  eut  avis  à- 
Arévalo  ,  &  fur  le  champ  le  Comte  de  Faro  &  Don  Alvar 
fon  frère  fortirent  de  la  Place  à  la  tête  d'un  gros  de  Cavale- 
rie >  &  fondirent  fur  les  Coureurs.  JLes  Troupes  du  Comtes 
de  Cifuentes  ,  qui  étoient  en  embufcade  ,  voulurent  fecou-^ 
rir  leurs  Camarades,  &  Ton  engagea  infenfiblennient  une  rude: 
efcarmouche  >  dans  laquelle  périrent  quelques  perfonnes  de 
part  &  d  autre  ;  mais  comme  les  Portugais  étoient  fupérieurst 
Cil  nombre,  le  Comte  de  Cifuentes  fit  retirer fes Troupes  fur 
une  éminence  ,  où  les  Portugais  jugèrent  qu'il  étoit  dange^ 
reux  de  vouloir  les  forcer  :  ainfi  les  derniers  »ctourncrenr 
vainqueurs  à  Arévalo  ,  aïant  recouvré  la  capture>  Ôc  le  Coin> 
te  de  Cifuentes  à  Olmédo  (  jB  ).  le  Joî  i^. 

Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Portugal  ,  renforcé  des  Troupes ^^""8*^ «'^ir 
de  fes  Alliés  ,  réfolut  de  fecourir  le  Château  de  Burgos  &  Bu^got^  ^ 
paffa  à  Penafiel.  Sur  la-  nouvelle  de  fa  marche  la  Reine  Doiia 
Ifabelle  alla  à  Palence  ^  accompagnée  du  Cardinal  Mendo- 
za >  de  lAmirante  &  du  Comte  de  Benaventé  >  avec  ua 

(il)  Pui.€AR  ,  Alfonse  de    Pa -  |  i  pe    Li^ôm  ,,    Damijejï  P£  Q^l^    ^f. 
XEKCB  y  i^^BRUAy*  Gaeibay  ,  ZuRi-  Il  d*autres. 


mer 
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.  ^^,^  ^^  Corps  confidérable  de  Troapc s  ,  tant  des  ûcniies  que  de 

**;/  c.  "  celles  de  ces  Seigneurs^  &  en  en\'ota  qaeiqaesrunes  dans  les 

f47W      Places  les  plus  proches  de  Pénafiel  9  afin  de  cooper  les  vi^ 

vres  à  TArmée  iPonogaife  ,  fie  d  avoir  des  avis  plos  po(iri& 

des  monvemens  fie  des  intentions  du  Roi  Don  Alfonfe.  Le 

Comte  de  Benaventé  fe  logea  avec  trois  cens  Lances  à  Val- 

tanas^  d*ou  il  incommodoic  fort  les  Portugab^  fie  les  empê* 

choit  d  avoir  des  vivres.  Sc%  Domeftiques  reconnoifliwt  la 

foiblefie  de  la  Place  >  lui  confeillerent  de  fe  mettre  dans  ua 

lieu  plus  fur  ;  mais  le  Comte  qui  étoit  vraiment  brave  ,  ne 

le  voulut  pas  y  fit  fe  contenta  de  faire  quelques  retranche- 

mens. 

Il  ts>f€ê  ,      Cependant  le  Roi  de  Portugal  ^  fçachant  que  Valtanas 

îl^romtV  Te  ^^*^  ^^  mauvais  état ,  fe  difpofii  à  furprendre  cette  Place  p 

B^na'venié  eu  afin  de  fe  venger  du  Comte  de  Benaventé.  Aîant  fidt  par- 

fait  prifoii-  ^jj  jç  j^uîj  à  cet  effet  le  i8.de  Septembre  le  Comte  de 

Pcgna-Macor  avec  fes  Gardes  ^  fie  Ru  y  Péreyra  fie  Don 
Diégue  de  Caftro  avec  leurs  Compagnies  9  après  leur  avoir 
ordonné  de  fe  rendre  â  la  ppinte  du  jour  devant  Valtanas 
par  une  route  détournée  f  il  alla  la  même  nuit  en  droiture  à 
cette  Place  avec  la  meilleure  partie  fie  l'élite  de  fon  Armée. 
Arrivé  à  la  pointe  du  jour  à  la  vue  de  Valtanas  avec  TArche- 
vêque  de  Tolède  fie  le  Marquis  de  Villéna ,  il  laiflTa  au  Corps 
de  réferve  quelques  Chevaux-légers    fie  Gendarmes  fous 
les  ordre:»  deTroyos  Carrillo^fîls  de  l'Archevêque  de  Tolè- 
de j  6c  commença  d'attaquer  la  Ville  de  toutes  parts  avec 
les  Troupes  du  Comte  de  Pegna-iMacor  6c  d'autres.  Le  Com- 
te de  Benaventé  fe  leva   promptement  au  bruit  qui  fe  fît 
alors  f  6c  encourageant  fes  Soldats  il  courut  à  la  défenfe  , 
qui  dura  près  de  iii  heures,  aux  dépens  de  la  vie  de  plu- 
fieurs  Portugais,  Ôc  entr autres  de  Don  Alvar  de  Coutino  ; 
mais  comme  les  affaillans  étoient  en  fi  grand  nombre ,  la 
Ville  fut  forcée  du  côté  où  le  Marquis  de  Villéna  faifoit  fon 
attaque.  Les  ennemis  firent  prifonnicr  le  Comte  de  Bena- 
venté,  pillèrent  la  Ville,  fans  épargner  même  TEglife,  & 
eurent  un  riche  butin  (  y/  ). 
In  Heine       Le  Roi  de  Portugal  coucha  la  nuit  à  Valtanas,  fie  retour- 
îc^chcrchc^^^     à  Péfiafiel  le  jour  fuivant ,  emmenant  avec  lui  le  Comte 
recouvrer  Za  de  Benaventé  ,  dont  il  donna  la  garde  au  Comte  de  Pénéhu 


niorut 

(if)PuLOAK,  RuY  Dfi  Piiu  Ic d*intres« 


Fendant 
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Pendant  ce  tems4à  il  vînt  à  Palence  des  Troupes  de  toutes  ^ 
:parts  au  fervîce  de  la  Reine  Dona  Ifabelle ,  <jui  lia  une  in-  j.  c 
trigue  avec  François  de  Valdès ,  fon  ancien  Domeftique,  **7C* 
par  le  canal  d'un  Religieux  y  pour  l'engager  à  lui  donner  en- 
trée dans  Zamora  y  &  à  lui  livrer  le  Pont ^  promettant  de 
Ibien  recompenfer  ce  fervice  ;  &  Valdès  répondit  qu'il  fou- 
haitoit  ardemment  de  l'obliger  ^  &  feroit  en  forte  de  la  fa- 
tisfaîre  {A  ^ 

A  Penafiel,  le  Roi  de  Portugal,  l'Archevêque  de  Tolède  &    Le  itoî  dt 
Its  autres  Seigneurs  délibérèrent  s'ils  dévoient  entreprendre  ?fJ?^]  % 
de  donner  du  iecours  au  Château  de  Burgos  >  &  quoiqu  ils  courir  le 
en  connuffent  la néceffité par  les  nouvelles  que  Ion  avoir ^^^'^"^  ^ 
de  la  manière  dont  le  Roi  Don  Alfonfe  battoit  &  ferroit  ^^^^ 
cette  Fortereffe  ,  ils  ne  crurent  pas  devoir  s'y  Jiazardcr  y 
dans  la  crainte^  que  comme  le  Roi  Don  Ferdinand  &  la  Rei* 
ne  Dona  Ifabelle  avoient  avec  eux  ^  chacun  en  particulier  de 
nombreufes  Troupes ,  la  Reine  qu'ils  laîfferoient  derrière^   • 
ne  les  chargeât  en  queue  ^  pendant  que  le  Roi  fon  mari  leur 
feroit  tête  ;  ce  qui  les  auroit  mis  entre  deux  feux  £c  expofés 
à  jQuelque  funefte  événement.  En  conféquence  de  cette  ré« 
Iblution  ^  le  Roi  de  Portugal  &  les  autres  tetournerent  à 
Arévalo .,  où  Pon  emmena  le  Comte  de  Benaventé ,  qui  fut 
remis  en  liberté  ^  à  la  foUicitation  de  Doiia  Léonore  fa  fœur^ 
Comteflfe  de  Plafencia  ,  qui  étoit  dans  cette  Ville ,  en  don- 
nant en  otage  les  Forterefles  de  Portillo ,  Mayorga  &  Villal- 
va  avec  Don  Louis  fon  fils  ^«  Ce  Comte  alla  fur  le  champ 
rejoindre  la  Reine  Dona  Ifabelle  y  qui  le  reçut  avec  de  gran- 
des marques  d'eftime  &  de  diftindion  ;  &  le  Marquis  de 
Villéna  prit  congé  de  Don  Alfonfe^  Roi  de  Portugal,  & 

I)afla  d'Arévalo  avec  fes  Troupes  dans  fes  Domaines ,  pour 
a  raifon  que  je  rapporterai  dans  la  fuite. 

Voulant  faire  diverfîon ,  &  attirer  le  Roi  Don  Ferdinand    "  1^^^ 
du  fiége  du  Château  de  Burgo$ ,  le  Roi  de  Portugal  réfolut  ^^ 
de  prendre  par  furprife  Canta-la-Piédra.  Il  y  envoïa  de  nuit 
à  cet  effet  fur  la  fin  de  Septembre  quelques  Troupes  fous 
la  conduite  du  Comte  de  Pegna-Macor  ôc  de  Ruy  de  Mello^ 


(  A)  PULOAR. 

^  Le  Comte  de  Benarenté  ne  fut  ain- 
fi  «dâché  qu*à  conditioii  ^tt'il  ne  por- 
teroit  plus  les  armei  en  faveur  des  Kois 
Don  Ferdinand  &  Dona  ifabelle  »  con- 
tre le  R<M  de^orcuffal,  i[  ce  fut  pour 

Ttme  yîl  K.kk 


cette  i3Îron  que  l'on  exigea  de  lui  Àtt 
otages,  quoique  Ton  puiifi'e  croire  que 
(on  fils,  n'y  refla  pas  long  tems.  Voïez 
ma  cinquième  I^ore  ibus  Tannée  fui-* 
Tante. 


.i-^i 


442         HISTOIRE   G«NERALE 

■  qui  s'emparèrent  de  lâ  Place  a  la  pointe  du  jour ,  fans  ancQ- 

^  1r' cf*   "^  réfiftance.  Le  Roi  Don  Alfonfe ,  qui  les  avok  fuivis  avec 

t47f*'      le  rcfte  de  TAnnée  >  pour  les  fourenir  en  cas  de  befoin  y 

étznx  arrivé  fur  ces  entrefaites  ,  entra  dans  la  Place  dont  il 

traita  les  Habitans  avec  douceur  ;  Ac  après  y  avoir  nûs  une 

bonne  Gamifon  fous  le  Commandement  du  Capitaine  Ban- 

darra  ,  il  rcrouma  à  Arévalo  (yiy 

Vig'yureufi:      Le  Roi  Lîon  Ferdinand  continu  oit  cependant  de  battre  le 

clu-l^  de  '  C^^^^^"  deBurgos^&lesAfliégésde  fe  défendre  avec  la  même 

Bu/gof»        Opiniâtreté.  Ce  n'étoit  de  part  de  d*autre  qu'un  feu  continuel^ 

6l  que  mines  &  contremines^  jufques-là  qu'il  fe  li\*ra  fous 

terre  quelques  combats  ^  dans  lefquels  les  uns  &  les  autres 

montrèrent  un  é^gal  acharnement.  Pendant  le  fiége  le  Roi 

Don  Ferdinand  informé  de  tous  les  défordres  que  commet^ 

toient  plufieurs  Bandits  &  Voleurs^  qui  infeftoient  le  païs, 

manda  les  Congrégations  &  les  chargea  de  donner  la  chaffe 

'  à  tous  ces  Brigands. 

JCcvolte  de      A  la  mi-Oclobre  la  Ville  de  Baéza  ,  fon  Corrégîdor  6c 

Tcur*arRoj  ^^^  Echcvins  fe  révoltèrent  en  faveur  du  Roi  Don  Ferdi- 

Don  Ferdi-  nand  ^  ôc  obligèrent  TAlcayde ,  qui  la  tenoit  pour  le  Grand* 

^^^^  Maître  de  Calatrava ,  de  fe  renfermer  dans  la  Fortereffe  , 

jue  les  Habitans  attaquèrent  vîgoureufement,  &  oùlAlcayde 
le  défendit  de  même  durant  quelques  mois  aux  dépens  de 
la  vie  de  plufteurs  jperfonnes  de  part  &  d'autre.  Dès  que 
cette  nouvelle  fe  fut  répandue ,  le  Grand-Maître  de  Cala- 
trava &  le  Marquis  de  Villéna  paflTcrent  à  Almagro  avec 
quelques  Troupes  ,  pour  fecourir  TAlcayde  de  Baéza  ; 
mais  le  fccours  n*eut  pas  lieu,  le  Comte  de  Parédes  s'étant 
établi  à  Valdé-Pcnas  avec  un  gros  de  Cavalerie ,  afin  de 
1  cmpcciicr  (  B  ). 
Ce  Prince      Le  Traité  entre  la  Reine  Dona  Ifabelle  &  François  de 
Ta  voir  la    Values  touchant  la  reddition  du  Pont  de  Zamora ,  fubfiftoit 
ifabciir  i^"*  toujours.  ValJès  aïant  gagné  à  cet  effet  Pierre  de  Mazarié- 
Valindolid.    gos  ,  fit  fçavoir  à  la  Reine  Dona  Ifabelle Tétat  ou  étoit  laf- 
faire.  La  Reine  n  eut  pas  plutôt  reçu  fon  Meffage  ,  qu'elle 
envoïa  dire  au  Roi  Don  Ferdinand  fon  mari  de  venir  fecret- 
tcmcnt  la  voir  à  Valladolid  ;  &  le  Roi  feignant  d'être  indif- 
pofé  ,  défendit  qu'on  entrât  dans  fon  appartement ,  &  char- 
gea de  la  conduite  du  fiége  de  la  Fortereffe  de  Burgos  Don 

(A)  RuY  DE  PirA.  I  I  MENA  djuu  Its  Aiuialcs  de  Jaca. 

(û)  Auqn$£d£Palxnc£,  3cXi-|  I 
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Alfonfe  d'Aragon  ,  TAmirantc  &  le  Connétable.  Après  avoir 7— 

pris  toutes  ces  précautions ,  le  Roi  Don  Ferdinand  fortit  de    '^Y  c  "' 
nuit  déguifé ,  avec  Rodrigue  d'Ulloa  fon  Tréforier  ,  &  Fer-       ury.* 
dinand  Alvarez  de  Tolède  fon  Secrétaire  ,  &  étant  montés 
tous  trois  fur  des  Chevaux  qu  on  leur  tenoit  prêts ,  ils  paf- 
ferent  à  Valladolid ,  où  le  Roi  vit  la  Reine ,  qui  avoit  déjà . 
réglé  1  affaire  avec  François  de  Valdès  {^). 

Pendant  ce  tems-là  le  Comte  de  Farédes  aïant  joint  fes    Soulève- 
Troupes  à  celles  que  le  Roi  d'Aragon  envoïa  de  Valence,  ^^ç^^^^^^i" 
fondit  fur  le  Marquifat  de  Villéna.  Dès  qu'il  parut,  les  Habi-  ycur? 
tans  de  cette  Ville  fe  déclarèrent  pour  les  Rois  Don  Ferdi- 
nand &  Dona  Ifabelle ,  prenant  les  armes  ,  égorgeant  quel- 
<]ues-uns  d'entr'eux  ,  qui  tenoîcnt  pour  le  Marquis  ,  pillant 
les  maifons  de  fes  Partifans ,  &  alliégeant  le  Gouverneur 
dans  le  Château.  Ils  ne  tardèrent  pas  d'être  fécondés  par 
Gafpar  Fabra ,  que  le  Roi  d'Aragon  leur  envoïa  avec  un 
Corps  de  Troupes  du  Roïaume  de  Valence;  ôc  peu  après 
arriva  audi  de  Murcie  un  autre  renfort  pour  pouffer  le  fiége 
qui  dura  quelques  mois. 

Dans  la  même  occafion  Utîel ,  Almanfa ,  Inîefta ,  Hellin ,     D'autres 
Tovarra  &  les  autres  Places  du  même  parti  déférèrent  auffi  ^l^^^ç^r^ 
l'obéiflance  au  Roi  Don  Ferdinand  ;  &  Pierre  Arronîz  ,  Al  foumeacat  à 
cayde  de  Réquéna  ^  voïant  les  Habitans  de  celle-ci  difpofés  ^"** 
à  en  faire  autant  que  ceux  de  Villéna ,  appella  le  Comte  de 
Parédes ,  6c  lui  livra  cette  Ville.   Le  Marquis  de  Villéna 
au  défefpoir  de  la  perte  de  fes  Domaines  ,  prefla  le  Roi  de 
Portugal  de  pafler  à  Madrid  ,  lui  faifant  entendre  que  cette 
démarche  lui  feroit  d'une  grande  utilité  ,  6c  lui  affûreroit  le 
Roïaume  de  Tolède  &  lAndaloufie;  mais  le  Roi  de  Portu- 
gal aïant  pris  confeil  de  fes  Généraux  ,  n'en  voulut  rien 
faire  (B). 

Au  mois  d'Oâobre  Don  Jean,  Roi  d'Aragon,  voulant  fe-  ^  Déromr 
conder  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  fils ,  donna  ordre  à  Ah  ar  Por^ugaur 
de  Nava  d'aller  avec  quatre  Galères  infcfter  les  côtes  de 
Portugal ,  6c  cet  Officier  aïant  paffé  le  détroit ,  entra  en 
Portugal  par  la  Guadiana^  débarqiva  fes  Troupes ,  prit  &  pilla 
Alcoutin,  ôc  fe  retira  enfuite,  fans  qu'il  lui  fût  arrivé  au- 
cun mal.  Peu  après  Louis  Freyre  6c  \  incent  Gîmoes  firent 
<iu  côté  de  Séville  une  irruption  à  la  tête  de  cent  cinquante 

(  .«l )  PuLGAK  &  d'autres.  .11    (3)Pvi.gak  &  ^'wtrrs. 
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Cbcnax  te  êc  àaqccm  FannrfïiM^  &  CDlnrerent  on  grand 
nombre  depedorsccs  &  &  Bcâsacz  à  Eradi^Sola  >  &  à  San. 
3utholcm£  oa  Sa»t  BsnÎLdciiiL  Oa  eut  ccœ  noo^eilc  à. 
Fr^âal  f  te  Ton  fcctsa  2si&<àt  le  TocUiuNimo  dETqmr- 
bel  faimiEi promptemem  qndqcacs  Cbcvaoz^  fichifla  oidre 
qae  les  gens  des  enrârom  qoi  accoaraoieat  ao  iècoass  j  al* 
laflent  fe  réanir  a  Nodar.  Les  Alcaydes  de  Ncdar  &  d'Eaci- 
na^ok  encotinugés  par  les  renfoits  qui  aniroient  de  tootcs^ 
pans  >  forment  pour  arrétet  les  Potrugab  &  la  capture.  Dié- 
gue  de  Méxia  ^  Jean  de  bilva  ^  Alcay de  d'Olira  ^  Saéro 
d'Ayala  &  Gcncale  de  Vargas  n  ajant  pas  tardé  à  les  joiodze 
avec  de  bannes  Tronpes  de  Cavalerie  &  din£înterie  de  ces 
quartiers  &  de  Frégena  ,  ils  allèrent  tous  enfemble  d'un  pas 
précipité  à  la  pourfuite  des  ennemis.  Les  aiant  aneints  dans 
une  rlaine  ,  pafTé  le  Port  de  Manigaon  ^  ib  fondirent  avec 
valeur  fur  les   Portugais^  qui  ,  après  avoir    tenu    bon 

3uelque  tenus  ^  furent  enfin  cléfairs  avec  pêne  de  plufîeuis 
e  leurs  gens  ^  enrr  autres  de  \'incent  Gimoes  f  qui  refiereat 
fur  le  champ  de  Bataille  ;  on  fit  en  outre  vingt  prifonniers  , 
on  gagna  cinquante  Chevaux  ^  &  on  recouvra  toute  la  cap<- 
ture  ^  y^  ). 
jmnMo        En  Novembre  la  Ville  de  Truxîllo  dans  l'Edrémadure  fe 
*  /^'^|f  ^p^^  fouleva  en  faveur  du  Roi  Don  Ferdinand  ,  de  manière  que 
Yjion  UteÂ  Pierre  de  Baéza,  qui  la  tenoit  pour  le  Marquis  de  Villéna, 
Vtfl/^'  ^*^^^  contraint  de  fe  retirer  dans  la  Forterefle.  Don  Ferdinand 
Ji'lfh^/^r' ^^  Monroy  accourut  fur  le  champ  au  fecours  dés  Habitans, 
6c  Don  Alfonfc  de  Monroy  fon  frère.  Clavier  d'Alcantara  % 
y  étant  au  (fi  venu  ,  de  même  que  Martin  de  Chaves  ,  Jean 
de  Vargas ,  Diéguc  de  Zuniga,  Alfonfe  de  Portocarréro  6c 


*I'o»ir»juoi  \'i  nKi.9A%  ne  donnet-îl 
ici  a  Don    AU'nnit  Je  Monroy  que  \r 
titre  de    Clavier   d'Alcantara  ,    :i;irc 
avoir  marque  en  l'aiin^c  1473.  qu  il  fur 
élu  canoniquemrnt(irand  Mnitredeccr 
Ordre,  en  la  pUce  de  Don  Oome/L  de 
Cacérei  8e  Soli* ,  qui  rt«»it  mort  .'  Pour- 
quoi ne  noui  apprcnd-t  ii  pai  commcnr 
ce  Seij^neur,  qui  ^u>u  pri(onnier,  à  ce 
qu'il  du,  en  ^ .  74  avoii  recouvré  (à  li- 
berté !  Don  Alionfe  de  Monroy  avoit 
il  donc  acheté  Ton  élarpifemrnr ,    ci 
renonçant  à  Ces  droits   a    la  Grande 


renonçant  i  les  droits   a    la  Grande         ce  ^uc  je  puis  CODJcâurer» 
•Maiuiièy  qui  lui  éioit  cutneftéc  par  Don  [  1 


Jean  de  Zu^'îga  ,  fils  du  Comte  de  Pli- 
fencia  f  Ola  ne  paroît  pas  ,  puifqu'en 
1477»  on  le  verra  demander  inutilemeot 
aux  Rois  Don  Ferdinand  le  Dona  lia- 
belle  y  dY-tre  maintenu  dans  cette  Di- 
^fniré ,  ce  qui  le  porta  à  fe  ranger  du 
jMfti  du  Koi  de  Portugal.  Je  foupcon-i 
ne  donc  (êulement  qu  il  aroit  été  relâ- 
ché, après  aToir  confenti  de  s'en  tenir 
touchant  la  Grande  MaitrtTe  à  ce  qui 
feroit  décidé  par  le  Roi  &  la  Reine  ,  3c 
que  de  là  vient  que  Ferreras  ne  Tap* 
j  pelle  point  ici  Grand  M  .itre.  Ceft  toot 
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Beaucoup  d  autres  Gentilshommes ,  les  deux  frères  fe  récon- 
cilièrent. Le  Roi  DonFcrdinar^  ^'^"^ ^  -  -^ ' ^^ 

nouvelle ,   que  pour  empêchi 
difpute  entre  tant  de|perfonnes 
à  Sanche  de  Caftille  de  pafler  à  Truxillo  avec  cent  Lances  , 
&  à  tout  le  monde  de  lui  obéir  ;  mais  quoiqu'on  fît  les  der- 
niers efforts  pour  emporter  d  affaut  la  FortercfTe ,  Pierre  de 
Baéza  la  défendit  toujours  avec  valeur.  Dans  le  même  mois     . 
on  parvint,  après  plufîeurs  négociations  ,  à  ménager  unCcç  PHnce  at 
Trêve  jufqu'au  mois  de  Juillet  iiiivant  entre  le  Roi  de  Fran-  le  Roi  de 
ce  &  le  Roi  Don  Ferdinand ,  &  le  22.  arrivèrent  à  Burgos  ^"'*^^* 
plus  de  cinquante  Lances  &  de  cent  Chevaux  de  Don  Al* 
fonfe  d'Aragon  frère  du  dernier  (yf  ),- 

Le  Traité  de  la  Reine  Doîïa  Ifabelle  avec  François  de   ^  a    ^^   . 
Valdès  ne  frit  pas  fi  fecret ,  que  Pon  n'en  eût  quelque  foup-  rafe^piiié"  par 
çon.  On  en  donna  avis  à  Don  Alfonfe,  Roi  de  Portugal, icR<>î^cPor- 

qui  étoit  à  Arévalo,  &  ce  Prince  perfuadé  qu'il  étoit  très*^"^*  * 
important  de  conferver  Zamora ,  partit  auffi-tôt  pour  cette 
Ville  avec  fes  Troupes  y  accompagné  de  rArchcvêque  do- 
Tolède.  Etant  entré  tranquillement  dans  cette  Ville  ,  fans» 
paroirre  fçavoir  ce  qui  fe  tramoit,  pour  ne  pas  donner  de- 
défiance  aux  Habîtans ,  il  en  refTortît  avec  fon  Armée  le- 
treizième  jour  de  Novembre ,  à  deflfein  de  furprendre  Caf-- 
tro-Torafe.  Il  s'empara  de  la  Place  &  la  pilla  y  mais  aiant  eu 
avis ,  dans  le  tems  qu'il  vouloit  fou  mettre  laForterefTe  y  que^ 
la  Reine  Dona  Ifabelle  envoïoit  un  gros  de  Troupes  >  il  re- 
tourna promptement  à  Zamora  (  B  ). 

François  ae  Valdès  informé  que  le  Roi  Don  Ferdinand  ^  j^^^^^j^     , , 
étoit  arrivé  à  Valladolid  ,  lui  fit  (çavoir  quelle  nuit  il  devoît  Comman^   ' 
venir  avec  fes  Troupes,  prendre  poffeflion  du  Pont  &  de ^^"^f " ^^"^ ^ 
la  Ville  de^ Zamora.  Don  Alfonfe;^  Roi  de  Portugal,  aïant abandonne  '* 
été  inftruit  de  ceci  de  manière  à  n'en  pouvoir  douter,  envoïa-l®  p^^j"  ^ 
dire  à  Pierre  de  Mazariégos  d'ouvrir  le  Pont  à  un  Corps  de  ^g^i^  ^ 
Troupes,  qui  alloit  exécuter  un  ordre  qu'il  lui  avoit  donné  i . 
mais  Mazariégos  répondit  qu'il  étoit  trop  tard ,  &  que  les  ' 
Troupes  pafferoient ,  quand  il  fcroit  jour.  Jvîazariégos  ce- 
pendant foupçonnant  que  le  Traité  étoit  découvert ,  &  qu'on  ^ 
vouloit  lui  oter  le  Pont ,  fit  derrière  la  porte  un  grand  re- 
trancliement  avec  des  pierres ,  pour  défendre  l'entrée ,  6c^ 

Zjuiuta«  1  I 
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envoïa  promptcment  avertir  le  Roi  Don  Ferdinand  de  ce 
qui  fe  paffoit ,  &  de  ne  pas  différer  à  le  fecourir.  Sur  la  ré- 
ponfc  de  Mazariégos ,  le  Roi  de  Portugal  refta  tranquille  ^ 
pour  ne  point  caufer  de  trouble.  A  la  pointe  du  jour  Jean  de 
rorras  fe  préfenta  avec  cent  Chevaux  >  &  dit  à  Mazariégos 
de  lui  ouvrir  la  porte  pour  aller  avec  ce  Détachement  faire 
une  expédition  dont  le  Roi  de  Portugal  Pavoit  chargé  ; 
mais  Mazariégos ,  quiavoit  avec  lui  de  bonnes  Troupes  bien 
armées ,  n'eut  pas  plutôt  apperçu  de  l'endroit  le  plus  élevé 
du  Pont  Jean  ae  Porras  &  (es  gens ,  qu'au  lieu  d'obéir  à  la 
fommation ,  il  fe  difpofa  à  les  recevoir  à  coups  de  flèches 
&  d'Arquebufes  ,  criant  à  haute  voix:  Caftiile,  Caftille  , 
pour  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle. 
Celui-ci  tcn-      On  ne  peut  exprimer  quelle  fut  la  colère  du  Roi  de  Por- 
menTde  ?e-   ^"g^^  ^  quand  il  apprit  cette  nouvelle,  Aïant  fait  au(fi-tôt 
cottvrer  ce    prendre  les  armes  a  fes  Troupes  y  &  endoffé  lui-même  les 
Vonu  fiennes  ,  il  alla  au  Pont ,  &  donna  ordre  de  l'attaquer.  Les 

Portugais  le  firent  avec  valeur ,  &  réufïîrent  à  mettre  le  feu 
à  la  porte ,  quoiqu'il  leur  en  coûtât  beaucoup.  Comme  Ton 
trouva  alors  l'entrée  fermée  par  le  boulevart  que  Mazariégos 
avoit  fait  la  nuit  précédente,  le  Roi  Don  Alfonfe  ordonna  à 
ks  gens  de  le  forcer.  Ceux  ci  fe  mirent  fur  le  champ  en  de- 
voir d'obéir  ;  mais  comme  le  lieu  étoit  reflerré ,  ^  que  le 
feu  6c  la  fumée  les  incommodoient  y  ils  perdirenr  bien  du 
monde  ,  &  firent  peu  de  progrès.  Enfin  le  combat  aïant  du- 
ré quelques  heures,  un  des  Seigneurs  Portugais  dit  au  Roi 
Don  Alfonfe  d'avoir  pitié  de  fes  gens ,  puis  que  tous  leurs 
efforts  étoient  inutiles  ;  &  dans  le  même  tems  l'Archevêque 
de  Tolède  lui  repréfenta  aufli  qu'il  falloit  affùrément  que 
Pierre   Mazariégos  &  François  de  Valdès  attendifient  un 
gros  fecours  des  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle, 
pour  avoir  eu  une  pareille  hardieflfe ,  &  que  le  meilleur  par- 
ti qu'il  y  avoit  à  prendre ,  c'étoit  de  fortir  de  Zamora  dont 
les  Habitans  croient  très-fufpe£ls.  Ainfi  le  Roi  de  Portugal 
rappella  fes  Troupes  du  combat ,  dans  lequel  périrent  Trif- 
tan  C  >'itinho ,  &  Jean  Alvarez  Péréyra  ,  Page  du  Roi  Don 
Alfoafe  ,  avec  beaucoup  d'autres  de  moindre  diftinftion:  le 
Comte  de  Villa- Real  ,  Don  Rodrigue  fils  du  Comte  de 
Monfanto,  Jean  de  Lima,  Don  Jean  de  Soufa  &  d autres 
fe  retirèrent  bleflés* 
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Don  Alfonfe ,  Roi  de  Portugal ,  craignant  que  la  Ville  ne  ^^^,^,^  ^^^ 
fe  révoltât,  tint  fes  Troupes  fous  les  armes  ,  &  après  avoir     j,  c. 
fait  prendre  fes  bagages  &  les  leurs,  il  fortit  auffi-tôt  de  la    j.^^^*  • 
Ville  avec  fon  neveu  &  l'Archevêque  de  Tolède ,  &  entra  ijoro,  a^ie 
dans  Toro  la  nuit  du  même  jour  •  aïant  laîffé  ordre  de  ren-^oiDon  Fer- 
fermer  dans  la  rorterelle  toift  ce  quon  ne  pourroit  point  ^  ^amonu. 
emporter.  Les  Portugais  qui  ne  purfent  le  fuivre,  fe  réfugiè- 
rent dans  l'Eglife  Cathédrale  >  &  y  portèrent  leurs  effets 
pour  les  mettre  en  fureté.  Alvar  de  Mendoza  nViant  pas 
tardé  d'arriver  avec  fon  Régiment  &  d'autres  Troupes  , 
entra  de  nuit  dans  la  Ville  ,  &  fe  faifit  de  tout  ce  qu'il 
trouva  appartenir  aux   Portugais.   Renforcé  enfuite   a  un 
grand  nombre  d'Habitans ,  il  com.mença  à  la  pointe  du  jour  ^ 
d'attaquer  TEglife.  Dans  le  même  tems  arriva  ,  le  cinquième 
jour  de  Décembre ,  le  Roi  Don  Ferdinand  avec  fes  Gardes  y 
accompagné  de  plufîeurs  Seigneurs,  &  entr'autrcs  du  Duc 
d'Albe ,  du  Comte  de  Benaventé  ,  de  Don  Pedre  de  Zuni* 
ga  &  de  Guttierre  de  Cardénas.  Il  fut  reçu  des  Habitans  avec 
de  grandes  acclamations  ,  &  les  Portugais  qui  étoient  dans 
l'Eglife  >  offrirent  auffi-tôt  de  Tévacuer ,  en   leur  accordant 
la  liberté  de  fe  retirer  à  Toro  avec  leurs  effets  ;  capitulation 
à  laquelle  le  Roi  Don  Ferdinand  confentit ,  pour  ne  pas  s  a- 
mufer  j  &  pour  pouvoir  afliéger  plus  facilement  le  Châ- 
teau (  y^  ). 

Le  Roi  de  Portugal  piqué  de  la  perte  de  Zamora  ,  réfo-  LeRoiDoii 
lut  de  fe  procurer  la  Couronne  de  (Zaftillc  par  une  Bataille  f^^^^^^^^^^^ 
fans  s  amufer  à  faire  des  fiéges  ,  ni  à  prendre  des  Places  ,forts  de  Por^, 
moïen  difficile  &  trop  long  pour  le  but  qu'il  fe  propofoit.*"2*^» 
Ainfi  il  envoïa  dire  au  Prince  Don  Jean  fon  fils  de  raffem- 
bler  le  plus  de  Troupes  qu'il  pourroit ,  tant  de  Cavalerie, 
que  d'Infanterie,  &  de  les  lui  amener  à  Toro  avec  toutes 
les  machines  de  guerre  néceffaires:  ce  que  le  Prince  Don 
Jean  ne  manqua  pas  d  exécuter,  comme  nous  le  verrons  {B)^ 

Comme  le  Marquis  de  Viiléna  étoit  Maître  d'Ocana,  le    Ocana  fn- 
Comte  de  Parédes  eut  des  correrpondanccs  fecrcttes  avec^^J[*^J^^f'|jT_[ 
deux  Gentilshommes  de  cetrc  Ville  ,  appelles  Tun  DiéguCn"^^ 
Offorio ,  ôc  l'autre  Pierre  d'el-Burto ,  pour  les  engager  a  le 


(^)    PuLGAR,    NÉBRIJA  ,     AliOi^S' 
DE  PaLENCE  y    BeRMALDE7.  ,  ZoRI    A  , 

Kl' Y  DE  Pu.A  9    Ldouaud  Nuntz  £^ 


I      (B)PULGAR.  N^BRIJA.AlIOXSFDE 
jpALENCf,  BfcKNALI>£Z,  ZtRIl  A  y  KuV" 

OL  Pi..A  y  Edouard  Nunjt.z  &  d  autre; ^ 
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rJ/oîter ,  offrant  de  les  féconder  avec  ces  Troupes,  qii^nl 
î  '  r^.      iJs  ravcrtiroîcnt.  On  communiqua  aulîi  cette  affaire  au  Com- 
147U      te  de  Cifjemes  &  à  Don  Jean  de  Rivera,  qui  étoient  à  To- 
lède ,  lefquels  promirent  pareillement  leur  afliôance.  Die- 
gue  OfTorio  &  Pierre  d'el-Burro  alTùrés  de  Tappui  de  ces 
trois  Seigneurs ,  les  firent  avenir  ,  fouleverent  le  Peuple  ^ 
&  introduifîrent  dans  la  Place  les  Troupes  du  Comte  de  Pa- 
rades. Le  Comte  de  Cifuentes  &  Don  Jean  de  Rivera  étanc 
arrivés  peu  après  avec  celles  de  Tolède  ,  les  Panifans  du 
Marquis  de  Villéna ,  fe  réfugièrent  dans  une  Tour  très-forte  ; 
mais  on  les  y  attaqua  avec  tant  de  vigueur ,  qu'ils  furent 
contraints  de  capituler.  Quand  on  eut  ainfî  recouvré  cette 
Place ,  le  Comte  de  Parédes  alla  pourvoir  à  fa  (ïireté ,  par 
ordre  de  la  Reine  Dofia  Ifabelle  (  /^  ). 
i'rife  it        Apres  la  réduction  d'Elne  &  d'autres  Fortereffes  dans  le 
'rrV«"*>an.  Rouffillon ,  Ics  Françoîs  avoîent  mis  le  (îége  devant  Perpî- 
çon.    Trêve  gnan.  Don  Jean,  Roi  d'Aragon ,  fçachant  lextrême befoîa 
Mr^ï^rlnc^  &  des  Afiiégés  ,  chercha  les  moïens  de  les  fecourir  ,  &  em- 
d  Ariigon.     prunta  à  cet  effet  feîze  mille  Florins  d  or  de  Rodrigue  6c 

Ferdinand  RéboUédo.  Avec  cette  fomme  il  paffa  à  Girone 
dans  le  mois  de  Janvier ,  &  de-là  à  Caflcllon  d'Ampurias  ^ 
où  lui  arrivèrent  deux  cens  Chevaux  de  Barcelonne.  Réfolu 
de  fecourir  avec  ces  Troupes  &  un  autre  Corps  de  Cavale- 
rie les  malheureux  Habitans  de  Perpignan ,  il  en  donna  la 
commi/Hon  à  Rodrigue  de  Bobadilla ,  qui  tenta  inutilement 
de  s*en  acquitter,  parce  que  les  paiTages  étoient  (1  bien  gar- 
dés par  les  François,  qu'il  ne  pouvoir  entreprendre  de  les 
forcer ,  fans  courir  à  une  perte  afTûrée.  Ainfi  les  Ailicgés 
réduits  par  la  famine ,  après  avoir  foutcnu  pludeurs  affauts^ 
plutôt  pur  défcfpoir  que  par  bravoure,  &  avoir  mangé  des 
chevaux ,  des  chats ,  des  chiens  ôc  les  animaux  les  plus  im- 
mondes ,  capitulèrent  le  quatorzième  jour  de  Mars,  &  les 
conditions  qu'ils  demandèrent  aïanr  éré  acceptées  le  1 6.  du 
m6me  moii  ,  le  Seigneur  de  Laudun  ,  Général  de  l'Armée 
Franijoifc  ,  entra  dans  la  Ville  *.  Un  grand  nombre  des  Ha^ 
bitans  fe  retirèrent  dans  les  Domaines  du  Roi  Don  Jean  : 


(>f)Put6All«    AlTONSK    DF.     Pa- 

i.RNck ,  Bc  d'au-res. 

*  I.e  Seigneur  de  T.audun  ne  devoît 
pas  avoir  le  coRiinanJcnicnt  en  chef  de 
rArmte  de  Francs,  comme  M[;iréras 
le  d^nne  ici  i  entendre  »   puif^ue  la 


Vaille  aflîre  dans  Ces  Annales»  Tome  i. 
que  Philippe  »  frère  du  Duc  de  Savoye, 
en  écoic  Je  Général.  Il  faut  donc  croi- 
re  qu'il  fervoit  tous  les  prdrcs  de  c« 
Prince. 


le 
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4e  Comte  de  Cardone  &  le  Châtelîiin  d'Ampofta  furent 

«lis -en  liberté,  &  paflcrent  à  Caftellon  d'Ampurias,  où  fc    ^j.'c.*** 

Tendirent  aulli  le  Seigneur  de  Laudun  Ôc  Bofiil  de  Juge ,  ou     1475* 

d  el  Judice ,  Chambellan  du  Roi  de  France  ^ar  ordre  du 

Monarque  leur  Msutre ,  pour  n^ocier  une  Trêve  ^  à  cau« 

fe  de  la  guerre  dont  le  Roi  de  France  paroifToit  menacé  de 

la  part  du  Roi  d'Angleterre ,  &  des  Ducs  de  Bourgogne  & 

de  Bretagne*  Enfin  on  fit  une  Trêve  de  fix  mois  ^ ,  à  laquel* 

le  le  Roi  d'Aragon  fut  forcé  de  confentir ,  faute  de  moïens 

pour  faire  tête  à  fon  ennemi  {A  ). 

Le  Roi  Don  Jean  pafTa  à  Barcelonne,  où  fe  tinrent  les    Euts  d*A-: 
Etats.  Comme  on  les  tenoit  dans  le  même  tems  à  Saragoffe ,  ^8®"  »  ^® 
&  à  Valence  où  préfidoient ,  aux  derniers  TArchevêque  de  de  ValLcc, 
Saragofle  y  &  aux  autres  l'Infante  Dona  Jeanne  y  &  qu'ils 
n  étoient  tous  aflemblés  qu'afin  de  prendcie  des  arrangemens 
pour  la  guerre ,  après  l'expiration  de  la  Trêve  avec  la  Fran- 
ce ,  le  Roi  fouhaita  que  ceux  de  Barcelonne  paiTaflent  à 
Tortofe^  ceux  de  Saragoffe  à  Alcaniz  y  &  ceux  de  Valeti- 
ce  à  Caftellon  de  la  Plana  ^  pour  pouvoir  vaquer  à  tous  ^  à  la 
faveur  de  la  proximité  de  ces  trois  Places.  L' Aragon  étoit    TrouUe^M 
troublé  par  les  Fa£tions  de  Jean  Sarçuéla'  &  de  Jean  d'A-  ^^V>^ 
non.  Le  dernier  s'étant  emparé  d'Egérica y  avec  laffiftance 
du  Comte  d'Aliaga  6c  de  Jean  d'Qlcina  y  le  Roi  Don  Jean 
qui  protégeoit  Sarçuéla  ^  donna  ordre  au  Comte  de  Concen- 
tayna  >  fon  Viceroi ,  de  lever  des  Troupes  dans  la  Valence 

£our  reprendre  cette  Place.  Le  Comte  obéit ,  &  envoïa 
lOUis  de  Cabanillas  &  Louis  de  Vique  ^  qui  confifquerent 
tous  les  biens  des  Partifans  de  Jean  d'Afion ,  forcèrent  le 
Château  d'Egérica  de  fe  rendre ,  &  congédièrent  enfuite 
leurs  Soldats  >  votant  qu'ils  commençoicnt  à  fe  débander  & 
à  piller  (  fi  ). 

Lorfque  la  Trêve  avec  la  France  fut  expirée  j  Rodrigue     irruption 
de  Trayguéra  pilla  avec  quelques  Troupes  Françoifes  4a  l^  q^^ 

f)etite  Ville  de  Saint  Laurent  de  Zamuga.  A  cette  nouvelle  gnc. 
e  Gouverneur  de  Barcelonne  donna  ordre  de  prendre  les 
armes ,  mais  les  Députés  du  Comté  s'y  oppoferent  ;  ce  qui 


.(^)ZuRXTA. 
(^  ;  ZuKITA. 

^  Ayant  que  d'en  venir  \\  »  les  Trou- 
pes du  Roi  d*Aragon  firent  plu/îeurs 
courfes  dans  le  Diocèfe  d'Alet ,  5c  dans 
les  Païs  de Fenouillédes  &.de  Terme-    ^ 

Tome  ru,  L 11 


nois  ,  d'où  elles  emmenèrent  une  gran- 
de quantité  debctail.  Char*  de  la  Se- 
Bcch.  dç  Caccaf.  &  Reg.  da  Pari,  dç 
TouL  cités  dans  THift.  uénér.  de  Lan« 
guedoc9  an.  ih74* 
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fit  que  le  Roî^  d- Aiagoit  aïant  convoqué  les  Etats  à  Saràgof^ 

J.C.  "  fe  fur  la  fin  d'Oaobre ,  fc  tendit  à  cette  VUlc  le  douzième 

x47^       ^c  de  Décembte  y  fie  expo£i  aux  Etats  la  pce(&nte  nécef- 

fité  de  défendie  les  Frontiéces  de  Catalogne  comte  les  in- 

Mert  dt    cnrfions  des  François.  En  Septembre  mounit  Don  Loup* 

^itux  grandf  Qotncz  d'Uiréa,  Viceroî  de  Sicile  ^  fit  le  dix-nenrîéme  pur 

jcrfonuagcs.  ^  Novembre  dansle  Château  d'Avabte ,  Don  Jean  d'Ara-. 

gon  y  Archevêque  de  Saragofle ,  fils  du  Roi  Don  Jean  {A  }• 

Affaires  de     En  Navacte  les  deux  Faisons  des  Beaamonts  fie  des  Agra* 

Wavarcc.      monts  ^toient  fortement  anknées  Fnne  contre  lautre.  La 

Princeffe  Dona  Lëonore  étoit  à  Oltte  y  fie  comme  les  Agra- 

monts  commettoient  de  Milagro  de  grandes  hoflilités  fur 

les  confins  d'Aragon  y  elle  oroonnaan  Connétable  Don  Pé^ 

dte  de  Péralta  d  affembler  un  corps  de  Troupes >  fie  d'aller 

les  y  afliéger.  Don  Pédre  obéit  ^fic  Jdaa  Lopez  de  Qurcéa> 

GouverneurdeTarrazone  y  envoïaaudi  an  fiége  mille  hom-^ 

mes  qu'il  avoir  levés  dans  les  environs  de  cette  Ville.  Lja. 

Aftiégés  furent  ferrés  de  fi  près  y  qu  ib  promirent  de  rendre 

la  Place  y  s'ils  n'étoient  pas  fecourus  dans  un  certain  tems 

par  le  Comte  de  Lérin;  fie  le  fccours  aiam  manq^aéj  ils 

tinrent  parole  (  B)^ 

T47^.  Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  entré  dans  2^mora  ^ 

^^^«^^^^-  il  avoît  commencé  .le  fiége  de  laForterefTe ,  qu'il  poufToit 

«mft  de  Za- ^^^c  une  ardeur  infatigable.  Voïant  que  ni  Feipérance  du 

»><^  pardon  ni  les  promefTes  ne  pouvoient  engagée  le  rébelle 

Alfonfe  de  Palence  à  lakii  remettre ,  il  fit  venir,  de  toutes 
parts  beaucoup  d'Artillerie,  fie  faire  tout  au  tour  de  la  For- 
terefle  des  fofles  profonds  avec  des  parapets  y  pour  enipê-- 
cher  que  rien  ne  pût  y  entrer  ni  en  for  tir*  Comme  il  apprit 
fur  ces  entrefaites  les  préparatifs  que  le  Prince  Don  Jean  fai- 
foit  en  Portugal  pour  joindre  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  père  > 
fie  qu'on  lui  manda  en  même  tems  de  Toro  ,  que  s'il  venoit 
£ins  être  découvert  fe  préfcriter  devant  cette  Ville  avec  un 
.nombre  de  Troupes  fuffifànt,  il  pourrait  bien  fe  faire  qu'ort 
lui  donnât  entrée  y  de  manière  qu'il  s'empareroit  fie  de  la 
Place  fie  delà  perfonne  du  Roi  de  Portugal,  il  partit  de  nuit 
le  4.  de  Janvier,  afin  de  ne  pas  laifTer  échapper  une  fi  belle 
cccafIon>  avec  un  Corps  d'Armée  de  deux  mille  deux  cens 
Lances  j.  fie  de  trois  mille  Fantafiins.  Pour  dcguifer  cepenrr 

4^)  ZuUTiU.  [l     iB)ZiJ%llàm. 
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fit  que  le  Roi  d'Aiagon  aSam  convoqué  les  Etats  à  Saragor- 

jl*  C.  ^'  fe  f«'  ^  fin  d'Octobre ,  fc  repdk  à  cette  Ville  le  douzième 

sf 7f«       joQt  de  Décembic  ,  fie  expo£i  aux  Etats  ta  ipxeSantc  nécef- 

fité  de  défendre  les  Fcontiéces  de  Catalogne  contce  les  in- 

Mert  db    cnrfiotis  des  Fran^cMS.  En  Septembre  mounit  Don  Loup- 

^Anx  granat  Qotncz  d'Urréa,  Viceroi  de  Sicile  ,  fit  le  dix-nenricme  jour 

jerfonuagei.  ^  Novcmbre  dansle  Château  d'Avabte ,  Don  Jean  d'Ara- 

gon  y  Archevêque  de  Saragofle,  fils  du  RoiDon  Jean  {A  )• 

AfTairei  de     En  Navâcre  les  deux  Faâions  des  Beanmonts  fie  des  Agra* 

Mararw.      monîs  (ftoicnt  fortement  animées  Fnne  contre  lautre.  La 

Princeffe  Doîia  Léonore  étoit  à  OUte  y  fie  comme  les  Agra- 

monts  commettoient  de  Milagro  de  grandes  hoflilités  fur 

les  confins  d'Aragon  >  elle  ordonna  au  Connétable  Don  Pé^ 

dte  de  Péralta  d'aflTembier  un  corps  de  Troupes^  fie  d'aller 

les  y  af&éger.  Don  Pédre  obéit  ^  fie  Jdao  Lopez  de  Gurréa^ 

Gouverneur  de  Tarrazone  ,  envoïaaudi  an  fiége  mille  hom*^ 

aies  qu'il  avoir  levés  dans  les  environs  de  cette  Ville.  Lxs 

Aftiégés  furent  ferrés  de  (i  près  y  qu'ib  promirenr  de  rendre 

la  Place  y  s'ils  n'éroient  pas  fecourus  dans  un  certain  tems 

par  le  Comte  d^  Lérin;  fie  le  fecours  aïanc  manq^aé^  ils 

tinrent  parole  (  B  ). 

T47^.  Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  étoit  entré  dans  Zamora  , 

^^"^/*^^^-il  avoît  commencé  .le  fiége  de  la  ForterefTe  ^  quil  poulToir 

Mreifede  Za-3vec  une  ardeur  infatigable.  Voïant  que  ni  Fefpérance  du 

^f^f^  pardon  ni  les  promcfTcs  ne  pouvoient  engagée  le  rébelle 

Alfonfe  de  Palence  à  lakii  remettra  ,  il  fit  venir,  de  toutes 
parts  beaucoup  d'Artillerie,  fie  faire  tout  au  tour  de  la  For- 
terefle  des  fofles  profonds  avec  des  parapets  y  pour  empê- 
cher que  rien  ne  pût  y  entrer  ni  en  fortir.  Comme  il  apprit 
fur  ces  entrefaites  les  préparatifs  que  le  Prince  Don  Jean  fai- 
foit  en  Portugal  pour  joindre  le  Koi  Don  Alfonfe  fon  perc  > 
fit  qu'on  lui  manda  en  même  tems  de  Toro  ,  que  s'il  venoit 
£ms  être  découvert  fe  préfcnlter  devant  cette  Ville  avec  un 
.nombre  de  Troupes  fuffifant,  il  pourroit  bien  fe  faire  qu'on? 
lui  donnât  entrée  ,  de  manière  qu'il  s'empareroit  fie  de  la 
Place  fie  de  la  perfonne  du  Roi  de  Portugal  y  il  partit  de  nuit 
le  4.  de  Janvier,  afin  de  ne  pas  laiflcr  échapper  une  fi  belle 
cccafion,  avec  un  Corps  d'Armée  de  deux  mille  deux  ce:^.s 
Lances  j.  fie  de  trois  mille  Fantalfins.  Pour  dcguifer  cepenr^ 

4^)  ZuUTiU.  11;     iB)Zuhllàm. 
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diant  Ton  intention  y  il  prit  d'afoord  la  route  de  L^de&ia j  amnee  de 
mais  il  tourna  tnen-tôt  après  vers  Toro.  J-  C* 


La  marche  da  Roi  Don  Alfenfe  ne  fiit  pas fi fecrette  que  u^ytmw 
ion  neh  eût  avis  à  Toro',  long-tems  avant  l'arrivée  tie  ce^  renfont 
Prince  à  cette  Ville.  ReaonnoiUant  donc  >  quand  il  fut  de-  pcr^Mni  ^ 
vant  la  Place  que  foti  projet  avoir  été  ëventé  9  il  refta  deux 
heures  avec  Tes  Troupes  fous  les  armes  &  en  ordre  de  batail- 
le j  pour  voir  fi  le  Roi  Don  Alfonfe  voudroit  venir  le  com- 
battre. Las  d'attendre  inutilement ,  il  retoiHrna  à  Zamora  ^ 
où  arriva  le  fixiémé  jour  de  Janvier  ^  Don  Alfonfe  de  Fon*- 
féca ,  Seigneur  de  Coca  Ac  d'Alah^os  ^  avec  quatre  cens 
Lances  ^  &  fix  cens  Fantaffins.  Deux  jours  après  vinrent  auffi 
k  la  même  Ville  les  Troupes  du  Marquis  d'AAorga ,  conb- 
mandées  par  Don  Louis  Oiïbrio  fon  oncle  ,  ôc  celles  des 
Comtes  de  Lémos,  de  Monterrey  ôc  de  Lune^  lefquelJejfiif- 
foient  en  tout  deux  mille  hommes, tant  de  Cavalerie  que 
<l'Infànterie.  La  Reine  Dona  Ifabelle  s'occupoit  de  fon  côté 
à  raflembler  toutes  les  Troupes  qu'elle  pouvoit ,  afin  d'être 
en  état  elle  ôc  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  mari ,  de  faire  tête 
au  Roi  de  Portugal  à  qui  ie  Prince  Don  Jean  fon  fils  ame* 
noit  de  Portugal  un  puiflant  fecours  (  -/^  ). 

Les  Troupes  de  Murdc  &  de  Valence  ferrèrent  de  fi  près    Réduéficm 
la  ForterefTe  de  Villéna ,  que  Pierre  Pachéco,  fon  Alcayde,  iVcV  viîl 
n'aïant  aucune  efpérance  d  être  fecouru  ,  capitula  avec  Gaf-  Um ,  &  rén- 

{)ard  Fabra ,  qui  envoïa  les  articles  à  la  Reine  Dona  I(abei-  vmc^  hT** 
e  pour  avoir  fon  approbation.  Après  que  cette  Princefle  eut  Couroftae. 
donné  fon  agrément  ,  l'Alcayde  rendit  la  Forterefle  le 
vingt-troifîéme  jour  de  Janvier  à  Gafpard  Fabra ,  qui  v  mit 
pour  Gouverneur  Jean  Fabra  fon  frcrc  ;  &  en  rcconnoiifan- 
ce  de  la  fidélité  que  les  Habitans  avoient  fait  éclater  pour 
leurs  Souverains  >  Villéna  fut  dès-lors  réunie  à  la  Courons 
ne  (5),    • 

En  confidérarion  de  la  Maifon  des  Mendoza  9  &  du  zélé    Pare  m  te- 
du  Duc  d'Albuquerque ,  la  Reine  Dona  Ifabelle ,  étant  à  d;;^^" ySb»^ 
Valladolid  y  confirma  au  dernier  tous  les  Domaines  qu'il  qucrfue. 
pofTédoit ,  &  pour  nlus  grande  fureté  le  Roi  d'Aragon  fit  à 
Saragofie^  le  dix-huitîéme  jour  de  Janvier,  une  renoncia- 
tion de  tous  fes  droits  fur  Cuellar  &  Roa  {€).  Le  Château  Capitulauaa 


f  >1  )  Alfonse  de  Palemce,  Zu»i#-|  Jgar  &  d'autres. 
TA  &  d*autres.  t  I     (  C  J  Zurita» 

(B  )  AUOKSE  Df  pALièfCF  ,   Put-I    1 
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mirent  le  feu  à  ia  maifon  où  étoic  le  Général  François  i 
appelle  Jean  Parguete ,  qui  périt  miférablement ,  de  aïant 
égorgé  deux  cens  François ,  ils  fe  retirèrent  promptement 
à  la  riace.  Enfin  comme  les  Bifcayens  faifoient  de  fréquen- 
tes forties ,  &  coupoient  les  vivres  à  TArmée  Françoîfe  , 
celle-ci  fut  contrainte  de  lever  le  fîége,  &  de  retourner  à 
Bayonne  (  j4  ). 
Donjcin,     En  Portugal,  le  Prince  Don  Jean  empreffé  defecourir 
PortSgaf!     1^  Roî  Don  Alfonfe  fon  père ,  mit  fur  pied  deux  mille  Che- 
amenc durer,  vaux  &  huit  mille  Fantaffins,  flc  pour  fnbvenîr  aux  frais  de 
Don^Aifonfc  ^^  Conduite  de  ces  Troupes  à  Toro ,  il  emprunta  l'Argenté- 
(on père,      fie  des  Eglifes ,  à  lexception  des  Vafes  Sacrés ,  &  toutes 
les  fommes  qui  étoient  en  dépôt  foit  pour  les  Orphelins  ou 
pour  d'autres  œuvres  pies.  Avec  ce  Corps  d'Armée  il  vint 
a  la  Guardia  ^  fie  laiUant  pour  Régente  du  Roïaume  Do* 
lia  Léonore  fa  femme  >  il  pafla  à  Alfayates  >  fie  de-là   à 
Saint  Félix  en  Galice  >  qu'il  emporta  de  force ,  6c  pilla.  Il 
alla  enfuite  à  Toro  ,  où  il  arriva  le  (quatorzième  jour  de 
Février  fans  aucun  obftacle ,  fie  fut  reçu  de  fon  pcre  fie 
des  autres  avec  de  grands  témoignages  de  joie  (B). 
Mécomcn-     Don  Alfonfe  ,  Roi  de  Portugal ,  avoit  déjà  fait  dire  au 
ÏS.  "^^    Comte  de  Plafencîa  fie  au  Marquis  de  Villéna  de  venir  le 
joindre  avec  leurs  Troupes  ;  mais  ils  refuferent  tous  deux 
de  le  faire.   Le  premier  allégua  pour  raifon  qu  il  fe  rcpen- 
toit  fott  de  fon  égarement ,  &  qu'il  étoît  réfolu  de  ne  plus 
fervir  d  autre   que  les  Rois  Don  Ferdinand  fie  Doria  Ifabel- 
le ,  puifque  ceux-ci  avoienr  ufé  de  clémence  à  Pégard  de 
fes  gens  qui  étoient  dans  le  Château  de  Burgos  y  6c  que  le 
Roi  de  r  ortugal  n'avoit  pas  voulu  les  fecourir.  Le  Mar- 
quis de  Villéna  s  excufa  foi  s  prétexte  qu'il  avoit  befoin  de 
les  Troupes  pour  défendre  fcs  Domaines  ,  dont  il  avoit  dé- 
jà perdu  la  meilleure  partie  ,  comme  le  Roi  Don  Alfonfe 
ne  pouvoit  pas  Tignorer.  Ces  réponfes  déplurent  extrême- 
ment au   Roi  de  Portugal ,  qui  comprit  alors  ,  mais  trop 
tard ,  combien  il  avoit  été  trompé  par  ceux  qui  Tavoient 
engagé  dans  cette  guerre. 
Piafîeufs        j^    Reine  Dona  Ifabelle  avoit  amené  de  Buœos  le  Duc 

Seigneurs  ^ 


M)PuL«AR,     ÀLfOKSB     ©1    Pa- 

I.ENCE,  Zu&iTA  &  d'autres. 
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(bufe  y  KuT  »E  Pin  A  ,  Se  let  auticc 
Hiftoriens  Ponugais  &  CafiiUai^. 
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que  celle  qui  convenoit  à  fcs  intérêts.,  fe  laifla  d'autant  plus  JJ^^J]^  p© 
facilement  ébranler  par  la  promefle  que  rAmbafladcur  de     J.   c». 
Portugal  lui  fit,  de  la  part  du  Roi  Don  Alfonfe  fon  Maître^      *^^^* 

3uil  fe  flatta  de  s'aflurcr  la  pofleffion  du  Rouffillon ,  en 
onnant  de  l'occupation  au  Roi  Don  Ferdinand.  Il  envoïa* 
donc  à  Bayonne  ,  dans  le  cœur  &  le  fort  de  l'Hiver ,  une 
Armée  de  quarante  mille  hommes,  pour  s'emparer  de  Fon* 
tarabie  fie  de  tout  le  rcfte  de  la  Bifcaye»  Ces  Troupes  en- 
trèrent dans  la  Province  ,  fie   mirent  le  fiége  devant  Fon- 
tarabie  ,  après  avoir  faccagé  les  environs  de  cette  Place  y^ 
fie  réduit  en  cendres  Rentéria.  fie  Oyaren,  Avec  la  nom^ 
breufe  Artillerie  qu'elles  avoient ,  elles  ne  tardèrent  fàs  à' 
ruiner  prefque  toutes  les  murailles  ;  mais  la  valeur  d'Etien* 
ne  Gato,  rortugais  de  nation  ,  qui  depuis  long^tems  fer* 
voit  très-bien  Don  Jean  ,  Roi  d'Aragon  >  fie  qui  et  oit  Gou- 
verneur de  la. Place,  rendit  inutiles  tous  les  efforts  des 
Françoisr 

Cependant  les  Bifcayens  fe  défiant  de  Gato ,  parce  qu'il  ^^^^^/^^^ 
étoit  rortugais ,  fie  que  les  Rois  Don  Ferdinand  fie  Donaredrer»* 
Ifabelle  avoient  alors  la  guerre  avec  Don  Alfonfe  ,  Roi  de 
Portugal ,  firent  prier  la  Reine  Dona  Ifabelle  de  leur  en- 
voïer  un  autre  Gouverneur  avec  quelques  Troupes ,  des 
munitions  fie  des  vivres ,  afin  de  pouvoir  afTiirer  la  Place.  - 
Dona  Ifabelle  qui  étoit  alors  à  Burgos  ,  fit  partir  au(fi-tôt 
Jean  de  Gamboa  pour  Fontarabie  avec  la  Dignité  de  Gou- 
verneur de  cette  Ville  ,  fie  expédia  un  ordre  à  toutes  les  Me-- 
rindades  des  Afturies  ,  fie  aux  Montagnards  de  Bûrgos  fie 
d'Alava,  daccourir  armés  à  cette  Place  ,  nommant  le  Com- 
te de  Salinas,  Général  de  toutes  les  Troupes.  Jean  de  Ganv* 
boa  aïant  levé  promptement  mille  hommes  déterminés , en- 
tra dans  Fontarabie  avec  eux  fie  une  grande  quantité  de  vi- 
vres ,  commença  fur  le  champ  par  rétablir  les  murailles  -, . 
creufer  des  foffés  fie  faire  des  Boulevards  pour  febiendé-^- 
fendre.  Un  Capitaine  François  natif  de  Gafcognc  ,qui  con-- 
noiffoit  parfaitement  ce  Pais  ,  commettoit  par- tout  de  gran- 
des hoftiiités,  avec  un  Corps  de  mille  hommes  qu'il  com-  • 
mandoit.  Pour  s  en  débarraflcr  ,  les  Bifcayens   aïant  fçu 
qu'il  étoit  logé  dans  un  petit  Village  voifin ,  appelle  Tru- 
nirrançu ,  fortirent  une  nuit  de  ia  Place,  au  nombre  de  trois* 
mille  bien   armés  ,  fie  allèrent  d'un  pas  précipité  à  ce  Vil- 
lage ,  par  dçsxoutes  détournées*  Dès  qu'ils  y.  furent  ,  ils  ï 


4s6         «ISTOÎRE  GEWERAXE 
-*  rent  à  Zamora.  Telle  fut  la  valeur  des  uns  &  des  ati 


AnnB*E    de  /     >tf\ 

J.  C.      *res  (yf).  ^ 

^^76.  Après  que  les  Troupes  du  Prince  Don  Jean  fe  furent  re-- 

Pàrw^tîne-  pofées  ,  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  père  réfolut  d'aller  à  Za- 
ne foR Armée  moraavec  toute  fon  Armée,  faire  lever  le  fiége  de  laFor- 
a  Zamora.    ^gj^fl-ç^  ^^  forçant  le  Pont ,  ou  atrirer  à  une  Bataille  le  Roi 

Don  Ferdinand.  Laiffant  donc  la  garde  de  Toro  au  Comte 
de  M arialva ,  il  partit  de  cette  Ville  le  1 7.  de  Février  ,  & 
fit  fa  marche  de  l'autre. côté  de  la  Rivière  de  Duéro.  Ar- 
rivé fans  aucun  obftacle  à  Zamora ,  il  prit  fon  iogement 
dans  le  Couvent  de  Saint  François  j  où  fes  gens  commirent 
des  excès  "indignes  du  nom  Chrétien ,  de  même  que  dans 
toutes  les   maifons  de  ce  Fauxbourg«  Le  Roi  Don  Alfon* 
fe  fît  crcufer  de  larges  foffés  ,  pour  empêcher  les  forties  de 
k  Ville  5  &  pointa  contre  le  Pont  de  1  Artillerie  ,  qui  eut 
peu  d'effet ,  quoiqu'elle  ne  difcontinuât  point  de  tirer  ,  à 
caufe  des  bons  retranchemens  que  Ton  avoir  faits  en  dedans 
du  Pont.  D'un  autre  côté  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  fi 
bien  fortifié  tous  les  pofles  du  fîége  de  la  Fortereffe  ,  & 
fermé  tous  les  pafTages  >  qu'il  étoit  moralement  impolÉbie 
•  d'y  jetter'aucun  fecours;  &  ce  Prince  mit  encore  dans  laTour 
d'une  Egiife  de  la  Ville  ,  d'où  l'on  découvroit  tout  le  Camp 
Portugais^  quelques  pièces  d'Artillerie  ^  qui  incommodoient 
fort  les  Ennemis  ^  &  leur  faifoient  beaucoup  de  mal.  On 
traita  dans  cette  occafion  d'accommodement  de  part  6c 
d^autrc  ,  jufque-là  queTAmirante  de  Caflille  ,  le  Duc  d'Aï- 
be  y  Don  Alvar  frère  du  Duc  de  Guimaraens  ^  Ac  Rui 
de  Soufa  s^aflemblcrent  à  cet  effet  par  ordre  des  deux  Rois  ; 
mais  ce  Congrès  ne  produifit  point  l'effet  que  l'on  fou- 
haitoit. 
Dftache-        Dès  que  la  Reine  Doîïa  Ifabelle  eut  appris  que  le  Roi 
lTRc;n^D^^Don  Alfonfe  étoit  p^^       Toro,  cette  Princefle   envoïa 
fuL  if^bcllc.    à  Zamora  le  Cardinal  Mendoza  avec  fes  Troupes ,  &  don- 
na ordre  au  Duc  de  Villahermofa  ,  à  Tlnfant  Don  Henri  ^ 
au  Comte  de  Tréyiiio  &  aux  Seigneurs  d'Alaéjos   &  de 
Fucnté  d  cl-Sauco  ,  d'aller  chacun  avec  un  Corps  de   Ca- 
valerie &  d'Infanterie  couper  les  vivres  à  l'Armée   Portu^ 
gaife,  de  feréunir  j  s'il  le  falloir,  &  de  combattre  même 

(il  )  Pt'LGÀK  ,  NéBRiJ4,ALF0Nsi|  | autrcs  Hiftoficns    CaftiUans   &  Poniir 
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ic  Villahcrmofa  y  le  Comte  de  Trévino  &  le  Sénéchal  de  ■■■'    ^v"  ' 
Caftille  avec  leurs  Troupes.  A  fon  arrivée  à  Valladolid  ^^*^"\^ 
elle  trouva  TEvêquede  Ségovie  ,  les  Vicomtes  de  Valduer-      147/. 
na &  d' Altamira  ,  fie  d'autres  Seigneurs.  Llnfant  Don  Hen-  ^^^po,|* 
li  étant  venu  aufli  peu  après  à  cette  Place  avec  une  Corn-  iTabcllcbs 
pagnie  brillante  de  Gendarmes  ^  de  même  que  ks  Trou- 
pes du  Duc  de  Tlnfantado  ,  la  Reine  Dona  Iiabelle  pafla  à 
TordéfiUas  avec  tout  ce  Corps  d'Armée  qui  pouvoit  être 
d'environ  deux  mille  Lances  ôc  de  cinq  mille  FantafEns». 
Dans  le  même  tems  le   Roi  Don  Ferdinand  y  voulant  ré<» 
duire  laForrereflfe  de   Zamora>  fit  demander  une  augmen- 
tation d'Anillerîe  à  la  Reine  Dona  Ifabelle  y  qui  lui  en  en« 
voïa  avec  une  bonne  efcorte  fous  la  conduite  de  Chriâo- 
phle  de  Valladolid  y  après  l'en  avoir  prévenu. 

.Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  eut  reçu  cet  avis  ,  ^^j'^^^^^ 
détacha  Don  Alvar  de  Mendoza  avec  quatre-vingts  Che- chement  Pof^- 
vaux,  pour  aflturcr  le  Convoi  d'Anillerie  &  de  vivres  qua^tugais. 
menott  Chriâophle  de  Valladolid ,  qui  conduifit  heureufe^ 
ment  le  Convoi  à  2^mora  par  une  route  détournée.   Don 
Alvar  de  Mendoza  y  qui  ignoroit  le  chemin  que  Chrifto- 
phle  de  Valladolid  avoit  pris,  s'avança  avec  fon  Détache- • 
ment  peu  loin  de  Toro.  Aïant  fçu  alors  que  le  Convoi 
étoit  en  fureté  «  il  retourna  au  petit  pas  à  Zamora  avec  fes 
gens.  On  avertit  le  Roi  de  Portugal  qu'il  y  avoit  quelques 
Cafiillans  dans  les  environs  de  Toro  y  &  fur  le  champ  ce 
Prince  ordonna  au  Comte  de  Pegna-Macor  d'aller  avec 
cent  Chevaux  à  leur  pourfuite  &  les  reconnoîrre.  Le  Con>     ^ 
te  partit  à  Tinflant ,  &  fuivit  au  galop  Don  Alvar  de  Men- 
doza. Celui-ci  Tapperçut  y  ôc  quoiqu'il  eût  pu  fans  danger 
fe  retirer  en  lieu  de  fureté  ,  fes  gens  fe  'perfuaderent  qu'il 
feroit  honteux  de  ne  pas  attendre. &  combattre  les  Portu- 
gais y  ÔC  firent  tant  d'inlhnces  ^  qu'il  tourna  bride  y  forma  ua 
Efcadron  ferré  y  ôc  chargea  (i   vigouteufement  les  £nn& 
mis  y  qu^au  premier  choc  il  en  tua  quelques-uns  y  ôc  enfon^ 
ça  les  autres.  Les  Portugïiis  piqués  du  point  d'honneur  fe* 
raliiepent,  ôc  l'aâion  devint  des  plus  vives:  on  perdit  du 
inonde  de  part  ôc  d'autre  ^  6c  il  n'y  eut  prefque  pas  un  hom- 
me qui  ne  fût  bleffé  ;  mais  à  la  fin  la  fermeté  des  Cafiil- 
lans prévalut,  ôc  ib  firent  prifonnîers  le  Comte  de  Pegnar 
Macor  ôc  d'autres  Portugais  de  diftin£Uon  y  qu'ils  mène- 
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r— r rent  à  2^ainonu  Telle  fut  la  valeur  des  uns  &  des  m 

Annexe  de  ,   ^\ 

}.  c.      -très  {A). 

M7^.,  Après  que  les  Troupes  du  Prince  Don  Jean  fe  furent  re-- 
Pprw^rni  pofées  ,  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  pcre  réfolut  d'aller  à  Za- 
ne  fop  Armée  montavec  toute  fon  Armée,  fidre  lever  le  fiége  de  la  For-- 
a  Zamora.    ^^^^Qq^  en  forçant  le  Pont ,  ou  attirer  à  une  Bataille  le  Rcn 

Don  Ferdinand.  LaiiTant  donc  la  garde  de  Toro  au  Comte 
de  M arialva ,  il  partit  de  cette  Ville  le  1 7.  de  Février  ,  & 
fit  fa  marche  de  lautre. côté  de  la  Rivière  de  Duéro.  Ar- 
rivé fans  aucun  obftacle  à  Zamora ,  il  prit  fon  iogement 
dans  le  Couvent  de  Saint  François  9  où  les  gens  commirent 
des  excès  Indignes  du  nom  Chrérien  y  de  même  que  dans 
toutes  les   maifons  de  ce  Fauxbourg.  Le  Roi  Don  Alfon* 
fe  fit  creufer  de  larges  fofTés  ^  pour  en^>êcher  les  forties  de 
la  Ville ,  &  pointa  contre  le  Pont  de  TArdllerie  ,  qui  eut 
peu  d'effet ,  quoiqu'elle  ne  difoontinuât  point  de  tirer  ,  à 
caufe  des  bons  retranchemens  que  Ton  avoit  faits  en  dedans 
du  Pont.  D'un  autre  côté  le  Roi  Don  Ferdinand  avoit  fi 
bien  fortifié  tous  les  pofles  du  fiége  de  la  ForterefTe  ,  fie 
fermé  tous  les  pafTages  ,  qu'il  étoit  moralement  impoflible 
•  d'y  jetter 'aucun  focours;  &  ce  Prince  mit  encore  dans  laTour 
d'une  Eglife  de  la  Ville  ,  d'où  l'on  découvrait  tout  le  Camp 
Portugais^  quelques  pièces  d'Artillerie ^qmincommôdoient 
fort  les  Ennemis  y  ôc  leur  faifoient  beaucoup  de  mal.  On 
traira  dans  cette  occafton   d'accommodement  de  part   6c 
d'autre  ,  jufque-là  queTAmirante  de  Cafiille  ,  le  Duc  d'Al- 
be  ,  Don  Alvar  frère  du  Duc  de  Guimaraens  ,,  &  Rui 
de  Soufa  s'aflemblercnt  à  cet  effet  par  ordre  des  deux  Rois  ; 
mais  ce  Congrès  ne  produifit  point  i'ejBFet  que  l'on  fou- 
haitoit. 
Dftache-        Dès  que  la  Reine  Doîïa  IfabcHc  eut  appris  que  le  Roi 
iTR^;^^Do^I^  on  Alfonfe  étoit  parti  de  Toro,  cette  Princeffe   envoïa 
na  iilibellc.    à  Zamora  le  Cardinal  Mendoza  avec  fes  Troupes,  &  don- 
na ordre  au  Duc  de  Villahermofa  ,  à  Tlnfànt  Don  Henri  ^ 
au  Comte  de  Tréyiiio  &  aux  Seigneurs  d'Alaéjos  &  de 
Fuenté  d  el-Sauco  ,  d'aller  chacun  avec  un  Corps  de   Ca- 
valerie &  d'Infanterie  couper  les  vivres  à  PArmée   Porto- 
gaife^  de  feréunir  ^  s'il  le  falloit,  ôc  de  co^nbattre  même 

(il  )  Pt'LGÀK  ,  NÉBRiJA,  Alfonsbi  i autrcs  HlAoriens    Caftillani  &  PortUr 
p£ 'Pal£NC£,J^uy  p£  PinA,&  los |  jgais. 
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^es  Ennemis  ,  fuivant  l'occalîon  ^  6c  les  avis  qu'ils  cece-  . 
\roient  du  Roi  ux^n  Ferdinand.  j,  C. 

Auinoïen  de  ces  Détachemens  on  commença  à  -man-  _!475*  . 
qucr  de  vivres  dans  le  Camp  Portugais  >  Ôc  le  Roi  Don  Al-  i^^i  d^^  ^, 
fonfe  votant  le  peu  de  progrès  qu'il  faifott  ^  fie  craignant  foniè* 
<i  ailleurs  les  Troupes  qui  étoient  à  Fucmé  d*el*Sauco  Ôc 
à  Alaéjos  ^Téfolutae  lever  4e  piquet  ^  6c  de  retourner  à  Tch 
iro.  A inH  un  vendredi  premier  jour  de  Mars>  aïant  fait  par* 
tir  devant  tous  les  charrouages  &  bagages  ^  il  décampa  de 
grand  maun  &  prit  la  route  de  Toro  ,  avec  fon  Armée  cm 
bon  ordre.  Il  étoit  en  perfonne  dans  le  centre  ^  6c  avok  à 
i  aile  droite  le  Prince  Don  Jean  y  i'Evêque  d'Evora  y  le 
Comte  de  Faro^  6c  d'autres  Seigneurs  Portugais  avec  leurs 
Troupes  ^  6c  à  la  gauche  9  rArchevêque  de  Tolède  ^  le 
Duc  de  Guimaraens  6c  le  Comte  de  Villa-ReaL  Ru  y  Pé« 
xéyraformoît  TAvant-gardc  avec  un  Corps  de  Cavalerie  ;6c 
rpour  la  fureté  de  ceux  qui  ne  pouvoient  pas  fuivre  la  mar* 
-che  y  le  Comte  de  Loule  était  aerriere  9  conduifant  Tlnfan- 
terie  mâée  avec  la  Cavalerie* 

Le  Roi  Don  Ferdinand  fut  bientôt  informé  de  la  retnu-  leltdîOo^ 


de  l'Armée  Portugaife  ^  6c  de  la  route  qu'elle  tenoic  ^if^^^^ 
Aïantfur  lechaorp  délibéré  avec  le  Cardinal ,  l'Amirante  >,pourûûtc 
le  Comte  d'Albe  de  Lifte ,  le  Duc  d* Albe  6c  d'aut^res  Sei- 
gneurs 9  fur  ce  qu'il  convenoit  de  faire  ^  tous  ceux-ci  fu« 
xent  d'avis ,  qu'avec  les  forces  qu  il  avoit  >  il  convenoit  à  fou 
honneur  6c  ii  fon  intàrêt  .de  fuivre  l'Ennemi  >  6c  de  lui  11- 
-yrer  Bataille^  sH  pouvoit  le  joindre  ,  parce  que  la  viâ-oire 
lui  étoit  aflurée ,  à  en  juger  par  lenvle  que  fes  Troupes 
tnontroient  d'en  venir  aux  mains  avec  les  Portugais.  En 
conféquence  de  cette  déd:{ion  le  Roi  Don  Ferdinand  don« 
na  ordreà  TinAant  de£ure  fortirfes  Troupes.  Oncommen* 
iça  auili- tôt  d'obéir  ^  msus  comme  il  falloit  pafler  par  le 
JPont  J  où  11  y  avoir  tant  de  trous  ôc  de  coupures  ,  on  fut 
^u  tems.  Plufieurs  cependant  emportés  par  leur  ardeur  ^ 
pailerent  la  Rivière  dans  des  Barques  ^  6c  fe  mirent  à  pour* 
luivre  lerinemi  fans  garder  auj(:un  ordre  ^  ce  qui  obligea  le 
Roi  Don  Ferdinand  d'envoter  apr-ès  eux  Don  Alvar  de 
Mendo2a  avec  <ie  la  Cavalerie  pour  les  arrêter  ^^  lesfair 
re  te  venir  à  leurs  Corps.  Quand  toute  f  Armée  fut  pafljée^ 
le  Roi  Don  Ferdinand  la  mit  en  ordre  de  Bataille*  A  l'aile 
droite  étoient  Don  Alvar  de  JMendoza  ^  Guttierre  de  Cardé^ 

Tome  y  IL  M  mm 
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^^^^        nas  ,  Rodrigue  d'UUoa ,  Pierre  de  Vélafco ,  &  Pierre  de 

J*  C.      Guzman ,  qui  avoîent  derrière  eux  TEvêquc  d'Avila  avec 

»47^«.      Alfônfc  de  Fônféca;  à  la  gauche  les  Troupes  du  Marquis 

d^Aftorga ,  rAmirante  &  le  Duc  d  Albe  ;  ôc  à  T Arricre-gar- 

de  le  Cardinal  Mendoza  y  le  Roi  s'étant  placé  dans  le  cen* 

tre  avec  fes  Garder,  &  lés  Troupes  de  Galice ,  Salamait- 

que,  Zaniora ,  Ciudad  ,  Roddga  &  d*autres  Villes. 

n  lui  livre    •  L'Armée   Gailillanne  mar<:ha  en  cet  ordre  ,  jufquà  ce 

ch^deToro  *î^*^^^  P^^.  ^^  S^^S^  d  une  haute  Montagne ,  d'où  Ton  dé- 
*  gagne  la.  '  couvroit  celle  du  Rot.de  Portugîd ,  le  Roi  Don  Ferdinand 
^àoite^       détacha  Doa  Alvar  de  Mendoza  6c  ceux  qui  étoient  avec 

ce  Seigneur  ,  pour  harceler  ôc  arrêter  les  ennemis.  Le  Roît 
Don  Alfonfe s'étant  apperçu  de  la, manœuvre,  fit  faire  hal- 
te ôc  volte  face  à  fes  Troupes  9  de  forte  que  les  deux  Ar- 
mées en  vinrent  fur  les!  quatre  heures  du  loir  à  une  a£HdR 
générale*  Cette  Bataille  eft  racontée  fl  difléremment  pat  les 
Auteurs  foir  Caftillans  ou  Portugais ,  que  je  me  contenterai 
de  marquer  les  faits  inconteftables.  Don  Alvar  de  Mendo*- 
za  9  Guttierre  de  Cardénas ,  Pierre  de  Guzman  flc  Pierre.de 
Vélafco  attaquèrent  avec  leurs  Troupes  laile  gauche  des 
ennemis.  Le  Prince  Don  Jean  ,  qui  la  commandoit^  les  re- 
^ut  fièrement  ^  &  fit  fur  eux. une  fi- grande  décharge  d'Arqué- 
bufe^  qu'il  les  obligea  de  fe  retirer  un  peu  en  défordre.. 
Quatre  cens  Lances Portugaifes  furent  à  linftant  détachées^ 
à  la  pourfuite  des  Troupes  de  Don  Alvar  de  Mendoza  y 
qui  dans  leur  fuite  mirent  auflî  en  défordre  celles  de  TE- 
vêque  d'Avila  &  du  Comte  d'Albe  de  Lifte  ;  mais  cette, 
aile  droite  de  l'Armée  Caftillanne  aïant  reçu  du  renfort^ 
fe  rallia  ^  &  retourna  au  combat,  qui  devint  opiniâtre.  Les 
Troupes  du  Roi  Don  Ferdinand  chargèrent  le  Corps  de 
bataille  ennemi  ,  où  étoit  le  Roi  Don  Alfonfe  ,  ôc  le  Car- 
dinal étant  furvenu  avec  Ifes  fiennes  ,  Fadion  fut  des  plus^ 
vives  i  mais  le  Duc  d'Albeaïant  pris  avec  fes  Troupes  les 
Portugais  en  flanc  ,  pendant  que  TAmitante  &  Don  Louis 
Gflbrio  empêchoient  le  Prince  Don  Jean  de  pouvoirdon- 
ner  du  fecours  à  fon  père ,  les  ennemis  furent  enfoncés  >  6c 
contraints  dé  lâcher  pied.  Le  Roi  de  Portugal  voïant  la 
Bataille  perdue  5  de  craignant  d'être  pris  par  les^  Caftilhins  , 
qui  étoient  aux  troufles  des  Fuyards,  fe  fauva  par  des  Bar- 
bues avec  le  Pciâut  de  Saint  Marc  ôc  dix  à  douze  Chevaux 
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à  Caftro-Nuno ,  où  il  fut  très-bien  reçu  de.  Pierre  de  Men-  ^^^^,g  ^^ 
dana  qui  en  avoit  le  Gouvernement.  J.  c. 

Dès  que  les  Troupes  commandées  par  le  Roi  de  Por-  pj^^%uo 
tugal  furent  eti  déroute ,  le  Prince  Don  Jean  fon  fils  gagna  firent  les  Pot- 
avec  les  fiennes  une  éminence  ,  où  il  n  étoit  pas  facile  de  ««gai»  ^»n« , 
le  forcer  ,  &  fit  allumer  des  feux ,  pour  avertir  les  Portu-  g^^ 
tugais  de  s'y  réfugier.  Il  refta  toute  la  nuit  dans  ce  pofte  5 
6l  retourna  le  lendemain  matin  à  Toro  avec  fes  gens^  fans 
avoir  reçu  aucune  nouvelle  de  fon  père.  Les  Caftiilans  pourr 
fuivirent  les  Fuyards  jufqu'au  Pont  de  Toro  ,  &  le  Comte 
d'Albedc  Lifte,  aïant  rencontré  au  retour,  un  Parti  Portu* 
;gais ,  qu  il  crut  être  Caftillan ,  fut  fait  prifonnier  &  conduit 
à  Toro.  Pierre  de  Vaca  enleva  l'Etendard  Roïal  de  Portu- 
gal à  Edouard  d'Almeyda,  qui  ftit  lui-même  défarmé ,  cou- 
vert de  plufieurs  bleflures ,  6c  pris  prifonnier  par  ceux  qui 
l'enveloppèrent  *.  Gonçale  Pérez ,  fécondé  d'autres  braves 
Portugais  ,  voulut  arracher  cet  Etendard  des  mains  de  celui 
qui  lavoit ,  6c  il  y  eut  à  cette  occafîon  un  nouveau  com- 
bat très-vif  de  part  6c  d'autre ,  dans  lequel  il  fut  brifé  en 
tant  de  morceaux ,  qu'il  ne  put  fervir  de  trophée  aux  Vain-. 
queurs  **.  Edouard  Nunez  fut  mené  avec  les  autres  pri- 
fonniers  à  Zamora  >  ou  le  Roi  Don  Ferdinand  donna  ordre 
de  le  bien  traiter  ,  parce  que  Pon  doit  toujours  faire  cas  de 
la  valeur  ,  même  dans  la  perfonne  des  Ennemis.  Les  Pot*»  - 
tugais  eurent  trois  cens  Chevaux  6c  deux  cens  Fantaflins 
tués  ;  on  fit  fur  eux  huit  cens  prifonnîers,  6c  il  y  en  eut  en  ou- 
tre huit  cens  notés ,  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie  , 
en  voulant  paffer  la  Rivière  à  la  nage  ,  pour  s'échap^ 
per  (  y/  ). 

Quelques  Hiftoriens  Portugais  exagèrent  la  valeur  du    XeiVain^ 
Prince  Don  Jean,    qui   fut  véritablenient  <ligne d'éloges ^^^^'^^^'a^ 


(A  )  PuLGAR  ,  N^BRIJA  ,  AlfONSC 

"DF  Palence  ,  Beknaldez  ,  la  Chro- 
nique de  Don  Alfonfe  V.  Roi  èc  Portu- 
gal, Ruy  BB  Pipa  ,  DABdbEN  dbGo£4 
^  les  autres  Hiûoriens  Ciftillans  &^ 
Portugais. 

*  Monfieur  de  la  NeufrlUe  qui  met 
cette  Bô.tailJe  en  1477.  dit  que  ce  bra- 
ve Portugais  eut  les  deux  mains  cou- 
pées ,  &.  Monfieur  de  la  Cléde  ilom  la 
CJi';ri>nologie  s*accorde  ici  avec  celle 


quciuit  FEKRjÊkAS  ,    ajo&te  ,  qu'aïant.  ttoîre.] 


perdu  lès  deux  mains,  il  faîfît  TEten-. 
dard  avec  le  bras  &  les  dents ,  dr  le 
garda  ,  juC^u'l  -ce  -quVnfiif  percé  d^ 
coupa  t  ii.-tomba  fnqrt  Air  la  pl^c. 

**  Au  défaut  de  rÉtcndard  de  Portn-^ 
gai ,  otr  mît  les  «rmcf  d«  gén^revri 
Mouarfl  d^Almcvda  daffft.VE^iè  -^ 
thédrale  de  Tolf  de  «  où  on  lei  voit 
cote  an  jourd'hnr  d;  la  Cl 
Aoufcaux  Roitt  1 

I  nel  monui 


i  • 
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■  j  eivdifant  qu'il  refta-*  route  la  nuit  fur  le  champ  de  Bataille  r 
^  jf  c.^^  P^**^  f^i^  connoître  qu'il  en  étoît  demeuré  maître  ,  &  que 
147^.  voulant  s'y  établir  pour  marque  de  la  vi£loire>  fes  gens 
FortcrdÈ^  ^^Kobligerenf  de  letoumer  à  Toro^  Us  ajoutent  que  le  Rof 
Zàaora*  I>on  Ferdinand  craignant  de  perdre  fa  Bataille  >  fe  retira  à 
•  Zamora  avant  la  fin  du  combat  y  6c  lai{&  la  conduite  de 
rafiaireau  CacdinaLMendozafic  au  Duad'Âlbe;  mais  c'eft 
vouloir  ternir  la  gloire  de.  ce  Monarque  j  Qui  accompagné 
de  Garcîe  Manrique  y  de  Ferdinaftd  Carrdlo  ôc  d  rnigo 
l^xpeaT  de  Mendoza.^  encouragea  fes  Soldats  par  fes  paroles 
Si  Ion  exemple  à  fondre  fur  les  Ennemis  &  à  les  mettre  eiv 
fiiite.  Cette  Bataillé  felTyra^dans  le  Champ  de  Pelage  Gon* 
^ale  à. une  lieue  6c  demie  de  Toro  >,  comme  on  Tapprend' 
par  une:  Lettre  du  Roi  Don  Ferdinand  à  la  Ville  de  Se- 
yille^  que  Zix^/g-^  rapporte  dans:  fes  Annales  ;  &  le  Mo- 
narque Cafiilian  avoit  donné  à  fes  gens  pour  mot  du  guet> 
Saint  Jacques  &  Saint  Lazare.  Les  Caftilians  ramaiTerent 
cette  nuit  les  dépouilles  >  6c  te.  RorDon  Ferdinand  ren« 
tra  deux  heures  avant  le  jour. dans Zamora  ^  où  le  Cardinal^. 
l'Amirante  6c  les  autres  Gjénéraux  remenerentles  Troupes 
Ib  lendemam.  La^  Reine  DoiialfôbeUe.  ne  tarda  pas  dap^ 
prendre  à  Tordéfillas  cette  viâoire  ^^  6c  fiir  le  champ  elie:^ 
^  alla  pieds  mids  au  Couvent  db  Saint  Paul  ^  Hors  des  murs^ 

'  de  la.  Ville  I   en  rendre  à  Dieu  de  juftes  auions.de  grâ- 
ces (yf); 
^Qtwmîté  de  '     Le  Prince  Don  Jean  arrivé  a  Toro  demanda  des  nou-^ 
^'cm^ dan!  celles  de  fon  père ,  fie  comme  on  lui  dit  qu'il  n'étoit  pas 
IturPaaie.     venu  à  cette  Ville ,  il  commença  a  craindre  avecraifon qu'il' 

n'eût  été  tué  dans  la  Bataille;  mais  le  Samedi  fuivant  il 
ftit  fur  le  foir  tiré  d'inquiétude:  Ife  Roi  Don  Aifonfe  lui  fit 
f<;avoir  qvi'iLéroità  Caftro-Noino  ;  6c  cette  nouvelle  réjouie 
fort  le  r rince  6c  tous  ceux  qu'il  avoit  avec  lui.  Peu  après 
le  Roi  de  Portugal  paffa  à  Toro.  Un  grand  nombre  de  Por- 
tugais déferroicnr  pendant  ce  tems-là  ,  &  retournoient  chez 
eux  ;  mais  les  Peuples  de  la  Contrée  de  Sayago  leur  fai- 
Ibient  tout  le  mal  qu'ils  pouvoient  y  les  dépouillant  de 
tout  ce  qu'ils  avoient  y  6c  leur  ôtant  même  quelque-^ 
fois  la  vie.^  Sur  cette  nouvelle  le  Roi  Don  Ferdinand 
ordonna  >  par  le  Cônfeil  du  Cardinal  6c  d^autres  Seiv 
gneurs  y  de  donner,  un  Sauftcenduit  à  tous  les  Fortugaisr 
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ûu?  voudroient  fe  retirer  dans  leur  Païs,  pour  qu'on  neleur  !*J~~; 


£  DJT 


ni  tort  ni  infuke ,  fie  chargea  de  cette  commiiïion  le  Diic     j.  c«- 
d-Âlbe^,  qui  s'en  repofa  lur  un  de  fes  Capitarines  de  Cava*      *^^* 
krie  ;  par4à  les  Troupes  du  Roi  de  Portugal  dim^uerenf 
confiderabkmentr  Le  Roi  Don  Ferdinand  rendît  auffi  la  11-^ 
berté  à  plufieurs  prifonniers  y  ôc  leur  donna-  mênœ  des  ha-^ 
bits  &  de  Kargent  pour  retourner  chez  eux  (/^). 

Le^Samedi  au-  foir  le  Duc  de  Villahermofa»,  l'Infant  Don  RccMltioa 
Henri  &  le  Gomte  de  Trévino  ,.  inftruits  de  l%eureux  fuc-  ^^ir^^®"^" 
ces  des  armes  db  Caftille,  vinrent  à  Zamora  féliciter  le  Roîmo«i, 
Don  Ferdinand^^&  amenèrent  avec  eux  douze  cens  Lan^ 
ces  6c  fept  mille  FantalUns^  en  cas  que  Ton'  en  eût  befoiir 
pour  quelque  expédition.  Alfonfe  de  Valence  ^  qui  conw 
fiiandok  dans  la  ForceFfefTe  de  Zamora  >  voïant  qu'après  la 
viâoire  que  le  Roi'Don  Ferdinand  avoit  gagnée  ^  il  né  pou* 
voit  plus  êtrefecouru  du  Roi  dé  Portugal  ^  demanda  à  par» 
lementec^  &  of&it  ^  par  la  médiation  du  Cardinal  Mendo^ 
xa  y  avec  qui  ih  étoit  parent^  de  fe  rendre  ^  pourvu  qu  on 
lui  accordât  fon  pardon;  ôcle  Roi  Do»  Ferdinand  y^con-* 
fentit^dc  lui>fît  mêmereftituec  fes  biens  7  enr  confidératioa 
du  Cardinal  :  ainit  Alfonfe  de  Valence  remit  la  Fortereflb 
le  dixrneuviéme^  jour  de  Mars  ^  &  livra  auffi  celle  de  la 
Mota  ,  qui  tenoît  pour  \uh  On  trouva  dans  la  Forterefle  de 
Zamora  un  grand  nombre  d'effets  appartenans  an  Roi  de 
Portugal^  &  quoique  pluiieurs  perfonnes  les demandaffent ^ 
1ë.  Roi^  Don  Ferdinand  ks  renvora  tous-  au  Roi  Don  Al* 
fonfej  fans  vouloir  permettre  d'en  rien  ôter  >  fàifant  écla* 
ter  fa  grandeur-  d'ame  par  cette  politefle  6c  cette  atten* 
tîon  (B)' 

U  y  avoit  à  UruéSa-unPartî  Portugais,  qui  commettoît    Expédhio» 
quelques' hoftiUtés  dans  les   Villages  circonvoifins.  Pour^^ -^^^  ^^ 
sen  venger ,  Guttierre  de  Qui^adà ^Seigneur  de  Villa-Gar-  ^*^*"^'^^* 
cia  de  Campos  ,  raffembla  quelques  Troupes  ,  6c  fe  mit 
en  campagne.  Aîant  rencontré  les*  Portugais,  il  fondit  fur 
euxs,  entuar  quelques-uns  ,  6c  força  les  autres  de  fe  reti- 
rer à  Uruéna%  Comme  le  Commandant  Portugais  contînuoit 
fes  courfes  ,  le  Comte  de  Tréviiio  envoïa  contre  lui  Jean 
de.£eaamont  ,.un  de  les  Généraux  ,  qui  fe  conduifit  fi  bien, 

(y4)  Ali OKSSTDX  Palemce»  Zuri^i  |     (F)  Pclgar  ^  Alionse  de  Pa- 
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A  Nm*&-Dfc  S^^^  enleva  Je  Commandaat  Portugais  ^  &  remmena  pd^^' 

**  j?  c     (onniec  à  Xordèûllas  (/f  )•  ': 

H7^,     .    Pans  la  Sénëdbanffée  de  Murde  Don  Pedte  Fajardo  mit 

du  Kfit^^  ^  pi^  ^  noœbreufes  Troupes^  à  deflcin  débute  la  guerre 

Je  VtUéna   (Jgos  la: Seigneurie  de.Vilinuu  Pour  fuipendre  Tes  opéra* 

Cetîere&e^êtions  > .  le  Marquis  de  cette  Ville  puUia  qu'il  avoit  fait  fa 

fon  Mar^m-  paix  avec  les  Rois  Don  Ferdinand:  &  Doiia  libelle  ,  ta 

^*  ^toit  entrée  à  leur  ferviea  Le  Sénéchal  voulut  ^avoit  pofi* 

.    tivement  ce  qui  en  4koi£  y  c'dl  pourquoi  il  manda  cette  non* 

,  Velle  à  la  Reine  Dona.  Ifabdlc  y  .qui  lui  répondit  de  Tor« 

défillas ,  que  tout  étoit  £tux  ^  flc  qu'aônfi  il  falloit  ccmdnuer 

de  ranger-  fous  fon  obéiilance  toutef  les  Places  de  ceMaiH 

quifat  (£)•. 

L'Archevé-  .   L'Archevéque  de  Tolédc  >  cm  étoit  àToro  depuis  k 

T^  ^îtt Jte*^  Bataille  ,  prit  ;  congé  du  Roi  de  Portugal-)  pour  retourner  à 

Roi^  de  Voi^  Alcala  de  Héhares ,  fi^achant  que  fes  Vaflaux  vouloient  fe 

topiU         cévoker  ^  &  fe  mettre  fous  la  dommation  des  Rois  Don  Fer« 

dinand  éc  Doîia  Ifabelle  ;  flc  le  Roi  Doit  Alfonfe  ordon- 
na.9.en^econnoiflance  de  fon  Kéle>'  ii  TEvèque  d'Evora  $ 
de  raccompagner  avec  fes  Troupes.  La  I^ne  Dona  Ifa- 
belle ^ .  qui  en  eut  avis  ^  détacha  à  la  pourfuite  de  rArche^ 
vêque  le  Comte  de  Ttévino  avec  on  gros  de  Cavalerie  >  à 
deUein  de  Tenle ver  ;  mais  rAtcbevêque  ^  aiant  pris  des  rou« 
tes  détournées ,  arriva  heureufememà  Alcala  oe  Hénares  j 
&  TEvêque  d'Évora  retourna  à  Toro  (  C). 
Fontarabie     Vingt  jours  après  que  TArmée  Fran^oîfe  fe  fut  retirée  à 
affiégée  de    Bayonnc,  elle  revint ,  par  ordre  du  Roi  Louis  XL ,  afliéger 
j^F^an'^«"^  Fontarabie  ,  avec  de  grandes  proyifions  de  vivres  &  ouan* 
qui  font  cnco- tité  de  munitions.  Elle  campa  à  une  lieue  de  cette  Ville  ^ 
fe  raSi»!      Craignant  TArtillerie  de  la  Place ,  dont  elle  avoit  déjà  éprou- 
vé les  effets  >  &  elle  ouvrit  une  tranchée^  afin  de  pouvoir 
approcher  des  murailles.  Les  Troupes  de  Fontarabie  firent 
différentes  forties  y  qui  coûtèrent  la  vie  à  un  grand  nombre 
de  François  ^  de  même  qu'à  plusieurs  de  la  Gamifon^  Sur 
ces  entrefaites  entra  dans  la  JPlace  un^  Corps  de-  Cavalerie  f 
envoie  par  le  Connétable  de  Caftille  y  les  Comtes  d'Agui- 
lar  &  de  Monté- Agudo>  &  Ruy  de  Mendoza^  Grand- 
Preûaméro  de  Bifcaye  *.  Pendant  que   les  FrançcHs  conti-^ 


(A)  Cascaus  daof  l*Hiftoîre  de | 
Murcie. 

(B)  Caicales* 
{C)  PuL«A&  ft  d'aucreté 


*  Ceft  ainfî  que  Ton  appelle  le  Chef 
de  ceux  qui  ont  en  Bîfcaye  certaines 
rentes  Ecdéfiaftiquts  »  coxnme  en  Coin* 
.mende. 
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iîuoient  le  fiége ,  trois  mille  hommes  des  Places  circonvoî- 
fines  fe  réunirent ,  &  réfolurent  de  harceler  les  Affiégés..  ^NKt'f  -b^ 
S'étant  donc  poftés  fur  le  haut  des  Montagnes ,  ils  leur  don-  /*  ^^ 
lièrent  des  allarmes  continuelles  ,  &  leut  ttierent  beaucoup 
de  monde  ;  de  manière  que  les  François  rebutés ,  &  man- 
quant de  vivres ,  parce  que  la  Province  avoir  armé  quel- 
ques Vaiffeaux  qui  les  leur  coupoient ,  retournèrent  une  au- 
tre fois  à  Bayonne.  Cependant  les  Rois  Don  Ferdinand  6c. 
Dona  Ifabelle  jugeant  à  lopiniâtreté  iki  Roi  de  France  dans; 
fès  entreprifes,.  que  ce  Monarque  renverroit  encore  une  Ar- 
mée plus  confidérable  à  Fontarabie  y  firent  pafTetà  cette  Vil^ 
le  environ  fix  cens  Lances  fous  la  conduite  de  Sanche  d'eU 
Campo ,  de  Jean  de  Lezcano  &  de  Jean  de  Salazar  ^ 
avec  beaucoup  d'Artillerie,  un  bon  nombre  de  Canonniers  y 
une  grande  provîfion  de  poudre  y  &  fur-tout  un  Canon  d'u- 
ne grandeur  démefurée.  Mille  Soldats  Bifcayens  y  gens  de 
valeur  &  déterminés  ^entrèrent  au(Q  dans  Fontarabie  pour 
Benforcer  la  Garnifon  (  /4  ). 

Pendant  ce  tems-là  PAlcayde  du  Château  d*Atîença  ,  au-    Giorièufes, 
torifépar  TArcl^evêque  de  Tolède  >  à  qui  le  Roi  Don  Al-a^oni  de 
fionfe  avoir  donné  tou»  fes  pouvoirs ,  faifoit  d'une  manière    ^^^^  ^^^ 
tyrannique  le  recouvrement  des  Tributs  Roïaux  dans  toute: 
cette  Contrée ,  au  grand  préjudice  des  Vaffâux  du  Roi  Don^. 
Ferdinand.  Ua  Gentilhomme  de  ces  Quartiers  >  appelle* 
Garcie  Bravo  ,  voulant  obliger  les  Rois  Don  Ferdinand  & 
Doiîa  Ifabelle ,  rafTembla  cent  hommes  déterminés ,  &  ga- 
gna un  Domeftique  de  TAlcayde^  qui  lui  indiqua  unenuir>. 
pour  efcalader  la  ForterefTe.  Au  tem»  marqué  Garcie  Bra*- 
Yo  monta  avec  fes  gens,  arrêta  l'Alcayde  ,  fa  femme  ,  fes^ 
cnfans  &  fes  Domeftiques ,  &  fe  faifit  de  tous  fes  effets'  y 
parmi  lefquels  il  trouva  en  efpéces  monnoîées  y  en  joïaux: 
'd  or  &  d'argent  y  en  armes  &  en  munitions,  la  valeur  de: 
cent  mille  Florins  d'or  de  ce  quil  avoir  volé.  Il  en  informa 
auffi-tôt  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Doiia  Ifabelle  y  qui ,  en. 
récompenfe  de  ce  fervice ,  lui  abandonnèrent  le  tout ,  &  le 
gratifièrent  de  l'Alcay die  ou  Gouvernement  de  cette  Forte» 
leffe.  Comme  Jean  deTobar,  Seigneur  de  Carazéna,  cc»mmer» 
toirde  cette  Forrereflc  les  mêmes  extorfions  dans  les  Places.^ 
des  environs^  Garcie  Bravo  alla  à  Carazéna  avec  un  Corps  de: 


vcw. 
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Troupes,  emporta  de  -force  da  Fortercffe  ,  &  fit  prifonriîen 

^''f '^c.^*  Jean  de  Tobar  6c  tous  ceux  qui  y  étoienr.  Cette  Contrée 

147^!    iiit  par-Jà  délivrée  de  ct%  deux  Tyrans  {A  ). 

Convoc«-      Après  l'heureux  fuccès  de  la  Bataille  de  Toro ,  les  Rois 

donscTEtattiDoa  Ferdinand  6c  Doiia  Ifàbelle  fçachant  que  le  Roi  de 

MadnjaL    ^Portugal  o'avok  plus  ni  Troupes  ni  argent ,  pour  continuer 

ia  guerre  ^  convoquèrent  les  États  àia  Ville  de  Madrigal  ^ 

pour  faire  reconnoître  laPrinceflb  Doiia  Ifàbelle  leur  tille  ^ 

xemédier  aux  maux  v^e  le  Rotaume  fouffroitj  ôc  arranger 

^'autres  affaires  ;  ils  paflerent  enfuite  à  Médina  d'cl-Campo* 

te  GrandJSnviron  le  naêoie  tems^  le  Grand-Maîtxe  de  Calatrava  6c 

Maître  de  Carie  Comte  d'Uruénafon  frère  >  cherchèrent  à  entrer  au  fervi- 

comw  Vu-^f  des  Rois  Don  Ferdinand  &  Doua  Ifàbelle ,  parla  mé- 

mena  re^us  diation  du  Connétable  6c  du  Comte  de  Haro  ^  le  Comte 

en  races  Wd'Uruéna  s'engageant  d'époufer  une  fille  du  Connétable. 

leuff Maieftés ^   i    •     •     '•      ^^/r  a   •   ±\ 

CafiiUaniies.  t^elui-ci  smtérefla  pour  eux  avec  tant  de  zélé,  quen  coa- 

^dération  de  fes  fervîqes  ^  1^  Roi  6c  la  Reine  reçurent  ea 

grâces  le  Grand-Maître  6c  le  CjooKe  d'Uruéna^  6c  leur  coo- 

iîrmereat  «néme  la  poîTeflloa  de  leurs  Domaines  (  £  )• 

fiîene  Nu-     Don  Rodrigue  de  Caftanéda  ^  frère  du  Comte  de  Ci- 

J^^^^^^fttcntes,  tenoit  Madrid  pour  le  Marquis  de  Villéna.  U  y 

de  Madrid  ài^oit  daus  ccttc  Ville  deux  Fadions  ^  Tune  de  Jean  de 

fes  Sonv^   2Iapata,  (butenu  de  fes  parens  6c  d'autres  Gentilshommes  ^ 

'**^  &  i  autre  de  Pierre  Nunez  deJToléde  ^  à  qui*pareillement 

d'autres  Gentilshommes  s'étoient  joints.  Celle-ci  étoit  pour 

les  Rois  Don  Ferdinand  6c  Doiia  Ifàbelle  ,  de  même  que 

Ja  meillçure  partie  du  Peuple  ;  na»s  Don  Rodrigue  de  Caf- 

taiiéda  xegardant  les  Gentilshommes  de  la  Faâtion  contraire 

comme  fufpe^ls  ,  les  chaflâ  de  la  Ville.  Pierre  Nuiiez^  qui 

ibuhaitoit  tort  que  Madrid  fe  rangeât  fous  robéiffance  des 

Rois  Don  Ferdinand  6c  Doiia  Ifàbelle  ^  6c  qui  avoir  dans  la 

Place  des  perfonoes  de  confiance  j  f]e  perfuada  que  s'il  fe 

préfentoit  des  Troupes  du  Roi  Don  Ferdinand  ^  les  Habi- 

tans  fe  jrévolteroicnc  II  communiqua  fa  penCée  à  Pierre  Arias 

d'Amila  >  6c  après  avoir  conféré  eofemble  fui  cette  affaire  ^ 

ils  infor-morent  de  leur  projet  le  Duc  de  Tlnfantado  >  qui 

en  donna  avis  à  ia  Reine   Dooa  Ifàbelle.  Cette  Pxincefr<p 

chargea  JIjb  mênupPuç  dp  la  çommiflionj  6c  Jlui  envpïa  Did: 


\ 


A\  Alyoksb  di  Palince*  |  [ta  &  d'aune 
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guc  d'Aguila  ,  Jean  de  Robles  ^  6c  Jean  de  Terres  ,  avec  «   "^  '    ■ 
leurs  Compagnies  de  Gardes.  ^^  jfc.*^" 

Le  Duc  de  Tlnfantado  raflfembla  auflî-tôt  les  Troupes  de  m?^^- 
la  Maifon  &  celles  de  fes  parens  &  amis ,  s^établit  avec  elles  ^J^^  &*  ^au 
dans  le  Fauxbourg  de  la  Croix,  &  afliégea  la  Ville  de  tou-cazarcftaffié^ 
tes  parts ,  en  forte  qu'il  lui  coupa  entièrement  les  vivres.  8^« 
11  fit  aufli  miner  les  Tours  ,  &  une  partie  du  mur  de  la  por- 
te de  Guadalajara  ,  qu'il  foutint  avec  des  étales  ,  afin  que 
le  tout  tombât  dans  un  même  tems.  Pierre  d'Ayala,  Com- 
mendeur  de  Paracuellos ,  allarmé  du  danger  où  il  étoit  y  lui, 
fes  parens  ,  &  quelques  gens  de  la  Ville  ,  fi  les  Adiégeans 
la  prenoient  de  force  ,  offrit  au  Duc  de  la  lui  livrer,  pour- 
vu qu'on  ne  fit  aucun  mal  aux  Habitans.  Cette  condition  fut 
acceptée  ,  &  le  Duc  étant  entré  avec  fes  Troupes ,  Don 
Rodrigue  de  Caftanéda  fe  retira  dans  TAlcazar  avec  les 
(îennes.  Le  Duc  voulut  réduire  cette  Fortereffe  par  la  fami- 
ne,  ôc  fit  faire  à  cet  effet  tout  autour  quelques  fofifés  &  cou- 
pures ,  afin  que  perfonne  ne  pût  pafler  d!c  la  Ville  à  l'Al- 
cazar ,  ni  de  rAlcazar  à  la  Ville  ;  mais  pendant  ces  travaux 
les  Afiîégés  firent  plufieurs  forties  ,  dans  lefquelles  on  per- 
dit du  monde  de  part  &  d'autre.  Cependant  le  Duc  fe  flat- 
tant de  les  obliger  à  fe  rendre  ,  laifTa  au  fiége  le  Comte  de 
Saldana  fon  fils ,  après  avoir  fait  faire  entre  la  Ville  &  TAl- 
cazar  une  muraille  de  terre  très-épaiffe  &  élevée ,  afin  de 
refferrcr  davantage  la  Fortereffe  {A). 

Les  Rois  Don  Ferdinand  &  Doiia  Ifabelle  allèrent  à  Etats  de  Mi-: 
Madrigal  tenir  les  Etats  dans  lefquels  la  Princefle  Dona  Ifa-  p^^[)^^ty^^ 
belle  leur  fille  fut  reconnue  des  Prélats ,  des  Seigneurs  ,  &  na  mbeiie^^ 
des  Députés  des  Villes  ,  héritière  préfomprive  des  Roïau-  ^^^  ^"  ^?« 
mes  de  CaflîUe  &  de  Léon.  On  y  fit  aufli  différentes  Loix  nand  &  Doi^a 
pour  le  bon  Gouvernement ,  &  comme  tout  le  Pais  étoit  Isabelle  ,  eft 
rempli  de  Voleurs  &  d'Affaffins ,  le  Roi  &  la  Reine  vou-  S""prél^' 
lurent  remettre  en  vigueur  les  Congrégations  ou  Conf  Jdéra-  fomptivc  de 
tions  ,  &  affignerent  Duéiias  pour  le  lieu  de  TAffemblée  de  ^*  Couronne. 
ceux  qui  dévoient  vaquer  à  cette  affaire.  Ce  fut  encore 
alors  que  fe  fit  raccommodement  avec  le  Duc  de  Plafen- 
cia(B).      •      ^ 

En  vertu  de  l'ordre  que  la  Reine  Doria  Ifabelle   avoit    ^ç  Marquî« 
donné,  DonPedre  Fajario ,  Sénéchal  de  Murcie,  fondit  Je  ViUéna 

Teut  fe  déta** 
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avec  un  bon  Corps  d'Armée  fur  les  terres  du  Marquis  de 

'^'''j!  c!"    Vaiéna  ,  &  mit  fous  lobéiffance  du  Roi  Don  Ferdinand 
147^*      quelques  Places  par  force ,  &  d  autres  par  promeffes  &  dou- 
cher du  Roi  Lç  Marquis  de  Villéna  voïant  que  les  affaires  tour- 

noient  tout  autrement  qu  il  n  avoit  penle ,  &  qu  on  le  dé- 
pouiiloit  peu  à  peu  de  fes  Domaines  ^  chercha  à  faire  fa  paix 
avec  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dofia  Ifabelle  ,  par  la  mé- 
diation du  Cardinal  Mendoza  ;  mais  la  négociation  dura 
quelques  jours  ^  parce  que  le  Marquis  vouloir  tirer  le  meil- 
leur parti  qu'il  pouvoît  (  A  ). 
la  Ville       Lç  Comte  de  Parédes ,  qui  prenoît  le  titre  de  Grand* 
&Va^Fort"re"  Maître  de  Saint  Jacques ,  voulant  recouvrer  Uclès  qui  te- 
fe  aflîégée  par  noit  pour  le  Marquis  de  Villéna  y  mit  fur  pied  beaucoup 
ParédeT^*^  ^®  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  ,  entra  dans  cette  Ville  ^fécon- 
dé en  partie  des  Habitans  ,  &  força  Pierre  de  la  Plazuéla  de 
fe  renfermer  avec  la  Gamifon  dans  la  Fortereffe ,  où  il  Taf* 
(iégea  durant  plus  de  deux  mois  y  le  réduifànt  prefque  à  la 
dernière  extrémité.  A  la  vue  du  danger  où  étoit  la  Forte- 
reffe >  Pierre  4e  la  Plazuéla  demanda  du  fecours  au  Marquis 
de  Villéna  ,  lui  faifant  dire ,  que  s'il  tardoit  à  lui  en  don- 
ner ,  il  feroit  contraint  de  fe  rendre.  Sur  cet  avis  le  Marquis 
de  Villéna ,  aidé  de  l'Archevêque  de  Tolède,  de  Don  Jean 
de  Valençuéla ,  &  de  Loup  Vafquez  d'Acuna  ,  frère  de 
l'Archevêque  ,  qui  prenoit  le  titre  de  Duc  d^Huété ,  partit  a 
la  tête  de  quatre  mille  Fantaffins  &  de  trois  mille  Chevaux 
pour  fecourir  la  Fortereffe  ,  avec  des  vivres ,  des  munitions 
6c  de  TArtillerie. 
t'Archevê.      Au  bruit  des  préparatifs  du  Marquis  de  Villéna ,  le  Com- 
defleMarquii  ^^  ^c  Parédes  fortifia  de  nouveau  lesfoffés  ôclesBoulevards, 
de  Villéna  &  mit  doublc  garde  aux  portes  &  fur  les  murailles,  barricada  ôc 
i^'teSJr'  ferma  les  entrées  des  rues  de  la  Ville,  aflîgna  à  Don  Frédé^ 

rie  fon  fils  ,  Don  Pédre  d'Ayala  &  d'autres  braves  Officiers 
les  poftes  qu'ils  dévoient  défendre  ,  &  fit  en  un  mot  tout  ce 
que  Ton  peut  attendre  d'un  grand  Capitaine.  Cependant 
l'Archevêque  de  Tolède  &  le  Marquis  de  Villéna  s^appro- 
cherent  d'Ûclcs  y  fie  dans  le  tems  qu'ils  croio^ent  sque  le 
Comte  de  Parédes  s'étoit  retiré,  ils  rencontrèrent  Don  Fré- 
déric Manrique ,  Vafco  de  Guzman  &  d^autres  Chevaliers, 
qui  à  la  tête  d'un  Détachement  de  Cavalerie  les  arrêteccnt 

(  ^}  Cascalss  dans  THliloIte  de  Murcie; 
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deux  heures  ,  par  lours  efcarmouches ,  enlevèrent  une  par-  7^37^!. 

Il  1^  oJ«  ol  ^  ANNEE     DB 

tie  de  leurs  bagages  &  des  vivres  y  ôc  leur  tuèrent  quarante     J.    c. 
hommes.  A  la  fin  le  Marquis  de  Viliéna  entra  TArtillerie       '^7^# 
dans  la  ForterelTe  le  deuxième  jour  de  Mai>  &  après  l'avoir  ' 
placée  dans  un  lieu  convenable  ^  il  retourna  avec  TArche- 
vêque  de  Tolède  ,  parce  qu'il  étoit  tard  >  coucher  à  Tri- 
baldos  y  qui  eft  à  demi-lieue  de4à. 

Le  jour  fuivant  PArche vêque  &  le  Marquis  retournèrent    n«  ««  p««" 
à  Uciès ,  pour  déloger  le  Comte  de  Parédes  &  fes  gens,  ^/"comte^de 
On  combattit  avec  opiniâtreté  de  part  &  d'autre  ^  &  il  y  Parédes. 
eut  un  grand  nombre  de  tués  &  de  blefTés  ^  quoique  beau* 
coup  plus  du  côté  de  l'Archevêque  &  du  Marquis  de  Vil- 
léna  y  qui  ne  gagnèrent  pas  un  pouce  de  terre.  Ceux-ci  re- 
tournèrent encore  le  lendemain  à  la  charge  y  mais  avec  aufli 
peu  de  fuccès.  Défefpérant  alors  de  réuflir  ils  prirent  le  par- 
ti d'entrer  avec  leurs  Troupes  dans  la  Fortereffe ,  &  après 
y  avoir  mis  des  vivres  y  ôc  aflez  de  monde  pour  remplacer 
les  blefTés  &  les  invalides  y  ils  repartirent  pour  Alcala.  Ré- 
folus  néanmoins  de  revenir  avec  de  plus  grandes  forces^  une 
Artillerie  plus  n'ombreufe  y  &  les  autres  chofes  néceflaires  y 
ils  fe  pourvurent  de  tout  y  &  fe  remirent  en  marche  pour 
Uclès  au  bout  de  vingt  jours. 

Sur  cette  nouvelle ,  le  Duc  de  Tlnfantado ,  dépêcha  au  Us  fe  défif 
fecours  du  Comte  de  Parédes ,  tant  en  qualité  d'ami  &  de  ^^to]tu  ^^^ 
parent,  de  ce  Seigneur ,  que  par  envie  d'obliger  les  Rois 
Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabeile,  un  Régiment  de  Cavale- 
rie fous  les  ordres  de  Don  Hurtado  de  Mendoza  fon  fircre  y 
qui  fe  rendit  à  la  vue  d'Uclès ,  avant  l'Archevêque  de  Tolè- 
de &  le  Marquis  de  Villéna,  &  fit  fçavoir  au  Comte  de  Pa- 
rédes qu'il  étoit  à  une  lieue  &  demie  de  cette  Ville.  Le 
Comte  fit  partir  fur  le  champ  Don  Frédéric  Manrique  fon 
fils  avec  toute  la  Cavalerie  &  l'Infanterie,  qu'il  avoit^à 
l'exception  de  ce  qu  il  en  falloit  pour  la  défenfe  de  la  Ville  , 
avec  ordre  de  joindre  Don  Hurtado  de  Mendoza ,  6c  de  li- 
vrer bataille  aux  ennemis.  L'Archevêque  de  Tolède  &  le 
Marquis  de  Villéna  arrivèrent  fur  la  fin  du  jour  à  la  vue  des 
Troupes  du  Comte  de  Parédes ,  &  quoiqu'on  fe  difpofàt  à 
en  venir  à  une  aâion  y  les  uns  &  les  autres  reftcrent  tranquil- 
les y  cherchant  chacun  de  fon  côté  un  pofie  plus. avantageux. 
Voïant  cependant  avec  quelle  réfolution  le  Comte  de  Pa- 
rédes y  qui  étoit  renforcé  y  attendoir  l'ennemi  dans  la  Ville  6ç 
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même  en  rafe  campagne  y  TArchevêque  &  le  Marquis  ne 
crurent  pas  devoir  s'expofer  à  une  déroute.  Perfuadés  qu'il 
étoit  plus  fage  de  fe  défifter  de  leur  entreprife ,  ils  décam- 
pèrent vers  le  milieu  de  la  nuit ,  afin  que  l'on  ne  s'apperçût* 
as  de  leur  retraite  ;  mais  Don  Frédéric  Manrique  les  pour-^ 
Tuivit  pour  le  malheur  de  ceux  qui  reftoient  derrière  (yf  )• 
Le  iCoî  de      Le  Cardinal  Mendoza  voulut  s'entremettre  de  ménager 
TT^d^fe  rê*  ^^^  ^^^^  raifonnable  avec  le  Roi  de  Portugal ,  mais  fes  pro- 
te/à  la  Paix,  pofitions  ne  furent  point  agréées  de  ce  Prince ,  qui  fc^achant 

l'intention  du  Roi  Don  Ferdinand,  renforça  les  Garnifons 
de  Canta-la-Picdra  &  d'autres  Places  qu'il  occupoit.  Don 
Jean  >  Roi  d'Aragon  ,  avoir  écrit  au  Roi  Don  Ferdinand  fon 
fils  une  Lettre  ,  par  laquelle  il  le  preffoit  fortement  de  paf- 
fer  en  Bifcaye  au  fecours  de  Fontarabie,  &  de  faire  en  forte 
de  s'aboucher  avec  lui  en  quelqu  endroit ,  afin  de  prendre 
enfemble  des  mefùres  touchant  cette  guerre ,  &  la  tranquil- 
lité de  la  Navarre  ;  mais  comme  les  Portugais ,  qui  étoient 
à  Canta-la-Piédra,  commettoient  de  grandes  hoftilités  fur 
le  Territoire  de  Salamanque,  le  Roi  Don  Ferdinand  voulut 
fe  délivrer  de  cette  inquiétude  avant  que  d'aller  en  Bifcaye» 
Cantala-       Pour  cet  effet  le  Roi  Don  Ferdinand  aïant  rafTemblé  fes. 
géc^par  ordre  «leiUeures  Troupcs,  en  envoïa  une  bonne  partie  à  Canta-la*- 
du  Roi  Don  Piédra  fous  la  conduite  du  Duc  de  Villahermofa  &  du  Com- 
Ferdinand.     ^ç  jg  Tréviiio ,  &  fe  dilpofa  à  les  fuivre  bientôt  avec  les 

autres.  Comme  le  Duc  &  le  Comte  attaquèrent  la  Ville  ôc 
la  ferrèrent  de  très-près ,  le  Roi  de  Portugal  fortit  de  Tora 
avec  quelques  Troupes  ,  fit  des  courfes  dans  les  environs  de 
Salamanque  y  &  pilla  quelques  Places,  dans  Fefpérance  de 
faire  lever  le  licge  de  Canta-la-Piédra  par  cette  diverfion.  Le 
Roi  Don  Ferdinand ,  en  aïant  eu  avis  ,  donna  ordre  au  Com- 
te de  Tréviiio  de  marcher  contre  le  Roi  de  Portugal  avec  un 
Corps  confidérable  de  Cavalerie.  Le  Comte  obéit ,  &  déta- 
cha ,  pour  prendre  langue  ,  dix  Chevaux  >  qui  tombèrent 
dans  un  Para  Portugais  &  furent  faits  prifonniers.  On  le& 
conduifit  au  Roi  de  Portugal ,  &  ce  Prince  leur  aïant  deman- 
dé de  quel  Corps  ils  étoient,  ils  répondirent  qu'ils  apparte- 
noient  à  un  Détachement  du  Comte  de  Trévino  y  que  Je 
Roi  Don  Ferdin-md  fuivoit  avec  Je  refte  des  Troupes.  Sur 
cet  avis  le  Koi  Don  Alfonfe  fe  retira  précipitamment  à 
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Toro  avec  fcs  gens  ,  quoique  le  Comte  de  Trévino  harce-  j^^^^^^  ^^^ 
lât  fon  arriere-garde.  J.  C. 

Cependant  le  Duc  de  Villahermofa  continuoitle  fiége  de    q^^j^^' 
Ganta-la- Piédra,  &  le  Roi  de  Portugal  craignant  de  ne  pou^fié^e  a7*  ^ 
voir  fecourir  cette  Place  ,  députa  au  Roi  Don  Ferdinand  le  5}^.*^  ^^ne 
Comte  de  Faro ,  pour  lui  propofer  une  fufpenlîon  d'armes  de  Ror^rPoc^ 
fix  mois  ,  &  lui  dire  que  s'il  vouloir  faire  lever  le  fiégc  il  ^pU 
déchargeroit  le  Comte  de  Benavcnté  de  l'obligation  de  ne 
point  prendre  les  armes  ,  ôc  rendroiti  ce  Seigneur  les  For» 
tereffes  de  Portillo,  Villalva  &  Mayorga,en  retirant  les 
Garnirons  *.  Le  Roi  Don  Ferdinand  fe  prêta  à  tout,  pareil* 
vie  d'aller  librement  vaquer  à  la  guerre  aue  les  François  fai- 
foient  à  Fontarabie ,  de  recouvrer  trois  r laces,  &  de  prou* 
ver  au  Comte  de  Benaventé  combien  il  étoit  reconnoiffant 
de  fes  fcrvices.  Afin  de  récompenfer  même  ce  Seigneur,  il 
lui  donna  la  Ville  &  le  Port  de  la  Corogne,  mais  les  Habi- 
tans  prirent  les  armes  &  s'oppoferent  à  cette  aliénation  de 
la  Couronne ,  &  quoique  le  Comte^  de  Benaventé  raflen* 
blât  les  Troupes  de  fa  Maifon,  êc  fît  les  derniers  efforts  pour 
s'emparer  de  la  Pbce  ,  il  ne  lui  fut  pas  poffible  d'y  parve- 
nin  Enfinja  Trêve  avec  le  Roi  de  Portugal  étant  faite ,  le 
Roi  Don  Ferdinand  partit  pour  la  Bifcaye  ,  après  avoir  don.*^ 
né  ordre  aux  affaires  de  Caftille  (^)» 

LeRoi  de  France  furieux  de  ce  que  fon  Armée  s^étoît  retirée    J^^  ^rm- 
deux  fois  de  devant  Fontarabie,  Ja  renforça  de  Troupes  >&  ^^"^ ^'^'^^ 
de  tout  ce  qui  étoit  néceffaire ,  £c  ordonna  à  fes  Généraux  de  fiéme  fois 
retourner  faire  le  fiége  de  cette  Place  ,  avec  défenfe  de  le  ^o*^^*»^-- 
lever  pour  quelque  raifon  que  ce  pût  être.  En  conféquence 
les  Généraux  François  qui  avoient  denombreufes  Troupes, 
fe  campèrent  dans  le  même  endroit  que  la  dernière  fois ,  flc 
attaquèrent  la  Ville  avec  toute  la  vigueur  poffible  ;  mais  les 
Bifcayens  &  la  Gamifon  fe  défendirent  encore  avec  plus 
de  valeur ,  de  manière  qu'il  y  eut  beaucoup  de  fang  répan* 
du  de  part  ôc  d'autre.  L'affaut  dura  tout  le  jour ,  &  les  François 


(  A)  PuLCAR/ALFONfE  DK  PaLEK- 
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refté  en  6t?ge  entre  les  mains  <fu  Roi 
de  Portugal.  Ce  jeune  Seigneur  étoic^ 
il  donc  dcja  relâché  f  C*eA  ce  qnipsrott 
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Anne'e  T>t  changèrent  cnfuite  de  pofition  &  fe  retirèrent  vers  Irançu  ; 

J.  C      pour  fe  mettre  à  couvert  de  TArtillerie  de  la  Place.  Le  jour 

M7<^-      fuivant  les  Bifcayens firent  unefortîe,&  fondirent  coura- 

jeufement  fur  les  François  ;  &  comme  ils  connoifToient  par- 

^tement  le  Païs ,  un  nombre  confidérable  de  ces  braves 

gens  y  prit  les  ennemis  en  queue  >  dans  le  tems  qu'ils  s'y  at- 

tendoient  le  moins  ,  en  fit  un  horrible  carnage  ^  leur  enleva 

2uelques  pièces  d'Artillerie  ,  &  les  força  de  regagner  leur 
lamp.  Cela  n'empêcha  pas  cependant  que  les  François  ne 
dreffaflent  leurs  Batteries  contre  la  Ville ,  d'où  les  Bif- 
cayens faifoient  de  firéquentes  forties  avec  perte  de  part  ôc 
d'autre ,  le  fiége  continuant  de  cette  manière  durant  plus  de 
deux  mois  (  -^). 
^"^V^^*^**     Après  la  Bataille  de  Toro  y  l'Alcayde  de  Nodar  &  celui 
j^n^enPor-d'Alégrete  faifoient  tout  le  mal  poflîble  aux  Portugais  des 
tugal.  Territoires  voifins.  Les  cris  de  ceux-ci  parvinrent  jufqu'à 

Toro  aux  oreilles  du  Roi  Don  Alfonfe  ,  qui  donna  ordre  au 
Prince  Don  Jean  fon  fils  de  repafler  en  Portugal,  &  d'em- 
pêcher ces  hoftilités.  Ainfî  le  Prince  Don  Jean  partit  dé 
Toro  vers  la  Pentecôte ,  accompagné  de  l'Evêque  d'Eve- 
ra  &  du  Comte  de  Pénéla  avec  leurs  Troupes  ,  &  prit  la 
route  de  la  Guardîa ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grands  témoi- 
gnages de  fatisfadion  par  la  PrincefTe  fa  femme ,  qui  ïy  at- 
tendoit  (  fî  ). 
le  Roî  de  Environ  le  même  tems  arriva  de  France  à  Toro  Alvat 
Porrugai    fe  J'Atavde ,  qui  rendit  compte  au  Roi  Don  Alfonfe  fon  Mai* 

retire   dans  ,    '  ^,  ^r  i     r>     •    i     t^  i    •  •     r  • 

fon  Roiaume  tre  des  grandes  ottrcs  que  Je  i\oi  derrance  lui  avoir  faites  > 
&  fe  difpofe  g^  de  Tardeur  avec  laquelle  ce  Monarque  faifoit  la  guerre  du 
Srance?  ^"  ^^^^  ^^  Fontarabie.  Le  Roi  de  Portugal  s'en  laiffa  facile- 
ment împofer  par  les  difcours  du  Monarque  François  ,  6c 
perfuadé  d'ailleurs  qu'il  ne  pourroit  s'emparer  des  Roïaumes 
de  Caftille  &  de  Léon ,  fans  avoir  de  plus  grandes  forces  , 
il  réfolut  d'aller  en  pcrfonne  en  France  folUciter  les  fecours 
dont  il  avoit  bcfoin  pour  le  fuccès  de  fon  entreprife.  Aïant 
donc  mis  de  bonnes  Garnifons  dans  les  Places  qu'il  pofTé* 
doit ,  il  laifla  à  Toro  le  Comte  de  Marialva  ,  &  partit  bien 
accompagné  pour  le  Portugal.  Il  emmena  avec  lui  Dona 
Jeanne  fa  nièce ,  qu'il  laiffa  à  la  Guardia  ,  &  étant  allé  à  Mi- 

(A)  PuLGAR  ,  ZuRriA  8c  <î*autre$.  i  i  Ruy   pe   Piîîa  ,  A  lfohse  ds  Pale>^« 
(  B  j  La  Chronique  de  Don  Alfonfe    I  C£  t  Zu&ita  ,  &  d*aucres» 
V.  Roi  dePorcugal,  Dauisn  »fi  Go£s,  |  { 
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randa,il  paffa  de-là  à  Porto,  où  fe  rendirent  le  Prince ,   ■■  ■ 
rinfantc  Dona  Béatrix,  &  plufieurs  Prélats  &  Seigneurs,  ^^j.^c.^* 

ui  s'efforcèrent  de  le  détourner  de  la  réfolution  où  il  étoit       i^jl. 

e  faire  le  voïage  de  France  ;  mais  le  Roi  qui  étoit  piqué  du 
point  d'honneur  n'eut  aucun  égard  à  leurs  inftances  :  au  con- 
traire ,  il  envoïa  en  France  le  Comte  de  Soufa ,  &  commen- 
ta à  faire  préparer  des  Vaiffeaux  &  des  Galères  pour  pafTer 
lui-même  a  ce  Roïaume  (y^  ). 

Quand  le  Roi  Don  Ferdinand  fut  parti  pour  la  Bifcaye,    Pluffeor» 
la  Reine  Dona  Ifabelle  alla  à  Tordéfillas  avec  un  Corps  de  ^^ccs  ran- 
Troupes ,  afin  d'obferver  les  mouvemens  de  celles  que  le  bé^ance*  *du 
Roi  ae  Portugal  avoir  laiffées  à  Toro  ,  &  dans  les  autres  Roi  Don  Fer- 
Places  qui  tenoient  pour  lui.  Dans  ce  tems  là  la  Portereffc  j'^^^^j^*  ^^     . 
de  Baéza  en  Andaloufic  étoit  déjà  rangée  fous  Tobéiflancc  na  ifabclk. 
du  Roi  Don  Ferdinand,  &  le  Sénéchal  de  Murcic  avoit 
foumis  quelques  Places  ,  dont  le  Marquis  de  Villéna  étoit 
auparavant  en  pofleffion.  Enfin  les  Villes  de  Tovarra,  Iniet 
ta,  Ellin  &  Chincilla  prirent  les  armes,  &  fe  déclarèrent 
pour  le  Roi  &  la  Reine  ,  obligeant  les  Alcaydes  de  fe  ren- 
fermer dans  les  Fortereflcs  (  B  ). 

Le  Roi  Don  Ferdinand  prit  la  route  de  Bifcayc  par  Val-  LeKoîDon 
ladolid  &  Burgos ,  laiffant  au  Roi  d'Aragon  fon  père  le  tems  p^f^ur  u 
de  fe  rendre  à  Vitoria ,  &  donnant  les  ordres  néceflaires  dans  Bi&ayc^ 
toutes  les  Places  par  où  il  pafibit.  De  Burgos  il  expédia  des 
Lettres  i  toutes  les  Mérindades  des  Montagnes  &  de  la 
Vieille  Caftillc  d'accourir  armées  à  Vitoria  pour  faire  lever 
aux  François  le  ficge  de  Fontarabie.  Il  ordonna  auflî  au 
Comte  d'Aguilar  d  aller  à  la  vue  de  Fontarabie  avec  trois 
cens  Lances ,  de  même  qu'au  Comte  de  Trévino  avec  fes 
Troupes  ;  après  quoi  il  alla  à  Vitoria  ,  où  fe  raflemblerent 
cinquante  mille  hommes ,  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie» 
Le  Comte  de  Lérin  fçachant  le  Roi  Don  Ferdinand  fi  pro- 
che ,  lui  députa  quelques  Seigneurs  pour  lui  offrir  la  Ville 
de  Pampelune  ôc  plufieurs  autres  Places  &  ForterefTes  du 
Roïaume  de  Navarre  ,  qui  tenoient  pour  lui  ;  mais  le  Roi 
répondit  qu'il  ne  vouloit  point  ce  qui  ne  lui  appartenoit  pas^ 
&  fit  dire  a  ce  Comte  qu'il  convenoit  que  les  aeux  Façons 

f^)  La  Chronique  de  Don  A îfbn^l  î      (B)   Ximi^na   Jans    l'Hiftoire  et 
fe  V.  Roi  de   Portugal»   Damun  oeI  I  Jaen  ,  &  Cascal£S  dans  rHiAoire  de 

GOES  ,    KuY  DE   PtnA    y    AlïONSE    DE  I    1  MurÔCr 

Pal£KC£  ,  Z.ukiTA,  5c  d*autres«  \  I 


47^  HISTOIRE   GENERALE 

Ann  'e   de  ^^^^^^^^  ^^  ^^  f^t^^^  Ï2i  guerre ,  parce  qu'à  l'arrivée  de  fort 
J.   C.     père ,  on  arrangeroit  tout  d'une  manière  convenable  *. 
L  ^^^*  il        ^^^  ^^  nouvelle  du  grand  nombre  de  Troupes  que  le  Roî 
fiége  de  Fon-  ^oti  Ferdinand  avoir  ramaffées  pour  fecourir  Fontarabie  , 
taral>ic;)arlcf  les  François ,  qui  faifoient  le  fiége  de  cette  Place  ,  compris 
^^^^      rent  qu  après  le  monde  qu  on  leur  avoit  tué  dans  les  forties  , 
ils  av oient  tout  à  craindre ,  fi  le  Roî  Don  Ferdinand  venoit 
les  attaquer.  Outre  ce  danger ,  ils  n*avoient  point  à  beau- 
coup près  autant  de  vivres  qu'il  leur  en  falloir ,  parce  qu'on 
étoit  obligé  de  les  amener  de  loin  ;  6c  ils  étoient  perfuadés  > 
que  quoique  la  Place  n'eût  pas  de  hautes  murailles ,  elle 
étoit  fi  bien  fortifiée  ,  par  des  foflés  &  d'autres  retranche- 
mens  y  qu'il  étoit  impofiîble  de  la  prendre  ^  fans  le  fecours 
d'une   grande  Flotte ,  &  fans  avoir  une  puiflante  Armée. 
Toutes  ces  raifons  les  déterminèrent  à  envoïer  faire   des 
remontrances  au  Roi  Louis ,  afin  de  lever  le  fiége ,  ôc 
le  Roi  de  France  y  aïant  égard ,  leur  ordonna  de  fe  reti- 
rer à  Bayonne ,  ôc  de  laifTer  dans  cette  Ville  une  partie  des 
Troupes ,  pour  ce  qui  pourroit  s'offrir. 
Chittmftit       Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  eut  appris  la  levée  du  fié- 
«ombfrde    ê^  ^^  Fontatabie  par  les  François ,  il  congédia  les  Troupes 
Criminels ,    qui  étoicnt  vcnucs  le  joindre,  ôc  entra  enfuite  dans  les  Mon- 
RorSon  *^"^2igï^cs  de  Burgos  avec  le  Connétable,  d'autres  Seigneurs  ôc 
Ferdinand  à  ks  Gardes ,  afin  de  châtier  plufieurs  malfaiteurs ,  ôc  remet- 
Bilbao.         fi-g  [^  Juftice  en  vigueur.  Il  y  eut  alors  un  grand  nombre  de 
Scélérats  punis  rigourcufement ,  ôc  on  rafa  plufieurs  Forte- 
refles  qui  fervoient  de  refuge  aux  Voleurs  ôc  Bandits.  Le 
Roi  aïant  ainfi  donné  dans  ces  Quartiers  des  preuves  redou- 
tables de  fon  amour  pour  la  Juftice,  pafla  enBifcaye,  où 
il  fut  reçu  avec  toutes  fortes  de  témoignages  de  joie,  ôc  de 
grandes  acclamations.  Il  fe  rendit  d'abord  à  Bilbao ,  où  il 
donna  les  ordres  néceflaires  pour  qu'on  achevât  un  Arme- 
ment qull  avoit  ordonné  de  faire  ;  il  y  fit  aulfi  connoîrre  la 
grande  eftime  qu'il  avoit  pour  toute  la  Bifcaye  ,  en  conlidé- 
ration  de  la  valeur  que  les  gens  de  cette  Province  avoient 
fait  éclater  au  fiége  de  Fontarabie  {Â).  Quoique  j'aie  exanii-. 


(^)PuLGAi,  N£brija,  Alfonse 
DE  Palence  ,  ZvRiTA  &  d'autrcs. 

*  Des  offres  du  Comte  de  Lcrin  au 
Roi  Don  Ferdinand,  il  paroît  fuivre  que 


I  varre ,  comme  i*ai  dit  dans  ma  troifié- 
me  Note  fous  Tannée  147^.  que  Maria- 
na  Ta  avancé.  J'obferverai  dans  ma 
Note  (uivante  ,  que  Ton  en  a  encore 

•     1  .       .  t  •  _i /•    •  r 


le  Roi  de  France  n'avoit  pas  en  garde  les  1  1  des  témoignages  plus    poCtifs. 
principales  Places  du  Roiaume  de  Na- 1  1 

né 
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t\é  la  plupart  des  Hiftoriens  François ,  je  n^en  aï  trouvé  au-         /     — 
cun  qui  parle  des  diffcrens  événemens  de  cette  guerre  en  ^^'j.*  cT* 
cette  année.  147^- 

Le  Roî  Don  Ferdinand  aïant  appris  que  Don  Alfonfe  fon     Cc  Prince 
père ,  Roi  d'Aragon ,  étoit  arrivé  a  Vitoria  le  treiziénaeiour  JV^^'^q^  ^^j 
d'Août ,  accompagné  des  Comtes  de  Cardone ,  &  de  Paré-  perct  &  tra-; 
des,  de  i'Evêque  de  Gironne  &  d'autres  Seigneurs ^jpafTa  v**.»^^*  *^.^^ 
promptement  a  cette  Ville,  après  avoir  expédié  les  afiaircs  1^' j^avarre! 
de  Bilcaye.  Là  le  père  &  le  fils  aïant  rempli  les  devoirs  natu- 
rels >  ôc  farisfait  aux  cérémonies  accoutumées  entre  des  Têtes 
Couronnées  ,  conférèrent  amplement  fur  les  af&ires  de  la 
guerre  de  France,  &  fur  les  moïens  de  pacifier  la  Navarre.  Le 
dix  de  Septembre  ils  allèrent  enfemble  à  Tudéle  ,  ou  le  deu- 
xième jour  d'Oûobre  le  Comte  de  Lérin  6c  le  Connétable 
de  Navarre  leur  remirent ,  pour  eux-mêmes  9  &  au  nom  des 
Seigneurs ,  Villes  &  Places  de  leur  parti ,  la  décifion  de  tous 
leurs  différends  depuis  l'année  1^66.  jufqu'alors.  Les  deux 
Rois  impoferent  une  Trêve  de  huit  mois  entre  les  deux  Fac- 
tions ,  &  exigèrent  que  le  Comte  de  Lérin  donnât  en  otage 
Don  Philippe  de  Navarre  ,  au  Roi  de  Caflille  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  livré  au  même  Monarque  les  Fortereffes  de  Mu- 
rillo,  Milagro,  &  d'autres.  Il  fut  pareillement  réglé  que  la 
Ville  de  Pampelune  &  d^autres  de  la  Couronne  (croient  dé- 
pofées  entre  les  mains  du  Roi  de  Caftille  1  qui  en  donna  la 
garde  à  des  perfonnes  de  confiance  ,  &  y  établit  les  Garai*» 
Ions  néceflfaires.  On  porta ,  par  ordre  des  deux  Monarques^ 
cet  arrangement  à  Magdeleine ,  Princeffede  Viane,  qui  étoit 
à  Pau  ,  pour  le  lui  faire  approuver  ;  mais  la  PrincelTe  &  fou 
Confeil  ne  Papprirent  point  avec  plaifir ,  dans  la  penfée  qu'en 
mettant  des  Garnifons  à  Pampelune  &  dans  les  autres  Pla- 
ces ,  le  Roi  de  Caftille  n'avoir  en  vue  que  de  s'emparer  du 
Koïaume  de  Navarre  ^  (/i  ). 


(yl)  ZURITA. 

*  Tout  ceci  (èmble  être  une  prenve 
que  U  PrincefTc  Doiia  Léonore  n'avoit 
pas  Confié  au  Roi  de  France  ,  après  la 
mort  du  Comte  de  Foix  fon  mari ,  les 
principales  Places  &  Fortereffes  du 
Roiaume  de  Navarre.  D'ailleurs  eft-il 
croJiable  que  le  Roi  d'Aragon  (on  père , 
qui  vottloit  garder  la  Souveraineté  de 
ÛNavarre  juf^u â  ùl  mort,  Teût  fouf- 
fert ,  (ur  tout  dans  un  tenu  ,  oà  il  étoit 
û  mécontent  du  Roi  de  France  quiavoit 
cmtvrafle  contre  lui  la  défcnfe  des  Bar- 

Tome  f^Il 


celonnoîs  rebelles  ,  Se  de  qui  il  a  voie 
tout  i  craindre  f  £t  (î  cela  s*éioit  fait  » 
le  Roi  Louis  XI  ne  (eroit-il  pas  inter- 
venu dans  les  différends  entre  Je  Comte 
de  Lérin  5c  le  Connétable  de  Navarre, 
Se  n*auroit  -il  pas  interpofé  l'on  autorité 
aiin  de  pacifier  ces  deux  Seigneurs* 
Il  n'en  eft  cependant  rien  dit  par  au* 
cun  Hif^orien ,  ni  par  Maria na  mê- 
me ;  d'où  je  conclus  que  le  dernier 
a  eu  tort  d'avancer  ce  que  j*ai  marqué 
dans   U  troiâérne  Note    (but  i'aaaée 


U47*. 
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.  ^^,  Le  Roi  d'Aragon  fouhaitott  ardemment  oue  le  Roî  Don 

h  cf*    Ferdinand  6c  la  Reine  Dca»  Isabelle  fes  enfans  reçulTent  en 

ï47^. ,    grâces  TArchcvêque  de  Tolède ,  tant  à  caufe  de  l'amirié 

Vintéreffe  au-  ^^^^  avoit  poui^  lui>  que  des  (brvices  effentiels  que  ce  Pré- 

prèsdefonfiis  lat  leuf  amit  foiduS'  pooir  leur  procurer  la  Couronne.  Il  ea 

r Archl^^que  F^^^^  fonfil»^  mais  comme  la  Reine  Do* 

de  Tolcde.    ^a  Ifabelfe  écDÎt  ft  piquée  du  procédé  de  TArchevêque  ^ 

tou^€e  (me  le  RoiDon;Fcrdinand  promit  à  Ton  père  ^  ce  fut 
ékhite  ton  poifible  pour  calmer  te  couiroux  de  laReine  fa 
femme  {A'). 
la  vîUeiie     Au  commencemenrdc  Juillet  on  avertit  deToro  la  Reine 

\te^  tr^^r  '^^^^'^^*''*^^^^^^"^  û  elle  envoïoir  un  Corps  de  Troupes 
dre  delà  Rei-  fufHfanft,  on  1  introduiroit  dans  la  Ville ,  pour  s'en  emparer  ^ 
bcl2°'^  ^^*"  ^  ^^^  ^^  champ  la  Reine  fit  partir  TA  mirante ,  le  Duc  d'Al- 

be  >  le  Comte  de  Benavente ,  l-Evêque  d'Avila  &  d'autre» 
avec  leurs  Troupes.  Tous  ces  Généraux  fe  préfenterent  de-^ 
vant  la  Place  )  attendant  qu'il  s'y  fit  quelque  mouvement  » 
mais  comme  petfonne  ne  branla ,  quelques-uns  difent  qu'ils 
attaquèrent  la  Ville  ^  Ôc  fijrent  repouifés  par  les  Portugais  ;âc 
d'autres^  que  reconnoifrantlafaufletédeTavis^  ils  diffaribue-» 
rent  leurs  Troupes  dans  les  Places  circonvoidnes  y  par  ordre 
de  la  Reine  Doiia  Ifabelle,  afin  de  bloquer  la  Vilie  :  ce  qui 
me  paroit  le  plus  vrai(emblable  (B}. 
Troubles  à     A  Ségovie  y  Alfonfe  Maldonado  qur  étoit  piqué  de  ce 
^goyie.       qu'André  de  Cabrera  lui  avoit  ôté  le  Sou-Gouvernement  de 
4      l'Alcazar  de  cette  Ville ,  pour  le  donner  à  Pierre  de  Boba- 
dilla  fon  beau-pere,refolut  de  fe  venger  d'André  de  Cabrera. 
Feignant  de  vouloir  tirer  de  l'Alcazar  une  grande  pierre  pour 
un  bâtiment  qu  il  faifoit ,  il  y  alla  avec  quatre  hommes  vi- 
goureux &  braves.  Dès  qu'il  fut  entré  ,  fes  quatre  hommes 
égorgèrent  le  Portier  &  fe  faifîrent  des  portes ,  &  un  Corps 
de  Troupes  qu'il  tenoit  tout  prêt ,  étant  accouru  à  l'inflant» 
Pierre  de  Bobadilla  &   d'autres  furent  arrêtés  prifonniers* 
Tous  ces  audacieux  voulurent  fe  rendre  maîtres  de  lAlca- 
zar  j  &  les  gens  qui  avoient  foin  de  la  Princeffe  Doîia  Ifa* 
belle  y  fille  des  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  ,  ren- 
fermèrent dans  la  Tour  la  plus  forte ,  afin  de  la  mettre  en 
fureté ,  &  refuferent  conftamment  d^ouvrir  les  portes  de  cet- 
te Tour  ,  quelque  menaces  que  fiffent  les  Séditieux  d*6teç 
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la  vie  à  Pierre  de  Bobadilla.  Cette  eotreprife  téméraire  fut     ^     ■  ■ 
accréditée  par  le  bruit  qu'on  répandit^  aue  Ton  ne  cherchoit    **j,*c.^* 
qu'à  empêcher  les  vexations  &  les  vipiences  qu'André  de      X47^« 
Cabrera  6c  Tes  Miniftres  exerçoient  à  ré£;ard  des  Habitans. 

La  Reine  Dolia  Ifàbelle  apprit  fqr  Ta  fin  de  Juillet  cet    i-e  c»lmey 
événement  à  TordéûUas  5  &  partit  auffi-tôt  pour  Ségovie,      '«^'*^ 
accompagnée  du  Cardinal  Mendoza  y  du  Comte  de  fiena- 
venté  ôc  d'autres  Seigneurs.  Quand  elle  fut  proche  de  la 
Ville>  les  Séditieux  lui  envoïerent  dire  qu'ils  la  recevroienti 
pourvu  qu'elle  n'amenât  avecielle^  ni  le  Cardinal  Mendoza  ^ 
ni  le  Comte  de  Benaventéâ  Q^t^is  la  Reine  leur  fit  réponfe^ 
avec  le  cœur  mâle  dont  elle  étoit  douée  ^  que  les  oouve- 
rains  n'avoient  pas  de  Loix  à  recevoir  de  leurs  Sujets  y  Ce 
qu'elle  fe  feroit  accompagner  de  qui  elle  voydrroit.  Etant  en- 
trée enfuite  dans  la  Ville  y  la  Reine  ^Ua  droit  à  TÂlcazar ,  qui 
^toit  plein  de  monde  9  &l  comme  il  s'amaflbit  encore  beau* 
coup  d'autres  gens^  on  lui  confeiila  de  Étire  fermer  les  portes^ 
mais  elle  ne  le  voulut  point  y  8c  ordonna  au  contraire  de  les 
laiiïer  libres.  Lorfque  toute  la  Cour  fut  couverte  de  perfon- 
nés  y  la  Reine  leur  dit  qu'Mle  les  a  voit  fait  entrer  par  envie 
d'entendre  leurs  plaintes  &  d'y  remédier  ^  &  qu'ils  pouvoieat 
compter  que  la  cendrefle  qu'elle  avoir  pour  eux  5  lui  feroit 
prendre  part  à  leursmaux.  Alors  le  Peuple  éleva  la  voix  y  Oc 
cria  Queia  première  choCb  qu'il  demandoit^  c'étoit  que  Top 
ôtât  le  Gouvernement  de  l'Alcazar  à  André  de  (Jabréia* 
La  Reine  leur  répondit  que  c'étoit  aufTi  fon  intention  y  fie 
qu'à  cet  effet  elle  rieur  enjoignoit  de  chaflfer  de  l'Alcazar 
tous  ceux   qui  ll'occupoient  ;  ce  qui  fut  bientôt  ei^cuté^ 
Alfonfe  Maldonados'échappantdaoSila  confufîon.Ejle  don- 
na le  Gouvernement  dei!Alcazarà  GQn<^ale  Cln^on  y  fie 
comme  les  cris  du  Peuple  augmentQtent,  elle  alla  à  cheval 
coucher  au  Palais.  £n  mettant  pied  à  terre  3  elle  dit  «à  la 
Ville  de  lui  députer  trois  ou  quatre.perfonnes  pour  linftruirc 
de  tons  ksfgriefs  quel'on  ^voit  y  fie  .qu'elle  eng^geoit  fa  pa- 
role Roïale  de  faire  une  iévére  juftice.^it^è^  Ta  \^cîâçatioA 
desîfaits.  On  fic.4oaclasJl1£bmla!tion$.^JfiCii'on.pvl9Vt'l^cau- 

fables  ,  mais, on lendât  l' Akaydie  ou ie  .Qauvefne.ipçiit  de 
Alcazar  à  André  de  Cabrera  y  parce  quH  ne  fe  ttPWà  con- 
ftre  lui  aucune  charge  importante  (  A  )• 

(  A)  Pui.«4K«  Albo«se(]|£.Paixiicb  yCoLuÈHAMM  dam  lUifioîre  6e  Ségovie» 

Ooo  îj 
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■'  Toro  continnoit  toujours  d'être  bloqué  par  les  Troupe* 
^T  c."  ck  la  Reine  Doîîa  Ifebellc,  &  un  Berger  appelle  Barthélc- 
U76.  mi  y  natif  de  cette  Ville ,  aiant  intu^né  le  moïen  de  les 
fa^vX^*<te  ^  y  introduire  fens  danger  ,  s  adrefla  à  TE vêque  d'A viia ,  fie 
Tocoparplo-s^ofirit  à  lui  pour  guide.  Le  Prélat  après  avoir  bien  examiné 
fienrt  Génc-  pafFaire  •  en  conféra  avec  quelques-uns  des  principaux  Gé- 
kuis.  néraux,  qui  lurent  davis  que  ion  tentât  ce  coup  de  main« 

Aînfi  b  nuit  du  rp.  de  Septembre  Pierre  de  Vélafco  d'At- 
caraz,  Vafco  de  Vivéro  fit  d'autres  Généraux  partirent  avec 
fix  cens  Fantaflins  ^  fie  Don  Frédéric  Manrique  avec  ua 
Corps  de  Cavalerie.  Guidés  par  le  Berger  ils  paflerent  pa;^ 
des  fondrières  nides  fie  difficiles  ,  qui  Ëûioient  la  principale 
force  de  la  Ville.  Antoine  de  Fonféca^  Pierre  de  Vélafco 
fie  Vafco  de  Vivéto  étant  montés  les  premiers  >  fuivis  de 
leurs  Troupes ,  entrèrent  dans  la  Ville  fi£  allèrent  fur  le 
champ  ouvrir  la  poste,  qui  donne  fur  la  Rivière^  à  Don  Fré^ 
déric  Manrique  y  qui  entra  aufli-tot  avec  la  Cavalerie  ;  de 
forte  que  Fon  fe  faifît  de  la  Ville.  Le  Comte  de  Marialva 
s'enfuit  à  Villalonfo  avec  les  Portugais  qui  purent  le  fuivre  , 
6c  Dona  Marie  Sarmiento ,  veuve  de  Jean  d*Ulloa.>  s'en&r«- 
ma  dans  la  Forterefle. 
On  fomnct  Don  Alfonfe  d'Aragon  vînt  (ur  le  champ  à  Toro ,  fit  aïant 
la  FoncrcfGr.i^^  pointer  le  canon,ii.conwnençaà  battre  laFortereffc,  dont 
il  detruint  quelques  maifons  fie  une  partie  de  la  muraille.  La 
Reine  Doiia  Ifabelle  y  qui  étoit  à  Ségovie ,  aiant  appris 
cette  agréable  nouvelle ,  partit  aufli  pour  Toro  ^  accompa.- 
gnde  du  Cardinal  Mendoza,  fie  des  Comtes  de  Benaventé  fiç 
Cifuentes.  Etant  entrée  dans  cette  Ville  le  vingt-huitième 
jour  de  Septembre ,  elle  fit  faire  auffi-tôt  les  ades  juridi- 
ques,  accoutumés  contre  les  Rébelles.  Doîia  Marie  Sat- 
miento  allarmée  de  cette  démarche  ,  fupplia  la  Reine  ,  par 
la  méJidrion  de  quelques  Seigneurs  ,  d  ufer  de  clémence  à 
fon  égard  ,  offrant  de  rendre  non-feulement  cette  Fortereflfe, 
mais  celles  de  la  Mota  fie  de  Monçon.  La  Reine  eut  égard 
à  la  prière  ^  en  confîdération  de  ce  que  Doiia  Marie  étok 
une  veuve ,  fie  fœur  du  Comte  de  Salinas ,  de  qui  elle  avoit 
jQ  lieu  d'être  contente,  fie  laifla  même  à  cette  Dame  Villa- 
lonfo fie  le  refte  de  fes  Domaines.  Dans  le  même  tems  le 
Comte  de  Marialva  fortit  de  Villalonfo  avec  les  Portugais  ^ 
fie  retourna  dans  fa  Patrie  {A). 

(wl)  PoLGAiL  ,.  Ax.fOKS£  o£  Palehce  9    ZuKiTA  &  d'aiitres. 


£  DE 


D^ESPAGNE.  XL  PARTIE.  Siec.  XV.      477 

En  conféquencc  de  ce  qui  avoit  été  réglé  dans  les  Etats  JJJJ]^ 
de  Madrigal  touchant  les  Congrégations  ou  Confédérations^      j.  c! 
Aifonfe  de  Quîntanilla ,  Grand-Tréforier  des  Rois  Don  Fer^    f' wt 
dinand  &  Dona  Ifabelle  y  &  Don  Jean  d'Ortéga ,  Provifeuf^jnent  de» 
de  Ville-Franche  des  Montagnes  d^Oca  &  Sacriftain  du  Roi.  ^ongTégTL^ 
saflemblerent  à  Duéfias  avec  les  perfonnes  députées  par  les  vaîtrcontre 
principales  Villes  &  Places  du  Roïaume  de  Caftille.  Alfon-i«  Banditiôt 
fe  de  Quintanilla  aïant  fait  à  tous  les  Adiftans  un  difcours ,  ^^"*'' 
dans  lequel  il  prouva  la  néceflitéôc  lutiliré  delà  Sainte  Cott- 
grégation  *  pour  arrêter  les  extorsions ,  les  vols,  les  infuK 
tes  y  les  violences  ôc  les  meurtres  que  Ton  éprouvoit ,  à  caiK 
fe  de  la  multitude  d'Aflafllns,  de  Voleurs  de  grands  che< 
mins  y  de  Bandits  &  de  Scélérats  dont  les  Roïaumes  étoient 
infeftés  y  non-feulement  on  confentit  de  l'établir,  on  afligna^ 
même  des  fonds  à  cet  effet  y  on  fixa  le  nombre  de  Troupes 
qui  dévoient  être  emploïées  ,  ôc  otv  fit  des  Réglemens  que 
le  Roi  &  la  Reine  approuvèrent.  Don  Alfbnfe  d'Aragon, 
Duc  de  Villahermofa ,  frère  du  Roi,  en  fut  nommé  Géné- 
ral ,  &  l'Evêque  de  Cartagêne  ,  Juge  de  ce  qui  pourroit  y 
furvenir.  Quelques  Seigneurs  cependant  s'oppoferent  à  cet 
établiiTement ,  mais  le  Connétable  Don  Pédre  de  Vélafco 
laïant  admis  le  premier  ,  les  autres  en  firent  autant  à  (on. 
exemple  (  -/^ }. 

Le  Marquis  de  Viliéna  cherchoit  depuis  quelque  tem3    Accommo'^ 
par  le  canal  du  Cardinal  Mendoza ,  à  faire  fa  paix  avec  les  ^«^"5  Ju 
Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle.  Il  y  eut  à  cette  oc-  viîîéna  ivc 


IVCC 


cafion  plufieurs  conférences  de  part  &  d  autre ,  &  à  la  fin  Pac-^"  Rois  Doit 
commodemenr  fut  fait ,  à  condition  que  le  Marquis  de  Vil-  Dona^nkb^ 
léna  reconnoîtroit  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabek-lc». 
le  ,  ôc  prêteroit  ferment  à  la  PiincefTe  Dofia  Ifabelle  leur 
fille ,  comme  à  Théritiere  préfomptive  &  légitime  de  la  Cour 
ronne  ;  que  Don  Louis  d  Acuna ,  Evêque  de  Burgos ,  Don^ 
Jean  Pachéco  ôc  Don  Aifonfe  Tellez  Giron  fes  frères  en  fe- 
roient  de  même  dans  le  terme  de  trente  jours  ;  ôc  que  la- 
Marquis  ,  fes  parens  ôc  fes  amis ,  feroient  abfous  de  tous  les: 
crimes  ôc  nreurtres  qu'ils  avoient  commis  depuis  la  mort  du 
Ror  Don  Henri  jufqu'alors ,  ôc  rétablis  dans  tous  leurs  biens 
ôc  toutes  leurs  Charges  :  les  Rois  Don  Ferdinand,  ôc  Dona^ 


[i^ 


C  "^  )Loi  lof  ».de  la  Compilation  dîr  I  |     *  CefTce  qu'on  appelle  ca  Et^zg^ 
Roi  Dbn  rerdinandrpag..^/.  Pux.6aii,  p  |la  Sên^a  Hermaniai.'  ' 
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Ânne'je  DE  î^«^^^^^^  înterpofcrcntauflîleur  parole  Roiale  de  recevoir  eit 
J.  ,c.      grâce  le  Marquis  &  les  autres,  en  les  traitant  chacun  fuivant 
i47^«     ion  rang  &  fa  naiflance.  On  défîgna  encore  les  Places  qui 
Revoient  refter  à  la  Couronne  ^  6c  celles  que  le  Marquis  de- 
voit  garder  ,  &  il  fut  décidé  que  le  Marquis  rendroit  la  For- 
tereiTe  de  Madrid  y  celle  de  Truxillo  &  a  autres^  dans  le  ter- 
me de  cinquante  jours  >  &c  que  l'on  donneroit  à  Pierre  de 
Baéza  ^  qui  tenoit  celle  de  liruxîllo  y  un  Sauf  conduit  pour 
en  fortir  ,  de  même  qu  à  t^eux  qui  étoient  avec  lui.  Le  Mar- 
•quis  de  Villéna  )ara  le  tout  le  onzième  jour  de  Septembre  ; 
4iiais  comme  la  condition  de  la  reddition  delà  Fortereffe 
-de  Truxillo  ne  fut  pas  remplie  y  il  refta  à  la  Couronne  un 
grand  nombre  de  Places  (  A  ). 
Retour  du      Le  Roi  Don  Ferdinand  apprit  à  Tudéle  la  reddition  de 
dina^a^  en^*^  Toto ,  &  aïant  pris  congé  de  fon  père ,  il  pafla  en  Caftille  , 
Cdftilie.  Plu-  &  fe  rendît  à  cette  Ville  le  j  o.  a  Odobrc.  Voïant  que  de 
br^'ééi^ou  ^^  côté-là  il  ne  reftoitplus  au  Roi  de  Portugal  que  Caftro- 
affiégées  par  Nuiio  y  Siete-Igléiias  Se  Cùbillos^  ôc  dans  les  environs  de; 
fon  ordre.     Salamanque  Canta-la-^Piedra^^il  réfolut  de  les  prendre.  Il 
manda  à  cet  effet  toutes  ios  Troupes^  &  fît  venir  celles  de 
Ségovie,  Avila ,  Salamanque ,  Zamora,  Médina-d'el-Cam- 
po  y  Valiadolid  y  fie  cdes  Congrégations.  Dès  qu'elles  furent 
toutes  raffemblées,  &  que  la  Trêve  de  Canta-laPiedra  fut 
expirée /il  bloqua  toutes  oes  Places  dans  un  même  tems. 
Calbro-Nuïio  fut  celle  que  Ton  entreprit  fur  tout  de  réduire* 
Le  Roi  Don  Ferdinand  fcipréfenta  en  perfonne  devant  la 
Ville ,  &  y  fît  conduire  beaucoup  d'Anillerie ,  &  faire  tout 
au  tour  des  foffés  profonds  iftc  de  bons  parapets  y  afin  que 
perfonne  ne  put  y  entrer.,. ni  en  fortir  ;  mais  Pierre  de  Men- 
dana ,  qui  avoir  tout  prévu,  fe  conduifit  de  manière  que  le 
•fiége  fut  plus  long  qu'on  n  avoit  x:ru  (  B  ). 
Huété  re-       Dans  le  mois  de  Novembre  Jean  de  Robles  &  Rodri- 
ren^ue^^Ia  S"^  d'Aguîia  entrèrent  dans  la  Ville  d'Huété  avec  un  Corps 
Couronne  dtfde  Cavalerie ,  à  lafeveur  d!uneinteiligcnce  qu'ils  eurent  avec 
Caitiile.       quelques  Habitans ,  6c  foixierent  Loup  d'Acuna  ,;qui  en  prc- 
noit  le  titre  de  Duc,  de  fuir  ôc  de  la  laiffer  à  la  Couronne  , 
fur  laquelle  il  l'avoir  ufutpée  (  C  ). 
MortdeDon     ^^  onzième  jour  du  même  mois  mourut  à  Ocana  rilluftre 
Rodrigue      ÔC  valeureux  Chevalier  Don  Rodrigue  Manrique  y  Comte 

Manri4uc 

(A)    ZURIT4.  I     ILENCK   &  d'aUtTCS, 

{Bj  PULGAR,    Al¥OVSS    DE     Pa- 1    [       (C)    Zu&ITA. 
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de  Parédes  ,  qui  fe  faifoit  appellcr  Grand-Maître  de  Saint  "XnnTl 
Jacques:  il  fut  inhumé  dans  TEglife  du  Couvent  d'Uclès.  J.  c. 
La  Reine  Dona  Ifabelle  reçut  cette  nouvelle  à  Toro,  fic^  «^^^j 
partit  à  Tinftant  pour  Ocana^  où  elle  fe  rendit  en  peu  deFarédet. 
tems  f  afin  de  prévenir  que  l'on  ne  procédât  à  une  nouvelle 
éle£lion  ^  fans  fon  ordre  ni  celui  de  Ton  mari.  Don  Alfonfe 
de  Cardénas ,  qui  prenoit  auili  le  titre  de  Grand-Maître  db 
Saint  Jacques  dans  la  Province  de  Léon  ^  ne  fçut  pas  plutôt 
la  mort  de  fon  Concurrent  ^  qu'il  aflembia  un  bon  Corps  de 
Troupes  à  defTein  d'aller  à  Uclès  fe  Êiire  reconnoître  de  tout 
rOrdre.  Au  bruit  de  fa  marche  plufieurs  des  Treize  ^ ,  des 
Commendeurs  &  Chevaliers  accoururent  à  Uclès  9  mais 
Don  Alfonfe  de  Cardénas  s'étant  avancé  jufqu  au  Corral 
d'Almagucr ,  pour  s'emparer  des  Places  de  la  Grande- M  aî- 
trife  ,  la  Reine  Dona  Ifabelle  lui  fit  dire  de  ne  point  pafTer 
outre  ,  de  de  ne  rien  innover  y  parce  que  fon  fervice  Texi* 
geoit  ainfi.  Sur  cette  défenfe  Don  Alfonfe  de  Cardénas  en- 
voïa  vers  la  Reine  le  Comte  d'Uruéiia  &  Don  Pedre  Porto- 
carréro  y  pour  TaiTûrer  de  (on  obéiifance  &  de  fa  foumiflion» 

La  Reine  Doiki  Ifabelle  manda  au  Prieur  d'Uclès  &  aux    vorire  Je 
Chevaliers  de  Saint  Jacques ,  de  députer  quatre  des  Trei-  ^^^^  Jacques 
ze  ,  quatre  Commendeurs  &  quatre  Chevaliers,  ^!^^  ^^ (émCon\à^ 
rendiflTent  à  Qçanale  i^.  de  Novembre ,  pour  conférer  fur  mini ftratîon 
ce  quiconvenoit  le  plus  à  l'avantage  de  l'Ordre.  Le  P^î^uf  per^ân?^** 
&  les  Chevaliers  obéirent ,  &  les  douze  Députés  s  étant  af- 
femblés  à  Ocana  dans  une  Grande  Sa  L  du  Palais  9  le  Cardin 
nal  Mendoza ,  TEvêque d'Avila  &  le  Comte  dOflbrne leur 
portèrent  la  parole  de  la  part  de  la  Reine  ,  &  leur  dirent 
qu'ils  ne  pouvoient  ignorer  tout  ce  que  l'Ordre  avoit  foufFert 
par  les  divifions  qui  s'y  étoient  élevées  ,  &  que  pour  parve- 
nir à  en  bien  arranger  les  affaires ,  il  falloit  en  élire  Aaminif* 
trateur  le  Roi  Don  Ferdinand  y  avec  laflurance  y  qu après 
que  tout  en  feroit  rétabli  dans  un  état  convenable ,  on  pro- 
céderoit  à  Téleâion  d*un  Grand-Maître ,  conformément  aux 
Statuts  de  TOrdrc.  Tous  les  Députés  acceptèrent  la  propo^ 


*  On  appelle  ainfi  Jani  rO''rc  cfe 
Saint  Jacques  treize  Chevaliers,  q«i 
cnt  le  pas  devant  les  Commendeurs  , 
ft  qui  éliflbient  anciennement  le  Grand- 
Makre,  l'ont  ils  éioient  le  Confeil  or- 
dinaire ,  e  c.r.fidératton  de  ce  qvecetl  deSaim  jac^uà» 
Ordre  doit  fon  origine  à  un  pareil  noiA- 1  | 


bre  de  Gen r il shommes,  qui  s*obls?ereffit 
par  vœu  à  garder  les  chemins  ,  (ur  UC- 
quels  des  w  hanoines  ,  qui  devinrent 
alors  leurs  Chapelairr ,  avoient  hâti 
dt$  Hàpit^ny  pour  loger  les.  Pèlerins 
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te»*  p« 

avec  eue 


fidott  i  6c  pronâreiit  nrôme  que  TOrdre  fuppliecôk  le  Pao^ 
d'accorder  rAdminîftration  de  l'Ordre  auRol  Don  Ferdlr 
aand  pour  le  tems  qui  conviendrok  {  y^  )• 
Ce  Pnjct     II  fe  répandk  un  bruk  que  les  François  (aifoient  qmelque 
'^**iJ£inôuveiiieftt  du^ôté  de  Fontarabic }  ce  qui  fit  attelé  Roi 
•e    Don  Ferdinand  envoîa  à  cette  Ville  le  Comte  de  Monté-- 
*   Agndo  avec  huit  cens  Lances^  unCorps  dln&nterie.  Pour 
donner  de  la  force  an  Traité  <ïtte  la  Reine  Dona  Ifabellc 
«voit  fait  à  Tégard  de  Tordre  de  Sunt  Jacques ,  le  même^ 
Roi  paffla  à  Médba^i>l*Campoy  iàifliuit  le  Commande- 
ment de  fon  Armée  &  de  toutes  les  Troupes  au  Duc  de 
^  y  iliahermofa  fon  frère  ^  à  qui  il  recommanda  fur  tout  de 
fottméttre  Caftro-Nuiio.  Le  Duc  d'Albe ,  qui  étoit  un^^eii 
mécontent ,  de  même  que  le  Comte  de  Tréviîio  f  de  Teta-, 
bliflement  des  Congrégations ,  étant  auflî  venu  à  MécUna- 
d'el-Campo  ,  par  fon  ordre  >  le  Roi  le  radoucit  ;  après  qu<x 
H  alla  avec  la  Keine  fa  femme  à  Ocana  (B). 
ta  »oî  de     Cependant  Don  Âlfonfe^  Roi  de  Portugal,  aSant  affem- 
ftïfiK^.  Wé  feize  Vaiffeaux  &  cinq  Galères  pour  naffer  en  France  , 

y  embarqua  quatre  cens  qusftre-vingt  Ctievaux  6c  douze 
cens  Soldats  d'élite ,  &  partit  avec  elle  de  la  Pla£e  de  LiC- 
bonne.  Après  avoir  doublé  le  Cap  de  Saint  Vincent  ^  il  jet-- 
ta  Tancre  a  Lagos  y  voulant  aller  en  France  par  la  Méditer- 
ranée ^de  crainte  de  rencontrer  dans  l'Océan  la  Flotte  de 
CaftiUe  y  qui  étoit  fur  les  côtes  de  Bifcaye.  De  Lagos  le  Roi 
Don  Alfonfe  paffa  à  Ceuta^^  afin  de  reconnoître  par  lui-mô- 


(^)  PuLGAR  «  ZuniTA ,  Ce  Rades  t 
^nsTHifloire  des  Ordres  Militaires. 

(B)   PULCAR. 

*  Farias  de  Soufk  aflt^re  que  le  Roi 
Don  Ferdinand  avoir  envoie  une  Flotte 
en  Afrique  ,  à  deflein  de  battre  cette 
Place  par  mer,  tandis  que  les  Maures, 
dont  TAni^ée  étoit  formidable  ,  l'att^* 
queroient  du  côté  de  la  terre  ;  le  tout 
pour  avancer  le  ûégb  qu'il  faifoit  de 
IJ^urgos,  en  obligeant  le  Roi  de  Porcu- 

Sal  de   faire  une  di  ver/ion.  Monfieur 
e  la  Neufville  &  le  Continuateur  de 
'  lUlifioire  Ixcléfiafiique  de  l'Abbé  Heu- 
ry ,  qui  ne  font  d'acjcorj  ni  entre  eux  , 
ni  avec  Ferreras  pour  la  Chronolo- 

Jie  de  la  plupart  des  événemens  dont 
ï  dernier  parle  fovis  la préfente  année , 
pui(^tt*ils  les  mettent  l'un  en  147^.  & 
outre  en  i^jr*  Que  adopté  cetce  ojû* 


mon*  Cependant  outre  qu'il  n'en  eft  rie« 
dit  par  plulieurs  bons  Auteurs  que  j'ai 
coniultés,  quelle  apparence  y  a-t-il  que 
Don  Ferdinand  eût  formé  une  entrepris 
&  fur  une  Ville  que  les  Maures  aôîé- 
geoient?  N'avoit-il  pas  au  moins  au- 
tant â  craindre^de  la  part  de  ceux  -  et 
qbe  de  celle  des  Portugais  i  On  ne  peut 
pas  dire  qu'il  agiflbit  de  concert  avec 
«ux ,  puî^ue  ,  (uivant  le  même  Kcri- 
v^in  fjces  Barbares  firent  demander  aux 
Portugais  la  permiffion  de  traverfer  la 
Ville  de  Ceuta  ,  pour  charger  avec  eux 
les  CafUlkins^  Toutes  ces  confîdcrations 
me  portent  â  croire ,  que  c'eû  un  conte 
inventé  àplai(ir,  afin  de  ternir  la  gloi- 
re de  Don  Ferdinand  ^  qui  eft  trop  bien 

l' établie  pour  evi^cceToir  la  moindre  a^> 

j  teime» 


FESÎ^AGNE.  XL  PARTIE.  Sjec-  XV.    481 

me  rétat  de  cette  Place  ,  &  en  aïant  renforcé  la  Garnifon  >  ■"    ,       ■ 
il  continua  fa  navigation  pour  Marfeille  ;  mais  il  s'éleva  une    ''^^  c" 
f^^rieufe  Tempête ,  qui  le  força  de  relâcher  &  prendre  terre       147^. 
à  Colibre  le  quinzième  jour  de  Septembre  :  il  alla  enfuite  à 
Perpignan.  Il  dépêcha  delà  François  d'Alméyda  vers  le  Roî 
de  France  >  pour  lui  demander  en  quel  endroit  il  le  trouve- 
xoit  ;  &  après  qu'Alméyda  fut  parti ,  il  pafla  à  Narbonne  , 
à  Montpellier  ôc  jufqu  a  Lyon  ^  quoique   fans  entrer  dans 
cette  dernière  Ville* 

François  d'Alméyda  vît  le  Roî  de  France,  &  retourna  iltrouT^le 
dire  au  Roi  Don  Alfonfe  que  ce  Monarque  lattendoit  à  ^^<i«ï^«n<^ 
Tours  :  peu  après  vînt  le  Duc  de  Bourbon ,  pour  complimen- 
ter le  Roi  Don  Alfonfe.  Arriva  enfuite  un  Gentilhomme  de 
la  part  du  Roî  de  France,  pour  féliciter  le  Portugais  fur  fa 
bienvenue ,  lafrûrer  d'une  parfaite  eftime  ,  &  lui  dire  qu'il 
étoit  attendu  à  Tours.  Le  Roi  Don  Alfonfe  paffa  donc  à  Èer- 
xj ,  où  il  fe  repofa  quelques  jours  avec  toute  fa  fuite.  Sur  la 
nouvelle  qu'il  étoit  en  route  pour  Tours ,  le  Roi  Louis  for- 
tit  de  la  V  ille ,  fous  prétexte  d'un  certain  pèlerinage  ,  après 
avoir  donné  ordre  au  Seigneur  d'Argenton  de  faire  au  Koi 
de  Portugal  la  même  réception  ,  &  le  même  traitement 
qu'aux  Rois  de  France  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Cinq  jours  après 
le  Roi  Louis  retourna  à  la  Ville ,  &  alla  droit  au  logement 
du  Roi  de  Ponugal ,  où  les  deux  Monarques  fe  firent  des 
complimens  réciproques  &  des  protefiations  de  la  plus  fmcé- 
re  amidé.  Aïant  caufé  tous  deux  quelque  tems ,  le  Koi  Louis 
prit  congé  du  Roi  de  Portugal ,  avec  promeffe  d'avoir  en- 
femble  de  longues  conférences  fur  le  fujet  de  fon  voïage. 

Ces  deux  Rois  s'abouchèrent  quelquefois,  &  celui  de    De  concert 
France  ,  voulant  faire  valoir  au  Portugais  fon  amitié ,  tin  *^^c  ce  Prin- 
avantage  de  la  guerre  qu'il  &ifoit  du  côté  de  Fontarabie  Romedeman- 
.  aux  Rois  Don  Ferdinand  6c  Doiia  Ifabelle,   ôc  des  frais  &  «1er  k  Dir- 
des  Troupes  aull  lui  en  coûtoit.  Il  lui  dit  auffi,  que  $*il  g^Jjy  ^^^ 
vouloit  avoir  de  lui  de  plus  grands  fecours  pour  fe  procu-  na  Jeanne  ùl 
rer  la  Couronne  de  Camille  ,  il  falloir  cm'il  fît  deux  chofes  :  "'^^' 
la  première ,  effectuer  le  mariage  avec  Doiia  Jeanne  fa  nié- 
^  ce  ,  &  demander  à  cet  effet  la  difpenfe  du  Pape  j  a(in  d'a- 
voir un  droit  fondé  à  ce  Trône  ;  ôc  la  féconde ,  le  mettre 
en  état  demploïer  en  fa  faveur  les  Troupes  avec  lefquçlles 
il  étoit  obligé  de  foutenir  le  Duc  de  Lorraine  contre  le 
Bourguignon.  Le  Roi  de  Portugal  crut  aveuglément  le  Hoi 
7 orne  riL  Ppp 
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.  de  France ,  quoique  1  mtention  du  dernier  fût  bien  diff^ren* 

Année    de        .  */-     *i*r  •  ti  i        '•      i  i 

j,  c.  te  de  ce  que  les  difcours  annonçoient»  U 1^  pna  donc  de 
M7^«.  dépêcher  a  Rome  quelques  perfonnes  avec  (es  envoies  j 
pour  obtenir  la  Difpenfe  ^  &  le  Roi  de  France  confentît 
de  nommer  MonQeur  de  Balhor  &  le  Préfident  de  Greno* 
ble,  qui  partirent  îivec  le  Comte  de  Pegna-Macor  &  le 
Doàeur  Don  Jean  de  Téxéyra  y  Ambaffadeur*  du  RoL 
de  Portugal  auprès  du  Pape.  Ceux-ci  s'acquittèrent  à  Rome- 
de  leur  conimiilîon  y  mais  ils  trouvèrent  dans  cette  Cour  de 
grandes  oppofîtions  de  la  part  des  Rois  de  CailiUe  &  d'A^ 
ragon. 
Enttevûe  du     j^q  RqJ  ^Jç  Portugal  comptant  fur  fa  parenté  avec  le  Duc 

gai  avec  le  '  <^c  Bourgogne  y  fe  chargea  de  rengager  à  fe  défifler  de  lït 
Duc  de  Bour-  guerre  contre  le  Lorrain,  &  partit  très  •  avant  dans  L'hiver  ,. 
fe  Narfcy,^&  pour  aller  trouver  ce  Duc  ,  qui  droit  devant  Nancy  y  Capita-p 
mort  du  dct-  le  de  la  Lorraine.  Arrivé  à  peu  de  diftance  du  fiége,  il  en* 
^"*'  voïa  dire  au  Duc  de  Bourgogne ,  qu'il  s'étoit  rendu  daps. 

cet  endroit,  afin  de  conférer  avec  lui  fur  des  intérêts  com* 
muns.  Le  Duc  vint  aufli  tôt  le  voir,  &  après  les  complimens 
accoutumés  >  le  Roi  de  Portugal  tâcha  de  lui  perfuader  de 
lever  le  fiége  de  Nancy ,  &  de  renoncer  à  cette  guerre ,  en 
remettant  la  décifion  de  fes  difiérends  à  des  Juges- Arbitres 
d'une  intégrité  reconnue.  Il  lui  promit  que  le  Roi  de  France* 
fe  prêteroit  de  toutes  fes  forces  à  l'accommodement;  mais  le: 
Duc  de  Bourgogne  lui  dit  de  ne  fe  point  fier  aux  paroles  du 
Roi  de  France  ,  dont  il  connoiffoit  parfaitement  les  détours 
&  les  artifices;  que  s'il  ne  s'aflTûroit  pas  bien  de  tout  ce  que 
lui  difoit  ce  Monarque,  l'expérience  le  tromperoit;  ôcqu'à 
regard  de  lever  le  fiége  &  de  mettre  bas  les  armes  ,  il  ne  le 
pouvoir  pas,  fans  expofer  fa  propre  gloire.  Voïant  qu'il  ne 
pouvoit  rien  gagner  fur  ce  Duc ,  le  Roi  de  Portugal  prit 
congé  de  lui ,  &  alla  à  Paris  ,  où  il  apprit  peu  après  la  mort 
du  Duc  de  Bourgogne  (  A  ). 
PrifedeSal-      Pendant  que  tout  ceci  fe  pafloit ,  le  Roi  de  France  don- 
rHif/MS^t  noit  toujours  du  côté  du  RouffiUon  une  inquiétude  conti- 
iv^r  ic$  Fran-nuellc  au  Roi  d^Aragon,  qui  envoïa  à  Barcelonne  Doiïa 
^^^*  Jeanne  fa  fille,  pour  ordonner  au  Comte  de  Prades,  de 

(A)  POLGAR,  ALFONSKDlPAÎEN-r    |  NunEZ»   DaMIIN  DE  GoES  ,  VascON*- 

CE  ,  ZuRiTA  &  les  autres  CafHllans  ;  i  j  CELLos-arec  les  autres  Portugais,  Pim* 
la  Chronique  de  Don  Alfonfe  V.  Roi  j  j  re  Matthieu  ,  Dupleix  fit  d'auires 
de  Ponugal ,  Rv.t»£  PihA  yEDovjJkû  *  '  Fian<jOis» 
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Veiller  avec  foin  à  la  fureté  de  ces  Frontières;  mais  les  Fran-  JT     , 
çois  aflfiégerent  Salfes.  A  cette  nouvelle  les  Comtes  de  Car-    ^'^j^'  c.^^ 
done  &  de  Prades ,  Don  Jean  de  Cardone  ôc  l'Evêque  d'Ur-       »47^ 
gel  réunirent  leurs  Troupes  pour  fecourir  la  Place ,  mais 
elle  étoit  rendue  avant  leur  arrivée*  Comme  le  Gouverneur 
du  Château  de  Libya  en  avoit  fait  de  même  que  ceux  de 
Salfes  y  les  quatre  Généraux  laifTerent  fur  les  Confins  Rodri- 
gue deBobadilla^  le  Bâtard  de  Cardone,  Belléra,  Louis 
Mudarra ,  Etienne  Gato  >  &  d  autres  Capitaines  avec  leurs 
Compagnies. 

Le  Roi  Don  Jean  ,  craignant  que  les  François  ne  fiffent    pîvfrfcf 
une  irruption  par  la  Navarre  ,  fit  dire  à  Dona  Léonore  fa  fille  ^e,"a^îc  Koi 
de  ne  leur  point  donner  paflage  j  6c   prépara  quatre  cens  d'Aragon. 
Chevaux  pour  s*y  oppofer ,  en  cas  que  les  Beaumonts  vou* 
luflent  introduire  les  Troupes  de  France.   Il  envoïa  au(fi 
Pierre  de  Vaca  vers  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  fils  ^  afin  de 
lui  recommander  de  raflembler  de  bonnes  Troupes  à  Fonta^ 
rabie ,  &  d'éviter  autant  qu'il  pourroit  d'en  venir  à  une  Ba* 
taille  avec  le  Roi  de  Portugal  y  parce  qu'il  efpéroit  un  ac-« 
commodément  (  yl  )« 

Les  Beaumonts  de  les  Agramonts  9  furieux  les  uns  contre  Troiibies«a 
les  autres ,  reprirent  les  armes  avec  plus  d'ardeur.  La  Prîn-  Navarw* 
cefFe  Dona  Léonore  qui  étoit  à  Olite  le  dix-huitiéme  jour 
de  Mai  y  allarmée  des  fuites  que  cela  pouvoit  avoir  y  foUici- 
ta  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  firere  y  d'interpofer  fon  crédit 
entre  ces  deux  Faûions  pour  faire  ceflfer  les  hoftilités.  Ainfi 
le  Roi  Don  Ferdinand  fit  paffer  en  Navarre  l'Evêque  de 
Tcrranova  fon  Confeffeur  y  afin  de  les  pacifier  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  allât  avec  le  Roi  fon  pere^  arranger  leurs  différends  ;  ce 
qui  fit  qu'ils  fe  tranquilliferenr  alors  (  B). 

Comme  l'argent  manquôit  au  Roi  d'Aragon  pour  païer  les  Autres  Jans 
Troupes  y  cela  fut  caufe  que  Louis  de  Mudarra  &  Etienne  ^^'^^  *^ 
Gato  y  à  qui  il  étoit  du  confidérablement  y  fc  débandèrent 
avec  leurs  gens  j  6c  fe  mirent  à  voler  fie  à  piller  au  grand 
préjudice  de  tout  i'Ampurdan.  Non  contens  de  ces  violen<» 
ces  ,  ils  s'emparèrent  des  Châteaux  d'Aremp  ,  Tabrn ,  Pa- 
lan fie  d'autres  de  ce  Territoire.  Les  Peuples  ainfi  opprimés 
pouffoient  des  cris  jufqu'au  Ciel ,  fie  pour  remédier  à  ces 
maux  la  Principauté  de  Catalogne  tint  a  Lérîda  une  Aflem*- 

(^)  ZUUXTA.  \\.    (  B  )  ZuaiTA. 

Pppîj 
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■      ,     '  ■  blée  5  dans  laquelle  il  fut  décidé  que  Ton  donneroit  fcpt  mille 

*  ''jf  c!^^   livres  à  Mudarra  &  Gato ,  &  que  ces  dcux-ci  rendroicnt  les 

«47^      Forterefles  dpnt  ils  s'étoîent  faîfis ,  &  congédieroient  leurs 

Troupes.  On  députa  à  cet  efFet  le  Bâtard  de  Cardone,  Pierre 

d'Ânfa  ôc  Michel  d'Angulo  ^  avec  cette  fomme ,  vers  Louis 

de  Mudarra  &  Etienne  Gato  ^  qui  obéirent  fur  le  champ  (yl). 

Etats  de  Sa-      Le  Roïaume  d*Aragon  étoit  plein  de  Bandits ,  de  Voleurs 

tobHflcnties  ^^  gKtnds  chcmins  &  d^Affaflîns,  &  comme  il  étoit  difficile 

Saintes  Con-  d  arrêter  un  mal  fi  préjudiciable ,  le  Roi  Don  Jean  convoqua 

féJcrations.    j^^  Etats  à  Saragoflc ,  afin  de  chercher  de  concert  avec  eux 

un  remède  qui  convint»  Après  plufieurs  conférences ,  celui 
qu'on  jugea  dans  cette  Aflembléc  devoir  être  le  plus  effica- 
ce 5  fut  détablir  les  Saintes   Confédérations  ;  a  quoi  Ton 
procéda  fur  le  champ.  Toutes  les  affaires  de  ce  Roïaume 
étant  réglées ,  le  Roi  Don  Jean  alla  voir  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand fon  fils,  afin  d'arranger  celles  de  Navarre  ^  comme  ]  ^ 
1  ai  déjà  dit  (  B  ). 
prfle  en        Quand  le  Roi  de  Portugal  fut  arrivé  à  Colîbre  avec  (a 
at  ognc.    pJq^ç.^  qj^  commença  à. craindre  qu'il  n'eût  deffein  daffié- 
ger  Caftetlon  d' Ampurias  y  &  pour  afTûrer  cette  Place  ,  on 
y  envoïa  Alvar  dé  Madrigal ,  le  Bâtard  de  Cardone  &  Jean 
de  Sarriéra  ;  mais  on  fîit  raffûré  >  parce  qu'on  apprit ,  que  le 
Roi  paflbit  outre.  Sarriéra ,  Salcédo  ,  les  Ponces  de  Torrel- 
la^  Garcie  &  d'autres  y  fefaifoient  une  guerre  cruelle^  qui 
étoit  très-funefte  au  Païs  ;  &  le  Roi  Don  Jean  en  aïant  été 
informé  pafla  de  Navarre  à  Cervéra^  en  Catalogne  y  où  il 
avoit  convoqué  les  Etats  de  cette  Principauté  y  parce  que 
la  pefte  étoit  à  Barcelonne  &  dans  une  bonne  partie  de  la 
Catalogne, 
Mariage  de      L^  ^^^j  Dq^  Jq^^  étant  à  Ccrvéra ,  on  y  célébra  le  pre- 

infante  a  A*  «^îer  jour  de  Novembre  le  mariage  de  l'Infante  Dona  Jean- 
ragoti  .  avec  pe  ,  fœur  du  R<\  de  (  aftille ,  avec  Don  Ferdinand  Roi  de 
n:\nd,  Koi  de  Naples  ,  conformément  au  Traité  conclu  à  Tudéle  le  cinq 
h^pies.         d'^vdobre.  I^on  Gareéran  de  Réquéfens  ,  Comte  de  Triven- 

to  &  d*Avellino ,  Capitaine  Générai  &  Amiral  du  Roïaume 
de  Naples ,  époufa  cette  Princeffe ,  au  nom  du  Roi  fon  mai* 
tre  dont  il  avoit  les  pouvoirs ,  en  préfence  d'Antoine  Alexan- 
dre &  d  Antoine  1  ricio  ,  Ambaffadeurs  du  même  Monar-» 
que  >  de  Tnvêque  de  Gironne  ôc  de  beaucoup  d'autres  Sei^ 

{A)  Zu WTi*  l    C  ^  )  Za;iuT  ^ 
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gneurs  dont  Zurita  fait  mention.  La  pcôe  aïant  ceSé ,  les  anne'e-  de 
Etats  furent  transférés  à  Barcelonne.  j.  a 

Sur  ce  qu  on  apprit  que  les  François  vouloicnt  entrer  dans    iH^^^^^ 
TAmpurdan  avec  un  Corps  de  Troupes ,  l'EVêquc  de  Gi-  rois  font  le 
ronne  pafla  promptement  à  cette  Ville ,  pour  s  oppofer  à  leurs  ^^&^  *.*'T" 
entreprifes ,  &  les  Comtes  de  Cardone  &  de  Prades  eurent  ^cws  ForL^ 
ordre  aulfi  d'y  aller  avec  leurs  Troupes.  Dans  le  mêmetems 
un  Général  François  ^  appelle  Marchiot^  fondit  fur  le  Com- 
té d'Urgcl,  à  la  tête  de  fbpt.cens  Chevaux  &  de  trois  cens 
Fantaffins ,   &  pénétra  jufqu  a  Alguayre  >  commettant  de 
grandes  hoililités  dans  le  raïs.  Ramonet  y  autre  Général 
François^  entra  pareillement  dans  PAmpurdan  avec  cinq 
cens  Lances  &  un  petit  Corps  d'Infanterie  ^  6c  de  Villa- 
Nova  ,  où  il  avoir  Garnifon  >  il  s'empara  des  Châteaux  de 
Pontos  y  Foja  ,  Caflabel  ôc  Lévia  ^  ôc  prit  enfuite  de  force 
celui  de  Marça. 

A  la  vue  de  toutes  ces  pertes ,  TEvêque  de  Gironne  con:-    On  fe  se- 
voqua  les  Seigneurs  &   Villes  deTAmpurdan,  pour  ré- P®^^  ^  *'^^î^'' 

•  I        T?  •       Al  J       M   J  •      1^   c        1    ^it     -n  |.  leurs  progrès^ 

primer  les  rrançois.  Aivar  de  Madrigal  y  Sarriéra  &  Bal- 
guarniéra  ^  aïant  repréfenté  dans  cette  Aflemblée  9  que  leurs 
Troupes  défertoient  faute  de  païe  ,  £c  que  fans  en  avoir  U 
étoit  impodible  de  contenir  l'Ennemi^  on  convint  de  pren^ 
drc  y  pour  leur  donner  la  Solde  ,  l'argent  de  la  Généralité^ 
fous  le  bon  plaidr  du  Roi^  q^^  Y  conlentit^  quoique  contrç- 
le  gré  des  Etats  de  Barcelonne  (yf  ). 

De  Médina  d'elCampo^où  le  Roi  Don  Ferdinand  fî^      mtt. 
en  forte  d'appaîfcr  le  Duc  d'Albe  ,  qui  étoit  mécontent  du^Jj^J^^jf  Jj^ 


pailà 

gager  Don  Jean  de  ValençuéJa,  ancien  Prieur  de  Saint  Jeanjt  ^.^j^-^V'^ 
d'ordonner  à  Pierre  Mendana  de  lui  remettre  lesFonereflesjacque* 
de  Caftro-Nuno  ^Siete-Iglelias  &  Cubillas  ^  où  il  commaiK 
doit  y  pour  ne  pas  perdre  de  tems  y  éviter  de  grandis  frais  5^. 
ménager  les  Soldats  y  aiïûrer  de  ce  côté-là  les  Fronrieres 
contre  les  Portigais  ,  &  travailler  enfuite  à  gagner. l'Arehc^ 
vêque  de  Tolède ,  à  qui  il  vouloir  rendre  les  bonnes  grâcea^ 
afin  d*obliger  le  Rci  d'Aragon  (on  père.  Ilfc  rendit  à  Ocans^ 
cù  étoit  la  Reine  y  qui  le  revit  avec  une  joie  garfalte.  A'iaat 
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— 7——  blée ,  dans  laquelle  il  fut  décidé  que  Ion  donneroît  fcpt  mille 

"  "^f  c!^^   livres  à  Mudarra  &  Gato ,  &  que  ces  deux-ci  rendroient  les 

147^      Fortereffes  dpnt  ils  s'étoîcnt  faifis,  &  congédieroienr  leurs 

Troupes.  On  députa  à  cet  effet  le  Bâtard  de  Cardone,  Pierre 

d'Anfa  Ac  Michel  d'Angulo ,  avec  cette  fomme  y  vers  Louis 

de  Mudarra  &  Etienne  Gato  y  qui  obéirent  fur  le  champ  (A)^ 

Itat5  de  Sa-      Le  Ro'iaume  d*Aragon  étoit  plein  de  Bandits  9  de  Voleurs 

tebHfleniiel  ^^  grands  chemins  &  d'AfTaflins,  &  comme  il  étoit  difficile 

Saintes  Con-  d  arrêter  un  mal  fi  préjudiciable ,  le  Roi  Don  Jean  convoqua 

féJcrations*    j^^  Exdits  à  Saragofle ,  afin  de  chercher  de  concert  avec  eux 

un  remède  qui  convint»  Après  plufieurs  conférences^  celui 
qu'on  jugea  dans  cette  Aifemblée  devoir  être  le  plus  effica-- 
ce  y  fut  détablir  les  Saintes  Confédérations  ;  à  quoi  Ton 
procéda  fur  le  champ.  Toutes  les  affaires  de  ce  Koiaume 
étant  réglées ,  le  Roi  Don  Jean  alla  voir  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand fon  fils,  afin  d'arranger  celles  de  Navarre  >  comme  j  ^ 
1  ai  déjà  dit  (  B  ). 
P^^«  ^"  Quand  le  Roi  de  Portugal  fut  arrivé  à  Colîbre  avec  ùt 
ai  ognc.  pJq^^^  qj^  commença  à. craindre  quil  n^eût  deffein  daflié— 
ger  Caftellon  d'Ampurias  y  &  pour  affûrer  cette  Place  ^  on 
y  envoïa  Alvar  dé  Madrigal  y  le  Bâtard  de  Cardone  &  Jear^ 
de  Sarriéra  ;  mais  on  fut  raffûré  y  parce  qu'on  apprit^  que  le 
Roi  paffoit  outre.  Sarriéra,  Salcédo  ,  les  Ponces  de  Torrel- 
la,  Garcie  &  d'autres  y  fefaifoient  une  guerre  cruelle,  qui 
étoit  très-funefte  au  Pais  ;  &  le  Roi  Don  Jean  en  aïant  été 
informé  pafTa  de  Navarre  à  Cervéra  y  en  Catalogne  ,  où  il 
avoît  convoqué  les  Etats  de  cette  Principauté  ,  parce  que 
la  pefte  étoit  à  Barcelonnc  &  dans  une  bonne  partie  de  la 
Catalogne. 

Le  Koi  Don  Jean  étant  à  Cervcra  ^  on  y  célébra  le  pre- 
Infante  d  A  "^er  jour  de  Novembre  le  mariage  de  l'Infante  Dona  Jcaa- 
ra.goi  ,  avec  ne  ,  fœuF  du  Ry\  dc  C. aftille  ,  avec  Don  Ferdinand  Roi  de 
n.MiJ,  Koa  de  Naples  ,  conformément  au  Traité  conclu  à  Tudéle  le  cinq 
îs^pies.         d*(^ctobre.  Pon  Gareéran  de  Réquélens  ,  Comte  de  Trivcn- 

to  &  d'Avellino,  Capitaine  Général  &  Amiral  du  Roïaume 
de  Naples ,  époufa  cette  Princeffe ,  au  nom  du  Roi  fon  mai* 
tre  dont  il  avoit  les  pouvoirs  y  en  préfence  d'Antoine  Alexan- 
dre &  d  Antoine  1  ricio  ,  Ambafladeurs  du  même  Monar-^ 
que  >  de  Tnvcque  de  Gironne  &  de  beaucoup  d'autres  Sei^ 

{Aj  Zu WTA*  {     (  s  )  ZUIUT  A« 


Mariage  dc 
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gneurs  dont  Zurha  fait  mention.  La  pcftc  aïant  Gcfïé ,  les  ^^^^^^  ^^ 
Etats  furent  transférés  à  Barcelonne.  j.  C 

Sur  ce  qu  on  apprit  que  les  François  vouloient  entrer  dans    il^^^^^ 
TAmpurdan  avec  un  Corps  de  Troupes ,  TEvêquc  de  Gi*  roî$  font  le 
ronne  pafla  promptcment  à  cette  Ville,  pour  s  oppofer  à  leurs  ^tgai&  $'cm- 
cntreprifes ,  &  les  Comtes  de  Cardone  &  de  rrades  eurent  ^cw*  ForL*** 
ordre  auflî  d'y  aller  avec  leurs  Troupes.  Dans  le  mêmetems 
un  Général  François  ^  appelle  Marchiot,  fondit  fur  le  Com- 
té d'Urgel,  à  la  tête  de  lept.cens  Chevaux  ôc  de  trois  cens 
Fantaflins ,  &  pénétra  jufqu  a  Alguayre  >  commettant  de 
grandes  hoflilités  dans  le  raïs.  Kamonet ,  autre  Général 
François,  entra  pareillement  dans  PAmpurdan  avec  cinq 
cens  Lances  6c  un  petit  Corps  d'Infanterie  ,  &  de  Villa- 
Nova  ,  où  il  avoir  Garnifon ,  il  s'empara  des  Châteaux  de 
Pontos ,  Foja  ,  Caflabel  ôc  Lévia ,  &  prit  enfuite  de  force: 
celui  de  M arça. 

A  la  vue  de  toutes  ces  pertes ,  TEvêque  de  Gironne  con:-    On  fe  se- 

voqua  les  Seigneurs  &  Villes  del'Ampurdan,  pour  ^^^'fc^^j^jo^rè" 
primer  les  François.  Alvar  de  Madrigal ,  Sarriéra  &  Bal- 

fuarniéra,  aïant  repréfenté  dans  cette  AfTemblée  ,  que  leurs 
'roupes  défertoient  faute  de  pare ,  &  que  (ans  en  avoir  il. 
étoit  impoflible  de  contenir  l'Ennemi ,  on  convint  de  pren^ 
dre ,  pour  leur  donner  la  Solde  ,  Targent  de  la  Généralité^ 
fous  le  bon  plaidr  du  Roi,  qui  y  coolentit ,  quoique  contre 
le  gré  des  Etats  de  Barcelonne  (yf  ). 

De  Médina  d'el  Campo ,  où  le  Roi  Don  Ferdinand  fii^       mtt. 
en  forte  d'appaifcr  le  Duc  d'Aibe  ,  qui  étoit  mécontent  duR^j^ç'^^jf  J^ 
grand  crédit  du  Cardinal  Mendoza  ,  ôc  de  TétabliiTement  tiiie  foiiicU 
des  Confédérations,  de  même  que  le  Comte  de  T^^^^^'^t^Osy^^j^^J^^^,^ 
ce  Prince  païïa  dans  le  Roïaume  de  Tolède ,  à  defTein  d'enr  tîon  cfeia 
gager  Don  Jean  de  ValençuéJa, ancien  Prieur  de  Saint  Jean^  ^.'^"JÎ'^V'^^ 
d ordonner  à  Pierre  Mendana  de  lui  remettre  lesFotterefTesjacque* 
de  Caflro-Nuîio  ,  Siete-Iglefîas  &  Cubillas  ,011  ilcommaiw 
doit ,  pour  ne  pas  perdre  de  tems  ,  éviter  de  grandis  frais  j^ 
ménager  les  Soldats  ,  adûrer  de  ce  côté  là  les  P^ronriereS' 
contre  les  Portrgais  ,  &  travailler  enfuite  à  gagner  rArchCv^ 
vêque  de  Tolède  ,  à  qv\  il  vouloir  rendre  tes  bonnes  grâce» 
afin  d*obliger  le  Rcid  Aragon  fon  père.  11  fc  rendit  à  Ucans^ 
cù  étcit  la  Reine,  qui  le  revit  avec  une  jofegarfaîte*  Aiaat 
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; — ; il  le  propre  des  Souverains  d  ufer  de  clémence  à  l'égard  dtf 

Anse  E  db  *      T  -/r  •         i  r  ai  /  ^ 

j.  c.     ceux  qui  reconnomoient  leurs  fautes  âc  leurs  égaremens  ^  en 

1477.      leur  rendant  leurs  biens  6c  leurs  Dignités  ;  mais  que  cela  ^ 

^ui  paroifToit  alc»:s  difficile  ^  ne  pouvoir  fe  faire  y  qu'en  abo-^ 

lifTant  la  Confédération  ilouveilement  établie^  qui  étoit  dé- 

teftée  de  la  NoblefTe  ^  &  infupportable  aux  Peuples  ^  6c 

Su'en  admettant  toujours  auprès  de  leurs  Màjeftés  quatre 
rrands ,  qui  feroicnt  relevés  par  quatre  autres  tous  les  qaa«-  - 
tre  mois  ^  pour  les  féconder  dans  l'expédition  des  affaires  ^ 
comme  cela  s'étoit  pratiqué  fous  le  Régne  de  Don  Henri  : 
repréfentatîon  xsu'ils  faifoient  y  concluoient-ils  y  parce  qu'ils 
-s'y  croïoient  obligés  dans  les  circônftances  préfentes. 
Rcponfe  de     Les  Rois  Don  Ferdinand  de  Dona  Ifabelle  reçurent  cette 
de  la^Reîne^  Lettre ,  &  Comprenant  à  quoi  elle  tendoit ,  ils  répondirent 
Doha  ifabel-  tout  CGurroucés  en  peu  de  mots  :  que  rattachement  &  la  fi- 
^^'  délité  des  Seigneurs  fe  connoifToient  aux  adions  ;  que  Ci  les 

Rois  dévoient  récompenfer  les  bons  ^  ils  dévoient  auiïî  pu-- 
nirles  méchans  ;  que  la  Confédération  nouvellement  établie 
^toit  très-utile  à  l'Etat,  &  Sainte;  que  c'étoit  aux  Rois  à 
commander  &  gouverner ,  &  à  choifir  des  Miniftres  qui 
leur  convinffent;  que  les  Seigneurs  pouvoient  fuivre  la  Cour 
eu  refter  chez  eux  ;  &  qu'enfin  ils  ne  prétendoient  pas  être 
efclaves  des  Grands , comme  le  Roi  Don  Henri  lavoit  été  , 
mais  agir  en  Maîtres,  tels  que  Dieu  les  avoit  conftitués. 
On  vient       Cette  réponfe  des  Roi«  Don  Ferdinand  &  Doîîa  Ifabelle 

leur  faite  des  •  c    •  ci  '^    i>       i>    r«  • 

cx-ui'es,       contmt  un  peu  ces  Seigneurs  ,  &  les  empêcha  d  oler  exci- 
ter le  moindre  trouble.  Bien  p'us  le  Connétable  fe  rendit 
audi-tot  à  Madrid  ,  pour  s'excufer  auprès  du  Roi  &  de  la 
Reine  d'avoir  aflTifté  à  cette  aflemblée  ,   difant  qu'il  n  avoit 
pas  f(ju  pourquoi  on  \y  avoit  invité  ,  &  que  la  Lettre  avoit 
été  écrite  contre  fon  grv5.  1.^  s  Rois  Don  Ferdinand  &  Do- 
na Ifabelle  envoïerent  fignifier  au  Duc  de  l'Infantado  &  à 
fcs  parens  de  venir  à  Madrid  dans  un  terme  très-court ,  ren- 
dre raifon  de  ce  qu'ils  avoient  fait,  fous  peine  de  ne  pouvoir 
plus  entrer  à  la  Cour.  Le  Duc  &fes  parens  obéirent ,  &  allé- 
guèrent les  meilleures  excufes  quils  purent ,  ôc  les  Rois 
Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  aïant  bien  voulu  s'en  con^ 
Ils  re<^oî-  tenter,  leur  enjoignirent  à  tous  de  remplir  leur  devoir.  Sur  ces 
^f^îî^^^ç^j^*""  entrefaites  arriva  un  Ambafladeur  d'Angleterre  ,  pour  aflTùrcr 
Roi  d^-^ngle- leurs    Majcftcs     Catholiques    de    rattachement    du    iloî 
^^"^*  Edouard   IV.   Azant  eu  audience  dans  un  Salon  où  Ton 

avoit 
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avoir  conftruit  quelques  Echafauds  y  il  fit  au  Roi  ôc  à  la  Rei-         ,  ' 
ne  un  Difcours  Latin  très-éloquent ,  dans  lequel  il  leur  ex-     "c.^ 
pofa  le  fujet  de  fon  Ambaflade  ^  &  quoique  dans  le  tems     7477. 
qu'il  parloir  ^  il  eût  pu  être  interrompu  par  la  chute  de  quel- 
ques Echafauds  qui  fe  briferent  fous  les  pieds  ^  il  pourfuivit 
jufqu^à  la  fin  fans  aucun  trouble.  Le  Roi  &  la  Reine  répon- 
dirent par  des  proteftations  d'une  parfaite  eflime  pour  le  Roi 
d'Angleterre ,  &  d'un  défir  fincére  d'entretenir  toujours  avec 
lui  une  bonne  correfpondance  (  -/^  ). 

L'Archevêque  de  Tolède  étant  un  peu  plus  radouci  par  On  traite 
les  confeils  de  Quelques  Seigneurs ,  &  les  kois  Don  Ferdi-  în«"lc»cn« 
nand  &  Doiia  Ifabelle  moins  courroucés  j  on  traita  d  accom-  deinen?^vêc 
modement  par  le  canal  de  quelques  perfonnes  qui  alloient  V^''^^?!*^'** 
&  venoient.  Le  Roi  Don  Ferdinand  qui  fouhaitoit  réelle-  ^^^  ^' 
ment  de  re<idre  fes  bonnes  grâces  à  TArchevêque  y  offrit 
d'aller  en  perfonne  lui  parler  y  pour  le  convaincre  de  fa  bon- 
ne foi;  mais  le  Prélat  ne  le  voulut  point.  Cependant  ceux  qui 
fe  mêloient  de  terminer  cette  affaire  y  firent  tant  d'inftances 
qu'à  la  fin  on  convint  que  le  Roi  Don  Ferdinand  iroit  au  Pa- 
lais du  Pardo  avec  peu  de  fuite  y  &  que  l'Archevêque  s*y 
rendroit  pareillement  avec  peu  de  monde  y  afin  de  mettre 
enfemble  la  dernière  main  au  Traité  de  réconciliation.  En 
conféquence  le  Roi  partit  pour  le  Pardo  accompagné  d'un 
très-petit  nombre  de  perfonnes  y  comme  il  s'y  étoit  engagé  y 
&  apprit  à  moitié  chemin  que  l'Archevêque  venoit  avec  un 
grand  cortège^  &  quantité  de  gens  armés.  Votant  oue  l'Ar- 
chevêque manquoità  l'accord  y  le  Roi  retourna  à  Madrid^ 
où  leurs  Majeftés  tinrent  une  longue  conférence  avec  les 
Seigneurs  de  leur  Confeil  y  fur  les  moïens  de  remédier  aux 
grands  maux  que  l'on  fouf&oit  dans  l'Eftrémadure  &:  TAnda- 
îoufie  y  par  les  tyrannies  y  les  vols  &  les  violences  que  Ton 
y  commettoit.  Après  une  mure  délibération  il  fut  décidé 
que  la  Reine  Doiia^  Ifabelle  pafferoit  dans  l'Eflrémadure 
pour  recouvrer  la  Fortereffe  deTruxillo  &  donner  les  ordres 
néceiTaires  dans  cette  Province  ;  &  que  le  Roi  fon  mari  iroit 
arracher  de  la  domination  Portugaife  Canta-la-Piédra^Cadro-; 
Nuiio  y  Cubillas  &  Siété-Iglefias.  :  ainfi  le  Roi  ôc  la  Reine 
altèrent  enfemble  de  Madrid  à  Cafarrubios  y  d'où  la  der- 
nière prit  la  route  de  rEilrémadure  y   avec  le  Cardinal 

(A)  AtvoUfE  Dr  Pacekcs. 

Tome  rîL  Qqq 
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^^  ^.^       Mendoza  &  quelques  Compagnies  de  fes  Gardes ,  ôcle  prc* 


j.  c.  niier  celle  de  Tîcrra  de  Ctf«ipos  (  -/^  ). 
'477;  Albohacen ,  Roi  dé  Gtenade ,  aïant  appris  que  Ton  faifoît 
Grcnade%cm ^^uvaîfe  gatdc  à  Alcala  la  Royale,  trouva  le  moyen  d'en- 
furprendre  gager  quclqucs  Captifs  Mâhométans  i  faire  en  forte  de  iiai 
Roïalc  ,\  ^  donner  une  porte  ,  &  ramafla  un  Coips  dç  Oavtakiie  6c 
manque  fon  d'Infkntcrie  pour  lurptendre  cette  Viiie.  ^uoiqull  ne  com- 
*^^"^'  muniqtrât  fon  int^ention  qu'à  peu  de  perfonnes ,  \in  des  Gé- 

néraux deftinéspour  rexpédition,Tévéla4e  iecretà  fa  femi»e> 
qui  étoit  une  Chriétietunè  Apoftate  ;  ^  ceHe-ei ,  exckée  par  un 
refte  de  fes  anciens  principes  de  Religion ,  fit  dire  fecrette- 
ment  aux  Habitans-dlAcaia  la  Rcïale  de  veiller  foigneufe- 
ment  à  la  fureté  de  leur  Viîle ,  &  aux  démarches  des  Cap- 
tifs Mahonrrétans.  Sur  cet  avis  les  Chrétiens  d'Alcala  fe  pré- 
cautionnèrent  promptcment ,  de  forte  qu' Albohacen  aïant 
reconnu ,  à  fon  arrivée  à  MocUn ,  que  fon  deffein  étoit 
iéventé ,  emmena  fes  Troupes  à  Grenade  (B). 
n  fait  une     Pour  fe  dédonmiager  d'avoir  manqué  fon  coup ,  le  Roi 
ÎT^RoTaumT  Albohacen  nrc  tarda  pas  à  fe  remettre  en  campagne  à  def- 
dc  Murcie.     feln  de  faire  une  irruption  fur  les  terres  des  iJhrétiens.    Il 
entra  à  la  tête  de  quatre  mille  Chevaux ,  ^  trente  mille 
/      Fantafffins  dans  le  Royaume  de  Murcie ,  où  Ton  fe  croïoit 
dans  une  parfaite  fécurité  à  la  faveur  de  la  Trêve ,  &  aïant 
pénétré  jufqu  à  Ciéca ,  fans  avoir  été  découvert,  il  for^a 
cette  Place  le  cinqniéme  jour.  d'Avril,  veîHe  de  Pâques  > 
&  y  mit  le  feu  ,  après  l'avoir  pillée  ,  &  en  avoir  maflacré  ou 
fait  Captifs  tous  les  Habirans  avec  une  cruauté  inouïe.  Don 
Pedre  tajardo ,  Sénéchal  de  Murcie  ,  n'eut  pas  plutôt  ap- 
pris cette  nouvelle  ,  qu'il  ramafla  le  plus  de  Troupes  quH 
^ut ,  &  fit  dire  à  celles  des  Places  de  cette  contrée  de  le  ;oin- 
Ire  au  plutôt,  afin  de  pourfuivre  le  Roi  de  Grenade  ;  mais  le 
Roi  Mahométan  fe  retira  à  grandes  journées  dans  fon  Roïau- 
me ,  de  forte  que  le  Sénéchal  fut  contraint  de  s  en  retourner 
fans  avoir  rien  fait  (C). 
Trouble*  à      Le  Marécbtl  Don  Diégue  de  Cordoue  tenoit  Baéza  pour 
^.''fiinorf  Je" *^  Roi  Dou  Ferdinand.  Jean  &  Sanche  de  Bénavides  aïant 
fon  AJcazar.  réfolu  de  s'cmparer  de  cette  Ville  ,  s'adreflereht  à  cet  effet 

à  Don  Alfonfe  d'Aguilar ,  à  Don  Georges  Manrique  ,  & 


5' 

di 


(A)  PuLGAR  ,  Alfonse  de   Pa- 
I.ESCE  ix  d':\utreç. 
(li  )  Altokçe  de  Palehce. 


(  c)  PuLGAR,  Ca^cxlfs  dans  VHiC- 
tcire  de  Murcie  &  d*au.ics. 
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au  Commendejur  de  Sabiote ,  dont  les  deux  derniers  ajjie 7— 

nerent  leurs  Troupes  ,  &  le  premier  envoïa  les  fiennes^  ^^j^/  c!*^ 
Vers  le  nûlieu  de  la  nuit  les  dfeux  Bénavides  furent  intro-      1477. 
duitsdans  la  Ville  par  les  Cérones,  qui  étoient  des  prin- 
cipaux Habitans  ^  ôc  allèrent  droit  à  h  maifon  du  Maré- 
chal y  qui  par  hazard  ne  fe  trouva  pas  chez  lui.    ]ls  voulu- 
rent la  forcer ,  mais  les  gens  qui  étoient  dedans ,  s'y  cppofe- 
rent  courageufement,  ôc  tuèrent  le  Commendeur  de  Sabio- 
te  avec  une  groffe  pierre  qu'ils  jetterent  d'en  haut.  La  Ville 
commenija  cependant  de  fe  mettre  en  mouvement ,  &  le 
Alaréchal  aïant  raflemblé  fesamis  fe  retrancha  avec  eux  dans 
Sainte  Marie  de  l'Alcazar ,  où  fe  rendirent  de  toutes  parts  des 
Habitans  armés.  Rodrigue  Diaz  de  Mçndoza  ramaiT^  y  par 
ordre  du  Maréchal ,  deux  cens  hommes  déterminés^  âc  aï^ni: 
rencontré  Don  Georges  Manrique  avec  fes  Troupes,  il  le 
chargea  fi  vigoureufement ,  que  tuant  ou  bleffant  tous  ceux 
qui  vouloient  lui  faire  tête ,  il  obligea  les  autres  de  fe  bat- 
tre en  retraite.  Le  Maréchal  inftruit  de  cet  avantage  5  fortit 
de  l'Eglife  avec  fes  gens ,  fit  fermer  les  Portes  de  la  Ville , 
&  donna  en  queue  fur  les  Troupes  ennemies,  qui  furent  en^- 
tierement  défaites.  On  fit  prifonnLers  les  deux  Bénavides  | 
Don  Georges  Manrique,  les  Cérones ,  Don  Gonijale  de  Vilr 
lalta  &  d'autres  ;  ôc  le  Roi  Don  Ferdinand  aïant  été  informé 
de  cet  événement  ,  donna  ordre  de  démolir  l'Alcazar ,  afin 
d  otcr  aux  Habitans  toute  occafion  k  pareils  troublçs  {Â). 

Don  Alfonfe  d'Aguilar ,  ennemi  déclaré  du  Comte  de  Ca-    Hoftîlités 
bra ,  affembla  fes  Troupes ,  entra  dans  le  Roïaume  de  Gre-^^^"pr<>^"" 
nade ,  fans  aucun  égard  a  la  Trêve,  ôc  y  fit  quelques  captures,  chréifens  %. 
A  fon  retour  ilfe  jetta  furies  Domaines  du  Comte  de  Cabra, «i"  Mahomé- 
&  y  commit  de  grandes  hoftiliré^i  mais  le  Roi  Albohacen,^"*' 
qui  faifoit  obferver  fes  «ouvemens,  forma  un  bon  Corps  d'Ar- 
mée tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie  ,  avec  lequel  il  alla 
faccager  tous  les  environs  de  Priégo ,  d'Aguilar ,  &  de  Mon^ 
tilla.  Le  Prince  Mahométan  étant  paflé  çnfuitc  à  Antéquéya , 
en  ravagea  pareillemeat  les  Campagnçs ,  ^  mit  aux  f^r^  tQ\ifi 
ceux  qui  eurent  le  çaalheur  de  tonibqf  ent^e  fçs  mains  ;  il  ad- 
roit mêtne  pauMtfç  p^ip  Caiiçte  ^  $'il  ne  s'étoit  pas  égaré  4ur 
tant  la  nuït  (B). 


tans. 


(  i4  )l  Alfoksi  i>c  Palenc£,  Xi«|  I     (i2)Ax.roKSE  de 


Palekcs. 

Qqq  »i  . 
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■  i  En  Portugal ,  le  Prince  Don  Jean  fouhaitoit  fort  de  recou* 
^^Tc!^^  vrer  Nodar  &  Alégrete ,  d'où  Ton  faifoit  de  grands  dégâts 
1*477*  dans  ce  Roïaume.  Pour  cet  çfFet  il  rafTembla  le  plus  de  Ga- 
re ^^fe^u^les  Valérie  &  d'Infanterie  qu'il  lui  fut  poffibie ,  &  fous  prétexte 
Caftiilansparde  vouloir  aflurcr  les  Frontières,  il  inveftit  Alégrete.  Les 
|^P"2^^^^"aflîégés  fe- défendirent  avec  valeur,  &  firent  demander  du 
nigaU  fecours  à  Don  Aluuife  de  Monroy  qui  en  donna  auflî-tôt 

avisa  la  Reine  Dona  Ifabelle.  Cette  Princeffe  expédia  (ur 
le  champ  un  ordre  à  Don  Alfonfe  de  Cardénas ,  &  aux  Sei- 
gneurs a  Andaloufie  d'envoyer  des  Troupes  à  Monroy  pour 
lecourir  la  Place  ;  mais  comme  Cardénas  &  les  Seigneurs 
d'Andaloufie  étoient  peu  d'accord ,  le'défir  de  Don  Alfonfe 
de  Monroy  fut  fans  effet.  Ainfi  les  aflîégés  n  aïant  point  été 
fecourus ,  capitulèrent  avec  le  Prince  Don  Jean ,  &  rendirent 
la  Place  dans  le  mois  de  Mai ,  en  fortant  avec  leurs  amies 
&  les  autres  honneurs  de  la  guprtc  en  ufage  alors  {/4). 
UFortercf-      Sur  la  nouvelle  de  la  reddition  d' Alégrete,  les  Rois  Don 
Ce  de  Nodar    Ferdinand  &  Doîiia  Ifabelle  enjoignirent  expreflément  à  Doa 
Portugaïs^par  Alfonfc  de  Cardénas  &  au  Comte  de  Féria  de  veiller  avec 
Martin  de  Se-  foin  de  cc  côté-là  à  la  fureté  des  Frontières  ;  &  ces  deux 
5Swydc.  ^°  Seigneurs  aïant  mis  fur  pied  le  plus  de  monde  qu'ils  purent , 

il  fe  fit  des  courfes  de  part  &  d'autre  avec  des  dommages 
réciproques.  Dans  le  même  tems  Martin  de  Sépulvéda  , 
un  des  vingt-quatre  de  Séville ,  qui  commandoit  à  Nodar 
pour  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  ,  commença 
de  ne  fe  plus  croire  en  fureté  dans  cette  Place  à  caufe  des 
excès  aftreux ,  ôc  des  crimes  horribles  qu'il  y  avoit  com^ 
mis ,  fans  refpeder  même  l'honneur  des  femmes.  Pour  fe 
mettre  à  l'abri  du  reflentiment  de  tous  les  Habitans ,  dont 
il  s'étoit  attiré  la  haine  par  une  conduite  fi  déteftablc  ,  îi 
convint  avec  Don  Jean  Prince  de  Portugal,  de  lui  livrer 
cette Forterefle  pour  une  certaine  fomme  d'argent,  &  le  fit, 
fe  retirant  en  Portugal  {B).  4 

Canta-la-  Le  Roi  Don  Ferdinand  aïant  pafl"é  les  Ports  ,  arriva  à 
Yréc^\ur^eux  Médina  del-Campo,  où  il  apprit  que  les  Portugais  s'étoi  en  t 
par  le  Roi  emparés  de.  Vilveftre  fur  les  Frontières  de  Caftille.  Recon- 
nand  ^i^ten-  ^oiflant  quc  le  Duc  de  Villahermofa  fon  Frère  n'avoir  pu 
due  1  Vi  Yc  prefler  aufiî  vivement  qu'il  le  falloir,  la  rédudion  de  Canta-- 
^"^^^  ^^^^  ^^^*- la-Piédra ,  Caftro  Nuno,  Cubeilas  &  Siété-lglefias,  parce 

{A)  PuLGAR  ,    Alfonse   DE  Pa-     j  Chrofiicjuc  du  Pfînce  Don  Jean. 
LEMCtt  ,  Damun  de  Go£s >  dans  la|   |     {B  )  Pulqak  &  d'autres» 
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quil  étoit  extrêmement  occupé  par  les  Confédérations  ,  il]^^]^^  , 
réunit  fes  Troupes  &  celles  des  Villes  de  Ségovie ,  Avila ,  j.  c. 
Salamanque ,  Zamora ^  Valladolid  &  d'autres  endroits,  6c  *^77» 
alla  avec  elles  &  avec  un  gros  train  d'Artillerie  à  Canta-la- 
Piédra  qu'il  battit  fans  difcontinuer.  Les  Affiégés ,  qui  fe 
virent  ferrés  de  fi  près ,  &  fans  aucune  efpérance  de  fecours  , 
capitulèrent ,  ôc  rendirent  la  Place  ,  après  être  convenus 
d'en  fortir  avec  Armes  &  Bagages ,  6c  d'avoir  la  liberté 
de  fc  retirer  en  Portugal  dans  un  certain  nombre  de  jours, 
6c  que  pafle  ce  tems  on  puniroit  févérement  tous  ceux  d'en- 
tre eux  qui  feroient  attrapés ,  comme  il  arriva  à  plufieurs 
Caftillans,qui  ayant  été  pris ,  après  l'expiration  du  terme  fi- 
xé ,  païerent  de  la  vie  les  crimes  qu'ils  avoient  commis.  Ce 
fut  amfi  que  Canta-la-Piédra  fut  recouvrée  *  par  leRoi  Don 
Ferdinand ,  qui  la  rendit  à  TEvêque  de  Salamanque  ,  à  qui 
elle  appartenoit. 

Apres  cette  expédition  le  Roi  Don  Ferdinand  mena  fon  pP^'^  ■"^*'^* 
Armée  à  Siété-Igléfias  ,  6c  ceux  qui  étoient  daiis  la  Forte-  oJinVfon,  ^^ 
reffe  reconnoifiant  au  bout  de  quelques  jours  le  danger  qulls 
couroient,  firent  la  même  capitulation ,  que  Canta-la-Piédra, 
De-ià  le  Roi  pafla  à  Cubillas ,  qui  fe  fournit  en  peu  de  tems 
aux   mêmes  conditions  ;  de  forte  qu'en  moins  d'un  mois  il 
recouvra  ces  Places  6c  Forterefles.  La  plus  gradde  difficulté   Vive  ré/îr. 
étoit  de  réduire  Caftro-Nuno,  parce  cw'outrc  que  le  Châ-^J|,",^5^^*^' 
teau  en  étoit  très-fort  par  fa  fituation ,  Pierre  de  Mcndana , 
qui  y  commandoit ,  y  avoit  une  grande  provifion  de  vivres 
ôc  cle  munitions ,  beaucoup  d'Artillerie  ,  6c  d'excellentes 
Troupes.  Le  Roi  y  marcha  avec  toute  fon  Armée  6c  une 
nombreufe  Artillerie  ,  accompagné  du  Duc  de  Villahermo- 
za  fon  Frère ,  6c  mit  le  fiége  devant  cette  Forterefle ,  avec 
la  réfolution  de  ne  le  point  lever  jufqu'à  la  réuflîte»'   On 
commeni^a  d'abord  par  combler  lesfo0es,  afin  de  pouvoir 
jetter  les  échelles,  6c  les  Affiégés  firent  fur  les  Travailleurs 
des  forties  ,  dans  lefquelles  il  y  eut  quelques  tués  6c  bleflés 
de  part  6c  d'autre.  Après  que  l'on  eut  battu  la  Place  durant 
quelques  jours  fans  aifcontinuer ,  le  Roi  comprit  à  la  vigou- 
reufe  réfiftance  de  Mendana ,  qu'il  lui  falloir ,  pour  la  ré- 
duire ,  plus  de  tems  que  ne  lui  en  Ui0bient  d'autres  affaires  i 

*  Le  18.  de  Mars  (tÛTanc  Mamna  »|  |îl  fuît  que  ce   Frincc  fut  trcs-pru  d9 

r'  die  que  Don  Ferdinand  étoit  panit  Itenui  &ire  cette  expédition» 
Madrid  le  14,  duméoir  moûî  d*oùi  1 
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^'^^,         c'eil  ponrqiioi  il  kiffa  la  conduite  da  iiége  à  Don  Alfenie 

'h  cx^    d'Aragon  ion  Fsere ,  de  pafla>  félon  queiqaes-um>  à  Vâl^•. 

M77.      hdolid  (A).  ^      ^ 

Audace  fnn     Pendant  qae  le  Rch  Don  Feictinand  itck  à  JMédioa  tiSA- 

^UJ^  Campo  àpr^arerfeis  Troupes  »  Garde  Oforio^  Cortégi^ 

dor  de  Sabmanque  y  vint  lui  dire  y  qu'un  Echèvin  de  la  mè* 

me  Ville  ^  appelle  Rodrigue  Mataonado  ^  Gentilhomme 

très-bien  aliié  ^  &  protégé  par  le  Duc  d'Albe  y  commetcok 

dans  cette  Place  tous  les  excès  Ôc  .toutes  les  violences  qui 

lui  venoient  en  ^taifie  y  £uis  aùcmi  refpeâ  pour  les  Lbix  ; 

ai  que  non  content  de  vexer  ainfi  les  Habitans  y  il  faifoit  de 

la  feufle  Monnoie  dans  la  Forterefle  de  Montéléon  ^  6c  pU<« 

Idit  de-là  tout  le  Paîs  des  environs^  avec  un  Corps  de  Trou^ 

pes  qu'il  y  enoretenoit. 

î>etoiaîon     Le  Roi  Don  Ferdinand  s*étant  pleinement  afl&ré  de  la 

rdTe  de  Mon-  vérité  du  fait^  fe  tranfporta  à  Salamanque  avec  peu  de  fuite  , 

tiiéoa.         après  qu'il  eut  commencé  le  fîége  de  Caâro-Nuno«  Il  avoit 

à  peine  mis  pied  à  terre  y  que  le  bruit  de  fon  arrivée  fe  ré- 
pandit dans  la  Ville  y  en  forte  que  Rodrigue  Maldonado  >  à 
qui  fa  confcience  reprochoit  les  crimes  y  fe  réfugia  au  Cou-^ 
vent  de  -Saint  FrançcM&  Don  Ferdinand  alla  fur  le  champ 
pour  enlever  ce  malfaiteur  ;  mais  la  Communauté  étant  ve- 
nue fe  jettera  fes  pieds  y  le  conjura  de  ne  point  violer  Tafile 
de  cette  Eglife  &  Maifon  Religieufe  y  6c  promit  âc  lui  li« 
vrer  Maldonado ,  pourvu  qull  lui  accordât  la  vie.  Le  Roî 
accepta  la  propofidon  à  condition  que  Maldonado  lui  remet- 
troitla  Forterefle  de  Montéléon,  &  qu'autrement  il  feroit 
fait  mourir.  En  conféquence  de  cet  accord  y  les  Religieux 
mirent  Rodrigue  de  Maldonado  entre  les.  mains  du  Roi  ^ 
qui  le  conduîfit  aufli-tôt  à  la  Forterefle  pour  qu'il  ordonnât 
ii  celui  qu'il  y  avoit  laiflée  ,  de  la  rendre  ;  Maldonado  le  fit  ; 
mais  quoiqu'il  dît  à  fa  femme^  à  fes  enfans  &  aux  autres  , 
que  fa  vie  dépendoît  de  la  reddition  de  cette  Place  ,  ceux- 
ci  refuferent  a  abord  d'obéir.  Cependant  comme  Ton  fe  dif- 
|>ofoit  à  l'exécuter,  Il  poufla  des  cris  fi  touchans  ,  que  fa  fa- 
•  mille  &  fes  gens  en  eurent  compaflîon ,  &  confentirent  , 
pour  le  fauver,  de  livrer  la  Forterefle.  Ainfi  le  Roi  entra  dans 
la  Place  y  &  les  aïant  fait  tous  arrêter  y  il  relégua  les  uns  à 

(A)  PcLCASi ,  Be&naluez  »    Alfohse  hePalencb  Se  GoES. 
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Fontarabie ,  &  en  bannit  d'autres.  Enfin  tous  les  coupables  — ; 

furent  punis ,  &  la  Fortereffe  rafée  par  fon  ordre  (yl).  *        ^^^f  cî*^ 

Avant  que  de  raconter  ce  que  fit  la  Reine  Dona  Ifa-  1477.* 
belle  dans  TEArémadure  &  TAndaloufie  ,  il  convient  pour  r^^^J  t 
une  plus  grande  intelligence ,  d'expofer  Tétat  de  ces  Provin-  rc, 
ces.  Depuis  que  la  Ville  de  Truxiik)  s'étoit  déclarée  pour 
les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle ,  Pierre  de  Baéza^ 
qui  tenoit  TAlcazar ,  avoir  fait  lever  deux  fois  le  fiége  de 
cette  Fortereffe  à  Louis  de  Gbaves ,  qui  étoit  dévoué  à  fes 
Souverains.  Don  Alfonfe  de  Monroy  ,  Clavier  d'Alcanta- 
ra,  qui  prenoit  le  titre  de  Grand-Maître  ,  fàifoit  une  guer- 
re continuelle  au  Duc  dePlafencia,  au  fujet  de  la  Grande- 
Maîtrife.  La  mauvaife  intelligence  régnoit  entre  Don  Al- 
fonfe de  Cardénas ,  le  Comte  de  Féria,  &  le  Duc  de  Médi- 
na-Sydonia.  Pierre  de  Pantoja  ,  Diégue  de  Cacéres  ,  Jean 
de  Vargas  &  d'autres  avoient  des  G&rnifons  dans  plufieurs 
Places  &  Fortercffes  des  Ordres ,  d'où  ils  commsttoient 
quantité  de  vols,  de  violences  6c  de  meurtres.  Il  n'y  avbit 
plus  aucune  fureté  fur  les  chemins  ;  les  Places  ouvertes 
étoient  dépeuplées ,  à  caufe  des  irruptions  que  l'on  faifoit 
de  Portugal.  Doria  Béatrix  Pachéco ,  Comteffe  de  Médel- 
lin  ,  tenoit  le  Comte  Don  Pédre  Portocarréro  fon  Fils  en 
prifon  ;  elle  s'étoit  emparée  de  Mérida ,  &  paroiffoit  peu 
attachée  au  fervice  du  Roi  &  de  la  Reine.^ 

L'Andaloufie  n'étoit  pas  dans  une  fituation  moins  trifte  y  Celles  ée 
que  l'Eftrémadure.  A  Séville  le  Duc  de  Médina^Sydonia'^'^^^*^^"^^* 
étoit  maître  des  Portes ,  des  Magazins,  des  Arfenaux  &  de 
TAlcazar  ;ilpoffédoit  en  outre  les  Forteréffes  de  Frégénal, 
Aroche ,  Aracéna  ,  Lébrija ,  Alanis ,  Conftantine  ,  Alcan- 
taria  &  d'autres.  Le  Marquis  de  Cadiz  avoir  Alcala  de  Gua- 
dayra ,  &  Xérez  de  la  Frontière  ;  Ferdinand  Arias  de  Sa- 
havédra,la  Fortereffe  de  Tarife  &  Utréra,  &  Louis  de 
Godoy,  Carmone.  Toute  la  Ville  deOordoue  ,  àTexcep- 
tion  de  l'Alcazar ,  étoit  en  Ijl  puiffance  de  Don  Alfonfe 
d'Aguilar ,  &  Caftro-d'el-Rio  au  pouvoir  du  Comte  de  Ca-» 


(^)  Pi'LGAm  ,  Alfonse  i>e  Pa- 
X.KMCF  ,  qui  rapporte  révénement  avec 
dc€  drconfiances  cbfiîrentes  «  &  d^uu- 
tres. 

*  Mariana  place  en  cette  année  la 
fondation  d'un  Collège  i  ^^iguenca  avec 
treize  Bourfcs ,  &  celle  d'un  Mon^ûcre 


de  Jéronymites  fous  le  nom  de  Saint 
Antoine  par  Jean  Lopez  de  Médina- 
Céli  y  Aichidiacre  d'Almazan  ,  &  Cba* 
noine  de  Tolède,  quoique  dans  les  Ué- 
ItcL  s  d'Effagnc  on  ne  les  mette  qu'en 
idoo. 
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■  bra  ennemi  du  dernier.  Louis  Portocarréro  occupoit  Ecija  ' 

^T'  c!^*    &  d'autres  difFérens  Châteaux ,  d'où  l'on  commettoit  toute^ 

M77*      fortes  d'extorfions ,  de  violences  &  de  meurtres, 

Oppofitîon     Au  commencement  de  l'année  le  Roi  Don  Ferdinand 

îintSlidion  ^^^^^  donné  ordre  à  Pierre  d'Algaba  &  Jean  Ragion ,  deux 

de"  la  Sainte  Gentilshommes  de  Séville  ,  de  faire  recevoir  dans  cette  Pla* 

Confcdcra-    ce  &  celles  de  fon  Territoire  ,  &  à  Cadiz  la  Sainte  Confé- 

^^^*  dération  ,  conformément  aux  Loix  de  fon  inftitution  ,    qui 

avoient  été  dreffées  dans  les  affemblées  de  Burgos  ^  Due- 
lias ,  Cigales  ,  &  Niéva  :  il  avoit  enfuite  chargé  Alfonfe  de 
Palence  &  François  de  Péna  de  foUiciter  le  Duc  de  Médina* 
Sydonia  à  féconder  ôcfavorifer  cet  établifTement.  LesGrands 
défaprouvoient  fort  la  Confédération ,  parce  qu'il  leur  fem- 
bloit ,  qu'au  moïen  de,  fes  Troupes ,  leurs  excès  feroient  ca 
quelque  manière  réprimés.  Alfonfe  de  Palence  parla  au 
Duc  de  Médina-Sydoilia ,  de  la  part  du  Roi ,  lui  expofa  la 
néceflîté  &  l'utilité  de  la  Confédération ,  &  lui  dit  que  le 
Roi  fouhaitoit  ardemment  qu'il  l'acceptât  ;  mais  le  Ducré- 
pondit  que  cette  affaire  demandoit  un  mur  examen ,  parce 
que  dans  une*  Ville  aufli  grande  que  Séville ,  la  moindre  in-* 
novation  fuffifoit  pour  exciter  des  troubles. 
Elle  cft  re-  Cependant  Algaba  &  Ragion  faifirent  Toccafion  que  le 
çuc  à  Séville.  py^  j^  Médina^Sydonia  étoit  hors  de  la  Ville ,  pour  faire 

admettre  la  Confédération.  Le  Clergé  l'accepta  auflî-tôt  ; 
mais  la  Ville  voulut  attendre  le  Duc.  Pendant  ce  tems-là 
les  deux  Agens  affemblerent  les  Vingt-quatre.  Cette  aâion 
irrita  fi  fort  le  Duc  qu'il  réfolutà  fon  retour  défaire  mourir 
Algaba  &  Ragion  ,  qui  fe  réfugicrentpromptement  au  Coin 
vent  de  Saint  Paul.  Alfonfe  de  Palence  s'entremit  de  l'ap- 
paifer  ,  &  y  réuflît;  &  cinquante  jours  après,  l'affaire  aïant 
été  mûrement  examinée  ,  la  Confédération  fut  unanimement 
reçue  de  toute  la  Ville.  Ainfi  l'on  commença  à  pourfuivre 
les  Homicides  &  les  Voleurs,  dont  on  punit  un  grand  nom- 
bre ,  &  à  jouir  d'un  peu  de  fureté  dans  cette  belle  Province 

Troubles  à      La  Reine  Dona  Ifabelle  avolt  envoie  à  Cordoue  en  qua- 
or  oue.      jj^^  ^^  Corrégidor  Dîégue  de  Mclo,  qui  après  avoir  lié  ami- 
tié avec  Don  Alfonfe  d'Aguilar  ,  ne  tarda  pas  à  s'en  préva- 
loir pour  châtier  quelques  Alalfaiteurs,  Il  traita  aufli  avec 

ÇA)Aljovse  dk   Palence» 

Don 
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Don  Alfonfe  de  la  reftitution  de  tout  ce  que  ce  Seigneur  ^^1^'^'^.'^  ■■ 
avoir  pris  dans  les  Etats  du  Comte  de  Cabra ,  6c  les  Rois      j.  c, 
DonFerdinad  &  Dona  Ifabelle  écrivirent  à  ce  fujet  dans      '♦^^^ 
des  termes  un  peu  vifs  au  même  Don  Alfonfe^  qui  en  fut 
très-piqué.  Comme  Dié^ue  de  Mélo  continuoit  de  faire  ar« 
réter  les  Bandits  ,  Don  Alfbnie  réfolut  de  le  traverfer.    Un 
jouv  donc  que  le  grand  Alcalde  conduifoit  prifonniers  deux 
aiTaflins  y  quelques  gens  apofiés  par  ordre  de  Don  Alfonfe  & 
d'autres  Seigneurs  y  entreprirent  de  les  enlever  Tépée  à  la 
main  ^  de  forte  qu'il  y  eut  une  rude  batterie  dans  laquelle  le 
Grand  Alcalde  fut  blelFé.  Mélo  informé  de  ce  qui  fe  paflfoit 
accourut  promptement  &  demandant  que  Ion  prêtât  main 
forte  au  Koi  &  à  Juitice  y  mais  il  fut  affaillipar  tant  de  mon^ 
de^  qu  aïant  été  abandonné  de  ceux  qu'il  amenoit  avec  lui^ 
il  fut  contraint  de  fe  retirer  àFEglife  ae  Saint  Laurent^  donc 
il  ferma  audi-tôt  les  portes. 

Survint  dans  le  même  tems  Don  Alfonfe  d'Aguilar  y  qui 
voulut  faire  enfoncer  les  portes  de  l'Egiife  ;  &  comme  per- 
fonne  n'ofa  commettre  ce  facrilége  attentat,  par  refpeâ:  pour 
la  Religion  y  il  alla  quérir  chez  lui  foixante  &  dix  Mahomé- 
tans,  oui  ne  firent  pas  difficulté  de  lui  obéir,  Ac  d'arracher 
Mélo  de  l'Egiife.  Don  Alfonfe  cnvoïa  cet  Officier  prifon- 
nier  au  Château  d'Aguilar ,  pour  le  forcer  de  lui  rendre 
Monturqué,  qull  lui  avoit  donné  comme  un  gage  de  la  ré- 
paration des  dégâts  qull  avoit  faits  dans  les  Etats  du  Comte 
de  Cabra  ;  &  quoique  la  hardieffe  de  Don  Alfonfe  fut  fi  fort 
îrréguliere ,  la  Reine  feignit  de  recevoir  fes  excufes ,  &  fe 
contenta  de  lui  ordonner  de  remettre  en  liberté  Diégue  de 
Mélo  (^. 

Telle  étoît  la  fituation  de  l'Eftrémadure  &  de  l'Andaloufie,     ta  Rdne 
<iuand  on  publia  le  départ  de  la  Reine  Dona  Ifabelle  pour  ic^^t  pï^ 
ces  Provinces.  Dès  que  cette  nouvelle  fe  fut  répandue  dans  i'Ewr^adur« 
rAndaloufie  ,  le  Marquis  de  Cadiz  ,  Ferdinand  de  Sahavé-  *^^A„daiott< 
dra  &  d'autres  mirent  de  bonnes  Gamifons  dans  les  Forte- 
reffes  qu'ils  occupoient ,  &  l'on  tint  diflférens  propos  fur  le 
compte  de  la  Reine.  Cependant  cette  Princefle  étant  arrivée 
dans  le  mois  de  Mai  à  Guadaloupe ,  accompagnée  du  Cardi- 
nal  Mendoza,  &  de  quelques  Prélats  6c  Seigneurs ,  y  célé- 
bra avecbeaucoup  de  folemnitéles  obféquesdufeuRoi  Don 

{if)ALTONSB    DBPaLEN« 

Tomem  Rrr 
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Henri  fon  Frère  y  auxquelles  aflifterent  te  Cardinal  y  &c  les 
Evêques  de  Cordoue  y  d'Aftorga ,  &  de  Zamora^EUe  écrivit 
enfuite  aux  Villes  &  Seigneurs  de  F Andaloufie  de  préparer 
au  plutôt  leurs  Troupes  âc  de  tes  luîenvoïer,  premièrement 
pour  recouvrer  la  Viltç  de  Traxillo>  Acen  fécond  lieu  pour 
s'oppofer au  Roi  de  Portugal  y  qui  s'étanc  emparé  d'Alégrete^ 
étoità  la  vue  des  Frontières*  Peu  après  arrivèrent  à  Guada^ 
loupe  TAmirante  y  le  Grand-Maître  de  Calatrava  qui  amena, 
un  beau  Régiment  de  Lances  y  Don  Aifonfe  de  Cardénas  ^ 
Grand  Commendeur  de  Saint  Jacques  y  Don  Aifonfe  dei 
M onroy ,  Clavier  d'Alcantara  y  le  Comte  de  Médina-^Céli  Ôc 
d'autres  Seigneurs. 
riîeTCttt  De  Guadaloupe  la  Reine  Doiia  Ifabelle  envoïa  à  TruxîUo 
féduirc  dii-e  à  Pierre  de  Baéza  de  lui  livrer  la  Fortereffe  de  cette  Vil- 
Truxi  o^      j^  .  ^^.^  Baéza  répondit  que  la  tenant  pour  le  Marquis  da 

Villéna,il  ne  pouvcit  la  remettre  à  aucun  autre  ^  &  qu'il  fe- 
roit  très-mortiné  que  Sa  Majefté  vint  à  cette  Ville  à  cauie  de 
la  néceflité  où  il  feroit^  pour  fon  propre  bormeur  de  man- 
quer  à  ce  qu'il  lui  devoir  y  en  cas  qu  elle  voulût  ufer  de  vk>* 
lence.  Cette  réponfe  irrita  extrêmement  la  Reine  ,  qui  paffa 
fur  le  champ  à  Truxillo ,  où  fe  rendirent  de  Séville  cent  Lan-- 
ces,  commandées  par  Melchior  Maldonado;  de  Cordoue 
deux  cens,  &  de  CarnK)ne  cinquante  :  DonPedre  Henriquez» 
Frère  de  rAmurante^fic  Sénéchal  de  rAndaloufîe  y  en  aoie^ 
na  aufli  deux  cens  ,de  forte  qu'avec  toutes  ces  Troupes ,  cel- 
les que  la  Reine  avoir  avec  elle ,  &  les  cent  trente  Lances  du 
Grand-Maître  de  Calatrava ,  on  forma  un  gros  Corps  de 
cette  forte  de  Cavalerie.  La  Reine  Doiia  Ifabelle  fit  faire  des 
fomniations  juridiques  à  Pierre  de  Baéza  y  &  voïant  qu'il  per- 
fiftoit  à  ne  vouloir  remettre  la  Fortereffe  qu'au  Marquis  de 
Villéna ,  elle  lui  fit  parler  par  Jean  de  Baéza  fon  Père  qui  ne 
put  rien  gagner  fur  ce  Fils  obftiné. 
te  Marquis      Cependant  avant  que  d'en  venir  à  la  dernière  extrémité  > 
rfe  Vinéna  lui  la  Reine  Doiîa  Ifabelle  crut  devoir  tenter  une  autre  voix  ^ 
te  Place.       afin  d'épargner  le  fang  sll  étoit  poflible.  Sçachant  que   le 

Marquis  de  Viliéna  étoit  à  Efcalona ,  elle  lui  envoïa  noti- 
fier par  Ferdinand  Alvarez  de  Tolède ,  fon  Secrétaire ,  que 
s'il  ne  venoit  pas  à  Truxillo  hii  faire  livrer  la  Fortereffe  ^  elle 
annuleroit  l'accord  qu'elle  &  fon  mari  avoient  fait  avec  luû 
Le  Marquis,  qui  avoit  toujours  éludé  fous  différens  pré- 
testes  de  remplir  cet  article  de  raccommodement ,   quoi- 
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que  le  rems  marqué  pour  Texécution  fat  déjà  expiré  9  ne  put         , 
entendre  la  menace  fans  être  efiraïé«  Il  partit  fur  le  champ       j.  cT* 
pour  Truxillo ,  &  après  avoir  baifé  la  main  à  la  Reine  ,  il      «477« 
dit  à  Pierre  de  Baéza  de  remettre  la  Forterefle  à  fa  Souve- 
raine. Baéza  répondit  qu'il  n  en  feroit  rien  >  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  pefé  les  inconvéniens  qui  pouvoient  en  rélulter  ;  mais 
aïant  été  preiïé  de  nouveau  par  le  Marquis  y  il  obéit  le  vingt- 
quatrième  jour   de  Juin ,  après  avoir  obtenu  la  permifllîon 
d'emporter  fes  effets  ,  &  de  fe  retirer  librement  en  Portu« 
gai.  La  Reine  donna  la  garde  de  la  Fortereffe  à  Gonçale 
d'Aviia  y  fans  que  le  Marquis  eût  fongé  à  ménager  quelque 
parti  avantageux  à  Pierre  de  Baéza ,  en  reconnoiffance  de 
fa  fidélité  exemplaire  (  ^  ). 

Après  avoir  recouvré  la  Fortereffe  de  Truxillo  ^  la  Reine    Réauâîoii 
Dona  Ifabelle  envoïa  à  Badajoz  Melchior  Maldonado  avec  ilJ^fSSL 
fa  Compagnie  de  Lances  >  6c  s'appliqua  avec  foin  à  nettoïer 
la  Province  d'un  grand  nombre  de  voleurs  &  gens  fans  aveu^ 

2ui  l'infefloient.  Pour  cet  effet  elle  fit  démolir  plufieurs 
Ihâteaux  &  Fortereffes  y  &  fur  le  refus  que  firent  Jean  de 
.Vargas  6c  Diégue  de  Cacéres  de  lui  remettre  celles  qu'ils 
occupoient  y  elle  détacha  un  Corps  de  Troupes  fous  la  con- 
duite de  Louis  de  Chaves  y  avec  ordre  d'afliéger  dans  un 
mêmetems  Madrigaléjo  y  Ciguéruéla  6c  Caflro*Nuévo  que 
Jean  de  Vargas  avoir  en  fa  puiffance«  Louis  de  Chaves  s'ac- 
quitta de  fa  commiffion ,  6c  quoique  le  fiége  de  Cafho- 
Nuévo  fût  un  peu  plus  long  que  les  deux  autres  y  les  trois 
Places  fe  rendirent^  6c  furent  démantelées.  Diégue  de  Ca- 
céres y  qui  tenoit  Benquérencia  6c  Palacios  d'Orellana  y  en- 
voïa  prier  la  Reine  de  lui  laiffer  la  première  de  ces  deux 
Fortereffes  ;  mais  n'aïant  pu  rien  obtenir  y  il  évacua  l'une  6c 
l'autre.  Pierre  de  Pantoja  y  qui  avoit  fur  la  Frontière  de  Por- 
tugal Zagalia  y  Piédra-Buéna  6c  Fritéra ,  les  livra  au  Prince 
de  Ponugaly  qui  lui  donna  en  échange  baitit  Jacques  de 
Cacen  avec  tous  fes  revenus. 

La  Reine  Dona  Ifabelle  n'avoit  pas  peu  d'inquiétude  des    Troubles  i 
troubles  de  Cacéres  y  où  les  Habitans  étant  divifésen  deux  ^*^.f'^«  «P- 
Faâions  au  fujet  des  Charges ,  l'on  commcttoit  des  meur-  ^**  *^** 
très  continuels ,  ^  toute  iorre  de  crimes.  Prévenue  qu'il 
n'y  avoit  qu  elle  qui  fut  capable  de  pacifier  cette  Ville  y 

{A)  PuLCAKf  ALro>iiEPE  Palbicce  ,  NiMiUAt  ZuiUTA  ,  8c  cT^ntre». 
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elley  pafla  y  &  après  avoir  accordé  une  amniftie  générale 
fie  prefcrit  une  régie  à  laquelle  on  devoir  toujours  défor^ 
mais  feconformer  dans  les  élevions  aux  Charges  y  afin  d'ô-« 
ter  tout  fujet  de  trouble  dans  la  fuite  ^  elle  retourna  à  Truxil^ 
lo.  Reconnoiflant  que  les  attires  de  TÂndai^ulie  étoient 
bien  plus  épineufes  qu'on  ne  l'avoir  penfé ,  elle  écrivit  au 
Roi  I)en  Ferdinand  Ion  mari  de  s*y  tranfporter  au  plutôt^ 
Don  Alfonfe  de  Monroi  prcffbitia  Reine  Donalfabelle  de 
lui  faire  rendre  la  Grande  Maîtrife  d'Alcantara;  mais  elle 
lui  répondit  que  cela  ne  pouvott  fe  régler ,  ou  après  que  le 
Roi  \on  mari  feroit  venu.  La  Comtelfe  de  Médellin  qui  la 
foliicîtoit  au  fujet  de  Mérida  >  eut  une  pareille  réponse  y  Se 
quoiqu'au  lieu  de  récompenfe  elle  méritât   d*être  punie  à 
caufe  de  fes  excès ,  la  Reine  crut  devoir  diffimuler  ^ufqu'ib. 
l'arrivée  du  RoL  Enfin  la  Reine  aïant  confié  à  Doa  Alfon- 
fe de  Cardénas  &  au  Comte  de  Férîa  le  foin  de  garder  Vsl 
Frontière  de  Portugal ,  réfohit  d'aller  à  SévîUe  (  -^  ). 
Lcbo»  or-     La  Reine  Dofva  Ifabelle  fie  fçavoîr  (on  départ  à  la  Vît- 
sé^  ilk"^^  ^  ^^  ^^  Séville  &  au  Duc  de  Médina-Sydonia  >  qui  firent  de 

magnifiques  préparatifs  pour  fa  réception.  Arrivée  à  Se  vil- 
le  le  vingt- cinquième  jour  de  Juillet^  elle  fut  reçue  de  la 
Ville  ,  des  Seigneurs  &  du  Clergé  à  la  porte  de  Macaré«* 
na  y  où  Don  Alfonfe  de  Vélafco  lui  fit^  au  nom  de  tous  les 
Habitans  y  une  harangue  très-éloquente*  On  la  conduUit  en>^ 
fuite  fous  un  Dais  à  TEglife  Cathédrale,  &  de-là  au  Palais, 
où  le  Duc  lui  remit  fur  le  champ  les  clefe  de  l'Arfcnal  & 
du  Château  de  Triana  ,  avec  les  autres  qu'il  avoir  de  la  Vil- 
le. La  Reine  parla  au  Duc  dans  des  ternies  pleins  d'eilime  , 
qui  rendoient  à  lui  donner  à  entendre  le  cas  qu'elle  faifoit 
de  fa  fidélité  &  de  fon  zélé.  Quand  elle  fe  fut  repofée  ,  elle 
donna  ordre  d'arrêter  &  punir  hs  Criminels  ,  ce  qui  fit  qti& 
plu  fleurs  aïant  été  châtiés,  il  fortitde  la  Ville  plus  de  qua- 
tre mille  perfonnes  ,  dans  la  crainte  d'un  pareil  traitemeirt 
pour  leurs  forfaits.  Comme  la  fuite  de  tant  d'Habitans  cavr- 
foit  du  trouble  dans  la  Ville  ,  Don  Pedre  de  Solis,  Evêque 
de  Cadiz ,  qui  étoit  Vicaire  du  Cardinal  Archevêque  ,  aJl^ 
trouver  la  Reine^  accompagné  de  plufieurs  des  vingt-quarre 
&  des  seigneurs,  &  lui  fit  un  Difcours  dans  lequel  il  s'ef- 
forera  de  la  porter  à  accorder  un  pardon  générai  pour  tou& 
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les  crimes ,  par  un  effet  de  fa  clémence  naturelle  ^  afin  qu*a-  ^^^.^  ^^^ 
près  une  diffolution  fi  générale ,  on  pût  vivre  avec  fureté     j.  c, 
&  tranquillité.  La  Reine  aïant  égard  à  fcs  remontrances  j      *^77* 
6c  tenu  confeil  à  ce  fiijet  y  confentit  à  la  demande  ^  quoi^ 
qu'elle  exceptât  les  crimes  d'apofiafie  &  d'héréfie  ^  &  les 
léfions  dont  quelqu'un  auroit  à  le  plaindre  y  de  forte  qu  elle 
pardonna  la  punition  y  mais  en  ordonnant  que  les  Parties  fe«^ 
roient  dédommagées  des  pertes  qu'elles  auroicnt  fouffertes» 
Au  moïen  de  cette  fage  Ordonnance ,  quantité  de  perfon* 
nés  fiirent  rétablies  dans  la  pofieflion  de  leurs  biens  >  la 
Reine  donnant  elle-même  à  cet  efiet  une  audience  publique, 
tous  les  Vendredis  y  afiiftée  des  Seigneurs  de  fon  Coa*-* 
feil(^). 

Sur  les  preffantes  infiances  de  la  Reine  Doîia  Ifabelle  ,   Diverfër 
le  Roi  Don  Ferdinand  réfolut  de  paficr  dans  TEfirémadure  <*îQ>o^^on»- 
&  l'Andaloufie.  Voulant  auparavant  laiflcr  tout  dans  un  or- çgjj^^jjnj^^"' 
dre  convenable  y  il  établit  Gouverneurs  de  CafiiHe  le  Duc. 
de  Villahermofa  fon  fircre  ^  &  le  Comte  de  Haro  qui  étoit 
Connétable  de  Caftille.  Il  envoïa  aufii  en  Galice  le  Comte: 
de  Ribadéo  avec  le  titre  de  Gouverneur  de  cette  Province,, 
&  comme  l'on  avoit  fait  depuis  quelques  jours  à  Rayonne 
en  France  l'ouverture  d'un  Congrès  pour  la  paix  y  il  don* 
nacommifilonà  Don  Jean  deGamboa,  ancien  Gouverneur 
de  Fontarabic  >  d'aller  prefler  la  conclufion  du  Traité  de: 
pacification  entre  la  Caftille  &  la  France.  Inflcuit  que  le 
Duc  d'Albe  &  le  Comte  de  Benaventé  penfoîent  à  exciter 
quelques  troubles ,  il  les  manda ,  &  leur  ait ,  en  afie£lanr  de- 
vouloir  leur  donner  une  marque  de  difiinâion  qu'il  avoir 
bcfoin  d'eux  y  &  qu'il  vouloit  qu'ils  l'accompagnaflcnt  dans 
fon  voïage  d'Andaloufie*  Ces  deux  Seigneurs  ne  purent  fe 
refufer  à  cet  honneur ,  &  le  Duc  d'Albe  pria  feulement  le 


x^x^««»tw  vtw    •-rwiiwTwmii.w  '*-..'^**-»-^«'  ww.^..wv.»«^  wv    «m««Y  V.   a   x^ua:- 

daloupe  y  où  iirefta  neuf  jours  à  fe  recommander  à  Notre- 
Dame^  il  fut  joint  p?.r  le  Duc  d'Albe.  De  Guadaloupe  il 
paflaà  Benquércncia ,  où  Liégue  de  Cacéres  kû  baifa  la. 
main  >  &  aïant  continué  fon  voiage  ,  Dm  Alfonfede  Mon- 
roi  la  lui  baifa  aufli  y  il  les  reçut  avec  bonté  ,  &  leur  figni?: 

(^)Pi:LGi(]i,  AlzoksesbPal£N->|     (B.)  Alwnse  dk   Palisce.. 
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fia  à  Fun  ôc  à  lautre,  que  quand  il  feroit  à  Se  ville,  ilauroît 
égard  à  leurs  fervices  f  dans  ce  qui  concernoit  leurs  pré« 
tentions.  Rendu  à  Se  ville  "^^  il  logea  dans  le  Monafterc  de 
Saint  Jérôme  >  pour  donner  le  tems  aux  préparatifs  que  fit 
cette  Ville  ,  où  il  entra  le  treizième  jour  ae  Septembre  avec 
la  même  pompe  &  le  même  fafte  que  la  Reine  fa  femme  ^ 
aux  acclamations  réitérées  des  Habitans* 
Le  Marquis     Quelques  jours  après  «  comme  Ton  portoit  différens  lu- 

•de  Cadiz  va  >  i     n/r  •    j     ^^  j»  •         •        i_    - 

les  trourer.   g^^^^ns  fur  ce  que  le  Marquis  de  Cadiz  ne  venoit  point  bai* 

fer  la  main  aux  Rois  Don^  Ferdinand  ôc  Dotia  Ifabelle  ^  ce 
Seigneur  fe  rendit  une  nuit  à  la  fauffe  porte  de  TÂlcazar^  qui 
donne  fur  la  campagne  y  accompagné  de  Jean  de  Guzman  p 
Seigneur  de  Téva  y  &  de  Pierre  d'Avellanéda  ,  &  aïant  ap- 
pelle y  il  dit  au  Portier  de  faire  fçavoir  à  leurs  Majeftés 
qu'il  demandoit  à  avoir  l'honneur  de  leur  baifer  la  main* 
Cette  nouvelle  caufa  quelque  furprife  au  Roi  6c  à  la  Rei- 
ne,  qui  firent  ouvrir  au  Marquis  y  &  l'attendirent  feulsdans 
une  chambre  ,  où  il  fut  introduit.  Après  qu'il  eut  baifé   la 
main  à  leurs  Majeftés  y  qui  l'embraflerent  avec  bonté  ,    îl 
leur  préfenta  les  clefs  de  Aérez  de  la  Frontière  ,  d'AIcala 
de  Guadayra  ,  de  Conftantine  &  d'autres  FortereflTes  ,   & 
leur  montra  des  Lettres  du  Roi  de  Portugal  fie  d'autres 
Grands  Seigneurs  y  qui  cherchoient  à  l'attirer  dans  le  parti  ^ 
que  fa  fidélité  6c  fon  point  d'honneur  lui  avoient  toujours 
fait  déteftcr.  Il  leur  dit  que  comme  il  étoit  notoire  à  tout 
le  monde  qu'il  n'avoit  jamais  rien  fait  contre  leur  fervice  , 
le  feul  reproche  qu'on  pouvoir  lui  faire  ^  c'étoit  de  n'avoir 
pas  beaucoup  agi  en  leur  faveur  ;  mais  qu'on  devoir  en  at- 
tribuer la  caufe  à  lajaloufie  d'un  ennemi  au(fi  puifTant  que 
le  Duc  de  Médina-Sydonia ,  qui  ne  lui  avoir  jamais  permis 
de  faire  connoître  fes  bonnes  intentions  ,  dont  ils  feroienc 
mieux  convaincus  avec  le  tems.  Le  Roi  ôc  la  Reine  recu- 
rent avec  joie  fes  excufes ,  &  l'aïant  affûré  de  leur  eftime  , 
ôc  embraffc,  ils  le  congédièrent  (  y^  ). 
Le  Koî  &      Après  cette  entrevue  ,  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Doiïa 
connoiffbnt^'  Ifabcllc  tâchetcnt  de  réconcilier  le  Duc  de  Médina-Sydonîa 
cectcCcte.     &  le  Marquis  de  Cadiz,  qui  livra  Xérez  de  la  Frontière, 

Alcala  de  Guadayra  ôc  les  autres  ForterefTes.  Quand  toutes 


(^)PuLCAR,    AlfOKSE    de     Pa- 
T.HNCE     )    BjEKNALDhZ  ,    Zu&lI'A    9    & 

ZuhiCA, 


*  11  y  arriva  le  13.  de  Septembre. 
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les  réjouiffanccs  que  Ton  fit  à  Séville  >  furent  finies^  le  Roî^'^'^4  ,,^' 
&  la  Reine  voulurent  reconnoître  cette  Côte.  Ils  allèrent     /.  C 
au  commencement  d'Oûobrc  par  la  Rivière  à  San-Lucar^      '^^^^ 
où  le  Duc  de  Médina  Sydonia  les  logea  5  les  régala  ôc  les 
fêta  avec  une  gcande  magnificence.  De-là  ils  paflerent  à 
Rota  I  où  ils  furent  logés  &  traités  par  le  Marquis  de  Cadiz 
avec  la  même  grandeur.  Ils  fe  rendirent  enfutte  à  Xérez  de 
la  Frontière  6c  enfin  à  Utréra ,  dont  ils  fommerent  Pierre 
de  Sahavédra  de  leur  remettre  la  Fortereflfe  ;  Ferdinand  Aria^ 
père  de  celui-ci  avoir  bien  pourvu  de  Troupes  ôc  de  vivres 
eette  Place  ^  Ac  s'étant  retiré  au  Château  de  Zahara  y  parce 

au'eiie  étoit  plus  fûre  y  &  voiûne  du  Roïaume  de  Grenade  > 
avoit  laiffé  à  Tarife  Pierre  de  Rivera  fon  firere ,  dans  lef- 
pérance  que  les  Portugais  de  Ceuta  >  Tanger  ôc  Arzile  le 
fecoureroient. 

Pierre  de  Sahavédra  répondit  aux  Rots  Don  Ferdinand  RéJuaîoit 
&  Doiia  Kabelle  que  fon  père  tenoit  ce  Gouvernement  des  ^^^J* /J|^l 
Rois  précédons  par  droit  d'héritage  y  ôc  qu^ainfî  il  ne  ren-n» 
droit  point  la  Fonereffe.  Le  Roi  juflement  indigné  de  cet-* 
te  audace ,  donna  ordre  à  Jean  de  Biedma  y  Vafco  de  VU 
véro  y  Pierre  de  Ribadénéyra  ôc  Rodrigue  d  el- Aguiia  Tes  Ca- 
pitaines y  d'affiéger  la  Place  avec  leurs  fix  cens  Lances  6c 
deux  mille  hooxmes.  Etant  enfuite  retourné  à  Séville  avec  la 
Reine  >  il  envoïa  Jean  de  Roblesavec  des  renforts  de  Trou- 
pes ôc  de  l'Artillerie^  pour  réduire  la  Fortereffe  afTiégée^  quî 
iut  enfin  emportée  d  afiaut  le  Dimanche  de  la  Quafimodo  de 
l'année  fuivante  y  après  une  longue  réfifiance  y  Pierre  de  Sar 
havédra  aîant  été  tué  dans  un  des  combats  qu'il  fallut  efluïer» 
Vingt  hommes  ou  environ  furent  Êiits  prifonniers^  ôc  conduira 
à  Séville  y  où  ils  expièrent  à  la  potence  leur  révolte  témé- 
raire ;  mais  le  fils  du  Alaréchal  ôc  dix  autres  obtinrent  leur 
pardon  à  la  follicitation  du  Marquis  de  Cadiz.  Durant  ce 
iiége  la  Fortereffe  de  Membrilla  ftit  foumife  ôc  démantelée  > 
de  même  que  plufieurs  autres  Châteaux  fur  le  Territoire  de 
Séville  y  pour  la  (ureté  des  V  oïageurs  (  A }. 

Environ  le  même  tems ,  le  Comte  de  Cabra  vint  à  Séville^    le  Comte 
acccmpagné  de  fcs  fils  ôc  de  Martin  Alfonfe  de  Monté^'^^^^^^^^^ 
May  or  y  baifer  la  main  aux  Rcis  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifa-  na^er  une 
belle  y  qm  les  reçurent  tous  avec  de  grands  témoignages  dc^pj^?  !^^'^^ 

(  A)  PULCAR  ,  ÂX10KS£  DE  VxLLKCl ,  SeKVAKDLZ  ,  21cRl7A  &  <l'aUClC*.. 
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Ânne'e  de  J^i^  ^  ^^  fatîsfâûion.  Le  Roi  conféra  avec  le  Comte  fur  plii* 

J.  a      fleurs  affaires  concernant  l'Andaloufie  ,  6l  (Cachant  Q^^if 

H77*      ^(qJ^  ij^  d^amîtié  avec  Albohacen  Roi  de  Grenade ,  il  le 

chargea  de  régler  une  Trêve  de  trois  ans  avec  ce  Prince 

Mahométan  ;  après  quoi  le  Comte  retourna  à  Baéna  (^  )« 

Don  Al-      Don  Alfonfe  de  Cardénas  aïant  de  nouveau  follicité  les 

^Tnîs  cSd'^ois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  ,  d'avoir  égard  à  fes 

Maître  de  s.juftcs  droits  fut  la  Grande-Maîtrife  de  Saint  Jacques  ,  le 

Jacques.       j^qJ  g^  1^  Reine  réfolurent  de  la  lui  donner,  en  récompenfe 

de  fes  fervices ,  avec  1  obligation  néanmoins  de  fournir  tous 

les  ans  trois  millions  de  Maravédis  >  pour  réparer  les  Places 

de  la  Frontière  du  Roîaume  de  Grenade.  Ils  ordonne* 

reut  en  conféquence  aux  Treize  ôc  au  Commendeur  de  TOr* 

dre  de  s'affembler  en  Chapitre  à  Azuaga  y  où  Ton  élut  cano- 

niquement  pour  Grand-Maître  le  même  Don  Alfonfe  y  qui 

baifa  en  cette  qualité  la  main  à  fes  Souverains  {B). 

Nouveaux     A  Texemple  de  Don  Alfonfe  de  Cardénas ,  Don  Alfonfe 

rEftréma-*^^^  Monroy  fe  flatta  de  devenir  paifiblc  polTeffeur  de  la  Gran- 

jiurc  de*Maîtrife  d'Alcantara  ,  parce  que  fes  fervices  ne  cédoient 

en  rien  à  ceux  de  Cardénas  y  mais  le  Roi  fie  la  Reine  répon--- 
dirent  à  fes  inûances  que  comme  le  Pape  lavoit  conféré  à 
Don  Jean  de  Zuniga  y  ils  ne  pouvoîent  dans  cette  occadot^ 
xien  faire  en  fa  faveur^  quelqu'envie  qu'ils  euffent  de  Tobliger* 
Comme  la  Comtefle  de  Médellin  les  prelTa  aufli  de  lui  don* 
ner  Mérida ,  leurs  Majeftés  lui  firent  réponfe  que  cette  Ville 
appartenoit  à  la  Grande-Maîtrife  de  Saint  Jacques,  &  qu'il 
ne  leur  étoit  pas  poflible  d  endifpofer.  La  ComtefTe  &  Mon- 
roy irrités  du  refus,  envoïerent  offrir  leurs  fervices  au  Roi  de 
Portugal  j  &  la  ComtefTe  fit  demander  des  Troupes  pour 
garder  Mérida.  Le  Prince  de  Portugal  les  reçut  avec  plaifir 
&  fournit  des  Troupes  à  la  ComtefTe ,  de  forte  que  cette 
Dame  &  Monroy  y  commencèrent  à  faire  des  Places  &  For- 
tereffes  qu'ils  pofTédoient  une  guerre  cruelle  dans  l'Eftréraa- 
dure.  Aux  Fêtes  de  Noël ,  on  déclara  à  Séville,  avec  une 
joie  univerfellc  y  la  grofTefTe  de  la  Reine  Doîia  Ifabelle  (  C). 
DcuK  Sei-     Dans  le  mois  de  Mai  les  Habitans  de  Sahélices  fe  révol- 
nés "par^ leurs ^^cï^t  contte  Garcic  de  SefTe  leur  ^Seigneur ,  &  le  tuèrent  ; 
yaiTaux.       &  ceuic  de  Fuenté-Ovéjuna  afTaffinerent  à  coups  de  pierres 

(-<4)  AlïONSE    DE  PaLENCE.  Il        (r)ALFOMSE     DE    PaLEMCI  ,     Ra- 

(  B  )  Alfons^.  de  Palence  »  Rades  |    des  dans  rHiûoirc  des  Ordres  Militai* 
^ans  1  Hiftoire  des  Ordres  Militaires,   J  1res* 

dans 
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Sans  fa  propre  maifon  le  Commendeur  Ferdinand  Gomez        , 
leur  Seigneur  {j4).1\  y  eut  auffi  cette  année  jplufîeurs  chocs      ).  c.^ 
fur  mer  entre  les  Caftillans  &  les  Portugais.  Les  Peuples  de      '477- 
Palos  de  Mogucr  infeftoicnt  les  Côtes  de  Portugîîl  avec  ^jj^ont'^'Sîi 
iringt-fîx  petits  Bârimens^  &  aïant  rencontré  deux  Na*p«?rtes  fur 
vires  François  &  quelques  Ealandres  Portugaifes ,  ils  les  at-  "**'• 
f  aqucrent  y  brûlèrent  les  deux  premiers  1  prirent  deux  des  der- 
nières j  &  forcèrent  les  autres  de  fuir.  Ils  defcendirent  enfui« 
te  à  terre  proche  de  Tabira^  fans  être  découverts  ^  entrèrent 
dans  la  Place  ^  la  pillèrent  >  £c  mirent  le  feu  aux  maifons. 
Alvar  deNava,  Capitaine  de  mer^  Aragonnois^  en  faifoit  au- 
tant que  les  Peuples  de  Palos  ^  avec  deux  petites  Galères. 
Il  y  fut  rencontré  par  un  gros  Vaiffeau  Portugais,  qui  lui  don- 
na la  chaiTe ,  en  prenant  tant  de  vent ,  qu  aïant  heurté  con- 
tre un  rocher  ,  il  s*entr'ouvrit  >  6c  tout  Tliquippage  fut  noïé^ 
àlexception  de  quatre-vingts  perfonneSjque  le  Capitaine 
Aragonnois  fauva  (  B  ). 

Les  Portugais  enlevèrent  trois  VaifTeaux  Bifcaïens  char-  ilf  s'en  dé- 
gés  de  bled ,  qui  étoient  fortis  de  la  Barre  de  San-Lucar  ;  ^o»»»£««- 
£c  la  Flotte  de  Portugal  attendit  les  Bâtimens  qui  venoient 
de  la  Mine  d'Or ,  avec  de  grandes  richeflfes  1  &  s  empara  de 
tout  (  C  )«  Quand  on  fçut  le  retour  du  Roi  de  Portugal  dans 
lès  Etats  9  on  craignit  que  ce  Prince  ne  formât  quelque  en- 
treprife  ;  c'eft  pourquoi  le  Duc  de  Villahermofa  aïant  re<;u 
ordre  du  Roi  Don  Ferdinand  fon  frère  de  paflfer  à  la  Fron- 
tière de  Ciudad-Rodrigo  1  forrit  de  Burgos  le  dix-huitiéme 
jour  de  Décembre  avec  deux  mille  Lances  >  de  l'Infanterie 
&  de  TArtillerie  (£>)• 

Comme  les  Troupes  Françoîfes  faîfoîent  de  grands  dégâts   Eta»  «ta- 
dans  V  Ampurdan  ,  Don  Jean ,  Roi  d'Aragon  ,  tint  les  Etats  caw"og*cU 
\  SaragoUe  ,  &  la  Reine  de  Napies  alla  à  Barcelonne  pré- roccafîon  d« 
fiderà  ceux  de  ce  Comté,   afin  de  concerter  les  moïens**  ^^™ 
d'arrêter  les  efforts  des  François.  Dans   le  même  tems  lescc.  * 
trois  Ordres  de  T  Ampurdan  qui  foufFroient  le  plus  des  hofti- 
lités,  s'aflfemblerent  a  Girone  ,  le  huitième  jour  de  Janvier, 
à  dcflein  de  prendre  des  mefures  convenables  pour  garantir 
leur  Province.  Les  Etats  de  Barcelonne  s^oppoferent  à  cet- 
te Affemblée  ,  fous  prétexte  qu  elle  étoit  contraire  auxLoix 
£c  a\ix  ufages  ^  6c  il  y  eut  à  ce  fujet  pluûeurs  MeiFages  de 

(  if  )  CAB.YA7AL.  |    t       (  f  )  AlfOKSB  BC  PiLEWrE* 

IB)  ALfONtE  DF.  PaLLKCI.  |    I      ID)  Al.fOlifX  |>£  Palenc^ 

T9m<  yU,  Sff 
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Ann£*e  de   joindre  à  lui  le  plus  promptement  qu  il  feroit  poflîble  ,  poal^ 
J*  C.      achever  de  pourvoir  à  la  lûreté  6c  tranquillité  de  laNavarre» 
*^77»      Lj^  Princeflc  Doiia  Léonore  excitée  par  le  même  motif, 
&  mécontente  d'ailleurs  de  ce  qu'elle  ne  touchoit  rien  des 
revenus  de  la  Couronne  ^  &  de  ce  qu'on  ne  lui  païoit  point 
la  Penfion  que  la  Gaftille  avoit  coutume  de  lui  donner^  prît 
le  parti  d'aller  voir  fon  père  ^  dans  le  tems  que  les  Beau^ 
monts  &  les  Agramonts  étoient  déjà  déclarés  les  uns  contre 
les  autres  y  &  a  voient  les  armes  à  la  main  (  A). 
I^Tpenfe  ivi     Les  Ënvoïés  du  Roi  de  Portugal  Ac  du  Roi  de  France^ 
>ape  pour  le  obtinrent  du  Pape  >  malgré  ta  forte  oppofition  de  quelques 
Roi" de*  Por- Cardinaux  de  la  Faction  d'Efpagne^  du  Roi  de  Naples  fit 
^gai  avec   ^ies  Agens  de  Caftille  &  d'Aragon  ,  la  difpenfe  pour  le  m2H 
^ona  Jc^- j.j3gg  J^  j^^j  Dqp^  Alfonfe  avec  Doiia  Jeanne  fa  nièce  *  j 

ce  qui  excitoit  le  Roi  de  Portugal  à  prefTer  fortement  le  Roi 
de  France  de  lui  donner  des  Troupes  y  afin  de  retourner 
dans  fon  Roïaume.  Le  Prince  Bon  Jean  aiant  recouvré  Aie* 
greté  ,  tint  à  Monté-Mayor  les  Etats  ,  6c  après  en  avoir  ob-^ 
tenu  tout  ce  qu'il  fut  poilîble  pour  les  frais  de  la  guerre  ,  il 
paffa  à  Evora*   Quelques   Hiftoîres  Portugaîfes  racontent 
que  quand  il  entra  dans  cette  Ville,  Don  Alfonfe  de  Car- 
aénas  fit  de  ce  côté-là  une  irruption  à  la  tête  de  deux  mille 
Lances  ;  que  le  Prince  qui  n'avoit  point  de  forces  pour  s'y 
oppofer  y  lui  envoïa  dire  de  l'attendre ,  parce  qu'il  ne  tar^ 
dcroit  pas  à  aller  le  trouver  en  rafe  campagne  ,  &  que  Car- 
dénas  répondit  qu'il  ne  fçavoît  pas  fon  Altefle  fi  proche  > 
&  qu'il  feroit  en  forte  de  le  prévenir,  afin  de  lui  épargner  la 
fatigue  de  la  marche.  Ils  ajoutent  que  le  Prince  n'aïant  point 
avec  lui  aflez  de  Troupes,  donna  ordre  à  Don  Garcie  de 
Ménéfes  ,  Evêque  d'Evora  ,  de  fortir  de  nuit  avec  fes  troi3 
cens  Chevaux  ,  &  de  courir  la  campagne  en  diâférens  en*^ 


(  A)   Zt'RlTA. 

*  Monfieur  de  la  Cléde  eft  Git  te  point 
•nricremcnt  contraira  à  FEi^RéXAs, 
Bien  loin  de  convenir,  comme  (êmble 
Élire  Monfîcur  de  la  Neufville  fousTaii- 
née  476.  que  le  Pape  accorda  la  Dif- 
fenCt  à  la  foliicication  du  Roi  de  Fram-i 
ce ,  il  allure  qu'il  la  refiilâ  ,  fous  pré- 
texte de  ne  pas  vouloir  ouvrir  les  por- 
tes de  la  guerre  ,  en  permettant  ce  ma- 
thge  y  Se  q»ie  ce  fut  le  Roi  de  France 


^iii  travail  a  en  frcret  à  faire  échouer  la  j   J  rc/peCUhies*. 

«cgociiition ,  parce  «iuU  n  avoit  pro-|  i 


nris  des  ftcours  au  Roi  de  Portugal  ^ 
qu'après  qu'il  en  auroit  eu  un  heureux 
(ucces.  J*ignore  où  il  a  puilc  ces  con- 
noiflances»  Dans  ma  troi/iéme  Note  fous 
Tannée  1475*  on  voit  affez  quel  eft  le 
fèndraentdu  Continuateur  de  THiftoire 
Eccléfîaftiquede  Mon(ieur  TAbbé  Fleu- 
ri ;  mais  comme  ils  ne  citent  ni  Tun 
ni  Tautre  aucune  autorité  ,  je  ne  croi» 
pas  que  Ton  puiffe  faire  difficulté  de  leur 
préférer  Fks&éras  ,  ^uî  en  produit  vlft 
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droits,  pour  faire  croire  qu'il  lui  étoît  arrivé  beaucoup  de 
Cavalerie  ,  &  engager  par-là  Don  Alfonfe  de  Cardénas  à 
$  éloigner;  ôc  qu'au  moïen  de  ce  Stratagème  Cardénas s'étant 
en  etlet  perfuadé  ^  à  la  vue  de  toutes  les  traces  de  Che-- 
vaux  ,  que  le  Prince  avoit  reçu  de  gros  renforts  de  Cavale- 
rie^ fe  retira  pour  ne  pas  s'expofer;  mais  qu'au  paflfage  du 
Pont  de  Mauron  Diégue  de  Caftro  chargea  fon  arrîere-gar* 
de  avec  un  Corps  de  cent  cinquante  Lances  >  la  défit  ^  & 
tua  cent  hommes  ou  environ. 

Cependant  le  Roi  Don  Alfonfe  étoît  très-mécontent  de    K^comenw 
voir  que  le  Roi  de  France  éludoir  de  lui  fournir  des  Trou-  îf  "?^"*p*^" 
pcs,  tous  prétexte  de  Poccupation  que  lui  donnoit  la  Bour-pûiaCour 
gogne.  S^achant  d'ailleurs  que  dans  le  même  tems  on  trai*  «^  France, 
toit  de  paix  à  Bayonne  avec  la  Caftille  par  ordre  de  ce  Mo* 
narque ,  il  reconnut  clairement  qu*il  avoit  été  amufé  & 
trompé  ;  fie  comme  il  étoit  fort  fur  le  point  d'honneur ,  il 
réfolut  de  ne  plus  retourner  en  Portugal  ^  6c  de  quitter  le 
monde.  Dans  cette  difpofition  il  écrivit  au  Prince  Don  Jeaa 
fon  fils  de  fe  Étire  reconnoître  fie  proclamer  Roi  de  Portu- 
gal ,  fie  renvoïa  avec  fes  Lettres  Antoine  de  Faria  ,  qui  étoît 
allé  en  France  par  ordre  du  Prince  ^  fi^avoir  Tétat  de  (afai> 
té  ^  fie  l'informer  de  ce  qui  fe  paflbit  dans  fon  Roïaume*. 

Le  Roi  Don  Alfonfe  déterminé  de  renoncer  au  monde  fit    n  7eur  rr- 
de  viHter  les  faints  Lieux  de  Jérufalem  ,  panit  déguifé  lenoncer  au. 
vingt-quatrième  jour  de  Septembre,  fie  prit  la  route  de  Nor-"^"*^" 
mandie,  nViant  avec  lui  que  Suéro  Vazquez  fie  Pierre  Pef^ 
foa  I  fes  Cariions  de  la  (Jhambre  y  Etienne  Martinez  ,  fo» 
Chapelain ,  fie  un  ou  deux  Valets  de  pied ,  fans  rien  dire  à 
fes  autres  Domeftiques.  Dès  que  ceux-ci  fe  furent  apperçus 
de  fon  abfence  ,   ils  en  donnèrent  avis  au  Chancelier  de 
France  >  qui  communiqua  fur  le  champ  cette  nouvelle  ait 
Roi  Louis  9  par  ordre  duquel  on  dépêcha  de  toutes  parts, 
des  perfonnes  pour  le  chercher  fie  le  ramener.  Les  gens  de  ùt 
fuite  (îrent  aufli  tout  ce  qu'Us  purent  pour  le  détourner  de 
fon  projet  y  tant  par  un  effet  de  leus  fidélité  ^  que  par  arta-^ 
chement  ^  fie  au  bout  de  deux  jours  il  fut  rencontré  par  hi» 
Gentilhonmie  Normand  ,  appelle  Ravinet  ;  les  uns  difent 
dans  un  Village^  fie  les  autres  dans  un  Monaftere  ^  où  on  le 
retint.  Les  Portugais  n  curent  pas  plutôt  appris  où  il  éroît  ^ 
qu'ils  coururent  le  trouver ,  fe  ^plaignirent  avec  on  tcn<irc 
refpeO.  ^c  la  réfbhuion  qu'il  avoit  prifc  ^  fie  le  preflereor  • 
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^■.  ■      ^    ■■  ■  fur-tout  le  Comte  de  Pena-Macor  ,  celui  de  Faro  ,  &  lef 
^T  c  ''^autres  Seigneurs,  de  retourner  dans  fon  Roïaume. 

\\n.  Vaincu  par  leurs  inftances,  le  Roi  Don  Alfonfe  alla  à 

oïr"pînu."  Hunfleur ,  d'où  il  fît  fçavoir  au  Roi  de  France  qu  il  vouloît 

gaL  retourner  dans  fon  Roïaume.  Sur  cet  avis  le  Roi  Louis  XI. 

lui  fit  donner  tous  les  Bâtimens  néceflaîres  pour  le  tranf- 
port  ;  &  quelques  VaifiTaux  d'efcorte ,  qui  ne  furent  pas  plu* 
tôt  en  état ,  que  le  Roi  de  Portugal  mit  à  la  voile  avec  tout 
fon  monde.  Pendant  ce  tems-là  le  Prince  Don  Jean  reçut 
les  Lettres  par  lefquelles  le  Roi  Don  Alfonfe  fon  père  lui 
ordonnoit  de  prendre  le  titre  de  Roi ,  &  d  ufer  comme  tel 
de  l'autorité  Koïale  ;  6c  les  aïant  communiquées  aux  prin- 
cipaux Seigneurs  &  Prélats  du  Roïaume,  qui  décidèrent 
tous  d'un  commun  accord  ,  qu'il  devoir  fe  conformer  à  la 
volonté  de  fon  père ,  il  fut  reconnu  &  proclamé  Roi  à 
Sanftaren  par  tous  les  Etats  le  dixième  jour  de  Novembre. 
Son  retour  Le  I  j.  du  même  mois  le  Roi  Don  Alfonfe  arriva  heu* 
R^o'iaumc.      reufement  à  Carîcaes  avec  tous  ceux  qui  laccompagnoient^ 

ce  qui  caufa  beaucoup  de  joie  &  de  furprife  à  Lifbonne* 
On  ne  tarda  pas  à  porter  cette  nouvelle  au  Prince  Don 
Jean ,  qui  alla  fur  le  champ  voir  fon  père ,  &  quitta  le  titre 
de  Roi ,  quoique  le  Roi  Don  Alfonfe  le  preffàt  de  le  gar- 
der ,  &  voulût  fe  contenter  de  celui  de  Roi  des  Algarves 
pour  faire  la  guerre  aux  Maures.  Comjne  le  Roi  Don  Al- 
fonfe croïoit  fa  gloire  intérefTée  dans  la  continuation  de  la 
guerre  qu  il  avoit  commencée  ,  &  que  du  côté  de  la  Caf- 
^  tille  il  y  avoit  aflez  de  gens  qui  l'y  excitoicnt ,  ce  Monar- 
que penfa  à  fe  mettre  en  état  de  la  pouffer  avec  vigueur , 
&  reçut  à  fon  fcrvice  la  Comtcffe  de  Médellin  &  Don  Al- 
fonfe de  Monroy  (  A  ). 
T478.  Le  Roi  de  Grenade  informé  que  le  Maréchal  Ferdinand 

Trêve  de   j^  Sahavédra  étoit  à  Ronda ,  difgracié  des  Rois  Don  Fer- 
îre"les" Cou- dinand  &  Dona  Ifabelle,  lui  envoïa  dire  qu'il  fouhaitoit  de 
ronncs   de     le  voir  à  fa  Cour  ;  &  le  Maréchal ,  après  avoir  exigé  &  ob- 
G^enadc^  ^^  ^^^"  toutes  Ics  fùretés  néceffaires  ,  paffa  à  Grenade ,  où  il 
fut  très-bien  reçu  du  Roi  Mahométan  j  qui  faifoit  alors  la 
revue  de  fes  Troupes ,  lefquelles  étoient  compofées  de  fept 
mille  Chevaux  &  d'un  grand  nombre  de  Fantaflins.  On  ig- 
nore pourquoi  le  Roi  de  Grenade  manda  ce  Seigneur,  quoi- 

{A)  Alfons£  de  Palemci,  Ruy  de  Piôa  ,  Ressehoï  ,  GoEs  &  d'aucret. 


Anne'?  t>e 
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que  Ton  foupçonnc  que  ce  fut  à  dcflein  de  lengagcr à  lui  , 
livrer  quelque  Place.  Peu  après  le  même  Roi  envoïa  un  Am-  ^  jf  c. 
bafladeur  à  Sévillc  vers  les  Roi  Don  Ferdinand  &  Dofia  Ifa-  »478* 
belle  ^  pour  leur  demander  la  prolongation  de  la  Trêve  qu'il 
avoit  faite  avec  le  feu  Roi  Don  Henri.  L'AmbafTadcur  s'ac- 
quitta de  fa  commiflîon ,  &  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Do- 
fia Ifâbeile  lui  aïant  répondu  qu'ils  confentiroient  à  la  de- 
mande ,  pourvu  que  fon  Maître  leur  païât  tous  les  ans  le 
Tribut  auquel  les  Rois  fes  prédécefleurs  s'dtoîent  obligés 
envers  la  Caftille  ,  il  retourna  auprès  du  Roi  Albohacen  , 
qui  leur  fit  dire  que  dans  les  endroits  où  Ton  battoit  mon- 
noie  pour  païer  le  Tribut,  on  forgeoit  toutes  fortes  d'armes 
pour  fe  fouftraire  à  cette  obligation.  Cette  menace  donna 
un  peu  d  inquiétude  au  Roi  ôc  à  la  Reine ,  à  caufe  de  Tem- 
barras  de  la  guerre  de  Portugal  ;  c'eft  pourquoi  ils  chargè- 
rent de  nouveau  le  Comte  de  Cabra  a  aller  trouver  le  Roi 
de  Grenade  ,  de  qui  il  étoit  connu  >  ôc  régler  avec  lui  Taffai* 
re  de  la  Trêve ,  qui  fut  prolongée  pour  trois  ans ,  *  confor- 
mément aux  inftrudions  qu  avoir  le  Comte  (  /i). 

Le  voïage  du  Maréchal  Ferdinand  de  Sahavédra  à  Gre-    Tarife  otfe 
nade  fit  foupçonner  aux  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifa- a»  Warcciui 
belle  que  ce  Seigneur  pouvoir  bien  avoir  eu  part  à  la  ré-  saîuivé^ 

{)onfe  du  Roi  Mahométan  touchant  le  Tribut.  Voïant  d'ail- 
eurs  qu  il  perdftoit  daus  fa  défobéifIance>  ils  ordonnèrent  de 
con6fquer  tous  fes  biens  ;  mais  comme  il  étoit  allié  aux 
meilleures  Maifons  deSéville  y  les  principaux  Seigneurs  in- 
tercédèrent pour  lui  avec  tant  d'inftances>  que  le  Roi  &  la 
Reine  confentirent  de  révoquer  Tordre,  à  condition  toute- 
fois que  Sahavédra  rendroit  Tarife  qu'il  avoit  en  fa  puiflancc 
Ainfi  le  Maréchal  fc  défaifit  de  cette  Ville,  par  le  con- 
feil  de  fes  parens  ^  6c  leurs  Majeflés  en  confièrent  la  garde 
à  TAmirante  {  B  )^ 

La  Reine  Dona  IfabelIe  envoïa  ordre  aufll  à  Pierre  de  Pierre  .r^ 
Godoy  de  lui  livrer  les  Fortereffes  de  Carmone  ,  &  celui  •cî^o.^^r  ^^"- 
aïant  tépondu  ,  qu'il  falloit  pour  cet  eflfet  lui  donner  des  re-  j"' à  la  Rci^ 
venus  équivalens  à  ce  que  lui  rapportoit  ce  Gouvernement,  ne  Dona  ifa- 
elle  lui  fit  déclarer  qu  eile  vouloir  être  obéie  (ans  aucune  ré-  ^^rls'lVlc^ 
plique.  Pierre  de  Godoy  prelTé  (i  vivement  ^  n'ofa  réliûor  à  Carmooc» 


(  B  )  P  JLG4R*  I  1  née  gréc<:4tiue  ^  Uxxs  en  fij^ei  U  duxe^ 


(A)  PuLGAR.  \  I  ce  renonTf-llffnent  de  Trêve  fous  Tan- 

(B)Pjlcar. 

!^  Madaxu  met  cette  prolongation  ou 
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Anne'e  de  l'ordre  de  la  Reînc  ;  c'eft  pourquoi  il  remît  cette  Ville ,  Bt 
J.  c.  la  Reine  donna  le  Gouvernement  de  fes  Fortereffes  à  Gut-» 
'^^^-  tierre  de  Cardénas  (  yf  )• 
pSan?^''  Les  Peuples  de  Caftille  gémîflbîent  ,  accablés  d^impofi- 
tient  une  Af- tîons  pour  lentretîen  des  Troupes  de  la  Sainte  Confédéra- 
s^^^^ct^fl  tion.  Souhaitant  ardemment  d en  voir  la  fin  ,  ils  envoïerent 
déradon.       ^  Séviile  Jcatt  d'Ortéga ,  Rodrigue  de  Péiialofa  &  Jean 

d'UUoa  prier  le  Roi  Don  Ferdinand  de  venir  à  l'Aflemblée 
qui  devoir  fe  tenir  ;  &  le  Roi  >  après  avoir  donné  audience 
aux  Députés  y  afTigna  Pinto  pour  le  lieu  de  l'Aflemblée ,  6c 
promit  de  s'y  trouver  ^  afin  de  donner  les  ordres  les  plus  con« 
venables.   La  Confédération  s'y  rendit ,  fie  le  Roi  y  pafTa 
au  commencement  de  Mars  ;  mais  pour  des  raifons  parti-^ 
culieres  il  transféra  TAfTemblée  à  Madrid  >  où  paflerent  Don 
Alfonfe  d  Aragon  fon  firere  i  TEvêque  de  Cartagêne  j  &  les 
Députés  de  la  Confédération  6c  des  Villes.  Là  après  avoir 
mûrement  penfé  en  quoi  les  impofitions  pour  l'entretien  des 
Troupes  de  la  Confédération  étoient  à  charge  aux  Peuples^ 
on  prolongea  ces  concédions  pour  trois  années  ^  fur  les  re- 
montrances que  le  Roi  fit  du  befoin  qull  avoit  de  ces  mê-> 
Obftînitton  mes  Troupes  dans  la  guerre  avec  le  Portugal.  Pendant  qu'on 
Àe  ^'^"ijî^^*"  traitoit  cette  affaire  ^  le  Roi  chercha  à  ratirer  à  fon  fervicc 
ic^dans  û  rc^  TArchcvêque  de  Tolède ,  qui  étoit  à  Alcala  ,  par  le  canal 
vokc.  du  Comte  de  Saldana  6c  du  Secrétaire  Ariiio  ;  mais  le  Pré- 

lat, qui  s  entendoit  avec  le  Roi  de  Portugal,  rejetta  tou- 
tes les  propofitions  d'accommodement ,  ce  qui  indifpofa  da^ 
vantage  le  Roi  Don  Ferdinand  contre  lui  (  B  ). 
XeKoîDon      Quand  Taffemblée  de  la  Confédération  fut  finie  »  le  Roî 
SSIîli  Don  Ferdinand  pafla  au  fiége  de  Caftro-Nuno ,  qu'il  trouva 
Caftro .  Nu-  en  bon  état ,  6c  après  avoir  donné  les  ordres  néceflaires  pour 
^^.*  .^PS"*"'  le  continuer  avec  vigueur ,  il  alla  à  Truxillo  voir  en  quelle 
té  dcTtiixïi'  fituation  cette  Place  fe  trouvoit.  Arrivé  à  cette  Ville  ,  il  fît 
^*  Gouverneur  de  la  Fortcrefle  Sanche  d  cl-Aguila,  Capitaine 

de  fcs  Garder ,  y  mît  une  bonne  garnifon  ,  ôc  pourvût  a  fa  fu- 
reté ;  après  quoi  il  retourna  à  Séviile  fur  la  fin  de  Mai. 
ToUcîetniTï.      L' Archevêque  de  Tolède  toujours  aheurté  à  obliger  6c 
^ue  d  être  ii-  favorifer  le  Roi  de  Portugal ,  follicita  fecrettement  plufieurs 
de  Pormgar  perfonncs  de  confiance  qu'il  avoit  à  Tolède  ,  d  affadmer  ou 
par  fon  Ar-  chaffer  le  Corrégidor  Diégue  Manrique  >  6c  de  s  emparer 

cbcvc^ue^ 

A)  PuLGAR«  ,  I  fdans  les  Annales  de  Séviile* 
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de  la  Ville.  On  commença  à  former  la  confpiration  ,  mais  ^^^^^^ 
elle  ne  fut  pas  fi  fecrctte ,  qu'elle  ne  parvînt  à  la  connoiflan-     J.    c.  ^ 
ce  du  Corrcgidor ,  qui  convoqua  fur  le  champ  les  Prînci-      '^^s* 
paux  de  la  Ville ,  &  leur  fit  un  Difcours  éloquent ,  dans  le- 
quel il  leur  apprit  la  révolte  qui  fc  tramoît ,  &  leur  expofa 
combien  il  leur  importoit  de  refter  attachés  &  fidèles  aux 
Rois  Don  Ferdinand  &  Doiîa  Ifabelle^  pour  ne  pas  s'expo- 
fer  à  autant  de  maux  que  Ion  en  avoit  louffert  par  le  palTé 
pour  avoir  tenu  une  conduite  oppoféc*  Tout  ce  qu'il  dit,  fit 
tant  d'imprcflion  fur  les  Afiiftans  ^  que  ceux-ci  promirent  de 
nouveau  de  fervirle  Roi  &  la  Reine  ,  &  de  ne  rien  négliger 

I)our  punir  les  Conjurés ,  qui  expièrent  leur  crime  les  uns  à 
a  potence  ,  plulieurs  par  le  fouet,  &  d  autres  par  le  bannif<« 
fement ,  fuivant  la  part  qu'ils  avoient  prife  à  la  confpiration  , 
kquelle  fut  ainfi  diflipéc.  L'Archevêque  de  Tolède ,  qui 
avoit  fait  efpérer  cette  Ville  au  Roi  de  Portugal  fut  au  défef- 
poir  d'avoir  manqué  fon  coup.  Il  preflfa  ce  Prince  plus  que 
jamais  d'entrer  dans  l'Effarémadure  avec  fes  Troupes ,  lui 
promettant  de  lui  livrer  Alcal a  ;  mais  quoique  le  Roi  de 
Portugal  eût  grande  envie  de  continuer  la  guerre  ,  les  vives 
remontrances  du  Prince  Don  Jean  fon  fils  &  de  pluficurs 
Seigneiirs  Portugais,  qui  la  défaprouvoient ,  Tempécherent 
d'avoir  aucun  égard  aux  offres  de  l'Archevêque  (A). 

On  poulToit  cependant  avec  ardeur  le  fiége  de  Caftro  Nu-  Caftro  Nu- 
no.  Les  batteries  ne  ceffoient  de  tirer,  une  grande  partie  de  capitialtiwl' 
la  muraille  extérieure  étoit  renverfée  &  plufieurs  maifons 
ruinées  ;  Ton  avoit  comblé  les  foffés ,  les  vivres  ne  pou  voient 
plus  entrer  dans  la  Place ,  &  l'on  donnoit  des  aflauts  conti- 
nuels. Pierre  de  Mendaiia ,  qui  avoit  demandé  plufieurs  fois 
du  fecours  au  Roi  de  Portugal ,  fans  en  avoir  pâ  obtenir  ^ 
commença  d'être  allarmé  quand  il  fe  vit  ferré  de  fi  près.  Ou- 
tre qu'il  avoit  perdu  à  la  défenfe  de  cette  Fprtercfle  plus 
d'un  tiers  de  la  Garnifon ,  ce  qui  en  reftoit  paroi floit  difpo- 
fé  à  fe  révolter  >  &  à  lui  ôter  la  vie.  La  Place  étoit  d'ail- 
leurs réduite  au  point  qu'il  ne  pouvoit  douter  qu'elle  ne  fut 
erfil  forcée  &  emportée ,  fi  le  Koî  de  Portugal  ne  la  fecou- 
rc  it  promptement ,  &  il  comprit  qu'en  pareille  occafion 
Ion  ne  manqueroit  pas  de  faire  main  bafie  fur  lui  ôc  fur  tout 
fon  monde*  Ainfi  en  danger  de  tous  cotés  il  crut  n'avoir  pas 

tA')     POLCAK. 
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d'autre  parti  à  prendre  qae  de  capituler.  Il  en  fît  Êdre  la  ptô*^. 
poiition  à  Don  Âlfonfe  d'Aragon  ,  Ac  celui-ci  Taiant  accep* 
tée  volontiers  par  envie  de  fe  délivrer  de  cet  embarras  >  l'on 
entra  en  pourparlers  >  &  l'on  convint  ;  aue  Pierre  de  Men^ 
daiia  fie  tous  ceux  qui  étoient  avec  lui  le  retireroient  libre* 
ment  en  Portugal  ^  avec  tous  les  eflfets  que  leurs  Chevaux 
de  charge  pourroient  porter  :  que  rArtUlerie  Ac  les  muni-* 
tions  refteroient  au  Roi  Don  Ferdinand  j  &  que  Ton  donne-> 
roit  à  Mendana  fept  mille  Florins  d'Aragon  pour  le  bled  fie 
les  vivres  qu'il  laïUbitdans  la  Forterefie»  Au  moien  de  cet- 
te capitubtion  Pierre  de  Mendana  livra  la  Place  y  àc  partît 
pour  le  Ponugal  >  &  le  Comte  d'Albe  de  Lifte  y  qui  avoir 
été  fait  prifonnier  à  la  Bataille  de  Toro  ^  s'étant  racheté  >  fut 
retenu  a  Miranda  de  Duéro  y  jufqu  à  ce  que  Mendana  6c 
les  gens  qu'il  avoit  avec  lui>  fuflent  arrivés  à  cette  Ville^ 
après  quoi  on  le  laifla  repafler  en  Caftille.  Don  Alfonfe  d'A-* 
ragon  aonna  cet  avis  au  Roi  fon  frère  y  qui  commanda  fur 
le  champ  de  démolir  la  Forterefle  de  Caôro-Nuno,  afin  d'o- 
ter  la  crainte  qu'elle  infpiroit  aux  Peuples  des  environs  y  lef* 
quels  contribuèrent  à  cette  deftruûion  avec  tant  de  plaifir 
ôc  d  empreflement ,  que  Ton  eût  dit  qu'ils  vouloient  fe  ven- 
ger fur  les  pierres.  Cette  Place  fut  remife  dans  le  mois  de 
Juin  (  A  ). 
Naîffiiicc  du  Le  Roi  Don  Ferdinand  étoît  venu  à  Séville  pour  aflifter 
Pnncc   Don  j^y^  couches  de  la  Reine  Dona  Ifabelle ,  qui  donna  le  îour 

Jean,  fils  des  ^  r     .       ^      J-      a,  j  -     ^  ^i     '    *  •  r  <i 

Rois  Don     3  un  entant  entre  du  oc  onze  du  matm  * ,  a  la  ]oie  univerfel- 
Ferdinand  &  le  de  la  \  iilc  &  de  toute  la  Monarchie ,  où  Ton  fit  à  cette 
Ip^"*    *    'occafion  de  grandes  réjouiffances ,  parce  que  tout  le  mon- 
de étoit  charmé  d'avoir  un  Prince  pour  Succefleur  à  la  Cou- 
ronne, Cet  Infant  naquit  dans  l'Alcazar ,  &  fut  baptifé  dans 
l'Eglife  Cathédrale  le  neuvième  jour  de  Juillet  par  le  Cardi- 
nal Don  Pedre  Gonzalez  de  Mendoza ,  Archevêque  de  la 
même  Ville,  Il  reçut  fur  les  Fonts  le  nom  de  Jean ,  en  con- 
fidération  de  fes  Aïeux  ,  &  eut  pour  Parreins  ,  le  Légat  du- 
Pape  Sixte  IV,  TAmbaffadeur  de  Venife  ,  le  Connétable 
Don  Pedre  de  Vélafco  ,  &  le  Comte  de  Benaventé  y  &  pour 
Marreine  Dona  Léonor  de  Mendoza  ,  Duchefle  de  Médi- 
na-Sydonia  :  on  lui  doima  pour  Gouvernante  Dona  IVlariç 


{J)  Polgar  ,  Alfonsc  pe  Palfh- 

€■  y  BeRMALDEZ  ,  GaRIBAY  ,  ZuRITA  , 

Damiih  de  Co£s  ,  Edouard  Nuiifz 


PE  L]EON  &  d'autres. 

*  Ce  fut  un  Dimanche  28.  étJ\àMX 
fuirant  Mariana. 
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de  Guzman  ,  femme  de  Pierre  Lopez  d'Ayala.  Tout  ccU  - — , 
fe  paffaavec  beaucoup  de  folemnîté ,  &  le  p,  d'Août  la  Rei-      j.'^c. 
ne  fonit  &  alla  pour  fes  relevaiiles  à  TEglife  Cathédrale  >     k47S* 
accompagnée  du  Roi  Ton  mari  >  de  la  Duchefle  de  Villa* 
hermofa  y  qui  faifoit  la  fonâion  de  Dame  d'atours  >  Ac  de 
tous  les  Seigneurs  &  Chevaliers  qu'il  y  avoit  dans  la  Ville  j 
tous  à  cheval  magnifiquement  vêtus  &  couverts  de  pierre^ 
ries  y  à  l'exception  de  TAmirante  &  des  autres  Grands  du 
Roïaume  y  qui  marchoient  à  pied  avec  la  Reine  dont  le 
Connétable  &  le  Comte  de  Benaventé  conduifoient  le  che- 
val par  la  bride.  Après  avoir  fatisfait  à  cette  obligation  j  ôc 
avoir  entendu  la  MefTe  avec  une  dévotion  Chrétienne  y  la 
Reine  retourna  à  TAlcazar  avec  le  même  cortège  (  ^). 

Dès  le  Printems  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabel-    Voïagedct 
le  avoient  donné  ordre  d'équipper  quelques  Vaiffeaux ,  dcf-l^f^^J^^  ^^ 
tinés  les  uns  pour  aller  aux  côtes  ae  Guinée  y  &  les  autres  Guinée  ,  & 
aux  Canaries  achever  la  conquête  de  ces  Ifles.  Quand  ils  J?^  ^^*' 
furent  tous  en  état ,  le  Roi  &  la  Reine  firent  partir  les  der- 
niers avec  des  Troupes  dans  le  mois  d'Août  y  fousia  conduis 
te  de  Jean  Rexon  &  de  Pierre  d'Algaba.  Les  premiers 
commandés  par  Pierre  Cobides  mirent  aufli  à  la  voile  avec 
d'autres  Bâtimens  y  chargés  de  colliers  de  verre  y  de  grelots 
&  d'autres  bagatelles  de  cette  efpéce  y  pour  Icfquelies  les 
Nègres  de  Guinée  donnoient  quantité  d'or  (  B  )• 

Le  Roïaume  de  Navarre  étoit  dans  un  déplorable  état  par  Entrerie 
les  défordres  que  les  Beaumonts  &  les  Agramonts  y  com-cj[ftj|iç"gj  ^ 
mettoient  réciproquement ,  foutenus  les  uns  par  Don  Jean  , d'Aragon  à 
Roi  d'Aragon ,  &  les  autres  par  Don  Fcrainand ,  Roi  de^"^"** 
Caftille*  La  Princeflc  Dona  Léonore  voïant  qu'il  lui  étoit 
impoflîble  de  réduire  ces  deux  Payions  à  ce  qui  étoit  juftc 
&  raifonnable ,  ne  ceflbit  de  preffer  fon  père  &  fon  frère  i 
d'interpofer  leur  autorité  pour  mettre  fin  à  ces  troubles ,  & 
concilier  les  efprits^  dont  la  divifion  ne  tendoit  à  rien  moins 
qu'à  la  ruine  entière  de  ce  Roïaume.  Sur  ces  inftances  réité- 
rées les  deux  Rois  convinrent  de  s'aboucher  à  Vitoria  ,  & 
de  régler  ce  qui  conviendroit  le  plus  pour  la  tranquillité  de 
cet  Etat.  Ils  partirent  en  confcquence  pour  cette  Ville ,  & 
le  Koi  Don  Ferdinand  y  étant  arrivé  le  premier  ,  attendît 

(  ^  )  Bfrnaldez  ,  qui  entre  à   cette  I     tf autres, 
occafcn  dans  un  grand  détail  :  Zuri-  !         (  B  )  Bi&NALDfz* 
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Année  de  ^^^  P"^  durant  quelques  jours ,  avec  laPrincefTcDonaL^o- 
'  ^  nore  qui  s'y  étoit  auffi  rendue.  Quand  il  fçut  fon  approche 
il  fortit  pour  aller  au  devant  de  lui ,  6c  dès  qu'il  l'eut  reiv- 
contré  ,  il  nrit  pied  à  terre  ,  6c  voulut  lui  baifer  la  maia  ; 
mais  le  Roi  fon  père  s'oppofaà  ces  témoignages  de  refpe£l 
filial ,  ôc  étant  lui-même  defcendù  de  cheval,  il  ne  permît  à 
fon  fils  ni  de  lui  baifer  la  main  ,4ii  de  lui  donner  la  droite  ^ 
ni  de  Paccompagner  à  fon  logement.  Enfin  le  Roi  d'Ara- 
gon fe  conduifit  en  tout  d'une  manière  oppofée  à  ce  que 
doit  faire  un  père  à  l'égard  de  fon  fils  i  alléguant  pour  raifoit 

?ue  comme  il  n'étoit  que  la  branche  cadette  des  Rois  de 
laftîlle ,  ôc  que  Don  Ferdinand  repréfentoit  la  branche  aîr 
née  y  il  devoir^  quoique  père,  avoir  des  égards  pour  celle-ci, 
même  jufques  dans  fon  propre  fils.  Ce  fiit  fur  ce  principe  qu'il 
dirigea  toutes  fesadions  pendant  fonféjour  dans  cette  Ville, 
où  le  père  6c  le  fils  prirent  enfemblcles  mcfures  les  plus  con«- 
venables  à  l'égard  des  Roïaumes  d'Aragon  ôc  de  Sicile  ,  ôc 
de  leur  Gouvernement ,  6c  pour  éteindre  entièrement  le  feu 
de  la  difcorde  qui  dévoroit  la  Navarre.  Ils  afTûrerent  aufli 
la  fûccellion  à  cette  dernière  Couronne ,  à  François  Phoebus 
ôc  à  Ces  légitimes  héritiers ,  après  la  mort  de  la  Pcincefle 
Dona  Léonore.  Lorfqu'ils  eurent  ainfi  tout  réglé ,  ils  fe  fé- 

{tarèrent ,  6c  retournèrent ,  le  Roi  Don  Jean  en  Aragon  ,  & 
e  Roi  Don  Ferdinand  à  Séville;  mais  fi  Ion  en  croit  quelr- 
ques  Ecrivains  ,  h  Princeffe  Dona  Léonore  fut  peu  fatisfaite 
de  ce^te  entrevue  (  /î  ). 
te  Duc  de      Apr^s  avoir  pris  quelques  fours  de  repos  à  Séville  y  le 
donuxlon'    ^^^  ^^"  Ferdinand  votant  que  les  défordres  de  cette  gran- 
traint  de        de  Vaille  étcient  déjà  appaifés  ,  convint  avec  la  Reine  Dona 
^mrter  séyii.  ifabelle  d  aller  recouvrer  les  aurres  Villes  ôc  Places  de  TAn- 

daloufie,  6c  rétablir  dans  un  état  convenable  par  les  voies  de 
juftice,  tout  ce  que  la  tyrannie  6c  l'ambition  avoient  déran- 
gé. Ils  fe  difpofoient  à  partir  pour  Cordoue  fur  la  fin  de  Sep- 
tembre  ,  lorfque  le  Marquis  de  Cadiz  leur  deman.ia  permif* 
fion  de  retourner  vivre  à  Séville^ parce  qu'il  y  avoir  fa  mai- 
fon  ;  mais  le  Roi  ôc  la  Reine  faifant  attention  que  s'il  fe  trou- 
voitdans  cette  Ville  avec  le  Duc  de  Médina-Sydonia  ,  les 
anciens  troubles  pourmients'y  rallumer  de  nouveau  ,  ordon^ 
nercnt  que  ni lun  ni  l'autre  n'y  feroit  fa  demeure ,. ôc  que 
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chacun  d  eux  fc  retireroit  dans  l'endroit  de  fes  Domaines 

ou'il  jugeroit  à  propos.  Cela  fut  exécuté ,  &  par  cette  fage      j.  ^c.*^ 

difpolîtion  la  tranquillité  fut  affermie  dans  la  Ville.  147s, 

En  partant  de  Séville  pour  Cordoue  ,  le  Roi  6c  la  Reine    Sévérité  du 
prirent  leur  route  par  Ecija,  dont  on  leur  remit  TAlcazar  ,  ^ç/n/^jjfi  ^l 
dans  lequel  ils  établirent  un  Gouverneur  de  confiance.  Dc-là  rAndlioufie^ 
ils  pafferentà  Cordoue  >  qui  fit  de  grandes  réjouiffances  à 
Toccafion  de  leur  arrivée*  Ils  en  bannirent  Don  Alfonfc 
d'Aguilar ,  s'emparèrent  de  toutes  fes  Fortereffes ,  rendi- 
rent à  la  Ville  tous  les  biens  dont  elle  avoit  été  dépouillée 
par  une  ambition  tyranniaue  ,  6c  firent  fubir  à  un  grand 
nombre  de  malfaiteurs  6c  d'homicides ,  des  peines  propor- 
tionnées à  leurs  crimes.  Tant  de  févériré  jetta  la  terreur  dans 
toute  TAndaloufie,  6c  contint  les  Brigands,  qui  cherche>- 
rent  à  fc  mettre  en  lieu  de  fureté ,  de  crainte  d'être  pris  6c- 
punis. 

Le  Roi  6c  la  Reine  aïant  fçu  aufli  que  les  gens  de  leur  s*ge  Régie- 
Confcil  ôc  leurs  Officiers  exig/eoient  des  Plaideurs  au  de-là  îî^*^"Mîowr 
de  leurs  falaires  ,  crurent  devoir  réprimer  cette  vexation  ,  non"de  u*^" 
ôc  empêcher  que  la  Juftice  ne  fût  fi  fort  onéreufe  aux  Par-  J»/licc« 
ties.  rour  cet  effet  ils  rendirent  une  Ordonnance  ,  par  la^ 
quelle  ils  condamnèrent  ks  Minières  de  leur  Confeil  6c 
leurs  Officiers  à  donner  fept  fois  plus  qxxWs  n'auroient  reçu 
au  de- là  de  ce  qui  leur  appartiendroit  légitimement.  Dans  le 
môme  tems  on  leur  livra  les  Fortereffes  d'Hornachuélos  y 
d'Andujar  ^  de  MarmoIéxos>  de  Sainte  Ëulalie^  ou  Sancta* 
Ella,  de  Bujalance  ,  de  Montoro,  de  Pedroche  6c  de  Caf- 
tro-d'el-Rio ,  où  ils  mirent  des  Alcaydes  de  confiance  (  y4  ); 

Pendant  qu'ils  étoient  dans  cette  Ville  ,  ils  apprirent  que    ^uîte  âèt 
FArchcvêque  de  Tolède  non  content  de  commettre  avec  TàTél^f^v^^, 
les  Troupes  qu  il  avoit  à  Alcala,  de  grandes  hofiilités  dans  chevêque  de 
les  Places  des  environs ,  entretenoît  des  liaifons  avec  le  Roi  ^^^^<i**- 
de  Portugal ,  6c  le  preffoit  de  rentrer  en  Caftille ,  promettant 
de  lui  donner  T^lavéra  delà  Reyna.  Juftement  irrités  de  ces 
procédés  ,  ils  firent  dire  au  Duc  de  Villahermofa  d  aller  à^ 
Madrid  avec  un  Corps  de  Troupes  fuffifant  ,  pour  empê- 
cher les  courfes  des  gens  de  l'Archevêque ,  6c  ils  expédie^ 
rent  un  décret  portant  défenfe  à  tous  les  Vaffaux  de  ce  Pré* 
lat  ^  (bus  de  rigoureufes  peine^  ^  de  lui  païer  aucun  revenu  p 
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^.      ni  de  le  fcrvir  ou  favorifcr  en  aucune  manière.  Ils 

^^'î^'c.'^^  même  au  Pape  y  pour  le  prier  de  nommer  un  Adminiflrateur 
1*478.      de  PArchevêché.  A  l'égard  de  Talavéra ,  ils  y  envoïercnt 
Diégue-d*el-Aguila  avec  des  Troupes ,  &  les  Habitans  fidè- 
les à  leur  Souverain  ^  ouvrirent  au(Ii-tôt  les  portes  à  cet  Of- 
ficier ,  qui  fe  faifit  à  Tinftant  de  la  Fortcreffe.  Le  Duc  de 
Villahermofa  fe  rendit  pareillement  à  Madrid  avec  fes  Trou- 
pes y  conformément  à  Tordre  qu'il  avoir  reçu ,  &  les  aïant 
difperfées  dans  les  Places  des  environs  d'Alcala  ^  il  refTerra 
&  contint  celles  de  l'Archevêque  de  Tolède  ,  qui  n'ola 
plus  tenter  de  faire  le  dégât.  Sur  ces  entrefaites  Ferdinand 
d'Alarcon,  qui  étoit  le  Favori  de  l'Archevêque  >    ne  le 
croïant  pas  en  fureté ,  prit  le  parti  de  fe  retirer  en  Fran- 
ce (  /^  ). 
La  guerre       La  Reine  Dofia  Ifabelle  avoir  mis  un  Gouverneur  dans  la 
recommence  Seigneurie  de  Villéna ,  &  celui-ci  avoir  afliégé  Chinchilla  f 
Marquis  %e  parce  que  cette  Place  n'avoit  pas  voulu  fe  foumettre.  Le 
Villena*       jVIarquis  de  Villéna ,  qui  la  regardoit  comme  à  lui ,  fe  per- 

fuadant  que  le  Gouverneur  avoir  formé  cette  entrcprife   de 
fon  propre  mouvement  ^  aflfembla  fes  Troupes  &  lui  fit  le- 
ver le  fîége.  A  cette  nouvelle  ,  le  Roi  &  la  Reine  ,  qui 
étoîent  à  Cordoue ,  dépêchèrent  de  bonnes  Troupes  fous  la 
conduite  de  Don  George  Manrique  &  de  Pierre  Ruiz  d*A- 
larcon ,  avec  ordre  de  s'emparer  de  Belmonté ,  d'Alarcon , 
de  Garci-Munoz  &  de  tous  les  autres  Domaines  du  Marquis 
de  Villéna  ;  mais  comme  le  Marquis  avoir  appelle  à  fon  fe- 
cours  Pierre  de  Baéza ,  &  Tavoit  établi  à  Alarcon ,  les  Géné- 
raux du  Roi  eurent  avec  eux  plufieurs  chocs  (  B  ). 
Paix  entre      Pour  régler  la  Paix  avec  le  Roi  de  France  j  les  Rois  Don 
Y  r^^çl^  ^  Ferdinand  &  Dofia  Ifabelle  avoient  fait  partir  Jean  de  Aïé- 

dina ,  Archidiacre  d'Almazan  &  Don  Jean  de  Gamboa  y  qui 
rendus  à  Saint  Jean  de  Luz,  la  conclurent  le  p.  de  Novem- 
bre avec  l'E\  êque  de  Lombes  &  le  Comte  de  Lefcun  , 
Plénipotentiaires  du  Roi  de  France,  aux  mômes  conditions'*'. 


(il)  PULCAR, 

(B)  P.  ICAR,  &  ZVRITA. 

*  Le  Tr.iitc  r^r:o:t  entre  autre  cho- 
fes  y  que  à\i  çotl-  Je»  Caftilkns  on  re- 
nonceroît  à  toutjç  les  alliances  faîte* 
jufqu'alors  avec  Lrlouard  R ci  d'Angle- 
terre ,  5:  rArch.v'uc  Maximiiîen  ,  & 
du  côte  de  la  France  ,  à  celle  qu  eLe 


lavoit  contractée  avec  le  Roi  de  Por- 
tugal &  Doiia  Jeanne  de  CciAiJie.  On 
fe  fit  aufl'i  des  pronefîc:  réciproques  de 
fe  lecourir  les  uns  les  autres  ,  en  ex- 
ceptant toutefois  le  Roi  d'Aragon,  ce  n- 
tre  qui  Don  Ferdinand  6«l  Do:ia  j:'^^ 
belle  ne   dévoient    point    prendre    ici 

*  armes.  Mari^na.  Liv.  14. 
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qui  avoicnt  été  anciennement  ftîpulées  pour  la  bonne  harmo . 

nie  entre  les  dcuxPuiflances,  convenant  en  outre  que  les  af-  Ahne'*^di 
faires  du  RouffiUon  feroîent  arrangées  à  Pamiable  :  le  Cardî-       1478.* 
nal  Mendoza  n'eut  pas  peu  de  part  aufuccès  de  cette  négo- 
ciation (  A  ). 

Tcllo  de  Buen-Dîa,  Archidiacre  de  Tolède,  homme  ver-  rArchevf- 
tueux  ,  prudent  &  fçavant ,  touché  de  la  fituation  de  fon  Ar-  Y^â^x  ^ç^^ 
chevêque  ,  le  prefla  de  chercher  à  rentrer  en  grâce  auprès  ne  avec  let  ' 
des  Rois  Don  Ferdinand  &  Doîia  Ifabclle,  &  lui  offrit  de^o".  i>on 
folliciter  fon  pardon  pour  toutes  les  fautes  pafliées.  Etant  en-  oola  i^*L* 
fin  parvenu  à  fléchir  1  obftination  du  Prélat ,  il  alla  par  fon  le. 
ordre  à  Cordoue  ménager  cette  affaire.  Le  Roi  &  la  Reine 
qui  faifoîent  cas  de  l'Archidiacre ,  par  la  connoiflance  qu'ils 
avoîent  de  fes  belles  qualités ,  lui  donnèrent  audience  ;  &  le 
digne  Eccléfiaftique  leur  dit ,  que  rArchevêque  convaincu 
de  Ténormité  de  tout  ce  qu'il  avoitfait  au  préjudice  de  leur 
fcrvice  ,  auquel  il  devoir  être  attaché  pour  tant  de  raifons  > 
lavoit  chargé  de  venir  de  fa  part  implorer  leur  clémence  , 
&  les  fupplier  de  lui  rendre  leurs  bonnes  grâces^  en  offirant 
de  leur  donner  toutes  les  affurances  qu'ils  pourroient  dé/irer 
de  fa  fidélité.  Il  ajouta  qu'il  fe  fiattoit  de  réuffir  dans  fa  de* 
mande  >  tant  en  confidération  des  fervices  importans  que 
l'Archevêque  leur  avoir  rendus  y  avant  leur  avènement  à  la 
Couronne  5  que  parce  qu'il  eft  de  la  grandeur  des  Rois  de 
pardonner  à  ceux  qui  reconnoiffent  leurs  égaremens  avec  au* 
tant  de  bonne  foi  que  ce  Prélat  ^  de  la  conduite  duquel  ils'of- 
firit  d'être  garand  dans  la  fuite.  Son  difcours  eut  Teffet  qu  il 
en  pouvoit  attendre.  Par  eftime  pour  lui,  le  Roi  &  la  Reine 
eonfentirent  facilement  à  recevoir  en  grâce  l'Archevêque  > 
à  condition  de  ne  donner  main  levée  de  la  faifie  de  fes 
revenus  qu'après  qu'il  auroit  remis  au  Roi  &  aux  pcrfonnes^ 
commifes  de  fa  part  toutes  les  Forterefles  qu'il  avoir.  Ainfi 
l'Archidiacre  aïant  eu  l'honneur  de  leur  baifer  la  main ,  re- 
tourna rendre  compte  du  fuccèsde  fa  négociation  à  l'Arche*^ 
vêquc,  qui  livra  toutes  les  Forterefles  ,  toucha  fes  revenus  ^ 
&  vécut  tranquille  par  la  fuite  (  B  \ 

J'ai  déjà  dit  précédemment  que  les  Habitans  de  Fuenté-   On  vcor 
Ovéjuna  furieux  des  vexations  qu'ils  éprou voient  de  la  P^^rt  fo^tdônl"^ 
de  Ferdinand  de  Guzman  leur  oeigneur  y  s'étcfienr  révoltés  conm  le» 
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''     '  contre  lui ,  &  l'avoîent  tvié  à  coup  de  pîerres.   On  envoïa 

j/c.  '^^  cette  année  un  Commirtaire  pour  faire  des  perquifitions  ÔC 

147S.      découvrir  les  auteurs  de  fa  mort  ;  miîs  les  Hdbitans  en  aïant 

monde  Fcr« ^^*  avis ,  Convinrent  de  ne  répondre  rien  autre  chofe,  linon 

dinand  de     qu'on  i^avoit  tué  ,  fans  nommer  perfonne  (y4  ). 

L^fnoTd'A-  ^^"  ^^^^  ^  ^^^  d'Aragon  ,  fçachant  au  commencement 
ragon  tente  de  l'année  ,  que  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle 
d*em  ^"^h"^  fcs  enfans  traitoient  de  paix  avec  le  Roi  de  France ,  faifoit 
la  Paix  entre  tous  fe>  effortspour  la  traverfcr  ,  perfuadé  que  le  Monarque 
Ja  Caftiile  &  Françoîs  ne  la  défiroit  •  qu'afin  d*être  plus  libre  ,  &  de  pou- 

voir  s  emparer  du  Duché  de  Bourgogne;  car  il  ne  doutoit 
pas  que  ce  ne  fut  aulfi  dans  cette  vue  que  le  Roi  de  France 
avoir  propofé  Anne  de  Savoye  fa  nièce  en  mariage  au  Roi 
de  Sicile  pour  le  Prince  Frédéric  fon  fils ,  avec  le  RoufliUoa 
&  la  Cerdagne  pour  dot ,  cherchant  par  cette  difpofition  à 
ôter  toute  efpérance  au  Roi  d'Aragon  de  recouvrer  ces  Do- 
maines, quoique  ce  Prince  prétendît  ne  rien  devoir  pour 
eux  au  Roi  de  France.  Mais  toutes  fes  inftances  firent  peu 
d'effet ,  parce  que  la  Reine  Dona  Ifabelle  infiftoit  pour  la 
Paix  ,  qui  lui  paroiffoit  néceffaire  afin  de  terminer  à  fon  gré 
la  guerre  avec  le  Portugal,  &  que  le  Roi  Don  Ferdinand 
fbn  mari  fut  du  même  avis,  dans  Tefpérance  de  pouvoir  tou-* 
jours  retirer  le  RoufTiUon  6c  la  Cerdagne  ,  en  païant  le  nom- 
bre d'écus  pour  lefquels  on  difoit  que  ces  deux  Comtés 
étoîent  engagés  (B). 
Aflfaîres  de  En  Sardaigne  l'on  continuoît  la  guerre  contre  le  Marquis 
Sardaigae.     d'Oriftan  &  fes  Partifans  *  ,  &  quoique  le  Marquis  fouhai- 

tât  fort  que  Don  Ferdinand  Roi  de  Caftiile ,  fut  l'Arbitre  de 
fes  différends  avec  le  Roi  d'Aragon ,  le  dernier  ne  voulut 


(A)  Carvajal,  Garibat  &  d'au- 
tres. 

(  B)  ZuRITA, 

*  De  la  manière  que  Fhrréras   s*ex- 

Î)rime  ici ,  il  femble  v^u^il  ait  déjà  par- 
é  du  commencement  de  cette  guerre  , 
&  comme  il  n'en  a  rien  dit,  il  con- 
vient de  fupplcer  à  cette  omiflTion. 
Léonard  d*Alagon  ,  Marquis  d'Oriftan, 
efprit  brouillon  &  remuant ,  fe  plaignit 
vivement  de  Nicolas  Carroz  ,  Viceroi 
de  Sardaigne,  donx  il  prcte^ndit  avoir 
été  offcnlc  y  fans  aucun  égard  a  fi  qua 
lité  ,  ni  aux  promefTvfs  qu*on  lui  a  voit 
£utes.  Kélolu  de  fe  venger  >  il  prit  les 


armes  ,  maïs  il  fut  bientôt  cité  par  le 
Roi  d  Aragon  ,  &  fommé  de  venir  en 
perfonne  lui  rencre  compte  de  fa  con". 
duite.  N*aïant  pas  ofi  ie  trouver  à  l'a- 
journement ,  il  fut  condamné  par  con- 
tumace. Se  lès  biens  confifqués  &  réu- 
nis à  la  Couronne.  Ln  conlcquence  de 
cette  Sentence  donnée  à  Barcelorne  le 
i7«  d'Odobre  de  l'année  précédente  » 
l'on  envoia  en  Sardaigne  un  X'^aifTeau 
avec  de?  Troupes  pour  appuier  le  Vi- 
ceroi ,  mais  comme  le  fëcours  n'ét^  it 
pas  affez  tort  pour  ranger  le  Ma-^quif 
a  la  raifon ,  la  guerre  civile  s*alluma 
dans  rifle.  Mariana  »  Liv*  14.  an.  14-*  7* 

point 
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point  accepter  la  mddiation.  Au  contraîre  ce  Prince  réfolu 
de  pouffer  la  guerre  avec  vigueur  ,  &  de  s'emparer  des  Do-  ^-^ ^  '^  *'* 
maines  du  Marquis  pour  le  punir  de  fa  rébellion  ,  fît  la  Paix  1478.* 
avec  la  République  de  Gènes ,  ftipulant  comme  une  des 
principales  conditions ,  que  la  République  ne  donneroit 
aucun  fecours  ni  aucune  affiflance^au  Marquis  d*Oriftan.  Don 
Artal  d'A lagon  fils  aîné  du  Marquis  ,  &  le  Vicomte  de  Lu- 
rî  voïant  que  le  Roi  d'Aragon  ne  vouloit  fe  prêter  à  rien  ,  le- 
vèrent l'Etendard  de  la  révolte ,  &  fe  firent  prêter  ferment 
de  fidélité  pour  le  Marquis  y  depuis  Oriilan  "^  jufqu'au  Cap  de 
Lugador. 

Sur  cette  nouvelle  Ange  Maronjo  &  Pierre  Pu  jades  raf-    Avantage» 
femblerent  les  Troupes  du  Roi,  &  marchèrent  contre  Don  f^"^S^"^rS  ' 
Artal  &  le  Vicomte.  1-CS  aiant  rencontrés  proche  de  Mores,  fur  les  Rcbel- 
ils  leur  livrèrent  bataille  le  trentième  jour  de  Janvier,  les  ^^** 
défirent ,  &  les  obligèrent  de  fuir  à  toute  bride  avec  perte 
de  fix  cens  hommes,  dont  cinq  cens  furent  faits  prifonniers  , 
&  les  autres  tués.  Pour  profiter  de  cette  vidoire  Maronjo  & 
Pu  jades  menèrent  leur  Armée  dans  le  Comté  de  Bozéano, 
où  ils  foumirent  Bona  &  trois  autres  Villes.  Au  bruit  de 
ces  expéditions  le  Marquis  d'Oriftan  mit  fur  pied  un  bon 
Corps  d'Armée ,  mais  Maronjo  &  Pujades  qui  lui  étoient 
très -inférieurs  en  forces,  fe  retirèrent  à  Sacer. 

Pujades  fit  fçavoir  au  Roi  d'Aragon  ce  qui  fe  paffoît,  &     Les  prè- 
le befoin  qu'il  avoit  de  vivres  &  de  Troupes,  pour  faire  tête  "^>^" '^^s©*" 

\iî  •    J'/-A    n        T      i>    •  T^        T         ^,    'r'  *^    ^"^^  vent  des  rcn- 

au  Marquis  d  Oriftan.  Le  Koi  Don  Jean  n  eut  pas  plutôt  re-  fom. 
<ju  cet  avis  qu'il  fit  embarquer  quelques  Troupes  &  muni- 
tions fur  des  Galères ,  &  donna  ordre  à  Vilamarin  de  les 
conduire  en  Sardaigne  :  il  manda  aufli  au  Comte  de  Car* 
donc  ,  Viceroi  de  Sicile,  de  fecourir  Pujades  avec  des  Trou- 
pes &  tout  le  refte  qui  feroit  néceflaire.  En  confcquence  de 
fes  ordres  le  Comte  de  Cardone  cnvoïa  fur  le  champ  de 
Palerme,  en  attendant  qu'il  eût  préparé  de  plus  grands  fe- 
cours ,  un  Corps  d'Infanterie  qui  débarqua  à  Cagiiari.  Vila* 

*  le  Marquifat  d'Oriftan  fait  la  plHsi  pléé   aîUeuM    mal   i  propoi  celui   de 

conlidirable  partie  de  la  petite  Provin- 1  bcncchal.  11  en  (toit  de  mcinc  de  ceux 

ccd'Arboréa,  qui  n'eft  à  prclem  pref-  de  Torres  ,   CagLari  6t  Gallura  ,  qui 

4iue  plus  c<  niiue  que  ious  ce  nom.  An-  |  faifoient  les  iroif  autres  partie?  deTlfle 

ciei  nemeni  l'ktat  d'Arborca  s'appelloit  !  de  Sardaigne  ,  &  les  quatre  Juges  rcn- 

Judicature  ,  &    \t  Prince   qui  en  éioit  i  dolent  hommage  au  Saint    Si'ge.  Le 

maître  &  qui  y  cummandojt ,  j)reiîoit  le  Diâion.   Géograpb.    de     Moniieur  la 

titre  de  ju^r  ,  auquel  je  crois  «voir  fup-|  [  Maxiimcret  à  rarùde  à'or.ji.gno. 
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; marin  qui  avoît  mis  à  la  voile ,  aïant  été  contraint  par  Je  gros 

^^jfc.^^  tems  de, relâcher  à  Trapana  en  Sicile,  où  Boille  joignit 
H78^      avec  fes  Vaiffcaux ,  le  Viceroi  profita  encore  de  cette  occa- 
jfion  pour  cnvoïer  en  Sardaigne  un  autre  Corps  de  Troupes  ^ 
avec  de  l'Artillerie ,  de  la  poudre  >  les  machines  de  guerre- 
néceffaires  &  une  grande  provifion  de  bled.  Tous  ces  fe* 
cours  pafTerent  heureufement  en  Sardaigne ,  à  la  grande  fa- 
tjsfaûion  de  Pu  jades  &  de  Maronjo  >  les  Galères  &  les  VaiC 
féaux  de  Vilamarin  ôc  de  Boii  refiant  à  la  vue  de  i'Iile  pout" 
ce  qui  pourroît  s'offirir. 
^rcT  !^^-'     Le  premier  jour  de  Mai ,  Pujades  &  Maronjo  aïant  réunî 
prifolinie/"*^^^  Troupes  ,  allèrent  à  Machomer  ,  où  étoit  le  Marquis- 
avec  (Tautres,  d'Otiftan  avec  trois  mille  hommes.  Dès  qu'ils  furent  en  pré- 
f ^p^^^"^  ^"  fence  de  l'ennemi  ,  ils  le  chargèrent  avec  valeur  ,  ôc  quoî^ 
Leurs  r>o.    qu'ils  trouvaffent  d'abord  quelque  réfiftance  ,  ils  ne  tardèrent 
moines  font  pas  à  la  funnontet  :  un  des  fils  du  Marquis  fut  tué  *  avec 
Couronjic^    beaucoup  d  autres  ,  &  ceux  qui  n  eurent  pas  le  même  lort^ 

fe  fauverent  comme  ils  purent.  Après  cette  vi£loire  Macho- 
mer &  Oriftan  fe  livrèrent  au  Viceroi ,  avec  toutes  les  Fia- 
.  ces  de  ces  Domaines»  Le  Marquis  d  Oriftan  voulut  alors; 
forrir  de  Tlfle  avec  deux  de  fes  fils  ,  trois  frères  &  le  Vi- 
comte de  Luri ,  afin  de  fe  retirer  en  lieu  de  fureté.  Ils  s'em- 
tarquerent  tous  à  cet  effet ,  &  prirent  la  route  de  Ge'nes  > 
mais   Vilamarin  aïant  attaqué  Je  Bâtiment  avec  fes  Galè- 
res ,  les  fit  prifonniers  ,  &  les  conduîfit  à  Palerme  ,  où  le- 
Com^e  de  Cardone  le  prefla  fortement  de  les  remettre  entre 
fes    mains.   Vilamarin   votant  lempreflement    du   Viceroi 
pour  avoir  les  prifonnicrs,  mita  la  vcile  avec    eux  pour 
TEfpagne  ,  où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  informa  de  tour 
le  Roi  Don  Jean  ,  qui  envoïa  le  Marquis  &  les  autres  pri- 
fonnîers  au  Château  de  Xativa  ,  &  donna  ordre  au  Viceroi 
de  Sardaigne  de  réunir  tous  leurs  Domaines  à  la  Couron*- 
ne  **  {A). 
ifeV^fr^      Dans  le  Rouffillon  Ton  commettoît  toutes  les  hoftilirés 
&  en  c«rda-  poffiblcs  ,  quoiqu'il  ^  eût  une  fufpenfion  d'armeS  enrre  les 
gne».  deux  PuifTances  i  ôc  comme  Ton  négocioit  la  Paix  entre  Ict 


(A)  ZuRITA. 

*  Mariana  veut  que  c'ait  été  le  Mar- 
quis même,  mais  il  eft  fJr  qu  il  fë  trom- 
pe fuivant  i'cxaâ  Zurita  ,  que  Ferré- 


jiAs  a  fuivi.  I      14.  an,   147^. 

*!!  Depuis  ce  tcius-Iâ  le  Roi  d*Ara^i  1 


gon  l'oignit  aux  Titres  qu'il  avoît  cou« 
rame  de  m<"ttre  i  la  tête  de  tous  lea 
A  des  publics  ,  celui  de  ^  arquis  d'O— 
riftan   &  de  Gociano.  Manana  y  |  jy^ 
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Caftillc  &  la  France ,  BofEl  de  Judice  &  le  Châtelain  d'Am- r~" 

pofta  firent  de  nouveau  une  Trêve.  A  Tégard  de  la  guerre  de  j.  c. 
Cerdagne ,  les  Généraux  du  Roi  &  le  Comte  de  Pailhars  m78. 
rébelle  convinrent  auflî  d  une  Trêve  d'un  an  (  y^  ). 

Il  s'étoit  élevé  de  grands  troubles  dans  le  Roïaume  de  Troubles 
Valence.  Jean  d'Aiion  aïant  ramaffé  cinq  cens  hommes,  ^'*^*^^"^* 
alla  avec  eux  aflîéger  Michel  de  Sarçuela ,  qui  étoit  à  Toro  > 
à  caufe  de  la  haine  ancienne  qui  régnoit  entr'eux.  Sarçuela 
fît  aulfi-tot  demander  du  fecours  au  Comte  de  Concentayna, 
Gouverneur  de  Valence ,  qui  fe  difpofa  en  conféqucnce  à 
mettre  quelque  Cavalerie  fur  pied.  A  cette  nouvelle  Jean 
d' A  non  encouragea  fes  gens  à  prendre  d'aflaut  Toro  ,  avant 
l'arrivée  du  Comte ,  &  aïant  réufli ,  il  paffa  au  fil  de  Tépée 
une  bonne  partie  de  laGarnifon  ,  &  fitprifonnier  Sarçuela, 
qu'il  envoïa  à  la  Fortcreflc  de  Ségorbc  ,  après  quoi  il  fe  re- 
tira avec  fon  monde  dans  la  crainte  du  Comte. 

Celui-ci  cependant  arriva  à  Toro ,  &  aïant  appris  ce  qui    Violence 
î'étoit  paffé,  il  envoïa  à  Ségorbc  quelques  Chevaux  ,  fom-  P"*"^* 
mer  les  Habitans ,  au  nom  du  Roi ,  de  lui  remettre  Sarçue- 
la  &  les  autres  qu'ils  tenoient  prifonniers  ;  mais  Tordre  n'eut 

J)as  plutôt  été  notifié  que  les  Habitans  de  bégorbe  coururent 
urieux  à  la  Fôrterefle ,  &  aïant  étouflfé  Sarçuela  6c  deux  de 
fes  Domeftiques ,  ils  les  emportèrent  dans  la  Place  ,  ôc  les 

Sendirent  à  un  poteau.  Le  Comte ,  Gouverneur  do  Valence 
onna  avis  de  cet  événement  au  Roi ,  qui  juftement  indigné 
d'une  pareille  audace  ,  ordonna  à  Tlnrant  Don  Henri  com- 
me à  fon  Lieutenant ,  parce  que  Ségorbe  appartenoit  à  ce 
Prince ,  de  châtier  tous  les  coupables.  L'Infant  les  fit  arrê- 
ter, &  en  punit  de  mort  plufieurs  ;  mais  Michel  Diaz  &  Hen- 
ri Pardo  aïant  décliné  fa  Jurifdidion  ,  fous  prétexte  que  des 
gens  de  leur  naiflance  ne  dévoient  pas  être  jugés  de  cette 
manière, on  les  transféra  à  Valence  ,  où  les  Barons  &  Jurats 
du  Roïaume  les  condamnèrent ,  après  avoir  inftruit  leur  pro- 
cès, à  avoir  la  tête  tranchée  ,  ce  qui  fut  exécuté  publique- 
ment. Un  châtiment  fi  rigoureux  jetta  par  tout  la  terreur , 
pour  contenir  tout  le  monde  dans  les  boriics  de  l'équité ,  ÔC 
faire  refpetlcr  la  Juftice  (  B  ). 

Don  Jean  d'Aragon  ,  Archevêque  de  Saragoffe  ,  étant    Mon  Je 
mort,  le  Roi  Don  Jean  6c  le  Roi  Don  Ferdinand  firent  J^^^^^ 

(>î)ZuiUTAt  il      (jB)   ZUWTA. 

y  u  u  î j 
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prier  le  Pape  de  nommer  au  Siège  vacant  Don  Alfonfe  d*A^ 
ragon  ,  fils  naturel  du  Roi  Don  Ferdinand ,  &  d'une  Demoî*' 
feile  native  de  Cervéra  en  Catalogne ,  appellée  Doiia  Aldon- 
ce  Roch  d'Iborre  ;  mais  le  Pape  refufa  de  condefcendre  à 
leur  demande,  à  caufe  de' la  jeuneflc  de  Don  Alfonfe  y 
&  confe'ra  l'Archevêché  au  Cardinal  de  Montréal  *  ,  qui 
accepta  la  nomination  dans  l'efpérance  qu'en  confidération 
de  fes  fervices ,  &  de  ceux  du  Grand- Maître  de  Montéfe  fon 
oncle,  le  Roi  Don  Jean  ne  le  trouveroit  pas  mauvais.  Ce- 
pendant le  Roi  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle  ,  qu'il 
défendit  au  Cardinal  de  fe  prévaloir  delà  nomination  ,  fous 
yeine  de  faifir  tous  les  revenus  qu'il  avoir  en  Sicile ,  ôc  cette 
menace  fut  caufe  que  le  Cardinal  fe  défifta  de  fes  prétentions* 
Don  Al-        Le  Pape  étoit  aheurré  à  ne  pas  vouloir  élever  Don  Alfon- 

^Tn*  AdrîTi-  ^^  ^  ^^  Siège  Archiépifcopal ,  parce  qu'il  étoit  extrêmement 
niftrateur  de  jcunc  ,  &  le  Roi  Don  Jean  s'obftinoit  à  n'en  recevoir  aucun 
cec  Arche vc-  autre.  Pour  concilier  les  deux  Parties,  Don  Ferdinand  ,  Roi 

de  Naples  ,  s'entremit  auprès  du  Pape,  avec  qui  il  droit 

étroitement  lié  ,  6c  fit  tant  qu'enfin  Don  Alfonfe  fut  nommé 

Adminiftrateur  de  cet  Archevêché  ,  à  la  grande  fatisfa£lion 

du  Roi  Don  Jean  fon  Aïeul ,  du  Roi  Don  Ferdinand  fon 

père ,  &  de  la  Reine  Dona  llabelle  femme  du  dernier  (  yî). 

Tentative        Pierre  de  Mendaîîa,  qui  s  étoir  retiré  en  Portugal  ,   vou- 

înutiie  ^cs     Ij^nt  continuer  de  fervîr  cette  Couronne  ,  entra  en  Galice 

Bayonne    en  dans  TAutomnc  avcc  le  Capitaine  Chicorro  à  la   tête  de 

Gilicc.         quatre  cens  Lances  &  de  trois  mille  I  iétons  ,  &  mit  le  fiége 

devant  Bayonne.  Don  Alfonfe  deFonféca  y  Archevêque  de 
Saint  Jacques  ,  rafiembla  promptement  le  plus  de  Troupes 
qu'il  put  ,  &  marcha  avec  elles  au  fecours  de  la  Place  ,  niais 
les  Gcn  Taux  des  Portugais  n'en  furent  pas  plutôt  infoririés 
qu'ils  levèrent  le  fiége  avec  précipitation  &  fe  retirèrent  (B""^ 
Î47P.  Les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dcîia  Ifabelleaïant  reiras  J^ 

Ratification  jyf^j^g  cn  vigucut  dans  rAndaloufie,  allèrent  à  GuadaloiT- 

cc  J2. 1  jix  cn~  *^^ 

tre  la  1  rancf  pe  remercier  la  Sainte  Vierge  de  leur  heureux  fuccès  ôc 
&  la  Caftiiie  implorer  fa  protedion  pour  les  autres  affaires.  Dans  le  niê- 
dfnaiu?5tDj.  me  tcms  arriva  TEvêque  de  Lombes  >  Ambafladeur  du  Roi 
na  lùjeiie.    de  France  ,  qui  vint  les  complimenter  fur  leur  avènement 


(yl^    ZuRlTA. 

(  rO  Zi'RiTA  ,  I.iv.  ?.o.   Chap.  4<. 
*  CY-toit  Auxia^  du  Puy  ,  tfpugnol . 
Archevêque  de  Montréal  cn  Sicile  ,  & 


il  y  avoît  été  faît  Cardinal  à  la  mcrn^ 
I  promotion  que  Picrrf  Gonç:î!c7.  dç, 
]  McnJo7/a  ,  c'elVà  dire  le  repricmc  jour 
jde  Mai  de  l'aimée   147^, 
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^  la  Couronne ,  &  leur  den>ander  la  ratification  du  Traité  de 
Paix  ,  qui  avoit  été  conclu  entre  les  deux  Rois  par  leurs  j.  c. 
Plénipotentiaires ,  leur  faifant  des  excufes  de  la  Ligue  que  m7^. 
fon  Maître  avoit  contraftée  avec  le  Roi  de  Portugal ,  &  de 
la  guerre  qu'il  avoit  faite  dans  la  Province  de  Guipufcoa. 
Leurs  JVlajeftés  ufcrentde  dilfimulation,  reçurent  les  excu* 
fes  j  fignercnt  les  articles  de  la  Paix  ,  &  traitèrent  magnifi- 

âuement  TEvôque  de  Lombes  6c  toute  fa  fuite.  A  l'égard  du 
.oufTillon,  il  fut  arrêté  que  Ion  termincroit  ce  différend 
dans  Imtervallc  de  cinq  années  par  des  Arbitres  que  l'on 
nommeroit  de  part  &  d  autre  p  les  Fortcrefles  de  ce  Comté 
reliant  en  féqueftre  entre  les  mains  du  Cardinal  Mendoza. 
Enfin  TEvêque  s'en  retourna ,  après  avoir  pris  congé  de  leurs 
!Majeftés  ^  qui  firent  partir  avec  lui  TArchidiacre  d'Almazan 
&  Don  Jean  de  Gamboa  y  pour  inviter  le  Roi  de  France  à 
ratifier  la  Paix  (  yi  ). 

On  apprit  aullî  que  le  Pape  avoit  expédié  une  Bulle,  parla-   Révocation 
quelle  il  déclaroit  nul  le  mariage  duRoidcPortugal  avecDo-i*  ^^.  dirpen- 
na  Jeanne  la  niece  ,  pour  avoir  été  contracte  en  vertu  d  uneriage  du  Roi 
Bulle  que  Ton  avoit  furprifc  *  ;  ce  qui  eau  fa  une  joie  univer-^^  Portugal 
felle.  Elle  fut  apportée  par  1  Archevêque  de  Bari ,  qu'Alvar 
de  Nava  avoit  ai)jené  à  Barcelonne  fur  fes  Galères  ,  &  qui 
venoit  de  la  part  du  Pape  &  du  Roi  de  Naples,  folliciter 
les  Rois  d'Aragon  &  de  Caftille  d'entrer  dans  la  ligue  con- 
tre les  Florentins  ;  &  comme  le  Roi  Don  Jean  étoit  déjà 
mort,  l'Archevêque  prit  le  parti  de  pafler  en  Caftille  (B). 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Don  Ferdinand  reçut  la  nou-  On  apprenJ 
vellc  de  la  mort  du  Roi  Don  Jean  d'Aragon  fon  perc  ,  à  Ï*^"^"^^Ju^Ko^ 
quelle  il  fut  fenfible  comme  il  dcvoit ,  &  fçut  qu'on  lavoir  d'Aragon, 
auffi-tôt  proclamé  Roi  dans  les  Etats  qui  formoient  cette  R^gï««,«n« 
Couronne.  Etant  allé  enfuîte  àTruxillo  avec  la  Reine  fa  fcm-^re  à  regard 
me  pour  donner  ordre  aux  affaires  de  lËftrémadure,  on  y  fitdesTîttcsdcs 
les  obféqucs  du  Roi  Don  Jean  avec  toute  la  folemnité ,  qucJ^"       ^** 

(A)  PiLCA»,ZuRiTA.  I  I  que  le  Pape  le  fuppofoît  dtja  conclu 

(  B    Pl  lga»  ,  Garibay  ,  ZumiTA.       I  en  vemi  de  la  preinicre  ,  quoiqu'il  ne  le 
•  Ne  Icroit-ce  pas   de   cette  révoca-       fût  pas»  aînfi  eue  Ton  en  pourra  ju- 


tîon  que  le  Cont  nv.ateur  de  THiftoire 
Ecclcnaftique  de  MonHeurrAbbéFlcu- 
ry  a  prétendu  parler  en  147^*  comme 
je  Tai  oblervé  dans  ma  troifiéme  Note 
r»u>  cette  année?  Au  refte  (îlafècon- 
«ie  tulle  portoit  rcellement  la  caiTation 
ilw  marbge  ,  c'ccoit  ans  doate  parce 


1 


pas  y  ainfi  que  1  on  en  pourra  ]U- 
er  par  le  fccopii  &  le  troilîcme  Article 
2u  Traité  de  Paix  qui  fut  fait  en  la  pré- 
fente  annce  en.re  !a  CaftHle  &  le  Por- 
tugal, fclle  fcrvit  donc  feulement  à  em- 
pêcher les  deux  Parties  qui  n'étoient 
que  fianccts,  à  pafler  outre. 


Ankl'e  de 


jQU« 
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l'occafion  put  permettre.  Après  que  cela  fur  fait,  il  s'éleva 
jrc.  "   une  conteftation  fur  l'ordre  que  Ton  obferveroir  pour  les  Ti-. 
^79.      très  dans  les  Ades  Roïaux.  Le  Roi  Don  Ferdinand  vouloit 
en  qualité  de  mari ,  que  les  fiens  fuflent  mis  les  premiers  ^ 
mais  comme  entre  les  Roïaumes  d'Efpagne ,  ceux  de  CaftiI-> 
le  &  de  Léon  avoient  toujours  tenu  le  premier  rarg  ,  &  eu 
la  preféance ,  6c  que  le  Roi  Don  Ferdinand  néroit  lui-même 
forti  que  de  la  branche  cadette  des  Souverains  de  cette  Mo- 
narcliie  ,  il  fut  ordonné  que  Ton  méleroît  les  Titres  de  Tune 
&  Tautre  Couronne  ,  commençant  toujours  par  ceux  de 
Caflille  &  de  Léon^  comme  cela  fe  pratique  encore  aujour^ 
d'hui(/^). 
Trêve  avec     Qn  reçut  dans  cette  Ville  un  Envoie  du  Duc  d'Anjou  ^ 
e    ^      "-  avec  qui  1  on  fit  une  Trêve ,  touchant  fes  anciennes  préten- 
tions au  Comté  de  Barcclonne.  Il  en  arriva  aulli  un  autre  qui 
vint  de  la  part  du  Roi  de  Naples^  folliciter  leurs  Majeftés 
de  fe  liguer  avec  le  Pape  contre  les  Vénitiens  &  lesFloren-^ 
tins ,  en  rompant  tout  commerce  avec  eux ,  &  favorifant  la 
Ligue  de  la  manière  qu'il  leur  feroit  poflible  ;  mais  le  Roi 
Don  Ferdinand  reconnoiffant  que  cette  guerre  fe  faifoîc 
uniquement  pour  complaire  au  Pape  >  fie  (ans  aucun  avanta- 
ge perfonnel ,  refufa  de  s'y  intéreffer ,  quoiqu'il  fût  dans  Tîn- 
tention  de  recouvrer  PIfle  de  Corfe  ,   ôc  qu'il  eût  même 
chargé  à  cet  effet  Jean  de  Vilamarin  ,  Général  de  fes  Galè- 
res ,  &  au  défaut  de  cet  Officier,  qui  mourut  peu  après  , 
Bernard  de  Vilamarin  ,  de  préparer  fa  flotte,  dont  il  nomma 
aufli  Général  le  dernier  (  B  ). 
Dîverfes         ^^  Truxillo  le  Roi  Don  Ferdinand  pafla  à  Cacéres  ,  où. 
^ifpofiuons    Içs  Députés  d'Aragott  ,  de  Catalogne  6c  de  Valence  vinrent 
RrcUnànd  en  ^^  P^^^^  d'aller  au  plutôt  prendre  pofTeflion  de  ces  Ko'iau- 
qu;^iké  d'hé-nies  ,  &  en  confirmer  les  Privilèges^  Le  Roi  les  reçut  avec 
Couronne  ^^  l^onté ,  &  leur  répondit  qu'il  fe  rendroit  en  Aragon  y  dès 
a'AragoD.     qu'il  auroit  donné  les  ordres  néceflTaires  pour  la  guerre  de 
Portugal,  qui  Poccupoît  (î  fort.  Il  nomma  en  même  tenis 
Don  Gafpard  d'Efpes  ,  Viceroi  de  Sicile  ,  &  Ximen  Ferez 
Efcriba ,  de  Sardaigne  ;  ôc  aïant  appris  qu'il  y  avoir  des  trou- 
bles en  Aragon  ,  il  ordonna  à  Don  Philippe  de  Caftro  de 
pafler  promptement  à  Saragofle,  en  qualité  de  Gouverneur 
de  ce  Roïaume  ^  de  contenir  tous  les  Aragonnois  dans  le 

(  A  )  PULCAJU  11      (  fî  )  ZURITA. 
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Jcvoîr  ,  &  en  cas  ou  il  fe  fût  fait  chez  eux  quclqu'innova-  . 

.  j    ^.  r    *      j'  'j'  "in  Année  d» 

tion ,  de  faire  en  lorte  d  y  remédier.  j.  c. 

Dans  le  même  tems  l'Evêché  de  Tarazone  étant  venu    t'^^* 
a  vaquer  parla  mort  du  Cardinal  Pierre  Ferriz,  le  Pape  y  nomme^Oofr 
nomma  Don  André  Martinez  *.  Le  Roi  apprit  cette  nou-  ^^^^^  Mani. 
yellc  ,  &  voiant  que  la  nommation  croit  contraire  aux  an-  ché  de  t^ 
ciens  ufages  ,  &  au  droit  des  Rois  fes  prédéceffeurs ,  il  en-  naone^ 
voïa  à  Rome  en  Ambaffadc  Gonçale  Hcrnandez  de  Héré- 
dia  >  &  Garde  Martinez  de  Lerma  ,  faire  à  ce  fu jet  des  re- 
montrances au  Pape  &  le  prier  de  ne  conférei*^les  Bénéfice» 
Eccléfiaftiqucs  de  fes  difFcrcns  Roïaumes  en  Efpagne ,  qu'à 
des  perfonnes  qui  y  feroient  nées.  Comme  il  étoit  dans  la 
xéf  lution  de  recouvrer  HIIc  de  Corfe,  il  dépêcha  auQi  à 
Naplcs  &  vers  les  Princes  dltalie ,  pour  fliire  alliance  &  fe 
liguer  avec  eux ,  Diégue  de  Muros  ,  Evêque  de  Tuy  ,  Ro- 
drigue de  la  Canada  ou  de  la  Chauflee ,  Abbé  de  Sahagun  1 
&  le  Dodeur  Jean  Arias  Chanoine  de  Séville  ^  avec  d'am- 
ples pouvoirs  à  cet  effet  (  /f  ). 

11  y  avoit  dé)a  cinq  ans  que  la  Comteflc  deMédelIin  retenort    TentatTvr 
enfermé  dans  le  Château  de  cette  Ville  Don  Pédre  Portocar-  j^^"^  p/j% 
réro  fon  fils^qui  en  é^oit  Seigneur,  lorfqu'à  la  prière  des  Habi-  Portoc?rréro 
tans  elle  le  relâcha  &  le  chafla  de  la  Place.  Le  fiU  irrité  de  la  ^^  MédcUin- 
tyrannie  de  la  mère  y  ne  fut  pas  plutôt  en  liberté  ^  qu  il  réfo- 
lut  de  recouvrer  la  Ville  de  Médellin  qui  lui  appartenoit.  Il 
vaiTembla  en  conféquence  quelques  Troupes ,  &  lia  des  in<* 
trigues  avec  quelques-uns  des  Habitans ,  pour  avoir  entrée 
dans  la  Ville.    Sçachant  aulfi  que  le  Roi  Don  Ferdinand 
étoit  alors  à  Truxillo  ,  il  alla  lui  bai  fer  la  main ,  lui  commu*^ 
niquer  fon  projet ,  ôc*le  prier  de  le  favorifer  dans  fon  entre- 
prife  Le  Roi  lui  fit  un  accueil  favorable  ,  Técouta  avec  bon- 
té,  &  donna  ordre  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  de  1er 
féconder  avec  routes  fes  forces ,  perfuadé  qu'il  étoit  très- im- 
portant de  réduire  cette  Place.  Le  Comte  de  Médellin  &  le 
Grand- Maître  de  Saint  Jacques  raffcmblercnr  auflî-tôt  leurs 
TroUf)es  ;  mais  le  premier  alla  de  nuit  avec  les  fiennes  à  Mé- 
de  .in  ,  comme  un  jeune  homme  ,.fans  attendre  le  fécond  >  ÔC 
aïant  été  introduit  par  les  Habitans^  qui  lui  ouvrirent  une  por- 
te ,  il  fonv^.it  avec  la  dernière  vigueur  fur  celles  de  la  Comtefle 
£t  mère.  Dans  le  même  tems  arriva  avec  un  Corps  de  rcoa^^ 

!!  Il  éioit  neveu  de  Eiexrc  Ferrie  J  [ 


J28         HISTOIRE   GENERALE 

pcs  Don  Alfonfe  de  Monroy,  que  la  Comrefle  qui  avoît  eu 
vent  de  rinrenrion  defon  fils  ,  avoit  appelle  à  fon  fccours. 
Ce  i>eigneur  étant  entré  dans  la  Ville  avec  des  Troupes  fraî- 
ches ne  tarda  pas  à  mettre  en  déroute  celles  du  Comte  ,  qui 
commençoient  d'être  fatiguées  ,  de  forte  que  le  dernier  fut 
contraint  de  forrir  de  la  Ville ,  avec  ceux  de  fes  gens  qui  pu- 
rent le  fuivre.  Après  avoir  rendu  ce  fer  vice  à  la  ComteflTe, 
■ATamage  Don   Alfonfe  de  Monroy  reprit  ia  route  de  Mérida.  L.e 
ic^rébcîe^"^  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ,  qui  venoit  avec  fes  Trou- 
Don  Alfonfe  pes  joindre  Ife  Comte  de  Médeilin  apprit  cette  nouvelle  ea 
de  Monroy.    marche,  &  alla  attendre   Don  Alfonfe  de  Monroy  entre 
Mérida  &  Valverdé.  Dès  qu'il  J  eut  apperçu  ,  il  détacha  lo 
Commendeur  Rodrigue  de  Cardénas  avec  un  gros  de  Cava- 
lerie ,  pour  le  harceler  &  l'arrêter  ,  &  l'aïant  lui  même  bien- 
tôt atteint  avec  le  refte  de  fa  petite  Armée  ,  Don  Alfonfe 
de  Monroy  fut  entièrement  défait  y  &  forcé  de  fuir  à  toute 
bride  a  Mérida  (  A  ). 
Suite  de  la      Au  commencement  de  l'année  les  Troupes  du  Roi  Don 
^M*^^  *^^"T  Ferdinand  eurent  quelques  chocs  avec  celles  du  Marquis  de 
VilKn'^"^^  ^  Villéna  ,  &  comme  Jean  de  Lujan ,  qui  étoit  à  Efcalona  avec 

le  Marquis  ,  commettoit  avec  \ts  Troupes  qui!  avoit  dans 
cette  Place ,  de  grandes  hoftilités  dans  ces  quartiers  ,  leurs 
Majeftés  ordonnèrent  à  Don  Alfonfe  d'Aragon  frère  du  Roî 
'Don  Ferdinand  ,  démener  de  ce  côté-là  un  Corps  de  Cava- 
lerie. Ce  Prince  obéit  auflî-tôt,  &  s'étant  établi  à  Almorox,  il 
diftribua  its  Troupes  dans  les  Places  des  environs;  ce  qui 
fît  que  Jean  de  Lujan  jugea  à  propos  de  fe  tenir  renfermé 
dans  la  Portereife  d'tfcalona.  Mais  c'étoit  fur-tout  dans  la 
Manche,  que  la  guerre  étoit  le  plus^nimée  ,  les  Généraux 
du  Roi  voulant  s  emparer  des  Places  du  Marquis  ,  &  celui- 
ci  métrant  tout  en  œuvre  pour  les  en  empêcher.  Delà  vint 
qu'il  y  eut  entre  l'un  &  l'autre  parti  plulieurs  rencontres  avec 
perte  égale  \  mais  dans  une  de  ces  occafions ,  Don  Georges 
Manrique  s'érant  jette  au  milieu  des  ennemis  ,  proche  de 
Garci-Munoz  ,  dans  la  penfée  que  fa  Compagnie  le  fuivoit 
eut  beaucoup  de  peine  à  fe  retirer  de  leurs  mains  ,  &  ne  leur 
échappa  même  que  tout  couvert  de  blelfurcs  dont  il  mourut 
peu  après.  C'eft  de  lui  que  font  les  belles  Elégies  ^  dont  on 

fait  tant  de  cas. 
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II  n'cft  pas  permis  de  païTer  ici  fous  filence  une  aâion  de  -■■";  '^* 
deux  frères,  digne  d'être  écrite  par  Valére  -  Maxime.  Les   **;"." 
Généraux  du  Roi  Don  Ferdinand  aïant  fait  pendre  fix  des       'W- 
prifonniers  qu'Us avoîent  faits  fur  le  Marquis  ,  pour  intlnû-  pie^^"** 
der  fes  gens ,  ceux  du  Marquis  voulurent  ufer  de  repréfaiU  amont  Saw. 
les ,  &  ordonnèrent  que  l'on  pendît  un  pareil  nombre  des"*** 
Roïalifles  prifonniers.  On  tira  an  fort,  &  il  tomba  enir'au- 
ttes  fur  un  Habîrant  de  Villa-Nuéva  de  la  Xara  ,  homme 
marié  &  père  de  famille.  Un  de  fes  frères  qui  étoît  gari^on  « 
en  fut  informé  ,  &  pénétré  de  compaffion  pour  fa  beïle-fœur 
&  fes  neveux  qui  alloient  être  fans  mari  &  fans  père  j  il 
courut  s'offrir  à  la  mort  pour  fauver  fon  frère.  Il  y  eut  entre 
l'un  &  l'autre  une  longue  conteftation  à  ce  fujet ,  fe  difane 
réciproquement  tout  ce  qu'une  parfaite  tendreffe  fraternelle 
put  leur  fuggérer.  A  la  6n  celui  qui  étoït  garçon  l'emporta^ 
&  racheta  par  fa  mort  la  vie  de  fon  frère  ;  ce  qui  lui  mérite- 
ra une  gloire  éternelle,  Ac  couvrira  à  Jamais  de  honte  les 
Rebelles  barbares  ,  qui  n'ont  point  fufpendu  la  rigueur  de 
la  vengeance  à  la  vue  d'un  procédé  H  rare  &  H  généreux  {yf). 

Après  tous  ces  difFérens  combats ,  le  Marquis  de  Ville-     P*'"*f'^ 
na  faifant  attention  que  l'Archevêque  de  Tolède  avoir  fait  viiWna'au-" 
fa  paix  avec  le  Roi  Don  Ferdinand  ;  qu'il  ne  pouvoir  efpc-  v^f  Je  leuw 
rer  aucun  fecours  de  la  part  du  Roi  de  Portugal  ni  des  Sei-  ^}^qj£^^ 
gneurs  de  Caftille  ;  que  fes  forces  n'étoient  pas  capables  ds 
réfifler  à  celles  du  Roi  fie  qu'il  couroit  rifque  de  perdre 
tous  fes  Domaines  ,  députa  vers  leurs  Majeftés  Don  Rodri- 
gue de  Caftanéda,  pour  leur  faire  des  excufes  détour  cequi 
s'étoit  palTé ,  &  juftifier  fa  conduite.  Il  le  chargea  de  leur 
dire  de  fa  part ,  que  s'il  avoir  fait  lever  le  fiége  de  Chin- 
chilla ,  au  Gouverneur  qu'ils  avoîent  établi  dans  fon  Mar- 
quifat  y  ç'avoit  été  dans  la  perfuaHon  que  l'on  avoit  formé 
cette  entreprifc  fans  ordre  de  la  Reine  ;  qu'à  l'égard  de» 
Troupes  qu'il  avoit  établies  à  Garcîe  -  Muîioz  ,  Alarcon  « 
Belolonté  fie  Efcalona ,  il  n'avoir  cherché  par-là  qu'à  fe  pré- 
çaationnec  contre  fes  ennemis  j  qu'il  fi;avoit  être  en  grand 
nombre  ,  fie  toujours  <Ëfpofés  à  lui  faire  le  plus  de  mal  qu'il* 
pourraient  ;  qu'il  n'avoir  participé  en  aucune  manière  aux 
hoftilités  que  fes  Généraux  avoîent  commifes  ;  qu'il  recon- 
DoUToit  parfiitement  tout  ce  que  la  reconnqiuance  pour 
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'^ll^^^^^^*  leurs  bienfaits  6c  fon  devoir  Ittutnporoient  ;  que  fa  perfbnne 

j.-  ç?^  lénr  étcntcntiérememibunufe ,  6c  qu'il  les  fuppUoitde  voit- 

-  ^'*^^^':  Itârbibrhe  pas  ajourer  foi  aux  Calomnies  ayeclefquelles  on 

s*isfibttoltVU  ie  noircir. 


ri      • 


'1^$raieltt     îkoûnéatdt  Càftafiéda  s  acquitta  de  (a  commiffion  àu-^ 

ïùnf.  ^'^P^  <î?«  R^^s  I>on  Ferdinand  &  Doîîa  ïfabelle  ,^i  répon* 

dirent  que  le  Marquis  n'auroit  dû  en  aucune  manière  lever 

des  Ttoupes.pout  réprimer  les  excès  de  leurs  Miniftres  j  ni 

édto|ôïtir  les  armes  à  cet  effet  ^  mais  s'adreiTer  à  eur<p  afin 

ijjtiih  àppôttaiTent  le  remède  convenable  ;  qu'au  refte  ils  k-^ 

iàittit  en  forte  de  fçavoir  la  vérité  de  tout  y  &  que  l'on  pro-» 

céderoit  contre  les  coupables  fuivant  les  Loix  de  la  ;umce# 

Détention  J^g  R^i  g^  \^  Reine  congédièrent  ainfi  Rodrigue  de  Cafta- 

inioïé.       neda  ;  mais  comme  ils  apprirent  dans  le  même  tems  qu  il 

àvoît  des  liaifons  fecrettes  avec  les  Portugais  &  leuts  Âd<* 

hérens  dans  TËfirémadure  >  ils  le  firent  arrêter  &  enfermer 

dans  la  ForterefTe  de  Talavéra  de  la  Reyna  ^  où  il  mourut 

peu  de  tems  après  (yi). 

/GnmJeLfk-     Les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dôfia  ïfabelle  écoient  paflTés 

r^^^^jà.Tnixîllo,  à  deffein  de  contenir  les  Partifans  du  Roi  de 

n.     .        Portugal  >  &  d  aflurer  r£fh:émadure  contre  les  trames  6c  leg 

cabales  de  Don  Âlfonfe  de  Monroy  &  des  autres  de  la 

Fàâion  de  Portugal^  qui  étoient  caufe  que  les  Habitans  des 

l'r;  yillages  quittoient  leurs  demeures  >  6c  le  retiroient  les  uns 

en  Àndaloufie ,  6c  les  autres  dans  le  Roïaume  de  Tolède. 
Comme  Ton  avoir  ceffé  dans  cette  Provmce  d'cnfemencer 
les  terres ,  à  Toccafion  de  la  guerre  >  on  y  éprouvoit  par* 
tout  une  extrême  famine.  Pour  y  remédier ,  leurs  Majeftés 
firent  apporter  des  Territoires  d'Avila,  Salamanque&To- 
ro ,  fie  de  la  Province  de  Tolède  ,  de  grandes  provifions 
de  bled  ôc  d'orge ,  6c  tout  ce  qui  étoît  néceflaîre  pour  les 
Troupes,  Ils  mandèrent  en  même  tems  le  Connétable  j  fiç 
Sonnèrent  ordre  de  leur  amener  des  Troupes  de  toutes 

farts  )  parce  qu'ils  voulbîent  achever  de  foumettre  toute 
Eftrémadure  y  pour  faire  enfuîte  la  guerre  au  Roi  de  Por-^ 
ïugal  dans  fon  propre  Roïaume. 
le  Roî  de     Leurs  delTeins  parvinrent  à  la  connoiflfance  de  la  Com-i 
voiT^des^""  tcff^  ^c  Médellîn,  de  Don  Alfonfe  de  Monroy,  6c  des  au- 
Troapcf  pour  très  Partifans  du  Roi  de  Portugal,  Celui-ci  voulant  prendre 

i^} PuLtAi.  Se  d*autrei« 
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pofleflîon  de  Mérida  ,  que  la  Comtefle  de  Médellîn  lui  Xnhi*b  m 
a  voit  promifei  mit  fiy:  pied  à  cet  effet ,  &  pour  fecourir  de-      J.  C. 
là  fes  Alliés  ,  huit  cens  Hommes  d'armes  &  Chevaux-le-  ^^  ^^^^  . 
gers  avec  quelque  Infanterie  y   &  en  donna  le  commande^  Mérida, 
ment  à  Don  Garcie  de  Ménéfes  y  Evêque  d'Evora.  A  cette 
nouvelle  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  firent 
venir  le  Grand-Maître  de  S.  Jacques ,  &  le  chargèrent  d'al- 
ler avec  fes  Troupes  &  celles  qu^ils  lui  donneroient ,  empê^ 
cher  la  jon£lion  des  Portugais  aux  Troupes  de  la  Comtcflfe 
de  Médellin  &  de  Don  Alfonfe  de  Monroy  :  ils  lui  don- 
nèrent à   cet  effet  trois  Régimens  de  leurs  Gardes ,  dont 
étoient  Colonels  Don  Martin  de  Cordoue ,  fils  du  Comte 
de  Cabra  ,  Don  Alfonfe  Henriquez  ôc  Don  Sanche  d'el** 
Aguilaj 

Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ne  tarda  pas  à  fe  met*    Stratagème 
tre  en  campagne  avec  fon  monde  &  les  renforts  qu'il  avoît  ^^jjj™^^\, 
reçus  du  Roi  Don  Ferdinand.  Arrivé  à  la  vue  de  Mérida^  il  jacquet  pouc 
înveftit  la  Place  >  &  tâcha  d'attirer  Don  Alfonfe  de  Monroy.  f'^Ç^^.^'V/^* 
qui  trop  foible  pour  oler  nlquer  avec  lui  le  fort  duncom-  roydclcsjoin- 
bat  y  refta  dans  l'enceinte  des  murs  ^  fans  permettre  qu'aucun  <lre. 
Soldat  en  fortit.  Défefperant  de  pouvoir  l'engager  a  une  ao* 
tion,  il  fe  mit  en  embufcade  proche  d'Albuéra^  ôc  laiffa 
quelques  Soldats  devant  Mérida  y  avec  ordre  de  fe  montrer 
continuellement  à  la  Ville  y  ôc  d'empêcher  que  perfonnç 
n'y  entrât ,  afin  que  Monroy  ne  pût  point  avoir  avis  de  là 
venue  des  Portugais  ^  ôc  le  jugeât  toujours  campé  avec  tou* 
tes  fes  forces  à  la  vue  de  la  Place. 

On  apperçut  le  24.  de  Février  l'Evcque  d'Evora  avec  il  fe  dîfpo^ 
fes  Troupes,  &  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  difoo(a[^^^Jf*  ^°** 
fur  le  champ  les  (iennes  y  qui  confifioient  en  huit  censHom^ 
mes  d'armes  ôc  Chevaux-légers  ,  ôc  cinq  cens  Fantaflins^ 
à  l'attaquer.  Lesaïant  exhortées  à  fe  comporter  avec  valeur  ^ 
il  leur  Ht  mettre  des  branches  de  Genêt  aux  cafques  y  zUt 
chapeaux  ôc  aux  tapabords  y  afin  que  les  uns  ôc  les  autres  (e 
reconnuflfent  y  ôc  il  donna  ordre  à  Rodrigue  de  Cardénas 
d'engager  la  Bataille  aVet  fa  Compagnie.  .1 

L'Êvêqued'Evora  qui  avoit  avec  lui  un  grand  nombct  Onen^îcnt 
de  Chevaliers  Portugal*?.,  «c    bcauïxmp  dé  Caftillans,  <\^^\^^^^ 
•Voient  embraflfé  le  parti  de  Doiia  Jeanne  y  tous  gens  d'bon-^  font  défaits. 
neur  ôc  braves  y  n'eut  pas  plutôt  vu  la  petite  Armée  qu'il 
avoit  en:  tête  ^  qall  mit  la  liénne  eil  ordre  ^  6c  chargea  Dan 
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Ferdinand  de  Ménéfes  fon  frère  de  foutenîr  le  premier  choc. 
Rodrigue  de  Cardénas  qui  fe  rrouvoit  déjà  à  portée ,  atta- 
qua vivement  le  premier  Bataillon  des  Portugais ,  mais 
ceux-ci  le  reçurent  avec  tant  de  valeur  y  que  fes  gens  furent 
mis  en  défordre  y  &  lui  contraint  de  fe  retirer  fur  une  émi- 
nence  y  où  il  tâcha  avec  fon  Enfeigne  de  rallier  fes  Soldats. 
Le  Grand-Maître  accourut  alors  avec  toutes  fes  Troupes  , 
&  il  fe  livra  un  combat  opiniâtre.  Tantôt  les  Caftillans  fai- 
foient  reculer  les  Portugais,  tantôt  les  Portugais  repouflfoient 
les  Caftillans  y  ôc  tantôt  les  uns  ôc  les  autres  tenoient  ferme^ 
avec  une  égale  obftinatîon ,  combattant  tous  plus  pour  la 
gloire  que  pour  la  vie  ;  quoique  l'Infanterie  Efpagnole  prît 
la  fuite  ou  fe  retirât  y  dès  que  la  Cavalerie  commença  à  don* 
ner.  On  fe  battit  ainfi  durant  trois  heures  ,  le  Grand-Maî- 
tre fe  conduifant  en  vrai  Soldat ,  &  voltigeant  de  côté  & 
d  autre  pour  encourager  fes  gens.  Pendant  qu'il  fe  figna* 
loitainfi,  Rodrigue  de  Cardénas,  qui  avoir  rallié  fa  Com- 
pagnie ,  retourna  à  la  charge  ,  &  culbuta  tout  ce  qui  fe 
préfenta  devant  lui.  Il  fut  fécondé  à  propos  de  Don  Martin 
de  Cordoue  y  qui  prit  les  ennemis  en  flanc  ,  avec  les  Trou- 
pes qu'il  commandoit ,  &  aïant  été  l'un  &  l'autre  reconnus 
par  le  Grand-Maître ,  tous  les  Caftillans  firent  de  fi  grands 
efforts,  que  les  Portugais  furent  enfin  enfoncés  de  toutes 
parts  y  mis  en  fuite  y  ôc  forcés  de  leur  abandonner  une  vie-; 
toire  complette. 

Les  Portugais  eurent  dans  cette  Bataille  trente  hommes 
tués  y  &  les  Caftillans  dix ,  &  il  n'y  eut  prefque  perfonne 
de  part  &  d'autre  >  qui  ne  fût  bleffé.  Le  Grand-Maître  eut 
deux  blcflures  ,  quoique  légères.  On  fit  fur  les   Portugais 
trois  cens  prifonniers  y  parmi  lefquels  fe  trouvèrent  beau- 
coup de  Caftillans  ôc  quelques-uns  entre  autres  de  diftinc- 
tion  y  defquels  je  parlerai  ailleurs.  Un  fimple  Soldat  prit 
prifonnier  l^Evêque  d^Evora ,  mais  s'étant  laiffé  gagner  par 
l'appas  de  la  récompenfe  que  le  Prélat  lui  oflfrît  pour  fa  li- 
berté ,  il  le  laifla  aller  ,  en  forte  que  l'Evêque  s'enfuit,  6c 
fe  retira  à  Mérida,  Les  Portugais  perdirent  tous  leurs  baga- 
ges ,  &  ceux  qui  échappèrent  de  la  Bataille ,  fe  réfugièrent 
les  uns  à  Mérida  ^  d^autres  à  Médellin  &  dans  d'autres  en- 
droits (  /i  ).  Leurs  Hiftoriens  diminuent  le  nombre  de  leurs 

(w4)  PuLOAR>  BfRHAiDEz  &  les  auttes  HifioricAS  Cafliilans  &  Portugai^i 
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gens,  &  augmentent  celui  des  Caftillans,  afin  d'afFoîblîr  I^ÂnneTTÎ 
gloire  de  cette  vi£loire,  J.  c 

Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  fit  fçavoîr  cet  heu-    ^i^^* 
reux  fuccès  à  leurs  Majeftés  ,  qui  reçurent  cette  nouvelle  ,d'un  des  Ré- 
comme  il  étoit  jufte.  Il  leur  manda  en  même  tems  qu'il  te- ^:^^*^»  P"^oj- 
noit  prifonnîers  dans  la  Fortereffe  de  Lobon ,  plufieurs  des  ompcnfe  'dû 
Caftillans  qui  étoient  venus  avec  les  Portugais,  &  entre  Grand  Maî- 
autres  Chriftophle  Bermudez,  Pierre  Paréja  ,  Alfonfe  Perez  y'.^tes.^"''' 
de  Vivéro  ,   Gonçale  de  Caftaîiéda ,  Rodrigue  &  Pierre  ' 
d'Anaya  frères  ,  Alvar  de  Lune  &  Pierre  Sarmîento.  Le 
Roi  Don  Ferdinand  lui  donna  ordre  de  faire  trancher  la  tê- 
te à  Chridophle  Bermudez  ,  qui  fut  décapité  publiquement 
à  Lobon  ,  remettant  à  un  autre  tems  à  prononcer  ce  que 
Ton  feroit  des  autres.  Dès  que  le  Grand- Maître  fut  guéri  de 
fes  bleflTures  ,  ce  Seigneur  alla  trouver  leurs  Majeftés ,  qui 
lui  firent  un  accueil  des  plus  obligeans^  vanterenf  le  fervice 
qu'il  venoit  de  leur  rendre  avec  tant  de  gloire ,  &  le  dé- 
chargèrent de  Tobligation  où  il  éroit  ^  en  qualité  de  Grand- 
Maître  de  Saint  Jacques  ^  de  donner  tous  les  ans  trois  mil- 
lions de  Maravédis  pour    lentretien  des  Places  ftontié* 
res  (yi). 

Le  Roi  &  la  Reine  paflerent  à  Truxillo  afin  d'être  plus  à     La  Com- 
portée de  donner  les  ordres  néceffaires  pour  la  guerre,  La  ^^^^i^fl  ^^^^  \ 
Comtefle  de  Médellin  &  Don  Alfonfe  de  Monroy  furent  Aifonfc  de 
allarmés  de  leur  approche ,  &  firent  demander  des  renforts  ^^"^x  fo- 
au  Roi  de  Portugal  pour  conferver  les  Places  qu'ils  main-  guerre  avec 
tenoient  dans  fon  parti.  Ce  Prince  envoïa  fur  le  champ  des  *®  ^onug^l. 
armes  &  des  chevaux  à  l'Evêque  d'£ vora  y  &  lui  ordonna  de 
fe  jetter  dans  Médellin  avec  quelques  Troupes  y  &  d  alTû- 
rer  les  autres  Places.  En  vertu  de  cet  ordre  le  Prélat  Portu- 
gais pafla  à  Médellin  y  d  où  la  Comtefle  fortit  pour  le  rece- 
yoir  9  à  la  tête  de  trois  cens  Chevaux  &  de  quelques  Fan- 
taflins.  Monroy  s'enferma  dans  Léytofaavec  fes  Troupes  y  &c 
l'on  mit  de  bonnes  Gamifons  à  Azagala  y  Caftilnovo  y  Pie* 
'dra-Buéna  y  Mayorga  fie  ailleurs  >  d'où  Ton  faifoit  des  cour- 
fes  continuelles  y  de  manière  que  perfonne  n'ofoit  voïagec 
jdans  ces  quartiers  (  B  ). 

Comme  le  Connétable  fie  toutes  les  Troupes  de  Caftille  Difpofîrîons 
Soient  déjà  arriyées ,  la  Reine  Dona  IfabcUe  réfolut  d'aflié-  J^i*  J^^^^^ 

(  A  }  VvMAXi  II     (  S  )  PllI.«AA« 
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^^g.g  j,j  ger  en  un  même  tems  tous  les  Rébelles ,  afin  de  chafTer  cri* 
j.  c.  tidrement  les  Portugais  de  TEflrémadure.  Quelques-uns 
le  pour  achc- ^^^ê*^^"^^  qu'elle  n'eût  beaucoup  à  fouflfrir  dans  cette  Pro-. 
▼cr  de  fou-  vince  de  Texceflive  chaleur  &  de  l'extrême  difette  de  vivres,; 
rEftfé  *d"-*  ^"^  confeilierent ,  pour  ne  point  expofer  fa  fanté ,  de  mettre 
re.  de  fortes  Gamifons  à  Badajoz  ^  Cacéres  &  Truxillo  >  &  de 

laifFer  à  fes  Généraux  la  conduite  de  la  guerre  ;  mais  elle  leur 
répondit  avec  un  courage  bien  au-defTus  de  fon  féxe  >  qu'elle 
étoit  venue  à  defTein  oe  terminer  la  guerre  ,  fans  crainte 
d'aucun  danger.  Après  qu'elle  eut  donc  fait  la  revue  de  fon 
Armée ,  elle  chargea  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  d'aC^ 
fiéger  Méridaavec  fes  Troupes  &  d'autres  qu'on  lui  alfîgne^ 
roit  9  parce  que  cette  Ville  appartenoit  à  fon  Ordre  ;  Louis 
Fernandez  Portocarréro ,  Seigneur  de  Palma ,  d'aller  avec 
deux  mille  Chevaux  &  trois  mille  Fantaffins  foumettre  Mé- 
dellin  ;  Ferdinand  de  Monroy  de  réduire  Léytofa ,  dont  il 
étoit  Seigneur,  avec  mille  hommes  de  Cavalerie  &  deux 
mille  Piétons;  6c  Don  Laurent  Suarez  de  Figuéroa,  Comte 
de  Féria ,  de  couvrir  &  garder  les  Frontières  de  Badajoz 
avec  un  Détachement  des  Compagnies  de  ks  Gardes.  Elle 
fit  toutes  ces  difpofîtions  par  le  confeil  du  Cardinal  Mendo- 
za  &  dui  Connétable  qu  elle  avoit  proche  de  fa  perfonne  > 
parce  que  le  Roi  étoit  allé  dans  la  Vieille  Caftille  donner  les 
ordres  néceffaires  pour  cette  Province ,  avant  de  paflfer  en 
Aragon ,  pendant  que  la  Reine  étoit  occupée  à  faire  la  gucr-» 
re(^). 
DonaBca-      Depuîs  la  Bataille  d'Albucra  l'Infante  Doîïa  Béatrix  de 
deVortugalt  Pottugal ,  vcuvc  dc  Tlnfant  Don  Ferdinand  frère  du  Roi 
chargée  par  Don  Alfonfc ,  tante  de  la  Reine  Dona  Ifabelie ,  &  belle- 
^AiîonCe  ^fon  ^^^^  ^^^  Prince  Don  Jean  ,  preffoit  plus  fortement  que  ja- 
beau-frere  ,    mais  le  Roi  fon  beau-frerc ,  de  mettre  fin  à  une  guerre  fi  pré-. 
k  pTil"''fvec  i^diciable  aux  Portugais  &  aux  Caftillans.  Puiiïamment  fê- 
la Caftille.     condée  dans  cette  occafion  par  le  Prince  fon  gendre  ,  qui 

ne  voïoit  qu  avec  douleur  tout  ce  que  les  Portugais  avoient 
fouffert,  elle  obtint  enfin  du  Roi  Don  Alfonfe  la  permif- 
fion  de  pcnfer  aux  moïens  de  faire  la  Paix  ,  fur  laflurance 
qu'elle  lui  donna  d'en  imaginer  de  convenables  &  d'honnê- 
tes. Elle  dépêcha  auflTi  tôt  un  Courier  à  la  Reine  Doîia  Ifa- 
belie fa  nièce  y  pour  lui  dire  qu  elle  fouhaitoic  fort  de  s'a^ 

(  ^  )  PuLOAR  >   Si  les  autres* 


D'ESPAGNE.    XL  PARTIE.  S  i  e  c.  XV.     ^  r 

boucher  avec  elle  proche  de  la  Frontière  ,  afin  de  concer"        - 
ter  enfemblc  les  expédiens  les  plus  propres  à  terminer  la  Anne'e  dï 
guerre.  Cette  propofition  caufa  beaucoup  de  joie  à  la  Reine,      /^^^J 
qui  répondit  à  fa  tante ,  que  quand  elle  feroit  débarraffée  de 
quelques  affaires  qu'elle  avoit  commencées  ,  elle  iroit  à  la 
frontière  ,  &  lui  teroit  f^avoir  lendroit  où  elles  pourroient 
fe  voir  {/î). 

Pendant  ce  tems  là  les  Généraux  de  la  Reine  cxécutoient    siège  iê 
les  ordres  qu'ils  avoient  reçus.  Le  Grand-Maître  de  Saint  ^^^'^'^àz^zr 
Jacques  inveftit  Mérida  avec  fes  Troupes  &  les  Compagnies  R^ne  Doll 
de  Gardes  de  Don  Martin  de  Cordoue,  de  Don  Alfonfe^^Wlç. 
Henriquez  &  de  Sanchc  d  cl-Aguila.  Il  fit  faire  autour  de  la 
Place  un  foffé  très-large  &  profond  y  afin  d'empêcher  les  for- 
tîes  des  Afliégés  ,  &  de  garantir  fes  Troupes  ;  6c  de  l'autre 
côté  de  fon  camp ,  des  parapets  &  des  forts  retranchemens, 
pour  le  couvrir ,  &  n'avoir  rien  à  craindre  des  ennemis  qui 
pourroient  vouloir  entreprendre  de  le  déloger  &  de   fé- 
courir  la  Ville.  Par  cette  manœuvre  les  Afliégés  furent  fer* 
rés  de  très-près  ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  Don  Pédre  Portocarré- 
ro  &  Jean  Nuîîez  de  Prado  ,  Grand-Alcayde  de  Mérida , 
trouvèrent  le  moïen  d'engager  les  Habitans  de  lui  donner 
entrée  dans  la  Place.  Tous  ceux  qui  tenoient  pour  le  Portu- 
gal ^fe  réfugièrent  auffî-tôt  à  la  Forterefle ,  qui  fut  vive- 
ment attaquée  par  les  Caftillans  6c  défendue  par  les  Porta* 
gais  avec  beaucoup  de  perte  de  part  6c  d'autre  (B). 

Louis  Fernandez  Portocarréro  fe  préfenta  devant  Médel-  ccluî  dt 
lin  j  aïant  avec  lui  Don  Pedre  ,  Comte  de  cette  Ville.  MédcUin. 
Quoiqu'il  s'efforçât  de  faire  fes  approches ,  les  Troupes  de 
l'Evêque  d'Evora  6c  de  la  Comtelfe  l'obligèrent  par  leurs 
forties  continuelles  de  fe  retirer  à  une  demi  -  lieue.  Le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  cependant  accouroit  quel** 
quefois  à  ce  fiége  ^  6c  à  la  fin  on  établit  des  Troupes  a 
Mengabril ,  San-Bénito  ,  6c  dans  les  autres  Places  des  envi- 
rons ,  en  forte  que  la  Ville  fut  bloquée  de  tous  côtés.  Par 
les  fréquentes  forties  que  les  ennemis  continuoient  de  fai- 
|:e  y  il  le  livra  plufieurs  combats  ^  dans  lefquels.on  perdit 
beaucoup  de  monde  de  part  6c  d'autre.  Dans  le  même  tems 
les  Troupes  du  Roi  étoient  tourmentées  par  une  grande 
quantité  de  mouches  ^  qui  leur  laiffoient  à  peine  la  liberté  de 

.  ;(  A)  Pi;i.GAiL&  les  tntrof,  1  î    W  Pvlm&  ,  Bernaldiz. 
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uungec  Pour  fmcroitde  malheur  Ilfifi:aioQ  uAmmUÊàe 
des  chevaux  mocts  donna  la  fiérae  à  la  plôpact  des  aoldbis  , 
&  Ton  foiiflirdr  extrêmement  à  tons  les  finies  dn  wasMMfÊia 
de  vtwtcB  f  quoique  la  Rdne  s^yponât  tons  fis  Ibins  ycMC  jr 
TcméSct  (  ji  y, 
UJattM  Don  Ferdinand  de  Monrov  ferra  <^e  fi  piès  L^ytofii 
?  LéfwA^  Y^^g^  j^^j  Içj  Afliégés  buvaient  ,  s  étant  corrompue  j 

fecours  qulis  anendoienr  de  Porrrgal ,  aïant  manqué  ,  ocox- 
ci  prirent  le  pani  de  capituler ,  &  rendirent  la  Place  à  cou* 
^fLiif^dîtion  de  fortir  libres  avec  Icuri  effets  (£).  Pendant  que  Toa 
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cDjr  /<fw  £ufoît  ces  fiéges ,  Don  Alfonfe  de  Monroy  alla  au  Châtean 
j-  M...^^  j^  Montanches  ,  fous  prétexte  d*y  voir  fa  fœur ,  en  Tablm* 

ce  d*Alfonle  Porrocarréro  mari  de  cette  Dame^  fie  Ccxih 
mendeur  de  l'Ordre  de  Saint  Jacques ,  qui  tenoit cette  For« 
tecefle  pour  le  Roi.  11  fut  très- bien  reçu  de  fa  fceur  ,  &  fie 
fi  bien  qull  l'engagea  par  fes  prières  &  fes  promefles  à  cou- 
fentir  ou'il  s  emparât  de  ce  Château.  Ainfî  il  y  amena  aufli- 
tôt  fes  Troupes  avec  lefquellesil  conunença  de-là  à  cooimet- 
tre  de  grands  dégâts  dans  les  environs  de  Truxillo  ^  s*avan^ 
çant  prefque  jufqu  aux  portes  de  cette  Ville  ^  coupant  tes 
vivres  &  Êufant  quantité  de  prifonniers. 
u  K^ne        Cette  nouvelle  chagrina  fort  la  Reine  Doiîa  Ifabelle  ,  qui 
ccac^ForS-  otdotMz  fur  le  champ  au  Connétable  &  à  Don  Gutnerre 
reifet  de  Cardénas  d  aller  avec  les  Compagnies  de  fes  Gardes  fie 

les  Troupes  ordinaires  de  fa  Maifon  ^  mettre  le  (iége  devant 
le  Château  de  Montanches.  Ces  deux  Généraux  obéirent  ^ 
fie  sV,pprochcrent  tellement  de  la  Place  ,  qu'ils  empêchè- 
rent les  courfes  que  l'on  faifoit  auparavant.  Don  Alfonfe  de 
Monroy  trouva  cependant  le  moïen  de  fortir  du  Château  ^ 
fie  étant  allé  aux  FortereflTes  de  Piédra-Buéna  >  Mayorga  , 
Zagala  6c  Caftilnovo  y  qui  tenoient  pour  lui ,  il  en  tira  des 
Troupes  avec  lefquelles  il  voltigea  de  côté  fie  d  autre  ,  fie 
défoia  les  environs  de  Badajoz  6c  de  Cacéres.  Il  follîcîtoît 
en  même  tems  le  Roi  de  Portugal  de  lui  envoïcr  des  Trou* 
pes ^  principalement  pour  fecourir  le  Château  de  Montaa« 
ches  y  luLfaifant  entendre  que  ce  feroit  le  moïen  de  faire  le« 
ver  les  (îéges  des  autres  Places  ^  6c  de  pouvoir  s'emparer  de 
Truxillo  >  dont  h  réduction  lui  procureroit  toute  TEftcénici.^ 
dure. 

(  ^)  Puif  AX  &  BixNAL^xx.         ]  1    (  B  )  Pumae; 
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Le  Connétable  &  Don  Guttîerre  de  Cardénas ,  qui  n'îgno-     '    ,  ■'  ■  ■ 
toient  rien  de  tout  ceci ,  mirent  des  Gardes  avancées  &  des    ''j*  c|^* 
Sentinelles  fur  les  collines  les  plus  élevées  y  pour  n'être  pas      147^* 
pris  au  dépourvu  par  les  fecours  de  Portugal.  Cependant  i^*  fe*^I 
comme  les  Troupes  étoient  pour  cette  raifon  toute  la  nuit  tranchent  ip^ 
fous  les  armes  ,  ce  qui  les  fatiguoit  extrêmement ,  ils  firent  p^J^^"^ 
iaire  fur  une  éminence  voifine  du  Château  ,  un  retranche- 
ment de  pierre  >  qui  fut  achevé  en  dix  jours  >  capable  de 
contenir  tout  leur  monde  ^  &  où  le  Roi  de  Portugal  n  auroit 
pas  pu  les  forcer ,  quand  il  feroit  venu  avec  toutes  les  Trou^ 
pes  de  fon  Roïaume.  Ils  eurent  de-là  des  efcarmouches  con- 
tinuelles avec  la  Garnifon  du  Château  (  yf  ). 

Les  chofes  étant  en  cet  état  y  la  Reine  Dona  Ifabelle  pafTa    ta  Ke!n« 
à  Cacéres ,  &  envoïa  de-là  demander  au  Comte  de  Plafencia  ^^p^fj  i  aIÎ 
la  Forterefle  d*Alcantara^  qu'il  tenoit  au  nom  du  Grand- cantanu 
Maître  Don  Jean  de  Zuniga  fon  fils  y  pour  s'y  aboucher  avec 
l'Infante  Doiia  Béatrix  de  Portugal  fa  tante  >  &  traiter  de  la 
Paix  entre  les  deux  Couronnes.  Le  Comte  de  Plafencia  lui 
remit  cette  Place  ^  &  DoAiAlfonfe  de  Cardénas  alla  en  pren- 
dre pofiefiion  avec  fa  compagnie  de  Gardes  >  par  ordre  de      ^ 
la  Reine  y  qui  s'y  rendit  enluite  en  perfonne  ^  après  avoir  fait 
dire  à  fa  tante  qu'elle  l'y  attendoit.  Sur  ces  entrefaites  y  le 
Roi  Don  Ferdinand  vint  voir  la  Reine  fa  femme  ^  &  prendre 
congé  d  elle  pour  aller  en  Aragon. 

Peu  après  le  départ  du  Roi,  Plnfante  Doiîa  Béatrix  arri-    Elle  r  a  «ne 
va  à  Alcantara ,  où  la  Reine  fa  nièce  la  reçut  avec  tous  les  J.j||^^^**^^j! 
témoignages  pofiibles  de  fatisfaâion.Lorfqu'elle  fe  fut  remife  h»,  Béatrix  de 
des  fatigues  du  voïage  ,  la  nièce  &  la  tante  concertèrent  en-  ^^^Smi  la 
femble  les  conditions  de  la  Paix^  fie  les  firent  coucher  par  Paix« 
écrit.  Tout  étant  réglé  entr  elles ,  la  Reine  fit  de  magnifia 
ques  préfens  à  fa  tante ,  qui  repartit  pour  le  Portugal  y  où  la 
Reine  envoïa  avec  elle  le  Doâeur  Rodrigue  Maldonado  ^ 
qui  étoit  de  fon  Confeil ,  pour  achever  de  confommer  cet- 
te affaire  avec  le  Roi  Don  Alfonfe.  La  Reine  Doiia  Ifabelle 
retourna  enfuite  à  Cacéres ,  fie  de-là  à  Truxillo  ,  pour  encou- 
rager les  Troupes  qui  étoient  occupées  aux  fiéges  y  6c  don* 
ner  les  ordres  nécefîaires.  Leytofa  aïant  capitulé  dans  le  mê- 
me tems  y  les  Troupes  que  l'on  avoir  emploïées  à  ce  fiége 
eurent  ordre  d'aller  renforcer  celles  qui  étoient  devant  Mon: 
tanches  (B). 

(A)  PcLGAR  &  «rantrei»  1 1  (B)  Puloai. 
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,  LTûfante  Dona  Béatrix  &  le.  Doâeur  Maldonado  étant 

jf  C  "^  amvés  à  LKbonne  ^  le  Roi  Don  Alfonfe  ordonna  d'exuni* 

H75K^     ner  lea  conditions  de  la  Psdx  >  &  commit  Jean  Lopez  da 

Portugal  p».  Silvéyra ,  Baron  d'Alvito ,  pour  en  conférer  plus  amplemcAi; 

io!t  peu  pofté  avec  Ic  Ooûeur  Maidonado.  Il  y  eut  à  ce  fu)et  plufieurs 

àhpm.      conférences ,  &  le  Roi  de  Portugal  ajoutoit  à  ce  qui  avoit 

été  concerté  à  Alcantara  >  des  demandes  eihorbitantes  y  fans 

aucun  égard  aux  remontrances  de  Maldonado  y  qui  ne  pou*-» 

yant  pwer  les  ordres  de  la  Reine  Doiia  Ifabelle  j  pnï  I0 

Roi*  ae  trouver  bon  qu'il  s'en  retournât  :  ce  qui  lui  fut  ac-« 

cordé;  Ge  Plénipotentiaire  étoic  prêt  à  partir^  lorfqa'ii  foe 

retenu  pat  les  inftances  du  Prince  Don  Jean  de  de  TlnÊinte 

Dona  jBéatrix  ;  qui  rengagèrent  de  refter  encore  quinze 

Jours ,  afin  de  voir  (î  Ion  ne  pourroit  pas  dans  cet  intervalle 

de  tems>  faire  changer  de  fentiment  au  Roi>  &  conclure  la 

Paix. 

îl  $>  çrftc  '  Pendant  ce  délai ,  le  Prince  Don  Jean  &  Tlnfante  Dona 

^de"'  ^""cU-  B^^^^^  firent  diverfcs  remontrances  au  Roi  Don  Alfonfe  ^ 

SoiisdaTraî-&  renouvellerent  leurs  infiancés,  de  manière  oue  le  Roi 

confentit  enfin  à  la  P^x  le  vingt^-quatriéme  jour  de  Septem* 
bre  à  Alcacébas.  Les  principales  conditions  du  Traite  ,  fli^ 
rent  P.  que  le  Roi  de  Portugal  cefTeroit  de  prendre  le  Titre 
de  Roi  de  Caftille ,  &  d  en  poner  les  armes  :  11^.  Qu'il  n*é* 

Eouferoit  point  Dona  Jeanne  y  prétendue  fille  du  feu  Roi 
>on  Henri ,  &  ne  lui  donneroit  aucun  fecours  ni  aucune  af. 
fîftance ,  en  cas  qu'elle  voulût  entreprendre  de  monter  fur 
le  Trône  de  Caftille  :  IIP.  Que  dans  le  terme  de  fix  mois  la 
même  Dona  Jeanne  choifiroit ,  ou  d  epoufer  le  Prince  Don 
Jean  fils  de  leurs  Majeftés  Caftillanncs  ,  qui  n'avoir  encore 
qu'un  an  *,  ou  de  fe  faire  Religieufe  :  IV^  Que  Ton  marîe- 
roit  l'Infant  Don  Alfonfe  ,  fils  amé  du  Prince. Don  Jean  de 
Portugal ,  avec  l'Infante  Doîia  Ifabelle  de  Caftille  :  V  ^.  Que 
la  navigation  en  Guinée  reftcroit  &  appartiendroir  à  la  Cou- 
ronne de  Portugal ,  comme  celle  des  ifles  Canaries ,  à  la 
Caftille:  VF.  Que  Ion  remettroit  la  Comteffe  de  Médel- 


té. 


*  Le  Mariage  ne  deToit  sVfFeôuer , 
fui^ant  Mariana ,  Meflîeurs  de  la  Neuf- 
yilie  &  de  la  Clcde  »  que  quand  le 
Prince  Don  Jean  auroit  atteint  Tage 
nubile  ,  avec  liberté  néammoins  au 
même  Prince  de  ne  le  point  contrac- 


fer,  CA  doxuiant  #Dona  Jcaxuie  une'^  fn*aToh  poinf  de  frère» 


fomme  de  cent  mille piftoles.  Monfietir 
de  la  Cléde  ajoute  que  cette  obligation 
s'étendit  fur  le  frerc  du  Prince  Don 
fean  ,  en  cas  que  celui-ci  mourût  aTant 
rSigc  de  quatorze  ans.;  mais  celt  a*eft 
nullement  probable ,  pnirque  Don  JeftH 
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lîn,  Don  Alfonfe  de  Monroy ,  Clavier  d'Alcantar^,  &  les 
autres  Seigneurs ,  qui  avoient  fuivi  le  Parti  de  Portugal,  en  '*j.^c.'** 
poireilion  de  leurs  Domaines  ôc  de  leurs  biens  y  &  qu'on  ac-  m?^* 
corderoit  à  tous  une  amniflie  générale  y  pardonnant  tous  les 
crimes  &  dommages  qui  pouvoient  avoir  été  commis  de  part 
&dautre  àroccafion  de  la  guerre;  VIF.  Que  les  Portugais 
rendroient  les  Places  qu'ils  avoient  dans  TErtrémadure  ,  ôc 
évacueroient  cette  Province  ;  VHP.  Que  pour  fureté  delà 
Paix,  l'Infante  Doiialfabelle  feroit  donnée  en  otage  au  Por- 
tugal, ôcllnfant  Don  Alfonfe  à  la  Caftille*,  &  qu'on  relâ- 
chcroit  aulli  de  part  ôc  d'autre  tous  les  prifonniers  (  A  ). 

Dès  que  la  Paix  fut  conclue ,  on  la  publia  avec  une  égale 
faîisfaction  de  la  part  des  deux  Monarchies.  La  Reine  n^eut 
as  plutôt  cette  nouvelle  ,  qu  elle  la  fit  porter  en  poftc  au 
oi  Don  Ferdinand  fon  mari ,  qui  la  reçut  dans  le  Roïaume 
de  Valence  ;  après  quoi  elle  alla  de  Truxillo  à  Tolcde  atten- 
dre ce  Prince  (  B  )•  Doiia  Jeanne  comprit  facilement  que  les    Dofia  Jean^ 
Rois  de  Caftille  &  de  Portugal  la  facrifioient  à  leurs  intd- jJJ,/' J^^j^J 
rets ,  &  qu'on  ne  lui  propofoit  pour  époux  le  Prince  Don  Roi  Don 
Jean  de  Caftille ,  qu  afin  de  l'obliger  d  embraffer  la  vie  Reli-  "^'î".  %  ^f 
gieule.  Aiant  donc  ouvert  les  yeux  iur  Ion  état ,  oc  étant  sainte  cum 
pleinement  détrompée  des  vanités  du  monde  ,  elle  fe  confa-  ^  Coimbre. 
cra  à  Dieu  dans  le  Monaftere  de  Sainte  Claire  *  *  à  Coim- 
bre ,  où  elle  vécut  &  mourut  d'une  manière  exemplaire  ÇC). 

Avant  que  la  Paix  fut  faîte  ,  l'Archevêque  de  Tolède  af-    Erreuw  de 
fembla  dans  le  mois  de  Mai  ^  par  ordre  du  Pape  Sixte  IV.  P'^"***'^^"^ 
les   I  héologiens  &  les  Canoniftes  les  plus  habiles  qu'il  y  Q^es. 
avoit  en  £fpagne  y  pour  donner  leur  avis  fur  un  Livre  que 
le  Docteur  Pierre  d'Ofma,  Profeffeur  à  Salamanque  ,  avoit 
publié  fur  la  Pénitence  y  &  dans  lequel  il  y  avoit  quelques 
propofitions^  qui  caufoient  de  grands  fcandaleS;  parce  qu  el-^ 


(B)     PuLCAR. 

(  C)  Cahranza»  dam  TAbregédes 
Conciles. 

*  tn  fuppofant  que  cette  convention 
ait  été  alors  ainfî  ftipulée,  ce  dont  Mon- 
fieur  de  la  Neufville  ne  paroît  pas  con- 
venir ,  il  eft  {\iT  que  Ton  y  fit  dans  la 
iiiite  quelque  changement.  Votez  ma 
Uoiiicnie  Note  ious  1  année  fbivante 

**  Si  l'on  en  croie  Monfieur  de  la 
NeofviUe  &  k  CoatînnatCMr  de  THiA, 


toîre  Eccléfiaftiquc  de  TAbbé  Fleurjr  ; 

on  avoit  laiflc  à  Dona  Jeanne  ,  parle 

Traité  de   Paix  ,  Toption  d'un  des  cinq 

Monafttres  de  cet  Ordre  en  Portugal  , 

pour  y  prendre  le  voile,   en  cas  que 

!  fon  mariage  avec  le  Prince  Don  Jcaa 

'  de  CaAille   n'eût  pas  »ieu.  i  e  premier 

ciie  Vafconcellos  êf  K  manuel  Tellex  , 

&   le  fécond    Mariana  ,   qu<»ique  cela 

ne  fè  trouve  pas  dans  la  Traduction  de 

cet  Auteur. 

l 
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f4à  HISTOIRE   GENERAtE 

AiiNB*£  i»c  ï^s  étcietit  contraîres  à  la  puretd  de  la  Foi,  que   FElpagn^ 

J*  C.      profeffoit.  Cinquante-deux  Cenfcurs  examinèrent  donc  le 

•  ^^7^*     Livre  foigneu(ement  y  6c  j  trouvèrent   neuf  propofirionl 

hérétiques  &  erronées ,  queTArchevêque  condamna  comme 

telles  le  vingt-quatrième  put  de  Mai,  enverra  de  la  commif- 

fion  du  Pape.  Le  Do£leur  Pierre  d'Ofma  les  rétraâa  &  les 

condamna  pareillement ,  déclarant  qu'elles  ne  luiavoient  pas 

paru  contraires  à  ce  qu'enfeigne  la  Sainte  Eglife  Roniaine> 

mais  que  puisqu'il  les  reconnoifToit  telles^  il  les  rétraâoitea 

tout  &  pour  tout.  Sixte  IV.  confimia  cette  condamnatioa 

par  fa  Bulle  du  dix  d*Août  de  Tannée  fuivante  (  j4  )» 

M6rc  de  S.      Lc  douze  de  Juin  paffa  de  cette  vie  à  la  Gloire  immortel- 

JteandcSaha.  |ç  j^^^^  j^  Couvent  de  Saint  Auguftin  de  Salamanque^  Ife 

glorieux  Saint  Jean  deSahagun  ,  natif  de  cette  Ville  ,  célè- 
bre par  Ces  vertus  &  fes  miracles ,  l'honneur  du  fameux  Col- 
lège de  Saint  Barthelemi  à  Salamanque  >  ôc  Religieux  de 
rOrdre  de  Saint  Auguftin  (  B  ). 
Prife  de         Les  Turcs  aïant  débarqué  dans  le  Roïaume  de  Naples  > 
k*Ro^au^*"*  &  s  étant  emparé  de  Tarente  ,  le  Viceroi  de  Sicile  en  don*- 
ie  Napiespar  na  avis  au  Roi  Don  Ferdinand  y  à  caufe  du  danger  qu'il  pou:- 
kf  TuccK     voit  y  avoir  pour  cette  Ifle ,  avec  des  voifins  H  formidables^ 

Le  Roi  n'eut  pas  plutôt  reçu  cette  nouvelle  ,  qu'il  ordon*- 
na  aux  deux  Gommandans  des  Confédérations,  le  Prieur  de 
Ville-Franche ,  &  Quintanilla ,  d'équipper  une  Flotte  fufH*- 
fante  pour  aflurer  le  Koïaume  de  Sicile ,  &  aider  Ift  Roi  dcr 
Naples  à  recouvrer  la  ViMe  de  Tarente  ;  ôc  en  attendant 
ju'elle  fut  en  état ,  il  donna  ordre  à  quelques  Marchands 
le  tranfporter  en  Siciîè  une  grande  quantité  d'armes  &  de 
munitions  fur  leurs  VaifTeaux  (  C)^ 
Wortt^Sé-      Don  Jean  ,  Roi  d*Aragon ,  étoit  réfolu  de  s'aboucher  au 
culture  de     commencement  de  cette  année  avec  le  Roi  Don  Ferdinand 
Roi  d'Ara-  '  ^^n  (ils  ,  à  Daroca  ou  Molina  ,  à  deflein  de  déraciner  Jes< 
gon*  crucUcs  Fadions,  qui  déchiroient  la  Navarre;  mais  accablé- 

par  le  poids  de  quatre-vingt  deux  ans,  il  termina  fa  vie  à  Bar- 
cclonne  le  dix-ncuvieme  jour  de  Janvier  ,  aïant  reçu  les  Sa- 
cremens ,  &  écrit  au  Roi  Don  Ferdinand  fon  fils  une  Lettre 
d'adieu  )&  de  confeils,qui  eft  rapportée  par  Carbonel^Zurha  Ôc 
Abaj'ca.  Quand  on  eut  publié  îa  mort,  on  dépofa  fon  corp& 

(A)  Pt'L«AR.  Il       (C)   PUL«AK^ 

\B)  BOJULANDU*»  1  I  i 
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*'dans  la  Cathédrale  de  la  même  Ville ,  &  après  qu  on  y  eut  ■ 

fàîc  durant  plufieurs  jours  fcs  obfcqucs  avec  toute  la  pompe    **;.*  c."* 
lugubre  digne  de  la  Majeftc ,  il  fut  tranfporté  fur  les  épaules      lijfl 
de  la  principale  Nobleflfe  de  Catalogne  ^  fuivide  fes  petiss 
fils  f  au  Monaflere  de  Pobléte  y  Sépulture  dss  Rois  d'Ara- 
gon. 

Ce  Monarque  avoît  eu  pour  première  femme  Doiia  Blaiv  z^X  î^*** 
che ,  Reine  de  Navarre ,  de  qui  il  eut  le  malheureux  Prince  raftwe»    **" 
Don  Carlos  ;  l'infortunée  Dona  Blanche  ^  qui  fut  mariée  au 
Roi  Don  Henri  IV.  de  Caftille  ;  &  Doiia  Léonore  qui  épou- 
fa  le  Comte  de  Foix  ^  6c  qui  lui  fuccéda  dans  le  Koïaume 
de  Navarre.  Il  prit  alliance  en  fécondes  noces  avec  Dofia 
Jeanne  Henriquez  y    de  laquelle  il  eut  Don  Ferdinand  ^ 
Roi  de  Cafti  le  ,  qui  hérita  ae  la  Couronne  d'Aragon;  Do^ 
na  Jeanne ,  Reine  de  Naples;  &  Dona  Marie  &  Dona  Léo- 
nore y  qui  moururent  jeunes.  Il  eut  encore  deux  fils  naturels^ 
fçavoir  ,  Don  Jean  d'Aragon  ^  Archevêque  de  Saragofle  > 
d'une  Dame  de  1  Illuftre  Famille  d'Avellanéda  ;  &  Don  Al- 
fonfe  d'Aragon  >  Duc  de  Villahermofa  y  6c  Comte  de  Riba- 
gorce  >  de  Dona  Léonore  d  Ëfcobar  ^  de  la  noble  Famille 
de  ce  nom  dans  le  Roïaume  de  Léon  ^  outre  trois  enfans 
bâtards ,  d'une  Dame  de  Navarre  ^  dont  deux  garçons  qui 
moururent  dans  la  tendre  jeunefle  >  6c   une  fille  appellée 
Doiîa  Léonore,  qui  époufa  Don  Louis  de  Beaumont^  Con- 
nétable de  Navarre.  Il  mourut  très-pauvre ,  eut  une  grande 
force  d  efprît  6c  beaucoup  de  courage  y  comme  le  publient 
les  contretems  de  (on  Régne  :  il  fut  aufli  libéral  ôc  juAe  ; 
mais  il  conferva  jufqu  a  fes  dernières  années  les  indices  de 
la  fragilité  humaine  à  1  égard  d'une  Demoifelle  Catalan^ 
ne  {y1). 

J  ai  dé)a  dit  qu'après  (a  mort  les  Roiaumes  d*Aragon  f  de    DonFerdi* 
Catalogne  6c  de  Valence ,  dépêchèrent  des  Députés  au  Roi  jTfuSdc  1 
Don  Ferdinand  fon  fils  6c  fon  SuccefTeur  j  pour  1  inviter  à  la  Couronne 
venir  au  plutôt  prendre  poflTeflion  de  cette  Couronne.  On  a  t^^^^^f 
TÛ  auflTi  la  réponfe  ciue  ce  Prince  leur  fit  y  de  quelle  manière  fe  confirmer 
il  les  congédia  >  6c  les  ordres  qu'il  donna.  Lorfqu'il  eut  prit  J5*  ^"^^S**" 
congé  à  Iruxillo  de  la  Reine  jDoiia  Kabelle  fa  femme  >  il i^^     "^ 
partit  le  cinq  de  Juin  pour  FAragon^  6c  entra  le  vingtdeuiii 
dans.  Axiaa..  Activé  le  vingp-fix  àla  vue  de  Sasagofle^  il  logje» 


£4)  Caebpiiu  p  ZuÈSXM^t  Amc4  ft  AiM». 


Î4a  mSTOTRE  GEmSRAXE- 

Ahnè'e  d£  ^^  ^^  Couy^pt  de  Sainte  Foi  ou  SanSla-Fè ,  &  la  Ville  qni 

'    !•  C     avoir  préparé  dej;raades  Fêtes  pour  fa  venue  i  le  reçut  ccl 

/^?>?*      habits  det  r^odU&nces  le  vingt-hujit  du  même  mens.  Os  le 

conduificave€'lès^.acclaibatîdns^uBlii:]ue&àla  Cathé4rale  de 

-Saint  Sflitveur^oùil  co^firnaa  les  -Loix  y  les  ufages  Ôc  les  Prl* 

viléges  de  ce  Roïaume.  Il  alla  enfuite  au  Palais  qu'on  lui 

. .  -«voit  préparé  9  &'  après  s'y  être  repofé  quelques  jours  y  il  fe 

\.*-  :fir  rendre  un  comptie  exaâ  de  Tétat  où  étoit  le  Roïaume > 

iàiûé  tout  ce  q^i  avdit  befoier  de  réforme. 

Tl  iofxot  *  '  Infin]irdeirbutf.>ul  fît  publier  un  Edit  y  par  lequel  il  pro^ 

irShioê  or^mitde  rendrtf^câlice  à  toutes  le^  pirfonhes  léfées^  de  quel- 

à^^  jquc  qualité  &  condition  quelles  fïiiTent  ,  parce  qu'on  lui 

,avoit  dit  que  les  opprimés  nofoient  fe  plaindre  des  maux 

2uils  éprou voient  y  dans  la   crainte  du  reflentiment    des 
rrands;  Informé  auffi  que  le  Château  de  Motos  n'étoît 
qu  une  caverne  de  Voleurs  ^  d'où  l'on  commetroit  de  grands 
-nommages  dans  les  Pkces  des  environs  y  il  donna  ordre  de 
4é  rafer entièrement.  Enfin  comme  il  n'avoit  point  encore 
envoïéà  Rome  donner  lobédience  au  Pape  y  il  chargea  TE- 
Vôque  de  Barcelonne  y  &  le  Doïen  de  Cuidad-RodrigOj 
.'daller fadsfaire  à  cet  ufage(  y^). 
Ce  Prince     ^^  Saragoffe  le  Roi  Don  Ferdinand  pafTa  en  Catalogne  i 
pffeiBarce*2t  entca  le  preMiiêr  jour  de  Septembre  a  Bàrcelonne  >  où  il 
^""jç^J^"  fut  reçu  avec  la  mênie  folemnité  &  les  mêmes  réjouiflTancês 
^Q'à  Saragof-  que  fcs  prédéceffeurs.  Il  remplit  auffi  comme  eux  &  avec  les 
^^»  mêmes  cérémonies  robligation  de  confirmer  les  Loix  les 

Ufages  &  les  Privilèges  de  cette  Ville  &  d'autres  endroits  ; 
après  quoi  il  donna  les  ordres  nécefTaircs ,  pour  que  Ton  ne 
contrevînt  en  rien  à  la  paix  qu'il  avoir  faite  avec  la  France. 
Aïant  appris  fur  ces  entrefaites  que  TEvéque  d'Ofma  ,  fon 
AmbafTadéur  à  Rome  ,  avoir  été  arrêté  par  ordre  du  Pape> 
à  caufe  des  inftances  &  proteftations  qu'il  faîfoit  touchant  la 
Provifion  pour  PEvêché  deTarazone,il  dépêcha  iur  lechamp 
à  la  Cour  de  Rome  Diégue  de  Vadiilo  y  Genrilhommc  <te 
fa  Maifon  ,  avec  ordre  de  fe  phindrc  au  Pape,  de  cet  arteo* 
rat,  &  de  protefter  comme  II  convenoit ,  contre  une  vio- 
lence fi  contraire  au  droit  des  gens.  Quoiqu'il  eût  formé  le 
projet  de  recouvrer  Tlfle  de  Corfe ,  quand  il  ffcroit  en  Cata« 
logne  y  il  cri\t  devoir  différer  cette  ehtrèprife^  iufqu'à  CC 
qu'il  fut  bien  affûré  des  Princes  d'Italie* 


.Il         <  ■ 


D'ESPAGNE..  XL  PARTIE.  Siec.  XV.     ^45 
Le  Roi  Don  Ferdinand  fc  rendit  de  Barcclonne  à  Valen- 


ce ,  où  fon  arrivée  fut  célébrée  par  de  grandes  acclamations      j.  ç. 
&  des  fêtes  magnifiques ,  •&  où  il  jura  pareillement  lés  Loii>      j^^^-   . 
les  Ufages  &  les  Privilèges.  Pendant  qu'il  étoit  dans  cette  véci  Vaicn- 
Ville  y  on  lui  porta  des  plaintes  contre  Jean  de  Coloma'j^*»  ^"**^®"- 
qui  avoir  été  Secrétaire  &  grand  Favori  du  feu  Roi  fon  perc>  lemcm^^^^'cs 
&  les  imputations  furent  faites  avec  tant  d'artifice ,  qu'il  Privilèges  de 
donna  ordre  de  le  conduire  prifonnier  au  Château  de  Xati-^^    oiaumc, 
va  ,  &  de  mettre  fcs  biens  en  (equeftre.  Comme  Ton  ne  peut 
jamais  refufer  à  TAccufé  la  liberté  de  fe  défendre  ,  Jean  de 
Coloma  aïant  demandé  la  permilfion  de  produire  fes  déchar- 
ges^ le  Roi  le  fit  amener  a  Valence,  où  Coloma  juftîfia  fi 
bien  fa  manière  dagir,  qu'il  fut  déclaré  innocent,  &  dans 
la  fuite  honoré  par  le  Roi  conformément  à  fon  mérite, 

Aiantreçu  dans  cette  Ville  la  nouvelle  de  la  Paix  avec  le  Son  retour  i 
Portugal ,  ce  qui  caufa  une  joie  univerfelle,  il  donna  promp-  "T^l^^e  ,   & 
renient  ordre  aux  atraires  qui  soirroient ,  &  partit  pour  10- la    Princeflc 
léJe  où  il  arriva  fur  la  fin  d'Odtobre.  Toute  la  Ville  le  revit  P^'-»  Jeanne 
avec  une  fatisfadion  inexprimable  ,  de  même  que  la  Reine  *     ^* 
Dona  Ifabelle  fa  femme,  qui  accoucha  le  fixiéme  jour  de 
Novembre  *  de  la  Princefle  Doîia  Jeanne  ,  mère  de  l'Em- 
pereur Charlequint  qui  réunit  fur  fa  tcte  toute  la  Monar- 
chie, Là  le  Roi ,  qui  avoir  différé  de  difpofer  du  Gouverne- 
ment de  Catalogne  ,  nomma  fon  Viccrci  dans  cette  Princi- 
pauté l'Infant  Don  Henri  de  Cardone  fon  coufin  (  /4  ). 

Les  Rois  Don  Ferdinand  &  Doîia  Ifabelle  fçachant  que    R;,t;ficatîoii 
Dona  Jeanne  s'étoit  fait  Rcligieiife  dans  le  Monaftere  de ^'f  la  Paix  p.ir 
Sainte  Claire  de  Coimbrc,  envoïcrent  en  Portugal  le  Père  j^^^j ]  ^*  ^^^^ 
Ferdinand  de  ïalavéra  leur  Confeffeur,  &  le  Licencié  Jean 
Diazde  Madrigal  de  leur  Confèil ,  avec  ordre  de  demander 
au  Roi  Don  Alfonfe  la  confirmation  &  ratification  de  la 
Paix  ,  &  à  Doîïa  Jeanne  fi  c'étoit  de  fon  plein  gré ,  qu'elle 
s'étoit  retirée  au  Couvent.  Les  deux  Ambaffadeurs  s*acquit- 
terent  de  leur  commillion  auprès  du  Roi  Don  Alfonfe  ^  & 
après  que  ce  Prince  eut  juré  éc  ratifié  la  Paix  >  ils  allèrent  à 


(/f     ZuRlTA* 

*  Mariana  dit  c|oe  ce  fatl  e  &.  6e  Juin , 
mais  il  eft  clair  qu^il  le  trompe,  puif^ 
qu*il  convient  que  le  i8.  de  ce  mois  le 
Roi  Don  Ferdinand  fit  (on  entrée  à  Sa 
r^goCe,  pâ£a  enfiiite  i  Barcelonne  &  i 
yalencCi  <x  i«irim  à  ToUde  fur  la  fin 


I 


de  Tannée ,  fc  que  ce  fût  après  fon  re- 
tour à  cette  dernière  Ville ,  qne  naquit 
Dona  Jeanne.  Je  relève  cette  faute  par- 
ce qu'elle  a  été  adoptée  par  quelques 
EcrÎTains ,  cntr*autres  par  le  F.  d'Or- 
léans dans  te$  Révolutigni  d'Eipagnc • 
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lAmïAii    p^Coimbre  ùitc  à  Dofia  Jeanne  la  queftion  dont  îlà  < 
J*  C     i^hareës.  Poia.j6aiine  répondit  quaiant  été  inflruite 


..      4     ■»•  p 


È 


*^7^'     ^dtfSétqm  ëvéoem^ns  de  fa  vjke'i  elfe  avoit  choifi  poutépoor 
Jc^fiUrjCl)^  qld  tie  meuctpôînt^  f^  ûttoUe  étpit  léTdue  de 
n  jainaiijavoif  djuatcCif  Fecdid^  loua  fort 

psur^iquVille  avoit  prb^rexborta  à  là  petfévérance  ,  fit 
jdreiTej  un  aâe  authentiqué  de  fa  réponfe  ^  £c  s'en  retoona 
-  i[(Tec  iott  Collègue  (  ^  )•         J 
'*^'iîfc  ^Pn  ne^ut  pas  plutôt  en  Naraneta  moct  du  Roi  Doit 
^fS^Sî^V^s  q««  rparY J^rpcUoM  R«tti^»  avec,  les  cérémonies  ao- 
NiYacrep     icotttuméctt  ^  h'rtmwtk  PPfia  Léôtioie  ^  qui  à  ce  titre  ai 
ajtmta  dautcts  de^  différentes.  Seigneuries  >  auxquelles  elle 
pri^endoit  avoir  droit  en  Catfdognc  ^  Âiragon  éc  Caftille  ; 
mais  elle  ne  jouit  pas  longrtenis  de  cette  fatisfaâion^à  laquelv 
"Âlm^^^^^  ^Ue  avoit  afpirc  toute  fit  vie.  Elle  fut  attaquée  à  Tudéle 
fa  ppftéritérd'une  maladie  9  qui  laprécipita  au  Tombeau  le  dixième  jour 
&  uftftim-fj^^  Février  9  après  qupft  lui  eut  admini&ré  les  Sacremens. 

Avant;  quç  de  mourir  »  elle  fit  fon  Teftament  par  lequel  elle 

déclara  fon  héritier  François  f^hœbusXon  petit*  fils  * ,  fils  de 

Pon  Gafton^Prince  de  Viane^  &  mit  le  Rpïaume.de  Navarre 

fous  la  proteâiçn  des  Rois  d^  jFratice  >  fans  fe  fou  venir  de 

pon  Ferdinand  fon  £rere>  Rdi  de  Csilille  ;  téknoignage  de 

Faverfion  qu'elle  ayoit  pour  lui  1  parce  qu'il  avait  favorifé  le 

^  part^  des  Beaum<>nts.,  De  fon  mariage  avjec  GaAon  IV.  Gooh 

te  de  Foix  9  étoient  iflus  Don  Gafton  >  Prince  de  Viane  père 

de  François  Phœbus  ^  &  mort  de  la  manière  que  je  Tai  dit  ; 

Don  Jayme  1  qui  fut  Comte  de  Cortes  ;  Don  Jean^  Seigneur 

de  Narbonnej  Don  Pédre  connu  fous  le  nom  de  Cardinal 

de  Fdix  ;  Dona  Marguerite  ^  Duchefle  de  Bretagne  ;  Doiia 

Jeanne  ComteiTe  d*Armagnac  ;  Dona  Marie ,  Marquife  dç 

Montferrat  y  déjà  morte  ;  &  Doiia  Léonore  qui  mourut  jeu-» 

ne  '*'  "^^  On  lui  donna  la  Sépulture  dans  Iç  Monafiere  de  Saint 

François  de  Tafaila  (  B  )* 


tA)  PuL€AR. 


^fi)  ZURITA  8C  AbaRCA. 

^  IL  n*aToit  alors  qu'onze  ans ,  &  en 
)m  donna  le  (iirnom  de  Phœbus  >  çq 
iconfidératîon  de  fà  rare  beauté. 

*  *  t'Hiitoire  Générale  de  L  inguedoc  » 

Saflant  en  l'année  147  s •  de  la  pollérûé 
.  e  Gafton  IV.  Comte  de  Fqix  iç.  de  Do» 
ÎLZ  Léonore  C^  femme  ajoute  une  cin- 
i^ui^pefilley  appelléê  Dona  Catherine  » 


qvl  prit  alliance  en  M^P.  arec  Jeaii  de 
Foix  .  Comte  de  Candale^  On  petii  y 
voir  dans  quel  ordre  elle  les  place  tou- 
tes de  même  que  les  quatre  fiis.  Ccft 
celui  qu'a  fuivi  Mariana  ,  de  t*U  eft 
exaâ  ,il  faut  croire  que  Ferreras  n*a 
eM  gucun  égard  au  rang  de  leur  najflkn- 
ce ,  fi  ce  n'ell  pour  Gafton  t  Prince  da 
Viane»  &  Léonore  la  dernière  des  filles. 

Aprèç 


t*^'^-}-         :   .;ii^ 
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Après  que  la  Reine  Dona  Léonorc  fut  inhumée  ^  les  an- 
ciennes difcordes  entre  les  Beaumonts  fie  les  Agramonts  pa-^^**^* 
lurent  renaître  du  Tombeau.  Le  Comte  de  Lérin  6c  le  Ma-      147p. 
réchal  s'emparèrent  des  Villes,  Places  6c  Fortereffes  qui  fui-  j,q^^"/^"„^ 
voient  anciennement  leurs  Partis  ^  6c  tous  leurs  Adhérens  re-  le    Roïaume 

S  rirent  les  armes  9  les  uns  contre  les  autres.  De-là  vint  que  ^®  Navarre. 
lagdeleine  de  France,  mère  de  François  Phœbus ,  Comte 
de  Foix ,  6c  les  oncles  de  ce  jeune  Prince^  jugèrent  à  propos 
de  différer  la  prife  de  poffeflîon  de  ce  Roïaume  jufqu  à  Pex- 
tinâion  entière  de  ces  troubles  ,  qui  durèrent  quelque 
tems  (  A  ). 

Don  Alfonfe  Roi  de  Portugal ,  aïant  appris  que  quelques  Prife  de  pla- 
Vaifleaux  Caftillans  •  qui  étoient  allés  en  Guinée  6c  a  la  5*""  ^^?îf- 

ine  d  or  ,  en  revenoient  richement  charges  ,  envoia  la  lans ,  chargés 
Flotte  pour  les  attendre  au  retour,  6c  les  enlever.  Le  Géné-^^r ,  par  Ict 
rai  qui  la  commandoit ,  remplit  fi  bien  la  commiflîon  ,  qu'il  ^'"^^* 
ne  lui  échappa  aucun  Vaiueau  ni  aucun  homme  ,  en  forte 
que  les  Caftillans  perdirent  une  grande  quantité  d'or  ^  dont 
le  Roi  de  Portugal  fe  fervit  pour  continuer  la  guerre  jufqu'à 
la  Paix.  Lesprifonniers  que  l'on  fit  dans  cette  occafion^furent 
échangés  contre  les  Portugais  ^  qui  avoient  été  pris  à  la  Ba- 
taille d^Albuéra  (  B  )• 

Dans  le  mois  de  Mars,  Don  Alfonfe  de  Portugal ,  Com-  Ceux-d  font 
mandant  de  la  Frontière  de  Galice,  le  Comte  de  Camiria,""V'^.."P"^'* 
Pierre  de  Mendaîia ,  6c  d'autres  Seigneurs  ,  firent  une  irrup- font  battus' 
tion  dans  ce  Roïaume  à  la  tête  de  trois  cens  Lances  ôc  de 
cinq  mille  Fantafiîns ,  6c  aflîégerent  la  Forterefie  de  Sobé* 
rofo.  A  cette  nouvelle  Don  Alfonfe  de  Fonféca  ,  Archevê- 
que de  Saint  Jacques ,  ramaflfa  le  plus  de  Troupes  qu'il  pur^ 
marcha  contre  eux,  les  attaqua  ,  leur  tua  beaucoup  de  mon^ 
de  &  les  défit.  Il  enleva  enfuite  la  Forterefie  de  Pontévédra 
à  la  Comteffe  de  Camina  ,  ôc  chafia  cette  Dame  du  Roïau^ 
me  (C). 

Le  Marquis  de  Villénane  fcut  pas  plutôt  l'arrivée  du  Roi      1480. 
Don  Ferdinand  à  Tolède,  qu'il  alla  à  cette  Ville  baifer la j,^'/^^"^- 
main  à  leurs  Majeftés ,  6c  s'excufer  fur  tout  ce  qu'il  avoit  fait  Marquis     de 
en  apparence  contre  leur  fervice.  Il  leur  protefta  même  qu'il  Y^*^^"^.  î:^^ 


Don 


étoit  pénétré  de  reconnoifiance  pour  toutes  les  bontés  dont  Ferdinand  & 
elles  avoient  comblé  fa  Maifon  ,  6c  que  (a  perfonne  6c  fes  l*  ^r^^n^^" 


^^ 


-4)  Gariiay.  1 1     (C)  ZuRXTA  »  Lît.  10.  chap.  4^. 

"•>  PULCAR.  il 

Tome  ^11  Zzz 
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.".         biens  étoîcnt  entièrement  à  leur  difpofition»  La  Reine  le 

j.  c.^    reçut  d'abord  aflez  mal  y  mais  aiant  été  radoucie  par  le  Car«^ 

j^so,      dinal  Mendoza  9  &  fes  principaux  Confidens  y  elle  confentir^ 

elle  fie  fon  mari  ^  à  lui  accorder  llionncur  de  leurs  bonnes 

grâces  9  en  Êdfant  avec  lui  un  Traité  par  lequel  on  convint 

que  Villéna^  Almanfa  >  Utiel^  Albacété>  EUin  9  Tovarra  9 

Yécla  fie  Chinchilla  refleroîent  réunies  à  la  Couronne  avec 

toutes  leurs  dépendances  ^  fie  que  le  Marquis  garderoit  le 

refte  de  fes  Domaines  >  dont  le  Roi  fie  la  Keine  lui  confîr-. 

merent  de  nouveau  la  pofleflion  :  le  Marquis  jura  fie  ligna 

cet  accord  à  Belmonté  le  vingt-huit  de  Janvier  (  y4  )• 

Efatt  Gêné-     Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fut  de  retour  d'Aragon  i 

nwL  i  Tolé.  ^^  penfa  à  convoquer  les  Etats  à  Tolède ,  afin  de  couper 

court  à  quantité  d  abus  y  fie  Ëiire  plufieurs  Loix  pour  le  bon 
Gouvernement  des  Roïaumes  qui  formoient  la  Monarchie 
Caftillanne.  Ils  convoquèrent  à  cet  effet  fur  la  fin  de  Tannée 
précédente  y  ou  au  commencement  de  celle-ci  toutes  les 
Villes  qui  ont  droit  d'y  donner  leurs  fuffrageSj  de  même  que 
tous  les  Prélats  fie  Seigneurs  y  qui  y  ont  place  fie  voix  délibé« 
rative.  Ainfi  les  Députés  des  Villes  s*érant  rendus  à  Tolède  > 
on  fit  dans  le  mois  de  Janvier  l'ouverture  des  Etats  ^dans 
lefquels  on  dérogea  à  plufieurs  Loix  ,  on  en  éclaircit  d  au* 
très  9  fie  on  en  introduifit  de  nouvelles  y  avec  ordre  de  s  y 
conformer  pour  la  décifion  de  tous  les  procès  ^  fie  au  Doc? 
teur  Alfonfe  Biaz  de  Montalvo  d'en  faire  la  Colleûion. 
ChâtîmCTit  de  Pendant  que  l'on  faifoit  ces  fages  Réglemens  y  on  arrêta 
piufîeurs  Cri  pluficurs  Malfaiteurs  fie  Bandits^  qui  furent  punis  fuivant 
Stcufs.         Iguts  crimes  ;  ce  qui  réprima  l'audace  des  Méchans,  fie  jerta 

par  tout  la  terreur.  On  attrapa  entr  autres  le  fourbe  Ferdi- 
nand d'Alarcon  ,  qui  avoir  été  fi  grand  Favori  de  rArche- 
vêque  de  Tolède  ,  fie  on  lui  fit  expier  fes  forfaits  à  la  poten* 
Ordre  obfer-  ce.  Lc  Roî  fie  la  Reioc  avoient  dans  leur  Palais  cinq  balles 
X^^ia  ^Re^n^J  P^"^  le  Gouvememeiit  :  dans  lune  ils  dépêchoient,  avec 
pour  lexyé'  quelques  Seigneurs  fie  leur  Confeil  ,  les  afiaires  qui  concer* 
^tiondc  tou  noient  les  Roïaumes  étrangers  ;  dans  une  autre  étoient  des 
nu  Prélats  &  des  Confeillers ,  chargés  d  expédier  les  demandes 

en  Juftice  ;  dans  une  autre  des  Juges  pour  terminer  les  pro* 
ces  ôc  prononcer  les  Sentences  ;  dans  une  autre  des  Gentils- 
hommes ôc  des  Doâeurs,  natifs  d'Aragon  >  Catalogne  ,  Va- 
lence &  Sicile  y  pour  régler  les  aôaires  de  ces  Koiaumcs  i 

(«4)   PUL«A&  &  ZuiiTA» 


D'ESPAGNE.  XL  PARTIE.  Suc.  XV.       J47 

te  dans  une  autre  les  Députés  des  Confédérations ,  pour  ce* 

^ui  regardoît  celles-ci.  Il  y  avoit  encore  ailleurs  les  Tréfo-    *'j."  " 

riers  6c  Officiers  des  Finances  pour  les  affaires  qui  étoient      ■4Bot 

de  leur  reffort.  Enfin  les  Rois  avoient  trois  Prévôts  de  THô- 

tel  *  ,  pour  les  caufes  civiles  &  criaiinelles  y  ta  pour  la  tran 

quiilîté  de  la  Cour. 

On  renouvella  la  Loi ,  par  laquelle  il  étoit  enjoint  aux  ^^"^,  |^!f 
Juifs  6c  aux  Maures  de  vivre  féparés  des  Chrétiens  6c  dans  mftrmdon  "éê 
des  quartiers  différens,  de  n'avoir  ni  or  ni  argent  fur  leurs  ^^  J"ft*ce- 
habits  y  6c  d'y  porter  au  contraire  la  marque  extérieure , 
qu'on  leur  avoit  ordonnée  anciennement,  pour  être  connus. 
Leurs  Majeflés  envoïerent  des  Corrégidors  dans  les  endroits 
où  il  n'y  en  avoit  pas  ,  pour  adminiftrer  la  Judice ,  6c  des 
Commiflaires  par  tout  le  Roïaume ,  avec  ordre  de  s*infor- 
mer  de  toutes  parts  des  violences  6c  des  torts  que  Ton  faîfoit 
aux  gens  du  menu  peuple ,  qui  n'ofoient  fe  plaindre  de  crain- 
te des  Grands  ;  de  s'inflruire  exaâement  de  la  manière  d*agir 
des  Corrégidors  6c  des  autres  Juges ,  6c  de  faire  req^e  aux 
Cités ,'  Villes  6c  Places,  les  biens  ôc  propriétés  que  la  tyran- 
nie leur  avoit  ufurpées.  Il  fut  aufli  défendu  aux  Seigneurs 
d'avoir  des  Maffiers  >  ni  gens  ztm^s  pour  leur  garde  ,  6c  de 
porter  des  Couronnes  fur  leurs  EcufTons  ,  ou  de  prendre 
o^autres  armoiries  que  celles  qui  leur  appartenoient  légiti- 
mement. 

Les  revenus  de  la  Couronne  étoient  H  fort  diminués  par   Les  Dépu- 
tes libéralités  exceffives  du  feu  Roi  Don  Henri ,  que  les  Ué-*/*  *"*,  ^"/« 
putes  aux  htats  jugèrent  a  propos  ^  pour  empêcher  qu  on  ne  révocation 
mît  de  nouveaux  impôts  fur  les  Peuples,  de  preffer  leurs  Ma*  àcsGrzces  ac- 
jettes  de  révoquer  toutes  les  grâces  accordées  par  le  Roi  ^T^Rof  Dom 
Don  Henri  leur  prédécefleur ,  6c  de  réunir  à  la  Couronne  Henri  iv. 
toutes  les  Villes  6c  Places  dont  il  avoit  difpofé.  Cette  affaire 
fut  celle  qui  donna  le  plus  d  embarras  6c  d'occupation  aux 
Etats,  6c  pour  la  réfouare  le  Roi  Don  Ferdinand  aiïembla 
les  Prélats ,  les  Seigneurs  6c  les  Doâeurs  de  fon  Confeil  ^ 
les  plus  intégres  6c  les  plus  intelligens.  Ceux-ci  tinrent  à  ce 
fujet  différentes  conférences,  6c  quoiqu'ils  convinffent  tous 
de  la  néceflité  de  rétablir  en  entier  les  Domaines  de  la  Cou-* 
ronne ,  pour  ne  pas  impofer  de  nouveaux  Tributs  aux  Peu* 
pies ,  ils  furent  partagés  fur  la  manière  de  le  faire.  Les  uns 
s'en  tenoient  à  dire  qu'il  falloit  révoquer  généralement  tout 

!!Ceft  ce  ftto  la  Eipagools  appellioi  AUâlât  ât  Çarse. 

Zzzfj 
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tes  les  grâces  y  ôc  les  autres  vouloient  qu'on  examinât  Ie$ 
raifons  pour  lesquelles  on  les  avoit  accordées  y  &  que  >  fui« 
vant  les  cas ,  on  les  fupprimât ,  ou  les  laiflat  fubiiftec  :  avis 
dont  fe  trouva  le  Cardinal  M endoza ,  qui  indiqua  même  les 
raifons  qui  lui  paroifToient  devoir  déterminer  avec  équité  a 
la  révocation  ou  continuation» 
On  procède     Afin  de  procéder  plus  (urement  dans  une  affaire  (î  délicat 
iccttcafeirctc,  le  Roi  &  Ja  Reine  mandèrent  à  tous  les  Prélats  &  Sei- 
gneurs de  venir  à  la  Cour  donner  leurs  fuffrages^  avec  ordre 
à  ceux  qui  ne  pourroient  pas  s'y  rendre  y  de  les  envoïer  pat 
écrit.  Jls  furent  obéis  ^  &la  plupart  des  avis  s'étant  rapportés 
à  celui  du  Cardinal  Mendoza  y  il  fut  ordonné  à  tous  ceux 
que  le  Roi  Don  Henri  auroit  gratifiés  de  quelques  Villes 
ou  Places^  Penfions  ou  Rentes,  de  produire  les  ^Titres  en 
vertu  defquels  ils  en  jouiflbient ,  afin  de  connoîtrc  par-là  la 
juftice  de  fes  libéralités.  Le  Roi  &  la  Reine  nommèrent , 
►our  en  faire  rexamcn  fie  en  juger,  le  Père  Ferdinand  de 
^alaVwa  leur  ConfcITeur ,  homme  d  une  grande  vertu  j  d'u- 
ne intégrité  reconnue  ,  ôc  d'un  profond  fçavoir,  qui  y  tra* 
vailla  avec  un  zélé  infatigable ,  ôc  qui  augmenta  les  revenus 
de  la  Couronne  de  trente» millions  de  Maravédis.Après  la  te»- 
nue  des  ttats  ,  la  Reine  donna  au  même  Religieux  vingt 
millions  de  Maravédis  pour  être   diftribués  ,  en  forme    de 
dédommagement ,   entre  fes  fidèles  Sujets  qui  avoient  dé- 
penfé  à  fon  lervice  une  partie  de  leurs  biens ,  Ôc  pour  récom- 
penfcr  les  enfans  ôc  les  veuves  de  ceux  qui  avoient  facrifiié 
leur  vie  pour  elle  à  la  guerre  (  y^  ). 
le  Prince      A  1  occafion  des  Etats  ôc  du  concours  des  principaux  Seî- 
Don  Jean  eflg^g^j^s  du  Roïaume  ,  Ics  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Doiîa  Ifa- 
les  Erars  héri-  belle  réfolurcnt  de  faire  reconnoître  le  Prince  Don  Jean  leur 
dcr  préibmp.  fils  pour  l'héritier  préfomptifde  la  Couronne  ^.  La  cérémo- 

{^)P  LGAR  ,  MARiNTrus  SiCLLus, I    D'ailîfurs  cela  s'ctoît  touiours  pratiqué 
^  "en  Hfpagne  depuis  Don  Pelage  premier 

Roi  (les  Afturies,  probablement  àl^imî- 
talion  des  Rois  Gots ,  gui  prenoienc  la 
précaution  de  faire  reconnoitre  de  lenr 
vivant  leurs  enfans  pour  leurs  Succel^ 
feurs  ,  afin   de    rendre  infenfîblenient 
leur  Couronne   héréditaire  >  dVledivô 
qu'elle  étoit.  On  peut  encore  ajouter  que 
c'étoit  flater  les  Efpagnols   que  d'exi- 
ger d'eux  cette  tfycce  d  eleôion,  &  les 
attacher  pour  ainu  dire  par  un  nouyeau 
Jien  à  Ja  Famille  Roiajc. 


BeRNAID.Z    ,     GaRIBAY     ,    ZuRITA    & 

d'autres, 

*  Quoique  dans  la  plupart  des  Roïau- 
ines  héréditaires ,  cette  cérémonie  ne 
foit  ni  en  ulage  ni  même  abfoiument 
néceCure ,  parce  qu'elle  n'aioûte  rien 
au  droit  naturel  Si  indifpenf.ible  de  fils 
aînés  des  Rois ,  Don  1  erdinand  &  Dona 
Ifabeile  crurent  par-là  atP'rmir  davanta- 
ge leur  autorité  ,  &  mieux  affùrer  la 
Couronne  de  <  afèille  fur  leur  tête  &  fur 

jCcUe  au  Piince  Dqh  Jt^xi  leur  £1^,  i 
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nie  s*en  fit  après  Pâques  dans  TEglife  Cathédrale  de  Tolède ,  y^JJJ^^^T^ 
où  le  Cardinal  Mendoza ,  TArchcvêque  de  Séville  y  TEvé-      J.  C 
que  de  Palence  ,  cplui  de  Cordoue  ,  le  Grand-Maître  de^j^  ^^^j*°ç^^ 
Saint  Jacques  ,  TAmirante  de  Caftille,le  Connétable,  leriile. 
Alarquis  d'Aftorga ,  les  Comtes  de  Caftro ,  de  Corcgne ,  dé 
Tenailla,  de  Miranda ^  d'Oropéfa ,  de  Bcnalcazar,deLédef- 
ma  &  de  Lune ,  les  Seigneurs  de  Monté-Mayor  &  de  Sain-» 
te  Eulalie  ,  Don  Guttierre  de  Cardënas  ,  Grand  Comment- 
deur  de  Léon  &  d  autres  rendirent  leurs  hommages  au  jeune 
Prince ,  &  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité,  de  même  que 
les  Députés  des  Villes,  eapréfence  de  TEveque  d'Urgel, 
&  de  Don  Philippe  de  ^favar^e  ,  fils  naturel  du  Prince  Don 
Carlos  de  Viane.  Ce  fut  alors  auifi  que  le  Roi  &  la  Reine     André  êc 
donnèrent  ,  avec  l'approbation  des  Etats  ,  à  André  de  Ca-  Cabrera   foie 
bréra  leur  Majordome ,  &  à  Doha  Béatrix  de  Bobadilla  faMoy^"*' 
femme ,  pour  les  fervices  qu'ils  en  avoient  re(jus,  le  Titre  de 
Alarquis  de  Moya  ,  &  un  nombre  de  Vaflaux  dans  les  envi- 
rons de  Valdémoro  ,  qui  étoient  de  la  Jurifdi£Uon  de  Scgo- 
vic  ,  où  Ton  fut  extrêmement  fâche  de  cette  difpofition  (-<</). 

Pendant  la  tenue  des  Etats  ,  la  Paix  avec  la  République  Confirm.itîon 
de  Gènes  fut  de  nouveau  confirmée  par  le  canal  de  la  Reine  ^*   ^*  ^"* 
de  Naples,  &  de  Don  Garcéran  de  Réquéfens.  Après  quctiiie*  u  Ré- 
lon  eut  prêté  ferment  au  Prince ,  Don  Alfonfe de  Cardénas pyJ>Jiq«c    de 
pria  le  Roi  de  vouloir  bien  lui  mettre  en  main  publique-     ""* 
ment  le^  Etendards  de  1  Ordre  de  Saint  Jacques,dont  il  étoit 
Grand-Maître,  comme  les  Rois  avoient  toujours  fait  à  Té- 
gard  de  fes  PrédéccfTcurs  ,  &  Don  Ferdinand  y  aïant  con- 
fenti ,  fit  cette  cérémonie  un  Dimanche  dans  la  Cathédrale 
de  Tolède  ,  après  la  célébration  d'une  Mefle ,  en  préfence 
d'un  grand  nombre  de  Seigneurs  &  de  Tolédains  (  É  ). 

A  ^  éville  on  équippa  une  efcadre  pour  la  conquête  des  Conquête 
Canaries,  parce  que  les  deux  Capitaines  qu'on  y  avoit  ^ï^'cana^-*  ^^ 
voies  auparavant ,  &  qui  étoient  Jean  de  Kéxon  fie  Pierre  Pierre <fe  vél 
d'Algaba  ,  avoient  négligé  cette  expédition  à  caufe  de  quel-  ^  .  P5J^^^  ^f » 
ques  ditterends  qu  us  avoient  eus.  Leurs  Majeites  en  donne- ^cs. 
Kent  le  commandement  à  Pierre  de  Véra ,  un  des  Vingt-: 


A).  PtiLCAK  »  Maiinjeui  Sicu- I  |  SégOTlC. 

\  Berhaldez  ,  Ga^iiat  ,  ZuRi-    I     ÇB  )  PriGAR  ,  &  Kadss  izo$VHiCr 
ft  CoitMiiluuus  diju  VHifloîfc  del  |  tout  4n  Ordres Milicaîret.. 
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,.  quatre  de  Xérez  *  •  qui  s'etx/barqua  au  Port  de  Sainte  Ma^ 

j.  c.      ne  avec  vingt  Chevaux  ,  &  cent  cmquante  Arbalêtners. 
.ifSo.      Pierre  de  Véra  étant  arrivé  à  la  vue  de  V^^e  de  Canarie  le 
dix- huitième  jour  d'Août  y  y  débarqua  >  &  la  reconnut  à  la 
tête  de  dix  Chevaux.  Il  tua  dans  une  rencontre  plufîeurs  des 
Barbares  Infulaires  ^  au  nombre  defquels  fe  trouva  leur  Che^ 
6c  les  autres  fe  retirèrent  dans  les  endroits  les  plus  efcarpés 
des  Montagnes.  Le  Général  Efpagnol  entra  enfuite  dans 
Gayete  ^  &  s  empara  de  la  Place  ;  en  forte  qu  après  plu- 
fîeurs chocs  >  il  força  les  Ilabitans  de  Tlflc  à  fe  foumetre  aux 
Rois  Catholiques  (y4). 
Reddition  du      Quoiqu  en  confîdératîon  de  la  Paix  avec  le  Portugal ,  on 
Château    de  eût  rendu  aux  Rois  Don  Ferdinand  &  Doiia  Ifabelle  les 
Montanche,.  pj^^^^  j^  TEdrémadure,  Don  Alfonfe  de  Monroy  n'avoit 

f)oint  encore  voulu  livrer  Montanchcs.  Pour  l'y  contraindre, 
eurs  Majeftés  avoîent  toujours  fur  pied  des  Troupes,  qui 
tenoient  bloqué  ce  Château ,  où  étoit  Don  François  de  Mon- 
roy ,  fils  de  Don  Alfonfe.  Celui-ci  confidérant  enfin  qu  au 
moïen  de  la  Paix  avec  le  Portugal ,  il  lui  étoit  impoflib le  de 
réfiftcr,  convint  avec  le  Grand  Maître  de  Saint  Jacques  de 
le  lui  remettre  ,  comme  il  le  fit  après  fîx  mois  de  fiége.    Le 
Grand-Maître  follicita  fa  grâce  auprès  de  leurs  Majellés  ,  ôc 
lui  fit  époufer  une  de  fes  parentes  (B). 
Expédition     Sur  la  fin  d'Août  leurs  Majeftés  paflerent  de  Tolède  à 
ïtaHJr&V^"  Médina  d  el-Campo  ,  où  le  Roi  Don  Ferdinand  apprit  que 
pnratifs    du   la  Flotte  du  Turc  étoit  arrivée  à  la  Fouille,  &  avoir  pris 
Koi  Don  Fer-  Qtranre  dans  le  mois  d'Août.  Cette  nouvelle  donna  beau- 

coup  d  inquiétude  au  Koi ,  qui  envoia  ordre  lur  le  champ 
au  Viceroi  de  Sicile  d'équipper  la  Flotte  la  plus  nombreufe 
qu'il  pourroit ,  &  à  Bernard  de  Vilamarin  de  paflcr  en  Sicile 
avec  le  plus  de  Galères  qu'il  feroit  poffible  de  raffcmbler, 
pour  la  fureté  de  ce  Roïaume.  Aïant  auffi  appelle  les  deux 
Commandans  des  Confédérations ,  Jean  d'Ortéga  &  Alfon-  • 
fe  de  Quintanilla ,  il  les  chargea  de  faire  un  gros  Armement 


trcux. 


(-4)  ZuRîTA  Lîv.  20.  chap  39.  Zu- 
KiGA  dans  les  Annales  de  Séville, 

(  B  )  Bernxldez. 

*  Dans  plufieurt  Villes  H'Efpagne,  & 
fur-tout  dans  celles  de  TAndaloulic,  ce 
font  vjngt-quairc  d^s  premiers  Gentils- 
hommes du  lieu  ,  qui  font  la  Police. 
Chacun  a  fon  département,  &  on  ne 
les  appelle    point   autrement  que  les  | 


vîngt-qyatre.  Dans  l*HiAoîre  Générale 
des  Voïages  ,  iÎY.  5.  les  Attteurs  A». 
glois  otent  à  Pierre  de  Véra  crttc  qua- 
fité  &  le  font  /impie  Habitant  de  Xèrez 
en  fuppofânt  que  par  le  mot  de  AT/i  ,t  i^ 
j  emploie  dans  la  Traduâion  Irançoife 
de  leur  Ouvrage  ,  on  entende 
VilU. 
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pour  aider  à  chafler  les  Turcs  dltalie  ^  &  à  afTûrer  la  Sicile. 
Enfin  il  pafla  lui-même  en  Aragon  à  cette  occafion  fur  la  ^^^f^Q^^ 
fin  de  Septembre  (  y^  ).  1480/ 

La  Reine  Doiia  Ifabelle  refta  à  Médina  d'el-Campo  i  va-    Ftrmeté  ir# 
quer  aux  affaires  de  Caftille  ,  veillant  foigneufement  à  lob-  f^^  la^uiT^ 
iervation  de  la  Juftice  y  &  à  faire  punir  les  Criminels.  Elle  pour  u  Jtt% 
fit  déceler  dans  cette  Ville  Alvar  Yancz  de  Lugo,  Gentil-  ^^ 
homme  Galicien  >  pour  avoir  affafiiné  fecrettement  un  No« 
taire ,  par  oui  il  avoit  fait  faire  une  fauffe  obligation  de  Ma- 
ravédis  en  la  faveur  >  afin  que  Ton  ne  put  jamais  fçavoir  ccmS 
ment  découvrir  cette  fourberie.On  offrit  à  la  Reine  pour  la  vie 
du  Criminel  quarante  mille  pifloles  d  or,  pour  faire  la  guerre 
aux  Maures,  &  quoique  dan^  ce  temslà  cette  fomme  fût 
très-confidérable  >  la  Reine  fe  montra  inflexible ,  parce  que 
tclércr  les  crimes  pour  de  Targent  ^  c  e(l  donner  la  permif- 
fion  de  les  commettre  {B). 

Comme  il  refloit  encore  quelques  difficultés  à  arranger  OrJres  qnV- 
touchant  la  Paix  avec  le  Portugal ,  la  Reine  Dona  Ifabelle  je  «^onn^pour 
fit  palier  dans  ce  Roiaume  ,  pour  les  terminer ,  TEvêque  de  cudon     Ju  ' 
Coria  ,  &  le  Licencié  Yllefcas  ,  de  fon  Confeil.  Ceux-ci  Traité  de  Paix 
lui  firent  fçavoir  ,  que  Dona  Jeanne  étoît  dans  la  ferme  ré-  J^aL 
folution  de  faire  profeflicn  dans  le  Monaftére  de  Sainte  Clai- 
re de  Coimbrc  •  &  qu'en  dcmandoit  que  fa  Majefté  livrât 
rinfante  Dona  Ifabelle  ^  conformément  aux  conditions  de 
la  Paix  fignée  des  deux  Rois.  Sur  cette  nouvelle  la  Reine 
manda  le  Grand-Maitre  de  Saint  Jacques  ^  &  les  Evêques 
de  Faïence  &  d*AviIa  ,  le  premier  pour  le  charger  de  remet* 
tre ,  quand  il  feroit  tems  y  1  Infante  qu'elle  lui  confia  y  &  les 
deux  derniers  pour  accompagner  cette  jeune  Princeffe.  Le 
Grand  Maître  mena  Tlnfante  dans  lEflrémadure  à  une  Place 
appelléeFuenté-d  el-Maeftré  ,  &  Icrfque  le  tems  de  la  pro- 
fedion  de  Doiïa  Jeanne  approcha  >  il  la  transféra  à  P  régénal 
afin  d'être  plus  proche.  La  Reine  envoïa  enfuite  en  Portu- 
gal le  P.  Ferdinand  de  Talavéra  &  le  Doâeur  Maldonado  , 
pour  aflifter  à  la  profcfficn  ,  &  lui  en  apporter  laôc  (C). 

L'Infante  Dona  Béatrix  de  Portugal  fe  tranfporta  à  Mou-  Dofia  B^armc 
ta ,  pour  recevoir  les  Infkns  de  Caflillc  &  de  Portugal ,  qui  p/^^^1,,  ^^ 
dévoient  lui  être  donnés  en  dépôt  fuivant  le  Traité  de  paie  aiJi  i 

iA)  ZURITA»  I  I      (C)PUXAtt  ft  ZuXXTâ» 


*.  •>  " .  *>4i"" 
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Anne'b   d£  P21ÎX  *•  Elle  y  alla  accompagnée  de  Don  Diégue  ,  Duc  dé 

J*  <^.      Vifeu ,  &  de  Don  Emanuel  fes  fils  ,  avec  d'autres  Sei- 

Mouîa  i  cet  6^^""^^  de  fes  parens.  En  arrivant  à  cette  Place,  elle  y  mit 

•^«-  lihe  bonne  Garnifon  afin  de  la  bien  alTûrer  ,  &  elle  fe  déna- 

turalifa  de  Portugal ,  pour  tout  le  tems  que  dureroit  le  Se- 

3uefire ,  eh  cas  que  Ton  entreprît  d'y  vouloir  donner  la  moin- 
re  atteinte, 
Profeffion  de  '  Le  tems  pour  la  profeffion  de  Dona  Jeanne  étant  arrivé,  le 
Dona  Jeanne  Prince  Don  Jean  &  les  principaux  Seigneurs  de  Portugal  fc 
aeSaintecîai-  i?endirent  à  Coimbrc^dc  même  que  le  Perc  Ferdinand  de  Ta- 
re de  Coim-  lavérà,  le  Dofteur  Maldonado  ,  l'Evêque  de  Coria  &  le  Lî- 

cencié  Yllefcas  au  nom  de  la  Reine  Doiia  Ifabelle  de  Caf- 
tille.  Dona  Jeanne  fit  donc  fa  profeffion  en  leur  préfcnce 
dans  le  Monaftcre  de  Sainte  Claire  de  cette  Ville  le  onziè- 
me jour  de  Novembre  ,  &  reçut  le  voile  des  mains  de  Dié- 
;uc  dAbrantes  ,  Provincial  de  Saint  François.  Elle  vécut 
['une  manière  très-exemplaire ,  comme  je  lai  déjà  dit  , 
quoiqu  après  fa  profeffion  le  Roi  Don  Jean  lui  permît ,  en 
confidération  de  fon  rang,  de  fortir  quelquefois  du  Couvent, 
pour  fe  récréer ,  foit  qu'elle  n'eût  pas  fait  vœu  de  clôture  , 
ou  qu'elle  eût  obtenu  une  Difpcnfe  à  cet  effet. 
Comcftatîofi  Après  la  profeffion ,  le  Père  Ferdinand  de  TTalavéra  &  le 
^^^•^?  S*^' Dofteur  Maldonado  en  prirent  les  témoignages  néceffaires, 

tille  &  le  Por-  j.      1      r>  •  t\         t        ^  11     v   -n  j-  t>      &  vr   c 

tugai  ,  tou-oc  le  rrmce  Don  Jean  alla  à  Béja,  pour  envoier  lintant 
ft  X^Vta""!'  Don  Alfonfe  ^on  fils  à  Tlnfante  Dona  Béatrix.  Le  même 
pGur7a  pL^*."*  Pnncc  dépêcha  auffi-tôt  Rodrigue  Alfcnfe  ôc  Ruy  de  Pay- 

va ,  vers  le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques  ,  pour  l'avertir 
de  remettre  auffi  au  Séqueflrc  ^  Tlnfante  Dona  Ifabelle  ; 
mais  le  Père  Ferdinand  de  Talavéra  &  le  Dofteur  Maldo- 
nado ,  auxquels  quelques  uns  ajoutent  TEvêque  de  Coria  , 
s'y  oppoferent.  Il  y  eut  à  ce  fujet  plufieurs  comcflations  , 
parce  que  le  Prince  Don  Jean  ne  vouloit  point  donner  en 
féqueflre  Tlnfant  Don  Alfonfe ,  comme  il  y  étoit  obligé  fui- 
vant  le  Traité  de  Paix ,  fous  prétexte  que  les  gages  n'étoient 
pas  égaux  ,  parce  que  Doîîa  Ifabelle  n'étoit  point  héritière 


*  Que  veut  dire  ici  FFRRERAsrn  par- 
Inn?  de  dépôt  f  N'a  t  il  pas  mnrnu«f  Tous 
rr.f.ncc  prrccdente  qu'il  fut  porté  par 
Ir  Traite  de  Paix  ,  que  Tlnfan:  Dcn  AI- 
foulc  de  Portugal  fcroit  donné  en  otage  ! 
à  la  Caftille  ^  &  l'Infante  Dciu  lùbclie  ' 
deCaftille  au  Portugal'D'où  vient  donc 
ce  changement  ?  Ce  point  fut  a^parem-  i 


ment  une  des  difficultés  que  rEyéque  de 
Coria  &•  le  Licencié  Yllelcaf  avoient 
été  cbargcf  de  terminer. au  nom  de  la 
Rcire  Dona  Ilabelle  ;  car  il  me  fem- 
ble  que  cVft  la  Icule  conjecture ,  A  la 
faveur  de  laquelle  on  puife  entendre 
Ff  RRERAs  ,  &  le  coacUicr  avec  lui- 
même. 

de 
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de  la  Coiîronne  de  Caftillc ,  6c  que  Tlnfant  Don  Alfcnfe  ..i,,.,.^,.^ 
iVtoir  de  celle  de  Portugal.    Telle  eft  la  véritable  raifon  ,  Ann£f  i>£ 
pour  laquelle  on  dilL-ra  à  livrer  Tlnfantc  Dona  Ifabellc,     -"l  5' 
quoique  les  Hi::rricns  Portugais  ne  la  produifent  pas  ^'  ;  ôc 
le  Perc  FcrJinan.i  de   labv.-rafut  contraint  à  cette  occa- 
iîon  'J/cnvr  ïcr  dcmr.ndcr  a  la  Reine  Dona  Ifabelle  ^  fi  elle  fe 
con^:lncroi-  d  av-ir  ci  or/.gc  en  Caftille  Don  Dicgue  ,  Duc 
de  \'i  eu  ,  fils   ie  Tinfcinte  l'ofia  Ecatrix  ,  fans  que  le  Prince 
Don  Alfonfe  f.:r  en  mûn  *icrce  ■""'  *  (y-ï). 

Pcp.Janr  ce  tems  lii  le  llci  Don  Ferdinand,  qui  croit  aile    i.rRoîDon 
en  Arac:on,  en^ra  dans  SaraffOiTe  le  trcizicme  jour  d'Oclo- ^^^'^""^r'L 

o        '  ^  .     *^  i»,  .  .«  donne  Gifr'j- 

bre  ,  fie  après  avoir  expJdiJ  les  aluires  de  ce  Roiaumc,  il  r^-n.  nn»rr^  en 
palFa  à  îiarjclonnc.  ArrivJ  à  cer-e  \  ilie  le  quatrième  de  ^J*^^"^^**' 
ISovenibre  ,  il  y  convoqua  los  Oa'-s  y  &  leur  aïant  expofé"^^ 
que  le  but  de  fon  voiage ,  croit  de  f*irc  armer  un  grand  nom- 
bre de  Bitimens  ,  pour  les  envoi  er  Tannée  fui  vante  en  Ita- 
lie avec  fa  Flotte  contre  les  Turcs  ,  &  garantir  de  leur  in- 
vallon  le  Roïaume  de  Sicile ,  il  eut  tout  lieu  d'être  content 
delà  manière  obligeante  avec  laquelle  les  Catalans  promi- 
rent de  féconder  fes  vues.  Sur  ces  entrefaites  il  apprit  que 
le  Pape  avoit  fait  fon  Lcgat ,  tant  en  Ca:-.ille  qu'en  Aragon  , 
rArchevèque  de  Tolède  ;  ce  qui  lui  dvfplutfort.  Mécontent 
d'ailleurs  de  n'avoir  pu  obtenir  un  Chapeau  pour  une  perfon* 
ne  en  faveur  de  qui  il  lavoit  demandé  ,  il  donna  ordre  à 
Gonçale  Bététa  d'enjoindre  de  fa  part  à  tous  fes  Sujets  y  tant 
Ecclcfiaftiques,  que  Séculiers  ,  de  fortir  fur  le  cliamp  de  la 
Cour  du  Pape  fie  de  Rome,  fous  peine  d  être  bannis  de  fes 
Etats,  6c  privés  de  tous  les  Droits  des  Naturels  du  Païs  (  D  ). 

En  cette  année  prit  nailTance  en  Efpagne  le  Saint  Tribu-    OrWirc  dt 
nal  de  Tlnquifition  >  Boulevard  de  la  Foi  Catholique,  pu^l^  enKaa^^^^ 


(A)  PULC\II  y  GaRIBAV,  ZuF.lTA, 

Rlv  de  P..1A  ,  &   Edouard    N'jâàz 
HE  Léon. 

{B  )  ZuKITA. 

*  Us  en  attribuent  :iu  contraire  toute 
la  faute  à  (!?«  di.V.cii'.trs  q'ie  les  Am'.ar 
fadeurs  de  Cafiille  failoicn:  naître  t(  us 
les  jours  ;  ce  qui  fit ,  di:  Uefenoc  duns 
fès  Anriqutccs  «2e  la  Luiltunie ,  que  le 
Roi  do  Portugil ,  &  le  Prince  fon  tils  , 
ennuies  de  toutes  ces  remifes  ,  leur  en- 
Toierent  deux  des  fur  l'un  defqueh  on 
avoît  écrit  Ir  mot  de  Paix  ;  &  lîir  Tau- 
tre  celui  de  euerre,  leur  laiflant  àchoî- 
Rr  l'un  des  deux  au  nom  de»  Rois  Icuril 

Ttmc  m. 


Miiîre»  :  fiere  aîtcrnatire  ,  qui  fit  lever 
tout  obdacle. 

•  *  Suivant  ce  que  j'ai  avance  dans 
mon  avant  dernière  N:vc,  il  faut  enco- 
re préfjmer  que  la  difîicuîrc  de  donner 
rin.r."t  Don  Alfonfe  en  (iqucftre  ,  fut 
i:n  n  uvcl  iniiiîent  que  le  Prince  Don 
Jean  fît  miitrc  ,  quoiqu'on  n'y  eût  aucun 
égard  Pour  ce  qwi  eft  du  Duc  de  Vil'eii 
ùTï  ct^ût  convenu  ,  cùm;Tie  dit  M.  de  la 
Neufville,  que  Tlnfante  Do.. a  F'^'atrix 
fa  me-e  Tenverroit  en  otage  en  Caftille 
pour  fureté  du  dépôt  qui  devi.it  lui  cire 
confié  par  l'une  8c  l'autre  puiffsr.ce. 

A  a  aa 
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qu'il  cft  ôc  a  toujours  été  extrêmement  attentif  à  arrêter  & 
réprimer  les  erreurs  que  les  hérétiques  ont  voulu  introduire 
dans  le  Païs  *.  La  première  fois  que  les  Rois  Catholiques 
allèrent  à  Séville  >  le  Cardinal  Mendoza,  Archevêque  de 
cette  Ville ,  Dîégue  de  Merlo  fon  Aflîftant  **,  Alfonfe  d'O- 
jéda,  de  rOrdre  des  Frères  Prêcheurs,  Religieux  dun  zélé 
ardent ,  &  d'autres  perfonnes  très-Chrétiennes  leur  repré- 
Tentèrent  que  TApottafie  de  la  Religion  Chrétienne  au  Ju-i 
daifme  &  à  la  Loi  de  Mahomet  y  s'étendoit  tous  les  jours  de 
plus  en  plus  y  non  feulement  à  Séville ,  mais  dans  les  autres 
[Villes  &  Places  de  PAndaloufie,  &  qu  il  étoit  de  la  derniè- 
re importance  de  couppcr  court  à  ce  défordre.  Dans  cette 
occafion  leurs  Majeftés  chargèrent  le  Cardinal  Mendoza 
d'imaginer  les  moyens  les  plus  propres  à  empêcher  un  mal 
fi  pernicieux.  Le  Cardinal  concerta  avec  des  perfonnes  fça- 
vantes  les  expédiens  qui  parurent  les  plus  convenables  ,  ôc 
fît  alors  quelques  conAitutions  à  ce  fujet ,  ordonnant  à  fon 
Grand- Vicaire  de  tenir  la  main  à  leur  obfervation  ,  6c  de 
châtier  févércment  ceux  qui  les  tranfgrefferoient. 

Leurs  Majeftés  fçachant  que  ces  mbïensne  fuffifoîent  pas 
é^bî7i^s^4*  encore  pour  déraciner  un  mal  fi  ancien  &  fi  contagieux  , 
|ç.  *  réfolurent  ^  de  lavis  de  plufieurs  hommes  fçavans  &  pieux  ^ 

d'établir  un  nouveau  Tribunal  dans  lequel  on  procédât  con- 
tre les  Apoftats  &  les  Hérétiques ,  s'informant  de  leur  délits^ 
&  feur  faifant  fubir  les  peines  du  Droit.  Elles  donnèrent  or- 
dre i  cet  effet  à  Don  François  de  Santillane ,  Evêque  d'Of- 
ma  ,leur  Ambafladeur  à  Rome,  de  demander  au  Pape  Six- 
te IV.  une  Bulle  pour  Téreûion  de  ce  Tribunal.  Le  Pape 
la  leur  accorda ,  &  y  ftipula  en  même  tems  que  ce  feroient 
les  Rois  qui  nommeroient  les  Inquifiteurs.  Cette  Bulle  arri- 
va ,  ôc  comme  on  reconnoiflbit  que  le  plus  grand  mal  éroit 
à  Séville  ,  on  établit  dans  cette  Ville  le  premier  Tribunal  , 
&  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Doîia  Ifabelle  nommèrent 
pour  premiers  Inquifiteurs  ,  le  Pcre  Michel  Morillo,  Pro- 


^  Son    pre- 


*M  \  RiANA  avance  de  deux  ans>&  d'au- 
tres d'un  feulement ,  rétabliffement  de 
ce  Tribunal ,  qui  a  toujours  été  fi  ref- 
peôé  &  même  redouté  en  Efpagne  par 
iafcvérité.  Du  relie  Fkrreras  ,  quoi- 
^u  Efpagnol ,  ne  l'annonce  point  ici  d'u- 
ne manière  à  faire  impreflîonfiir  refprit 
des  François ,  ni  à  les  engager  â  chan- 
ger d'idées  &  de  fentimens»  Il  ae  f%it 


qu'expofer  le  but  de  fon  Inftitution  ,  & 
en  général  les  avantages  qu'on  en  a  re- 
tiré en  Efpagne  où  l'autorité  des  Pré- 
lats étoit  devenue  trop  foible  ,  pour  ré- 
primer &  punir  le  crime  d'Apofla/îc  , 
qui  y  étoit  alors  fî  commun. 

**  C'eft  ain/î  qu'on  appe  le  à  Séville 
le  Magiftrat  qui  eft  le  Chef  de  la  Juftiçe. 
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vîncîal  de  TAndaloiifie  ,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs, 

le  Père  Jean  de  Saint  Martin,  &  le  Dodeur  Jean  Ruiz  de      j' c!" 

Médina  *  j   qui  fe  rendirent  tous  à  cette  Ville  fur  la  fin  de       ^«o*.  ' 

l'année ,  pour  commencer  d'exercer  leur  miniftere  à  l'entrée 

de  Pannée  fuivantc  (  -*^  ). 

A  Lifbonne  on  commença  d'être  affligé  de  la  pefte ,  ce      la  Cout 
qui  fut  caufe  que  le  Roi  Don  Alfonfe  &  le  Prince  Don  ^^.  ^7?^^ 
Jean  fortirent  de  cette  Ville ,  &  fe  retirèrent ,  le  premier  à  ne  ^/i  'caufc 
Viane  d'Evora ,  &  le  fécond  à  Béja  {B).  ^«  '»  p«ftc. 

La  Reine  Dona  Ifabellc  paffa  de  Médina  d'el-Campoà    Le^Roûd* 
Valladolid  ,  afin  de  donner  les  ordres  néceflaires  pour  les  ^^He  &  de 
préparatifs  de  la  Flotte ,  &  envoïa  dire  au  Grand- Maître  de  doM^*/  du 
Saint  Jacques  de  remettre  l'Infante  Dona  Ifabelle  fa  fille  otages   réd« 
entre  les  mains  de  l'Infante  Doiia  Béatrix   fa  tante.   Le  f Î^}][^J  ^"^ 
Grand-Maître  obéit  fur  le  champ  y  conduifant  la  jeune  In-  fiz  Béamx  eft 
fante  à  Frégénal  avec  une  nombreufe  fuite.  Llnfante  Dona  ^*P^fittûc« 
Béatrix  partit  de  Moura ,  accompagnée  de  Doiia  Philippe  fa 
fœur ,  du  Duc  de  Vifeu ,  du  Comte  de  Faro ,  ôc  de  beau^ 
coup  d'autres  Seigneurs  ôc  Dames ,  avec  Don  Jean  de  MeU 
lo ,  £vêque  de  Silves ,  fie  Jean  de  Silvéyra  ,  Baron  d'Avito, 
Procureurs  du  Prince  Don  Jean  9  6c  reçut  fa  petite  nièce  le 
onzième  jour  de  Janvier  dans  une  Cenfe,  à  une  demi-lieue 
de  Moura ,  où  elle  4a  mena  avec  le  même  Cortège.  Com*- 
me  le  Duc  de  Vifeu  étoit  malade ,  on  remit  en  fa  place  aux 
Ambaffadeurs  de  Caftille  Don  Emanuel  fon  frère  ^"^  fie  parce 
qu'il  faifoit  de  grandes  chaleurs  à  Moura  y  fuivant  quelques 
Hifloires  Portugaifes,  l'Infante  Dona  Béatrix  obtmtciela 
Reine  Doiîa  Ifabelle  la  permilfion  de  pouvoir ,  en  cas  de  né-  ^ 

celTité ,  transférer  (a  fille ,  à  un  endroit  plus  favorable  (  C  )• 

Depuis  long-tems  la  juftice  étoit  entièrement  tombée  dans      ^  ^^^^ 
le  Roïaume  de  Galice.  Les  Peuples  y  étoient  opprimés  pu^^î^7ebç« 


(il)  BmifALDEx,  Paramo  dans  le 
Tome  de  rinqui/itîon  ,  6c  ZunicA  dans 
les  Annales  de  Séville. 

(fi)  La  Chronique  de  Portugal* 

(  C)  PULCAR  ,   BerMALDEZ  ,  KUY  DE 

PinA  ,  Edolard  NunEz  ,  Damien  de 
GoEz  9  &  d'autres. 

*  Quoique  Mariana  entre  dans  quel- 
que détail  que  le  Curieux  peut  voir  dans 
Ion  Hifloire  d'Lfpagne ,  â  Toccafion  de 
réubliflemenc  de  Finquifîtion  par  le 
Koî  Don  Ferdinand  6c  la  Reine  Dona 
Ifabelle ,  il  ne  parle  point  de  ces  crois 


I  premiers  Inquifîteurs.  Il  veut  que  le  Pe« 
I  re  Thomas  de  Torquémada  ou  Tsmr#- 
Crematê  ait  été  dès- lors  nommé  Grand 
lnquifîteur9&  att&it  en  cette  qualité  les 
premières  exécutions  »  dans   lefquelleff 

filus  de  deux  mille  Apoftats  furent  brfl« 
es  ;  mais  on  verra  que  ce  ne  fut  qu'en 
1483.  que  ce  grand  homme  fut  élevé  à 
cette  importante  Dignité ,  avec  l'agré* 
ment  &  en  verm  des  Bulles  du  Pape* 

*  *  Peu  de  tems  après  le  Duc  de  Vi- 
feu a  tant  recovvité  la  famé ,  vint  en  Ca(- 
ciUe  le  relever  It  le  dégager. 

A  a  a  a  S j 
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yJ^JJJ^Î^^  la  tyrannie  des  Grands ,  qui  les  traitoient  en  Sujets  ;  on  y 

J.  c.      avoit  ufurpéles  revenus  du  Roi ,  des  Eglifes ,  des  Monafte- 

ordre*  en  Ga-  ^^^  ^  d'autrcs  lieux  pieux  ;  les  Villes  de  Tuy ,  Orenfe  , 

lice.  Lugo ,  Mopdonédo ,  Vi véro  &  d'autres  étoient  tyrannifées  ^ 

&  les  tJfurpateurs  avoîent  bâti  des  Châteaux  &  Fortereffcs 
pour  leur  fureté ,  de  forte  que  ce  Roïaumc  étoit  rempli 
d'Affaffins ,  de  Bandits  &  de  Voleurs,  Pour  réprimer  de  fi 
grands  maux  ,  délivrer  ces  pauvres  Peuples  d  une  fî  dure  op- 
prcffion  ,  &  rétablir  la  Juftice  contre  le  pouvoir  de  la  ty- 
rannie ,  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  prirent  le 
parti  d'envoïer  en  Galice  ,  en  qualité  de  Gouverneur ,  Dca 
Ferdinand  d'Acuna  ,  fils  du  Comte  de  Buen-Dia ,  homme 
d'une  grande  piété  &  confiance  ,  &  avec  le  Titre  de  Juge  ^ 
Garcie  Lopez  de  Chinchilla ,  fameux  Jurifconfulte  ^  égale- 
ment recommandable  par  fa  prudence  &  fon  zélé  pour  la 
Juftice  ,  &  leur  donnèrent  un  Régiment  de  Cavalerie  pour 
la  fùreré  de  leur  pcrfonne  ,  &  pour  faire  exécuter  ce  qui 
conviendroir. 
Mîniftres  Don  Ferdinand  d'Acuîïa  &  Garcie  Lopez  de  Chinchilla 
ce«?coBuaif-  P^^^rent  cn  Galice  avec  cet  ordre  ,  &  arrivés  à  Saint  Jac- 
fion,  queb  ,  ils  écrivirent  à  toutes  les  Villes  &  Jurifdidions  d'en- 

voïer leurs  Députés  ,  leurfaifant  fçavoir  qu'ils  étoient  char- 
gés par  leurs  Majeftés  de  réprimer  les  violences  ,  &  d  admî- 
niftrer  la  Juftice  :  ils  mandèrent  pareille  chofe  aux  Hglifes  & 
JMonaftéres.  Les  Députés  fe  rendirent  à  Saint  Jacques  ^  mais 
redoutant  la  multirude  de  Tyrans ,  ils  n'ofoient  entrepren- 
dre d'exécuter  rordre  de  leurs  Souverains ,  dans  la  penfée 
qu'il  croit  impoilibie  de  parvenir  à  remédier  aux  défordres  , 
à  caufe  de  la  (]Mantité  de  Fortcrefics  qu'avoicnt  les  Tyrans  y 
&  parce  qu'il  v  avoit  à  craindre  que  les  Afiaflins  &  les  Vo- 
leurs y  qv  i  ctoicnt  en  bien  plus  grand  nombre  que  les  Trou- 
pes du  Ri  i ,  ne  fe  réuniiTent  comme  ils  avoient  fait  dans 
d  autres  occafions.  Cependant  Don  Ferdinand  d'Acuna  ôc 
Lopez  de  Cliinchilla  les  excitèrent  &  les  encouragèrent  y 
en  leur  dlfîint  d'avoir  confiance  en  Dieu,  de  ne  penfcr  ou  au 
fervice  du  Roi  &  du  Public  ,  fans  aucun  égard  à  ces  vaincs 
terreurs ,  &  d'être  afiTirés  que  tout  fe  remédiercit.  L  eurs 
exhortations  eurent  reflet  qu'ils  pouvoient  fouhaiter  ;  car 
les  Députés  s'érant  enhardis ,  promirent  de  prêter  les  mains 
h  tout ,  &  retournèrent  chez  eux  ,  après  avoir  prié  les  deux 
Miniftres  du  Roi  Don  Ferdinand  de  ne  point  fortir  du  Roïau* 


A 
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ftie ,  jufqu'à  ce  que  la  tyrannie  fut  détruite ,  &  qu  on  pût  y  anhf'e  di 
vivre  en  fàreté ,  en  paix ,  6c  en  tranquillité.  h  C. 

Les  deux  Minîftres  commencèrent  à  entendre  les  plain-  Leur  ferme* 
tes  ,  &  à  faire  le  procès  aux  Malfaiteurs  &  Criminels i  &  plu-  tl-, 
lîcurs  de  ceux-ci  aïant  été  attrapés  j  ils  païercnt  de  la  vie 
leurs  forfaits ,  après  avoir  été  convaincus.  Ce  châtiment  jet- 
ta  par  tout  tant  d'effroi  qu'il  fortit  du  Roïaumc  plus  de 
quinze  cens  perfonnes ,  à  qui  leur  confcience  rcprochoit 
quelque  crime.  Les  Seigneurs  faîfoient  de  grandes  menaces 
aux  Miniftresdu  Roi;  mais  ceux-ci  toujours  fermes  n'en  fi- 
rent aucun  cas ,  &  continuèrent  conftamment  d*adminiftrer 
la  Juftice  fans  acception  de  perfonnes.  Ils  firent  même  met- 
tre en  prifon  deux  hommes  de  dîftinûion  appelles ,  l'un  le 
Maréchal  Pierre  Pardo  >  &  l'autre  Pierre  de  Miranda,qui  ne 
croïoicnt  pas  que  l'on  eût  ofélcs  arrêter,&  après  avoir  inftruit 
leurs  procès,ils  les  condamnèrent  à  mort;ce  qui  fut  exécuté  , 
quoiqu'on  offrit  de  groffes  fommes  d  argent  pour  leur  fau- 
ycr  la  vie. 

Enfin  Don  Ferdinand  d'Acuila  &  le  Dofteur  Chinchilla  Succès  de 
fc  conduifirent  avec  tant  de  prudence  qu'ils  démolirent  qua-  "  traraux. 
rante-fix  ForterelTes,  rétablirent  les  revenus  de  la  Couronne, 
&  remirent  les  Eglifes  ,  les  Monaftcrcs  ,  &  même  lesTim- 
ples  Particuliers  en  pofleflion  de  leurs  biens  i  en  forrc  que 
quand  les  Galiciens  furent  délivrés  de  Topprellion  de  tant 
ce  Tyrans ,  fie  virent  qu'ils  pouvoient  jouir  tranquillement 
de  leurs  biens,  ôc  que  la  Jufîice  étoit  en  pleine  vigueur, 
ils  fiirent  tous  au  comble  de  la  joie^fic  comme  des  gens  qui 
fortent  d'une  longue  léthargie  {  yl). 

Le  Roi  Don  Ferdinand ,  laiffar.t  toujours  la  Reine  Doîia  ^"^*^'^'?*' 
Ifabelle  à  Valladolid  ,  avec  le  Cardinal  Mendoza,  l'Ami- f^y^d. 
rantc,  le  Connétable  6c  le  Comte  de  Pena venté  ,  qui  h  fc- 
conduient dans  le  Gouvernement,  travailloît  à  tout  difpofer 
pour  faire  reconnoître  le  Prince  Don  Jean  leur  fils  pour  fort 
héritier  préfomptif  aux  Roiaumes  de  la  Couronne  d'Ara- 
gon. Aïant  convoqué  à  cet  effet  les  Etats  d  Aragon  à  Cala- 
tayud  pour  le  premier  jour  de  Mars  ,  il  paila  de  Barcclonne 
SI  Saragc.ffe  j  fie  comme  il  furvint  en  Caftille  des  embarras 
qui  empêchèrent  la  Reine  de  mener  le  Prince  ,  ces  Etats 
furent  prolongés  jufqu  au  p.  d'Avril  (  B  ). 

(ji)  PuL«A&  9  Caeivay  >  &  d*au- .1    (E)  Zuhita^ 
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Akne'h  I)        Madame  Magdcleinc  ,  Comtcfle  de  Foîx  ,  conddérant 

j.  c.    que  les  cruelles  divifîons  de  la  Navarre  ne  permettoient 

LcRoi  D  nP^^  ^  François  Phœbus  fon  fils  de  prendre  poâeffion  de  ce 

Ferdinind     Royaume^  fic  de  s'y  faire  couronner  ^  engagea  le  Cardinal 

prête icsmains de  foix  &  Don  Jayme  frcrc  de  ce  Cardinal,  en  qualité 

Maranrc.^^     d  oncles  de  fon  fils  y  de  s  adreffer  au  Roi  Don  Ferdinand  > 

comme  au  frère  de  la  feue  Reine  DonaLéonore  &  au  grand 

oncle  de  Frani^ois  Phppbus  y  pour  qu'il  interpolât  fon  auto« 

rite  ,  afin  de  pacifier  les  Faâions  turbulentes  de  Navarre  > 

&  d'obliger  le  Comte  de  Lérin  ôc  le  Maréchal  à  dépofer  les 

armes  ,  &  à  laifTer  au  jeune  Prince  la  liberté  de  pafTer  dans 

ce  Royaume 5  &  d'y  être  proclamé  avec  une  entière  tran-« 

quillité.  Le  Cardinal  &  Don  Jayme  pafferent  à  cet  efifet  a 

oaragoffe ,  &  furent  très-bien  reçus  du  Roi  Don  Ferdinand  ^ 

qui  leur  promit  de  les  féconder  en  tout  ce  qu'il  pourroit  ^ 

oc  leur  dît ,  que  puifqu'ils  avoient  des  pouvoirs  pour  tout , 

ils  dévoient  commencer  par  alTembler;  les  Etats  de  Navar-^ 

re ,  afin  de  voîr  la  forme  que  prendroient  les  affaires  de  ce 

Roïaume,  &  de  travailler  à  réconcilier  les  Chefedes  Partis 

des  Beaumonts  &  des  Agramonts  ;  que  pour  leur  fureté  ^ 

&  pour  les  appuïer ,  il  leur  donneroit  des  pcrfonnes  de 

confiance  fie  des  Troupes  ,  ôc  qu'il  fe  chargeoit  de  châtiei; 

ceux  qui  oferoient  exciter  ie  moindre  trouble. 

Lci  Etats  de     Le  Cardinal  6c  Don  Jayme  fenfibles  aux  bontés  du  Roî 

V^StiMwiX^^^^^^^^^^^^  ^  partirent  pour  la  Navarre  avec  Pefcorte 
TafaUa,        qu'il  leur  donna.  Arrivés  à  Tafalia  ,  ils  convoquèrent  les 

Etats  à  cette  Ville  ^  en  vertu  de  leurs  pouvoirs ,  donnant 
des  Sauf -conduits  &  des  Sauve -gardes  à  tout  le  monde.  Tous 
ceux  qui  dévoient  y  aflifter  ^  ôc  qui  avoient  voix  pour  les 
trois  Ordres  du  Roïaume,  étant  venus,  on  fît  l'ouverture 
des  Etats ,  dans  lefquels  le  Cardinal  expofa  que  François 
Phœbus  fon  neveu ,  Comte  de  Foix  ,  étoit  le  légitime  hé- 
litîcr  de  la  Couronne  pour  les  raifons  dont  perfonne  n'igno-» 
roit  ;  que  les  troubles  ôc  divifions  qui  dechiroient  le  Roïau« 
me  ,  étoient  ce  qui  lui  avoit  fait  différer  jufqu'alors  de  ve- 
nir s'en  mettre  en  pofTeffion ,  Ôc  qu'il  fouhaitoit  de  fçavoic 
dans  quelle  difpofition  ils  étoient,  afin  de  prendre  les  me-- 
fures  les  plus  convenables ,  pour  le  Couronnement  de  foa 
neveu. 

Leur»  difpo-     A  Ce  difcours  les  Etats  répondirent  qu'ils  avoient  tou- 
Étions  à  ré- jours  été  prêts  à  rendre  lobéilTance ,  ôc  à  prêter  le  ferment 
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dû  au  Comte  de  Foîx  ,  légitime  héritier  de  la  Couronne  , 


pourvu  qu'il  leur  jurât  de  maintenir  leurs  Ufagcs  &   Pri- ^**j^/ (>]'* 
viléges;  qu'à  Tc^gard  des  défordres  &  des  troubles  que  le      m^î. 
Roïaumc  éprouvoit ,  ils  avoient  cté  occafionnés  par  lahai- 1^[,  ^^J^^^\ 
ne  des  Faûions  y  qui  y  avoient  ccr^n-iis  tant  de  ravages  ,  héritier lîccrN 
6c  que  celles-ci  étant  éteintes ,  il  n'y  avoit  plus  rien  qui  pût  ^®  Couronne* 
empêcher  le  Comte  de  Foix  de  venir  fe  fàîre  couronner. 

Alalgré  cette  rcponfe ,  le  Cardinal  &   Don  Jayme  ju-   Récondiîa* 
géant  qu'il  feroit  toujours  dangereux  d'amener  leur  neveu  ,  ^^^^^  ^^^^^ 
tant  que  le  Comte  de  Lérin  &  le   Maréchal  de  Navarre  des  Beau- 
ne  feroient  pas  réconciliés ,  firent  fi  bien  par  eux-mêmes  ,rj^""  ^ ^^^ 
&  par  le  canal  de  quelques  pcrfonnes  Religieufes,  &  des 
Caftillans,  qui  les  avoient  accompagnés,  qu'ils  parvinrent 
à  les  raccommoder  enfemble.  Afin  de  mieux  cimenter  la 
réconciliation  &  de  la  rendre  plus  folide  ^  le  Cardinal  vou-> 
lut  quelle  fût  publique;  c*eft  pourquoi  le  Jeudi-Saint  il 
communia  de  fa  main  ces  deux  Seigneurs  dans  le  Couvent 
de  Saint  François  de  Tafalla ,  en  leur  donnant  à  chacun  la 
moitié  d'une  même  hoftie  confacrée.  Apres  que  cela   fut 
fait ,  le  Cardinal  &  Don  Jayme  retournèrent  rendre  compte 
de  tout  au  Roi  Don  Ferdinand ,  qui  leur  confeilla  de  met- 
tre quelques  Troupes  fur  pied  ,  ôc  de  ne  pas  dififérer  à  faî« 
re  venir  en  Navarre  François  Phœbus  armé  ,  prendre  pof- 
fedion  du  Roïaume ,  les  afiurant  qu'il  fe  feroit  toujours  un 
plaifir  de  le  favorifer :  ainfi  le  Cardinal  &  Don  Jayme  re- 
paflferent  en  France  (  -^  ). 

Le  Prieur  de  Ville-Franche  ôc  Alfonfe  de  Quintanilla    On  fait  en 
n'eurent  pas  plutôt  reçu  ordre  de  leurs  Majeftés  Catholiques  J^*{î^^^*^""  ^^' 
d'équippcr  une  Flotte  ,  qu'ils  allèrent  en  Bifcaye ,  où  ils  fcchafTer  les"' 
mirent  en  devoir  de  s'acquitter  de  leur  commillîon.  Ils  ren- 'T'"^*    ^*J^*- 
contrèrent  d*abord  de  grands  obftacles  ,  à  Toccafion  des  ap- 
pointemens  &  des  poftesque  quelques  Bifcayens  vouloient 
avoir.  De-là  vint  que  ceux-ci  les  traverfoient  en  tout ,  fous 
différens  prétextes ,  &  portèrent  même  la  chofe  jufqu'à  dire, 
que  dans  l'exécution  fie  la  manière  on  contrevenoit  à  leurs 
Ûfages ,  Privilèges  fie  Libertés.  A  la  vue  de  tant  de  diffi- 
eu  tés  >  les  deux  Commandans  de  la  Confédération  fe  trou* 
verent  dans  une  extrême  perplexité  ,  jufqu  a  ce  quViant  af- 
femblé  les  principaux  de  la  Province  y  ils  leur  dirent  y  que 
tout  le  but  de  leurs  Majeftés^  en  armant  une  Flotte  ^  c  e^ 

^       {A)  ZuftxTA* 
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!■■■■.  toit  de  recourir  la  Chrétienté  contre  le  Turc  y  qui  aroli 
^^Yq  ^^  étendu  fa  puiflance  en  Italie  par  la  prife  d'Otrante  ;  guen 
1481/      re  dans  laquelle  tous  les  Princes  Chrétiens  s'intérefToient  ^ 
comme  ils  pouvoient  en  juger  par  le  Roi  de  Portugal  , 
qui  travailloit  auflî  a£luellement  à  équipper  une  Flotte   à 
cet  effet  5  que  les  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon  étoient  trop 
Catholiques  pour  ne  pas  prendre  part  à  une  entreprife   (i 
importante  ,  à  caufe  du  danger  où  étoit  la  Chrétienté  ^  ou-^ 
tre  qu'ils  dévoient  naturellement  pourvoir  à  la  fureté  de  la 
Sicile  ,  qui  étoit  fi  fort  menacée  ;  qu'enfin  ils  s'étonnoîent 
fort  que  les  Bifcayens  ,   qui  faifoient  profeflîon  de  tant  de 
Catholicité,  &  de  zélé  pour  la  Religion,  ne  contribuaf-î 
fent  pas  de  toutes  leurs  forces  à  une  (î  fiinte  expédition. 
Il  n'eft  d*au.     Cette  remontrance  fit  tant  d'impreffion  fur  l'erprît    des 
cunc  uuiuc,  Bifcayens ,  qui  fe  piquent  avec  raifon  d'être  fi  bons  Chré'^ 
tiens ,  que  pleins  de  zélé  ,  &  animés  du  point  d'honneur  , 
ils  levèrent  aufli-tôt  toute  difficulté  ,  &  s'appliquèrent  tout 
entiers ,  à  former  la  Flotte  ,  &  à  la  garnir  d  un  nombre  fuf« 
fifant  de  Troupes  ;  &  quoique  les  Peuples  des  Véhétries 
fuflent,  fuivant  une  ancienne  coutume,  dans  l'obligation 
de  fournir  la  chiourme  &  les  équipages  de  la  Flotte    , 
ils  donnèrent  de  l'argent  aux  Commandans  de  la  Confé-^ 
dcration ,  pour  que  tout  roulât  fur  le  compte  des  Bifcayens^ 
Ainfile  Prieur  de  Ville-Franche  &  Alfonfe  de   Quintanil- 
la  firent  toutes  les  provifions  ncceflaîres ,  &  l'on  mit    en 
état  la  Flotte ,  qui  étoit  compoféc  de  plus  de  trente    Vaif» 
féaux  bien  équippds  &  armes ,  compris  ceux  que  donnèrent 
les  Bifcayens.  Le  Roi  &  la  Reine  en  nommèrent  Général 
Don  François  Hcnriqucz,  frère  de  TAmirante,  qui   fortic 
avec   elle  du  Port  de  Larédo  le  vingt-deuxicme   jour  de 
Juin  y  &  prit  en  paflant  le  long  des  Cotes  de  Galice  &  d'An^ 
daloufie  vingt  autres  Bâtimens  qu'on  avoit  conftruits.  Tou- 
te la  Flotte  étant  réunie  ^  Don  François  Henriquez  fit  voi- 
le pour  ritalie  ,  &  arriva  à  Naples  le  fécond  jour  d'Oclo- 
bre  ;  mais  aïant  appris  que  le  Duc  de  Calabre  avoit  déjà 
recouvré  Otrante  ,  il  revint  en  Efpagne  ,  parce  que  fa  Flotr 
te  étoit  inutile  (y^), 
Qufreîlcifn-      Avant  que  la  Reine  Dofia  Ifabelle   partît  de  Vallado^ 
|'J^'''-"^^J'""  lîd  P^^ir  TAragon  ,  il  sVlcvadans  cette  Ville  une  furicufe 

querelle  entre  Don  Frédéric  Henriquez  fils  de  rAmirante  ^ 

(A)   PCLGASL,  BEF^NALWii  ,  GaRXBAY  ,  ZvRITA,  &  d'autrCS» 
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&  Ramire  Nuncz  de  Guzman ,  Seigneur  de  Toral ,  deux  ^^^^^^  ^^^ 
jeunes  gens   d'environ  vingt  ans.    Pulgar  &  Garibay  ra- 
content Taffaire  de  différentes  manières;  mais  voici  à  quoi  le 
tout  fe  réduit  ^  pour  ce  qui  concerne  notre  Hifloire.  Rarni^ 
re  de  Guzman  faifoit  lamour  à  une  Dame  de  la  Reine  i 
&  une  nuit  qu'il  caufoit  avec  elle  dans  TAnti-chambre , 
où  étoient  plufieurs  Seigneurs,  Don  Frédéric  Henriquez  , 
qui  courtifoit  une  autre  Dame ,  entra  &  demanda  paflage. 
Le  dernier  dit  à  cette  occafion  quelques  paroles  înfultantcs 
à  Ramire  de  Guzman  y  qui  ne  les  aïant  pas  bien  entendues  i 
parce  qu  il  avoit  l'ouïe  un  peu  dure  ,  fe  les  fit  répéter  par 
quelques  Seigneurs  de  fes  amis  qui  étoient  dans  TAnti- 
chambrc.    Ramire  de  Guzman  vivement  piqué  répondit 
dans  des  termes  qui  tcndoient  à  une  entière  rupture;  &  corn* 
me  Ton  nepouvoit  douter  que  cette  affaire  n'eût  des  fuites 
facheufes,  Garci-Lafode  la  Véga,  Chambellan  de  la  Reine, 
courut  fur  le  champ  ,  pour  les  prévenir ,  en  informer  fa  Ma- 
jefté ,  qui  ordonna  aux  deux  jeunes  Seigneurs  de  fe  retirer 
chacun  chez  foi  ;  ce  qui  fut  exécuté. 

La  Reine  donna  ordre  enfuite  de  défendre  de  fa  part  à 
l'un  &  à  l'autre ,  fous  peine  d'encourir  fon  indignation  ,  de  cêttcocaJon! 
faire  éclater  le  moindre  reffentîment.  Don  Frédéric  en 
aïant  été  prévenu  ,  fe  cacha  pour  éviter  qu'on  lui  fignifiât 
la  défenfc;  &  la  Reine  informée  qu'on  n  avoit  pu  la  noti- 
fier qu  a  Ramire  de  Guzman^  mit  ceiui-ci  en  fa  proteâion 
&  Sauve-garde.  Avec  cette  aflfûrance  Ramire  de  Guzman 
fortit  de  chez  lui  y  mais  paflfant  par  une  rue  y  il  fut  attaqué 
par  quatre  hommes  à  cheval  mafqués  ^  du  nombre  defquels 
étoit  Don  Frédéric  y  qui  le  maltraitèrent  à  coups  de  bâton  ^ 
&  s'enfuirent.  On  en  donna  aulli  tôt  avis  à  la  Reine  y  qui 
juftement courroucée  y  monta  fur  le  champ  achevai  fans  at- 
tendre aucune  efcorte  y  quoique  le  tems  fut  pluvieux  y  6c 
partit  pour  Simancas  y  dans  la  penfée  que  Don  Frédéric  s'y 
feroit  retiré.  Dès  qu'on  fçut  qu'elle  étoit  fortie  dcVallado- 
lid^  tous  les  Seigneurs  &  fes  Gardes  coururent  la  joindre  ,  & 
quand  elle  fut  arrivée  à  Simancas^elle  fît  fouiller  partout  dans 
la  Fortereffe.  N'y  aïant  pas  trouvé  Don  Frédéric,  elle  dit 
à  r  A  mirante  ,  père  de  ce  Seigneur ,  qu'elle  prétendoit  qu'il 
lui  livrât  fon  fils  ,  fie  qu'en  attendant  il  lui  donnât  cette 
Fortereffe  fie  celle  de  Rio-Seco  pour  aflurance  y  afin  d'ap<* 
prendre  à  tout  le  monde  ^  quel  cefpeâ  on  doit  avoir  pour 
Ime  rih  '  Bbbb 
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les  Sauve-gardes  &  Sauf-conduits  des  Rois.    UAmiranté 
tâcha  d'excufer  fon  fils  auprès  d'elle ,  lui  remit  en  main  les 
Fortereffes  >  &  promit  de  faire  de  fon  côté  tout  ce  qui  feroit 
en  fon  pouvoir,  pour  la  contenter  ;  de  forte  que  la  Reine 
fe  radoucit  un  peu ,  &  rétourna  à  Valladolid. 
PamtîoB  de    Cependant  l'Amirante  voïant  que  la  Reine  perfiftoit  à  vou- 
un  des  deux.  j^-,.  y ç^ger  le  mépris  que  Don  Frédéric  avoir  fait  de  fon  Sauf-  '^ 
conduit,  délibéra  avec  fes  parens  fur  le  parti  qu'il  y  avoir  à 
prendre  dans  cette  occafion  ;  &  comme  ils  connoiflbient  le 
caraûere  de  la  Reine  ,  ils  furent  tous  d'avis  que  Ton  ne  pou- 
yoit  rien  faire  de  mieux,  que  de  remettre  Don  Frédéric  à  fa 
difpofition.  On  chargea  de  cette  commiffion  le  Connéta- 
ble fon  oncle,  qui  le  mena  au  Palais,  &  demanda  audience 
à  la  Reine,  laquelle  lui  permit  d'entrer,  mais  fans  avoir 
avec  lui  Don  Frédéric.  Le  Connétable  dit  à  la  Reine  qu'il 
lui  amenoit  fon  neveu ,  pour  en  difpofer  de  la  manière 
qu'elle  jugeroit  à  propos  ;  qu'il  reconnoiffoit  parfaitement 
toute  l'énormité  de  fa  faute,  mais  qu'il  la  fuppîioit  de  con- 
fidérer  que  les  égaremens  des  jeunes  gens  étoient  en  quel- 
que manière  excufables  à  caufe  de  leur  âge  ôc  de  leur  peu  de 
connoiflance  ;  qu'en  cette  confidération  il  efpéroit  qu'elle 
voudroir  bienmodérer,conformément  à  la  grandeur  d'ame  de 
Sa  Majefté,  la  punition  que  fon  neveu  méritoit  à  (1  jufte  ti- 
tre. La  Reine  touchée  de  cette  foumiflîon  ufa  de  clémence  , 
quoique  pour  prévenir  de  plus  grands  inconvéniens,  parce 
Gii'elle  connoifToit  le  point  d'honneur  de  Ramire  Nuîîez  de 
(juzman  &  de  fcs  parens  ,  elle  fit  mener  Don  Frédéric  pri- 
fonnier  par  un  Grand-Prévôt  de  THôtel  à  la  Fortereffe  a  A- 
révalo  ,  avec  ordre  de  le  conduire  publiquement  par  la  Place 
de  Valladolid.  Le  Grand-Prévôt  obéit,   &  le  remit  à  l'Al- 
*      cal  de  de  la  Fortereffe ,  qui  l'enferma  dans  une  étroite  prifon^ 
où  perfonne  n'eut  la  permiflion  de  le  voir.   Don  Frédéric 
refta  ainfi  quelque  tems,  jufqu'à  ce  qu'en  confidération  de 
ce  qu'il  croit  coufin  du  Roi ,  il  fut  élargi  &  relégué  en  Sici- 
le (y^).  J'oniets,comme  d'un  très-mauvais  exemple,  &  com- 
me contraire  aux  Régies  de  la  Morale  Chrétienne  ,  tout  ce 
que  Ramire  Nunez  de  Guzman  fit  enfuite  pour  fe  venger  , 
&  la  manière  dont  fe  termina  cette  querelle;  &  fi  j'ai  rapporté 
ce  qui  précède,  c'eft  pour  faire  voir  aux   Rois  dans  cette 
grande  Reine,  combien  ils  doivent  être  jaloux  de  leur  parole 
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Roïale ,  &  pour  apprendre  aujt  Sujets  le  reipeâ  qu'ils  doi-  r"-,—  ■  ■ 
vent  lui  porter.  j.  c. 

La  Reine  laiflant  pour  Gouverneur  de  Caflille  l'Amirante    ,'^y*. 
&  le  Connétable ,  partit  de  Valladolïd  pour  l'Aragon  avec  do»  jeaîî"r" 
le  Prince  Don  Jean ,  conformément  à  des  avis  qu'elle  avoit  connu  héri- 
reçus  du  Roi  Don  Ferdinand,  accompagnée  du  Cardinal ^'j^'i^'c^^I 
Mendoza,  de  l'Evêque  de  Burgos,  des  Ducs  de  Villahec-  ronne  a'Ara- 
mofa  ôc    d'Albuquerque  ,    des  Comtes  de   Bcnaventé,|j",j'*^"^^î 
Trévino  ôc  Behlcazar ,  fie  d'autres  Seigneurs.  En  chemin  elle  tajud» 
rencontra  le  Duc  de  Médina-Céli  >  qui  fortit  pour  la  rece- 
voir, &  l'accompagner,  &c  arrivée  à  Ariza  ,  elle  paflale 
feptiéme  jour  d'Avril  à  Calatayud,  ou  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand fe  tranfporta  auflî-tôt  de  Barcelonne.  Comme  les 
Etats  du  Roïaume  étoient  encore  aflemblés  ,  le  Prince  Doa 
Jean  fut  reconnu  Héritier  préfomptif  de  la  Couronne  le  20. 
de  Mai  dans  l'Eglife  de  Saint  Piene.  A  cette  occafion  leurs 
Majellés  demandèrent  aux  Etats  un  don  pour  les  befoins 
qui  s'offroient,  mais  on  leur  répondit  que  cela  n'étoit  point 
aufage ,  jufqu'à  ce  que  les  Rois  eulTent  remédié  aux  maux 
que  foufîroient  leurs  Sujets  i  c'eft  pourquoi  le  Roi  6c  la  Rei- 
ne réfolurent  d'aller  à  Saragoffe  continuer  les  Etats  (-^). 

Dans  le  même  tems  le  Comte  de  Valence  ôc  le  Comte     TrouMei 
de  Lune  eurent  une  conteftatïon  à  l'occaTion  des  bornes  de  „c  de  Uon** 
leurs  Domaines ,  qui  étoient  conttgus.  Ne  voulant  point  re-  apf  ■£•• 
mettre  leurs  droits  à  la  décifîon  de  la  Juflice,  ils  eurent  re- 
cours aux  armes  pour  les  foutenir ,  ôc  levèrent  à  cet  effet , 
chacun  le  plus  de  troupes  qu'il  put  y  avec  lefquelles  ils  cau- 
ferent  de  grands  troubles  Ôc  des  défordres  affreux  dans  le 
Royaume  de  Léon.  Les  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifa- 
belle  en  aïant  eu  avis  en  Aragon  >  envoïetent  ordre  à  l'Amî- 
lante  ôc  au  Connétable  de  procéder  contre  eiix  ,  ôc  de  les 
arrêter  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Les  deux  Comtes  fiirent  retenus 
ptifonniers  durant  plufieurs  jours,  jufqu'à  ce  que  l'afËiiro 
vHanx  été  réglée  en  Juflice ,  on  les  relâcha,  après  leur  avoir 
£ât  puer.  vw.  amende  (  S  ). 

ï>c  OU»ndlcsRois  Doa  Ferdinand  Ôc  Dona  Ifabelle  ^/jH^^^j,^^ 
SMOiefeiU  kSfinc*  Don  Ji  n  à  Suagoffe,  avec  le  m^me  ne&durrin- 
Coçtégeavee  lequeUls  étoi  :ntpaiïés  an  M^if^  La  Reine;  «  leur  >îi«  ^ 
9Dtta  avec  le  Pnnce  le  neu  ùéuK  jour  de  Juin  dana  cetW^'^"^   *' 
I.  .Ville  ,  où  ïh  furent  re^us  ïi    Ôc  l'autre  par  les  Jurats  avec  le 
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Daisâc  de  grandes  Fêtes.  On  y  prêta  ferment  au  Prince^  fui^ 
vant  k  coutume  de  ce  Roïaume  ;  &  après  que  la  Ville  eut 
£dt  fes  préfens  à  leurs  Majeftés^  les  Jui&  leur  en  firent  auffi 
un  fingulier  :  ils  leur  donnèrent  douze  veaux «&  douze  mou--* 
tons  richement  ornés  ^  avec  une  nombreufe  vaiflelle  d'ar* 
gent  j  àc  upe  richie  coupe  >  pleine  de  pièces  d  or^  faifant  oF- 
nir  le  tout  par  douze  Députés  d'entre  eux.  Lés  Rois  Don 
Ferdinand  Ac  Doiia  Ifabelie  refierent  quelques  jours  à  Sa* 
ragofle  ^  occupés  à  réparer  les  maux  que  leurs  Sujets  avoient 
ibufferts  ;  êc  conune  le  Roi  fut  oblige  de  pafler  à  Barcelorme 
pour  empêcher  la  diflblution  des  Etats  de  cette  Ville  y  il 
nomma  Préfîdente  à  ceux  de  Saragofle^  la  Reine  fon  épou* 
ie  >  qui  fit  le  ferment  accoutumé  en  pareil  cas.  Quelques 
jours  après  la  Reine  étant  elle-même  aans  la  néceflité  a  al- 
*  leraBarçelonne^  laifTa  Jean  Fernandez  de  Hérédia  pour 
prédder  en  fa  place  aux  Etats  >  qui  furent  prolongés  julbu'ài 
tsi  fin  de  l'anhée  (  j4  ).  Pendant  leur  tenue ,  le  Comte  de  Ki- 
bagorce  &  le  Vicomte  de  Biota  étoient  en  armes  à  Tocca* 
fion  des  difFérens  qu'ils  av  oient  entre  eux.  Les  Etats  5  qui 
craignoient  qu'ils  ne  troublaifent  le  Roïaume  >  donnèrent 
ordre  de  leur  lignifier  à  l'un  ôc  à  l'autre  de  fortir  de  la  Ville  ^ 
ou  de  mettre  les  armes  bas  ;  ce  qui  fît  que  le  Comte  àc  le 
Vicomte  jurèrent  dans  l'AfTemblée  de  n'exciter  aucun  mou- 
^  Pete  bor-  vement  {B).  Dans  le  même  tems  les  principales  Villes  de 
^^oufie  ^"  TAndaloufie  furent  tellement  affligées  de  la  pefle^  qui  dura 

nifqîi  a  la  fin  d'Août ,  qu'il  mourut  quinze  mille  perfonnes 
a  Séville ,  &  autant  à  Cordoue ,  à  Ecija ,  à  Xérez  &  dans 
d'autres  endroits  (C). 
On  recon-      ^es  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelie  s'étant  donc 
fioît  â  Barce-  rendus  à  Barcelonne ,  on  les  y  reçut  avec  de  grandes  réjouif- 
ce^Don  Jmh  f^^^ces ,  &  on  y  prêta  ferment  au  Prince  dans  la  Cathédrale 
pour  héritier  en  la  manière  accoutumée.  Ils  y  furent  retenus  plus  long- 
pr  fomptît     ^^^^^  qu'ils  nav oient  cru ,  par  le  malheureux  état  où  ils  trou- 
vèrent les  Habitans,  parce  que  fous  le  régne  du  feu  Roi  Don 
Jean  ,  Père  du  Roi ,  plufieurs  avoient  eu  leurs  biens  confîf- 

3ués ,  comme  Criminels  de  Lefe-Majefté ,  &  on  les  avoir 
onnés  à  d'autres  ;  ce  qui  faifoit  que  les  premiers  troubloient 
la  Ville ,  prétendant  qu'on  leur  avoit  fait  une  injuftice  notoi- 
re, feulement  fur  de  mauvaifes  informations.  Quoique  le 

(  A  )  Bernaldïx  k  ZuWT4.  Il     (C)  Bernal©fz  «c   ZuniGA   dans 

iB)  ZuUTA.  i  I  les  Annaics  de  SctiUc* 
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Roi  Don  Ferdinand  comprît  qull  n'y  avoit  pas  d  autre  moïen     ■     ^       ■ 
pour  éteindre  le  feu  de  cette  divifion,  que  de  rétablir  les  ^^^  jf'c^  ^^ 
chofes  dans  leur  état  primitif,  il  trouvoit  de  grandes  difficul-      i\%u 
tés  à  dédommager  &  fatisfaire  les  derniers  poflefleurs;  mais 
la  Ville  levagénéreufement  tout  obftacle ,  en  donnant  une 
profle  fomme  d'argent  pour  cela ,  &  pour  d'autres  befoins. 
Ainfi  le  Roi  mit  fin  aux  plaintes,  &  tout  le  monde  fut  con- 
tent 6c  joïeux.  Informé  danç  le  même  tems,  que  la  guerre 
étoit  allumée  de  toutes  parts  en  Italie,  au  grand  préjudice 
de  la  Chrétienté ,  il  y  envoïa  Don  Jean  Moles  Margarit  vers 
le  Pape ,  le  Roi  de  Naples,  &  les  autres  Princes  &  Repu-» 
bliques ,  pour  les  folliciter  de  fa  part  à  dépofer  les  armes  , 
&  à  s'unir  par  une  Paix  Chrétienne  ÔCutile. 

Après  que  la  Ville  de  B  vcelonne  fut  tranquille ,  les  Rois  H  en  cft  fàît 
Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  y  laiflerent  pour  Com- f^^^^*  *V*- 
mandant  &  Gouverneur  llnfant  Don  Henri ,  &  allèrent  à 
^Valence,  où  ils  arrivèrent  à  la  mi-Décembre.  Les  Valen- 
ciens  firent  àcette  occafion  des  réjouiflances extraordinaires, 
la  Noblefle  faifant  éclater  fon  opulence ,  &  le  Peuple  fa  fi- 
délité. Le  Prince  y  fut  reconnu  fuivant  Tufage ,  &  leurs 
Majeftés  très  -  fêtées  durant  tout  le  féjour  qu'ils  firent  dans 
cette    Ville  (A). 

Il  femble  que  par  une  impulfion  fecrette,  le  Marquis  de    Hoftilîtét 
Cadiz  donna  commencement  à  la  Guerre  de  Grenade.  Dans  jg  Ja"^^^"^! 
ie  mois  d'Oâobre  ce  Seigneur  s'étant  mis  à  la  tête  de  fes  chrétiens  & 
Troupes,  fe  jettafur  les  Terres  des  Mahométans,  faccagea^"  Mahomé- 
les  environs  de  Villa-Longa,  de  même  que  toutes  lesPla-dcZahaupar 
ces  de  ces  montagnes ,  s'avança  jufqu'à  la  vue  de  Ronda ,  ^«««^«ûiers. 
démolit  un  petit  Fort  qui  fervoit  de  redoute ,  6c  f e  retira , 
fans  aucun  obftacle ,  avec  un  riche  butin.  Les  Mahométans 
furent  très-piqués  de  cette  irruption  ,  &  épièrent  avec  foin 
l'occafion  ae  s'en  venger.  Vers  Noël  quelques-uns  d'eux 
rodant  proche  de  Zahara,s'apperçurent  que  la  Garnifon  étoit 
fortie  pour  aller  faire  quelque  courfe  fur  les  Confins ,  ôc 
qu'il  n'y  avoit  plus  perfonne  dans  la  Place  pour  la  défendre. 
Perfuadés  que  la  conjonûure  étoit  des  plus  favorables,  ils 
coururent  avertir  d'autres  de  leurs  Camarades  ,  &  étant  re- 
venus en  bien  plus  grand  nombre, ils  efcaladerent  de  nuit 
Sahara ,  le  27.  de  Décembre,  mirent  aux  fers  tous  les  Ha-: 

(  ^  )  PuLCAK  j  ZuUTA  &  d'autrcf. 
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bitans  y  emportèrent  tout  ce  qui  s'y  trouva^  £c  y  étaUirefd^ 
une  boàoe  GarnifcKi  (^  )• 
,  .  "  Lliiqiitfitioti  commença  d'exercer  fom  mintfiere  dnsiei^ 
'AvSSn^-  Couvent:des  Frères  Prêcheurs  de  Séviile  ;  tk  comme  cett» 
fût  ^r  11»-  Maifon  étxjk  trop  petite  pour  renfermer  la  muidtade  de. 
Sto^âTqia^  ^^^'^  arrêtoit,  le  Tribunal  fut  transféré  par  ocdra 

wàé  de  Jttift.  du  Roi  Don  Ferdinand  au  Château  ou  à  la  Forterefle  de 

Triana.  Par  le  prenûer  Aûe  de  Çâ  ou  jiuta  da  Fe^  que  ron 

fit|  fept  ApoâaÂs  opinikres  furent  condamnés  au  feu  f  àLVon 

impoia  des  pénitences  à  beancoop  d^autres;  ^"^  ce  qui  jetta 

fi  fort  la  terreur  parmi  les  Juifs  de  VAndaloufie^  qu'à  en  for^t 

i^t  de  cette  Province  un  nand  nombre  >  qui  fe  retirèrent  etk 

Portugal ,  en  Afrique  Ac  ailleurs  ^  de  manière  qu'à  Séviile  6c 

^  dans  a  autres  Places  quantité  de  maifons  refterent  vmdes  (jB)« 

'  Mon    it     Don  Alfonfe ,  Rbi  de  Portugal^  allarmé  y  comme  Prince 

?  V  K^^T  vraiment  Catholique ,  du  danger  où  étoit  la  Chrétienté    ea 

Portugal  Don  Italie ,  fit  éouipper  xme  Flotte  de  vingt-deux  Vaiffeaux  biea 

<r?    *  r"  pourvus  de  Troupes  et  de  tout  ce  qui  étoît  néceffaire  ,  àc 

ce^  «»««P  »•  l'cnvoïa  en  Italie  fous  h  conduite  de  Don  Garcie  de  Mé^ 

néfes  y  Evêque  d'Evora ,  qui  étant  arrivé  au  Roïaume  do 
Naples  le  ao*  de  Septembre  ^  après  qu  Otrante  avoir  été  re^ 
cou vrée  par  le  Duc  de  Calabre ,  revint  en  Portugal ,  fans 
avoir  rien  &it»  La  pefte  de  TAndaloufie  (e  communiqua  aufli 
dans  ce  Roïaume  ^  6c  le  Roi  Don  Alfonfe  en  ayant  été  atta^ 
que  y  mourut  à  Stntra  le  vingt-huitième  jour  d'Août ^  ^F?^ 
avoir  reçu  les  Sacremens  y  £c  fait  fon  Teûament  en  xl^oi 
Chrétien***:  on  Tinhuma  dans  le  Couvent  de  la  Bataille.  Ca 
fut  un  Prince  très-zélé  pour  la  Religion,  &  Proteûeur  des 
Sciences.  Il  conquit  en  Afrique  plufîeurs  Villes ,  &  il  auroit 
fait  de  plus  granas  progrès  y  s'il  ne  s'étoit  pas  embarqué  il 
mal  à  propos  pour  fa  niécc  dans  la  guerre  avec  la  CafUlle; 


(w^)  PULGAK,  B£BVALI>£^9  GaRX* 

8AY  »  ZuRiTA  &  d'autres* 

(5)  6(RNALn£Z. 

^  0«ft  ainlî  (}u'on  appellô  rAwÀ  que 
proponcejij^lf  s  Iiw}ttîfit«iftif&  qnî  efVauf- 
n-tâc  fuivi  de  Texécudon  des  Caupa- 
blet. 

*  *  Les  piîiicip9le«  pfîntt  apil^  oeUe 
mort  >  furent  une  ^ifon  pero^ty^Uç 
a  vec  confifcatîon  des  biens  >  ou  de  por- 
ter publiquement  toute  la  vie  un  Sa^i^ 
B^mto  9  qui  eft  une  e/péce  de  fcapulaire 


d'un  }aune  tann^,  avec  une  Croix  roii*4 

fe  en  forme  de  ^utotr ,  ou  de  Saint  An^ 
ré.  Mariana. 

***  Il  étoît  alors  en  route  pour  (h 
rendre  au  Couvent  de  Saint  Antoine  d# 
Varatojo ,  de  l'Ordre  de  Svnt  François^ 
où  il  (ê  propolbit  de  paiTer  lerefte  de  (es 

5 'purs  dans  ia  retraite  «  aïant  cédé  au 
^rince  fon  fils  le  Gouvernement  da 
Itoiaume.  M.  de  la  Nèufville  dans  VHiÇa 
toire  de  Portugal. 
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Après  fa  mort,  le  Prince  Don  Jean  fon  fils  ,  deuxième  Roi  Amne'e  de' 
de  Portugal  de  ce  nom ,  fut  proclamé  ôc  couronné  (/^).  h  C 

Le  Roi  Don  Jean  commen(;a  fon  Gouvernement  psr     Êtttî'de 
convoquer  les  Etats  à  Evora  pour  le  mois  de  Novembre.  Portugal  i 
En  attendant  qu  ils  fuflent  aflemblés,  il  fongea  à  faire  conf-^^^"' 
truîre  une  Fortereffe  fur  la  côte  d  Afrique  ,  dans  Icndroît 
ou  Ton  avoir  découvert  la  Mine  d  or  ,  afin  d*y  afTûrer  fes 
Vaiffeaux  &  le  commerce ,  parce  qu  il  fijavoit  les  gains  con- 
fidérables  qu  avoir  fait  le  Fermier  de  la  Mine  *,  ôc  les 
avantages  quc^  l'on  pouvoir  en  retirer ,  fi  les  Portugais  faî- 
foient  dans  ce  lieu  un  établiflement  fur  ,  qui  fermât  la  porte 
au  commerce  des  autres  Nations.  11  envoia  auffî  partout  le 
Roïaume  des  perfonnes  de  confiance  ,  pour  fçavoir  au  jufic 
tout  ce  qui  (e  pafToit  ;  &  après  avoir  pris  ces  informations  , 
il  tint  à  Evora  le  douzième  jour  de  Novembre  les  Etats, 
auxquels  ailifterent  quelques  Prélats.  Don  Ferdinand  ,  Duc 
de  Bragance ,  lui  prêta  icrment  de  fidélité  ,  &  lui  fit  hom- 
mage pour  les  Seigneurs  ;   Lifbonne  pour  les  Cirés  ,  & 
Sanâaren  pour  les  Villes.  Le  Roi  donna  ordre  dans  les    On  décou- 
Etats ,  aux  Seigneurs  de  juftifier  des  Titres  de  leurs  Jurif-  JJ^  ^^*  *"'«^ 
didions  ,  à  caufe  des  plaintes  que  faifoient  les  Peuples  i)uc7e  b"»- 
Tousles  Seigneurs  défapprouverent  fort  cette  démarche ,  &  g^»^<^c  a^^c 
fur-tout  le  Duc  de  Bragance  &  fes  fireres.  Cependant  le  clffinc.  "^^ 
Duc  chargea  Jean  Alfonfe ,  Intendant  de  fa  Maiîbn ,  d  aller 
à  Villa-Vicîofa  >  &  d'apporter  les  Donations  &  Privilèges 
de  fa  Famille ,  lui  donnant  à  cet  effet  les  clefe  de  lendroît 
où  ils  étoient.  Jean  Alfonfe  obéit  au  Duc ,  &  arrivé  à  Villa- 
iVîciofa ,  il  fe  repofa  fur  fon  fils  du  foin  de  chercher  les  Ti*- 
très.  Pendant  que  celui-ci  s'acquittoit  de  la  commilTkm  de 
fon  père,  Lobis  de  Fîguérédo ,  Secrétaire  du  Duc,  entra, 
éc  lui  offrit  obligeamment  de  l'aider.  La  pr€K)ofittan  fat  ac« 
ceptée,  &  Figuérédo  commença  auflS  de  ibuittcr  dabs  les  pa- 
piers ;  mais  comme  il  lui  en  tomba  fous  la  maih  unelîàffe  de 
correfpondancc  avec  les  Rois  de  Caflille ,  il  là  mît*adroitc- 
ment  fous  fon  habit,  &  Tempoita'.  Quand  il  fut  chez  lui ,  il 
lexamina  ,  6c  parce  qu'il  lui  pkrut  que  ce  qu'elle  réhfefmoit, 
étoit  contraire  au  fervice  du  Roi,  iTën  intorma  en  grand  fe- 


(  il  )  Pui.C4a  «  GaAIBAT  9  DMMiN 

DE  GoEs  j  Edol  AKi>  Nun£z,  5c  d*au« 
très  ^ 

*  Le  niuvfjiu  Roî  de  Portail  pou- 
TOttlen  cfcc  en  eue  ^  amaot  mieux  iof- 


thijt^^ie  le  (eu  Koi  (on  père  lui  avoîc 
abandonna  ^  les  profits  de  la^  Quinée  ^ 
^ur  fournir  en  partie  i  Têncreuen  d« 
ù  Maifon  Jean  de  Barros»  Décade  it 
LiTt  5*  chap,  i. 
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Amt*B   M^^^*^  ^^  Majefté  ^  loi  montn.les  capieci  &  les  lui  donn^  £4 

'.J«  C     Roi  les  fit  copier  avec 'le  même  fecret ,  Ac  les  lui  rendit  au^' 

^  j«tr«     fi-tât  ^  pour  qu^  les  remit  dans  Tendroit  oèi  il  les  avoic  trou^ 

'  :     rés  f  lui  recommandant  k  filence  ^.  £c  le  remerciant  Sut  de 

ion  séku  Ce  fut  là  Torinne  de  la  $Mfiance  du  Roi  Don  Jean 

contre  le  Duc  ^  &  de  k  diigni^  au  dernier  >  comme  on  la 

^rerra  dans  la  fuite  ( /^  )•       .      ^ 

T48t;     .     Au  commencement  de  ranriée  148a»  les  Rois  Don  Fet^ 

l^J^^J^^I^diàand  &  Dona  Ifabelle  fQttirêni;  de  Valence  ^  Ac  paflcrcnc 

Hmini  poor  à  Téruel^  où  ils  ccmfirmerent  les  Privilèges.  De^là  ils  prirent 

dSTc^P"  ^^^^^  ^^^'  ^  MëdinarCëti  la  route  de  Médioard'eki 

te  V9f€.      Xlampo  t  £c  lo^ou^  furent  artjivés  k  cette  demiere  Ville  ^ 

l'Âmirante  &  le  Connétable  allèrent  leur  baifer  la  main  êe 
leur  rendre  compte  de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait  pendant 
rabfence  de  leurs  Majeftés  |  qui  furent  très-fatisraites  de 
leur  adminiftration.  Environ  le  même  tems  le  Roi  apprit 
que  le  Pape  avoit  conféré  à  un  Cardinal  fon  neveu  ^  l*Êv6^ 
ché  de  Cuen<^a  ^  qui .  étoit  vacant  par  la  mort  du  Cardinal 
Antoine  Vénérisi  6c  piqué  de  ce  que  le  Saint  Peré  n'avoit 
eu  aucun  égard  à  la  remontrance  ni  à  £a  demande  j  il  envoïa 
ordre  à  tous  Ces  Sujets  de  quitter  la  Cour  de  Rome  ^  fous 
peine  de  perdre  tous  les  biens  qu  ils  avoient  dans  Tes  Etats» 
Cette  menace  eutleffetquil  pouvott  naturellement  en  at^- 
cçndre  ^  6c  le  Pape  Sixte  IV.  étonné  de  la  retraite  de  tous 
les  Efpagnols  ^  envoïa  vers  le  Roi  ^  avec  le  caraâére  de  fon 
Légat  ^  Dominique  Centurion  y  Génois  ^  fon  Compatriote  j 
pour  ménager  6c  accommoder  cette  affaire.  Le  Légat  fe  ren« 
'    dit  à  Médina  del-Campo  ^  6c  fît  fi^avoir  fon  arrivée  au  Roi  ^^ 
[ui  lui  refufa  audience  y  6c  lui  fit  même  dire  de  fonir  de  fcs 
)tats  au  plutôt.  Dominique  Centurion  infifb  auprès  du 
Loi  ^  6cle  fît  prier ^  s'il  ne  voulait  pas  le  recevoir  en  qualité 
de  Légat  du  Pape  y  de  lui  donner  du  moins  audience  comme 
à  un  particulier  |  parce  que  renonc^ant  aux  Privilèges  atta- 
chés à  fa  Dignité  9  il  vouloit  fe  remettre  entre  fes  mains  p 
pour  que  fa  Majefté  fît  de.  lui  ce  qu'elle  jugeroit  à  propos^ 
une  fi  grande  foumiflîon  ,  appuïée  de  la  prote£Uon  du  Car-*- 
dinal  Mendôza  y  fléchit  le  Roi  y  qui  accorda  l'audience  ^ 
dans  laquelle  Dominique  Centurion  promit  que  le  Pape  au- 
loit  égard  aux  Droits  6c  prérogatives  du  Roi  y  6c  fatisferoic 
il  fa  jufte  pl^ainte  i  après  quoi  il  prit  congé.  On  ne  tarda  pa$ 

à 
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à  voir  l'effet  de  fa  négociation,  car  le  Pape  révoqua  la  nomî*  .  ^,        ■ 
nation  de  fon  neveu,  ôc  conféra  à  la  prière  de  leurs  Majeftés,    *  *j.  c. 
l'Evêché  de  Cuença  à  Don  Alfonfc  deBurgos,  Evêque  de      **^*» 
Cordoue  ,  celui  de  Cordoue  àTello  de'Buen-Dia  ,  Archi- 
diacre de  Tolède ,  &  celui  de  Corîa  à  Pierre  de  Malvenda 
Religieux.  Il  fallut  même  qu'il  forçât  les  deux  derniers  à 
accepter  la  Dignité  Epifcopale  :  tems  heureux  dans  lequel 
on  la  donnoit  à  ceux  qui  ne  la  vouloient  pas  (  j4  ). 

Jean  d'Ortéga  qui  n*étoit  qu'un  fimple  Soldat ,  fuîvant    Les  Chré- 
quelques-uns  ,  ou'Officier  fubalterne  ,  félon  d'autres  ,  fça-^^^"'  ^^"au 
chant  parfaitement  la  Langue  des  Grenadins,  alloit  aflTezhama  fur  les 
fouvent  déguifé  dans  ce  Roïaume,  obferver  ce  qui  fe  paf-*^*^^»*^*»»* 
foit.  Y  étant  entré  ,  comme  à  fon  ordinaire ,  au  commence* 
ment  de  l'année  ,  il  remarqua  que  M alaga  &  Alhama  étoient 
fans  Garnîfon  ,  de  forte  que  l'on  pouvoit  s'en  emparer  avec 
peu  de  monde.  Il  en  fît  le  rapport  à  Diégue  de  Merlo,  ôc 
celui-ci  défirant  rendre  un  fervice  fignalé  an  Roi  Don  Fer- 
dinand ,  donna  cet  avis  au  Marquis  de  Cadiz  6c  au  Séné- 
chal Don  Pédre  Henriquez ,  qui  le  communiquèrent  en 
grand  fecret  à  d'autres  pcrfonnes  de  confiance.  L'expédi- 
tion de  Malaga  leur  paroifTant  à  tous  la  plus  périlieufe,  ôc 
celle  d' Alhama  la  plus  (ïire ,  ils  réfolurent  d^entreprendre  la 
féconde ,  &  invitèrent  à  cet  effet  les  Alcaydes  des  environs, 
&  le  Comte  de  Miranda ,  qui  étoit  alors  à  Séville.   Aïant 
ainll  raffemblé  trois  mille  Chevaux  &  quatre  mille  Fantaf- 
.  fins ,  &  pris  les  provitions  néceffaires  6c  les  échelles  dont 
on  avoit  befoia,  ils  fortirent  de  Séville  ,.  6c  allèrent  avec 
leur  Corps  d'Armée  à  Marchéna.  De-là  ils  prirent  la  route 
d'Antéquéra ,  6c  arrivés  à  la  Rivière  de  Las  Yeguas  >  ils  y 
laifferent  tous  leurs  bagages  ,  6c  fe  rendirent  enfuite  à  la 
vue  d'Albama  un  Jeudi  27.  de  Février  ,  avant  la  pointe  du 
jour. 

Le  Marquis  de  Cadiz  envoïa  devant  Martin  Galindo  avec  ^  LaFortercf- 
Jean  d'Ortéga ,  6c  trente  autres  hommes  de  valeur ,  qui  jet- 1,*^^^"  ^  ^*' 
terent  les  échelles  à  la  Fortereffe.  Jean  d'Ortéga  monta  le 
premier  ,  6c  après  lui  Martin  Galindo  ,  avec  Tolède  6c  Ef- 
tréméra  fes  Domeftiques ,  lefquels  furent  fuivis  de  TAlcay- 
dc  d^Archidona  6c  d  autres  braves  gens.  Tous  ces  généreux 
Chrétiens  aïant  furpris  les  Sentinelles  ,  les  égorgèrent , 

^il)  PuLOAR  ,  Garibay  &  d'auucs* 

Tome  y  II.  c  c  c  c 
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s'emparèrent  de  la  Fortereffe  ,  flc  en  tuèrent  PAlcayde.  Ils 
^'^jf  C.  ^^  firent  auJG[i-tôt  fçavoir  leur  fuccès  au  Marquis  ,  ôc  aîant  ou- 
1482.  vert  la  porte  de  la  Fortereffe  ^  qui  donnoit  fur  la  campagne  ^ 
ce  Seigneur  entra  avec  Diégue  de  Merlo  ^  le  Sénéchal  ,  le 
Comte  de  Mîranda  &  des  Troupes. 
On  foumet  Les  Habitans  de  la  Ville  ne  fcurent  pas  plutôt  les  Chré- 
**  ^*  tiens  Maîtres  de  la  Fortereffe ,  qu'ils  prirent  les  armes  -,  barri- 
cadèrent les  rues  ,  6c  portèrent  devant  la  porte  de  la  Forte- 
reffe un  bon  nombre  d'Arquebufiers ,  pour  empêcher  les 
Troupes  d'entrer  dans  la  Ville  y  d  où  ils  faifoient  un  feu  fi 
vif  &  fi  continuel,  que  perfonne  n'ofoit  fortin  Nicolas  de 
Roxas,  Alcayde  d'Arcos,  &  Sanche  d'Ayila,  Alcayde  de 
Carmone,  voulurent  cependant  tenter  de  le  faire,  pour  ôter 
cet  obflacle  ;  mais  ils  périrent  tous  deux.  Les  Chrétiens  ,  fu- 
rieux de  cette  perte,  firent  écrouler  une  partie  de  la  muraille 
proche  de  la  Fortereffe ,  6c  toutes  leurs  Troupes  étant  en- 
trées dans  la  Ville  par  la  brèche ,  elles  engagèrent  un  rude 
combat  avec  les  Mahoniétans  dans  les  rues  &  les  places. 
Quoique  ceux-ci  fiffent  une  vive  réfiflance ,  &  fe  battiffent 
en  défefpérés  durant  tout  le  jour ,  ils  furent  à  la  fin  obligés  de 
fuccomber  fous  la  valeur  des  Chrétiens ,  qui  leur  tuèrent 
plus  de  huit  cens  hommes  ,  &  forcèrent  les  autres  de  fe  re- 
trancher dans  une  mofquée  ,  proche  de  la  muraille  y  à  la- 
quelle on  mit  le  feu  fur  le  champ.  Les  Mahométans ,  réduits 
par-là  à  la  dernière  extrémité ,  prirent  le  parti  de  mettre  les 
armes  bas ,  &  de  fe  rendre ,  en  forte  que  la  Ville  refta  en  la 
puiflance  des  Chrétiens. 
Elle  efl  af-      On  fit  plus  de  trois  mille  Captifs  y  &  on  livra  la  Ville  au 

KolXcrcna^-P^'^^S^^  ^^"^  laquelle  les  Soldats  trouvèrent  beaucoup  d'or 
de,  &  d'argent  monnoïé,  quantité  de  bijoux ,  de  meubles  & 

d  eflFets  précieux ,  &  une  grande  provifion  de  bled ,  d'orge  y 
de  vin  &  d'huile.  Le  Marquis  &  Diégue  de  Mcrlo  firent 
fçavoîr  fur  le  champ  la  prife  de  cette  Ville  au  Roi  Don  Fer- 
dinand, qui  en  eut  autant  de  joie  ,  que  le  Roi  de  Grenade 
&  tous  fes  Sujets  en  furent  confternés.  Cependant  le  Gre- 
nadin aïant  promptement  raffemblé  trois  mille  Chevaux  ôc 
plus  de  quarante  mille  Famaffins,  fe  mit  en  campagne  pour 
réparer  cette  perte.  Arrivé  devant  Alhama  le  quatrième  jour 
de  Mars,  il  fe  faifit  des  éminences  des  environs,  &  donna 
à  la  Ville  inconfidérément  des  aflaurs  continuels^  dans  lef- 
quels  on  lui  tua  beaucoup  de  monde'.  Voïant  avec  quelle 
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valeur  les  Chrétiens  foutenoient  tous  fes  efforts ,  il  voulut  , 
leur  couper  l'eau ,  &  il  y  eut  dans  cette  oççs^CiQti  quelques  '^  jf  c^* 
chocs  ^  qui  coûtèrent  la  vie  à  plufîeurs  combattans  de  pvt  i4lu 
&  d'autre.  Le  danger  fut  très- grand  pour  les  Chr^ti^g^  qui 
au  commencement  du  fiége  y  en  donnèrent  avis  au  Roi  Don 
Ferdinand  ^  &  à  la  Reine  Dona  Ifabelle  y  qui  étoient  à  M té« 
dina  d  el-Campo ,  fie  aux  Villes  p  Seigneurs  ôc  Sénéchaux 
de  TAndaloufie. 

Pour  empêcher  qu  Alhama  ne  fut  fecourue  >  lé  Roi  de   Les  Maho^ 
Grenade  donna  ordre  de  faire  diverfîon  de  toutes  parts.  En?**^î*'  ^^^ 
conféquence  les  Mahométans  de  Ronda  afliégerent  à  Arcos  ac^ Vontlbattus 
la  Marquife  de  Cadiz  ^  parce  qu'ils  fçavoient  que  fon  roanp^  tout, 
ëtoit  à  Alhama  ;  mais  le  Duc  de  Médina  Sydonia  n'en  fut 
pas  olutôt  informé  ^  qu'oubliant  »  par  une  générofité  digne 
de  fa  naiflfance  y  les  fujets  qu'il  avoir  d'être  indifpofé  contre 
le  Marquis  de  Cadiz  9  il  vola  avec  quatre  cens  Chevaux  à 
Arcos  y  &  fit  lever  le  fiége  aux  Ennemis.  Deux  cens  Che^ 
vaux  Mahométans  firent  encore  une  autre  irruption  peu  loin 
de-là  y  &  enlevèrent  quantité  de  beôiaux  ;  mais  G  ornez  de 
Soto-Mayor,  Alcayde  d'Utréra^  aïant  ramafTé  le  plus  de 
Troupes  qu'il  put^  marcha  à  leur  pourfiaite^  les  attaqua  >  les 
défit  ^  fie  recouvra  la  capture  ^  après  leiv  avoir  tué  quatre^ 
vingt-dix  hommes  y  dont  les  Soldats  portèrent  les  têtes  peu* 
dues  aux  arçons  de  leurs  Telles  :  une  autre  fois  le  même  Al- 
cayde d'Utréra  tailla  en  pièces  les  Chevaux  qui  étoient  (|p 
garde  à  Zahara.    Les  Mahométans  fe  jetterent  pareillement 
fur  les  campagnes  de  Murcie  fie  de  Lorca  y  où  ils  furent  aufli 
maltraités. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  n  Qut  pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  On  fe  éic- 
du  fiége  d' Alhama ,  qu  il  monta  à  cheval,  pour  fecourir  cette  RJ^^^^«- 
Place  y  fuivi  du  Duc  d'Albuquerque  y  fie  des  Comtes  de 
Tréviiio ,  fie  de  Tendilla ,  fie  aepuis  Tolède  du  Comte  de 
Cifuentes  fie  d'autres  Seigneurs.  Avant  que  de  partir  y  il  avoir 
dépêché  des  ordres  fie -des  Couriersaux  Seigneurs  d^Anda- 
loufie  y  pour  qu'ils  fecourufTent  la  Place  y  mandant  y  entre 
autres  chofes ,  au  Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  de  s'éta- 
blir à  £cija  avec  fes  Troupes ,  fie  à  celui  de  Calatrava  ,  de 
mener  les  Hennés  à  Alhama.  Les  premiers  qui  entreprirent 
de  donner  du  fecours ,  furent  Dpn  Garcie  Manrique,  Cor- 
régidor  de  Cordoue ,  fie  Don  Alfonfe  d'Aguilar.  Us  s'avan- 
cèrent avec  mille  Chevaux  fie  trois  mille  Fantaffins  jufqu  à 

C  c  c  c  i; 
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-- — ; la  Frontière  ,  où  les  Aflîégés  avoîent  laîffé  leurs  bagages  ^ 

j"c.  ^*  quand  ils  avoient  été  s  emparer  d'Alhama  ;  mais  fçachant 
i«92«       que  le  Roi  de  Grenade  gardoit  tous  les  paflfages  avec  de 
nombreufes  Troupes^ils  jugèrent  à  propos  de  s'en  retourner» 
LcWe  du     Cependant  le  Duc  de  Médina  Sydonia ,  &  la  Ville  de  Sé- 
**«^^  'dî  Roi  ^^^  >  Cordoue ,  Xérez ,  Carmone ,  &  les  Places  des  envi- 
enad.s  rons  y  mirent  fur  pied  de  la  Cavalerie  &  de  l'Infanterie  pour 
fecourir  A  Ihama.  Le  Grand-Maître  de  Calarrava  ,  le  Mar- 
quis de  Villéna,  Loup  Vazquez  d^Acuna ,  le  Conue  de  Ca- 
bra ,  Don  Alfonfe  d'Âguilar  ^  Martin  Alfonfe  de  Monté-Ma- 
yor  >  &L  d'autres  Seigneurs  en  aïant  ^t  autant ,  on  rafTembla 
à  Antéquéra  toutes  les  Troupes ,  qui  fe  trouvèrent  au  nom- 
bre de  plus  de  quatre  mille  Chevaux  ,  6c  de  quarante  mille 
^  Fantaflms  ,  tous  bien  armés  6c  équippés.  On  fc  mit  prompte- 

ment  en  marche  pour  A  Ihama  ,  mais  au  bruit  de  lapproche 
du  fecours ,  le  Roi  de  Grenade  leva  le  fiége  un  vendredi  n^^ 
de  Mars ,  6c  fe  retira  avec  fon  Armée. 
Reconcilia-      Le  Dimanche  fui vant ,  j  i .  du  même  mois ,  arrivèrent  de- 
d^"  Méd^"^  ^^^^  Aihama  les  Seigneurs  qui  venoient  au  fecours  ^  6c  fur 
Sydonia  ,  &  1^  champ  le  Marquis  de  Cadiz ,  le  Sénéchal  Don  Pedrc 
du  Marcjuis  de  Henriquez  ,  Diégue  de  Merlo  Ôc  tous  les  autres  qui  étoîcnt 

dans  la  Place ,  fortirent  pour  les  recevoir.  Tous  ceux-ci,  au 
comble  de  la  joie  de  fe  voir  libres^  remercièrent  fort  les  au- 
tres des  foins  qu'ils  s'étoient  donnés  pour  les  tirer  d'un  d 
grand  danger.  Le  Marquis  de  Cadiz  f(jut  en  particulier  grand 
gré  au  Duc  de  Médina  Sydonia,  non-feulement  du  fecours» 
parce  qu'il  y  avoit  le  plus  contribué ,  mais  de  la  manière  gé- 
néreufe  &  galante  avec  laquelle  il  avoit  délivré  à  Arcos  la 
Marquife  fa  femme,  du  fiége  qu'avoîent  mis  les  Mahomé- 
tans  de  Ronda.  Ainfi  le  Duc  &  le  Marquis  s'étant  dépouillés 
de  leur  ancienne  animofité^refterent  parfaitement  unis.  Enfin 
le   Duc  de  Médina  Sydonia  aïant  appaifé  un  tumulte  qui 
s'étoic  élevé  entre  les  Soldats  qu'on  avoit  amenés  au  fetours> 
&  qui  vouloient  avoir  la  moitié  du  butin  que  les  Conqué- 
rans  avoient  fait ,  on  mit  à  Aihama  une  bonne  Garnifon,  lous 
les  ordres  de  Diégue  de  Merlo,  Don  Martin  de  Cordoue  & 
Ferdinand  Carrillo  y  reftant  auffi  avec  les  Troupes  de  la  Con- 
fédération ;  après  quoi  les  autres  allèrent  à  Antéquéra  baifer 
la  main  au  Roi  Don  Ferdinand ,  qui  s'étoit  tranfporté  à  cette 


entrer 
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.Ville ,  &  qui  loua  dans  les  termes  les  plus  obligeans  leur  anne'b  di 
•valeur  &  fidélité  {A).  J.  C 

Dès  que  le  Roi  Don  Ferdinand  fut  parti  pour  donner  do  LeRofbon 
fecours  à  Alhama  y  la  Reine  Dona  Ifabelle  manda  à  tous  les  Ferdinand 
Gentilshommes  qui  avoient  des  penfions  &  des  appointe- Jj^^j^^"' 
mens  du  Roi ,  defe  tenir  prêts  avec  leurs  armes  &  toutes  les  me  deGrênâ- 
autres  chofes  néceflaires ,  à  fe  mettre  en  campagne  dans  j^  ^  ^?  ^^ 
TAndaloufie  ,  quand  ils  en  recevroient  Tordre  :  elle  fie  auffi 
venir  le  Connétable  6c  TAmirante  ^  afin  de  leur  laifTer  le 
Gouvernemen^de  la  Caftille.  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  fon 
mari  lui  donna  avis^  aue  le  fiége  d'Alhama  étoit  levé^  la 
Place  fecourue ,  &  lui  dans  l'intention  de  continuer  la  guerre 
contre  les  Mahométans  ;  en  partant  deMédina-d  el-Campo  ^ 
il  s'étoit  rendu  à  Adamuz  ^  ôcaïant  voulu  pourfuivre  fa  route^ 
&  entrer  dans  le  Roïaume  de  Grenade,  le  Duc  d'Albuquer- 
que  le  détourna  de  cette  réfolution ,  fous  prétexte  qu'il  ne 
pourroit  le  faire  avec  le  peu  de  monde  qu'il  avoir ,  fans 
s'expofer  à  un  danger  manifefte.  Lorfqu'il  fçut  que  le  Duc 
de  Médina  Sydonia ,  le  Comte  de  Cabra  ,  Don  Alfonfe 
d'Aguilar,le  Grand-Maître  de  Calatrava,  le  Marquis  de 
Villéna  &  les  autres  avoient  leurs  Troupes  réunies  pour  fc- 
courir  Alhama ,  il  leur  envoïa  dire  de  l'attendre ,  parce  qu'il 
avoir  envie  de  faire  avec  eux  une  irruption  en  Pals  ennemi; 
mais  ils  lui  firent  réponfe  qu'ils  ne  pouvoient  lui  obéir,  fans 
courir  le  rifque  évident  de  perdre  Alhama  par  le  retard  ;  c'eft 
pourquoi  le  Roi  pafla  à  Cordoue ,  &  de-là  à  Antéquéra  ^ 
d'où  il  retourna  à  la  première  de  ces  deux  Places^  attendre  la 
Reine  fa  femme  &  les  Troupes  de  Caftille  (  B). 

JLe  Connétable  vint  à  Médina-d'el-Campo  ,  confor-j^  ^^i?^'î^ 
mément  à  l'ordre  de  la  Reine,  qui  lui  dit  qu'elle  l'avoitic  va  ictroJ 
mandé ,  afin  de  lui  confier  ôcà  TAmirante  le  Gouvernement  y^  ^  Cor- 
de la  Caftille  ;  mais  ce  Seigneur  la  fupplia  avec  modeftie 
de    vouloir  bien  Texemter  de  cette  comniiffion ,  lui  repré- 
Tentant ,  que  puifque  le  Roi  étoit  en  campagne,  il.  ne  pou- 
voit ,  fans  expofer  fa  réputation ,  fe  difpenfer  d'aller  le  fer- 
vir.  La  Reine  eut  égard  à  fon  excufe,  &  tout  ce  qui  étoit 
néceflaire  pour  fon  vaïage  d'Andaloufie ,  étant  prêt ,  elle 
laiffa  l'Aniirante  en  qualité  de  Gouverneur,  &  partit  de  Mé- 

(^)    PuLGAft  ,    BBRNALDKZ  9  Ma-I  I       (B)  Pul.€At.»B£KMALDEZ  Scd'iUr 

hinjcus     Siculus  y   Garuat  9   Zu-i  Icifs. 
&KTA ,  Makiana  9l  dTavues»  1 1 
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'Annexe  dk  ^^"^  ^'^^^  ^^  Semaine  Saîntc,  accompagnée  du  Cardinal  Meiî^ 
J.  C*      doza ,  du  Connétable  >  de  quelques  Gentilshommes  &  des 
'*'*•      Officiers  de  fa  maifon.  Quoiqu  enceinte  elle  arriva  à  Tolér 
de  le  Samedi  Saint  y  &  après  y  être  reftée  les  trois  Fêtes  de 
Pâques  ,  elle  fe  remit  en  route  pour  Cordoue ,  où  elle  entra 
au    commencement  de  Mai  ^    à   la  fatisfaâion  de  tous 
les  Habîtans ,  qui  firent  de  grandes  réjouiffances  à  cette  oc- 
cafion  (  -^  ). 
Mhamtaflîé.     Albohacen  ou  Abul Hafcen ,  Roi  de  Grenade,    pîquë 
géc  de  nou- jç  \^  perte  d'Alhamj,  &  de  n avoir  pu  recouvrer  cette  Pla- 
Rorae  ^Gre-  ce  ,  n^eut  pas  plutôt  appris  la  retraite  des  Troupes  qui  étoicnt 
nada.  venues  au  fecours,  qu'il  forma  une  grofle  Armée  tant  de  Ca- 

valerie quedlnfanterie,la  pourvut  bien  d'artillerie  &  d'autres 
machines  de  guerre,  &  alla  avec  elle  le  vingtième  jojir  d'A- 
vril recommencer  le  fiége.  Il  voulut  prendre  Alhama  par  c(^ 
calade,  mais  il  trouva  toujours  une  vigoureufe  réfiftance  ,  flc 
les  A  (Ticgés  firent  quelques  fcnies,   ôc    efcarmoucherent 
avec  les  Alahométans,  pour  les  empêcher  d'approcher  des 
murailles.  Cependant  un  jour  que  les  Chrétiens  avoient  com- 
battu toute  la  nuit ,  les  Mahométans  jetterent  le  matin  leuis 
échelles  du  coté  le  plus  fort  &  le  plus  difficile  ^  oùronéroît 
le  moins  fur  Ces  gardes.  Ils  montèrent  jufqu'au  nombre  de 
foixante  &  dix^  ôc  tuèrent  la  Sentinelle  qu'ils    furprircnt 
endormie  ;  mais  un  autre  Soldat  qui  étoit  en  faâion  peu  loin 
de- là,  aïant  commencé  de  crier  ,  &  fait  connoîtrc  par  où 
les  Alahomerrins     entrcient  ,  les   Chrétiens   accoururent 
à  lendroit,  culbutèrent  plufieurs  Barbares  du  haut  delà  ma-- 
raille  y  &  coupèrent  les  échelles.  Après  avoir  ainfi  aflurd  ce 
c6té4à  ,  les  Chrétiens  marchèrent  contre  les  Mahométans 
qui  étoicnt  entres  dans  la  Ville  ,  &  quoique  ceux-ci  coin- 
battiflent  valeurcufement,  Ir  plupart  furent  tués,  &  les  autres 
contraints  de  mettre  bas  les  armes  &  de  fe  rendre  prUbnnieis. 
Tous  les  AlFicgcs  fe  fignalereot  dans  cette  occaiion  ,  &  fur- 
tout  Don  Alfonfe  Ponce  &  Pierre  de  Pinéda,  deux  Habi- 
tans  de  Scville  f  B\ 
La  Kfîne      Malgré  ce  mauvais  fuccès, Albohacen  pouffa  le  (iégç  d*Ai- 
Dona  K^ei  j^2in^2i  ^vcc  opiniàtrcré  ^  ce  qui  fit  que  plufieurs  Derfonnes 
u  iccouK'.    conlciiicrent  aux  Kcis  Don  terdmand  &  Dona  Ilabelicy 

d'abandonner  cette  Place  ,  à  caufe  des  grandes   dépenfes 
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qu'il  falloit  faire  pour  la  confervcr ,  parce  qu'elle  étoît  dans        ■;   '  " 
le  cœur  du  Roïaun\e  de  Grenade  ;  mais  la  Reine ,  dont  la    **  j^^  c^'** 
grandeur  d'ame  étoit  fupérieure  à  tout ,  dit  que  bien  loin  de  '    i^^u. 
rendre  cette  Ville  y  il  ^oit  la  fecourir  à  quelque  prix  que 
ce  fut,  puifqu'on  avoir  intention  de  continuer  la  guerre,  ôc 
de  déraciner  d'Efpagne  le  nom  Mahométan ,  &  que  c'dtoit 
la  première  Conquête  qu  on  eût  fait.   Le  Roi  Don  Ferdi- 
nand fuivit  cet  avis  ,  &  plufieurs  Seigneurs,  ôc  la  plupart  des 
Troupes  de  Caftiile  étant  arrivés ,  il  aflîgna  la  ville  d'Ecija 
pour  le  rendez-vous  général ,  &  donna  ordre  d'y  tenir  prêts 
tous  les  charrouages  nécefTaires  :  peu  de  jours  après  il  pafTa 
lui-même  à  cette  Ville.  j|.  . 

Le  quatorzième  jour  de  Mai  le  Roi  Don  Ferdinand  fe  ^^mt^l^^l 
en  can^agne  à  la  tête  de  huit  mille  Chevaux  &  de  dix  mille  cet  efict» 
FantafTins,  poarfaire  lever  le  fiége  d'Alhama ,  ôc  ravitailler  la 
Place ,  faifant  conduire  un  grand  nombre  de  bêtes  de  fom* 
mes  chargées  de  vivres ,  &  toutes  les  autres  chofes  nécef- 
faires.  Il  avoir  avec  lui  le  Cardinal  Mendoza,  TEvêque  de 
Faïence ,  Don  Alfonfe  d'Aragon ,  Duc  de  Villahermofa ,  le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques ,  celui  de  Calatrava ,  le  Con- 
nétable ,  les  Ducs  de  Médina-Céli  &  de  llnfantado ,  les 
Marquis  de  Cadiz  ôc  de  Villéna,  les  Comtes  de  Cabra, 
(Trivino,Uruéna,TeTidilla,  Cifuentesôc  Belalcazar,  ôc  les 
Seigneurs  Don  Henri  Henriquez,fon  premier  Majordome, 
Don  Alfonfe  d'Aguilar ,  Louis  Ferdinandez  Portocarréro  , 
Seigneur  de  Palma,  Don  Guttierre  de  Cardénas  ,  Grand- 
Commendeur  de  Léon  ^Rodrigue  d  Uiioa  ôc  Jean  Chacon, 
Surintendans  des  Finances ,  ôc  plufieurs  autres  Seigneurs  , 
tant  de  Caftiile  que  d  Andaloufie. 
'  Le  Roi  Albohacen  ne  fçutpas  plutôt  l'approche  du  Roi  Le  sîégeeft 

Don  Ferdinand  avec  fes  Troupes,  qu'il  leva  le  fiége  d'Al- Jj^^^j^*^*' 
hama  ôc  fe  retira  à  Grenade.  Ainfi  le  Roi  Don  Ferdinand 
entra  dans  le  Roïaume  ennemi  fans  aucun  obilacle  ,  ôc  arri- 
vé à  Alhama  ;  il  la  pourvût  de  vivres  ôc  de  toutes  fortes  de 
munitions  pour  quelques  mois ,  ôc  loua  fort  les  glorieux 
travaux  de  Diégue  de  Merlo  ôc  des  autres  Généraux  à  la 
défenfe  de  cette  Ville.  Le  Cardinal  Mendoza  en  purifia  les 

{)rincipales  Mofquées  par  ordre  delà  Reine,  ôc  les  confacra, 
a  plus  grande  fous  l'invocation  de  Sainte  Marie  de  l'Incar* 
nation',  ôc  une  autre  fous  celle  de  Saint  Michel ,  la  Reine' 
aïant  en.  pïé  des  Calices,  des  Croix  /des  Ornemens^  en  un 
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■  mot  tout  ce   quiétoit  néceffaire  pour  le  culte  divin.   Le 
^^T  <:""   Roi  emmena  de  cette  Ville  Diégue  de  Merlo ,  &  y  laiiTant 
i\9z:     pour  Gouverneur  Louis    Fernandez    Portocarréro ,    Sei- 
gneur  de  Paima,  &  Diégue  Lope^d'Ayala,  Pierre  Ruiz 
d'Alarcon ,  &  Alfonfe  Ortiz  >  Capitaines  de  la  Confédéra- 
tion i  il  retourna  à  Cordoue  y  après  avoir  faccagé  quelques 
Places  de  la  Plaine  de  Grenade  (y^.). 
La  Reine     Pendant  qu'on  préparoit  le  fecours  d'AlHama  y  la  Reine 
donne   diffc-  Doîia  Ifabelle  donna  ordre  de  mener  de  toute  TEllrémadurc^ 
pour  la  gucr-  du  Roïaume  de  Tolède ,  de  la  Vieille  Caftille ,  &  du  Ro- 
re  contre  lesïaume  de  Léon ,  à  TArmée,  fur  la  fin  de  Juin  ,  des  beftiaux  , 
omw  ans.  j^  y^  viande  falée  ,  du  cochon,  du  vin  &  d'autres  alimens  ^ 
fuivant  la  répartition  qui  en  feroit  faite  par  Places  y  &  d'en- 
voïer  auflî  un  certain  nombre  de  Soldats  par  Provinces  pour 
le  même  tems,  Faifant  d'ailleurs  réflexion  que  les  Mahomé^ 
tans  de  Grenade  ne  manqueroient  pas  de  folliciter  le  fecours 
de  ceux  d'Afrique,   elle  ordonna  qu'une  Efcadre  allât  de 
Bifcaye  croifer  dans  la  Méditerranée ,  afin  d'empêcher  les 
Africains  de  pouvoir  trahfporter  ni  Troupes  ni  vivres  aux. 
Grenadins.  En  conféquence  Martin  Diaz  &  Charles  d'Ar- 
riaran  vinrent  au  commencement  de  Juin  avec  quelques 
Vaifleaux  ,  &  étant  entrés    par  le  détroit  de  Gibraltar,  ils 
s'oppoferent  quelquefois  au  paflage  desMahométans  d'A--. 
ftique  dans  le  Roïaume  de  Grenade ,  &  enlevèrent  plufieurs 
Bâtimens  chargés  de  bled ,  d  armes  &  de  chevaux  ,  allant 
reconnoître  les  Ports  d'Afrique ,  pour  obferver  ce  qui  s'y 
faifoit,  &  livrant  de  tems  ert'tems  des  combats  aux  Ennemis^ 
ce  qui  fut  d  un  grand  préjudice  aux  Mahométans  de  Gre* 
nade  {B).    . 
NaifTancede      Le  28.  de  Juin  la  Reine  Dona  Ifabelle  accoucha  à  Cor-*' 

^ntm^t'^'^^^^y^^^^'^^'^^  univerfelle  de  la  Monarchie,  de  Tlnfante 
Caftilic.        Doîïa  Marie*,  qui  fut  baptifée  dans  TEglife  Cathédrale  de . 

cette  Ville ,  avec  toute  la  pompe  convenable.  Peu  après 
arriva  à  Cordoue  le  Duc  de  Vifeu  ;  &  comme  il  ne  tarda 
pas  à  s'en  retourner ,  Ton  croit  qu'il  vint  complimenter  la 
Reine  de  la  part  de  l'Infante  Dona  Béatrix  de  Portugal* 


(  ^  )  PuLGAR  &  les  autres. 

(  B  j  PuLGAR. 

*  Mariana  met  la  naiflTance  de  cette 
Princefle   au  iv-  de  Juillet,  &.  ajoute  1 
c[ue  la  Reine  Dpna  llabeiie  accoucha  | 


encore  en  même  tems  d*ufieautre  fille  » 
qui  étant  venue  avant  terme ,  ne  vécut 
pas  y  ce  qui  parut  de  mauvab  augure  4 
quelques  Superfiitieuju 

Les 
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Les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  ayoient  pro-  ■ 

jette  de  prendre  Loja  9  &  c'étoit  pour  cette  raifon  qu'ils     j.  c. 
avoient  ordonné  tant  de  préparatifs  j  &  de  lever  le  plus  de     ^^V^^ 
Troupes  qu'il  feroit  pofCble.  Toutes  celles-ci  étant  arrivées^  per jinand  ri 
avec  quelques  Compagnies  d'Aragon  &  de  Bifcaye  ^  le  Roi  («ire  le  fiége 
refolut  de  fe  mettre  en  campagne^  pour  ne  pas  perdre  de  ^^^^** 
tems  9  quoique  la  Reine  ne  fut  accouchée  que  depuis  peu. 
A  près  qu'on  eut  donc  béni  les  Etendards  dans  la  Cathédrale  9 
il. partit  y  &  fut  joint  à  Ecija  de  toute  TArmée  y  avec  tous  les 
Seigneurs.  Quand  on  fut  arrivé  devant  Loja  y  l'Armée  cam« 
pa  ^  &  il  y  eut  entre  les  Seigneurs  quelaues  conteftations 
fur  la  manière  de  mettre  le  fiége.  Don  Alfonfe  d'Aragon  6c 
d'autres  Seigneurs  de  l'Andaloufie  difoient  y  qu'il  falloit  fe 
placer  de  manière  à  fermer  toutes  les  avenues  aux  Ennemis^ 
&  à  pouvoir  fe  f ecourir  les  uns  les  autres  ;  mais  Ton  n'eut 
aucun  égard  à  leur  avis  :  au  contraire  y  on  établit  différens 
pofies  fur  des  montagnes  efcarpées  &  plantées  d'oliviers  y 
d'où  les  Chrétiens  ne  pouvoient  que  dimcilement  fe  donner 
les  uns  aux  autres  du  fecours^ 

Il  y  avoir  à  Loja  pour  Gouverneur  un  homme  très-verfé  vîgooretift 
dans  l'art  militaire ,  qui  avoir  avec  lui  trois  mille  hommes  de  J^^^^j^  ^^* 
bonnes  Troupes.  Les  Aflfiégés  firent  quelques  fonies^  dont 
les  Chrétiens  eurent  beaucoup  à  fouffrir.  Comme  le  Grand* 
Maître  de  Calatrava>  le  Comte  d'Uruéna^  le  Marquis  de 
.Villéna  ôc  Don  Alfonfe  d'Aguilar  et  oient  avec  leurs  Trou* 
pes  fur  un  talus  y  les  Mahométans  fortirent  en  grand  nom-- 
bre  y  &  vinrent  les  y  attaquer.  Tous  ces  Seigneurs  les  reçu- 
rent  avec  tant  de  valeur  y  qu'ils  les  forcèrent  de  prendre  la 
fuite.  Ils  les  pourfuivirent  >  mais  dans  le  même  tems  y  un 
autre  Détachement  ennemi  y  qui  s'étoit  caché  à  deffein  y  fc 
jetta  fur  leurs  poftes  ^  où  il  fallut  efTuïer  un  nouveau  com*^ 
bat.  Forcés  par-là  d'abandonner  la  pourfuite  y  ils  retournè- 
rent fondre  lur  ce  Parti  Mahométan  ;  mais  lorfqu'ils  ne 
croïoient  avoir  à  faire  qu'à  celui-cijes  Ennemis  qui  niïoientj 
revinrent  à  la  charge ,  &  les  prirent  en  queue.  Les  Chré- 
tiens, quoiqu'ainfi  entre  deux  feux ,  ne  s'en  ef&aïerent point  : 
au  contraire  ils  montrèrent  tant  de  bravoure  &  de  réfolution^ 
qu'ils  mirent  en  fuite  tous  les  Mahométans. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  reconnoiffant  qu'il  entroit  tous      ^^^  ^^ 
les  jours  des  Troupes  fraîches  dans  la  Place  >  fans  qu'on  pût  ^IJbaf  cmîê 
Tempêcher  y  parce  qu'il  n'avoit  que  quatre  mille   Chevaux  Us  chrétiens 
Tome  ni.  Dddd 
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,  ôc  douze  mille  Fantaffins^  &  qu'il  falloit  encore  une  fois  au- 
"7.  ^c '^  tant  de  monde ,  prit  le  parti  de  lever  le  fiége*  On  contuïien- 
/^  m'  h  ^^  ^^^^  ^^  déploïer  les  Drapeaux  ,  &  d*ôter  les  tentes  ;  & 
métans.  ^  pluJîeurs  fâifis  dune  terreur  panique >  s'enfuirent  (ans  pou- 
voir être  retenus  par  les  Seigneurs  y  ni  par  leurs  Officiers* 
Les  Mahométans  de  la  Place  s'en  étant  apperçus  ^  ibrtirent 
en  grand  nombre ,  donnèrent  fur  eux ,  &  firent  les  derniers 
efforts  pour  enlever  les  bagages.  Tous  les  Se^neurs  ôc  le 
Roi  même  furent  obligés  de  leur  faire  face,  dedans  cette 
occafionle  Grand-Maître  de  Calatrava  reçut  à  la  gorge  un 
coup  de  flèche,  dont  il  mourut,  au  grand  regret  de  tous  fcs 
Compatriotes,  en  confidération  de  fa  jeunelTe ,  de  fa  valeur > 
6c  de  fes  belles  qualités.  Le  Roi ,  fécondé  de  ceux  qui 
Tcnvironnoient ,  défit  un  Corps  de  Cavalerie  d  environ  cent 
Mahométans,  6c  coupa  la  retraite  à  un  autre  de  cinquante  ^ 
qui  pour  fe  fauver  fut  contraint  de  fe  jetter  dans  la  rivière  > 
où  périrent  à  coups  de  lance  ceux  qui  fçavoient  afTez  bien 
nager  pour  ne  pas  fe  noïer. 

Dans  ce  rude  combat  le  Connétable  eut  trois  ble dures  au 
vifage ,  le  Duc  de  Médina-Céli  fut  défarçonné ,  ôc  renverfé 
parterre,  où  il  auroit  été  en  grand  danger,  fi  fes  gens  ne  Ta- 
voientpromptement  fecouru.  Pareille  chofe arriva  au  Com- 
te de  Tendilla ,  qui  étant  plus  proche  de  la  Ville ,  reçut  de 
rudes  coups  6c  quelques  bleffures ,  6c  qui  auroit  été  infailli- 
blement tué  ou  pris ,  fans  Don  François  de  Zuniga  ,  fils  du 
Duc  de  Plafencia ,  qiii  vola  à  fon  fecours  avec  les  Troupes 
de  fon  père  ,  s'expofant  lui-même  au  dernier  danger  :    ces 
deux  Seigneurs  contribuèrent  beaucoup  à  faciliter  la  retrai- 
te. Le  Marquis  de  Cadiz  chaffa  plufieurs  des  Mahométans  , 
qui  pourfuivoient  les  Fuïards  ;  6c  aïant  remarqué  que  le 
nombre  des  Ennemis  augmentoit  dans  Tendroit  où  le  Roi 
combattoit ,  il  y  courut  promptement  avec  fes  Lances  ,  fit 
retirer  le  Roi  de  ce  danger ,  culbuta  tous  les  Mahométans 
quife  préfenterent  fur  fon  pafTage ,  les  chargea  trois  ou  qua- 
tre fois  avec  une  extrême  vigueur ,  6c  les  mit  en  fuite  ,  après 
avoir  tué  leur  Commandant.   Bernard  François  ,  Chevalier 
Aragonnois,  fécondé  d'un  peloton  de  Chevaliers  ôc  de 
quelques  autres  Chrétiens  qui  fe  joignirent  à  lut ,  partagea 
la  gloire  d'arrêter  les  Mahométans  quialloientàla  poi^rfuire 
des  Chrétiens,  6c  de  faciliter  la  levée   du  Camp,  où    Ton 
perdit  quelque  peu  de  farine  6c  de  vin  ^  6c  quatre  ou  cinq 
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petites  pièces  d'Artillerie ,  faute  d'avoir  aflez  de  mulets  pour  .      .,     „ 
les  emporter.  •  j.  c. 

Les  Ennemis  aïant  été  forcds  d'abandonner  la  partie  y  le      '^^--  ^^ 
Roi  Don  Ferdinand  &  toutes  les  Troupes  fe  rendirent  à  j^^j  ^^^  p^r. 
Rio-Frio,  &  pour  plus  grande  (ïireté  le  Roi  paffa  par  la  dinand  à  Cor- 
Montagne  des  Amoureux ,  d'où  il  alla  à  Cordoue ,  avec  le  ^^**^- 
vif  défir  de  fe  dédommager  du  peu  de  fuccès  de  fon  entre- 
prife ,  qu'il  put  cependant  regarder  dans  la  fuite  comme  très- 
hcureufe  pour  la  continuation  de  la  guerre  contre  les  Ma- 
hométans ,  par  les  excellentes  leçons  qu'il  en  tira ,  &  qu  on 
ne  peut  mieux  apprendre  que  par  là  pratique,  La  Reine  ^ 
Doîia  Ifabelle  fut  très-fenfible  à  cet  événement,  &  comme 
elle  avoit  la  même  envie  que  fon  mari ,  ils  ordonnèrent , 
pendant  que  les  Troupes  fe  repofoient ,  d'en  amener  de 
nouvelles ,  pour  réparer  cette  difgrace  {Â). 

Pendant  que  Iq  Roi  Don  Ferdinand  étoit  devant  Loja ,      irniptîon 
les  Mahométans  de  Malaga  &  Ronda  firent  une  irruption  ^^'J^J^^''^^^^ 
dans  les  campagnes  de  Tarife,  &  y  prirent  environ  cin- de  Tarife» 
quante  mille  vaches,  parce  que  les  Troupes  de  la  Frontière 
étoient  à  l'Armée  du  Roi.  Lorfqu  ils  s*en  retourncnent  avec 
leur  butin,  Pierre  de  Véra,  Alcayde  de  Gibraltar,  &  Chrif- 
tophle  de  Mefla ,  Alcayde  de  Caftellar ,  fortirent  à  leur 
rencontre  avec  foixante  Chevaux.  Les  aïant  joints  proche 
de  Caftellar,  ils  les  chargèrent  fi  vigoureufement ,  qu  ils  leur 
tuèrent  ou  bleflerent  plus  de  cent  cinquante  Chevaux  ;  & 
le  bruit  du  combat  effaroucha  les  bcfliaux  ,  de  manière  oue 

S  lus  de  mille  vaches  retournèrent  à  leurs  pâturages  :  les 
lahométans  fe  retirèrent  avec  le  refte  de  leur  capture  (  JB  ). 
Après  que  le  Roi  Don  Ferdinand  eut  levé  le  fiéce  de  Lo-    Alhama  af- 
ja,  Muley-Abo-Abdéli,  qui  étoit  depuis  peu  Roi  de  Grena-  f;;^?^„^7^î, 
de  ,  conmie  je  le  dirai  bientôt ,  alla  faire  celui  d'Alhama  par  les  Maho- 
avec  un  Corps  de  Cavalerie  d'environ  deux  mille  Chevaux,  n^^""»* 
ôc  dix  mille  Fantaffins.  Quoique  lesChrériens  fourinffentfes 
attaques  avec  une  extrême  valeur  ,  quelques-uns  d'eux , 


Yiiie,  ou  a  1  aoanaonner*  JLouis  rortocarrero  oc  ics  auirc^ 
Capitaines  ,  informés  de  leurs  intentions ,  tâchèrent  de  les 
encourager ,  leur  expofant  fous  les  yeux  la  confiance  que  le 

(-^)PuiGAR,  Bfrnalof/,  Gari-I  I    ( £  )  Bshnaldcx* 
»AY  ,  ZuRiTA  &  d'autres.  *        1 1 

^  Pdddij 
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Roi  avoît  eue  en  eux ,  Tîntérêt  de  leur  propre  gloire ,  ce 
gu  il  en  avoit  coûté  pour  acquérir  cette  Place ,  avec  quelle 
fermeté  les  Chrétiens ,  qui  y  étoient  avant  eux ,  Tavoient 
défendue ,  &  le  reproche  qu  ils  auroient  à  fe  faire ,  d'avoir 
cédé  à  la  crainte  y  lorfqu  ils  dévoient  être  affûrés ,  que  le  Roi 
ne  manqueroit  pas  de  les  fecourir.  A  ces  remonti^nces  toute 
la  Gamifon  reprit  courage  ;  &  comme  Ton  avoit  déjà  pré- 
venu le  Roi  du  danger  où  étoit  la  Place,  leurs  Majeflés 
afTemblerent  fix  mille  Chevaux  ôc  dix  mille  Fantaffîns ,  à  la 
iètQ  defquels  le  Roi  partit  pour  Alhama  le  quatorzième  jour 
m  d'Août,  faifant  conduire  vingt-cinq  mille  bêtes  de  charge  ^ 
qui  portoient  toutes  fortes  de  vivres. 
EUceft  en-      Dans  cette  occaiîon  le  Roi  avoit  avec  lui  le  Grand-Maî- 
core  ^^1?^^^^  tre  de  Saint  Jacques ,  le  Marquis  de  Cadiz ,  les  Comtes  de 
Ferdinand  la  Bcnavcnté ,  Cabra ,  Trivino  &  Bélalcazar ,  beaucoup  d  au- 
mwcnétatdc  tres  Seigneurs  ,&  les  Etendards  de  Séville^  Cordoue,  Ecija 
^*         ôc  Carmone  ;  mais  le  Roi  Mahométan  ne  fçut  pas  plutôt  fon 
approche ,  qu'il  leva  brulquement  le  (îége ,  &  le  retira  à 
Grenade.  Ainfî  le  Roi  Don  rerdinand  étant  arrivé  fans  aucun 
obibcle  à  Alhama,  la  pourvut  de  vivres  &  démunirions 
pour  neuf  mois ,  en  tira  la  Garnifon ,  y  mit  quinze  cens  hom^ 
xnes  d'Infanterie ,  avec  un  bon  Corps  de  Cavalerie  ,  &  y 
établit  pour  Gouverneur  Don  Louis  Oiforio  ,    oncle  du 
Marquis  d'Aftorga,  en  la  place  de  Louis  Portocarréro,  dont 
il  loua  la  fidélité ,  de  même  que  celle  de  tous  les  autres.  Il 
repartit  enfuite ,  faifant  fa  marche  par  la  Plaine  de  Grenade, 
où  il  pilla  ôc  faccagea  les  Places  ouvertes ,  les  métairies  ôc 
les  granges  qui  étoient  proche  du  chemin.  Aïant  un  jour  ap- 
perçu  dès  le  marin  environ  fix  cens  Lances ,  il  détacha  con- 
tre elles  le  Comté  de  Cabra  ôc  le  Grand-Commendeur  de 
Calatrava ,  qui  engagèrent  une  rude  efcarmouche  avec  les 
Mahométans ,  leur  tuèrent  ôc  bleflerent  beaucoup  de  mon- 
de, ôc  prirent  leur  Etendard.  Ces  deux  Officiers  Généraux 
étant  rerournés  joindre  le  gros  de  l'Armée ,  le  Roi  continua 
fa  marche ,  ôc  arriva  à  Cordoue  {j4). 
Mort   de     Le  premier  jour  de  Juillet  mourut  à  Alcala  de  Hénares , 

Carriiio  ^^Âr^  ^^"^  ^^  ^^^^  ^^^  ^^  ^^^  Don  Ferdinand  étoit  occupé  à  cette 
chcvequc  de  Guerre  contre  les  Mahométans ,  Don  Alfonfe  Carrillo,  Ar- 
Toicdc:icCar*  ^levêque  de  Tolède,  efprit  fi  remuant  quil  n  avoit  pu  être 


\ 
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tontenu ,  comme  on  la  vu ,  que  par  la  fermeté  ôc la puiflan- 
cedes  Rois  Catholiques,  aïant  eu  la  principale  part  aux  trou- 
bles de  Caflille ,  fous  le  régne  précédent,  &  au  commen- 
cement de  celui-ci  :  il  repofe  dans  le  Couvent  des  Frères 
Mineurs  d'Alcala  de  Hénares.  Leurs  Majeftés  préfenterent 
en  fa  place  pour  Archevêque  de  Tolède ,  le  Cardinal  Men- 
doza ,  qui  avoir  TArchevêché  de  Séville  ;  pour  Archevêque 
de  Séville ,  Don  Ifiigo  Manrique ,  Evêque  de  Jaën  ;  &pout 
Evêquede  Jaën  Don  Louis  Oflbrio,  Archidiacre  d'Aftorga, 
qui  étoit  Gouverneur  d'Alhama  *  {A). 

Malgré  les  occupations  de  la  guerre  contre  les  Grenadins, 
les  Rois  Catholiques  ne  négligeoient  point  les  affaires  de 
dehors.  Sçachant  que  Tltalie  étoit  embrafée  par  la  guerre  , 
que  le  Pape ,  le  Roi  de  Naples ,  les  Vénitiens,  les  Floren- 
tins ,  ôc  d'autres  Républiques ,  fe  faifoient  avec  tant  de  dan- 
ger pour  la  Chrétienté,  le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  dans 
cette  Région  Don  Jean  Moles  Margarit ,  Evêque  de  Giro- 
ne,ôc  Barthelemi  Berrio  en  qualité  de  fes  Ambafladeurs  ^ 
avec  ordre  de  foUiciter  en  fon  nom  toutes  les  Parties  belli- 
gérantes à  dépofer  les  armes ,  ôc  à  faire  une  Paix  Chrétienne, 
offrant  d*en  être  le  Médiateur  ôc  le  Garant ,  comme  les  deux 
Ambafladeurslepropoferent  (fi).  Ils  firent  auflî  pafler  de^ 
Troupes  dans  les  Canaries,  pour  achever  la  Conquête  de 
ces  Illes  (C). 

Pendant  le  féjour  des  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Dona  Ifa- 
belle  à  Cordoue,  les  EgHfcs  Cathédrales  de  Caftille  ôc  de 
Léon  y  firent  une  Aflemblée  ,  en  vertu  d'une  convocation 
dont  parle  Zujiiga  ;  ôc  quoique  cet  Auteur  n'en  rapporte  pas 


Anne*e  de 

J-  c. 

dînai  Mendo 
za  le  rempUr 
ce. 


Le  Roi  Don 
Ferdinand  oF> 
fre  fa  média* 
lion  pour  pa- 
cifier ritalie. 


On  cond- 
nue  la  con- 
quête àe%  Ca- 
naries. 

Le  Roi   ft 

la  Reine  don* 
nent  difTérens 
ordres  pour  la 
guerre  acGre- 
nade. 


{A)  PuLGAH  fie  d'autres. 

(B)  ZURITA. 
(C;  PULG4R. 

*  Il  paroit  qu'avant  cette  année  les 
Rois  de  Caftille  ne  préftntoient  ni  ne 
iiommoient  aux  Archevêchés  &  ivéchés 
de  leurRoiaume.  C'ctoient  ancienne - 
inent  les  Chapitres  des  Cathcdrales  qui 
élifoient  leurs  Prélats ,  qooiqu'i  la  vé- 
rité la  volonté  de»  Kois  influât  beau- 
coup 9  &  mcm?  pre(que  toujours  fur 
leur  choix  ,  comme  on  Ta  v&  dans  le 
cours  de  cette  Hilloirc;&  «u-^  d  ihne 
9*étoient  pas  dcterminés pour  réhâion 
ayant  un  certain  tems  H  mité. ,  la  nomi- 
nation aux  5icges  vacans  étoit  dévolue 
au  i'apc.  Pour  empêcher  celui-f  i  en  pa- 
reil ca/  de  ics  comcrerâ  des  Etrangers  t 


comme  cela  arrive  afTei  fréquemment , 
il  fut  ordonné  par  les  htats  aflfemblé» 
qu'i]  nj  auroit  qje  les  Regnicôles  ott 
Naturels  du  Pais  ,  qui  pourroient  les 
remplir.  Avec  le  tems  les  Papes  empié- 
tèrent lur  le  Droit  des  Cha-^iires ,  K>n- 
v^t  mcme  fans  aucun  égard  au  Ré- 
I  glemen  des  Etats  ;  &  de-li  vinrent  des 
! conteftations  avec  la  Cour  de  Rome, 
lefquelles  furent  enfin  terminées  cette 
année  «au  moien  du  Privi'rge  que  Six-- 
te  IV*  accorda  pour  toujours  aux  Roit 
de  Caftille  par  une  Bulle,  fùivant  Ma* 
riana  Liv.  14.  an.  1  ^78.  que  Ton  ne 
pourvoit  plus  déiormais  é\xxe  pour  les 
Sièges  Epifcopaux  de  ce  Roiaume,  que 
ceux  qui  feroiem  nommés  par  ieuif 
Majeftéf, 


Année  di 
J.   C. 


SS2        HISTOIRE  GENERALE 

le  motif,  on  croit  que  comme  le  Roi  &  la  Reine  avoient . 
un  ardent  defir  de  continuer  la  guerre  de  Grenade,  ils  man- 
dèrent les  Èglifes  pour  les  engager  à  les  féconder.    Après 
qu'elles  .eurent  terminé  ce  qui  les  concernoit ,  leurs  Ma- 
jeftés  laifferent  à  Ecija  pour  Commandant  de  la  Frontière  le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  lui  donnant  pleine  autorité 
fur  tous  les  Alcaydes  de  Séville  &  de  Cordoue,  &  à  Jaën  le 
Comte  de  Triviiio  avec  le  même  Titre,  &  ordre  à  tous  les  - 
Alcaydes  de  cette  Frontière  de  lui  obéir ,  de  ne  cefTer  de 
harceler  &  inquiéter  les  Mahométans ,  &  de  fe  féconder 
mutuellement.  Enfin  aïant  donné  tous  les  ordres  nécefTsdres 

{►our  TAndaloufie ,  le  Roi  &  la  Reine  allèrent  à  Madrid  faire 
es  préparatifs  pour  la  Campagne  fuivante  {A). 
Abul-  Ha-      La  première  fource  intérieure  de  la  ruine  du  Roïaume  de 
G^"  '  d^°V^^  Grenade ,  furent  la  divifion  &  les  guerres  inteftines  qui  s*é- 
rend    odieux  levèrent  dans  cet  Etat.  Abul-Hafcen  y  régnoit  paifiblement  ; 
à  fe  Sujets,    j^-^^is  quoique  vieux  &  maladif,  il  devint  épcrduement  amou- 
reux a  une  Renégate  Chrétienne ,  appellée  Zoraya.    Em- 
porté par  fon   aveugle  paflîon,  il  la  prît  pour  femme,   ôc 
répudia  Aija,  qui  étoit  fa  femme  légitime.  Joignant  enfuite 
la  barbarie  à  la  perfidie ,  il  donna  ordre  d'égorger  dans  l'Ai- 
cazar  même  de  Grenade,  les  enfans  qu'il  avoir  eus  d'Aija  , 
qui  trouva  cependant  le  moïen  de  fauver  l'aîné  de  fes  fils, 
en  le  defcendant  par  une  fenêtre  de  la  Tour  de  Comares  , 
avec  le  fecours  des  Aben-Cerrages,  qui  le  menèrent  à  Gua- 
dix  ^ ,  &  prirent  foin    de  lui.  Ces  Seigneurs  Mahométans 
étoient  les  principaux  du  Roïaume  de  Grenade,  &  le  Roi  en 
avoit  fait  mourir  plufieurs ,  fous  prétexte  qu'un  d'eux  avoir 
cfé  profaner  fon  Palais  Roïal ,  en  y  recevant  les  dernières 
faveurs  d'une  de  fes  fœurs  qui  étoit  fille.  De-là  venoit  qu'ils 
étoient  extrêmement  irrités,  outre  qu'ils  ne  pouvoient  louf- 
frir  que  le  Roi  donnât  toute  fa  confiance  à  Âlbohacen   Vé- 
négas ,  qui  étoit  fils  de  Chrétiens ,  &  avoit  été  fait  Captif 
dès  fon  enfance, 
neftdétro-      Toutes  CCS  raifons  firent  qu'Abul-Hafcen  fut  univerfel- 
né,&Abo  Ab-jçj^^çj^ç  haï  à  Grenade  des  grands  ôc  des  petits;  &  à  l'occa- 
proclamé  cnfioin  de  la  pertç  d'Alhama,  &  de  l'honteufe  retraite  qu'il 


proclamé 
ù  place. 


perte 

(^A)  PuLCAR  &  d'autres. 

»  L'Abbé  de  Vayrac  dont  la  Chrono- 
logie eft  ici  défeducufe ,  le  Pcre  d'Or- 
léans }  &  le  Continuateur  de  rHifioice  i 


Eccléfîaftique  de  M.  l'Abbé  Fleury,  «li- 
lent  qu'on  le  conduisît  à  Cadiz  ;  mais  il 
cfl  fur  qu  il^fe  tronlpent,  luivant  les  au* 
torités  de  Fëilkéras. 
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avoir  faite ,  quand  il  avoit  voulu  recouvrer  cette  Place,  les  anhe'e  dc 
Aben-Cerrages  fouleverent  le  Peuple  ;  &  aïant  pris  les  ar-  J.  c. 
mes ,  ils  forcèrent  le  Roi  de  fortir  de  la  Ville.  Abul-Hafccn  '^^** 
fe  retira  à  Malaga  avec  fes  trdfors  ,  fa  femme  &  fes  enfans  f 
ôc  les  Conjurés  aïant  amené  à  Grenade  Abul-Abdala ,  ou 
Abo-Abdéli  ^  comme  Ion  prononçoit  alors,  ils  le  proclamè- 
rent Roi  en  fa  place.  Peu  après  le  Roi  détrôné  aïant  ramaffé 
quelques  Troupes,  entreprit  de  recouvrer  la  Couronne,  & 
eut  avec  celles  de  fon  fils  plufieurs  chocs ,  dans  lefquels  on 
perdit  beaucoup  de  monde  de  part  &  d'autre.  Dans  une  oc- 
cafîon  il  parvint  à  entrer  dans  1  Alhambra ,  par  le  moïen  d'uix 
Efcaladeur  Chrétien ,  &  à  la  faveur  d*une  intelligence  fe- 
crette  avec  une  cinquantaine  de  Mahométans ,  &  s'empara 
de  cette  Fortereffe,  après  avoir  fait  faire  main  baffe  fur  tous 
ceux  qui  s'y  rencontrèrent,  Aben-Comija ,  qui  en  étoît  Al- 
cayde ,  fe  réfugia  avec  quelques  autres  dans  une  Tour,  où  il 
fe  retrancha ,  &  AbuUlafcen  defcendit  auffi-tôt  à  la  Ville 
pour  s'en  rendre  maître  ;  mais  les  Panifans  du  nouveau  Roi 
coururent  aux  armes,  &  combattirent  Abul-Hafcen  avec 
tant, de  réfolution ,  qu'ils  le  chafTerent  de  la  Ville  lui  &  fes 
gens:  dans  le  même  tems  Aben-Comija  recouvra  l'Alham- 
bra ,  6c  y  pafTa  au  fil  de  l'épée  tous  les  Mahométans  qui 
l'occupoient  (-^). 

Là  Gamifon  de  Caneté  étant  fortîe  pour  faire  quelque    Ca^cté  pîï- 
expédition  fur  les  Confins  des  Terres  ennemies ,  plufieurs  j,^^  j*^  u^ho- 
Mahométans,  qui  venoient  avec  la  même  intention,  paiTe-* métsuii,  ocrè- 
rent proche  de  cette  Place.  S'étant  apperçus  qu'elle étoit fans  ^^Y}^"^^^^!^ 
aerenfe ,  ils  1  attaquèrent ,  1  emportèrent  de  force ,  pnrent  ^ucz^ 
tout  ce  qu'il  y  avoit,  &  la  livrèrent  aux  flammes,  après 
avoir  mis  aux  fers  les  vieillards,  les  enfens  &  les  femmes,  à 
l'exception  de  quelques  hommes,  qui  furent  aflez  heureux 

f)our  (e  fauvcr.  Don  Pédre  Henriquez,  Sénéchal  de  l'Anda- 
oufie,  qui  avoit  la  garde  de  cette  Ville,  n'eut  pas  plutôt 
appris  fon  trifte  fort,  qu'il  la  repeupla  de  nouveau  ,  &  réta- 
blit îts  murailles  &  fes  maifons,  parce  qu'elle  étoit  fur  la 
Frontière  des  Mahométans  {  5  )• 

Madame  Magdeleine ,  mère  de  François  Phocbus ,  Roi  de     Vrtn^ok 
Navarre ,  &  le  Cardinal  de  Foix,  oncle  de  ce  Prince ,  mi-  ^^J)^  ^^^"^» 
rent  fur  pied ,  conformément  au  confeil  du  Roi  Don  Fer-  (êflion  A^ii 

{A)  Pui.GAR ,  MARMot ,  T©n%  I.  J  I     (B)  PuLCAR  ,  Garj&ay  3c  «faunrci^ 
BjuirULDSz.,  Ga&ibay  >  &  d*autrcs«      M 
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^ .        '  dinand ,  quinze  cens  Hommes  d'armes  &  un  Corps  con(î-î 
j,  c.   ^  derable  d  Infanterie ,  &  vinrent  en  Navarre  pour  mettre 
1481.  ^François  Phœbus  en poflcffibn de  cette  Couronne.  Ilsame- 
s'entre  cou- nerent  avec  eux  ce  Prince  à  la  Frontière  du  Roïaume,  ovl 
ronncr  Roi.  toute  la  Nobleffe  Navarroife  s'empreffa  d'alleç  le  recevoir. 
Quelques-uns  difent  cependant  que  le  Comte  de  Lériti  ne 
fut  pas  content  de  fon  arrivée  ;  mais  comme  François  Phœ- 
bus  venoit  armé ,  ôc  que  fa  parenté  avec  le  Roi  Don  Ferdi- 
nand le  rendoit  encore  plus  redoutable  y  le  Comté  lui  remit 
la  Ville  de  Pampelune.  Ainfîle  Roi  fit  fon  entrée  dans  cette 
Capitale  de  fon  Roïaume  le  troifiéme  jour  de  Novembre  ^ 
aux  acclamations  d*une  fpule  de  Peuple  ,  &  le  Mercredi  6. 
du  même  mois,  il  alla  avec  une  pompe  Roïale,  accompa-^ 
gné  de  fa  Mère ,  du  Cardinal  fon  oncle,  des  Ambaffadeurs 
de  CaftîUe  &  de  France ,  des  Seigneurs  &  des  Etats  du 
Roïaume  ,  à  TEglife  Cathédrale  de  cette  Ville ,  où  il  fut 
couronné  &  proclamé,  fuivant  Tufage  de  cette  Monarchie-, 
après  avoir  confirmé  les  Loix  &  les  Privilèges. 
11  cherclie  à     Quand  Cette  cérémonie  fut  faite,  le  Roi ,  pour  affermir  la 
quUUtéaamcê tranquillité  du  Roïaume,  défendit  par  un  rigoureux  Edit  à 
Roïaume.      quelque  perfonne  que  ce  fut ,  d'ofer  nommer  les  Beaumonts 
ni  les  Agramonts  ;  &  afin  d'attacher  le  Comte  de  Lérin  à  fon 
fervice ,  il  lui  donna  la  Connétablie  avec  Larraga.    Il  alla 
enfuite  vifiter  fon  Roïaume,  difpenfant  des  grâces   à  ua 

dnTàTonfû-^^^^^^  ÔC  quoiquc  Pijcina 

iet ,  relevées,  marque ,  qu'il  fit  la  guerre  à  la  Caftille ,  &  arfiéga  Alfaro ,  ÔC 

3ue  n'aïant  pu  prendre  cette  Place ,  il  enleva  Ocon  au  Duc 
eNajéra,  ôc  d'autres  chofes  femblables;  il  eft  confiant 
que  ce  font  autant  de  faufietés.  En  effet ,  quelle  apparence  , 
comme  l'obferve  Garibay  y  quaïanr  fi  peu  féjourné  en  Na- 
varre ,  ÔC  que  Don  Jean  de  Rivera  ,  Commandant  de  la 
Frontière  de  ce  Roïaume,  ôc  Louis  Mudarra,  Capitaine 
d'une  Compagnie  de  Gendarmes ,  aïant  afiîfté  à  fon  Cou-^ 
ronneaicnt  en  qualité  d'Ambaffadcurs  du  Roi  Don  Ferdi- 
nand ,  il  ait  fi  fubitement  déclaré  la  guerre  à  celui-ci,  fur- 
tout  quand  on  ne  voit  pas  que  les  Rois  de  Caftille  aient 
tourné  leurs  armes  de  ce  côté-là  [A). 
La  peft«  En  Portugal  le  Roi  Don  Jean  voïant  que  la  pefte  com- 
SugTi.  ^"  mençoit  à  fe  faire  fcntir  à  E vota ,  pafla  au  commencemenç 

{A)  ZuRITA. 
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de  Tannée  à  Monté-Mayor le  Nouveau,  pour  donner  ordre ^^^^.^  ^ 
à  toutes  les  affaires  aue  Ton  traitoit  dans  les  Etats  d'Evora.      j.  c^ 
Quand  il  y  aniva ,  le  Marquis  de  cette  Ville  alla  le  rece-      *^**' 
voir,  couvert  d*un  habit  magnifique  &  très-riche  :  aéHoti 
que  le  Roi  lui  reprocha  un  peu  durement ,  parce  que  tout 
le  monde  étoit  en  deuil  pour  la  mort  du  Roi  fon  r  ère ,  à 
qui  ce  Seigneur  étoit  redevable  de  fon  Titre.  Le  Marquis  en 
fut  vivement  piqué  ôc  cpnfus  ;  &  fur  ce  qu'on  avoir  alfi- 
^né  un  logement  dans  la  maifon  d'un  de  fes  Domeftiques  à 
lArchevêque  de  Brague ,  il  maltraita  fort  de  paroles  le  Pré- 
lat. Le  Roi  en  aïant  été  informé,  lui  envôïa  ordre  fur  le 
champ  de  fortir  de  Monté-Mayor ,  &  de  fe  redrer  dans  l'A- 
lentéjo  jufqu'à  nouvel  ordre.  Pendant  ce  tems-là  arriva  aux  Dîégoc  cTA- 
Indes*  le  îp.  de  Janvier,  Diégue  d'Azambuja,  qui  étcÀt^l^^^^'^l^^^^ 

rarti  de  Liïbonne  avec  une  Flotte  le  1 2.  de  Décembre  de  mens  du  Fort 
année  précédente,  &  qui  étant  defcendu  à  terre ,  jetts^  les  ^^^  ^*  jp^F* 
fondemens  de  laFortereflc&delaVille  deSaint  George|.nc\  &  pafle 
Le  Roi  Don  Jean  envoïa  auflî  en  Angleterre  vers  le  même  »«  ^^^ 
rems  Louis  de  Soffa ,  pour  renouveller  les  anciennes  allian* 
ces  entre  cette  Couronne  &  celle  de  Portugal,  &  prier  le 
Roi  Edouard  d'empêcher  fes  Sujets  de  fervir  fur  les  Vaif-^ 
féaux ,  que  le  Duc  de  Médina-Sydonia  avoir  équippés ,  pour 
commercer  aux  Cotes  d'Afrique ,  6c  à  la  Mine  d'or  ;  à  quoi 
le  Roi  d'Angleterre  confentit. 

Le  Roi  Don  Jean  craignant  que  les  grandes  chaleurs  de    ^^'*f? 
Moura  ne  dérangeaffent  la  fanté  du  Prince  Dor\  Alfonfe  fon  RÎfdcPortf 
fils ,  qui  y  étoit  en  féqueftre ,  voulut  le  tirer  de  cette  Place ,  pi  «aCafla- 
&  envoïa  à  ce  fujet  en  Caftille  Jean  de  Silvéyra ,  Seigneur  • 
d'Albito.  Il  chargea  en  même  tems  cet  Ambafladeur  de  ré- 
>réfenter,  qu'attendu  que  l'Infante  Dona  Ifabelle  étoit  plus 
igée  que  le  Prince  Don  Alfonfe  fon  fils ,  il  fouhaiteroit  fort 
<jue  le  Mariage ,  qui  étoit  arrêté  avec  elle ,  eût  lieu  avec 
1  Infante  Doiia  Jeanne  fa  fœùr,  en  compenfant  par  la  dot  le 
degré  de  proximité  au  Trône  ;  mais  Jean  de  Silvéyra  étant 
arrivé  à  Médina-d'el  Campo  dans  le  tems  qu'on  venoit  d'ap- 
prendre la  prife  d'Alhama ,  &  que  le  Roi  Don  Ferdinand 


*  Fbrréras  fe  trompe  ici  ,  &  il 
faut  lire  aux  Cotes  de  ôuinét^czrce 
ne  fut  ni  eu  cette  année  que  les  Portu- 
gais pénétrèrent  jufqu'aux  Indes  ,  ni 
Diégue  d'Azambuia  qui  eut  cette  gloi- 
re* On  fçait  d  ailieurs  que  la  narigatioii 


de  cet  Ofiider  Ce  borna  à  aller  à  la  Mi* 
ne  bâtir  avec  Tagrémenc  de  Caraman- 
ça ,  Prince  du  Pais ,  la  Fortcrefle  de 

I  Saint  Georges  ,  dont  il  refta  GouTer- 
neur  pendant  trois  ans.  Jean  de  Bar« 
roi  dams  fon  Afîe  ,  Décade  i.  Lir.  5. 


Tome  f^lL  Eeec 
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*■■  "  ■  partoit  pour  aller  fecourir  &  défendre  cette  nouvelle  ac^ 
^^j^l^^  quifitîon ,  il  fut  obligé  de  s'en  retourner^  (ans  avoir  pu  négo« 
1481.  cier  les  affaires  qui  lamenoient. 
le  Duc  de  Le  Marquis  de  Monté-Mayor>  furieux  contre  le  Roi 
Bragarce&ie  Don  Jean,  ne  ceflbit  de  publier  avec  quelle  in juftice  ce 
MoméMaror P^nce  vouloit reftreindre  les  Privilèges  &  Prérogatives  des 
fon  frère.  Tuf  Seigneurs  Portugais.  Il  infpira  le  même  reflentiment  au  Duc 
Sc%rtîi»r  ^^  Bragance  fon  frère  9  entretenant  avec  les  Rois  Catholi* 

ques  quelques  correfpondances  9  qui  augmentèrent  les  dé* 
fiances  du  Roi  Don  Jean.  Don  Diégue  ,  Duc  de  Vifeu  p 
étant  forti  de  Caftille,  &  Don  Emanuel  fon  frère  aïant  été 

Î rendre  fa  place,  dans  le  mois  de  Décembre ,  lorfque  le  Roi 
)on  Ferdinand  &  la  Reine  Doîia  Ifabellc  étoient  à  Cor- 
doue ,  le  Roi  de  Ponugal  fit  pafTer  en  Caftille  Rui  de  Pîna  , 
avec  ordre  de  négocier  la  fin  du  Séqueftre  du  Prince  fon  fils 
&  de  rinfànte  Dona  Ifabelle  ;  mais  les  Rois  Catholiques 
répondirent  ^  qu'ils  étoient  alors  trop  occupés  à  vaquer  aux 
affaires  de  TAndalouiie  ^  &  à  la  guerre  avec  le  Roi  de  Gre«- 
nade  y  pour  pouvoir  traiter  d'une  affaire  de  cette  importan- 
ce, &  qu'ils  ypourvoiroîent,  quand  ils  feroientà  Madrid  > 
On  convient  où  ils  avoient  deffein  de  fe  rendre  de  Cordoue.  L'Ambaila- 
^u  sîTudhe"  Portugais  rapporta  cette  réponfe  au  Roi  fon  Maître  ^ 

dn    Prince    qui  ne  fçut  pas  plutôt  les  Roi^  Catholiques  à  Madrid  ,  qu'il 
Don  Aifnnfc  j^y^  dépêchapour  le  même  fujet  le  Père  Antoine,  fon  Con- 
jcderinfentcfeffeur,  de  l'Ordre  de  Saint  François,  &  le  même  Ruî  de 
l^c^na  ifjibei-  Pjna.  Ces  deux- ci  étant  arrivés  à  Madrid  ,  conférèrent  avec 
^* les  Rois  Catholiques  fur  l'affaire  dont  ils  étoient  chargés; 
&  comme  leurs  Majeftés  avoient  envie  de  voir  Dona  Ifa- 
belle leur  fille,  &  avoient  formé  d'autres  defleins^  on  n'eut 
pas  de  peine  à  convenir  de  mettre  fin  au  Séqueftre  du  Prince 
de  Portugal  ôc  de  cette  Infante  ,  ni  à  régler  le  mariage  du 
Prince  Don  Alfonfeavec  l'Infante  Dofia  Jeanne,  quoiqu'il 
fenible  que  le  Duc  de  Bragance  &  le  Marquis  de  Monté- 
Mayor   fon  frère    tâchèrent  d'y  apporter    quelque  obila*- 
cle  (  ^  ). 
Dona  Jean.      En  Cette  année  le  Roi  Don  Jean  tira  Dona  Jeanne  fa  cou- 
fo^rt^di?c:ôu-  ^"^  germaine  du  Monaftcre  de  Sainte  Claire ,  où  elle  avoit 
▼ent  de  Sain-  fait  fa  Profeffion  ,  &  lui  fit  une  Maifon  proportionnée  à  fon 
rc  Claire,      j-^ng  j  ce  qui  donna  quelque  inquiétude  aux  Rois  Catholi^ 

lA)  IU5SENi>£ &  d*autres EcrÎTaixu  de  FonugaL 
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Iqucs.  Les  motife  de  ce  procédé  font  rapportés  différemment  •      ^,^ 
lar  les  Auteurs ,  foit  du  Pais,  ou  Etrangers.  Les  uns  veu*      j.  c. 
ent  que  le  Roi  Don  Jean  eût  en  vue  par-là  de  contenir  le   j^.^^^*j. 
Roi  Don  Ferdinand  ,  &  de  le  détourner  de  favorifer  &  fe-  d,pcn»  fur ^<S 
conder  le  Duc  de  Bragance  &  fcs  frères  ;  d'autres  qu  il  événcmaiw 
n'en  agit  ainfi  qu'à  la  foUicitation  de  Louis  X  I.   Roi  de 
France,  qui  avoit  envie  que  le  Roi  de  Navarre  fon  neveu 
ëpoufôt  la  même  Doiia  Jeanne ,  pour  lui  procurer  lepréten« 
du  Titre  de  Roi  de  Caftiile  6c  de  Léon  ,  &  donner  fous  ce 

Î»rétexte  de  loccupationaux  Rois  Don  Ferdinand  &  Doiia 
fabelle,  avec  les  Armes  de  Navarre  foutenues  des  (iennes^^ 
en  cas  qu'ils  vouluffent  recouvrer  le  Comté  de  Rouilillon 
qu'il  retenoit. 

Ce  qu'il  y  a  de  fôr ,  c*eft  qu'on  intercepta  des  Lettres  de  p^^.^^'  P^* 
FEvêque  de  Lamégo^  &  d'autres  à  ce  fujet ,  &  que  quand  chcr^e'i ma- 
ie Roi  François  Phœbus  vint  en  Navarre,  le  Roi  Don  Fer- ner une  de fct 
dinand  fit  offrir  en  mariage  pour  ce  jeune  Prince  ,  par  fon  rJ  dcNaw. 
Ambaffadeur  Don  Jean  de  Rivera ,  une  de  fes  filles  à  M ada-  re. 
me  Magdeleine ,  Mère  du  Roi  François  Phœbus,  laquelle , 
fans  rejetter  la  propofîtion ,  repaffa  en  France ,  comme  je  le 
dirai ,  pour  s'exempter  d'y  donner  fur  le  champ  une  réponfe 
pofitive(y^). 

Au  commencement  de  Tannée  i48j.leRoi  Don  Ferdi-      '^*^*u 
nand  &  la  Reine  Dona  Ifabelle  étant  à  Madrid ,  la  Confé-  ^^  ^^  c^nfé* 
dération  tint  à  Pinto  une  Jonte,  à  laquelle  fe  trouvèrent  fes  dcrarion  à 
Officiers  &  Députés ,  avec  les  Procureurs  des  V  illes,  &  où  le  ^^^^* 
Roi  préfida  en  perfonne.  Les  derniers  réitérèrent  au  Roi  lea. 
plaintes  (Qu'ils  lui  avoient  déjà  &ites  ,  touchant  le  poids  des 
contributions,  les  appointemens  exceffifs  des  MiniOres  ,  & 
le  peu  de  droiture  6c  d  exaâitude  dans  1  adminifiration  de  la 
Juftice.  On  y  eut  égard ,  &  après  d  exaâes  perquifitions  6c 
un  meur  examen,  on  obligea  à  refiitution  ceux  qui  avoient 
reçu  ou  exigé  de  plus  forts  falaires  qu'il  ne  leur  en  apparte-* 
Doit,  on  priva  de  leurs  Charges  les  Magiftrats  de  autres  gens 
de  Juûice ,  qui  s'en  étoient  mal  acquittés ,  &  on  modéra  les- 
appointemens  des  IViioiftres  de  la  Confédération.   Enfin  y 
comme  le  Roi  étoit  dans  la  léfolution  de  continuer  la  guerre 
de  Grenade ,  il  demanda  aux  Députés  des  Villes  6c  Officiert 
de  la  Confédération,  qu  on  iui.fpivrpit  à  Cocdouç.  fur  la  fin  de 


f  ^)  PuLGAn  &  Gauibat.  I  \i§  Munaïui. 

f  II  paroit  fut  c'cftJâkAmiiBmIJ; 
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Mai  feizc  mille  Bêtes  de  fomme  ^  pour  porter  les  vivres  dte» 

Troupes  ^  &  huit  mille  Fantaffins  armés  y  ce  que  les  uns  Ac 

les  autres  lui  promirent  (^)» 

ritalie  pa-    Doiî  Jean  Moles  Margarit ,  Evêque  dé  Girone  j  6c  Bar- 

^f^5^  J^j^^"thélemî  Berrio^  que  le  Roi  Don  Ferdinand  avoir  dépêché 

Don  Ferdi-  de  Cordoue  Tannée  précédente , -en  qualité  de  Tes  Ambafla- 

■^^  deurs,  pour  folliciter  la  tranquillité  de  l'Italie,  firent  de  fi 

vives  inftances  auprès  du  Pape,  du  Roi  de  Naples  y  de  Isk 
République  de  Florence  ,  &  des  autres  Puiffances  Belligé- 
rantes ^  qu'ils  parvinrent  à  ménager  la  Paix  y  quoique  la  Ré- 
publique de  V enife  ne  voulût  point  y  être  comprife.  Le  Trai- 
té aïant  donc  été  dreflé  &  fignéau  mois  de  Décembre  der* 
nier,  le  Pape&  les  Cardinaux  écrivirent  aux  Rois  Don  Fer- 
dinand ôc  Dona  Ifabelle^  pour  les  remercier  de  leurs  bons 
offices  5  auxquels  on  étoit  redevable  de  la  Paix^  (i  défirée 
d'Italie, 
te  Pape  ac-  Voulant  féconder  les  défirs  ardens  des  Rois  Catholiques 
corde  des  gra.  j)^^  Ferdinand  &  Dona  Ifabelle  ,  de  chaffer  d'Efpagne  les. 

ces  aux  Kojs  *--,  ,  in  i  i-  \  ni      w^       t 

Catholiques   Mahométans  ,  le  Pape  leur  accorda  un  gros  lubfidc  Ecclé- 

Îour  la  guerre  fîaftique,  non-feulement  dans  leRoïaumede  Caûille,  mats 
e  Gxcnade.  ^     j  j>  a  •  i  i 

encore  dans  ceux  d  Aragon  ^  pour  contmuer  la  guerre  de 
'Grenade;  outre  la  Bulle  de  la  Croifade ,  qui  procura  aufH 
une  grande  quantité  d'argent.  Vint  enfuite  fon  Nonce  ^  que 
leurs  Majeftés  reçurent  avec  toute  la  confidération  due  à 
fon  caraftére,  accompagnées  du  Cardinal  Mendoza,  de  l'Ar» 
chevêque  de  Saint  Jacques,  &  des  Evêques  de  Palence^ 
Barcelonne  &  Coria.   Le  Roi  &  la  Reine  lui  firent  mille- 
amitiés  &  mille  carelïes,  &  le  remercièrent ,  comme  ils  dé- 
voient ,  des  faveurs  qu'ils  avoient  reçues  du  Pape  ;  après 
quoi  le  Nonce  prit  congé  d'eux  ,  &  s'en  retourna  (B). 
Mort  de    Pour  fe  délivrer  des  vives  inftances  des  Rois  Catholiques 
^^^^°^^^^jç  touchant  le  mariage  de  Doiia  Jeanne >  une  de  leurs  filles  , 
Navarre;  Ca-avec  François  Phoebus, Roi  de  Navarre,  Madame  Magde- 
|^fp"^C^^«"^^lei^e,Comtefle  de  Foix,  Mère  de  ce  Prince ,  pafTade  Pam- 

pelune  avec  fon  fils  dans  fes  Domaines  en  France ,  comme 
le  l'ai  déjà  annoncé;mais  à  peine  fut-elle  arrivée  àPau,qucla 
[loi  François  Phoebus  y  mourut  le  trentième  jour  de  Jan- 
vier, non  fans  être  foupçonné  d'avoir  été  empoifonné.   On 
inhuma  ce  jeune  Roi  dans  la  Cathédrale  de  Leicar ,  fie  Don^ 


k'. 


(A)   PUL«AIL,  1  r  (  fi  )  PvLÇJ^k. 
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Catherine  fa  fœur  lui  fuccéda.  Le  Comte  de  Lérin  fi»-  ^^^-  i 

voir  cette  nouvelle  aux  Rois  Don  Ferdinand  &  Doiia  Ifa-  AwNh'r    de 
belle ,  qui ,  confidérant  que  le  Roi  de  France  pourroit  s  em-      145  jj 
parer  de  la  Navarre  fous  quelque  prétendu  Titre,  afin  d'in- 
quiéter la  Caftille,  cnvoiercnt  aulfi-tôt  quelques  Troupes 
au  même  Comte,  pour  s'afîûrer  Pampelune  fous  le  Comman- 
dement de  Don  Jean  de  Rivera.  Le  Roi  &  la  Reine  dépê-     les  Roîs 
cherent  en  même  tems  le  Doâeur  Maidonado  vers  Madame la^^g^^'^j" 
Magddeine,  mère  de   Catherine    héritière   de   Navarre , en  maria t^e 
pour  négocier  le  mariage  du  Prince  Don  Jean  leur  fils  avecP^"^*^  ^^"n- 
Catherine,  ôcrenouvellcr  les  anciennes  alliances.  Maidonado  icut  ^u.  ^^ 
s'étant  rendu  en  I  éarn,  s'acquitta  de  facommillion  auprès 
de  Madame  Magdeleine ,  qui  écouta  avec  plaifir  la  propo- 
fîtion ,  quoiqu'elle  répondit  ne  pouvoir  prendre  aucune  ré-^ 
fblution^  fans  avoir  confulté  auparavant  le  Roi  de  France 
fon  firere  {A). 

En  Galice  il  commença  à  s'élever  de  nouveau  quelques  TrouMctcn 
troubles  fcandaleux.  Don  Ferdinand  d'Acuîia  s'étant  faifi  de  ^^^^^ 
h,  ForterefTe  de  Lugo^  &  de  plufieurs  autres  du  même  Ro- 
laume  y  établit  dans  la  première  un  Alcayde^  qui  refufa  conf- 
tamment  de  la  rendre  à  l'Evêque  de  cetteVille^Pour  la  ravoir^ 
le  Comte  de  Lémos^qui  étoit  frère  du  Prélat^mit  fur  pied  un 
Corps  de  Troupes,  &  afliéga  TAlcayde  dans  la  Fortereffe. 
Celui-ci  fit  promptement  fiçavoir  au  Roi  Don  Ferdinand  ce 

3ui  fe  paflbit,  ôc  le  Monarque  envoïa  ordre  au  Comte  de  fe 
éfiftcrde  fon  entreprife  ;  mais  le  Comte  répondit,  qu'il 
ëtoit  réfolu  de  ne  fe  point  retirer  jufqu'à  ce  qu'il  eût  repris^ 
la  Fortereffe ,  parce qu*on  lavoir  ôtée  injuftement  à  PEvê- 
que  fon  frère ,  &  que  TAlcayde ,  qui  y  étoit,  cmpêchoit  le 
recouvrement  des  revenus  Epifcopaux ,  &  commettoit  de- 
là de  grands  défordres  dans  tous  les  environs.  Le  Roi  fu«- 
lieux  de  cette  réponfe  ,  monta  à  l'inftant  à  cheval  avec  fes 
Gardes ,  &  partit  pour  aller  fe  faire  obéir  ;  mais  à  fon  arri- 
vée à  Aftorga,  il  apprit  que  le  Comte  étoit  mort. 

En  effet,  le  Comte  de  Lémos  ne  fut  pas  plutôt  informé  La  Mort  da 
au  départ  du  Roi,  qu'il  leva  le  fiége  avec  précipitation,  fic^^™**^^*-^ 
le  retura  ;  mais  il  mourut  peu  de  jours  après  lans  avoir  tait  de  de nouTcaïuu. 
Tcftament.  Cet  accident  occafionna  une  nouvelle  querella 
touchant  l'héritage  du  Comté.  Don  Rodrigue ,  petit  Fils 

{A)  PuLGAE  >  Gaiuxàt  dan»  rHii&ire  de  Navane^- 
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■  ■     feu  Comte ,  étant  fils  naturel^  mais  légitimé  de  Don  Âlfonfe^ 

'^***'/ c!^'  &  la  Couitefle  Dona  Marie  Bas^an ,  féconde  femme  du  mê- 

1483*     me  Comte  Don  Pédre  Alvarez  ,  prétendoient  également 

avoir  la  fucceflîon  du  défunt;  Don  Rodrigue  comme  en-^ 

fant  mâle  légitimé  »  ôc  repréfentant  fon  père  ^  ôc  la  Conv* 

tefle  pour  Dona  Jeanne  fa  fille  légitime  y  qui  et  oit  mariée  h 

Don  Louis  Pimentel ,  fils  du  Comte  de  Benaventé.  On  eut 

recours  aux  armes  de  part  &  d'autre  pour  faire  valoir  fés 

droits  y  en  forte  que  Don  Rodrigue  s  empara  de  la  plupart 

des  ForterefFes  du  Comté  ^  &  la  Comtefle  de  celles  qu'ellp 

put. 

Ils  font  tous     Sur  cette  nouvelle  le  Roi  Don  Ferdinand  envoïa  en  Ga-^ 

appaiiJj.       jj^ç  TEvêque  de  Léon  y  pour  notifier  de  fa  part  aux  deux 

Parties  de  congédier  leurs  Troupes  y  ôc  pour  le  faifir  en  foi» 
nom  des  Fortereffes  de  ce  Comté.  L'tvêque  alla  à  la  Forte^ 
reflfe  de  Cornatélo  fignifier  Tordre  "Su  Roi  à  la  Comteflb 
Dona  Marie  Bazan,pour  qui  le  Comte  de  Benaventé  répon- 
dit^ qu  elle  6c  lui  avoient  toujours  emploie  leurs  Troupes  aui 
fervice  de  leurs  Majeftés^  ôc  que  s  ils  en  avoient  mis  fut 

{Tied  dans  cette  occafion^  ce  n  avoir  été  que  pour  foutenir 
eurs  juftes  droits  y  fans  vouloir  donner  atteinte  à  l'autorité 
Roïale.  Delà  le  Prélat  pafTa  à  la  FortereiTe  de  Ponferrada  ^ 
ou  il  enjoignit  à  Garcie  de  Noguérol  y  qui  enétoit  Alcayde> 
de  ne  la  remettre  à  aucune  des  deux  Parties  y  mais  de  la 
garder  pour  le  RoL  Ainfi  Don  Rodrigue  ôc  le  Comte  de 
Benaventé  licencièrent  leurs  Troupes,  ôc  le  premier  étant 
venu  baifer  la  main  au  Roi  à  Aftorga,  le  Monarque  pleine- 
ment inftruit  de  fon  droit ,  lui  confirma  le  Comté  de  Lémos, 
quoiqu'il  retînt  Ponferrada  ôc  fa  Fortereffe  ,  parce  qu'il  y; 
avoir  quelque  tcms  qu'on  avoir  ufurpé  cette  Place  à  la  Cou- 
ronne. Enfin  le  Roi  aïant  confié  la  garde  de  Ponferrada  à 
Don  Henri  Henriquez  fon  Oncle  ôc  fon  Majordome ,  re- 
tourna d'Aftorga  à  Madrid  (yi  ). 
Kufc  ^  &  Les  Commandans  des  Frontières  du  Roïaume  de  Gre-; 
^Tdarchré"  ^^^^  firent  plufieurs  irruptions  au  grand  préjudice  des  Ma- 
lien, hométans,  qui  eurçnt  beaucoup  à  foufFrir,  fur-tout  de  la  part 

des  Chrétiens  qui'étoient  à  Alhama,  Un  Soldat  de  la  Com- 
pagnie de  Diégue  Lopez  d'Ayala,  appelle  Jean  d'el-Cor- 
ral  y  homme  fourbe  y  étant  paffé  de  cette  dernière  Place  à 

(A)  PuL«AR »  Garibày  k d*autref . 
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Crenadc,  parla  au  Roi  Abo-Abdéli,  &  luîpropofa  quelques 
cxpddiens  pour  ravoir  Alhama  en  fa  puiflance-LeRoîMaho-^**  j^  c.*^* 
méran  fut  fi  charmé  de  cette  ouverture ,  qu'il  offrît  de  reftî*  1483*. 
tuer  Zara  y  de  remettre  en  liberté  tous  les  Captifs  Chrétiens 
qu'il  y  avoir  dans  fon  Roïaume ,  de  donner  un  nombre  con- 
lidérable  de  piftoles ,  &  de  refter  pour  toujours  Vaffal  des 
Rois  Catholiques,  en  païant  annuellement  une  fommeex- 
horbitante  de  piftoles ,  pour  tout  le  tems  qu'ils  lui  accorde* 
loient  la  Trêve. 

Jean  d'el-Corral  vint  enfuite  à  Madrid ,  &  rendit  compte  Sipuiiîdo»^ 
aux  Rois  Don  Ferdinand  ôc  Doiia  Ifabelle  de  ce  qu'oflfroit 
Abo-Abdéiï  pour  la  rcftitution  d'Alhama ,  ajoutant  que  ce 
Prince  abandonneroit  encore  d'autres  Places  de  la  Frontière. 
Le  Roi  &  la  Reine  9  flattés  des  avantages  qu'ils  trou  voient 
dans  le  Traité,  lui  donnèrent  des  Lettres  de  Créance  pour 
en  arranger  les  conditions ,  quoiqu'avec  un  pouvoir  limité. 
Muni  de  ces  pièces  ,  Jean  d'el-Corral  retourna  à  Grenade  , 
&  les  préfenta  au  Roi  Abo-Abdéli,  qui  n*eut  pas  plutôt  vu 
la  fignature  des  Rois  Don  Ferdinand  &  Doiia  Ifabelle,  que 
croiant  l'affaire  réglée  ,  il  relâcha  pluHeurs  Captifs  ,  Redon- 
na pour  récompenfe  à  Jean  d'el  Corral  quantité  de  joiaux 
avec  une  grofle  femme  d'argent.  Celui-ci  fcretiraauflî-tôt  à 
Jaën,  où  étcit  le  Duc  de  Najtra ,  Commandant  de  la  Fron- 
tière 9  à  qui  il  apprit  la  tromperie  qu'il  avoit  faite  au  Roi 
de  Grenade ,  qui  n  aiant  pas  tardé  lui- même  à  la  reconnoître^ 
en  fit  porter  fes  plaintes  à  ce  Duc.  Jean  d'el  Corral  fut  arrêté 
fur  le  champ  par  ordre  du  Duc  de  Najéra ,  &  mené  prî* 
fonnieraux  Rois  Don  Ferdinand  &  Dofia  ifabelle  ,  quiéga* 
lement  offenfts  de  fa  fourberie  &  de  fon  audace,  le  renvo- 
yèrent au  même  Duc  ,  avec  ordre  de  lui  faire  reftituer  les 
joïaux  &  1  argent  qui  avoient  été  le  prix  de  fa  perfidie, &  de 
païer  le  rachat  de  tous  les  Chrétiens  Captifs  qui  avoient  re« 
couvre  la  liberté ,  en  déclarant  nul  tout  le  Traité.  Ainfile 
Duc  le  fit  conduire  prifonnier  à  la  Forterefîe  d'Antéquéra  > 
où  il  le  retint  jufqu^à  l'entière  reftitution  de  tout  ce  que  cet 
Impofteur  avoit  re(^u  du  Roi  de  Grenade  (yf). 

Le  Grand-Maître  de  Saint  Jacques,  qui  étoit  à  Ecija  en prvfiesff  SeS- 
qualité  de  Commandant  de  la  Frontière  ,  voulut  faire  uneÇP^"»  ^^'^ 
irruption  dans  le  Roïaume  de  Grenade^  &  communiqua  fon  ^uij,^^^ 

iA)?VlQA%^  GAJLIlATt 
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intention  au  Marquis  de  Cadiz ,  qui  promit  de  le  féconde^ 
'^Tc"  par  envie  d'obliger  le  Roi.  Affûré  des  difpofitions  du  IVlar- 
1485.      quis,  il  s'adrefla  encore  de  concert  avec  lui,  à  Don  Pédre 
î«  tcire"  ÊHcnriqucz,  Sénéchal  derAndaloufie^auComtedeCifucn. 
Mahométans.  tes  9  AiFiftant  de  Séville^  à  Don  Alfonfe  dAguiiar^  à  I>oit 
Bernardin  Manrique ,  Corrégîdor  de  Cordoue  9  &  aux  Al- 
caydes  de  Xérez,  Antéouéra,  Moron,  Archidona  6c  d*au- 
trcs,  qui  s'engagèrent  volontiers  de  fe  joindre  à  eux  avec  les 
Troupes  &  les  vivres  quHls  pourroient  ramaffer.  En  confé^ 
quence  de  cette  promefle ,  le  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques leur  fit  dire  a  tous  defe  rendre  le  feiziéme  jour  de  2Vf  an 
à  Antéquéra  y  où  fe  trouvèrent  au  tems  marqué  environ  trois 
mille  Chevaux  >  &  un  peu  moins  de  mille  F antaflins.  Tous 
ces  Seigneurs  délibérèrent  enfemblç  fur  lexpédition  qu'ils 
dévoient  entreprendre.  Le  Grand-Maître  fut  d'avis  que  Ton 
pénétrât  dans  YAxarquia  "^  de  Maiaga  ^  où  il  y  avoir  plafieurs 
Places  très-riches  >  afin  de  les  piller  ôc  faccager  ^  parce  que 
fes  Guides  lui  en  avoient  dépeint  l'entrée  facile.  Au  contraire 
le  Marquis  de  Cadiz ,  inftruit  par  les  fiens  que  ce  Pais  étoic 
tnontueux  ôc  d'un  difficile  accès  ^  qu'on  pouvoit  y  courir  de 
grands  dangers  ^  ôc  que  la  Cavalerie  y  deviendroit  inutile  9 
infiâa  pour  qu'on  allât  prendre  Almogia^  ôc  ruiner  les  Fian- 
ces de  cette  petite  Campagne  ^   où  la  Cavalerie  pouvoit 
agir  ;  mais  comme  les  Soldats  étoient  entraînés  par  Tappas 
du  gain ,  on  prit  l'autre  parti ,  ôc  le  vingtième  jour  de  Mars 
on  fortit  d' Antéquéra  en  bon  ordre ,  laiflant  les  bagages  dans 
cette  Ville. 
Ordre  ^e     Don  Pédre  Henrîquez  Ôc  Don  Alfonfe  d'Aguilar  alloîenc 

l'îrfe'^^'îïnî^^^^^^  ^^^^  ^^^  Batteurs  d'eftrade  ;  le  Comte  de  Cifuentes 

frr  le  TerH-i^s  fuivoitàla  tête  des  Troupes  de  Séville,  ôc   derrière 

toire  de  Ma- lui  marchoient  le  Marquis  de  Cadiz  avec  quelques  Alcay- 

"^^  des  de  la  Frontière  ôc  fes  propres  Troupes  ;  enfuite  le  Grand- 

Maître  de  Saint  Jacques  avec  les  Troupes  d*Ecija ,  plufieurs 

Chevaliers  ôc  Commendeurs  des  Ordres  ;   ôc  enfin  Jean 

d'Ahnaraz  ôc   Bernard  Frances ,  Capitaines  des  Hommes 

d'armes    de  la  Confédération ,  qui  efcortoîent  un  grand 

Convoi  de  vivres.  Comme  JePaïs  eft  couvert  de  Montagnes, 


*  Oft  ainfî  que  Ton  appelle  une 
Plaine  fituce  proche  tle  Maiaga ,  laquel- 
le eft  encource  de  Momagaes  ifnpmti- 


caUles  ,  à  cau(è  d'une  multitude  infî* 
nie  de  pointes  de  Rochers  cfcarpés  ,  Zc 
de  hailiers  épais. 

on 
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hrt  fie  put  arriver  à  TAxarquia  que  le  lendemaîn  vers  le  mi-  .      ,      ^ 
Heu  du  jour  >  &  Ton  commenv^a  auffi  rot  à  fe  difperfer  &  à      j.  c. 
fe  jetter  fur  quelques  VilJages  ;  mais  le  principal   Corps       ^4^3- 
d  Armée  s'engagea  dans  rinréricur  de  ces  Montagnes  fans  ca 
connoitre  les  routes. 

Les  Mahométans  Montagnards  qui  avoîent  eu  vent  de  la  Maujaîs 
marche  des  Chrétiens,  mirent  leurs  femmes  6c  leurs  cnfans jç^^  *4ji^^^ 
dans  les  endroits  les  plus  fûrs,  &  firent  retirer  leurs  Trou- 
peaux fur  le  fommet  des  Montagnes.  Dès  qu'ils  virent  les 
Chrétiens  dans  les  Vallées,  ils  fe  faifirent  de  toutes  les  hau- 
teurs, ôc  leur  cpuperent  les  paifages.  Quelques  Mahomé* 
tans  chargèrent  en  queue  les  Troupes  du  Grand-MaiTe  de 
Saint  Jacques,  de  forte  qu'on  fut  obligé  de  faire  volte  face  ; 
&  le  Marquis  de  Cadiz  aïant  voulu  fecourir  le  Grand-Maî«- 
tre ,  fut  coupé  par  un  autre  Corps  de  Earbares.  rrefque  pa- 
reille chofe  arriva  à  Don  Alfonfe  d  Aguilar,  ôc  à  Don  rédre 
Henriquez  >  6c  la  nuit  étant  furvenue ,  ils  fe  trouvèrent  tous 
entourés  ôc  au  milieu  de  leurs  ennemis.  Pour  fe  tirer  de  cç 
mauvais  pas ,  le  Grand-Maitre  grimpa  une  rude  montagne^ 
conduit  pas  (es  Guides ,  ôc  fe  retira  à  Antéquéra.  Le  Mar- 
quis de  Cadiz  Ôc  Don  Alfonfe  d  Aguilar  en  firent  autant, 
plufîeurs  fe  réfugièrent  à  Alhama  ,  Ôc  d'autres  fe  cachèrent 
dans  l'épaifFeur  des  forêts  de  ces  Montagnes,  pour  éviter  la 
mort  ou  la  captivité.  Enfin  près  de  mille  hommes  perdirent 
la  vie  dans  cette  occailon,  ôc  entre  autres  Don  Loup  ôc  Don 
Bertrand ,  frères  du  Alarquis  de  Cadiz  ,  Ôc  Gomez  de  Sotor 
Mayor.  Il  y  en  eut  autant  faits  Capdfs,  du  nombre  defquels 
furent  le  Comte  de  Cifuentes^ôc  deux  frères  du  Marquis  de 
Cadiz,  appelles  Don  Diégue  ôc  Don  Emanuel.  Les  Maho* 
métans  menèrent  à  Malaga  les  Prifonniers ,  qui  étoient  huit 
cens  vingt-cinq  ^  dont  deux  cens  cinquante  de  la  première 
Noblefle  >  &ç  les  vendirent.  Cette  malheureufe  expédition  fe* 
paiîa  le  vingt-uniéme  de  IVfars ,  quoique  les  Mahométans 
tuffent  en  fi  petit  nombre  y  que  quelques-uns  marquent  ^ 
qu'ils  n étoient  pas  plus  de  cinq  cens  Piétons,  ôc  de 
cinquante  Chevaux  :  exemple  qui  apprend  bien  combien 
il  importe  de  conncîtie  le  terrein  où  Ton  doit  ifa^e  la 
guerre  (y^).  -^  / 

Trois  des  Chrétiens  qui  étoient  reftés  cachés  dans  les  Aaîon  har- 
Montagnes^  fe  fauverent  jufqu  au  Château  de  1  évar,  fitué  à  ^^^  ^à\m  ' 

iA) PuLCAR , BEwuLDix,NiiiujA,  ZwjUTA  fcd'ayircf.  Cbrérica, 

Tome  yU.  Ffff. 
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^^^  ,         quatre  lieues  d'Améquéra  ;  maïs  les  Mahométans  du  ChS^ 

J.   C.     teau  les  aïant  apperçus ,  forrîrent,  en  firent  deux  Captife  ,  flc 

'483*      les  enmenerent*   Comme  il  venoit  encore  du  même  côte 

d  autres  C  hrétîens ,  les  Barbares  refortirent  pour  les  enlever  ^ 

laiflant  les  deux  prifonniers  garrotés ,  avec  une  garde  de  deuji 

Soldats,.  Pendant  leur  abfence  un  des  Chrétiens ,  homme 

valeureux ,  trouva  le  moïen  de  fe  délier ,  &  sd'ant  tué  un 

des  Gardes ,  il  prit  fes  annes  ,  &  força  l'autre  de  s'enfuin   li 

détacha  auiïî  tôt  fon  camarade  y  &  tous  deux  s'érant  rendus 

maîtres  du  Château  ,  le  firent  fçavoîr  promptement  à  An- 

téquéra ,  pour  que  Ton  vînt  ^  fans  diâ^rer  y  en  prendre  pof^ 

feffion  :  ce  qui  fut  exécuté  (  -^  )* 

^'Aho-AhdA^     La  nouvelle  de  Téchec  qu'on  avoît reçu  dans  FAxarquia 

Grenade',  fc  ^^  Malaga,  pénétra  de  douleur  le  Roi  Don  Ferdinand  ^  ôc 

»et  en  cam-  lexcita  a  prcffcr  les  préparatifs  pour  pafler  en  AndaiouHe^ 

nnc'Aimée!   ^'^^  caufa  au  contraite  une  joie  inexprimable  aux  Mahomé^ 

tans,  &  furtout  à  Abo-Abdéli,Roi  de  Grenade ^ qui  jugeant 
ju'au  moïen  de  cette  déroute  ,  il  n*y  avoit  plus  de  Cavalerie 
!ur  les  Frontières  des  Chrétiens  ,  raflembla ,  pour  s'y  jetter^ 
quinze  cens  Chevaux ,  &  fept  mille  Fantaffins ,  tant  de  fes 
rartifans ,  que  de  ceux  de  fon  Père ,  parce  que  malgré  leur 
oppofition  ,  ils  fe  réunirent  volontiers  contre  les  Chrétiens.: 
Avec  cette  Armée  ,  Abo-Abdéli  partit  de  Grenade  ,  ôc    ea 
fortant  de  la  Ville,  la  pointe  de  l'Etendard  heurta  contre  Je 
haut  de  la  porte ,  &  fe  brifa.  Les  Mahométans  ,  extrême- 
ment fuperftitieux  &  adonnés  aux  augures,  regardèrent  cet 
événement  comme  un  mauvais  figne.  Hors  de  la  Ville,  ils  fu* 
rent  encore  confirmés  dans  leur  préjugé,par  la  rencontre  d'un 
Renard,  qui  pafla  au  milieu  des  Bataillons,  ôc  s^échappa  , 
fans  qu'on  eût  pu  lui  faire  aucun  mal  ;  mais  Abo-Abdéli  mé- 
prifant  ces  vaincs  idées ,  prit  fa  route  par  Loja ,  pour  fe 
renforcer  des  Troupes  d'Aliatar  fon  beau-pere  ,  6c  Alcayde. 
de  cette  Place ,  &  marcha  enfuite  vers  Lucéna* 
lue/  '"^"^^®      Les  Chrétiens  qui  croient  dans  les  Redoutes  ,   firent  fça- 
ftit  le  dégât.  ^^^^  P^^  ^^^  f^"^  1  approche  des  Mahomérans,  afin  qu'on  fe. 

difpofat  à  les  repouiïer,  comme  le  Comte  de  Cabra  .  T Al- 
éa y  de  des  Damoifeaux,  le  Seigneur  de  Luque  &  d  autres 
ne  tardèrent  pas  à  le  faire.  L'Alcayde  des  Damoifeaux  y  qui 
^toit  à  Baéna,  vint  à  Lucéna  avec  Tes  Troupes  qu'il  put 
ramafler ,  en  forte  que  q^uand  l'Armée  Mahométane  fe  pré^ 
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fenta  devant  la  Place ,  &  Pattaqua  *  j  elle  trouva  une  vi-  ^^^  i^ 
oureufc  réfiftance.  Avant  que  les  Mahométans  ainvaflenl:  j.  c 
Lucéna,  Amet-Aben-Cerrage  fe  détacha  avec  trois  cens  *♦**• 
Chevaux  ,  ôc  courut  les  campagnes  d'Aguilar  >  de  Luque  f 
&  des  Villes  &  Places  des  environs  >  où  il  fit  un  grand  bu- 
tin ;  après  quoi  il  retourna  joindre  Abo-Abdéli  y  envoïant 
devant  par  la  route  dlnaxar  Se  Loja  y  les  Captifs  ^  les  BeP* 
Tiaux  &  les  vivres^  avec  unecfcorte  de  deux  cens  Chevaux. 
Inftruit  de  la  vive  défenfe  de  TAlcayde  des  Damoifeaux>  6c 
-convaincu  de  TimpolTibilité  de  réduire  Lucéna  /  il  s  avifa 
d'un  (Iratagênne^  pour  aflurer  la  capture  qu'il  avoit  faite  ^  ôc 
lui  donner  le  tems  d  avancer  chemin.  Comme  il  avott  connu 
à  Cordoue  TAlcayde  des  Damoîfeaux ,  lorfqull  s'étoit  ré- 
fugié à  cette  Ville ,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  haine  6c 
Ï)erfécution  du  Roi  Abul-Hafcen^  il  demanda  à  lui  parler^  en 
ui  donnant  toute  (ûreté  ;  mais  TAlcayde  étant  forti  à  cet  ef- 
fet, allongea  à  deflein  la  converfation  y  afin  que  les  Troupes 
eiiffent  le  tems  Jairiver. 

Cependant  Abo-Abdéli  f<;achant  que  toutes  les  Troupes    II  fe  rcure 
de  la  Frontière  étoîent  en  mouvement  6c  en  armes ,  leva  le  *^  cabn"^ra 
piquet,  6c  retourna  àfon  Koïaume.  A  peine  et  oit-il  décam-a?co  a'tutret 
yé,  qu*arriva  le  Comte  de  Cabra  avec  fes  Troupes  à  Lucé- ^  ^*  P^*^*^ 
na.  L'Alcayde  des  Damoifeaux  fon  neveu  fortit  au-devant 
de  lui ,  6c  après  les  civilités  convenables ,  il  lui  rendit  compte 
de  Fétat  de  TArmée  Mahométannc  ;  mais  l'oncle  voulut, 
pour  mieux  s'affûrer  de  la  vérité ,  s'en  informer  à  Ferdinand 
d'Argote ,  homme  expérimenté  6c  fçavant  dans  lart  Mili^ 
taire ,  qui  lui  dît  que  les  Mahèmétans  pouvoient  être  au 
îîombre  de  quinze  cens  Chevaux  6c  de  fept  mille  Piétons* 
Après  avoir  reçu  ce  témoignage  V  le  Comte  réfolut  de  mar- 
cher à  TEnnemî  6c  de  le  combattre  ,  fans  s'inquiéter  de  la 
fupériorité  des  forces  >  quoique  quelques-uns  lui  confeillaf- 
fent  d  attendre  les  Rérimcns  de  ôanfta-EUa,  de  la  Rambla, 
d'Aguilar,  de  Montilla,  de  Caftro  &  de  la  Puenté,  qui 
étoient  déjà  fans  doute  en  campagne^  Ne  voulant  point  s'ar- 
rêter ,  de  crainte  que  les  Ennenns  qui  étoient  accablés  de 
fommeil  6c  de  fatigués,  ne  pfofttàfleiM:  de  fon  retard  peut  fc 
mettre  en  fureté,  il  partit  à  leur  pourfuite  ,avec  PAlcayde 
des  Damoifeaux ,  6c  les  Troupes  d'AguUar ,  de  Montilla  6c 
de  la  Rambla ,  qui  arrivèrent  fur  ces  étttie&ites.  Il  envoïa 

?^  Ce  fitt  te  au  <rAynl  fuitaift  Manana  »  liv,  if^ 

.<F££fij 
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■Anne'k       devant  Ferdinand  d*Argote ,  Alcayde  de  Lucéna  ,  Pierre 

J.  c.       Gonijalez  de  Hoces,  Alcayde  de  Cabra,  Pierre  Fernandez 

MS3*     de  la  Meinbrilla  y  Alcayde  de  Baéna ,  &  Pierre  Cnéto  >  tous 

braves  Chevaliers,  avec  commiflTion  de  reconnoitre  PEnne» 

mi ,  fans  en  venir  aux  mains,  Ôc  de  lui  rendre  compte  de  tout: 

il  les  fui  vit  avec  l'Alcayde  des  Damoifeaux,  à  la  tête  du  refte 

des  Troupes. 

ie^f^mé^     Abo-Abdéli  apprit  par  fes  Gardes  avancées  que  les  Chré- 

Msdiométanr  tiens  le  pourfuivoient;  &  comme  il  étoit  H  fupérieur  en  nom** 

**•  bre  >  il  fit  faire  halte,  &  manger  un  morceau  à  fes  Gens^ 

parce  qu'il  étoit  réfolu  de  livrer  bataille.  On  en  donna  avis 
au  Comte,  6cà  TAlcaydedës  Damoifeaux  ,  qui  firent  re« 
pofër  leurs  Troupes,  ôc  allèrent  en perfonne, accompagnés 
de  quelques  Cavaliers,  reconnoître  TArmée  &  TOrdre  des 
Ennemis,  &  le  terrein  qu'ils  occupoicnt.  Etant  montés  fur 
une  petitq  montagne  voifine^  ils  virent  que  de  fix  Efcadrons 
de  Cavalerie ,  cinq  s  étoient  réunis  &  formoient  un  Corps  ^ 
&  qu'à  deux  cens  pas  de-là  étoit  Tlnfanterie ,  partagée  ea 
deux  Bataillons ,  aïant  les  flancs  ouverts  ,  &  l'autre  Efcadron 
de  Cavalerie  dans  le  centre» 
Otite  ie     De  retour  avec  cette  connoîffance ,  le  Comte  de  Cabra 
oJJ^eLie    ^^  reprendre  les  armes ,  &  difpoCst  fes  gens  au  combat.    Il 

plaça  toute  la  Cavalerie  entre  deux  Corps  d'Infanterie,  dont 
>1  donna  le  commandement  à  Loup  de  Mendoza  fon  oncle^ 
&  à  Diégue  de  Cabra ,  &  mit  à  Tarriere-garde  Pierre  Fernan- 
dezde  la  Membrilla ,  Pierre  de  Torreblanca>  Ramire  de 
Valençuela  &  Diégue  de  Clavijo,  quatre  Chevaliers  à  fon 
fervice,  pour  encourager  ceux  qui  étoient  derrière.   Aïant 
enfuite  ordonné  à  tous  d'obferver  l'ordre,  &  de  ne  point  jet- 
ter  les  Lances,  ni  s'arrêter  àramaffer  aucune  dépouille  ,  ni 
crier,  comme  l'on  difoit  alors  ,  aux  Mahométans,  pour  ne 
pas  faire  connoître  le  peu  de  monde  qu'ils  étoient,  &  les 
aïant  exhortés  en  peu  de  mots ,  mais  d'une  manière  digne 
de  fa  valeur  &  de  fa  naiifance ,  il  marcha  fièrement  à  l'Enne- 
mi, au  fon  des  Tymbales  &  des  Trompettes,  tous  les  Chré- 
tiens invoquant  l'Apôtre  Saint  Jacqyes. 
On  en  vient     l|  faifoit  ce   jour-là  un  peu  de  brouillard ,  qui  empêcha 
leTl  les  Ma-  qu'Abo- Abdéli,.ôc  Aliatar,  Alcayde  de  Loja  ,ne  puflent  voir 
kométansfontles  Drapeaux  &  Etendards  des  Chrdtiet\s ,  ni  reconnoître 
*^*         leur  nombre  ;&  comme  ceux-ci  defcendoient  par  on  petit 
coteau,  les  Mahométans  s'imaginèrent  qu'ils  alloîent  avoir 
<ur  les  bra^toùtes  les  forces  de  TAçidaloufiè.  Frappés  de  cette 
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idée ,  les  Ennemis  perdirent  courage ,  &  leurs  Efcadrons  ^sNtr.  pe 
aiant  été  enfoncés  au  premier  choc ,  par  le  Comte  de  Cabra  J.  c. 
&  TAlcayde  des  Damoifeaux,  avec  perte  de  trente  Cava-  ^^^^' 
liers  ,  outre  beaucoup  d'autres  qui  furent  dcfarçonn(!:s  Ôccul- 
butés  par  terre ,  ils  commencèrent  à  fuir.  Ranîml's  cepéri- 
dant  par  leur  Roi  &  par  l' Alcayde  de  Loja  y  qu'il  avoit  à  fpn 
côté  y  lefquels  leur  rappellerent  leur  propre  gloire  ^  à  la  vû^ 
du  petit  nombre  de  Clurétiens  qu'ils  avoient  en  tête>  plu- 
fieurs  revinrent  à  la  charge.  Le  combat  fut  alors  plus  rude  > 
&  dura  quelque .  tems .;  jnais  Louis  de  Godoy  ayant  paru 
fur  ces  entrefaites  au  haut  de  la  cote  y  à  la  tête  de  quarante 
Chevaux  ^  &  Laurent  de  Parias  avec  cinquante  y  que  le  Sei« 
gneur  de  Luque  envQïolt>  les  Mahbmétans  qui  les  apper^ 
^urent^fic  qui  entendirent  dansle  mcnie  tems  une  Trompette 
Italienne  qui  leur  étoit  inconnue  ,  ne  doutèrent  point  qu'il 
n'arrivât  aux  Chrétiens  im  puifTant  fecours  ;  &  comme  la  ter» 
]ccur  s'étoit  déjà  répandue  dans  leur  Armée ,  ils  prirent  tous 
la  fuite  y  les  Cavaliers  confiant  leur  vie  à  la  légèreté  ôc 
.vitefle  de  leurs  Chevaux  ^  &  les  Fantafllns  à  TépaifTeur  de^ 
forêts. 

.    Le  Comtede  Cabra, fie, l'AIcay de  des  Dapoipîfeaux  n  eu-  .  i»  Chrc- 
Tcnt  pas  plutôt  vu  les  Ennemis  en  déroute,  qu'ils  détache- |^^j  ^^^' 
rent  à  leur  pourfuite   Don  Gonçale  de  Cb^douc  y  firere  duFuyards^ 
Comte  de  Cabra,  qui  s'eft  acquis  depuis  par  Tes  exploits 
héroïques  le  renom  de  Grand  Capitaine ,  avec  cent  LanceSji 
&  environ  cent  vint  Cavaliers  braves  &  vigoureux  ,  lui  or- 
donnant de  charger  un  Corps  de  trois  cens  cinquante  à  quatrç 
cens  Chevaux ,  qui  fe  tetiroient  en  bon  ordre.  Pour  le  fou- 
tenir,  le  Comte  de  CaWa  le  fuivîç  à  la  tête  dç  centLance^ 
JaiiTant  \ts  autres  Troupes  fur  le  champ  de  Bataillç,  où  Ion 
tua  ou  fit  priformiers  5  tous  les  Mahoinétans  qui  s'y  trou* 
vereiit* 

Abo-Àbdcîi  abandonné  de  ceux  qui  le. gardoiéntjr  par  la     ^^  Ror 
mort  des  ujD;S.  fie, Ja  lâcheté  à^s  jiutreç!,,  fe  battit  en  retraite  ^ft  fai't  p^fonl 
^fqu'au  ruîfleau  de  Martin  Go iiçaléz»  L^  fo;i  cheval  aïant  n»^r  &  con- 
été  tué  ,  il  fe  couvrit  de.fon  bouclier,  jSc  alla  à  pied,  CQmmc^"*^  ^  ^^***' 
il  put,  fe  cacher  au  milieu  des.  brôHailIes  qui  étoient  Iç  long^ 


na«. 


*■   '■    i*^    ■   t  mi  •        ,      ^  . 


mais  comme  on  lui  mosigci  .qujslqqës  çàiim.Sc  Fi- 
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■  I  ■     ■       quc%  &  que  les  armes  n'ëtoîent  pas  égales ,  il  fe  rendît  Se 
"^^Tc*^^   felailTagarroter  par  les  deux  Soldats^,  qui  le  conduifant  au 
148 j/      chemin ,  furent  tentés  de  le  tuer,  pour  avôirfeS  armes  &  fcs 
habits.  Dans  le  mêmetems  furvinrent  Pierre  de  Torréblanca 
&  Diégue  de  Clavijo  à  la  tête  de  Tàrriere-garde ,  qui  frappés 
de  fon  air  de  diftinÛion ,  fit  de  la  Irichefle  de  fes  armes ,  le 
tirèrent  des  mains  des  deux  Soldats-,  fanslc  Connoître,  ju- 
geant à  ces  deux  îndrces,  que  ce  devoît  être  une  perfonnô 
d'importance,  L^'Alcay de  des  Damoîfeaux  étant  auffi  atrivé 
'  for  ces  entrefaites',  ils  lui  rendnrent  compte  de.  ce  qui  s'étoît 
paffé,  &  lui  remirent  rilluftte  prifonnier,  que  ce  Seigneur 
fit  conduire  à  Lucéna  par  un  de  fes  Dômeftiques ,  avec  dii: 
Chevaux  d'Efcorte.  Les  Hiftôriens  d^Efpagnjé  nes'accor^ 
dent  point  fur  la  manière  dont  le  Roi  Abb-Abdélî  fut  pris  ; 
ïnais  j'ai  fuivi  VAbbé  de  Rute  dans  THiftoire  manufcrîte  de  1& 
Maîfon  de  Cordoue,  qu'il  a  compofée  z\pc  de  grands  foîni 
&  une  extrême  attention ,  &  quieft  dans  lar  Bibliothèque  du 
Roî.   Les  Lucénois.  &  Baénojs  dîfputcnt  fur  le  lieu  de  la 
haîiffance  des  deux  Fantaflîns,  h^i  ont  fait  ce  Priiicie  Pri- 
fonnier. 
On  cofld-      De-là  PAlciaytle  des  Damoîfeaurct)urut  joindre  IeCt)mte 

nue  Ja  pour-  jç  Cabra,  qui  Mvoit  Don  Gonçale  de  Cordoue  Ton  Frère  ^ 

à  qui  l*Èfcâdrbh' de  quatre  cens  Chevaux  Mahornétans  fît 
tête  trois  ou  quatre  fois,  voïant  lé  peu 'de  Chrétienis  qulls 
avoîent  à  leurs  trouflTcs;  mais  lorfque  le  Comte  de  Cabra 
ne  fut  plus  qu'à  peu  de  diftance,  les  Ennemis  s'enfuirent  à 
toute  bride  &  en  défotdre  ,  après  avoir  eu  quelques-uns  de 
leurs  gens  tués ,  &  d'autres  bleflTés.  Les  Chrétiens  les  pour- 
fuivîrent  jufqù'au  Ponton  de  la  petite  Rivière  de  Biudéra  ^ 
dans  laquelle  pluHeuts  des  Mahomcrans  furent  noïcs,  parce  , 
que  les  eaux  étoient  alors  très-fortes  &  hautes.  Don  Alfonlè 
d'Aguilar ,  qui  étoit  à  Antéquéra ,  &  d*autres  aïant  été  infor- 
mes de  riieureux  fuccès  de  la  Bataille ,  forrîrent  avec  leurs 
Troupes  pour  coupîsr  la;f(étrâae  aux  Mahdmétàns ,  &  en  at* 
traperent  un  grand  nombre.  *  .  ' 
Perte  q«e      Le  Comte  de  Cabra  &  TAlcayde  des  Damoîfeaux  pour- 

firent  les  ^'a- fuivîrent  les  Ennemis  jufque  proche  dé  Loja,  &  aïant  rallié 

leurs  Troupes  dans  cet  endroit ,  parce  qu^on  étôir  fur  la  fia 
du  jour ,  ils  retournercpt  au  lieu  oti  s'étoit  livré  le  combat, 
rendre  grâces  à  Dieu  de  la  viftoire.  Ils  y  refterent  toute  fti 
tiuit^  â:-iç  jourfulvant^  ils  '  firent  différens  Détachemens 
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commandés  par  des  performes  de  mérite ,  peur  ramalTer  les  """■; 

dépouilles ,  qui  furent  très-confidérables ,  tant  en  amies  qu*ei\  ^^Y\^^' 
habits.  On  prit  quatre  cens  Chevaux  ,  tous  les  Bagages  6c      iV  u 
to'jtesles  Bétes  de  fomme  j  &  Ton  mit  aux  fers  qwantit«de 
Alahométans  que  Ton  trouva  cachés.  Cette  Bataille  fe  livra 
le  vingt-unième  jour  d'Avril;  Ton  y  gagna  TEtendard  Roïal 
de  Grenade ,  avec  vingt-deux  autres,  &  les  Mahométans 
eurent  plus  de  mille  Chevaux  &  de   quatre  mille  Fantafiins 
tués  ou  faits  prifonniers  :  parmi  les  derniers  fe  trouvèrent  les 
principaux  Seigneurs  du  Koïau  me  de  Grenade,  dont  VAbbé 
de  Rute  rapporte  les  noms  bien  déraillés.  Le  Comte  de  Ca- 
bra &  TAlcayde  des  Damoifeaux  chargèrent  enfuitc  Doa 
Gon<jale  de  ^  ordoue  &  Don  Louis  de  Godoy  de  la  répar- 
tition des  dépouilles,  &  après  quelle  fut  faite,  le  Comte 
tamena  fes  Troupes  à  Cabra ,  &  TAlcayde  des  Damoifeaux 
retourna  arec  les  Tiennes  à  Lucéna^  faifant  tous  deux  fçavoir 
Il  leurs  Majellés  Catholiques  le  glorieux  fuccès  de  leur  ex.^ 
pédirîon  {Â  ).  - 

Le  Roi  Don  Ferdinand  étoîr  à  Madrid  avec  la  Reine  leRoiffon 
Dona  Ifabelle,  lorfque  les  perfonnes  qui  leur  avoient  été  P^»^^*^»?^"»*  >  ss 
CDvoïées  par  le  Comte  de  Cabra  &  TAlcayde  des  Damoi-  ia  rfabdî^^^ 
féaux,  leur  apportèrent  la  nouvelle  de  la  Vitloire,  ^ui  leur  partent  ,    le- 
caufa  toute  la  joiepoflible.  Comme  il  étoitfur  ^^^  àé^^n\^^ll^^^lç^^ 
pour  l'Andaloufîe,  il  le  précipita,  &  fortir  de  Madrid  le  vingt-  &  la  féconde 
nuitiéme  jour  d'Avril.  Dans  le  même  tems  la  Reine  partit  H?"'' ^V^L?"* 
pour  Durgos  y  &  pour  les  r  rontiercs  de  Navarrç  &  de  Bit-  va««;. 
caye  y  afin  de  donner  les  ordres  néceflaircs ,  en  cas  que  à\x 
côté  de  la  France  on  voulût  foniier  quelque  cmreprife  em 
Navarre ,  &  de  remettre  dans  la  Bifcaye  la  Juûice  en  vi^ 
gueur. 

Don  Ferdinand  fe  rendit  à- grandes  Journées  en  Andaloufîe,  ^  Arrivée  dû 
'&  le  bruit  de  fon  voïage  s'érant  répanda,  le  Comte  de  (  a:  dinandTcoD^ 
bra  &  l'Alcaydedes  Damoileaux  vinrent  au- devant  de  lui  à  ^^^^^ 
une  lieue  de  Cordoue  avec  un  nombreux  Cortège.  Le  RoL 
les  reçut  avec  les  plus  grandes  marques  d  eflime  &  d'affec- 
tion, 6c  étant  entré  dans  cette  Ville  le  neuvième  jour  de- 
Mai  avec  eux  6c  les  \  irincipaux  Seigneurs  de  Callille  y.  i]i 
fiit.  loger   dans   TAlcazar    RoïaL     Le    jour  fuivant   le 
Comte  de  Cabra  &  TAlcayde  des:  Damoifeaux.  allèrent  ài 

w   1 
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,  l'Aicazar  ,  6c  aïant  obtenu  audience  du  Roi ,  ils  lui  dirent  > 

J.  C,      cju  ils  avoient  garde  le  Koi  de  Orenade  pour  le  lui  remettre  y 

H^l-       comme  lui  appartenant,  parce  qu'un  Roi  ne  pouvdk  être 

prifonnier  que  d*un  autre  Roi.  Cette  attention  flatta  fort  le 

Roi  Don  F  erdinand  ,  qui  ordonna  d'amener  Abo-Abdéli  , 

âuoiqu'il  ne  dut  pas  le  voir  >  à  caufe  de  i'ufage  où  font  les 
.ois  d'hfpagne  ,  de  ne  point  voir  leurs  Prifonniers ,  fans  leur 
donner  la  liberté.  Ainii  TAlcayde  des  Damoifeaux  donifa 
ordre  à  Alfonfe  de  Ruéda,  Gentilhomme  de  fa  Maifon> 
d'aller  quérir  le  Roi  Prifonnien 
On  y  ame-      Alfonfe  de  Ruéda  pbéit ,  &  amena  le  Roi  de  Grenade 
A^  ^*  M^r    ^vecune  bonne  efcorte  &  beaucoup  de  politefle.  Tous  les 
qui^eft  enfii*  Sclgneurs ,  Gentilshommes  titrés  &  Chevaliers  qui  étoietit 
te  conduit  &  à  Cordouc,  fortirent  par  ordre  du  Roi  Don  Ferdinand ,  poui; 
PoroiAs.       recevoir  le  Roi  prifonnier ,  6c  allèrent  à  une  lieue  de  la  Ville 

au-devant  de  ce  Prince  Mahométan^  qui  yenoit^  comme  unq 
perfonne  Roïale,  monté  fur  un  cheval  magnifiquement  en- 
harnaché.  Ils  l'accompagnèrent  à  Cordoue^  &  le  conduifi-; 
rent  au  Palais  Epifcopal ,  en  préfence  de  tous  les  Habitans  i 

Sui  étoient  fortis  de  leurs  maifons  &  accourus  pour  le,  voirè 
>ès  qu'il  fut  arrivé ,  le  Comte  de  Cabra  &  TAlcayde  des 
Damoifeaux  le  quittèrent ,  &  allèrent  prendre  les  ordre$  du 
Roi  Don  Ferdinand ,  qui  le  fit  d'abord  remettre  à  Don  Hen- 
ri Henriquez  fon  Oncle ,  6c  fon  Majordome ,  &  à  Rodrigue 
d*^Ulloa,  &  enfuiteau  Commendeur  Martin  d'Alarcon  ,  qui 
le  transféra  peu  de  Jours  après  à  la  Fortereflc  de  Porcuna'i 
dont  il  étoit  Alcayde  (  A  ). 
Le  Roi  Don      Commc  toutcs  Ics  Troupcs   des  deux  Caftilles,  &  un 
îrfjf  rLi^  Corps  de  Suiffes ,  que  le  Roi  Don  Ferdinand  avoir  pris  à  fa 
pagne.  foldc,  étoienc  déjà  arrivés,  le  Roi  ordonna  de  raffembler 

toute  TArraéc  à  Caftro  d'el-Ria,  où  fe  trouvèrent  avec  lui 
le  cinquième  jour  de  Juin,  le  Grand-Maître  de  Saint  Jac- 
ques ,  celui  de  Calatrava  *;  Don  François  de  Zuiîiga  pouc 


(  A  ''  I.'Abbé  de  Rute. 

*  Fi.RR^RAs  ne  nomme  point  cç 
Grand-Maître,  quoique  c'en  fut  un  nou 
■veau,  puilque  Don  Rodrigie  Tellez  , 
qui  rétoit ,  avoit  été  tué  Tannée  précé- 
dente devant  Loja.  Le  Continuateur  de 
THiftoire  Eccléfîaftique  de  M.  TAbbè 
Fleury  Ils.  115.  an,  i  ,81.  marque  que 
c'étoit  Don  Garcie  Loocz  de  PaJilla  , 
&  SU  OA  i'avoit  cievé  a  cette  Dignité  , 


à  condition  qu*il  défendroit  à  (es  pro» 
près  dépens  la  Ville  d'Aihama.  Il  cite 
Mari  AN  A  pour  autorité  ;  mais  il  n*ett 
e(l  rien  dit  dans  la  Traduâion  de  cet 
Auteur.  On  verra  d'ailleurs  dans  la 
première  Note  qui  fuit ,  que  (î  Don  Gac- 
cie  Lopez  de  Padilla  a  réellement  rem- 
placé Don  Rodrigue  Tellez  ce  n'a  pas 
été  probablement  avec  Tobligation  da 
I  défendre  Alhanuu 
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le  Grand-Maître  d'Alcantara  fon  frère,  les  Ducs  d*Albu-         ,       ■ 
querque    6c    de  Najéra  >  les  Marquis  de  Villéna  &  de    ^j.^c.^* 
Cadizjles  Comtes  de  Cabra,  Mc^dellin  ,  Monterrey  ,  Bé-     «483. 
lalcazar ,  Buen  Dia  &  Tondilla ,  1  Alcayde  des  Damoifeaux^ 
Don  Henri  Hcnriquez,  oncle  du  Roi ,  Don  Jean  de  Guz- 
man  y  fils  du  Duc  de  Médina-Sydonia,  avec  les  Troupes  de 
fon  père ,   Don  Ferdinand  de  Vélafco ,  Louis  Fernandez 
Portocarrcro,  Rodrigue  d'UUoa ,  Tréforier  du  Roi ,  &  d  au- 
tres Seigneurs.  Il  partit  de-là  pour  les  Carrizales ,  où  il  ac* 
tendit  TArtillerie  &  les  vivres,  &  fit  la  revue  de  fon  Armée  y 
dans  laquelle  il  y  avoir  dix  mille  Chevaux  >  vingt  mille  Fan* 
taflins  ,  &  trente  mille  Pionniers.  Dès  que  tout  fut  arrivé  , 
il  fe  mit  en  marche  pour  entrer  dans  le  Roïaume  de  Grenade. 

Voici  comment  fon  Armée  étoit  difpofée  :  à  lavant-  Ordre deBa- 
garde  étoient  le  Grand-Maître  de  Saint-Jacques,  le  Mar-^Î|J^^*  ^^ 

?uis  de  Cadiz  ,  Don  Alfonfe  d'Aguilar  &  Louis  Fernandez 
ortocanréro  avec  leurs  Troupes  ;  derrière  eux  le  Grand- 
Maître  de  Calatrava,  à  la  tête  d  un  autre  Corps ,  &  enfuite 
Don  François  de  Zuniga  avec  les  Troupes  de  fon  père ,  & 
celles  du  Grand-Maître  d'Alcantara  fon  frère*  Le  Comte  de 
Bélalcazar  &  Don  Frédéric  de  Tolède  formoient  un  autre 
Corps  avec  leurs  Troupes  ^  le  Duc  de  Najéra ,  un  autre  avec 
les  fiennes ,  &  celles  des  Villes  de  Jaën  ,  Ubéda  6c  Baéza  ; 
le  Duc  d'AlbuQuerque  &  Don  Jean  de  Guzman  ,  un  autre 
avec  les  leurs*  Dans  le  Corps  de  Bataille  étoit  le  Roi  avec 
mille  Chevaux  de  fa  Garde  ,  fa  Maifon ,  cinq  cens  Hommes 
d  armes  &  autant  de  Chevaux-légers ,  defquels  il  nomma 
Capitaine  le  Marquis  de  Villéna ,  &  Porte-£nfeigne  Don 
Alfonfe  de  Sylva ,  en  la  place  du  Comte  de  Cifuentes  fon 
frère.  Il  avoir  mis  à  l'arriére- garde  le  Comte  du  Buen-Dia  ^ 
Don  Jean  deSoto-Mayor ,  Seigneur  d^Alconchel ,  Martin 
Alfonfe ,  Seigneur  de  Monté-Mayor,  avec  leurs  Trouoes  1 
&  Don  Ferdinand  de  Vélafco  avec  celles  du  Duc  de  1  In- 
fentado ,  &  du  Duc  de  Médina-Céli ,  Tlnfanterie  étant  ré- 
partie &  diftribuée  avec  fes  Capitaines  dans  des  Places  con-  ï 
venables.  L'Artillerie  de  les  Bagages  étoient  efcortés  par  la 
Cavalerie  &  Tlnfanterie  deSéville ,  Cordoue ,  Ecija,  &  des 
autres  Villes  &  Places  de  TAndaloufie.  Ce  fut  en  cet  ordre 
que  TArmée  Chrétienne  arriva  à  la  tête  de  les  Ginétes. 

Le  jour  fuivant  le  Roi  Don  Ferdinand  pofa  fon  Camp    lllort  brù- 
proche  d'IUora  ;  &  comme  les  Mahométans  firent  une  for.i*^*^^^'^'^"" 
T^mc  y  II.  Gggg  . 
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pour  faire  tête  aux  Chrétiens  y  ces  Barbares  s'imaginèrent  de 
^^^c.  ^^  troubler  les  eaux ,  de  manière  qu'elles  ne  fuflfent  plus  pota- 
u^3*      bles.  Au  moïen  de  ce  ftratagême  >  le  Roi  Don  Ferdinand  fut 
contraint  de  retirer  fon  Armée ,  &  de  s*cn  retourner.  Pro- 
che de  Huefcar ,  l'on  apperçut  (îx  cens  Chevaux  Mahomé- 
tans  y  contre  lefquels  le  Roi  détacha  le  Comte  de  Cabra  & 
d*autres  Seigneurs  avec  un  Corps  de  Cavalerie  ;   mais  les 
Ennemis  prirent  auffi-tôt  la  fuite.  Ainfi  le  Roi  arriva  le  fep- 
tiéme  }our  de  Juillet  à  Cordoue  avec  l'Armée  y  Se  aïant  païé 
les  Troupes  9  il  les  congédia  y  quoiqu'il  ralTemblât  le  quii>- 
ziéme  jour  d'Août  toute  la  Cavalerie  des  Seigneurs  ôc  Villes 
de  TAndaloufie^  ôc  Tenvoiât  à  Alhama,  pour  en  amener 
Don  Henri  Henriquez  fon  oncle,  qui  y  étoit  reÛé  à  caufe  de 
fes  bleflures  ,  &  qui  fe  rendit  à  Cordoue  avec  cette  efcorte^ 
fans  avoir  rencontré  aucun  obftacle  {yi  ). 
On  traite  de      Quand  le  Roi  Don  Ferdinand  fut  de  retour  à  Cordoue> 
Roi  Abo-Ab"  ^  mère  d'Abo- Abdéli  lui  envoïa  des  perfonnes  de  confiance 
liélt^  pour  folliciter  la  liberté  de  fon  fils  y  promettant  de  relâcher 

tous  les  Captifs  Chrétiens  qu'il  y  avoir  dans  fes  Domaines  , 
&  que  fon  fils  fe  reconnoîtroit  Vaffal  de  la  Caftille  ,  avec 
toutes  les  obligations  attachées  à  cette  qualité  y  ôc  douze 
mille  piftoles  d'or  par  an.  A  cette  propofition,  le  Roî  Doa 
Ferdinand  aflembla  les  principaux  Seigneurs  qui  éroîent  à 
fa  Cour,  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoir  à  faire»  Le 
Grand-Maître  de  Saint  Jacques  &  d'autres  furent  d^avîs, 
pour  difFércns  motifs ,  qu'on  dcvoit  garder  le  prifonnîer  ; 
mais  le  Marquis  de  Cadiz  &  le  Comte  de  Cabra  furent 
d'un  fenriment  contraire  ,  parce  qu'ils  prétendoient  qu'en 
remettant  en  liberté  le  Roi  Abo-Abdéli^  ce  Prince  &  fon 
Père  ne  manqueroient  pas  de  fe  faire  une  guerre  cruelle, 
qui  diminueroit  les  forces  des  Mahoniétans ,  &  rendroit  la 
eonquêjre  du  Roïaume  de  Grenade  plus  facile. 
Ce  Prince  a      Le  Roi  Don  Ferdinand  ne  voulant  point  décider  une  af- 

ime  audience  r  •       r  *  ri  •••jit^-  ... 

du  Roi  Don  *^*re  il  importante  lans  la  participation  de  la  Reine,  quiétok 
Ferdinand,     à  Vidoria,  dépêcha  un  Courier  à   cette  PrincefTe ,  qui  lui 

répondit ,  que  lavis  du  Marquis  de  Cadiz  lui  paroiflbir  le 
meilleur.  Ainfi  le  Roi  fe  détermina  à  rendre  la  liberté  au 
Roi  Abo- Abdéli  aux  conditions  propofées ,  &  donna  ordre 
au  Comte  de  Cabra  de  faire  dire  à  Martin  d'Alarcon  de  Ta- 

{A)  PuLCAK ,  Garibay,  ZuwTA,  Marmol  ,  BtioA  fie  d'autrcf* 
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mener  de  Porcuna  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Le  Comte  de  Cabra  ■ 

étant  forti  au-devant  d'Abo-Abdéli  avec  d'autres  Seigneurs,  ^"^jf  c.'^ 
le  conduifit  au  Palais ,  où  le  Roi  lattendoit  avec  tout  l'éclat  t^s^. 
de  Sa  Majefté.  En  entrant  dans  la  Salle  où  étoit  le  Roi  Don 
Ferdinand,  Abo-Abdéli  fit  une  génuflexion,  quoique  contre 
le  gré  du  Roi ,  &  en  approchant  de  fa  perfonne  ,  il  mit  de 
nouveau  un  genou  en  terre  ^  ôc  demanda  au  Roi  la  main 
pour  la  baifer,  en  fignedc  vaflfelage  ;  mais  le  Roi  Don  Fer- 
dinand le  releva,  fans  vouloir  fouflfrir  qu'il  lui  baiiat  la  main, 
lui  fit  mille  amitiés ,  6c  le  congédia  après  un  court  entre-- 
tien ,  avec  des  termes  pleins  d  eftime  ,  6c  qui  durent  lui  don- 
ner de  grandes  efpérance&^ 

La  mère  d'Abo*Abdéli  fçacbant  que  la  liberté  de  fou  fils  <I.«A  rm» 
étoit  une  affaire  réglée ,  en voïa  les  principaux  Seigneurs  fes  jcj^im^^^  ^t 
Partifans  pour  l'accompagner,  ôc  au  Roi  Don  Ferdinand  Gruadc» 
une  grande  quantité  de  piôoles  pour  fa  ran<;on ,  6c  tous  les 
Captif  Chrétiens  qu'il  y  avoir  dans  fes  Domaines,  avec  les 
otages  dont  on  étoit  convenu  pour  la  fureté  du  Traité»  Tous 
les  Députés  Mahométansfe  rendirent  à  Cordoue,âc  dès  Qu'ils 
furent  arrivés ,  on  figna  les  articles  du  Traité  ^  ,  aufquels  ott 
ajouta,  qu'il  feroit  donné  un  Paffe-portà  Mahomet  Aben^ 
Cerrage  ,  qui  étoit  en  Afirique ,  pour  pouvoir  venir  en  Ef- 
pagne  ,  ûins  aucun  obftacle  de  la  part  des  Capitaines  de  la 
Flotte  qui  croifoit  fur  les  Côtes  du  Roïaume  de  Grenade  ^ 
&  que  les  Sujets  du  Roi  Don  Ferdinand  6c  d'Abo-Abdéli 
pourroient  commercer  réciproquement  dans  Tun  6c  l'autre 
Ëtat.  Le  Roi  Don  Ferdinand  donna  à  cinquante  des  Ser- 
gneurs  Mahométans  ,  qui  étoient  venus  quérir  le  Roi  AbOi» 


*  Mari  A  MA  y  qut  prétend*  que  le 
Traité  fut  ÎÀ\t  entre  le  Roi  Don  Ferdi- 
aand)  8c  le  même  Abo-Abdéli ,  nrir- 
^e  qu'il  contrn'>it  quatre  articlcf  : 
!*•  Qu'Abo  AbJcJi  remettroit  (bn  fil$ 
aîné  &  douze  autres  en  fans  des  prin- 
cipaux Seigneurs  Maures  entre  les  maint 
flu  Roi  Don  Ferdinand ,  pour  garans  de 
fil  fidélité  $c  de  fon  attachement  à  la 
Couronne  de  CaiHlIe  :  i**.  Qu'il  paie- 
foit  tous  les  ans  à  ceue  Cou  onne  dou- 
wc  mille  écos  de  Tribut  :  3®.  va» 'il  fe 
croaveroit  àl'Aflemblée  des  £uts  Géné- 
raux ,  toutes  les  fois  qu'on  l'y  invite- 
roit.  Enfin  que  pendant  l'efpace  de  cinq 
mnf ,  on  raettroit  tous  les  ans  en  liberté 
foatre  cens  i^icuvcs  Cbrétieas*  Du  relie 


il  ne  (ktt  aucune  mention  d*ef  propofi^ 
tîons  &  démarches  de  la  mere  d'*Abo*- 
Abdéli  pour  la  liberté  de  ce  Prince ,  ni 
des  diffcrens  avis  des  Seigneurs  à  ce  61^ 
jet  9  ni  par  con(cquent  de  l'approbatioa- 
qae  donna  la  Reine  Dona  Uabelle  air 
Con(Hl  du  Marquis  de  Cadii.  Le  Père 
d*Orléans  qui  dit  avoir  pris  pour  guides 
Bléda  Se  Carrajal  ,  auxquels  Pierre 
Martyr  &  d'autres  Auteurs  contempo- 
rains en  ont  fervi.  pour  les  guerres  de^ 
Maures ,  fupplée  en  partie  a  l'omiflion» 
de  Mariana  r  9i  t'accorde  avec  lui  fur  le- 
contenu  du  Traité,  dont  Feihiiras  a  qtu\ 
pouvoir  fe  contenceFde.danrerttnet«^éi; 
quoiqu'imparfaite  »  WBixne  il  cil  ^''*^' 
d*cn  ingen. 
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Ankjée    de  -A^txiéli  f  de  riches  habits  ,  des  Chevaux  &  de  l'argent  pour 


j.  c. 

1483 


le  voïage  ;  de  AbO'Abdéli  aïant  pris  congé  de  lui  i  pajûfa  à 
Guadix^  où  fa  mère  lattendoit^  &  de  là  à  Grenade.  ^ 
Pîeté  du  Roi     Aïant  donné  tous  les  ordres  néceflaires  en  Andaloufîe  ^ 
Don   Fcrdi-  ^  rendu  un  Edit  par  lequel  il  fut  défendu  fous  de  rigoureu* 

les  peines  ^  de  fournir  des  vivres  m  aucune  autre  marchant 

dife^  pour  la  partie  du  Roïaume  de  Grenade  qui  reconnoi^ 

foit  encore  AbuLHafcen  >  le  Roi  Don  Ferdinand  partit  de 

Cordoue  ^  après  avoir  expreffément  recommandé  à  fes  Gé« 

néraux  de  veiller  à  la  fureté  de  la  Frontière  ,  &  alla  à  Gua« 

daloupe  faire  une  neuvaine  à  Notre-Dame  ^  en  aâions  de 

graceS'des  heureux  fuccès  de  la  Campagne  (  Â  ). 

Irruption  Bc     Dès  que  le  Roi  Don-Ferdinand  eut  quitté  TAndaloufie  ^ 

p*'^"^M  1i""  ^^  ^^^  Abul-Hafcen  ralTembla  un  Corps  de  Troupes  ^  à 

méoiu      ^  deifein  de  faire  rétablir  Taxara.  Pour  parer  Tobftacle  qu'on 

pouvoir  apporter  d'Alhama  à  fon  entrepdfe  >  il  fit  paUer  à 
xlonda  une  bonne  partie  de  fes  Troupes  ^  avec  ordre  de  £e 
joindre  à  celles  de  cette  Ville ^  de  Malaga  &  delà  Fron« 
tiére  >  6c  de  faire  une  irruption  fur  les  Terres  des  Chrétiens* 
Douze  cens  Chevaux  ^  commandés  par  fiégir  >  Alcayde  de 
Malaga  ^  étant  donc  entrés  par  Zahara^  trois  cens  d'entr'eux 
prirent  la  route  d'Utréra  ^  &  cinquante  autres  celle  de  Co* 
ronil  &  Morales  ^  &  enlevèrent  dans  ces  quartiers  quantité 
de  Bœufs  ^  de  Bêtes  à  laine  &  d'autres  chofes.  Comme  les 
Commandans  des  Frontières  avoient  été  avertis  de  Tincur-- 
iion  des  Mahométans  y  par  les  feux  des   Redoutes  j  Louis 
de  Portocarréro  ,  Seigneur  de  Palma  ,  TAlcayde  de  Moron, 
Figuérédo  ,  Martin  Galindo ,  Ferdinand  Carrillo  ,  Capitaine 
de  la  Confédération  6c  d'autres  fe  joignirent  avec  les  Trou- 
pes d'Ecija ,  Offuna ,  Moron  &  de  cette  Contrée.  Soixante 
Chevaux  d'Utréra  allèrent  les  premiers  avec  quelques  Pié- 
tons à  la  pourfuite  des  Mahométans  >  qui  emmenoient  leur 
butin.  Aïant  atteint  leur  arriere-garde  ,  ils  la  harcelèrent, 
tuèrent  quelques-uns  de  leurs  gens ,  &  firent  fi  bien  qulls 
les  arrêtetent  jufqu  a  Tarrivée  des  autres  Troupes  Chrétien- 
nes. Cependant  les  ennemis  aïant  pafTé  la  petite  Montagne 
de  Lopéra,fe  mirent  en  ordre  de  Bataille^  dans  la  Vallée 


{A)   POLGAR    >     GaRIBAY   y    ZuRI- 

TA  »  l'Abbé  db  Rute  &   d'autrcs- 

*  sa  e(l  vrai  qu'Abo-Abdéli  ait 
alors  retourné  à  Grenade ,  îl  faut  croire 
^«e  le  Roi  Abul-Hafcen  ayoit  été  coii« 


traînt  d*en  (brtîr  »  (bit  par  la  crainte 
bien  fondée  ou  non  de  n*y  être  pas  ea 
fureté  ,  ott  parce  que  le  parti  du  filj 
avoit  rétUement  prévalu  lur  celui  dii 
père. 
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Ae  la  Fontaine  de  la  Higuéra ,  pour  attendre  les  Chrétiens  ■.■  , 
qui  marchèrent  à  eux  fièrement ,  commandés  par  le  Sei-  ^ j,^  c" 
gneur  de  Palma.  Sur  ces  entrefaites  arriva  encore  Antoine  >4S5. 
Kodriguez  avec  les  Troupes  de  Marchéna  y  fon  Etendard 
&  fa  Trompette  ;  ôc  les  Chrétiens  fondirent  i^ir  les  Maho* 
métans  avec  tant  de  vigueur  y  qu  au  premier  choc  ils  en  tuè- 
rent &  culbutèrent  un  grand  nombre.  S  étant  enfuite  ralliés 
ils  retournèrent  à  la  charge  y  les  taillèrent  en  pi  Jces  y  les 
mnrent  en  fuite  àL  les  poorfuivirent  Tefpace  d'une  lieue , 
paillant  au  fil  de  Tépée  pins  de  huit  cens  Mahométans  >  &  Êii* 
tant  plus  de  deux  cens  prifonniers  y  entr'autres  plufieurs 
SeigneiHTS  de  la  première  diftinâion  y  tels  que  les  Alcaydes 
de  Malaga  y  d'Alora  y  de  Marvella  y  d'El-fiurgo  y  de  Coma* 
res  y  de  Coin  &  de  Vélez*>Mabga.  De  retour  au  Champ  de 
Bataille  y  ils  y  trouvèrent  beaucoup  de  chevaux  y  d'armes 
&  d*habits  y  6c  parmi  ces  dépouilles  on  reconnut  plufieurs 
armes  &  chevaux   avec  leurs  harnois  y  pour  être  de  ceux 

2tt'on  avoir  perdus  dans  TAxarquia.  Enfin  des  douze  cens 
ihevaux  Mahométans  j  qui  avoient  fait  Texcurfion  y  il  ne 
s  en  fauva  que  deux  cens  y  ôc  les  Fantaffins  allèrent  fe  ca- 
cher dans  les  Montagnes  des  environs.  Cette  viâoire  ne 
coûta  que  fept  ou  huit  hommes  aux  Chrétiens  y  dont  ITn- 
fanterie  étoit  refiée  fur  la  hauteur. 

Le  Marquis  de  Cadiz^  aveni  des  courfes  des  Mahomé-    i'«M'«rquîf 
tans  fortit  promptement  de  Xérez  ^  où  il  étoit  y  avec  fes  ne  la  '  ch^^ê 
Troupes  &  les  Gentilshommes  de  cette  Ville  ^  6c  vint  à  ans  Fuyards. 
Aicos.  Comme  il  y  apprit  leur  déroute  y  il  courut  couper  la 
retraite  aux  Fuyards^  6c  aïant  pafié  la  Rivière  de  Guaclalété, 
il  fe  mit  à  leurs  troufies  y  en  forte  que  lui  6c  les  Gentils- 
honunes  de  Xérez  firent  quatre-vingt-dix  Captifs ,  6c  prirent 
cent  Chevaux  y  dont  il  donna  moitié  aux  Gentilshommes  de 
Xérez.  Etant  enfuite  retourné  à  Arcos>  il  envoïa  huit  Che* 
vaux  au  Roi  (  yî  ).  Zurita  dit  que  la  Bataille  fe  donna  le  9. 
de  Septembre  y  mais  il  eft  fur  que  ce  fut  le  1 7. 

Feu  de  tems  après  le  Marquis  de  Cadiz  toujours  aâif  6c    it  ▼^«t  fur- 
ardent  ,  réfolut  de  s'emparer  de  Zahara,  où  il  fçavoît  qu^i  Fendre  Zah«. 
y  avoit  moins  de  Troupes  qu'il  n'en  falloit  pour  fa  dcfenfe. 
Il  invita  en  conféquence  Portocarréro  y  Seigneur  de  Palma 
&  Alcayde  d'Ecija  y  6c  Jean  d'Almaraz  y  Capitaine  de  Ca-: 

{A)  Pllcah  BiaKAU£z,  Caiubat,  Zv&xTAy  ft  d*aatref. 
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j^  \*^^  jy^  Valérie  de  la  Confédération ,  à  le  féconder  avec  leurs  Trou- 
j.  c.      pesj  &  commanda  à  celle  d'Ecija  &  de  Xérez  de  fe  tenir 
^^^^3*       prêtes  à  les  fecourir  en  cas  de  befoin.  Âïant  ainfi  raflembié  fix 
cens  Chevaux  ôc  quatre  cens  Fantaflins  j  il  donna  ordre  à 
Ortéga  de  Prado  y  Ton  Efcaladeur  d  aller  avec  trente  hom- 
mes ôc  des  échelles  fe  cacher  à  la  faveur  de  l'obfcurité  de  la 
nuit  y  dans  le  creux  de  quelques  Rochers  >  qui  étoient  pro« 
che  de  la  Ville  y  d'où  ils  ne  pufTent  être  vus  des  Habitans. 
Etant  parti  enfuite  y  il  pofla  fes  gens  derrière  quelques  Mon- 
tagnes ,  de  manière  qu'on  ne  put  pas  non  plus  les  apperce- 
voir  de  la  Ville  y  &  mit  une  Sentinelle  fur  une  hauteur  ^ 
pour  être  averti  de  tout.  A  la  pointe  du  jour  les  Mahomé* 
tans  parurent  fur  les  murailles  y  examinèrent  la  campagne  ^ 
&  fe  retirèrent  fans  inquiétude  y   n'aïant  rien  découvert  de 
nouveau. 
Succès  de      Q^  donna  avis  de  la  fécurité  des  Mahométans  au  Mar- 
on  enirep  i   ^^jg  j^  Cadiz ,  qui  Taprès-midi  ordonna  au  Seigneur  de  PaU 

ma  d'attaquer  la  Ville  du  côté  oppofé  à  celui  où  étoient  les? 
gens  deftinés  pour  lefcalade.  Le  Seigneur  de  Palma  le  fit , 
&  les  Mahométans  ayant  porté  de  ce  côté-là  toutes  leurs 
forces,  les  hommes  qui  dévoient  efcalader,  eurent  la  faci- 
lité de  jetter  leurs  échelles,  &  d'entrer  dans  la  Place  ,  fui- 
vis  du  Marquis  de  Cadiz  avec  un  Corps  de  Troupes,  Les 
Mahométans  ne  fçurent  pas  plutôt  les  Chrétiens  dans  la 
Ville ,  qu'ils  fe  retirèrent  avec  précipitation  à  la  Fortereflc  , 
&  toutes  les  Troupes ,  qu'on  avoit  amenées  ,  étant  entrées  ^ 
ils  propoferent  au  Marquis  le  jour  fuivant  de  rendre  la  For- 
tereffe,  en  les  laiflfant  fortir  en  pleine  liberté  ;  ce  qui  leur 
fut  accordé.  Au  moïen  de  cette  capitulation  les  Mahomé- 
tans, qui  étoient  tous  gens  de  guerre  ,  fans  femmes  ni  en- 
fans,  évacuèrent  la  Place  ,  &  le  Marquis  la  mit  en  état  de 
défenfe  ,  y  établit  une  bonne  garnifon  avec  tout  ce  qui  lui 
le  Koi  &  étoit  néceffaire.  Dès  qu'on  eut  fait  cette  acquifition ,  le 
font^Duc  dl  Marquis  de  Cadiz  en  informa  le  Roi  &  la  Reine,  qui  pour 
Ciidiz.  le  récompenfer  ,  le  firent  Duc  de  Cadiz  ,  &  lui  donnèrent 

la  môme  Ville  de  Zahara ,  avec  le  Titre  de  Marquis  ^  (  yf  )• 


(A)  PuLG.\u  &  Bernaldez. 

*  Quoique  Mariana  convienne  que  le 
Marquis  de  Cadiz  fut  alors  rccompenfc 
de  fes  glorieux  fervices  ;  il  ne  parle 
point  de  ce  que  Ferreras  marque  ici  ; 
fQai«  en  revanche  il  dit  >  ^u'on  envoïa 


à  ce  brave  Seigneur  un  Privilège ,  par 
lequel  on  de  voit  lui  donner  tous  les  ans 
rhabit  que  les  Rois  de  Caftille  porte- 
roient  le  jour  de  la  Notre-Dame  de  Sep- 
tembre. Peut-être  cette  faveur  fut-elle 
jointe  aux  autres. 

Zursra 
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^ufita  veut  que  Zaharaait  été  prifc  le  atf.  de  Septembre  j  anhe'e    de 
puais  il  fe  trompe  y  car  ce  fut  un  )eudi  28.  d'Oâobre.  J.   ex 

Le  Comte  de  Tendilia  faifoit  d'Alhama  avec  fa  Garnifoiï    sl^g^to» 
des  courfes  continuelles  fur  les  Territoires  voifins  y  en  forte  Ax  Comte  de 
que  les  Laboureurs  de  ces  quaniers  n'ofoient  fortir  pour  ^f^^|^     * 
enfemencer  les  terres  ^  de  crainte  d'être  faits  captif  ,  fie  que 
les  Mahométans  Ibufiroient  beaucoup  de  ce  côté-là.  Ua 
pan  de  la  muraille  aïant  été  renverfé  y  au  commencement 
de  THy  ver  ^  par  les  grandes  pluies  fie  les  groiTes  eaux ,  il  fit 

Î^romptement  réparer  la  brèche ,  fie  la  mafqua^  pendant  que 
on  y  travaîlloit  y  avec  ime  toile  H  bien  peinte  ^  qu'il  falloit 
être  très-près  pour  s'en  appercevoir.  Comme  les  Troupes  de 
la  Garnilon  commençoient  aufli  à  fe  nKitiner  ^  faute  d'être 
païées  ,  il  les  appaifa  >  en  leur  donnant  des  billets  de  papier 
.de  différente  valeur  y  qu'il  s  engagea  >  foi  de  Chevalier  y 
(d'acquitter  [A). 

Quand  la  Reine  Dona  Ifabelle  partît  de  Madrid  y  elle  La  Keîhe 
alla  à  Burgos  fie  dc-Ià  à  Saint  Dominique  de  la  Chauffée  ,  ^^J^^^^fe 
ii6e  à  V]âona>  où  arriva  dans  le  mois  de  Mai  du  i<fqueflrecay«^^^ 
avec  \t  Portugal  y  TlnBinte  Dona  Ifabelle ,  conduite  par 
TArchevêquc  de  Saint  Jacques  y  Don  Alfonfe  de  Fonféca, 
le  Comte  ae  Féria ,  le  Père  Ferdinand  de  Talavéra  fie  d'au- 
.tres  Seigneurs*  Sans  s'arrêter  à  Êiire  éclater  la  joie  qu  elle 
eut  de  revoir  fa  fille  y  elle  paffa  en  Bifcaye  y  d  où  elle  en- 
ivoïa  la  Flotte  dans  b  Méditerranée  j  pour  empêcher  les 
Mahométans  de  Grenade  de  pouvoir  paffer  en  Afirique  ^ 
îfie  ceux  d'Afrique  de  transporter  ni  Troupes^  ni  vivres >  ni 
munitions  dans  le  Roïaume  de  Grenade  ;  précaution  qui  ne 
contribua  pas  peu  à  procurer  les  heureux  fuccès  de  la  Cam* 
pagne  y  parce  que  les  Capitaines  de  la  Flotte  enleverenr 
quelques  Barques  Mahométannes  y  fie  afiamerent  les  Gre«- 
xiadins  par  leurs  foins  à  garder  tous  les  paffages*. 

En  Èifcaye  on  fit  quelques  châtimens  cxemplabes  de  ,.^*  ^^  * 
Malfaiteurs,  fie  la  Reine  aïant  rétabli  le  caJme  dans  cewc J„cnt^V\& 
Province^  fie  donné  les  ordres  néceffaires  ,  retourna. à  Vic-^on^r  où  le 
torîa,où  le  Roi  Don  Ferdinand  fon  mari  fe  rendit auOî , S^^'^^;!^^ 
après  avoir  fini  fa  neuvaine  à  Guadaloupe^  Pendant  c^-ils  <ie  Cordo^- 
iëtoient  tous  deux  dans  cette  Ville ,  le  Comte  de  Cabra  y  fic^*^"^  magnifia 
Diégue  de  Cordoue ,  Alcayde  des  Damoifeaux  >  y  vin-  Jw!"^"^  ^^ 
jient  dans  le  mois  de  Novembre  j  avec  aa  brillant  conége  ^ 

(il)  PuLGAR.  ft  dautres». 


1  '\ji7n  ■  poiMrbaifiy  ht' miar'ili'Kànt  !j'K-lu^prëfinuer'le<'1Bfa|iM 

^fV^  dards  ec-DraoMik  4n^3^Q|^rit  gagnai  llsBi^^ 

■i^Slf    ■tàèaau  Le  Rot  voidttt  ^ue  lé  Comte  de  Ciftcii  ftt  condiât 

{mUi^quc^ment .  et  en  ennde'  oârémoaSe  TOir  tom  lés  Sei« 

JKnènrjt'd^tiCoutvafrPàlsâs»  b&'IeùijslllneflœriBirecaiSBe 


^e^cenc  imilè  MinY^Ër^  (k  ^tàmni  iic^^        *  ,  publie 
f écepdon  fiic  faite  le  ;bitr  fniVàit  à  rAlcïydo  ées  iDaniol« 
feaipF  9  à  «loi  le  Koi  fie  U  Reine  donnèrent  ifidS  fes  jnèmai 
îwpiétfaelëttrHekif^ 
CcuToca-^t^  LcKôî  I^FétrÉUd  âVblt  itgfoin'de  é^ 


Tanzojie.     feôcé^  It  DoHà  Béatrix  Hmentel  >  fnere  de  ïlnËtnt  Don 


»-     -    T 


Henri  fbn  coufin  ;  mais  ceux  qui  fbfe^oieiirte  ConfeU  &  la 
Députattonde  ce  Roïaume^  jugeant  que  celaéeoic  contrat^ 

.  ire  à  fes  Loix  ficPrivii^gès  i  etivotërèitt  veis  le  Roi  à  Vîc«; 

*  cbria  >  TEvêque  de  Huiefcâ  pbiit  le  Cônfeil-i  fie  Don  Ixnât 
de  Hjjar  pour  la  'pâ>titatron  ^  le  ftippfièr'j  au  nom'  ^c  tout 
le  Roïaume ,  de  vcmioir  biàipaifer  en  pafonnis  eaÀtagotn  ^ 

Euifqu  il  6ti  étott  fi  proche  y  fie  tenir  les  Etats  à  Tarazone. 
j-Evêque  de  Hnefca  fie  Don  Louis  de  Hijar  s'étant  acquit-- 
tés  de  la  comimffion ,  |e  Roi  Don  Ferdiiumd  prbnait  d'allée 
à  <!ette  Ville  tenit  les  Etats  ^  pour  donner  tous  les  opxlrcs 
nécéfiaires  dans  le  Roïaumé  ^  6c  expédia  en  conféquencq 
des  Lettres  de  convocation  {B). 
Règlement     En  Catalogne  les  Vaflaux  de  Rémença  >  irrités  des  vexa-' 
y^^^^^j^  tîons  de  leurs  Seigneurs  ,  prirent  les  armes  contr*enx;  mais 
Râneo^.     l'Infant  Don  Henri  fie  d'autres  Seigneurs  les  déterminèrent 

par  de  fages  confeils  à  les  mettre  bas ,  fie  à  avoir  recours 
au  Roi.  Leurs  plaintes  furent  favorablement  écoutées  ^  èc 
leRoi  écrivit  en  leur  faveur  àBarthelemi  Bûrro  fit  à  François 
de  Villanova  ,  ordonnant  à  ceux-ci  d'affembler  à  Girone 
les  Seigneurs  j  fie  de  leur  notifier  de  fa ,  part  qu'il  vouloît 
que  les  Valfaux  de  Rémença  païaflent  à  leurs  Seigneur^ 


(A)  Gamb AT,  l^Abyé  de  Rutb  9c 
i^Autres. 

(B)   ZURITA.^ 

*  Cm  lui  permit  entt^autres  d^ajoftcer 
(ûr  TEcv  <les  anciennes  Armes  de  (â 
Mai(bn  «  une  Tête  de  Roi  couronné» 
Bvcc  une  Ode  de  Acjuf  Bannières  ou 


lïi 


Drapeaux ,  pour  (êrvîr  i,  la  poftéiitS 
d\ia  Monument  éternel  des  neuf  ^tet»* 
dards  que  le  noéme  Comte  de  C  ibra  Ik 
TAlcayde   des  Damoi  féaux  (bn  nerem 

aToient  enlevés  fat  lis  Mattres  ^  «uncès 

de  Lucéna*  Maôana* 
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feulement  les   mêmes  Tributs,  que   les  autres,  Vaflau  x  ^»^  ^^ 
païoient  par  tout.  Au  moïen  de  cer  ordre  le  calme  fut  réta-      j.  c.  ' 
bli  9  &  le  Roi  arma  Chevaliers  quelques-uns  de  ces'YafTaux      ^^^i^ 
pour  fureté  de  leur  exemption  *  (  -/^). 

Le  cancer  de  l'Apoftafie  de  la  Religion  Chrétienne  auCtsbKfKmene 
Judaïfmeôc  àlaSede  Mahométanne,  s'étoit  étendu  non^j^^^^ 
feulement  dans  l'A ndalouûe  >  mais  dans  les  Rpïaumes  do  4'i«9iMfitsoii 
Tolède  y  Caftille  &  Léon.  Pour  arrêter  les  progrès  d'un  ^,^  ^^ 
mal  fi  dangereux  y  le  Roi  ôc  la  Reine  voulurent  qu  il  y  eût  Tolède,  Caf* 
dans  tous  ces  endroits  des  Tribunaux  dlnquifition  ^  leur  ^* .* ^*^"r 
aiïignant  les  Diftri£ls  dans  lefquels  ils  dévoient  exercer  leur  Torquémaia» 
Jurifdiûion ,  &  qu'un  Inquiliteur  Général  eût  autorké  fur  Dominicain  , 
tous  les  autres  Minières  ^  &  veillât  à  tout  ce  qui  concârne-  ^^^^jn^^ 
xoit  le  Saint  Office.  Ils  réfolurent  aufli  de  propofer  au  Pape£têur« 
pour  InquifiteurGénéral^  le  Père  Thomas  de  Torquémada  y 
de  rOrdre  de  Ssont  Dominique  >  Prieur  du  Couvent  de 
Sainte  Croix  de  Ségovie  y  dont  la  vertu  iSc  la  fcience  leur 
étoient  très-connues.  Ain(i  ils  envoïerent  ordre  à  lour  Agent 
à  Rome  de  follkiter  tout  ceci  auprès  du  Pape  ^  &  le  6aint 
Père  y  convaincu  que  tout  ce  qu'ils  demandoient  étoit  de  la 
dernière  conféquence  pour  la  confervation  de  la  Religion 
Chrétienne  en  Èfpagne  y  dans  toute  fa  pureté  y  coiifentit  à 
tout  y  &  expédia  en  conféquence  fes  Bulles  qui  eurent  leur 
entier  effet  *  *• 


(-4)  ZuRTTA. 

*  Qociqu*en  dife  ici  Ferrera^,  la  que- 
telle  ne  fut  enrierement  terminée  qu*en 
148e.  comme  il  le  mirque  lui  néme 
ibus  cette  année.  Le  nom  de  Remença 
eue  ponoient  ces  Vafaux,  Se  qui  fîgni- 
w  Rachat  j  leur  Venoit  de  ce  qu'ils 
étotenc  a  dépendans  de  leurs  Seigneurs  » 
^t  femblables  à  des  Efcîaves ,  iU  ne 
f  envoient  (ans  leur  pernfridîon ,  qu'ils 
a^achetoient  qo'i  prix  d'argent ,  difpo* 
ièr  fd  d^eux  >  ni  de  leurs  biens  ,  ni  de 
leurs  propres  en^ns*  Ils  étoient  fournis 
;à  des  Tnbuts  infâmes  &  onéreux  quils 
appelloient  mauvais  Ufages  &  mau- 
^aifês  Coutumes  >  &  auxquels  des  Serfs 
«lémes  n*turoient  pas  voulu  conlêntir. 
Ces  mauvais  Ufages  venoîeni^  fuivant 
Piene  Tomich,  le  (eul  Hiflorien  ancien 
^i  parle  de  leur  origine ,  de  ce  que  les 
Sarons  8c  Seigneurs  de  la  Principauté 
^e  Catalegne,  voulant  continuer  de  vi- 
Tre  dans  leurs  Terres  »  après  TinvaSon 
^e  ITlpa^ne  par  les  Mavti  >  furem  obli- 


gés d'en  acheter  ht  Ebfrté,eff€Ofi<efi* 
tant  que  leurs  VaCaux  Chrétiens  foffent 
Tributaires  dût  Barbares  avec  toutes  c«» 
obligations.  L'Empereur  Louis  le 
Pieux  les  confêrva ,  en  faveur  des  SeU 
gneurs  Chrétiens ,  quand  il  recouvrer' I3 
Principauté  de  Catalogne  y  pour  punir 
les  Chrétiens  qui  y  étoient  fujets ,  de  n'a* 
voir  point  ofé  prendre  les  armes  connv 
les  Mahométans  ,  quoiqu'il  les  y  ,é(k 
fbrtetneat  follicités.  On  appelloit  .autib 
ces  Vaffaux  Pages  de  R.mença ,  comme 
on  le  verra  dans  une  Note  fous  Tannée 
148^.  Znrita  ,  Liv.  20.  chap.  f  z.  &  67^ 
**  Les  Villes  où  font  érigées  i  préfènt 
les  Tribunaux  particuliers  de  ITnquiC- 
tson  en  Efpagne  9  &  où  demeurent  totr* 
jours  quel<ittes  Inqm/iteurs  fûbaltemes  ^ 
font  Tolède  y  Cuença  y  Morcie ,  Valk* 
doHJ ,  CompofieUe  y  ou  Sunt  Jacques  , 
Logron<f ,  ScviUe,  Cordoue,  Grenade^ 
Valence,  Saragofi^  &JBarcelomie«LMa»r 
riana  y  Llv*  24.  an^  147)^ 
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J!^^M^-    ïietriÈhâ^e  jorii^tf Août  moittirt  Louis  XI.  Roi   de 
j,  xi    'FniKéf-^atbk' ordonoéauparavant ,  par  le  Confeil  de 
M«t*  ji^^  Fhteçéb  de  Paul)  de  rendre  le  RoulTiUon  au  Roi 
LdwXL Roi I^on  F^diiund,  chargeant  l'Evêque de  Lombes  de  faitâ 
^  ^j^f*  «ttcreflîtution ,  &  le  Gouverneur  de  Perpignan  dé  cemet* 
JmmJÏov  cette  VUle  ;  mais  l'Evdque  aïant  appris  en  rotote  tm  mon 
^^oa  et  du  Roi ,  lie  voulut  plus  tien  fiûre. fans  ie  çtnifeaceiifteu  doi 
RMffiUaw .  : Jt^çm  jju Roïaume ,  qui  lui  fireudirede  nepôînt  jpaffis 
oatre' jafmilà  nouvel  ordre.  Ce  Prince  idgua  anm  à  rÊfftifb 
de  Saint  Jacques  en  Galice  deux  nûUe  Couronna  <roc  » 
pour  £ûre  deux  gtoflès  Cloches  ,  6c  une  grande  flc  fixtQ 
'  Tour  )  dans  laquelle  on  les  pendit  (  ^  ).    ,      ' 
la  Pucda-   EnP<^gal,leDuc  de  Btagance  contînuoit  d^ëntretenk 
StSSTu^dfi  *"*®  correfpondance  avec  les  Rois  Don  Ferdinand  &  Dona 
fianc«  an  Rot  Uabelle  j  mais  le  Roi  Don  Jean ,  à  qui  il  étoit  fufpeâ ,  in^ 
àêPottof^  tercepta  plufieurs  Lettres ,  qui  augmentèrent  beaucoup  & 
défiance. Le  Roi  apprit  encore, que  Gafpazd  Jufane  avoic 
-fi^ud'unde  Tes  frères  ^  qui  étoit  aufervice  du  Duc  de  Ba- 
■  ^nce^quece  puc&fes  frères confpîroient  contre  (a  vie^ 
-pour  mettre  la  Couronne  fur  la  t£te  du  Duc  de  ViCeu.  Ne 
crcïant  point,  af»èsces  témoignages  &  d'autres  Indices  , 
pouvoir  douter  des  mauvaifes intentions  du  Duc  de  Brs^ui- 
i  -ce ,  il  ufa  de.  dillinwlation  jufqu'à  la  fin  du  féqueftre  da 

Prince  Don  Alfonfe  fon  fils  ;  que  l'IpËuite  Dona  Béatrî; 
.ïcnoitàMpura<^), 
ti»  éa  a-    Après  Pâques ,  la  Reine  Dona  Ifabelle  de  Caftille  envois 
E^^ojs*"S  '®  ^^'^^  Ferdinand  de  Talavéra  en  Portugal  ,  pour  mettre 
Cafliiie  &  dt  fin  au  féquefîce  entre  les  deux  Roïaumes.    Dans  le  même 
ppmigaU      tems  le  Roi  P{mi  Jean  fit  pattit  au  même  effet  pour  Moura  « 
Don  Pedre  de  Norona  fon  premier  Majordome ,  le  Docr 
teur  Jean  Téxéyra,  fon  Chancelier,  &  le  Père  Antoine, 
fon  Confefleur ,  qui  munis  de  fes  pouvoirs,  donnèrent  main- 
levée du  dépôt ,  &  de  toutes  les  obligations  qui  y  avoient 
rapport.  Après  que  cela  fut  fait  de  part  &  d'autre,  Tlnfame 
Doiia  Béatrîx  remit  le  Prince  Don  Alfonfe  entre  les  mams 
jies  Plénipotentiaires  du  Roi ,  qui  l'attendoit  à  Evora  ,  ci 
le  Prince  fut  conduit  avec  un  nombreux  cortège    dç  Seî-- 
gncurs.  Le  Pere  Ferdinand  de  Talavéra  reçut  l'Infante  Do^ 
jîa  Ifabelle ,  qui  accompagnée  du  Duc  de  Vïfeu  &  d'autrei 

(A)  PuLGAR.  I  [autres  Hiftarietu  df Poitugal. 
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Gentilshommes  de  la  Maifon  de  ce  Prince  ,  fc  rendit  fur  la 
Frontière  de  Caftiiie ,  où  elle  étoit  attendue  de  l'Archevê-      Y/a* 
que  de  Tolède,  duComte  de  Férîa  &  d'autres  Seigneurs  ,      hSs. 
qui  la  menèrent ,  comme  je  Tai  dît  à  Viftoria. 

Le  Duc  de  Bragance  ,  qui  n*îgnoroit  point  les  foupçons    Le  Duc  de 

2u*avoît  le  Roi  Don  Jean  de  fes  lîaifons  avec  les  Rois  de  S''*^?"ce  eft 
îaftillc ,  fe  perfuada  que  fon  abfencc  de  la  Cour  ne  contrî-  i^t^lât   fon 
buoit  pas  peu  à  les  confirmer.  Dans  cette  penfée  il  alla  à  p^^^cct. 
Evora  baîfer  la  main  au  Roi  Don  Jean  ,  de  qui  il  fut  reçu 
avec  réferve  &  précaution  ;  mais  aïant  voulu  fe  purger  du 
foupçon  que  Ton  avoit  de  lui ,  le  Roi  lui  ordonna  de  fe  ren- 
dre prifonnier.  Ainfi  le  Duc  fut  mené  du  Palais  dans  une 
prifon  fùre  le  vingt-cinquième  jour  de  Mai ,  &  le  Roi  donna 
ordre  fur  le  champ  de  lui  faire  juridiquement  fon  procès. 
A  cette  nouvelle  le  Marquis  de  Monté-Mayor  &  le  Comte    Retraite  ae 
de  Faro  fes  frères  fe  retirèrent  auffitôt  en  Caftiiie  ,  le  pre- f^^"*  \  ^ 
mier  du  côté  de  Ciudad-Rodrigo  ^  &  le  fécond  par  TAnda-  (ts  enfans  en 
loufie  ;  la  Ducheffe  de  Bragance  envoïa  auflî  fes  trois  fils^**^^^* 
dans  ce  Roïaume  y  où  la  Reine  Dona  Ifabelle  leur  donna 
volontiers  afile ,  en  confîdération  de  l'étroite  parenté  qu'ils 
avoient  avec  elle. 

Le  procès  du  Duc  de  Bragance  fut  bien- tôt  terminé ,  .Condamna- 
comme  le  marque  un  François  ,  qui  a  écrit  THiftoire  de  Jlon  d\i^Duc> 
Portugal  avec  beaucoup  de  foin  ^  &  qui  rapporte  des  circon- 
tanccs  fîngulieres  de  cette  affaire  *.  Le  Duc  fut  condamné 
à  mort  comme  traître ,  avec  confifcation  de  tous  fes  biens  au 
profit  du  Roi  :  nouvelle  qu'il  reçut  en  Chrétien  6c  en  vrai 
Héros  ,  fe  dîfpofant  comme  un  homme  qui  n'a  d'autre  crain- 
te que  celle  Je  Dieu^  à  fubir  h  peine  prononcée  par  l'Arrêt 
qui  fut  exécuté  le  vingt-unième  jour  de  Juin  uans  la  Pla- 
ce d'Evora.  Une  heure  après  l'exécution ,  les  Chanoines  de 
l'Eglifc  Cathédrale  de  la  môme  Ville  allèrent  avec  le  plus 
de  folemnité  qu'il  leur  fut  pofBble  ,  enlever  de  deffus  Té- 


•  11  n*)r  a  pas  de  doute  que  Fertifras 
ne  parle  id  de  Monfîeurle  Quien  de  la 
Ncufville  ,  puifcjue  c*ctoit  alors  le  Icul 
François  qui  eût  écrit  THiftoire  de  Por- 
tng^.  D*ail leurs  ,  quand  on  n'auroic 
pas  cette  raifon  ,  ron  ne  poufMt  con- 
fondre cet  Hiftorien  avec  Monfîeur  de 
la  Clcde ,  le  fécond  &  dernier  Franchis 
qui  eft  entré  dans  la  même'  carrière  , 
parce  que    fon  ouvrage  »   (ans   eue 


exempt  Je  défauts ,  eft  beaucoup    fîipé- 

rinai  iceiui  de  ceRivaKDe-H  vient  aufli 

les  Amateurs  de  THiftoire  regrc- 


rÎM 


tent  avec  raifon  de  n*en  pomt  avoir  la 
continuation  qu*il  avoit  faite  ,  iufqu'à 
la  fin  du  Régne  d'Alfonfe  VI.  ou  a  1  an- 
née i66^»  éc  dont  il  eft  i  fouhaiter  ,  que 
Mrs  de  la  Neufville  fes  fils ,  qui  en  font 
les  pofle^eurs  «  ceflent  de  priver  le  Pa- 
blic* 
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chafaud  le  corps  du  Duc  >  qu'ils  portèrent  avec  toute  Isi 

Ï>ompe  funèbre  au  Monaâere  de  Saint  Dominique  >  où  ils 
e  mirent  en  dépôt  dans  b  grande  Chapelle.  Le  Rot  Don 
Jean  prit  le  deuil  pour  trois  Jours  j  &  peu  après  le  Marquis 
de  Monté-Mayor  &  le  Comte  de  Faro  fon  frere'furent  dé^ 
-clarés  Traîtres*  To\jt  cela  étok  déjà  fait ,  lorfqu'arriva  en 
Portugal  le  Seigneur  Don  Emanuel  j  frère  du  Duc  de  VifeiY> 
'qui  avoir  été  en  otage  en  Caftille  ^  &  qui  étant  allé  baifer  la 
main  au  Roi  ^  en  fut  reçu  avec  de  grands  témoignages  d'eC-. 
time  {A). 
Guerre  Cî-     Pendant  ce  temslà  le  Roi  Abul-Hafcen  ,  qui  étoît  à  Ma^ 
Ville  dans  je  laga  •.  voulaut  accréditer  la  haine,  qu'il  portoit  aux  Chré- 
<jzvnade»      ticns  ^  envoia  un  Corps  d  Armée  pour  s  emparer  de  1  aron; 

mais  les  Troupes  de  la  Frontière  étant  accourues  y  le  Com- 
mandant Mahométan  fut  contraint  de  fe  retirer.  Celui-ci  paf- 
fa  alors  avec  fon  Armée  fur  les  Terres  de  TobéifTance  d'Abo- 
Abdéli^  qui  marcha  à  lui  avec  fes  Troupes  ,  &  lui  livra  un 
rude  combat  y  dans  lequel  les  gens  d'Abo-Abdéli  furent  les 
plus  maltraités  {B). 
Abul-Haf-      Lorfquele  Roi  Abo-Abdélî  eut  recouvré  la  liberté^ les 
^"•TrSw^  de  ^^^^^^^^^   mécontens   des   conditions  avantageufes   qu'il 
Grenade.       avoit  accordées  pour  fa  rançon  j  commencèrent  à  lui  témoin 

gner  peu  d affedion  ;  &  Abul-Hafcen  fon  père,  charmé  de 
cette  conjondure ,  travailla  à  les  indifpofer  davantage  par 
le  canal  des  Alfaquis  de  leur  Seâe  y  qui  prêchèrent  &  pu- 
blièrent, que  tout  ce  qu  Abo- Abdéli  fon  fils  avoir  fait ,  étoit 
contraire  à  leur  Religion.  Ainfi  Abo-Abdéli  ne  fe  croïant 
pas  en  fureté  à  Grenade,  en  fortit  avec  fa  femme  &  fes  en- 
fans  ,  &  fe  retira  à  Almérie  ;  &  dès  qu'il  fut  parti ,  les  Gre- 
nadins envolèrent  quérir  à  Malaga  Abul-Hafcen ,  qui  vint  y 
&  fut  de  nouveau  reçu  pour  Roi  (  C). 
Dofia  Ca-      En  Navarre ,  le  Roi  François  Phœbus  étant  mort ,  on  pro* 
Fo^ix"Vocla-  clama  Reine  Doiia  Catherine  fa  fœur  ,  oue  Louis  XI.  Roi 
méc  Reine  de  de  France  protégeoit,  &  le  Cardinal  de  Foîx  y  mit  pour 
Kivairc,       Viceroi  Monfieur  d'Avénas.  Jean  de  Foix  ,  Seigneur  de 

Narbonne ,  &  oncle  du  é^  Roi  &  de  Doiïa  Catherine  > 
voulut  s'emparer  de  cette  «Couronne  ,  &  follicira  à  cet  eiffet 
J  appui  du  Roi  Don  Ferdinand  ;  mais  celuirci  ne  jugea  point 

(  ^  )  Les  Hiftoricns  de  Portugal.         I  j     (  C  )  Marmol  ,  Liv.  2., 
(ii)ZuiLxriu  11 
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à  propos  de  s  mtérefTer  dans  cette  querelle ,  &  l'autre  échoua 

dans  Ion  entreprife ,  parce  que  fa  nièce  fut  foutenue  du  Roi  ^^j.^  c.*** 

de  France  >  quoique  la  Reine  Dona  Ifabelle  garnit  de  Trou-      i^s^' 

pes  les  Frontières  de  Navarre  y  pour  s*oppofer  aux  François  > 

en  cas  qu'ils   fiflent   de  ce    côtè-là  quelques  mouYSs 

mens  (  ^  }• 

(if)  Ga&IBAY  &  ZuUTAf 
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de à  la  place  de  fbn  père  9582, 
Marche  contre  les  Caftillans  , 
5  94  9  &  595*  Leur  donne  Ba- 
uille,  J96,  &/tf^.  Il  cft  fait 
prifonnîer  ,  j  97.  II  eft  mené  à 
Cordouc ,  600.  Il  obtient  fa  li- 
berté &  retourne  .dans  /on 
Royaume ,  605.  Ses  fujets  ne 
veulent  plus  leur  obéir  6 1 4.II  cft 
contraint  de  quitter  le  Trône  , 

ihtd. 
Tom     m. 


Actions  vigoureufes  de  quelques 
Caftillans ,  i8.  Des  Habitans 
d*Alcaraz  ,  47.  De  deux  Sei- 
gneurs Efpagnols  ^  5j.  De  D.. 
Rodrigue  Ponce  ,  97.  D'une 
Dame  kfpagnole  ,  17^.  De  D. 
Garcie  Bravo^  461.  D'un  Chré^ 
tien,  J9J 

Acui)a  (  Don  Jean  d' }  Comte  de 
Valence  ;  (a  mort ,  4  j  j 

i£neas  Silvius  Picolomini ,  élu  Pa- 
pe après  la  mort  de  Calixte  HT. 
61.  royez.  Pie  II. 

Agreda.  Congres  tenus  en  cette 

Ville ,  y  ,  8 

Alarcon  (  Ferdinand  )  (ê  yantoic 
d'avoir  trouvé  la  Pierre  ohilo- 
fophale.  Il  étoit  le  con(eil  de 
TArchevêque  de  Tolède  ,  411 
Albert  (  Jean  d'  )  Maréchal  de 
France ,  eft  envoyé  par  Louis 
XI.  au  recours  de  Jean  II.  Roi 
d'Aragon,  109 

Albohacen  ,  Aliaben  -  Azan  ,  ou 
Abul .  Hafcen  ,  monte  fur  le 
Trône  de  Grenade  ,  après  la 
mort  d'Ifmacl  Abdili ,  \66.\\ 
fait  une  irruption  dans  le  Royau- 
me de  Murcie ,  490.  Signe  une 
Trêve  de  trois  ans  avec  le  Roi 
de  Caftille  ,  5 10.  Il  fait  le  fiége 
d'Alhama  ,  J74-  *^  /^f  •  de- 
vient cruel  envers  fes  Sujets , 
582.  eft  détrôné. /^^  remonte 

fur  le  Trône  9     ,  <J4 

I«  •  • 
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Alcaçar-Ceguer ,  Ville  d'Afrique  , 
prife  par  les  Portugais  ,  61.  af- 
fiégée  deux  fois ,  mais  inutile- 
ment  par  le  Roi  de  Fez,  6^  y 

71,80 

Alcantara ,  grands  Maîtres  de  cet 
Ordre.  Don  Gomesde  Caures& 
Solis  ,  358.  Don  Alphonfe  de 
Monroy.  Ibid.  Don  Jean  de  Zu- 
fiîga ,  iS6 

Alhama.  Sièges  &  prifcs  de  cette 

Ville,  56^. &  fil' 57^ >^fil^ 

S7J 
Don  Alphonfe ,  V.  Roid*Aragon , 

ratifie  un  Traite  de  paix  avec  le 
Roi  de  Caftille .  14.  Fait  fes  ef- 
forts pour  terminer  les  diffé- 
rends entre  Don  Jean  II.  Roi  de 
Navarre,  &  Don  Carlos  fonfils, 
49.  Sa  maladie  ,  59.  Sa  morc& 
fon  teftament ,  60.  Son  por- 
trait, ihid. 

Don  Alphonfe  V.Roi  ié  Portugal , 
envoyé  une  flotte  à  Ceuta  con- 
tre les  Mahométans  d'Afrique, 
14.  Il  en  fait  partir  une  autre 
pour  les  côtes  d'Italie  contre  les 
Turcs,  37.  Porte  la  guerre  lui- 
même  en  Afrique  ,  oïl  il  k 
rend  maître  d*Alcaçir-Cegucr, 
^2  ,  1 1^,  i-j.  Y  fait  la  Con- 
quête d'Arzile  ,  291.  &  fej. 
cherche  à  marier  Dona-Cathc- 

.  rine  la  foear  avec  Don  Carlos 
Prince  de  Navarre,  61.  Il  inf- 
titue  une  (  onfrairie  pour  le 
rachat  des  Capc'fs  ,  n4.  M  fait 
demander  en  mariage  i'Infante 
Don  i  Ifabelle  de  Caftille  ,  qui 
le  re^'ufe,  134. Sonde  les cfprirs 
des  Caftillans  après  la  mort  du 
Roi  D.  Henri  IV.  414.  &  fcq. 
II  veut  cpoufer  Dona  Jeanne , 
fille  prérendue  de  D.  Henri  IV. 
419.  Demande  au  Pape  difpen- 
fe  pour  ic^ouir,  413,481. 
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Il  l'obtient,  508.  Elle  eft  révo- 
quée, 52  c.  U  eft  fiancé  avec 
cette  Princeffe ,  418.  Déclare  U 
guerre  à  Don  Ferdinand  ,  Roi 
de  Caftille.  419.  Entre  dans  la 
Caftille  ,  417.  S'y  fait  procla^ 
mer  Roi ,  418.  Va  fecourir  Bur- 
gos,  4}  9.  Prend  Cantala  Pie- 
dra  ,  441.  Ses  autres  expédi- 
tions ,  445  ,  4^6.  Eft  battu  par 
Don  Ferdinand  ,4^8-  &  /^f» 
ne  veut  point  entendre  à  la  paix^ 
46  8 .  Fait  enfin  une  Trêve  ,469. 
Retourne  dans  fon  Roïaumc, 
470.  Son  voyage  en  France  ^ 
480.  Il  eft  mécontent  de  cette 
Cour ,  (^.  Dans  fon  chagrîa 
il  prend  la  réfolurion  de  fe  re- 
tirer du  monde,  ibid.  Il  part 
pour  fes  ttats  ,  510.  Mande  à 
fon  fils  de  fe  faire  reconnoître 
Roi ,  ihid.  de  retour  en  fes  Etats 
il  confent  à  la  Paix  avec  la  Caf- 
tille, V38.  Sa  mort,  56* 

Don  Alphonfe ,  fils  de  Don  Jean 
IL  Roi  de  Navarre  ,  cède  la. 
grande  Maîtrife  de  Calatrava  , 
&  fes  autres  droits  ,  9 

Don  Alphonfe  ,  Infant  de  CaftîU 
le  ,  trere  du  Roi  Don  Henri 
IV.  eft  reconnu  fon  héritier 
prcfomptif ,  44-  H^ft  fait  grand 
Maîtie  de  '^.  Jacques ,  1  •.>.  Eft 
proclamé  Roi  de  Caftille  par 
les  Seigneurs  Mécontens  ,152.; 
1 87.  Son  amour  pour  la  Juftî- 
ce,   104.  Sa  mort  ,  HT 

Don  Alphonfe,  'nfanc  de  Portugal,, 
fils  du  Prince  Don  Jean.  Sa 
nai(Tance  ,  4iS 

Don  Alphonfe  ,  Premier  Duc  de 
Bragance.  Sa  mort  ,  ^y 

Ampurdan.  Troubles  dans  cette 
Province,  485 

Anafe,  Ville  d'Afrique  détruite  par 

les  Portugais  »  ^}i 
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Province  ,  1 57  ,  &  fe^.  171  , 

Aragon.  Troubles  dans  ce  Roïau- 
"ïc,  514,449 

Aragon  (  Don  Alphonfe  d'  )  Hue 
de  Villa  Hermofa  ,  frère  du  Roi 
de  CafttUe ,  eft  nommé  Général 
des  faintes  Congrégations, éta- 
blies contre  les  voleurs  ,  477 
Aragon  (  Don  Aiphon(è  d'  )  fils 
naturel  de  Don  Ferdinand  Roi 
de  Caftille ,  eft  nommé  Admi- 
niftrateur  de  rArchevcché  de 
Saragoce,  514 

Aragon  (  Don  Jaymc  d*  )  rebelle 
au  Roi  d* Aragon  ,  &  puni  par 
ce  Prince,  yc(î 

Aragon  (  Don  Jean  d*  )  fils  du 
Roi  Don  Jean  d'Aragon  ,  Ar- 
chevêque de  Saragoce*  Sa  mort , 

4JO 
ArAnda,  Tenue  d'un  Concile  en 
cette  Ville  ,  j  ;  i 

Arcos.  Origine  de  la  divifîon  de 
cette  famille  &  de  celle  de  Mé- 
dina Sydonia ,  104 
Arévalo  (  le  Duc  d'  )  eft  fait  Duc 
dePlafcncia,  4^1 
Arras  (  Guillaume  d*  )  Cardinal  , 
envoyé  en  Caftille  par  Louis 
XL  pour  faire  la  propoHdon  du 
mariape  de  rintante  avec  le 
Duc«Berry,  141 
Arzille ,  Ville    d'Afrique  »    prife 
par  le  Roi  de  Portugal ,  194  , 
icfea. 

Aflemblée  du  Ole  gé  de  Caftille  à 

Ségovic ,  }  17 

Avila.  Don  Alphonfe  Toftat,  Evê- 

quc  de  cette  Ville  ,  1 1 

jtm9   id  Fe.   Arrêt  de  Tlnquifi- 

don  ,  5^6.  y§jsx.  1nqui(îtion. 
Azambu  a  ,  Portugais  ,  jette  les 

fondemens  du  Fort  ,  &  de  la 
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Ville  de $•  Georges  aux  Indes, 

58$ 
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BAb*sa.  (la  Ville  de)  fe  fou- 
leve  en  faveur  de  Don  Fer- 
dinand Roi  de  Caftille  »  4  4 1» 
Troubles  en  cette  Ville  ,  490. 

Barcelone.  Eft  affiégée  par  le  Roi 
d'Aragon  ,  1 1 1 ,  î  17  >  &  fi^* 
311.  Elle  capitule  ,  jii,  & 
feq.  Le  Roi  d'Aragon  y  tient  les 
Etats  ,  449*  La  Reine  de  Na- 
varre les  y  tient  aufli ,        50 j 

Barcelonois.  21éle  qu'ils  témoi- 
gnent pour  Don  Carlos  fils  du 
Roi  d'Aragon ,  Sj ,  86,  lo-r.  Ils 
veulent  s'ériger  en  République  > 

92. 

Bayonne,  Aflîégée  inutilement  par 
les  Portugais,  5x4 

Beaumont.  (  Jean  de  )  Viceroi  de 
Pampelune ,  5  f 

Benavides  (  Don  Diegue  Sanchez 
de  )  fes  glorieufes  expéditions 
contre  les  Mahométans ,       5  ; 

Btfcaye.  Troubles  en  cette  Pro- 
vince, 161,  169  y  icfeéj. 

Doiîa  Blanche  de  Navarre  livrée 
au  Comte  de  Foix  ,  109.  Sa 
mort  ,141. 
Borgia  (  Rodric  de  )  eft  fait  Car- 
dinal par  le  Pape  Calixte  IIL 

J4 
Bourgogne.  (  le  Duc  de  )  Sa  mort  » 

481 
Bragance.  (  le  Duc  de  )  Agit  con^. 
tre  le  Roi  de  Portugal ,  J67  , 
611.  Il  eft  arrêté  ,  61).  Con- 
damné à  mort  &  exécuté ,  ibid. 

Bur^os.  Cette  Ville  fe  déclare  en 
faveur  de  Don  Ferdinand  Roi 
de  Caftille,  435.  Son  Château 
eft  afliégé  par  ce  Prince  ^  43  f  • 
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Scfe<i.  441.  Il  capitule,  4f  i  & 
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CA  B  K  B  R  E.  (  Don  André  ) 
eft  fait  Marquis  de  Moya 
par  Don  Ferdinand  >  Roi  de 
Caftille,  f49 

Cacérés.  Troubles  en  cette  Ville 
appaîfés  par  Dona  ifabeile  Rei- 
ne de  Çaftille ,  499 

Cadix.  (  le  Marquis  de  J  Excite  de 
grands  troubles  aSeville  ,  189. 
&  fecf.  Il  eft  fait  Duc  par  le 
Roi  Don  Ferdinand  de  Çaftille  y 

608 

Ca^acayod.  Eracs  d'Aragon  tenus 
en  cette  Ville  ,  557 

Calatrava.  Grands- Maîtres  de  cet 
Ordr '.  Don  Pcdre  Giron,  \69. 
DonRodriguesTclIesGiron,/^/W. 

Calixte  IIL  (  Don  Alphonfe  de 
Borgîa  )  fuccede  au  Pape  Ni- 
colas V.9.  Canonilc  S.  Vincent 
Ferrier  ,  ïhid.  Fait  une  promo- 
tion de  Cardinai'.x  Efpagnols  , 
34.  Fait  publier  une  C  roifade 
en  Aragon  contre  le  Turc ,  ibid. 
Une  autre  en  Portugal ,  37.  Sa 
mort,  6i 

Canaries.  Conquêtes  de  cette  Ifle 
parles  Elp^gnols,      5   9,j8i 

Cardcnas.  {  Don  Alphonfe  de  ) 
Eft  c!û  Gr^nd  Maître  de  l'Or- 
dre de  S.  Jacques  par  If  cha- 
pitre de  la  Province  de  Léon  , 
3i^S.  Il  eft  reconnu  canon:que- 
ment,  504 

Cardone  (  Don  Jayme  de  )  Evc- 
que  d'Urgtl  créé  Cardinal  par 
le  Pape   Pie   IL  c^^.  Sa  mort , 

Don  Carlos  ,  Prince  de  Navarre  , 
fils  de  Don  Jean  II  Roi  d'Ara- 
gon fe  révolte  contre  fon  père  ^ 
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1 1  ,  &  /f f .  Il  eft  défait  par  le 
Comte  de  Foix  fon  beau  frcre  » 
35.  Il  pafte  en  France  où  il  eft 
bien  reçu ,  ibia.  De  la  il  fe  reti- 
re à  Naples  aupiès  du  i  o:  loa 
once  ,  wid.  Il  eft  déclaré  Roi 
par  les  habitans  de  Pampelune» 
49*  Se  reconcilie  avec  Ibn  per^ 
f  o.  Lui  offre  de  ie  rerirer  de  la 
Sicile  ,  6 1 .  Il  va  le  trouver  ,  70, 
En  obtient  un  accommodement» 
7>.  En  eft  bien  reçu  à  Barcelo- 
ne ,  76.  àcfeef.  il  reçoit  de  la 
part  du  Roi  de  Portugal  des 
proportions  de  mariage  ,  avec 
Dona  Catherine  fceur  de  ce 
Monarque ,  77.  Il  eft  de  nou- 
veau brouiUé  avec  fon  père  » 
78.  Il  eft  arrêté ,  ibid.  Les  Ca- 
talans  &  les  Aragonois  deman- 
dent fa  liberté  79,  85.  &  fe^f. 
Il  eft  remis  en  liberté ,  87.  Il  eft 
proclamé  héritier  préfomptîf  » 
iç^.  il  longe  férieulement  à  fon 
mariage ,  qui  eft  traverft  par 
fon  pere,89  Sa  mort,  9 1 .  On  lui 
attribue  de  faire  des  miracles  » 
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Carrillo  (  Don  Alphonfe  )  Arche- 
vêque de  Tolède,  jette  un  in- 
terdit fur  la  Ville,  ^4.  Il  fc  H- 
gue    avec    plufieurs   Seigneurs 
contre  le   Roi  Don  Henri  IV» 
de  Çaftille,  6(>.  Il  fait  remettre 
un  Mémoire   à  ce  Monarque 
71.  Se  reconcilie  avec  lui  ^  g  . 
Sa  perfidie  eft  découverte,   m 
izi.  Il  fait  une  nouvelle  lîgue 
contre  fon  Roi,  ijo.    &  féa^ 
14^,  150.    U  veut  enlever  ie 
Roi,  178.  Ses  démarches  pour 
le  mariage  de  Tlnfante  de  CaC- 
tille,avec  Pon  Ferdinand  .  Prin- 
ce de  Navarre  ,  259,   240 
243 .  Il  délivre  rinfaïucji^^.  H  * 
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afiem-  le  un  Coiîci  c  Prov:ncial 
à  AraiiJa  ,  5  y  ».  1  fe  retire  mc- 
conrenc  t!e  la  Cour  de  Don  Fer- 
dinand Roi  deCaftille,  411. 
Rcfufe  de  Ce  (bumecrre  à  ce 
Prince,  411.  Il  ai>andonne  le 
parti  du  Roi  de  Portugal ,  4^2. 
Il  fe  reconcilie  avec  le  Roi  Don 
Ferdinand  ^    519.    Sa  mort, 

y8o 

Carrion  ,  Ville  de  Caftille.  Trou- 
bles dans  cette  Ville,  37}  i  & 
pTif.  ils  font  âppaî(cs  ,  J77 

Catalans.  (  les  )  le  révoltent  con- 
tre Don  Jean  H.  Roi  de  Navar- 
re &  d' ^  ragon  ,  en  faveur  du 
Prince  de  Vtane ,  fon  fils  ,  87  , 
te  feq  106.  ils  font  battus  par 
ce  Monarque  ,  1 1 1 .  ils  aflie- 
gent  en  vain  la  Reine  d'Aragon 
dans  Gîronc  ,  loS.  lU  en  for- 
ment une  fecoïKle  fois  le  fiége  , 
Il  5  Ils  fe  metent  fbusia  pro- 
tedion  du  Roi  de  C  aftille ,  S  i. 
Lut  envoyent  une  nouvelle  Dé- 
putation  ,  100.  &  Af.  L'invi- 
tent à  prendre  le  Titre  de  Roi 
d*Aragon  &  de  Valence  ,115. 
]Is  reçoivent  une  Amba(îade  de 
Louis  XI.  Roi  de  France  ,9}. 
Abandonnés  du  Rot  de  Caftille» 
Ils  appellent  à  leur  Principauté 
Don  Pedre  I  nfant  de  Portugal  ^ 
114.  Lui  fubftituent  le  Duc 
d*Anjoa  ,  8c  le  Duc  de  Lorrai- 
ne fon  fils  »  1 84 

Catalogne.  Itruption  des  François 
en  cette  Province  ,  449 

Dona  Catherine  Infante  de  Por- 
tugal ,  promife  en  mariage  à 
Don  Carlos  ,  Prince  de  Viaiie  , 
77.  Elle  fe  retire  dans  un  Mo- 
naftere  après  la  mou  de  ce 
Prince ,  9^ 
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Dona  Cnherinc  de  Foix  ,  fœui  de 
Fran<jOîs  Phocbus  ,  Roi  de  Na- 
varre ,  lui  fucccde ,  ^8^.  ôc/^y. 
elle  cft  proclamée  Rcînc  614, 
&  Af.  elle  cft  demandée  en 
mariage  ,  pour  le  Prince  Don 
Jean  de  Caftille  ,  j^^ 

Ccrdan,  (  Don  Antoine  )  Cardinal , 
ancien  Evcque  de  Meffine.  Sa 
înort  ,  tf  jt 

Chabarry  (  Don  Nicolas  Je)  Evê- 
que  de  Pampclune.  Sa  more 
tragique,  I3.7 

Coca.  (  Congrès  de  )  17g 

Cornette  extraordinaire ,         171 
Concile  Provincial  tenu  à  Aran- 

Congrégation  établie  entre  les 
Villes  de  Caftille  contre  les  Bri- 
gands ,  477.  Les  Grands  de 
Caftille  s'y  oppofent ,  45^6.  Elle 
eft  reçue  à  Séville  ,  il?iél. 

Le  Roi  Don  Ferdinand  en  tient 
une  artcmbléc  ,511.  Elle  tient 
une  Jonte  à  Pinto ,  ^  gj 

Congres.  D'Agreda  ,  f ,  S.  De 
Mantoue  ,  6f .  De  Coca ,  tranf- 
feré  à  Madrid  178,  17^,   ,8| 

Convertis  (  Les  nouvaui  )  mal- 
traités dans  plufieurs  Viles  de 
Caftille  ,  K^f ,  Î19  ,  &/^f. 

Ils  veulent  s'établir  à  Gibraltar  ^ 

Cordoue.  Troubles  dans  cette  Vil- 
le, i89,49<^.  Soulèvement  conu 
tre  les  nouveaux  Convertis^ 
U9,  &  Ay. 

Cueva  (  Don-  Bertrand  de  là  ) 
Comte  de  Ledefma  ,  fe  démet 
de  la  grande  Maîtrifè  de  5.  Jac- 
ques pour  fèrvir  lés  intérêts  du 
Roi  de  Caftille,  144,  te  fif. 
H  eft  fait  Duc  d'Albuquerqae  ^ 
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I B  G  u  E  ,  Francîfcain ,  meure 
en  odeur  de  faincecé  ,    1 17 


EL  K  ï ,  Ville  du  Rouflîllon ,  fe- 
coue  le  joug  des  François  , 
3  f9.  Eft  aflicgce,  400.  Sa  pri- 

fe,  401 

Eftrémadure.  Troubles  en  cette 
Province,  174,  J04 

Exemples  de  fidélité  &  de  bra- 
voure d'une  Dame  Efpagnole  , 
I76.  D  amour  fraternelle  >  519 


FA  I  A  K  D  o  (  Don  Alphonfe  ) 
fe  ligue  avec  le  Roi  de  Gre- 
nade  contre  Don   Henri  IV. 
Roi  de  Caftille  ,  4} .  U  perd  une 
Bataille   &    plufieurs  Places  , 
45,  4^   Demande  du  fecours 
au  Roi  de  Grenade  ,  à  qui  il 
permet    de   livrer  la  Ville  de 
Lorca  ,   51.  Eft   contraint  de 
fc  retirer  dans  le  Château  ,55. 
U  le  remet  enfin  aux  troupes 
du  Roi  de  Caftille  ,  K-  ^^  f^^" 
trc  en  grâce  avec   ce  Monar- 
que ,  iiid.  &  fc(f. 
Don  Ferdinand,  fils  de  Jean   U. 
Roi  d*Araç;on ,  eft  déclaré  hé- 
ritier préfomptifde  la  Couron- 
ne d'Aragon,  91,   141,  i8f, 
151.  Il  remporte  une  viâ^cire 
en  Catalogne  contre  Don  Pc- 
dre  de  Portugal ,  165.  U  force 
le  Duc  de  Lorraine  à  Wer  Je 
£ége  de  Girone  >  zoS.  li  ccuit 
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tifque  d  être  pris  ,  109.  Il  paffe 
en  Caftille  ,  où  il  époufe  l'In- 
£sinte  Dona  Ifabelle.  14S.  &c  Jeq. 
Il  envoyé  à  ce  fuiet  une  dépu- 
cation  au  Roi  de  Caftille  «  1 5 1  • 
&  fet].  Il  fe  reconcilie  avec  cô 
Prince,  j  70.II  marche  au  fecours 
de   fon  père  qui  étoit  afficgé 
dans  Perpignan ,  par  les  Fran- 
çois ,  }6i.  Il  en  fait  lever   le 
li^gc,  5^5-  &^f*   Upréfcnw 
inutilement  la  Bataille  aux  Fran- 
çois, j  6^.11  retourne  à  Barce* 
lone,  J67.  Vient  une  féconde 
fois  au   fecours  de  fon  père  « 
J97.  Il  eft  reçu  Chevalier  de  la 
Toifon  d'or  par  les  Ambifla- 
deurs  Bourguignons ,  $79.  Il  eft 
déclaré  Roi  de  Caftille  ic   de 
Léon,  avec  Dona  I(abelle,aprct 
la  mort  de  Henri  IV.  40J.  Il 
s  y  fait  rcconnoître,  407.  &  feq. 
Il  Ésiit  fon  entrée  à  Tolède  40S. 
Il  prend  conjointement  avec  U 
Reine   lûbelle  ,  des    mcfures 
pour  s'oppofer  au  Roi  de  Por- 
tugal qui  Im  avoir  déclaré  la 
guerre,  41}  f  4}o*  il  marche 
contre  ce  Prince  ,  4)1.  Il  lui 
propofe  un  Duel  ,  43).  Il  eft 
contraint  de  fe  recirer  à  Valla^ 
dolid  ,  ihid.  Il  emprunte  l'argen- 
terie des  Eglifes  pour  fubvcnir 
aux  frais  de  la  guerre  >  4}  4.  Il 
va  au  (ecours  des  Habitans  des 
Burgos,456,4}7  ,&y?y- plu- 
fieurs Seigneurs  fe  déclarent  en 
fa  faveur  ,  4^5  ,  4(^4.  U  gagne 
une  viâoîre  fur  le  Roi  de  Por- 
tugal ,    458.  Fait  le    fiége   de 
Canta    la    Piedra  ,  468.   Fait 
une  Trêve  avec  le  Roi  de  For- 


TABLE    DES 
il  atdc  fon  perc  à  pacifier  les 
troubles  de  Navarre  ,  475  >  il 
fait  la  paix  avec  la  France , 

445  »  J*9>  5^î*ïlcft  élûadml- 
niftrateur  de  l'Ordre  de  S.  Tfac- 
aues ,  479.  Il  reçoit  une  Ambaf 
ladc  d'Angleterre  ,  4SS.  Il  rient 
une  aflemblée  de  la  fainte  Con- 
fédération ,  pi.  Il  envoyé  des 
troupes  fur  les  côtes  de  Guinée, 
&  aux  Canaries  pour  en  ache- 
ver la  conquête  ,  y  1  j.  Sa  févé- 
rité  utile  à  l'Andaloufie  ,  JI7. 
Il  eft  proclamé  Roi  d'Aragon 
après  la  mort  de  fon  père  ,  ttiJ. 
p  I .  Il  pade  dans  fes  nouveaux 
Etats,  Ç41.  &  y?y.  Son  zclc 
pour  1  adminiftration  de  la  Jus- 
tice ,  547.  Il  fait  des  préparatifs 
Contre  les  Turcs  ,  qui  étoient 
venus  en  Italie ,  ^50.  Il  travail- 
le à  rétablir  le  bon  ordre  en 
Galice  ,  f  f  j.  &  fil»  Sa  ferme* 
té  pour  foûtenir  fes  droits  con- 
tre le  Pape,  568.  Il  Hgne  une 
Trêve  de  trois  ans  avec  le  Roi 
de  Grenade  ,  ^  10.  Il  marche  au 
fècours  d'Alhama  afliégée  par 
les  Grenadins^  qui  avoient  rom- 

[>u  la  Trêve,  f7i,y7<.  Il  fait 
e  (iége  de  Lo)a  ,  qu'il  eft  obli- 
f;é  de  lever  ,  C77.  Il  entre  dans 
e  Roiaume  de  Grenade ,  6oo. 
8c  fi(f.  Ses  expéditions  ,  601. 
Ccfi^.  Il  retourne  à  Cordoue  , 
603.  Il  rend  la  liberté  au  Roi  de 
Grenade  ,  605.  Il  tient  les  Etats 
à  Madrigal ,  4(^4 ,  à'Toléde  , 
^.[6  ,  àCalatayud  ,  5  J7,  à  Ta- 
razone ,  6 10 

Don  Ferdinand  ^  Infant  de  Por- 
tugal. Sa  mort  ,  1  j  1 
S.  Ferdinand ,  Infant  de  Portugal. 
Son  corps  eft  apporté  cTAfri** 
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MATIERES,  6i^ 

que  ;i  Lifbonne,  }2.<J 

Don  Ferdinand  Roi  de  Naplcs  ^ 
époufe  Dona  Jeanne  ntante 
d'Aragon ,  48^ 

Don  Ferdinand  ,  Dtoc  de   Vilée. 

Sa  mort ,  zyg 

Don   Ferriz  (  Pierre ,  )  Cardinal , 

Evcque  de  Tarazone.  Sa  mort , 

517 
Foîx  ,  (  le  Comte  de  )  Gafton  IV. 

marche  contre  Don  Carlos^Prin- 
ce  de  Viane ,  qui  écoît  en  guer- 
re avec  fon  père  ,   12.  11  fait 
un  Traité  avec  Dou  Jean  IL 
Roi  de  Navarre  6c  d'Aragon  , 
^ui  le  défigne  fon  fuccelfiur  , 
13.  Il  va  contre  les  Catalans, 
109.  ôc  fi^.   Fait   une  irrup-» 
tion  en  Caftille ,  161.  1 1  fe  re- 
tire en  France ,  162.  Il  fait  une 
ligue  avec  la  Reine  d'Aragon  ^ 
109.  Il  entre  avec  une  armée 
dans  la  Navarre  ,  25  5. Se  rerire 
une  deuxième  fois  en  France, 
€>û  il  y  perd  Gafton  fon  fils  ^ 
i$6.  Il  eft  mécontent  du  Roi 
Don  Jean,  i73-Il  rient  les  Etats 
à  Olifè  ;  3 15.  Sa  mort ,  itid.  Se 
fi^. 
Fonfeca  (  Don  Alphonfe  )  Arche» 
vcque  de    Séville.   Sa  mort  , 

Fontirabie.  Affiégée  par  les  Fran^ 
çois  ,  4J1 ,  461 1  469  Elle  eft 
délivrée,  -*5J>472. 

François  { les  )  ,  fe  rendent  maî- 
tres du  RoufEllon  ,  1 1.<«  ils  en 
font  chaffés  ,  3^9.  PluHeurs 
font  égorgés  à  Elne  &  à  Perpi- 
gnan ,  tbid.  8c  fi^.  Ils  font  leurs 
efforts  pour  le  reprendre,  3^0, 
3^2,  368,392. &y?f.  Ils  s*em* 
parent  de  Perpignan  448.  prea-» 
ncm  ptufieu»  Puces  >  é^$x^  ^g^^ 
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Font  une  irruption  en  Catalo-     Gonçales ,  Evêqae  de  Jacn,  meurt 


gne,  445^«  Ifs  entrent  dans  la 
Bi(caye,  &  forment  trois  fois 
inutilement  le  fiége  de  Fontara- 
bie,  451  s  4J3,  461,  46;, 

47  i 
G 

GALICE.  Guerre  civile  en 
cette  Province  ,431.  Autres 
troubles,  J89.  &cfeq.  Ils  font 
appaifés  ,  y^o 

Gafton ,  fils  du  Comte  de  Foix.  Sa 
mort  ,  if6 

S.  Georges.  Fondation  <lu  Fort  & 
de  la  Ville  aux  Indes  ,         $85 
Gibraltar.  Aflicgée  par  les  Chré- 
tiens, lo}.  Ils  s'en  rendent  mai- 
très  ,  104.  Elle  eft  prîfe  par  le 
Duc  de  Médina  Sydonia  ,    171 
ron  (Don  Perdre  )  Grand-Maî- 
tre  de  Calatrava ,  afpire  à   la 
main  de  la  Reine  douairière  de 
Caftîlle ,   y.    &  fec].    Il    ren- 
tre  en  grâce  avec  le  Roi  de  C^f- 
tille  ,    5^.  Dona  ifabelle.  In- 
fante de  Caftille  ,  lui  eft  pro- 
mife  en  mariage  par  le   Roi , 
1^9.  Il  réfigne  la  grande-Maî- 
trife  de  Calatrava  à  Telles  Gi- 
ron ,  fou  troifiéme  fils ,  ibid.  Sa 
mort  ,  170 

Giron  (  Telles  )  Don  Rodrigues  , 
fils  de  Don  Perdre  Giron,Grand- 
Maîcre  de  Calatrava,  169.  Sa 
mort,  J78 

Gîrone.  (  la  Ville  de  )  Elle 
eft  affiégce  par  le  Duc  de  Lor- 
raine ,  io8,  131  ,  151.  Sa 
prife,  2J5 

Girone.  Erats    des    affaires    dans 
cette  Principauté ,        16^,255 
Don  Cornes  de  Caures  &  Solîs  , 
Grand-  Maître  d'Alcantara.  Sa 
Biort,  J58 


pri(bnnier  chez  les  Infidèles  » 
eft  honoré  comme  Martyr ,   ^4 

Gonçales  de  Mendoza  (  Don  Pc-* 
dre  )  ErcQue  de  Calahorra  » 
eft  nommé  a  TEvêché  de  Sigucn- 
ça,  1 1 T .  Eft  créé  Cardinal,  3  4X. 
&  Af •  Il  eft  nommé  à  l'Ar- 
chevcché  de  Séville  ,  5  J9-  ^' 
fuite  à  r  Archevêché  de  Tolè- 
de ,  fSs 

Grenadins  ,  guerre  civile  dans  ce 
Roïaume ,  ^14 

Grenade.  Leurs  guerres  avec  les 
Caftilans,  10,  ii, ôcfc^.  18  , 
^î  >  ^  fil-  ^^9  5>8  ,  101,  & 
fil'  iJ7»  }oi,490,  56^,  569  , 
^fil-  577>&Af*  Î7?,  J9o^ 

Dona  Guiomar  de  Caftro ,  Mai- 
treffe  de  Don  Henri  IV.  Roi 
de  Caftille»  jo 

H 

HA  R o  f  le  Comte  de  )  fcfl: 
&it  Connétable  de  Caftille  , 

Don  Henri  IV.  Roi  de  Caftille. 
Son  avènement  au  Trône,  i.  Il 

renouvelle  un  Traité  d'alliance 
avec  la  France  ,  5  ,  19.  En  fait 
un  autre  avec  Don  Alphonfc  , 
Roi  d'Aragon  ,  j ,  14.  Il  récla- 
me pour  rOrdre  de  S.  Jacques 
les  Commanderies  du  Roïaume 
d'Aragon  ,  36.  Propofe  des 
accommodemens  au  Roi  de  Na- 
varre ,  •4.  Prolonge  la  Trêve 
avec  ce  Prince  ,  7.  Fait  une  al- 
liance avec  lui ,  5  9.  Prend  la 
rcfoUuion  de  porter  la  guerre 
dans  la  Navarre,  81.  Il  entre 
dans  ce  Roïaume  &  fe  rend 
maître  de  pluficurs  Places,  ix. 
&  feq.  retourne  dans  fcs  Etats  , 

8j. 


TABLE    DES 
85.  Il  refufe  de  rendre  les  Pla- 
ces   qu'il     avoît    prifes ,    j^j, 
Conclud  enfin  un  accommode- 
ment avec  le  Roi  de  Navarre  & 
d'Aragon ,  9e.  Reçoit  les  Ca- 
talans ,  qui  s'étoient  mis  fous 
fa  proteâion  ,  Se  leur  envoyé 
des  troupes,  81,    100,   113. 
Eft  déclaré  Souverain  de  la  Ca^ 
talogne  ,114.  Refofe  de  pren- 
dre le  Titre  de  Roi  d'Aragon 
&  de  Valence,  iiy.    Accep- 
te la  médiation  du  Roi  de  Fran- 
ce, 117,  1 19.  Abandonne  les 
Catalans  ,  jttd.     Fait  la  paix 
avec  le  Roi  d'Aragon ,  1 19.  Son 
mariage  avec    l'Infante  Dona 
Jeanne ,  foeur  du  Roi  de  Por- 
tugal ,  6,7.  II,  Il ,  14.  Il  dé- 
clare  la  groflclTe  de  la  Reine , 
Si.  Fait  reconnoitre  pour  fon 
héritière  la  fille  dont  la  Reine 
ctoit  accouchée,  9),  xi6.  6c 
Jet],  z^o,  401.    La  fiance   au 
Duc  de  Guyenne  frère  de  Louis 
XI.  167.  Il  fait  informer  fur  fon 
aptitude  au  mariage  ,  i }  6.  Il  a 
beaucoup  à  foufrrir  de  la  part 
des  Seigneurs  de  fa  Cour  ^  qui 
fe  liguent  contre  lui ,  11,  )  8. 
66,71.74,80,84,111,  ijo, 

il  eft  dépofe  publiquement  par  ces 
Seigneurs  ,  1 51.  Il  marche  con* 
tre  eux  ,   149,    155   ,   1J4  , 

&y?f.  ,  17»  ,  I7i>  &  fi^' 
Ï77,ï90,&  feq.  191.  Court 
rifque  d'être  enlevé  1  j;  ,  186  , 
115.  Il  a  une  conférence  avec 
les  mécontens  ,  i}6  ,  10 r. 
Conclud  un  accommodement 
avec  eux,  m.  &  feq.  Veut 
faire  le  procès  à  rArchevcque 
de  Tolède  ,  ^78 


MATIERES.  «ij 

Reçoit  une  Députation  dç  la  parc 
de  Don  Ferdinand  d*  Aragon  au 
fujet  de  (on  mariajye  avec  Do- 
fia  Ifâbelle  fa  fccur ,  1  { i  •  Il  fe 
reconcilie  avec  elle  &  Don  Fer- 
dinand ,  349 ,  370.  Il  refufe  de 
la  faire  recovnoîcre  pour  fon 
héritière ,  ïhii.  &cje^*  Deman- 
de une  Croifàde  au  Pape  con* 
tre  les  Grenadins ,  i o  Ses  guer* 
res  contre  cette  Nation  ,  ihid. 
Il  »&/?f.  19,  14  ,  17,  28,8( 

y^f-  H>  J9>40^  4»  >  î^>  ïoj, 
&yîf.  iiS.  I'  lient  les  Etats  à 
Ocanna ,  114.  A  (ainte  Marie 
de  Niéva  ,  3  44.  Ses  Ades  de 
piété  ,  9  ,  6j.  De  Juftice  ,  59. 
De  rigueur,  64.  D'injuftice  179, 
6c  fief.  Ses  amours  ,  50  ,  64.  Sa 
maladie  ,  370,  &  /rf.  ^oi.  Sa 
mort  ,401.  Son  ponrait ,  405 

Don  Henri ,  Infant,  oncle  du  Roi 
de  Portugal  ;  fa  mort,  94 

Don  Henri ,  Infant  d'Aragon  paC- 

fe  en  Cadille  pour  époufer  la 

prétendue  fille  de  Don  Henri 

IV.  3 18.  Le  Roi  Don  Ferdinand 

lui  rend  les  Domaines  de  fcn 

père,  4»7 

Hiéronimîtes  de  Tendilla  à  Man. 
toue.  Fondation  de  ce  MonaC- 
tcrc,  65.  De  faintc  Marie  du 
Pas ,  ^bifi* 

Hiftorîens ,  qui  ont  écrit  les  aftîbns 
de  Don  Ferdinand  &  de  Dona 
Ifabellc  de  Oftillc  ,  408 


SAiMT  JACQ.UBS.  Troublc$ 
dans  ce  Dioccfe ,  ^8 ,  81.  Ses 
Archevêques.  Don   Rodrigues 

de  Lune,  î7 

Les  Grands-Ma'trcs  de  rO;dcc  de 

Kkkk 
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' 'S.  Jacques.  t)an  Bencuid  A:  la 
Corra,  144.  D«a  Mfh<m$e 
InfaDtdeCalliUe,  i45.LeMar- 
qaii  deVill^na,  i8S.  Don  Jean 
Pachto,  }S€.  Don  Rodrigue 
Manrique ,  Comte  de  Parada , 

Jaën.  SÀfitibn  dans  ce  Royaume 
Contre  lei  noureaux  Coavertli , 
îîi.  Se  fil. 
5cs  Eveqôei.  Don  Gonçales»  ^4. 
Doninigo  Maotique,  }8t.  Dca 
Lools  Odotio ,  f  Si 

Don  Jean  II.  Rot  de  NaTaoç,  ne- 
honce  au  droh  qall  avoit   fur 
la  Caftille,  f ,  8.  H  prive  Don 
Carlos  ,  fon  gis ,  de  la  fuccef- 
fion  au  Ttône,  &  y  appelle 
Leonote  Ta  fille  cadette  avec  le 
Comte  de  Foix  foD  gendre ,  ii. 
Ce  fif.  Reprend  diverfes  Places 
donc  fon  fils  t'écoii  emparé, n. 
Déshérite  ce  .  Prince  dans  les 
Etats  qu'il  avcût  convoquéi  à 
Eftalta  >  48.   Annule  tons  ces 
aâes  à  la  prière  du  Rtd  d'Ara- 
eon ,  f o.  Il  veut  faite  arrêtet 
ion  fits  à  MajoEqoe  >  70.  Scft^. 
Fait  un  accommodetnenc  avec 
loi ,  7f .  &  fi^.  Confent  à  fon 
mariage  avec  DoBa  Catherine 
fœur  du  Roi  de  Portugal  ,  77. 
il  eft  de  nouveau  indifpofë  con- 
tre fon  fils.  78.  Le  fait  arrêter, 
iiid.  Réiîfte  aux  prières  des  Ca- 
talans Se  des  Aragonois  qui  de- 
mandoient   fon  élargiflement , 
79 ,  86.  Il  cft  enfin  forcé  de  lui 
tendre  la  liberté ,  87.  &  fiq.  Il 
traverfc  le  mariage  de  ce  Prin- 
ce avec  l'Infanre  de  Caftille  , 
89.  Après  la  mort  de  Don  Car- 
los il  aflure  la  Couronne  à  Don 
Ferdinand  fon  auue  £ls,  ^i. 


«TAragon  ^ 
lu  Roi,  61. 

guerre  con- 
tre les  Rebelles  de  Catalogne  , 
iio.  [41 ,    181.  6c    /ff.   iii  , 
>îî  ,   ;oi.&)ff.    J17,    jii. 
Se  ligue  contre  te  Roi  de  CaC- 
tUle,  6;; ,  7  î ,  1 54  ,  2.06.  Fait  la 
pvx  avec  ce  Monarque  ,    1 19. 
Demande  en   mariage    l'Infan- 
te deCafiîile  pour  ion  fils  Don 
-  Ferdinand  ,  iij ,  ïj  5.  Fait  une 
Trêve  avec  tes  Génois,    141. 
£iivoye  une  Flotte  en   Sardai- 
.  gne  &  en  Sicile  ,  -:  1.4.  Fait  un 
Traicé  avec  le  Comte  de  Foîx 
au  fujet  de  la  Navarre  ,  504.  It 
fè  rend  maître  de  Perpignan  & 
de  plufieurs  autres  Places  dans 
fc  RoulTillon,    îiS.  &c  (i^.\ 
foûtient  t.  fois  en  ptrlonne  If 
fiége    de  Perpignan  ,  que   le- 
François  TOulMent   rej>rendiCi 
}6l.  %6$.  ,    }iÏ7.  Il  bàz  la  Paix 
avec  la  France.  ^69,  44S.  Prend 
des  mefuies    pour   meccre  le 
RouIIÎlten  en  état  de  dcfenlë. 
395.  &yf7^  Il  tente  inutîîeoient 
de  détourner  le  Roi  de  Portegal 
de  faire  la  guerre  contre  la  Caf- 
tille, 411.  U  tient  les  Etats  à 
Eftella,  48.  ASaragoce,  aji. 
AMonçon,  1  j  j .  A  Barcelon- 
ne,  449-Samon,ji5.  j40.Son 
caradcre ,  r^x- 

Don  Jean  11  Roi  de  Caftille.Tranf- 
port  de  fon  corps  de  ValUdoliJ 
a  Burgos.  10.  &c  fetf. 
Don  Jean  ,  fils  d'Alphonfe  V.  Roi 
de  Portugal.  Sa  nailTaiice,  ij. 
Il  marche  au  fecours  de  Cmt 
père  en  Caftille ,  4J4.  Prend 
All^rette  fiit  les  Caftillans  - 
4<]t.  £ft  reconnu  Roi  par  oç-^ 


TABLE  DES 
Jre  ic  fon  pcrc ,  j i.  Commence 
à  régner,  j66.  Fait  punir  le 
Duc  de  Bragoiice  ,  (ji  j 

Don  Jean  ,  fils  de  Don  Ferdinand 
&  de  DoHa  Kàbelle,  Kois  de 
Caftillc.  Sa  nai (Tance  ,  JI4. 
Il  eft  reconnu  héritier  prcfomp- 
tîf,  J48,  56}.&y?f. 
Dona  Jeanne,  Infante  de  Portucral, 
cft  mariée  à  Don  Henri  IV.  Roi 
deCaftille,  14.  Sa  grolTèffeeft 
déclarée  ,81.  Elle  accouche  d'u- 
ne fille,  .;c.  Mie  fe  retire  de  la 
Cour  &  (e  met  entre  les  mains 
du  \Iarquis  de  Santillane  ,115. 
Elle  protcfte  en  faveur  de  (a 
fille  ,114.  Sa  mort ,  430 

Dona  Jeanne ,  fille  prétendue  de 
Don  Henri  IV.  de  Caftille.  Sa 
naiifance,  9f.  tUe  eft  fiancée 
au  Roi  de  Ponugal ,  ôc  recon- 
nue Reine  de  Caftille ,  418.  El- 
le le  fait  Religieuie  >  ^ }  9  ,  j  y  t  . 
Elle  eft  retirée  du  Couvent  par 
le  Roi  de  Portugal  ,  j8^ 

Dona  Jeanne,  Reine  d'Aragon. 
Sa  mort ,  119 

Dona  Jeanne  ,  Infante  d'Aragon. 
Son  mariage  avec  Don  Ferdi- 
nand ,  Roi  de  Napics  ,  598.  & 
fej.  484.  Tient  les  Etats  à  Bar- 
celonne  ,  50  j.  Fait  fon  entrée 
à  Naples ,  507 

Dona  Jeanne ,  fille  de  Don  Fer- 
nand  &  de  Dona  Kâbelle  de 
Caftillc  ,  &  mcre  de  Charle- 
quint.  Sa  naîiTance  ,  ^  4 } 

Inquifition.  Son  origine  en  FiCpa- 
gne ,  n  î-  Son  premier  Tribu- 
nal à  Scville,  5  fi.  Son  pre- 
mier Grand  Inquifiteur ,  611. 
Elle  exerce  fa  JurifdidHon,  ^66. 
Etablîffemens  de  fc$  diflPérens 
Titbonaox.  6 1  x 
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Dona  Ifabelle  ,  femme  de  Don 
Alphonfe  V.  Roi  de  Portuc^al , 
fait  tranfporter  à  Lisbonne  le 
corps  de  Don  Pedre  fon  pcre , 
24.  More  de   cette   Princeffe. 

iùiJ. 
Dona  Ifabelle ,  Infante  de  Caftille , 
refufe  la  Couronne  de  Caftille , 
pendant  la  vie  de  Don  Henri  IV. 
XI 8.  Malgré  fon  oppofition  elle 
eft   proclamée    dans    plufieurs 
Villes  de  l'Andaloufie ,  119.  Eft 
reconnue  héritière  des  Couron^ 
nés  de  Caftille  &  de  Léon ,  iij, 
Refufè  de  fe   marier  avec  le 
Duc   de    Berry  ,    14 1  ,    144. 
Son  mariage  avec    Don  Fer- 
dinand d'Aragon,  135.  &  fi^f. 
i4f ,  148.  Elle  publie  un  mani- 
fefte  contre  ce  que  le  Roi  de 
Caftille  avoir  fait  en  faveur  de 
fà  prét;:ndue   fille  ,  268.  Elle 
cft  proclamée  Reine  de  Caftil- 
le avec  Don  Ferdinand ,  après 
la  mort  de  Don  Henri  IV.  40  j, 
418.  Elle  gouverne  conjointe- 
ment avec  fon  époux  ,  40 9.  & 
fcif.  Célèbre  à  la  Guadaioupe 
les    obfeques  ce  Don  Henri , 
4>7.  &  fij.  Prend    Truxillo  , 
Se    plufieurs    autres    Places  , 

49^  f  499  >  ÎOJ-^  Appaifc 
les  troubles  deCacéres,  499. 
Elle  fait  exercer  la  Juftice  ,551. 
Aâion  de  fermeté  >  5  6  3 .  Ses  en- 
fans  ,  166.  Î14  ,  J4J ,  J76. 
f^oyez.  Don  Ferdinand. 

Dona  Ifabelle  ,  fille  de  Don  Fer- 
dinand &  de  Dona  Ifabelle  de 
Caftîllc.  Sa  naiflance,  t66.  El- 
le eft  reconnue  héritière  pré- 
fomptive  de  la  Couronne  dans 
les  Etats  de  Madrigal ,        46  ^ 

Juifs.  Ils  font  maltraités  à  Medi« 
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na  (îclCampo.  jj.Aftîon  hor- 
rible d'un  Juif,  ii8.  Médecin 
Juif  fait  ropérarion  de  lacata- 
rafte  au  Roi  Don  ]can  II.  d'A- 
ragon ,    ^*  1-31 
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LE  o  N.  Troubles  dans  ce  Roïau- 
me,  164.  Ils  font  appaifcs , 

Evcques  de  Léon.  Venero  ,  ou 
Venerîs ,  5 1 

Dona  Léonore  ,  fil'e  de  Don  Jean 
II.  Roi  d'Aragon  ,  convoque  les 
Etats  à  Tafalla,  IJ7.  Elle  eft 
proclamée  Reine  de  Navarre  , 
J44.  Sa  mort.  itid. 

Lcrida  (  fiége  &  prife  de  cette  Vil- 
le par  Don  Jean  H.  Roi  d'Ara- 
gon, 139 

Lisbonne.  Archevêque  de  cette 
Ville.  Don  Jaques  de  Portugal , 

34 
Lorraine  (  le  Duc  de  )  eft  appelle 

par  les  Catallans ,  i  S4.  Il  en- 
tre avec  des  troupes  en  Cata- 
logne, 108.  Ses  fucccs,  130. 
&  y?f.  255  ,  154.  Sa  mort  , 

Louis  XI.  Roi  de  France ,  cher- 
che à  foulever  les  Catalans  con- 
tre leurs  Souverains  ,  93-  vSes 
prétentions  fur  la  Couronne  de 
Navarre  ,  94.  Il  fait  alliance 
avec  Don  Jean  II.  Roi  d'Ara- 
gon, 107.  6c  fe^.  Se  rend  mé- 
diateur entre  le  Roi  d'Ara- 
gon &  celui  de  CaftiUe  1 17.  & 
fè^.  Il  fc  rend  maître  du  Rouf- 
fillon  ,114.  Envoyé  une  ar- 
mée dans  cette  Province  qui  s*c- 
toit  révoltée,  560  ,  361 ,  368. 
Ses  efforts  pour  la  réduire  fous 
fon  obéilfance  ,  591,  Il  prend 
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Perpignan  &  d'autres  Places^ 
448  ,  481,  48  f.  Il  fait  la  paix 
avec  le  Roi  d'Aragon,  369, 448. 
Il  ordonne  de  rendre  le  Rouf- 
fillon,  (îii.  Il  envoyé  une  ar- 
mée dans  la  Bifcaye  &  fait  faire 
le  fiége  de  Fontarabie  ,  449 , 
451  .  4^3  ,  4^9«  Samort,6i2 

Lujan  (Don  Ferdinand  de)  Evcque 
de  Siguença.  Sa  mort ,         1 1 1 

Lune  (  Don  Rodrigue  de  )  Ar- 
chevêque de  S.  Jacques, eft  dc- 
pofé ,  ^  7.  Ses  vains  efforts  pour 
être  rétabli ,  68.  Sa  mort  >   7} 
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MAorid(  Congres  de)  X7S. 
&y?f.     ^  181 

Madrid  (  Don  Dîegue  Lopes  de  ) 
intrus  dans  le  Siège  Epifcopal 
de  Siguença ,  1 1  u  il  eft  arrêté , 

itid. 

Madrigal.  Etats  tenus  en  cette  Vil- 
le ,  4^4.  &  y?f. 

Manrique  (Don  Diegue)Comte  de 
Treveno.  Sa  mort ,  &  les  trou- 
bles qu  elle  occafionne  ,         5  S 

Manrique.  (  Don  Georges  )  Sa 
mort,  J18.  Il  eft  Auteur  des 
belles  Elégies  dont  on  fait  tant 
de  cas  en  tfpagne.  ibid. 

Manrique.  (  Don  Inigo  )  Evcque 
de  Jacn ,  nommé  à  rArchcvccbc 
de  Séville ,  y8i 

Manrique.  (  Don  Pedre  }  Tes  glo- 
rieufcs  expéditions  contre  les 
Maures,  5  y 

Mantoue.  (  Congres  de  )  6^ 

Doua  Marie  ,  Reine  d'Aragon.  Sa 
Mort ,  61 

Dona  Marie ,  Infante  de  Caftille  , 
fa  nailTance  ,  57^ 

Sainte  Marie  du  Pas.  Fondation 
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Sainte  Marie  de  Nieva.  Etats  te* 
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Marthe.  (  la  Comielfe  de  Sainte  ) 
Sa  mort  tragique  ,  16$ 

Slartincs  (  Don  André)  nommé 
par  le  Pape  à  l'Evcché  de  Tara«> 
zone ,  517 

Médina  Del-Campo.  Guerre  civi- 
le en  cette  Ville  ,  184 

Médina  SyJonia.  Origine  de  la  di- 
viiîon  de  cette  Maifou  &  de 
celle  d'Arcos ,  104 

Mella,  (  Don  Jean  de  )  Evcquéde 
2Lamora  y  eft  fait  Cardinal  ,54 

Mcrida.  Sicge  de  cette  Ville  >  j  j  î 

Don  Michel  Luc  ,  Connétable.  Sa 
mort ,  531 

Mila.  (  Don  Jean-T.ouîs  de  )  Evc- 
que  de  I  crida  ,  créé  Cardinal , 
}4.  Sa  mort ,  m 

Monçon.  Etats  tenus  en  cette  Vil- 
le,  2  î  j  *  i74 

Monroy  (  Don   d'Alphonfe  de  ) 

Clavier  d'Alcantara  ,  fecourt 
Don  Henri  IV.  de  Caftille ,  1 74- 
Se  fi^.  10$.  Scftif.  i86.  Il  fait  la 
guerre  contre  le  Roi  Don  Fer- 
dinand deCaflille  953^9  Si^* 
Il  eft  élu  Grand-Maître  d'Alcan- 
tara,  55S 
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NA  y  A  K  K  I.  Troubles  dans 
ce  Royaume,   17}  ,  485  , 
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Saiamanque    fes  erreurs  con- 
damnées y  '  J  J  f 

OiTorio  (  Don  Louis  )  Coadjuteuc 
de  rArchevcché  de  S.  Jacques  , 
nommé  à  TEvéché  de  Jacn ,  j  8 1 


OC  A  N N  A.    Etats  tenus  en 
cette  Ville,  it^.dcfi^. 
OCmsL  (  Pierre  d'  )  ProfelTeur  de 


PA  c  H  E  c  o  ,  (  Don  Jean  ) 
Grand-Maître  de  S.  Jacques  , 
(c  lieue  contre  Don  Ferdinand 
&  Ilabelle  de  Caftille  ,371.  & 
fe(f.  Il  négocie  le  mariage  âc 
Doiîa  Jeanne ,  fille  prétendue 
de  Don  Henri  IV.  de  Caftille, 
avec  Don  Alphonfe  V.  Roi  de 
Portugal ,  3  84.  Scfeq.  Sa  mort , 
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Pampelune.  Evcque  de  cette  Vil- 
le. Don  Nicolas  Chabarry  ,157 

Paredes  (  le  Comte  de  )  Don  Ro- 
drigue  Manrique.  Eft  élu  grand- 
Maure  de  S.  Jacques  par  les 
Commandeurs  de  Caftille^  388. 
Sa  mort ,  478 

Paul  IL  Pape.  Cherche  à  appai- 
fer  les  troubles  de  Caftille  ,111. 
Envoyé  deux  Brefs  contre  l'Ar- 
chevêque de  Tolède,  177.  S» 
mort,  188 

Don  Pedre ,  Infant  de  Portugal , 
eft  appelle  à  la  Principauté  de 
Catalogne,  1x4.  il  (e  rend  à 
Barcelonne  ,138.  Confpiration 
contre  ce  Prince,  i)9*  H  eft 
fecouru  par  le  Duc  de  Bour- 

i;ogne,  144*  Il  perd  une  batail* 
e,  1^3.  Il  fait  le  fiége  de  plu-* 
Heurs  Places  y  1 64.  Sa  more  ^ . 
181.  &  /?f. 
Perpignan  ,  cette  Ville  fecoae 
le  joug  des  François  ,359.  Elle 
cft.aibégée,  36i«  &  fiq.  3(11  j. 


«,•  TXBLE  JïffS 

^69.  Smpti& ,  iK* 

Pbftbos  (  FuDçoH  de  )  Séchré 
héridec  de  k  CoatMiiie  de  Jla- 
Tzne  ,  par  le  Teftancntde Do- 
ua Leonort  fan  4poiilè  .  5+4. 
Son  Couioniiemaii ,  {84.  Sa 
mort,  j88 

Pie  II.  Pape,  Cottroque  no  Con- 
tres à  Mancone  ,  <îy*  Accorde 
Set  Indulgences  à  l'Hennitage 
Je  Sainte  Aone  de  Tendilla.  &a 
mon,  ijf 

Vonog^.  Us  s'établKTenc  for  les 
cAtes  de  Giûnée ,  14 

Portugal ,  (  Don  Jacques  de  )  Ar- 
chevêque de  Lisbonne ,  tievé  aa 
Cardinalat.  }4 

Prodiges.  En  Caftille  «  «4*  Dans 
le  territt^  de  Tolède  ,     1x9 


SA I N T  Raymond. Ttanflatîon 
de  fon  corps  ,  119 

Saint  RegaUdo ,  Fondateur  des 
Récolets  dans  la  Ville  de  Ca(Ul- 
le.  Sa  mort,  ^4 

Rohan  (  Je»)  de  )  Amiral  de  Fran- 
ce, envoyé  au  Roi  Don  Henri 
IV.  de  CaftiUe  par  Louis  XI. 
117 
k.ou0ïllon.  Réduit  fous  l'obéifTan- 
ce  des  François,  114.  Rentre 
Ibus  la  Domination  du  Roid'A- 
tagon.  Les  François  y  repren- 
nent plulîeurs  Places,  J9^  & 
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tire  i^urww»  «t  la  Cour  de 
Caftille,  112.  Il  laire  dans  ua 
Ch&teau  Doôi  Jeanne  Reine  de 
CalHWe,  ^ 

Saràgoce.  Etats  tenu  dans  cette 
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Ses  Evéqnes.  Donjean  d'Aragon, 
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SanUigne.  Troubles  dam  cem 
Ifle  ,  174 ,  {  >o  ,.  &  fef. 

Ségovie.  Emeute  en  cette  Ville 
474-  &Af.  ' 

Serg^us,  Baccus,  Marcelle  8e  A- 
pulrius  invention  de  lcut«  corps^ 

Séville  émeute  contre  les  Juift 
ifj.  Goerre  inteftine  ,  i8j] 
189  »&y?î-îo8,jio.  5ÎJ.& 
fi9-  ÎJ+-*yîf- premier  Tribiw 
bunal  de  ilnquifirion  .  j  ,  , 

Ses  ET6que8.Gon(^s  de  Mcndo- 

»,  }}9.DonlD%oManriqti^ 
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SîdUens.  Ils  enroyent  une  D^o. 
tarion  à  Don  Jean  IL  Roi  / A- 
ragon,  ^g 

Siguen^.  Evcqties  de  cerce  Ville , 
Don  Ferdinand  de  Lu-an  ,  m 
Don  Dîegue  Upcs  de  Madrid, 
Intrus,  ihid.  Don  Pedre  Gonça- 
les  de  Mendoza  ,  ihiJ.  x ,  i 

Sixte  IV.  fuccede  an  Pape  Paul 
".  z88 


SAhagvn.  (S.Jean  de)  Sa 
mort ,  f  40 

SaUnuaqae.  Tioid>la  en  cette 
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Ses  Evêques.  Don  Pierre  Ferriz  ^ 

517,   Don   André  Martincs , 

Tolède.  Emeute  en  cette  Ville  , 
486.  Etats  tenus  en  cette  Ville  « 

Ses  Evcques.  Don  Alphonfe  Oril- 
lo  ,  5  So.  Le  Cardinal  Gonçalcs 
de  Mendoza  ,  581 

Tormes  (  le  Comte  d'Albe  de  ) 
rend  un  Icrvice  fignalc  à  Don 
Henri  IV.  de  Caftille,  14S.  Il 
trompe  ce  Prince,  190 

Torquemada  (  Don  Jean  de  )  Car- 
dinal. Sa  mort ,  119 

TorquemaJa  (  Pierre  de  )  Domi- 
nicain ,  premier  Grand  Inqui- 
fiteur ,  611 

Toftat  (  Don  Alphonfe  )  Evcque 
d  Avila.  Sa  mort ,  11 

TruxîP.o.  Prifc   de  cette  Ville  par 

Duîîa  Ifabelle  ,  Reine  de  Caflil- 

le,  45;  S 

Turcs.  Us  prennent  la  Ville  de 

Tarcnte,  140.  Leurs  expcdiiions 

en  Italie,  550 
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VA  L  E  N  c  E.  Emeute  dans  cet- 
te Ville  contre  les  M^homc- 
tans  ,  1  j  Autres  troubles  ,51}. 
Ktats  tenus  en  cette  Ville,   y  15 

Valladolid.  Les  nouveaux  Con- 
vertis font  mal  traites  dans  cet- 
te Ville  ,  Ifs 

Vencreo  >  ou  Veneris ,  Secrétaire 
des  Brefs  du  Pape  Calîxte  IIL 
nomme  à  TEvcchc  de  Léon  ç  1. 
Il  eft  envoyé  L  cgat  en  Caftille  , 
195.  Eft  maltraité  de  parolef 
par  les  Seigneurs  mccootcats  de 
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Caftille,  19e.  Les  excommu- 
nie, i:i 
Saint  Viûor.  Sa  tranflation ,  1 70 
Villalva  *(  la  Dame  de  )  donne  des 
marques  de  fon  courage  &  de 
fa  hdclité  au  Roi. Don  Henri  IV. 

176 
Villcna.  (le  Marquis  de)  Sa  perlî- 

fîdie  envers  le  Roi  Don  Henri 
IV.  Roi  de  Caftille,  ^6,111. 
Scftr^.  150.  Il  veut  enlever  le 
Roi,  121.  Fait  dépofer  ce 
Monarque  ,  1 5 1 .  Se  ligue  avec 
le  Roi  d'Aragon,  154.  Rend 
inutiles  les  conférences  de  Co- 
ca &  de  Madrid,  17S.  Con* 
tînue  la  guerre  contre  le  Roi  de 
Caftille,  îi}6 ,  19S.  Il  a  une 
entrevue  avec  ce  Prince,  199. 
Il  eft  élu  Grand.  Maître  de  S. 
Jacques,  188.  Reçoit  du  Roi 
de  Caftille  les  marques  de  cet 
Ordre  ,  loo.  Il  veut  traverfcr 
le  mariage  de  Dofia  libelle  de 
Caftille  avec  Don  Ferdinand 
d'Aragon,  2,16 

Villcna  (  le  Marquis  de  )  fils  du 
Grand- Maître  de  S.  Jacques  , 
fe  déclare  pour  Dofia  Jeanne 
prétendue  hlle  de  Don  Henri 
IV.  de  Caftille  ,  407.  Il  fait  des 
propofitions  à  Don  Ferdinand 
pour  le  reconnoître  Roi  de  Caf- 
tille ,  41  ).  Levé  des  troupes 
contre  eux,  414,  416.  Mené 
à  Plafencia  Dona  Jeanne  ,  oâ  il 
la  fait  déclarer  Reine  de  Caftille» 
418.  Fait  fa  Paix  avec  Don  Fer- 
dinand Roi  de  Caftille  ,      477 

Saint  Vincent  Ferrier.  Sa  Canoni- 
sation ,  9 

Vira  (  Pierre  de  )  fait  la  Conquê- 
te de  Tîfle  de  Canaiic  ,  5  45, 
F^c^  CanaxîCt 
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